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INTRODUCTION. 


Les  institutions  et  les  mœars  do  la  France  se  sont  modifiées  et 
développées  pendant  plusieurs  siècles  en  suivant  une  toi  de  progrès, 
dont  un  dictionnaire  ne  peut  donner  une  idée  suffisante.  L'inconvé- 
nient d'un  pareil  ouvrage  est  de  disséminer  ce  qui  devrait  être  réuni. 
Pour  remédier  autant  que  possible  à  ce  défaut,  il  est  nécessaire  de 
présenter,  dans  une  esquisse  rapide,  l'enchaînement  chronoli^que 
des  institutions  ou  de  la  vie  p<iblique  ,  et  le  progrès  des  moeurs  ou 
de  la  vie  privée  des  Français.  Tel  est  le  but  de  cette  introduction. 

Les  institutions,  qui  règlent  la  vie  publique,  comprennent  l'élat 
des  personnes  et  des  choses,  le  gouvernement  central  et  local,  l'ad- 
ministration des  Gnances,  de  l'armée,  de  la  justice,  de  la  marine,  te 
commerce,  l'industrie,  l'agriculture,  les  mesures  de  salubrité  publi- 
que, les  relations  des  puissances  temporelle  et  spirituelle,  l'instruction 
publique  et  les  établissements  qui  contribuent  au  développement 
scientifique,  littéraire  et  artistique  d'une  nation.  Les  mœurs  et  cou- 
tumes, quiconstituentlavieprivée,  embrassent  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  famille,  aux  habitations,  à  la  nourriture,  aux  vêtements,  aux 
fêtes  et  divertissements.  Souvent  les  deux  sujets  se  touchent  ;  les 
mœurs  modifient  les  institutions  qui  ne  sont  plus  en  harmonie  ave 
elles,  età  leur  tour  lesinstitQtions  relent  les  relations  delà  vie  pri- 
vée, interviennent  dans  la  famille,  assurent  la  salubrité  des  habila- 
tions  et  exercent  une  influence  utile  ou  funeste  sur  les  habitudes 
domestiques.  On  ne  peut  donc  réellement  connaître  l'histoire  d'un 
peuple  qa'en  étudiant  ses  mœurs  aussi  bien  que  ses  institutions  et  sa 
vie  politique.  Les  limites  de  cette  introduction  permettent  à  peine  de 
pour  les  questions  et  d'indiquer  quelques  solutions. 


INTHOUUOTIOH. 


institutions;  état  des  peusonnes. 


De  l'état  dts  personnes  soua  la  domination  romaine.  —  Dans  les 
derniers  temps  de  l'empire  romain,  au  TV  siècle,  il  existait  une  diffé- 
rence profonde  entre  les  diverses  classes  de  la  société.  Les  hommes 
libres  et  les  esclaves  formaient  les  deux  principales  catégories.  Les 
premiers  sesuMivisaient  en  noWes,  presque  tous  de  CTéation  récente, 
appelés  itlutirissimes,  elarisaimes,  egregii,  ipectabiles,  etc.  ;  en  c«- 
rii^ei  qui  formaient  l'aristocratie  des  municipes,  et  en  pi^iens  qui 
composaient  les  corporation»  iodustrioltes.  Les  nobles ,  exempte 
d'impâts,  étaient  en  possession  de  toutes  les  charges;  c'étaient  les 
privilégiés  d'un  empire,  qui,  suivant  l'expression  d'un  poëte  contem- 
porain, Sidoine  Apollinaire,  faisait  porter  au  peuple  le  poids  de  son 
ombre  '. 

Les  curiales  étaient  les  habitants  des  villes,  possesseurs  de  vingt- 
cinq  arpents  de  teire.  Dans  l'origine,  celte  classe  jouissait  de  droits 
politiques  et  civils  d'une  haute  importance  ;  elle  exerçait  les  charges 
municipales,  rendait  la  justice,  percevait  l'impôt,  administrait  les 
biens  de  la  cité,  etc.  Mais,  lorsque  les  impôts  se  multiplièrent  et  qu'un 
édit  impérial  rendit  les  curiales  responsables  de  la  perception  inté- 
grale, la  prospérité  de  celte  classe  fit  place  â  une  effroyable  misère. 
Les  curiales  ruinés  cherchèrent  à  échapper  à  l'oppression  tj-rannique 
de  l'empire  ;  les  uns  s'enfuirent  chez  les  barbares,  d'autres  se  firent 
bagaudes,  c'est-à-dire  brigands;  en  révolte  contre  la  société,  ils  se 
dispersèrent  dans  les  forêts,  et  il  fallut  envoyer  contre  eux  des  armées 
romaines.  La  classe  moyenne  disparut  ainsi.  Les  corporations  in- 
dustrielles établies  par  Alexandre  Sévère  survécurent,  dans  beaucoup 
de  villes,  â  l'empire  romain ,  mais  opprimées  par  les  hautes  classes 
et  souvent  ruinées  par  la  concurrence  du  travail  des  esclaves. 

Les  coloru,  attachés  à  la  glèbe,  formaient  la  iraosilion  entre  les 
hommes  libres  et  iee  esclaves.  Ilest  inutile  d'insister  sur  la  misère  de 
ces  derniers,  que  la  loi  ne  considérait  que  comme  des  choses,  et 


Nrd-.Gooj^lc 


ÉTAT  DES  PERSOMISES.  m 

abandonnait  au  caprice  du  maître ,  qui  pouvait  les  vendre  ou  les  li- 
vrer aux  plus  affreux  supplices'. 

De  l'état  des  personnes  sous  la  domination  des  barbares.  —  Les 
invasions  du  v  Kècle  modifièrent  profondéroeol  l'éiat  des  per- 
sonnes. Elles  divisèrent  la  population  de  la  Gaule  en  deux  classes, 
diverse;  de  race,  de  langue,  de  lois,  de  mœurs  et  d'intérêts.  Aux 
vainqueurs  appartenaient  les  droits  politiques  et  souvent  même  la 
propriété  exclusive  des  terres  ;  ils  se  partageaient  en  ahrimans  ou 
hommes  de  guerre,  qui  conservaient  dans  l'isolement  leur  dertéet 
leur  indépendance  primilivss;  en  (eudes  ou  compagnons  du  chef  de 
guerre;  enfin,  en  lites,  dont  la  condition  se  rapprochait  de  celle 
des  esclaves  romains.  Les  vaincusélaienl  aussi  partagée  en  plusieurs 
classes;  les  uns,  nommés  par  les  lois  barbares  convives  du  roi, 
étaient  presque  les  égaux  des  leudee  j  ils  devaient  à  leur  astuce ,  à 
leur  souplesse,  quciquerois  à  leurs  basses  complaisances,  et  à  leurs 
crimes,  le  rang  auquel  ils  s'élevaient.  Tel  était  cet  Arcadius,  qui 
attira  dans  le  piÊge  les  fils  de  Clodomir,  pourgagner  les  bonaes  grâces 
de  Ctiildebert  et  de  Clutaire.  A  un  rang  inférieur  se  plaçaient  les 
co'ons  et  tes  fiscalins  ;  c'était  la  partie  de  la  population  vaincue,  qui 
était  attachée  à  la  glébo  ou  dans  la  dépendance  du  fisc  royal.  La 
condition  des  fiscalins  était  misérable.  Il  suffît  pour  s'en  convaincre 
de  se  rappeler  la  conduite  de  Cbilpéric  1"  à  leur  égard.  Lorsqu'il  en- 

I.  Voj.,daiiale  Biclloiiiulre,  let  anclea  AFFHAT<CHiss£iis:<t,  Diciudes,  CaLO^s, 
Cobpouatioii,  Droit  (OUIlh,  Mnnicipes,  Bûmaius,  Voles  nomista.  —  Ouvrages  à 
coDiulter  :  Noiitia  dtgnflalam  iinp«r(ironuiiit,  ed,  Boeckiiig  -,  Code  Uiéodosien  {Codex 
ihtodBtianiu),  (t  vol.  la-lol.,  Ljod,  ises.  Ceile  i^d^iioii  e^i  do  J.  Gudefru;,  doat.  \e* 
comiuentBirBs  Bunt  eeUmés  ;  Hœnel  *  daniié  une  nouvetle  éditiun  sapérieure  jMurla 
pureté  du  teile);  Sidoine  ApoUioaire  (Pavis,  iGSS,  io-l,  d*  édliiuii,  dunn«c  psr  Juoq. 
Sirmond.aïee  des  nolea  éieudues);  Saliiun,  De  gubcmatiatu  Dei  (Paris,  16B1,  In-i)  ; 
l'Hiilairtd«;afiau!e«u<railinfRi<(ra(Jonromiiiiu,parH,  AmédéeTbierrT,  9  toI.  - 
in-S;  Du  changmttnU  mn/mui  iaiti  l'rmpjre  romafn  di  DiocUlitn  à  Coiulanlm, 
parM.KBUdei(PBfiB,  iBlT,ïv(.l.iD-s);Roth,i)««nn.n(cfpo(fRomanorum,Stuugard, 
iMi-.^iignj^ffisloirtdudniUramainpindanllemaginage,  3  vol.  in- B,  duos  la 
traduotion  trinjaiiei  nayoouard,  fldloiri  du  droit  municipal  m  Francs  (1  vol., 
■  Pari».  IBïS);DaUllue.  duSénals  dnGauIst  diDBle  t.  I  des  Sémoirti  de  PA- 
radroirt  cilliqui  (ParlB,  iior)  ;  Eiiaii  .ur  nistoiri  diFranci,  par  M.  Cuiiui,  i"  ee- 
sai,  el  Couri  d'hiilairi  de  la  ctvltiialion  en  France,  pttiemtmn;  Biiloirtdu  droii 
fran^aU,  par  H.  La  Ferriire,  1. 1,  a  l'ouïrage  d«  M.  Oiraud,  buiitulé  Du  droit  fran- 
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voya  sa  Qlle  en  Espagne,  où  elle  devait  épouser  un  roi  des  Wisigotbs, 
il  fit  prendre  dans  Paris  un  certain  nombre  de  ^colins,  destinés  à 
former  le  cortège  de  la  princesse  franque;  plusieurs  de  ces  malheu- 
reux préférèrent  la  mort  à  l'exil.  Enfla,  au  dernier  rang,  étaient  les 
esclaves,  dont  le  christianisme  adoucit  peu  à  peu  la  condition.  Cette 
classification  des  personnes  dura  autant  que  la  distinction  entre  les 
vainqueurs  et  les  vaincus;  elle  s'eiTaca  au  x'  siècle  par  suite  de  la 
fusion  des  raceu;  mais  il  enresla  la  séparation  en  nobles  et  en  vilains. 
La  France  n'eut  plus  alors  qu'un  peuple,  mais  divisé  en  classes  pro- 
fondément séparées  '. 

De  Pétat  des  personnes  pendant  l'époque  (éodate.  —  Du  x*  au 
XIII'  siècle,  le  noble,  seul  propriétaire  du  sol,  avait  les  droits 
régaliens;  il  rendait  justice,  battait  monnaie,  percevait  l'impdt, 
faisait  la  guerre.  C'est  le  régime  féodal,  H  s'établit  peu  à  peu  uae 
hiérarchie  entre  les  grands  feudataires.  Les  ducs,  comtes,  marquis 
ou  comtes  de  la  frontière,  barons,  chevaliers  bannerets,  bacheliers 
ou  chevaliers  d'un  rang  inférieur  occupaient  les  divers  degrés  de  la 
hiérarchie  féodale.  Les  hommes  des  classes  inférieuri'S,  désignées 
d'une  manière  générale  par  le  nom  de  vilains  ipilUmi,  habitants  des 

1.  Vof -,  rlaiia  le  Diclionnùre,  lea  arlictea  ABKmm,  Colons,  Esclàtigi,  Fisca- 
UNS,  Fkincs.  GitLLO-ItOHAixs,  LETE5(LiT8a],  LECDEs.— FrincipaleB  sources  ;  Iïb  loin 
des  liarb>re!i  (lois  des  FrancfL  FBlieni  «I  n|>iiiir«E,  des  Burgiindes,  des  Wisi|^lhi) 
dsni  le  recueil  de  Canciir.i,  Barbarorian  Uges  anliqvx  .Veiitse.  ITSI,  S  *ul.  in-[ol.),et 
d«ns  le  recueil  de  Ferli,  JfonuiTHnio  Otrmamj!  hijlorica,  leges,  I;  Hspculfe,  For- 
niubi,  publiées  dîne  le  t.  IV,  p.  46i,  du  Rtnicil  du  hialorimtite  Francs.  Coniuliei, 
outre  les  ouvrages  de  HH.  Guîzot,  l.aFemère,  Cinud,  cités  dans  !■  DOle  préoidenle, 
Im  TliioTitda  toit  polilr^uEi  de  la  raonaruliii  françaiie,  pir  Mlle  de  Leterdit re  (Pa- 
rle, |M4,  4  tdI.  io-B,  réimpression  d'un  ouTrsgeqoi  avsii  paru  en  nil);VE3pTUdtê 
bit  de  Jfanloquioi,  Ut. XXX  et  sait.;  ['Ancim  gouBinuinenl  dila  francf, parle 
conit6duBuil(4TOl.in-t.  LaHsje,  ITSII;  de  Courcy,  Traité  sur  cette  qnestinn  ; 
Cwl^l  Félat  dtipinonnet.  «nFrano,  louilapramïtritf  tu  dnaiimt  raer  àt  au 
rail?[l  vol.  tn-t.  Pirig,  ntt);  Aug.  Ibierry,  Lf lira  ivr  l'hitlalri  dt  France ei  la- 
traducliiHiaitxricilidii  lempt  méroHngieni  ;  Fauiriet,  fiiiloirtds  (a  Gaule  août  la 
liOlnfnaftonitHFVanct  (4vo1.  ln-R)iEic1iom,  I/iifoired>Ia  coniUlulian  iiVAlU- 
magni,  en  tlleDwnd(  le  tome  V  renferiiie  llihuitre  des  institutions  des  Francs); 
Naodst,  Mimoirt  lur  l'élat  iei  pertonnet  dam  la  Gauli  pfmfonf  la  piriodt  mi'-a.  ' 
oing(«in(,d»os  le  recueil  des  Mimolrea  de  l'Âcedémii  du  inieripiiimi  ilbiilei- 
Mlrit,  t.  Vlll,p.4oi  {Paris,  IBIT.  tn'4);Guérard,iVoU«Oinln>idufoIïpfïtt;eiJ) 
Fabbi  rrminan;  l'fliilotrtdH  <nili'(u(iaiu  méTOBingimiut  tl  earlovingierma,  par 
K.  Lebuéruu  (1  vol.,  Paria  ,  ib41)  ;  les  Eluda  lur  l'hiitoire  et  Ut  fntKlulioni  <lg 
lypoîtMmérotingftnBe,  parM,deP*tigni{3TOl.in»,  Paris,  IB«-H4i). 
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ÉTAT  DES  PERSONNES.  v 

campagaesj,  ou  roluriers  {ruptarii,  tabouranl  la  terre),  se  divisaient 
en  hommes  de  poésie  {hoinines  polestatis,  soumis  à  là  puissance  du 
maUre),  et  en  serfs  attachés  h  la  glèbe.  Peu  â  peu,  les  habilants  des 
villes  s'émancipèrent  et  conquirentia  liberté  ;  les  bourgeois  formèrent 
une  classe  intermédiaire  entre  les  nobles  et  les  serfs.  Quelque  pro- 
fonde que  fût  encore,  à  cette  époque,  la  distinction  entre  les  vilains 
et  tes  nobles,  il  n'y  avait  plus  cependant  l'intervalle  immense  ,  qui 
avait  longtemps  séparé  les  Francs  des  Gallo- Romains  ;  on  ne  voyait 
plus  sur  le  mèmeso!  deux  peuples  divers  de  langue,  de  race  et  de  lois. 
Enfin,  c'esl  pendant  la  période  féodale  que  l'esclavage  disparaît  de  la 
France.  Le  servage  tut  maintenu;  mais  il  ne  donnait  point  au  maître 
le  droit  de  vendre  ou  de  taire  périr  le  malheureux  attaché  à  la 
glèbe  '. 

De  l'état  des  personnes  pendant  la  période  monarchique,  du  un*  ou 
xviri'sièc/e.  —  La  France  est  restée  longlemps  divisée  en  trois  ordres 
qui  ont  eu  chacun  leur  rdie  historique.  Le  premier  en  puissance,  et 
le  plus  ancien  en  date,  était  le  clei^é.  Constitué  avant  la  conquête 
des  barbares  et  investi  de  privilèges  politiques,  il  eierça  sous  les 
Mérovingiens  la  plus  haute  inOuence.  Il  siégeait  alors  dans  les  champs 
de  Mars  et  dans  les  conseils  des  rois  mérovingiens  et  carloviogiens. 

I.  Voj.,  dansleDitiionnaire,  lesBrlicIea  BiCBÉui,  Féodalité,  MorlSsïe,  Smn, 
V»ss*iix,elt.  — Onpeulconsu]ler,surl'ofgBni3aiion  réodile  en  France,  ]«g,lii{jad« 
Jenaaltm,pob]iéeafartl,  BeugnoldBDsIe  Recaiildti  hiilorlina  dti croimiei {ml. 
iii-(çi\.);leeCarlulairiadBSaint'PèTiieCkarlraeidtNolri-Danuilirarii,  «tec 
les  Protègomimi  de  M.  Cnérard  dans  la  coHection  dïB  DocumenW  iitidili  ât  rhittoln 
St  Franc*  ;  tiottitaii  cautunutr  générai  <sa  corpi  dri  coaluma  glnlTalea  di  Fraitct 
(  Paris  ,  1714,  4  lol.  In-fol.l  ;  Ei,  Pisquier,  Dt  l'élal  »(  amdiliotx  *j  pertonnti  di 
notre  Franct,  arev  un  lommaire  dùcauri  du  imilvdn  Irtfoncièrti,  qui  i>  iTouttnl 
tn  quihiuei-uriii  di  m»  froiiincu  :  c-'eal  le  chap.  T  du  lÎTre  IV  des  RKherchttdt 
UFranct,  fraiW  dta  iiigniarici ,  par  Ch.  l.oyseaiiC  Paria  ,  iBOa,  iii-4  );  BrniBel, 
IVouvtl  txamm  de  rtuagt  général  dti  ^fi  pmdanl  la  ii',  iii>,  iiii>«l  xiveiiclet 
(Paris,  1131,  5  TOI,  ln-4)  ;  Sal'aing,  D*  l'uiagi  dsi  M'  ''  aulra  dnila  uigmariaiut 
(Paris,  H3i>;Ch»nlereaii-LefÈ're,  Trailida  fiefi.  ration*  la  roiiiuBUd"  Franeê 
et  i'umo»  dn  protincie  rfu  âTait  <crf(  (Parla,  leso,  in. 4);  PeraonneL,  Traité  de  rhi- 
Tédité  du  (Ufi  CPariB ,  i«8T,  in-B  1  ;  Schiller,  Diaertalio  de  frtidii  jur.j  frandci  (Ar- 
genlorali,  itoi,  \a-i),cume)a.3  Erposiliant  dijiaraaia  tl  cponojio  (Arg«ntor««, 
ITM ,  în.4)i  BKhirchu  lur  U)  loi.  ftodalei,  sur  la  aaàtnnei  condiliont  dei 
habitante  det  Billet  il  dit  camjagneâ ,  leurt  poneieiom  et  ifurj  droit» ,  par  DoyaD 
(Paris,  iTTfl,  J  vol.  in-SJ;  Cbampionnière ,  D(  lu  propricW  il«  ia\tx  eeuronlM, 
du  droil  dti  rfvtrotiu  «de  ta  valeur  odiMlla  du  awowHoiu  pOdolM  (i  Tol.  IM, 
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t^upérieur  en  intelligence  et  en  éducation ,  il  dictait  les  lois,  écrivait 
les  annales  et  instruisait  les  peuples.  Ses  richesses  excitaient  la 
jaldusie  des  souveraios,  et  son-  ascendant  moral  était  seul  assez 
puissant  pour  mettre  un  frein  à  la  cupidité  et  à  la  violence  brutale 
des  barbares.  Le  clergé  conserva  cette  haute  position  pendant 
plusieurs  siècles.  Un  instant  opprimé  par  la  féodalité,  il  ne  tarda, 
pas  à  s'affranchir  de  ce  joug  et ,  tout  en  conservant  une  partie  des 
droits  féodaux ,  il  forma  un  ordre  distinct  de  la  noblesse.  La  pre- 
mière place  lui  appartenait  ans  états  généraux  et  dans  l'assem- 
blée des  pairs  du  royaume.  Les  bâpitauz  et  les  écoles  étaient  placés 
sous  sa  surveillance.  Ses  biens  immenses  étaient  exempts  des  impdts 
ordinaires.  En  un  mot,  il  fut  à  la  tête  des  trois  ordres  jusqu'au  mo- 
ment où  la  distinction  des  classes  disparut  et  oà  il  ne  resta  que  la 
nation  française.  Là  cesse  la  rôle  politique  du  clergé.  Prépondérant 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens ,  il  s'allia  à  la  royauté  pour 
combattre  l'aristocratie  féodale  aux  Kit*  et  xiii*  siècles,  et  depuis 
cette  époque,  jusqu'en  1789,  il  donna  â  la  France  plusieurs  ministres 
éminents,  entreautres  Suger,  G.  d'Amboise,  Richelieu.  En  1789, 
unepartieducleiié,  inquiète  des  progrès  du  tiers  état,  s'unit  à  la  no- 
blesse pour  lutter  contre  les  classes  moyennes  ;  mais  la  majorité  dn 
cet  ordre  ne  se  sépara  pas,  dans  l'Assemblée  nationale,  de  ce'Ux  qui 
voulaient  donner  une  constitution  â  la  France'. 


1.  VoT  ,  dana  a»  niuiionnaire,  Isa  anlclei  Abute,  Bënéfice!!,  CtRDMAiix,  Clbbgë, 

GONCJLES,  CONUORDJITS,  L|BRET£S  DE  L'EGLISE  GALLICANE,  ËVËCHËS,  EtEQUES.  PrAc;- 

■UTiDDi-SjtRCTioH,  Quatre  propositions,  RiLisiErx,  Rites  ECCLtxiASTiores,  elc  — 
Ou ireges  à  consulter  ;  Sirmoud.  Concilia  antiqua  Galllx  (Pitii,  i«3t.  3  vol.  in-fol.. 
■•oc  un  BupplémeDI  par  de  La  Lsnde  ,  Paris,  igss,  i  vol.  In-lol.);  Annaliitcdeiiii- 
•licifVancorum,cumitel.«Cainle(ParlE,  1683- 1689,8  vol.  iD-hil.);  Jeta  SancCorurii 
a  BoUtmdo  el  cml.  edil.  (Anvers el  Gruiellfs,  IS4S-1G54,  S  vnl.  in-rol.);  Oaltia  ChH- 
itiana  in  prminciai  eccltsiiullcai diitribulalVueis,  iTiS-iISft,  13  'oLin-rol.}:  Jcia 
SancJOrum  oriJifiii  S.  Baudicli  in  tiailoram  claaei  dielribula  (Paris,  IMB-JT03,  a 
vol.  iH-fol,),  Ci!toavrtgee»tcomflélipu:\esAnnaleterdinU  S.  BenfiKcJf  (Paris, 
IT3Ï-IT3B,  Il  vol.  in-fol.);  Sacro  bibliolluca  SS.  Patrtim  (Parti.  isBï,  «vol.  Infol.)  ; 
Magna  bibtiotheea Patrumt.Co]agiie,ieit-l^^,  ii^om.in-tol.),  Maximabibliotheva 
mt.Patnm  djon,  i «71.  31  vol.  tn-ful);  Aadr.  «aliandii,  BibUolKvet.  Palri-m 
(Venise,  net,  it  vol.  'nifol.];ScriptoraordinUprxdlcalonimTecmiili,f<iTQae\\f 
et  Echerd  (Paris,  1T1»-1 731,1  vol.ln-fol.JiâfilotraduordrMinonaitiiuu,  par  Bel  ï'Ct 
(PsriB,  I7l(-iiai,g  vol.  in-*).  Voj.  Thomassin,  Tritité  dti  Wi(s  «(  du  ouirf»  moyeni 
pourmoinitnirrtmili  Ai'igliMCalAolBfM  (Paris,  1704,  3ïOl.in-t);  du  m*nie,.4n- 
dinne  et  naiwatta  dtw^ini  Jt  FÉgliat  (î  vol.  In-tol.,  Paris,  ISTS);  Fleury,  /njfifu 


Etat  des  persokkes.  m 

La  noblesse ,  qui  rormait  le  second  ordre ,  lirait  sou  origine  de  ces 
leudes  et  de  ces  ahrimans  francs ,  aiec  lesquels  s'élait  peu  à  peu 
confondue  l'ancienne  arîslocratie  gai lO' romaine.  ?roprJétaire  du  sol , 
illustrée  parles  exploits  militaires,  cantonnée  au  milieu  de  ses  vas- 
saux et  retranchée  derrière  ses  murs  crénelés ,  l'aristocratie  féodale 
exerça  pendant  longtemps  les  droits  régaliens.  La  lutte  de  la  royauté 
contre  la  féodalité  remplit  une  grande  partie  de  l'histoire  de  France. 
Dépouillée  des  droits  de  souveraineté  ,  dés  le  xv*  siècle ,  la  noblesse 
n'en  resta  pas  moins  une  des  classes  privilégiées.  Habituée  à  verser 
aaa  sang  sur  \ea  cbamps  de  bataille ,  investie  des  hautes  dignités  de 
la  couronne,  des  gouvernements  de  province,  en  possession  do 
vastes  domaines  et  d'une  puissance  fondée  sur  de  glorieux  souve- 
nirs, exempte  d'impûts,  conservant  encore  de  sou  ancienne  souverai- 
neté une  juridiction  el  des  dj^ilfi  considérables,  la  noblesse  avait  en 
France  une  influeuce  immenf  A  £Ile  la  mérita  presque  toujours  par 
des  traditions  de  valeur,  de  loyauté,  de  patriotisme  fidèlement  trans- 
mises de  génération  en  génération.  Son  luxe  encourageait  les  arts , 
et  on  admire  encore  aujourd'hyi  les  châteaux  dont  elle  couvrit  la 
France  '. 

Le  tiers  état ,  dernier  des  trois  ordres ,  ne  datait ,  comme  pouvoir 
politique,  que  du  xiir  siècle.  11  était  sorti  du  mouvement  communal 
qui  avait  affranchi  la  bourgeoisie  des  grandes  vitles  et  lui  avait  as- 
suré un  gouvernement  indépendant.  Mais  le  tiers  état  se  distingua 
profondément  des  communes.  Tandis  que  cellea-ci  s'isolaient  et  ten- 
daient à  morceler  la  France  en  petites  républiques,  le  tiers  état  se 
rattacha  i  la  royauté  et  contribua  à  l'unité  nationale.  Appelé  en  1302 
aux  états  généraux  ,  et  par  conséquent  &  la  vie  politique ,  il  soutint 
énergiquement  Philippe  le  Bel.  Dans  la  suite ,  quoiqu  il  ait  plus  d'une 
fois  lutté  contre  la  royauté ,  il  fut  généralement  son  allié  contre  les 
ordres  privilégiés.  Ce  fut  dans  le  tiers  état  que  les  rois  prirent  leurs 
ministres  les  plus  dévoués.  Ce  fut  le  tiers  état  qui  recruta  la  ma- 

lien  au  droil  ecclésioitique  {Puie,  iflgT,  S  toi.  ln.|S)i  dn  mSnie,  DiMOWt  tUT  fhis- 
loin  iccUtiattiqat;  Dticoan  lur  lia  libmlii  de  VEgliie  gallicani  j  Histoin  dei 
Uoint*  ifOcciienl,  pur  H.  le  comle  de  HonUlemberi.  Cf.  1rs  indioiiiong  blograrhi- 
quei  à  ta  fln  de  ruticle  Bur  les  Buts  El 
I.  Vof,,  dans  t«  DicUoQiiBire.  It 

Cf.lei  indications  bibliographique-  _ -  ,  . . 

Uonnaire  à  la  suile  de  l'arlicle  Coblsb,  HoiLisa*. 
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gislralure  parlemenUire  célèbre  par  sa  science  el  ses  vertus.  Le 
commerce,  l'industrie,  Tadminislration  linanciëre  enriqhissaieat  la 
bourgeoisie.  Les  habitudes  commerciales  lui  donnaient  un  génie  pra- 
tique, dont  la  netteté  et  le  caractère  positif  la  rendaient  éminemœenl 
propre  au  gouvernement.  Le  clergé  inférieur  sortait  aussi  de  ses 
rangs.  Peu  à  peu  le  tiers  état  s'éleva  au  rang  de  ses  aînés  par  les 
lumières,  les  richesses  et  les  dignités  administratives.  Il  aspira  alors 
à  l'égalité  politique  et  la  conquit  en  1789  '. 

Ainsi,  le  clergé  par  sa  science  el  son  inQuence  morale,  ta  no- 
blesse par  sa  valeur  et  son  patriotisme,  le  tiers  état  par  son  indu»* 
trie,  son  habileté  pratique  et  son  ardeur  do  progrès,  concoururent  à 
la  grandeur  de  la  France,  jusqu'au  jour  oii  une  seule  el  puissante 
nation  sortit  de  ces  divers  éléments.  En  résumé ,  la  France  s'est 
élevée  progressivement  d'une  inégalité  odieuse,  créée  par  la  con- 
quête, à  l'égalité  raisonnable,  celle  qui  garantit  à  tons  les  citoyens 
les  mêmes  droite  en  leur  imposant  les  mêmes  devoirs. 


ÉTAT  nss  TEBBES. 

Klat  des  terres  sous  la  domination  barbare.  —  L'état  des  terres  est 
toujours  corrélalif  à  l'élat  des  personnes.  La  conquête  du  v*  aècle 
avait  créé  en  Gaule  une  distinction  profonde  entre  les  terres  allo- 
diales  et  les  bénéfices.  Je  ne  parle  pas  des  terres  tributaires,  pour 
lesquelles  les  colons  payaient  le  cens.  Elles  ne  constituaient  pas  une 
véritable  propriété.  Le  nom  d'alleu  {alt-od,  toute  propriété,  terre 
possédée  en  toute  propriété)  désignait  les  terres  qui,  aussitôt  après 
la  conquête,  avaient  été  tirées  au  sort  el  partagées  enire  les  vain- 
queurs. Da  là  leur  venait  encore  le  nom  de  sortes  barbaries.  On  les 

I.  Vd;.,  dïnscflDîc^DPDBire.lesiTiklnAssBHiLfies  politiques, CoiniiniEs,ËTAT 
liera).  États  cMÉSiCi,  Mubicipilité.  —  Lee  imïrïge»  de  M.  Kag.  Thierry,  princi- 
pilement  ses  LêUru  <«r  fhiiloiTi  dt  Franci,  rinlrudaciiim  oui  réciit  da  ttmpi 
mérovingimi  eitaoBiitoir»  rfu  tleriHal,  sont  les  ouvrages  lesplua  utiles  k  consul- 
1er  pour  l'histoire  des  communes  ei  du  liera  état  en  Fnnce.  Les  trois  premiers  toId. 
mes  àet  Bocmaenli  Tilalifi  à  rhiiloi'i  du  titnitat,  oui  paru  dans  lacolleclioa 
des  DocuRicnlt  iniditi,  publiés  sons  les  auaptces  du  ministère  de  llnslruc^oa  pu- 
blique ;  ils  comprenneDl  les  documenU  relatir»  à  Is  cooimBue  d'Amiens. 
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appelait  anssî  terres  uûiqw»,  du  mot  iaîa  (maison).  Vahriman 
campait  dans  son  alUu  entouré  de  ses  compagnons  d'armes  et  y 
était  presque  souverain,  h'alita  était  donc,  dans  le  principe,  la 
terra  par  excellence  ;  il  ne  payait  pas  les  taxes  ordinaires ,  n'im- 
posait que  l'obligation  de  prendre  les  armes  en  cas  de  guerre 
générale  ou  landwehr,  et  donnait  à  chaque  grand  propriétaire  une 
autorité  presque  absolue  dans  ses  domaines.  Hais  les  avantages 
mêmes  des  alleui  causèrent  leur  ruine  ;  les  propriétaires  de  ces 
tetre^  restèrent  isolés,  et,  dans  un  temps  de  confusion  et  de  vio- 
lence, où  la  loi  était  sans  force  pour  garantir  la  propriété,  cet  isole- 
ment les  exposa  à  des  attaques.  La  plupart  turent  obligés  de  se 
mettra  sous  la  protection  d'un  seigneur  plus  puissant  ;  on  appela  cet 
usage  mainitouT,  tnundeburge  ou  recommandation.  Peu  à  peu  le* 
alleux  disparurent,  et,  dans  la  suite,  on  regarda  comme  une  ano- 
malie l'eiisteaced'uDedeces  terres  dont  le  propriétaire  était  presque 
souverain,  on  les  appela  royaume).  Telle  est  l'origine  de  la  tradi- 
tion sur  le  royaume  d'Yvetot  '. 

Les  bénéScea,  au  contraire,  gagnèrent  autant  que  perdirent  les 
alleux.  Le  bénéfice  ou  terre  accordée  en  récompense  d'un  service 
rendu  dans  ta  guerre  n'avait  été  d'abord  concédé  que  temporaire- 
ment. Le  leude,  qui  le  recevait,  était  tenu  au  service  militaire, 
en  cas  de  ftbde  ou  guerre  privée,  aussi  bien  qu'en  cas  de  landicher 
ou  guerre  générale.  Il  avait  à  payer  certaines  redevances  pour  sa 
terre,  et,  à  des  époques  déterminées,  il  devait  comparaître  à  la  cour 
du  chef  de  guerre  on  kœnig,  et  lui  rendre,  en  qualité  de  miniaterialis, 
certains  offices  presque  serviles.  Le  leùde  qui  manquait  à  ces  obli- 
gations pouvait  être  privé  de  son  bénéSce  ;  mais  peu  à  peu  l'aristo- 
cratie des  leudes  conquit  l'indépendance.  Dès  660,  Clotaire  I" 
reconnut ,~ par  la  loi  désignée  sous  le  nom  de  prescription  (rente- 
noire,  que  l'ûccupatioD  d'un  bénéfice  pendant  trente  ans  en  conK- 
rail  la  propriété.  Peu  de  temps  après  le  traité  d'Ândelot  (587),  et 
surtout  le  champ  de  mars  de  Paris  (6tS),  assurèrent  aux  leudes 
l'inamovibilité  et  l'hérédité  des  bénéfices.  Dès  lors ,  les  leudes  for- 
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mèreot  une  aristocratie  territoriale  si  puissaote,  qtielos  propriétaires 
d'allciix  aspirèrent  à  y  entrer,  et ,  pour  y  parvenir,  changèrent  par 
la  recommandation  la  nature  de  leurs  terres.  Ce  fut  en  vain  que 
Cbarlemagne  lutta  contre  cette  tendance  et  revendiqua  les  droits 
des  anciens  propriétaires.  Après  sa  mort,  l'aristocratie  profitant  de 
la  faiblesse  des  rois ,  usurpa  tous  les  droits  de  souveraineté,  cou- 
vrit la  France  de  forteresses,  et  attacha  te  pouvoir  à  la  possession 
du  sol.  Ainsi  naquit  la  véritable  féodalité. 

Importance  de  la  terre  dans  le  régime  (todal.  —  Le  système  féodal 
consiste  surtout,  comme  l'a  très-bien  remarqué  M.  Guizot,  dans  la 
coufuùoR  de  la  propriété  et  de  la  souveraineté.  De  là  l'importance 
attachée  à  la  terre  i^odale  ou  6ef.  Les  garanties  les  plus  minutieuses 
en  assurent  l'intégrité.  Elle  est  inaliénable  et  indivisible;  l'alné  seul 
en  hérile  et  la  transmet  de  mâle  en  mâle.  De  là  le  droit  d'atnesse; 
l'exclusion  des  Biles  du  droit  de  succession  ;  de  là  ces  coutumes  qui, 
comme  le  retrait  lignager,  réservaient  le  droit  du  seigneur  sur  la 
terre.  La  plupart  des  droits  ou  devoirs  féodaux  :  hommage,  relief, 
mainmorte,  aubaine,  épave,  bris,  étaient  une  conséquence  de  U 
poGsessiondusolet  avaienlpourbut  de  la  constater  et  de  la  garantir. 
Les  croisades  portèrent  une  première  atteinte  à  cette  propriél«  ex- 
clusive de  la  terre  par  les  familles  nobles.  Les  seigneurs ,  partant 
pour  des  contrées  lointaines,  furent  obligés  d'aliéner  une  partie  de 
leurs  domaines  ;  ils  les  vendirent  souvent  à  des  vil^ns  qui ,  à  force 
d'économie  et  de  travail,  avaient  amassé  quelque  argent.  La  richesse 
mobilière,  créée  par  l'industrie,  commença  ainsi  à  compter  à  cité  de 
la  richesse  immobilière  créée  par  la  conquête. 

État  dts  terres  depuis  le  xiu*  siècle.  —  Pendant  la  période  monar- 
chique, du  XIII*  au  xviii*  siècle,  les  vilains  purent  acheter  des  terres 
nobles  et  des  francs-fiefs,  en  payant  à  la  couronne  une  redevance 
qu'elle  avait  soin  de  stipuler,  et  qui  faisait  partie  de  ses  domaines. 
Malgré  les  immunités  dont  continuèrent  de  jouir  les  terres  nobles 
et  les  biens  de  mainmorte,  il  y  eut  possibilité  pour  tous  les  ci- 
toyens d'arriver  à  la  propriété.  Eufin  la  révolution  de  17S9,  en 
imposant  les  mêmes  charges  à  toutes  les  propriétés,  a  donné  une 
nouvelle  consécration  au  principe  d'égalité.  En  même  temps  la  vente 
des  biens  nationaux  et  l'abolition  des  prérogatives  féodales  contri- 
buèrent encore  à  la  division  de  la  propriété.  Les  majorats  et  le  droit 
d'aînesse,  qui  maintenaient  la  grande  propriété,  disparurent.  Ainsi, 
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la  France  a  passé  de  la  propriété  conqoise  par  l'ëpée  à  la  propriété 
conquise  par  le  travail-  A  quelques  milliers  de  FVaoca  matlres  du 
sol  et  le  faisant  exploiter  par  leurs  serfs ,  ont  succédé  des  millious 
de  propriétaires  qui  fécondent  la  terre  par  leur  travail  '. 

Pour  faire  respecter  la  propriété  et  garantir  l'état  des  personnes, 
il  faut  une  force  publique  organisée;  c'est  le  gouveruement.  Il  se  di- 
Tise  en  pouvoir  central  et  en  pouvoir  local. 


GOUVERNEMENT.  —  POtTTaiB  CENTItAL. 

Le  pouvoir  central  comprend  le  souverain,  ses  mint5(«s ,  les  con- 
aeils  qui  les  éclairent ,  et  les  assemblées  nationales,  qui ,  dans  les 
gouvernements  constitutionnels ,  sont  chaînées  de  représenter  les 
intérèts'du  peuple,  et  de  balancer  i'autorilé  du  pouvoir  exécutif. 

Du  pouvoir  central  sous  la  dominatton  romaine  et  barbare.  — 
L'empire  romain  avait  réuni  toutie  pouvoir  politique  entre  les  mains 
de  l'empereur  et  do  ses  ministres.  Le  préfei  du  prétoire  des  Gaules, 
ses  vicaires  et  les  gouverneurs  de  provinces  eserçaient  l'autorité 
souveraine  sous  la  direction  de  l'empereur,  sans  aucun  contrôle  de 
la  nation.  Leur  unique  but  était  de  puiser  dans  les  provinces  toutes 
les  ressources  en  hommes  et  en  argent ,  et  de  les  faire  passer  entre 
les  mains  du  pouvoir  central.  Instruments  de  l'empereur,  ils  pou. 
valent  élre  brisés  par  son  caprice.  L'invasion  des  barbares  qui, 
depuis  406  jusqu'à  la  fin  du  V  siècle ,  ne  cessèrent  de  ravager  la 
.  Gaule,  détruisit  cette  tyrannie  savamment  combinée ,  et  y  substitua 
un  gouvernement  grossier  oi!l  le  chef  de  guerre  commandait  par  la 
forco.  Les  voies  romaines  disparurent  ;  le  vaste  réseau  de  foncUon- 
naires  qui  couvrait  la  Gaule  fut  rompu ,  et  chaque  guerrier  ^nc 
campé  dans  ses  domaines  avec  ses  hommes  d'armes  se  considéra 
presque  comme  un  souverain  indépendant. 

Cependant  le  souvenir  de  cette  majestueuse  unité  romaine  qui 
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étendait  son  autorité  du  centre  aui  cxtréinilég  de  l'empire,  et  por- 
tail partout  ses  ordres  et  ses  légions,  survécut  à  l'eiApire  romain ,  Il 
grandit  même  a  mesure  qu'on  s'éloigna  de  l'époque  où  dominaient  les 
Césars,  semblable  aux  ruines  qui  apparaissent  plus  imposantes  dans 
le  lointain.  On  ne  voyait  plus  la  tyrannie  des  agentsdu  Gsc,  la  misère 
des  curiales  et  la  révolte  naissant  de  l'oppression.  Les  rois  barbares 
et  leurs  conseillers  gallo-romains  ou  ecclésiastiques  étaient  surtout 
frappés  de  la  puissante  unité  de  l'empire  romain  et  du  mécanisme 
savant  de  son  administration.  Ils  s'efforcèrent  de  le  reproduire;  mais 
leur  gouvernement  n'en  Tut  qu'une  grossière  imitation  :  le  kanig  oa 
roi  barbare  se  para  de  titres  romains ,  prit  le  diadème,  s'entoura  de 
référendaires ,  de  chambellans  et  de  minisleriales. 

Ce  fut  surtout  à  l'époque  de  Charlemagne  que  la  cour  impériale 
présenta  l'étrange  alliance  du  cérémonial  by/antîn  et  des  mœurs  de 
la  Germanie.  Mais  la  confusion  des  pouvoirs  militaire,  judiciaire  et 
administratif,  la  prépondérance  des  grands  propriétaires  souverains 
dans  leurs  domaines,  tout  attestait  l'impuissance  des  efforts  tentés 
pour  faire  revivre  la  centralisation  romaine.  La  féodalité,  qui  est  le 
dernier  terme  de  l'affaiblissement  de  l'autorité  centrale,  finit  par  an- 
nuler la  puissance  monarchique,  La  souveraineté  confondue  avec  la 
propriété  se  mesura  à  l'étendue  des  terres,  et  les  derniers  carlovin- 
giens  réduits  à  la  ville  de  Laon  furent  condamnés  à  l'impuissance  ', 

Boyauté  capétienne.  —  Les  premiers  capétiens  n'étaient  guère 
plus  redoutables.  L'alliance  de  Louis  VI  avec  les  communes  com- 
mença à  relever  le  pouvoir  central.  La  royauté  capétienne  se  rat- 
tachait à  l'Église  par  le  sacre,  à  la  féodalité  par  l'autorité  do  su- 
^lerain  sur  le  vassal  ,  au  peuple  par  son  influence  tutélaire;  elle  ne 
^rda  pas  à  invoquer  le  principe  romain  qui  la  représentait  comme 
la  personnification  de  l'État,  comme  la  toi  vivante.  Le  duché  de 
France  soumis  à  l'autorité  royale,  la  féodalité  vaincue  dans  les 
châteaux  du  Puiset,  de  Montlhëry,  de  la  Roche-Guyon  ;  le  sentiment 
national  s'éveillant  à  l'approche  d'une  invasion  germanique  (1195), 
l'union  étroite  de  la  royauté  et  du  peuple,  un  mariage  en&n  qui  don- 
nait le  duché  d'Aquitaineà  l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  telles 
furent  les  premières  causes  de  la  renaissance  du  pouvoir  central  en 
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FÏXDce.  Les  principes  romains  se  propagèreol;  la  découverle  des 
Pandectes  â  Amalfi ,  les  leçons  de  l'école  de  Bologne,  el  surtout  d'Ir- 
oerins,  les  réponses  des  jurisconsultes  qui  déclaraient  à  Frédéric 
Barberousse  que  la  volonté  du  prince  était  la  loi  souveraine,  enlîn 
ce  courant  d'idées  qui  entraîne  tout  un  peuple,  la  révolution  morale 
qui  fait  désirer  et  accepter  une  forme  nouvelle  de  gouvernement,  tout 
contribua  à  relever  au  xu'  siècle  la  puissance  monarchique.  Sitger 
écrivait  dès  cette  époque ,  dans  sa  Vie  de  Louis  le  Gros,  que  le  roi  tt 
la  lot  avaient  la  même  autorité,  la  mime  majesté. 

Lutte  de  la  royauté  contre  la  (éodatité.  —  Uais  il  fallait  convertir 
le  droit  en  fait,  détrôner  celte  multitude  de  peliU  souverains  établis 
par  la  féodalité  ;  il  fallait  unir  sous  une  même  loi  et  anioiet  d'une 
même  pensée  les  peuples  mobiles  et  ingénieux  de  l'Aquitaine,  du 
Languedoc  el  de  la  Provence,  les  desceodants  des  pirates  Scandi- 
naves, les  rudes  habitants  du  Jura  el  des  Alpes,  el  le  Celte  indompté 
de  la  Bretagne  ;  il  fallait  substituer  à  la  hiérarchie  féodale,  fondée  snr 
la  propriété  territoriale,  une  hiérarchie  de  fonctionnaires  qui,  ne  re- 
levant que  du  pouvoir  central ,  pussent  porter  ses  volontés  et  faire 
exécuter  ses  ordres  dans  toutes  les  parties  de  la  France.  Celte  labo- 
rieuse conquête  delà  puissance  monarchiquefut  l'œuvre  de  sis  siècles 
el  d'une  politique  persévérante  servie  par  des  agents  dévoués  et  ha- 
biles. A  la  (in  du  xn*  siècle,  l'autorité  monarchique  était  encore  bien 
faible;  le  roi  n'était  qu'un  suzerain  à  peine  reconnu  par  les  grands 
vassaux.  Son  autorité  législative  était  reslreinte  au  duché  de  France; 
il  ne  pouvait  juger  un  vassal  qu'avec  le  concours  de  ses  pairs.  Lee 
impôts  qu'il  prélevait  se  réduisaient  à  quelques  faibles  redevances 
déterminées  par  les  usages  féodaux.  Le  service  militaire  dû  par  les 
vassaux  était  liipité  à  quarante  ou  soixante  jours,  et,  dans  certains 
cas,  le  vassal  pouvait  combattre  le  roi;  les  Etablissements  de  saint 
1-ouislui  reconnaissaient  formellement  ce  droit.  La  même  loi  pro- 
clame la  souveraineté  de  chaque  baron  dans  ses  domaines.  Telles 
furent  les  faibles  origines  d'une  puissance  qui  devait  parvenir  au 
despoiisme  le  plus  absolu. 

Triomphe  ielaroyautéet  institutùms  monarchiques.  —  Au  xiii-  siè- 
cle, la  royauté,  grâce  aux  conquêtes  de  Philippe  Auguste,  aux  lois 
de  saint  Louis  et  aux  institutions  de  Philippe  le  Bel,  lit  reconnaître 
son  autorité  dans  toute  la  France.  Elle  eut  la  ïouueraifw  garde  du 
"Royaume,  comme  dit  Philippe  de  Beaumanoir,  Au  xtv*  siècle,  après 
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de  longues  et  cruelles  épreuves,  l'autorité  monarchique  établît  l'im- 
pôt permanent  et  l'armée  permanente  (ordonnances  de  Vincennes, 
4373),  qui  ne  devaient  être  déRniUvemenl  organisés  que  sous  Char- 
les VII.  Le  IV*  siècle  vit  tomber  la  féodalité  apanagée,  sortie  de  la 
tige  royale  et  couvraal  de  ses  rameau»  la  plus  grande  partie  êe  la 
Franco;  Louis  XI  i'abatlil.  Au  ivi' siècle ,  la  royauté,  quoique  dé- 
tournée de  ses  conquêtes  intérieures  par  les  guerres  d'Italie,  et  arrê- 
tée dans  ses  progrès  par  les  guerres  do  religion,  n'en  poursuivit  pas 
moins  son  plan  d'organisation.  Les  grandes  ordonnances  émanées  du 
pouvoir  central  réglèrent  toutes  les  parties  de  l'administration,  ar- 
mée, finances,  justice,  commerce,  industrie,  rapports  du  spirituel  et 
du  temporel.  Il  n'y  eut  plus  en  France  qu'un  souverain.  Vainement 
tes  agents  de  la  puissance  monarchique,  parlements  et  gouveraeurs 
de  provinces,  tentèrent  contre  l'autorité  centrale  une  résistance  cri- 
minelle. Ils  forent  vaincus  au  ivir  siècle.  La  royauié,  victorieuse  des 
communes ,  de  ta  féodalité,  du  clergé ,  et  de  toutes  les  oppositions 
locales,  pul  dire  :  ■  L'État  c'est  moi  !  o 

La  puissance  monarchique  dégénéra  alors  en  despotisme,  glorieux 
sous  Louis  XIV,  honteux  sous  son  successeur.  Louis  XVI  expia  les 
fautes  des  règnes  précédents,  et  une  révolution  brisa  le  trâne.  Mais 
(chose  merveilleuse  et  qui  prouve  à  quel  point  l'unité  de  puissance 
était  acceptée  par  la  France  I)  l'autorité  centrale  ne  fil  que  s'accroî- 
tre, Oue  le  pouvoir  souverain  s'appelle  convention ,  directoire ,  con- 
sulat, empire,  royauté  constitutionnelle,  il  couvre  la  France  de  ses 
représentants,  il  fait  pénétrer  ses  ordres  partout ,  et  obtient  du 
pays  son  sang  et  ses  trésors.  Une  seule  loi ,  un  mode  uniforme  d'ad- 
ministration,  ont  succédé  aux  diversités  provinciales;  tout  part  du 
centre ,  tout  y  revient  ;  la  France ,  comme  on  l'a  dit-,  bat  d'un  seul 
cœur.  En  résumé,  l'autorité  centrale,  puissante  sous  l'empire  ro- 
main ,  affaiblie  par  les  barbares,  nulle  ]  sous  la  féodalité ,  se  relève 
'  progressivement  depuis  le  iii'  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Ses  con- 
quêtes ont  donné  à  la  France  l'uDÎté  administrative  la  plus  vigou-  ' 

Grands  offUiers  de  la  couronne.  —  Même  progrés  dans  les  agents 
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du  pouvoir,  dans  les  ministres  et  les  conseils  qui  entourent  l'autorité 
centrale ,  l'éclaireiil  et  eïéculent  ses  ordres.  Sous  les  rois  barbares, 
le  souverain  n'a  pour  guides  que  son  caprice  et  son  inlérËt,  pour 
instrument  que  la  force  brutale.  Quelques  Gallo-Romains ,  et  entre 
autres  Arcadius,  Parlhenius,  le  rëlérendaire  Marcus,  paraissent  seu- 
tement  do  loin  en  loin  comme  conseillers  des  chefs  barbares  et 
comme  collecteurs  des  impôts.  Dans  la  suite ,  les  maires  du  palais , 
qui  n'étaient  primitivement  que  les  intendants  des  rois ,  usurpëren' 
la  souveraineté  sous  des  souverains  la  plupart  faibles  et  mineurs, 
comme  les  derniers  Mérovingiens. 

Charlemagne  s'entoura  de  grands  officiers,  ainsi  que  les  anciens  Cé- 
sars; il  eut  ses  chambellans,  grands  veneurs,  eènécbaoï,  bouteillers, 
panetiers,  connétables,  chanceliers  ,  apocrisiaires,  chapelains,  etc. 
Ces  dignités  devinrent  héréditaires  pendaut  la  période  féodale.  La 
royauté  fut  alors  entourée  de  grands  feudataires  investis  d'un  pou- 
TOir  indépendant.  Les  ducs  d'Anjou  furent  sénéchaux  bérédilaires  de 
France  jusqu'à  la  fin  du  xir  siècle;  en  cette  qualité,  ils  comman- 
daient l'armée  royale,  et  présidaient  le  tribunal  en  l'absence  du  roi. 
Le  grand  bouteiller  avait  droit  d'inspection  sur  toutes  les  tavernes 
et  prélevait  une  redevance  sur  les  lavemiers;  dans  la  suite,  il  fut 
président-né  do  la  cour  des  comptes.  Au  grand  panetier  appartenait 
la  surveillance  des  boulangers  ;  au  grand  cfaambellaa,  celle  des  pel 
latiers  ;  le  connétable  commandait  la  cavalerie. 

La  royauté  ne  laissa  pas  longtemps  à  ces  grands  oEGciers  une  auto- 
rité qui  aFTaiblissait  la  puissance  centrale.  Dés  1 191 ,  la  dignité  de  séné- 
chal fut  supprimée,  comme  trop  étendue-,  les  fonctions  du  sénéchal 
furent  partagées  entrele  connétable  qui  commanda  l'armée  et  le  grand 
maître  du  palais,  auquel  appartint  la  juridiction  dans  l'intérieur  des 
demeures  royales.  Les  grands  officiers  ne  furent  plus  que  les  manda- 
taires du  pouvoir  central  ;  au  lieu  d'une  autorité  personnelle,  territo- 
riale, inhérente  à  leur  domaine,  ils  n'eurent  qu'on  pouvoir  délégué 
par  le  roi  et  confié  temporairement  à  ses  représentants.  La  nomina- 
tion d'un  grand  amiral  et  d'un  grand  maître  des  arbalétriers  sous  saint 
Louis,  prouve  l'extension  que  prenaient  les  armées  de  terre  et  de 
mer.  Vers  la  fin  du  xv  âècle,  sous  Louis  XI,  le  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie ,'remplaça  le  grand  matlre  des  arbalétriers;  ce  changement 
correspondait  à  la  modification  introduite  dans  la  tactique  militaire 
par  la  découverte  de  la  poudre  à  canon.    Jusqu'au  xvi*  siècle. 
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les  grands  officiers  de  la  couronne  furent  les  vérîlab^s  minia- 
tres  '.  Mais  sous  Louis  XII  et  François  I",  une  nouvelle  puissaDce 
commença  à  s'élever,  celle  des  secrétaires  d'Ëtat. 

Ministres  secrétaires  d'État.  —  Philippe  le  Bel  avait  instilué  ,  en 
4309,  des  clercs  du  secret  chargés  de  tenir  la  plume  aux  délibént- 
tions  du  {;rand  conseil  et  d'en  rédiger  les  actes.  Jusqu'au  règne  de 
Louis  XII,  il  est  à  peine  question  de  ces  fonctionnaires.  Flohmond 
Roberlet  fut  le  premier  qui  releva  cette  dignité  ;  il  était  secrétaire 
d'État  sous  Louis  XII  et  François  I".  Dès  le  milieu  du  xvi*  siècle,  les 
quatre  secrétaires  d'État  devinrent  des  personnages  importants,  qui 
oontre-aignèrent  les  ordonnances  des  rois.  Leurs  attributions  étaieot 
réglées  à  cette  époque  par  une  division  géographique,  qui  plaçait 
dans  leur  département  un  certain  nombre  de  provinces  françaises  et 
de  pays  étrangers.  Au  ivii'  siècle,  on  substitua  à  cette  étrange  divi- 
sion des  départements  ministériels  une  répartition  méthodique  des 
affaires.  Les  quatre  secrétaires  d'État  furent  chargés  des  relations 
extérieures,  de  la  guerre,  de  la  marine  et  de  la  maison  du  roi-  Le 
ministère  de  la  maison  du  roi  comprenait  plusieurs  branches  de  la 
police  générale  et  les  affaires  religieuses-  H  y  avait  cependant  encore 
des  tracesde  l'organisation  primitive,  une  certaine  confusion  dans  les 
attributions  des  .ministres  et  un  reste  de  l'ancienne  division  géogra- 
phique. Les  finances  et  la  justice  étaient  dirigées  par  le  surintendant 
ou  contrôleur  général  des  finances  et  par  le  chancelier;  quelquefois 
même,  lorsque  le  chancelier  no  convenait  pas  à  la  cour,  on  le  rem- 
plaçait par  un  garde  des  sceaux  qui  pouvait  être  révoqué.  L'assem- 
blée constituanteet  les  gouvernements  qui  l'ont  suivie  ont  substitué 
à  cette  organisation ,  qui  avait  gardé  l'empreinte  de  la  féodalité, 
une  division  plus  simple  et  qui  répendait  mieux  aux  services  pu- 
blics. Les  affaires  étrangères,  l'intérieur,  les  finances,  la  jus- 
tice, la  guerre,  la  marine,  les  cultes  et  l'instruction  publique,  le 


1.  Vu;.,  dans  le  DiclîoDD&ïre,  les  articles  Àumib,  Chiixcellbii,  Grakd  pBjvâr , 
HiLnEs  DU  p*t.»i3,  OfFicuBS  igrsnds),  S&1ÉCB*L,— On  trouvera  à  la  EUiiede  l'ariicle 
Officieue  lOrsnds)  les  priociiiales  indicatlODS  bibliographiquea.  Ajaulez  ['Amiral 
d»  francr,  par  1'.  de  Ia  Tupelinière  (Paris,  im,  i  ïul.  iii-*j;  U  grond  aumosniir 
de  FTunce.parSébaaiieiiRoulliard  (Paria,  lÈflT,  I  yol.ia-SJiOriginaelriglementt 
itei  chargti  de  connétabhi,  tnareichaia  dt  Fratei,  baillii,  liiwicfcaui ,  par  Bour- 
sier de  Moniarl(ii(Paris,  ISI»,  I  ïol.in  8)îrHij(oir«iiucfton«li«Mel9ordM  A» 
anaux  di  franee,  parFranjoia  Du  Chesne  (Pnris,  liBO,  1  Tol.  in-fol.). 
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commerce,  l'agriculture  et  les  travaux  publics,  ont  formé  autant  dd 
d^tartemeots  ministériels  '. 

Conseil  d'Étal.  —  Les  conseils  de  la  couronne  ont  suivi  la  même 
marche.  Dans  le  principe,  ie  conseil  ou  parlement  des  rois  féodaux 
se  composait  des  grands  officiers  de  la  couronne  et  des  pairs  du 
duché  de  France.  Finances,  justice,  administration  relevaient  de  celte 
assemblée.  Les  affaires  se  multipliant,  il  fallut  diviser  les  fonctions. 
EotSO^,  PhilippeleBelpartageal'aDcienparlement  en  trois  conseils: 
grand  conseil  ou  cods»)I  étroit  pour  les  affaires  politiques,  parlement 
pour  Vadminialralion  de  la  justice,  et  chambre  des  comptes  pour 
l'examen  de  la  comptabilité  du  royaume.  Le  grand  conseil  lui-même 
avait  des  attributions  très-diverses,  il  élail  à  la  fois  conseil  politique 
et  tribunal.  Charles  VIII  divisa  ses  attributions.  Le  grand  conseil 
proprement  dit  resia  une  cour  de  justice  qui  jugeait  certains  procès 
réservés  et  spécialement  les  questibns  relatives  aux  bénéfices  ecclé- 
siastiques. Le  conseil  d'État  se  composa  de  quatre  sections,  dont 
l'organisation  déSnitive  fut  due  à  Richelieu  :  l'une  judiciaire  ,  où  les 
conseillers  d'Ëtat,  sous  la  présidence  duchancelîcr,  prononçaient  sor 
le  rapport  des  maîtres  des  requêtes.  Ce  tribunal  jugeait  surtout  les 
conQits  de  juridiction.  Deux  autres  sections  du  conseil  d'Ëtat  formè- 
rent le  conseil  des  finances  et  le  conseil  des  dépêches  ou  de  l'intérieur. 
Quant  aux  affaires  politiques ,  elles  étaient  réservées  au  conseil  d'en 
haut,  composé  d'un  petit  nombre  d'hommes  d'Ëtat,  au  choix  du  roi. 
La  Révolution  et  l'Empiren'ont  fait  que  préciser  et  corripléler  les 
attributions  de  ces  divers  conseils.  Le  conseil  des  ministres  a  con- 
servé la  direction  politique;  au  conseil  d'Ëtat  sont  réservés  lesprocès 
administratifs,  les  réclamations  contre  les  abus  de  pouvoir,  et  en  gé- 
néral les  règlements  administratifs.  La  cour  de  cassation  revise  toutes 
les  sentences  des  tribunaux  ordinaires;  la  cour  dps  comptes  a  la  sur- 
veillance de  l'administration  financière  ;  d'autres  conseils  établis 
pour  des  administrations  spéciales,  comme  la  marine,  la  guerre, 
l'instruction  publique,  sont  chargés  de  diriger  ces  branches  d'ad- 
mioisti-dtion.  En  un  mot,  le  conseil  du  roi  ou  parlement  féodal 
embrassait  tout ,  au  un'  siècle.  La  multiplicité  des  affaires  et  la 
spécialité  des  services  forcèrent  les  rois  de  le  subdiviser,  d'abord,  en 
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trois  conseils,  qui  eux-mêmes  se  sont  partages  en  un  grand  nombre 
de  conseils  secondaires.répondanl  à  chaque  branche  spéciale  d'ad- 
miniatrylion  *, 

Celle  forte  organisation  de  l'autorité  centrale  pouvait,  en  donnant 
l'ordre  et  l'unilé,  conduire  au  despotisme.- Le  contre-poids  naturel  se 
serait  trouvé  dans  les  assemblées  nationales  chargées  de  défendre 
les  julérêls  du  peuple,  si  elles  eussent  exista  réellement.  Mais,  jus- 
qu'à la  révolution  de  1789,  elles  ne  furent  pas  véritablement  consti- 
tuées. 

Assemblées  nationahs.  —  Je  ne  remonterai  pas  jusqu'aux  assem- 
blËes  des  Gaulois  sur  lesquelles  nous  n'avons  quo  des  renseigne- 
ments fort  incertains.  En  i18,  Honorius  convoqua  à  Arles  une  assem- 
blée des  sept  provinces  de  la  Gaule  méridiouale.  C'était  un  appel 
désespéré  du  despotisme  aux  abois;  il  ne  réussit  pas.  Les  Germains 
introduisirent  dans  la  Gaule  l'usage  des  assemblées  qu'on  désigne 
BOUS  le  nom  de  mallum ,  champ  de  mars  et  champ  de  mai.  Dans  le 
principe,  on  y  admettait  tous  les  guerriers  Francs;  ils  siégeaient  en 
armes  et  conservaient  l'indépendance  barbare;  ils  approuvaient  les 
orateurs  en  frappant  leurs  boucliers  de  leurs  framées  ou  étouffaient 
leur  voix  par  des  mnnnures.  La  population  conquérante  siégeait 
d'abord  seule  dans  ces  champs  de  mars.  Plus  tard  les  évèques  furent 
appelés  au  mallum,  la  supériorité  de  leur  instruction  et  le  carac- 
tère sacré  dont  ils  étaient  revêtus  leur  donnèrent  l'avantage  sur  tes 
guerriers'  francs.  Au  champ  de  mars  de  Paris  en  615,  il  y  avait 
»oiiante-dix-neuf  évéques.  Sous  Charlemagne,  l'assemblée  natio- 
nale se  borna  à  donner  des  avis;  l'empereur  se  réservait  la  décision. 
Le  système  féodal,  en  morcelant  la  France,  rendit  inutdes  les  as- 
semblées générales,  puisqu'il  n'y  avait  plus  d'intérêts  communs.  Cha- 

I.  Vof.  1m  ar-JcleaCBAHBKK  DES  COMPTES,  Co:iiErL  d'Etat,  Ckand  conseil,  Pairs, 
PiliiLEUEMS,  TaiBUNAUx.  —  Ajoulei  uux  ouTrBgfs  indiqués  ï  ces  ■rticlpB  les  f{«- 
oAtrcfiMJuri'origindJu  conjiit  du ro(,psrL'Escalopier  (Parts,  176J,  I  •ol,  in. H); 
l'Ëinmtn  h'tiorîqut  in  offlcei ,  diolli  ,  faictieni  (I  jiriviiigiM  da  cdnttUliTt  du 
Tol,  rayiporltuT»  el  réfireniairtt  prti  dtt  eoun  louMraliiM  d  cMutiti  supirieuTi, 
inr  Goroeau,  coDKiUer  réTérendiirâ  iPsrls,  nil,  l  n>l.  ia-4)t  l'Hitloin  du 
coniii'Idurof,  parCui1lard(Psrl9.  1139, 1  vol.  iD-4].  Sur  Jes  pairs,  nuire  les  ouvra- 
gaa  bidiqufs  à  t'arllcla  FA!n9,  on  pDnrra  roa3u\lei  aa  Recueil  dt  mimoiru  lor  1^ 
iroil  dnpafridt  Fr^mce  à'ilrt  jtigéi  par  Uwipain  (Paris,  iiTV-IIII,  1  vel.  In-i); 
Du  paire  Jt  ,Ffanc(  et  di  l'ancicnnt  Mni(i{tt(f<H>  fhin(ain,par  lepréddaut  Hen- 
rionctP«r'sej;Pari3,  IBIS,  i  •-'  in-lj. 
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que  fief  eut  son  parlement,  composé  des  pairs  du  seigneur,  et  s'oc- 
cupant  de  la  justice,  des  finances  et  de  l'administration  du  domaine 
féodal.  Jusqu'au  \iii*  siècle,  il  n'y  eut  pas  d'autres  assemblées.  A 
cette  époque,  la  France  furmait  une  association  de  grands  Qers,  et 
la  cour  des  Pairs  fut  le  tribunal  suprême  de  cette  confédération.  Elle 
jugea  Jean  sans  Terre  en  1203.  Un  siècle  plus  tard,  Philippe  le  Bel 
convoqua  (1302)  les  premiers  états  généraux  composés  du  clergé,  de 
la  noblesse  et  du  tiers  état.  Ces  assemblées  nationales,  réunies 
irrésuliérement ,  lorsque  les  besoins  de  la  royauté  l'exigeaient,  ne 
pouvaient  eiercer  une  inlluence  durable.  Leurs  décisions  n'avaient 
poiut  de  sancticn  obligatoire;  les  Ëtat s  n'avaient  ni  traditions,  ni 
plan  suivi ,  ni  habitudes  de  la  vie  parlementaire.  Aussi  se  bornérent- 
ils  à  faire  entendre  de  loin  en  loin  quelques  paroles  généreuses,  quel- 
ques principes  de  liberté.  Les  étals  généraux  tentèrent  deux  fois,  en 
4357  et  fé84,  d'obtenir  pour  la  Dation  une  représentation  penna* 
uenleitia  n'y  parvinrent  pas.  Enfin,  depuis  i789,  on  eut  de  vérî- 
tables  assemblées  nationales;  la  Constituante,  la  Législative,  la  Con- 
ventiOD,  les  CinqOnls,  le  conseil  des  Anciens,  le  Cur[>s  législatif, 
les  Cbambres  des  députés  de  1316  à  ISiS ,  et,  depuis  cette  époque," 
les  assemblées  élues  par  le  suffrage  universel  odI  représenté  presque 
sans  interruption  les  droits  du  peuple  en  face  du  pouvoir  central, 
partagé  avec  lui  la  souveraineté ,  fait  les  lois ,  autorisé  l'impôt  et 
exercé  une  surveillance  active  sur  le  pouvoir  exécutif  '. 

Irapecteurs  chargés  par  Us  rois  de  surveîUer  l'administration;  missi 
dûminici;  enquesteurt  royaux;  maitres  des  requêles.  —  Le  pouvoir 
central  se  rattache  au  pouvoir  local  par  des  fonctionnaires  qui  por^ 
tent  la  volonté  souveraine  dans  toutes  les  pariies  de  l'administra  lion 
et  s'assurent  de  l'exécution  des  lois  et  des  ordonnances.  Les  missi 
dbmintci  de  Charlemagne  avaient  ce  caractère.  Saint  Louis  chargea 


I.  VoT.  les  inlcles  AseiMBUElroLiTioi^ES,  Coin  LteislATir,  Etats  aÉntiiADi, 
KiLLim,  Faius,  sItxt.  Aiouiei  aux  iQdlcalliins  bibliographiques  qui  sccompagnent 
ce*  aniclei  le>  oiungas  suJTBDts  :  Du  Etlalt  dtFranct  tt  de  Hur  pv,iu!mce(?n\e. 
IMS  ,  1  loi,  In-t);  ChTimo\ogii  daMati  gtviravx,  où  UtiertMal  lai  cotnprfi. 
pu- SaiaroD  (Paris,  iSiS,  t  toi.  \a-t);  Rtctittl  général  d—iUati  loua  i»  Framf 
Kjui  là  Toii  ChoTlit  VJ,  Charlti  VUI.CluirUt  IX,  Henri  IlletLoul$Xlil,\r-^- 
Tau»ùnisQuiael(PBri»,  isji,  in-<  );  fi(cu(il  rilalif  aua  alali  da  iSil,  par  Fln- 
fimûod  Sapine  (PiriB,  iSli,  1  toI.  in-«)i  Diiilnli  gimrxux,Ba  Hiiloin  4ti  ai. 
itmbléci  na(ionai««ifronc»,  par  daLandinB (Pari»,  ilS!,  i  vol.  in-«). 
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de  ces  inspections  des  moines  qtie  les  historiens  du  temps  désignent 
sous  le  nom  A'engmsleurs  royaux.  Dans  la  suite ,  les  maîtres  des  re- 
quêtes eurent  mission  de  parcourir  le  royaume  et  de  constater  l'état 
de  l'administration.  L'ordonnance  de  Moulins  (1566)  le  leur  prescrit 
formellement;  l'ordonnance  de  Bloîs  (1579)  enjoint  au  garde  des 
sceaux  de  faire  chaque  année  c  un  département  des  provinces  du 
royaume,  où  les  maisLres  des  requêtes  de  l'Mdtel  feront  leurs  chtvau- 
chéa.  >  Les  universités  mêmes  furent  soumises  &  l'iospection  de  ces 
commi^aires  royaux. 

A  mesure  que  l'administration  se  perfectionna,  les  inspections  se 
divisèrent  et  se  multiplièrent.  Sous  Richelieu,  les  intendatOg  de 
police  et  de  finances  n'étmeot  que  des  commissaires  chai^  tem- 
porairement de  surveiller  ces  services  publics;  un  écrivain  du 
SVIl'  siècle  les  compare  aux  rnissi  dominici  de  Cbarlemagne. 
Loub  XIV  créa  des  inspecteura  sp^iaui  pour  l'armée  et  pour  la 
marine.  Les  maîtres  des  requêtes  et  conseillers  d'État  reçurent  sou- 
vent des  missions  temporaires  pour  inspecter  les  diverses  branches 
d'administration.  Ainsi, en  tm,  UM.  Poncet,  Bignon  et  Mole  furent 
envoyés  à  Bordeaux ,  à  Pau  et  à  Dijon ,  avec  ordre  de  surveiller  la 
conduite  des  parlements  et  de  réformer  les  abus.  EnliD ,  l'Assemblée- 
constituante ,  l'Empire  et  la  monarchie  constitutionnelle  ont  établi, 
auprès  de  la  plupart  des  ministères,  des  inspecteurs.  L'armée,  la- 
marine,  les  Bnances,  l'instruction  publique  et  d'autres  branches 
d'administration  sont  ainsi  soumises  à  une  surveillance  perpétuelle 
qui  Y  entretient  le  zèle,  l'activité  et  la  pensée  unitaire.  C'est  là  ud- 
des  instruments  les  plus  puissants  de  la  centralisation  '. 


PoovoiB  LOCAL.  —  Repk£senta»t3  DU  poovoia 

LES  PROVINCES. 

Beprésentanig  du  pouvoir  centnU  dans  les  provinces,  soM  la  domi~- 
nation  romaine  et  sous  les  rois  barbares.  —  Les  Romains  avaient  mi? 
dans  cEiaque  province  des  magistrats  qui  relevaient  directement  do 

1.  Voj.  ICB  Utlclea  ERQGtTEIRS  KOIADX,  IlCTUIDÀ-CTB  DU    rHOTlMCH,  HlirBU  ■ 

BIS  KEQCtTu ,  Hisu  DOKiiocE ,  SIM  Ui  IndicwionB  bibllograpfai(|uei  k  U  mUi» 
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pouvoir  suprême  el  qu'ils  désignaient  sous  le  nom  de  rectora,  prm- 
sides,  pToeonsules,  elc  Les  rois  barbares  établirent,  dans  les  subdi- 
viaioDS  de  leur  empire,  des  hnelogs  ou  ducs,  des  grafs  ou  comtes, 
des  centenjers  et  des  dizainiers  qui,  dans  le  principe,  comman- 
daienlâcent  hommes  ou  à  diï  hommes,  mais  qui  plus  tard  eurent 
sous  leur  juridiction  une  circonscription  territoriale  indépendante  du 
nombre  des  babilants.  Ces  magistrats  cumulaient  tous  les  pouvoirs, 
militaire,  judiciaire,  financier/  administratif,  A  la  Faveur  de  l'anarchie 
qui  suivit  la  dissolution  de  l'empire  carlovingien  ,  les  ducs  et  les 
comtes  devinrent  inamovibles  et  rendirent  leurs  dignités  héréditaires, 
1^  capitulaire  de  Kieriy-sur-Oise,  en  877,  conlinna  et  régularisa  ces 
usurpations.  Pendant  les  trois  si&clea,  v,  xr  et  iii*,  où  le  r^ime 
féodal  fut  dans  toute  sa  vigueur,  l'autorité  centrale  n'eut  plus  de  re- 
présentants dans  tes  provinces.  Chaque  seigneur  féodal  exerçait, 
dans  ses  domaines,  une  autorité  presque  absolue;  la  suzeraineté 
royale  n'était  guère  respectée. 

Baillis  et  sénéchaux.  —  Les  conquêtes  de  Philippe  Auguste  chan- 
gèrent l'état  de  la  France  ;  au  lieu  d'une  fédération  de  princes,  il  j 
eut  une  monarchie  féodale.  Le  roi  se  fit  représenter  dans  les  provinces 
qu'il  conquit  par  des  magistrats  qu'on  nomma  baillis  dans  le  nord  de 
la  France  et  sénéchaux  dans  le  sud;  au-dessous  d'eux  étaient  les 
vicomtes  et  les  prévûte.  Saint  Louis  leur  enjoignit,  par  les  ordon- 
nances de  <25i  et  1255,  de  rendre  compte  au  parlement  royal  de 
leur  admiuislralion  judiciaire  et  Gnancière.  ABn  de  les  empêcher  de 
prendre  racine  dans  le  pays  soumis  à  leur  autorité  et  d'y  constituer 
une  nouvelle  féodalité,  ce  roi  leur  interdit  d'y  acquérir  aucune  pro- 
priété et  même  de  s'y  marier.  Philippe  le  Bel  confirma  ces  ordonnan- 
ces et  y  ajouta  de  nouvelles  prescriptions  ;  les  baillis  et  sénéchaux 
devaient  être  changés  tous  les  trois  ans.  Cependant ,  le  cumul  des 
fonctions  judiciaires,  militaires  et  financières,  était  un  abus  dange- 
reux pour  le  pouvoiret  pour  le  peuple.  Ia  royauté  l'atténua  par  l'or- 
donnance de  Montils-lès-Tours  (1453)  '. 

I.  VOT.  les  srUcU  Biill\9,  Comtei,  Pititjs  du  pr£tdieis  ,  SâiïCHiDX,  VicOH- 
lES,  VrcniEnB.  On  peBlajouierauiouifrBgesiniitquAi  ii  l»»uilB<le  cm  BrUilearflor- 
monie  on  Confènnci  dtt  nagittratî  Tomaini  acec  la  offieien  françeii  tant  laix 
ipt'teolëiiaitiqiici ,  dû  mI  IratcWdj  l'arigint,  jirognx  el  jarUictitm  d'un  chacun, 
par  ]can  Durai  (Lyon,  rM4,  i  lOl.  In-I);  Di  dvcibm  tt  camitibia  pcoDinci  alibi" 
Gallix ,  liK  rir,  tncu  AnI.  Diulino  kllceerra  (Tolosie ,  1849 ,  In-  4). 
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Gouverneurs  des  provinces.  —  Lorsque  Louia  XI  eul  vaincu  la  féo- 
dalité apanagée  et  affermi  l'aulorilé  monarchique,  lorsque  l'instilu- 
lion  des  postes  eul  permis  de  transmettre  avec  rapidité  et  sûreté  les 
ordres  du  pouvoir  central  jusqu'aus  extrémités  de  la  France,  il  s'o- 
péra une  nouvelle  organisation  de  l'administralion  locale.  Douze  gou- 
verneurs de  province ,  élablb  par  les  rois  Charles  VllI ,  Louis  XII  et 
François  I",  représentèrent  l'autorité  centrale  dans  les  grandes  sub- 
divisions du  royaume.  Ils  n'eurent  que  la  puissance  militaire.  L'or- 
donnance de  Moulins  leur  interdit  toute  levée  de  deniers,  toute  usur- 
pation de  fonctions  judiciaires;  la  royauté  les  tenait  si  fortement  sous 
sa  main,  que  d'un  mot  elle  suspendait  tous  leurs  pouvoirs  (ordonnance 
de  François  I",*<5i2}',  Huit  parlements  pour  l'administration  de  la 
justice,  Irenlodeux  Iribunaus  inférieurs,  nommés  présidiaux,  une 
justice  prévotale  pour  la  l'épression  des  brigandages  et  des  flagrante 
délits,  dix-sept  recettes  générales  pour  la  perception  de  l'impdt,  des 
chambres  des  comptes,  des  cours  des  aides  et  des  bureaux  de  finan- 
ces établis  à  cété  des  parlements  pour  la  régularisation  des  comptas, 
la  répartition  de  l'impôt,  la  surveillance  des  agents  financiers  et  du 
domaine  royal,  complétèrent  l'organisation  de  l'administration  locale 
au  XVI"  siècle. 

Les  efforts  des  provinces,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  et  de  la 
Fronde,  pour  reconquérir  leur  indépendance,  ne  servirent  qu'à  con- 
solider l'autorité  monarchique.  La  plupart  des  provinces  perdirent 
leurs  assemblées  particulières  ou  Étais  provinciaux.  Ils  ne  foreni 
conservés  qu'en  Languedoc,  Datiphiné,  Bretagne,  Provence  et  dans 
quelques  contrées  moins  importantes .  qu'on  appelait  exceptionnel- 
lement pajs  rf'é(o(ï.  Bichelieu  vainquit  les  gouverneurs  qui  avaient 
tenté  de  se  rendre  indépendants  ;  Lonis  XIV  leur  enleva  même  la 
disposition  des  troupes  en  garnison  dans  leurs  provinces ,  et  les  assu- 
jeltità  prendre  tous  les  trois  ans  de  nouvelles  provisions  ;  ce  qui  les 
plaçait  dans  une  dépendance  absolue  du  pouvoir  central  ;  le  plus  sou- 
vent, les  rois  retenaient  ces  grands  seigneurs  à  la  cour  dans  une 
brillante  servitude. 

Intendants.  —  A  leur  place  gouvernaient  les  intendants,  établis 
d'abord  par  Richelieu  (163S),  supprimés  par  la  Fronde  (1648), 
rétablis  enfin  par  Mazarin  (1651).  Agents  dociles  du  pouvoir  absolu , 

1.  Kicueil des anclennti  toi)  fran^aiiea ,  psr Isumberl ,  l.  xn,p.  IT'. 
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teods  par  les  ministres  dans  une  dépendance  complète ,  les  inten- 
dants avaient  pour  mission  de  surveiller  toutes  les  parties  de  l'admi- 
nistration ,  guerre,  finances,  justice,  marine,  commerce,  agricul- 
ture, inslructioD  publique,  relations  des  puissances  temporelle  et 
spirituelle.  Ils  s'emparèrent  d'uoe  partie  de  l'autorité,  qui  a^ait  long- 
temps appartenu  aux  parlements.  Ces  derniers  perdirent  [oui  pouvoir 
politique  sous  Louis  XIV,  et  virent  même  diminuer  leur  autorité  ad- 
ministrative. Lorsqu'ils  voulurent,  &  l'occasion  de  la  famine  de  1709, 
s'occuper  de  la  question  des  approvisionnements ,  Louis  XIV  leur 
en  Rt  un  reproche  ,  d'après  Sainl-Simon ,  el  déclara  qu'aux  inten- 
dants seuls  appartenait  de  pourvoir  aux  subsistances.  Peu  &  peu, 
ces  représentants  de  l'autorité  centrale  dans  les  provinces  devin- 
rent odieux  par  leur  despotisme.  Au  sviii'  siècle  ,  toutes  les  aym- 
pathies  populaires  furent  pour  les  parlemenls  en  lutte  avec  les  in- 
tendants et  rautorité  monarchique. 

Directoires  de  département; préfectures. — L'Assemblée  constituante 
brisa  ces  deux  pouvoirs,  l'un  hostile  â  la  liberté,  l'autre  à  l'unité  de 
la  France.  Mais  la  constitution  de  1791  ne  résolut  pas  heureusement 
le  problème  de  la  conciliation  de  la  liberté  et  de  l'unité  Elle  confia 
l'autorité  administrative  dans  chaque  département  à  un  directoire  élu 
par  le  peuple.  Les  administrateurs  pouvaient,  à  la  vérité,  être  suspen* 
dus  par  le  roi  ;  mais  il  était  obligé  d'en  instruire  immédiatement  le 
pouvoir  législatif  Celui-ci  seul  avait  le  droit  de  confirmer  ou  levei 
la  suspension,-  il  pouvait  même  dissoudre  l'administration  coupabl.. 
et  l'Miïoyer  devant  les  tribunaux  criminels.  Le  pouvoir  central  était 
ainsi  frappé  d'impuissance  dans  les  départements  ;  les  directoires  de 
département,  comprenant  eux-mêmes  un  grand_nombre  de  mem- 
bres, manquaient  d'unité.  Les  autorités  révolutionnaires  suppléèrent 
à  celte  faiblesse,  en  exaitant  les  passions  et  organisant  des  clubs; 
maisleremède  était  plus  daugereux^ue  le  mal.  Enfin,  en  1800,  sous 
le  consulat ,  on  reconnut  la  nécessité  de  donner  plus  d'unité  à  l'ad- 
ministration locale;  de  là,  l'établissement  des  préfectures  cfEOUS* 
préfeclnres  (loi  du  17  février  1800).  Les  conseils  généraux  de  dé- 
partement et  les  conseils  d'arrondissement  furent  placés  à  cèlé  des 
préfets  et  sous-préfets  pour  veiller'aux  intérêts  de  la  population. 
L'unité  du  pouvoirfut  maintenue,  et  la  liberté  garantie  '. 

I.  Vdj.  Icb  arUcles  Directoire  de  nipiRTiuEST,  GiN£iiu.nCs,  GomERXiHEnn, 
IsTKiDinTi  ma  rBOTincEs,  Pagi,  Pbïvecturi,  Phovuces. 
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Administrations  municipale». — Au-dessous  des  agents  de  l'auto- 
rité centrale,  il  a  toujours  eiislé  dans  les  communes  des  msgislrais 
populaires.  Rome  elle-même,  malgré  son-despotisme,  avail  laissé 
une  place  considérable  aux  administrations  municipales.  La  curie 
comprenait  tous  les  citoyens  qui  possédaient  au  moins  vingt-cinq 
arpents  de  terre;  on  choisissait  parmi  les  curïolM  ou  décurions  les 
sénateurs  et  les  magistrats  municipaux,  duumvirs,  curalores  civila- 
Us,  etc.  Ecrasés  par  les  impéls  et  ruinés  par  le  despotisme  romain, 
les  curiales  disparurent,  au  V  siècle,  dans  la  plupart  des  villes  de  la 
Gaule.  Cependant  quelques  cités  conservèrent  des  traditions  romaines 
et  les  municipes  furent,  dans  une  partie  de  la  France  méridionale,  le 
berceau  des  communes.  Au  nord  de  la  France,  du  r  au  xii*  siècle, 
le  pouvoir  municipal  appartint  presque  toujours  aux  évéques,  aux- 
quels l'empereur  Gratien  avait  donné  le  titre  de  dêfensores  eivi- 
tatis. 

Enân,  le  xii*  siècle  vit  se  développer  la  puissance  des  bour- 
geois enrichis  par  le  commerce.  Les  communes  se  formèrent,  ici 
par  l'insurrection,  là  par  des  concessions  de  chartes  royales;  elles 
formaient  autant  de  petites  républiques,  sans  unité.  Saint  Louis 
leur  imposa  une  meilleure  organisation ,  en  exigeant  qu'on  lui  pré- 
sentât une  liste  de  candidats  entre  lesquels  il  choisissait  le  maire 
de  la  commune ,  et  en  soumettant  la  comptabilité  municipale  au 
contrôle  de  la  cour  des  comptes.  Peu  k  peu ,  l'autorité  royale  an- 
nula les  privilèges  des  communes;  elles  furent  assujelties  à  l'im- 
pôt, malgré  leur  résistance  opiniâtre,  et,  au  xiv*  siècle,  la  plupart 
des  chartes  communales  furent  abolies.  Le  gouvernement  muni- 
cipal fut  alors  conSé  à  des  èclievins  placés  sous  l'autorité  des  ma- 
gistrats royaux ,  et  ne  s'occupant  que  de  l'administration  de  la 
cité.  Louis  XIV  finit  par  remplacer  toutes. ces  municipalités,  di- 
verses d'origine  et  de  caractère,  par  des  mairies  royales  (1692); 
les  administrateurs  des  villes  ne  furent  plus  les  représentants  de 
la  cité,  mais  des  agents  du  pouvoir  central.  L'Assemblée  consti- 
tuante rendit  aux  villes  le  droit  de  nommer  leurs  magistrats;  et, 
depuis  1789  jusqu'à  nos  jours,  on  a  cherché  à  concilier  l'intérêt 
municipal,  qui  doit  prévaloir  dans  le  choix  des  maires  et  des  con- 
seils des  villes ,  avec  Tautoritâ  centrale  qui  doit  conserver  la  sur- 
vel"<;ncB  généiale  de  l'administration.  Aujourd'hui  les  maires  et 
aii joints  sont  nommés  par  l'empereur,  mais  ils  ne  peuvenlélre  choisis 


que  parmi  les  membres  du  conseil  municipal  élus  par  le  suffrage 
universel  '. 


ADMimSTBATION.  —   FlnANCEB. 

Le  mécanisme  administratif,  dont  nous  venons  d'eiposer  l'orgs- 
nisation,  ne  doli  avoir  qu'un  but  :  le  développement  du  bien-être 
malËrie\  et  inteWectuel  de  la  nation.  La  proléger  au  dehors  par  la 
force  militaire ,  Eaire  régner  au  dedans  \b  justice,  assurer  une  répar- 
tition et  une  perception  équitables  de  l'impôt;  développer  le  com- 
merce, l'industrie,  l'agriculture;  encourager  les  progrès  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  ;  propager  l'instniclion ,  et  r%ler  les  rapports 
des  puissances  temporelle  et  spirituelle,  telle  est  la  mission  des  gou- 
vernements. 

De  l'administration  des  finances  sous  l'empire  romain.  —  L'empire 
romain  Taisait  prédominer  la  pensée  d'ordre  et  d'unité  ;  il  s'inquiétait 
peu  du  bien-être  des  peuples.  ■  C'était,  dit  M.  Guizot  dans  son  His- 
toire de  la  civilisation  en  Europe  ,  un  despotisme  admiaistratif,  qui 
étendait  sur  le  monde  romain  un  réseau  de  TonctionnaireB  hiérar- 
chiquement distribués, bien  liés,  soit  entre  eux,  soit  à  la  cour  impé- 
riaie,  et  uniquement  appliquée  à  faire  passer  dans  la  société  la  volonté 
du  pouvoir,  dans  le  pouvoir  les  tributs  et  les  forces  de  la  société.  > 
L'accroissement  des  impôts  fut  la  plaie  de  ce  gouvernement.  L'indic- 
tion  ou  impôt  foncier,  la  capitation  ou  impôt  personnel,  le  chrysar- 
gyre  qui  pesait  sur  l'industrie,  l'aurum  coronarium  qu'on  appela, 
au  moyen  ige ,  droit  de  joyeux  avènement,  et  bien  d'autres  esactions, 
ruinèrent  la  dasse  des  curiales  chargée  de  la  perception  de  l'im- 
pAt  et  forcée  de  payer,  sur  son  propre  bien ,  ce  qui  manquait  aux 
recettes. 

Résistance  des  Francs  à  la  fiscalité  romaine.— Les  Francs,  maîtres 
de  la  Gaule,  résistèrent  à  l'établissement  de  l'impôt  territorial  et  de  la 
capitation  ;  ils  lapidèreut  Parthénius,  conseiller  de  Théodeberl,  pour 
avoir  tenté  de  les  soumettre  à  la  fiscalité  romaine.  Le  référendaire 
Harcus,  qui  avait  dressé  les  registres  d'impôt  pour  le  Limousin  ,  fut  , 
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chaEsé  de  Limoges;  enfin Protadi us,  ministre  gallo-romain  deBrune- 
haud,  péril  assassiné.  Sous  les  Mérovingiens,  les  ressources  finan- 
cières se  réduisaient  au  revenu  des  métairies  royales ,  aux  redevan- 
ces payées  le  plus  souvent  eu  oature  par  les  leudes  et  les  colons, 
enfin  à  la  capita lion  maintenue  pour  tes  Gallo-Romains.  Charlemagne 
et  tes  Carlovingiens  furent  réduits  également  aux  produits  de  leurs 
métairies  et  à  quelques  aides  (aua:i7ia),  que  leur  payaient,  en  cas  de 
guerre,  les  propriétaires  de  bénéfices. 

Finances  à  l'époque  féodale  et  sous  l'administralion  monarehùjue. 
— Sous  le  régime  féodal,  le  roi  n'avait  que  le  produit  de  ses  domaines 
administrés  par  deux  officiers  de  la  couronne,  le  grand  houteiller  et 
le  grand  chambellan.  L'aide  royale  la  plus  ancienne  est  celle  qui  est 
connue  BOUS  le  nom  de  dlme  saladine;  Philippa  Auguste  la  leva,  en 
(189,  avant  son  départ  pour  la  croisade.  Tous  ceui  qui  refusèrent 
de  prendre  part  à  l'expédition  durent  payer  pendant  un  an  le  dixième 
de  leurs  revenus  et  de  leur  fortuoe  mobilière.  Avec  le  xiv  siècle 
commence  la  spécialité  des  services  publics;  impôts ,  administra tioD 
des  finances  et  juridiction  financières  doivent  être  étudiés  séparé- 
ment. 

Imjutts.  —  L'administralion  monarchique  maintint  les  anciennes 
taxes  féodales  et  parvint  à  se  créer  de  nouvelles  ressources.  Elle 
ajouta  aux  aides,  qui  restèrent  des  impôls  extraordinaires,  l'iaipûl 
foncier  ou  fouage.  C'est  à  Philippe  le  Bel  que  remontent  ces  mesures 
liscales  ;  il  soumit  toutes  les  propriétés  â  une  taie  de  la  valeur  du 
centième  des  biens-fonds,  puis  du  cinquantième.  La  nécessité  de  ces 
impôts  s'explique  surtout  par  le  développement  du  pouvoir  monar- 
chique, par  le  grand  nombre  de  fonctionnaires  dispersés  dans  les 
provinces  et  soldés  par  la  royauté.  La  première  condition  de  force 
et  même  d'existence  pour  la  puissance  centrale  était  l'organisation 
d'un  impôt  permanent.  Mais  jusqu'à  Charles  VII,  les  tailles  varièrent 
d'après  les  besoins  ou  les  caprices  de  la  royauté  ;  fixée  à  i  8O0  000  li- 
vres par  les  étals  de  U39,  la  taille  resta  à  ce  taux  sous  Charles  VIL 
Ses  successeurs  l'accrurent  à  volonté.  Le  taillon,  établi  par  Henri  U, 
en  1519,  était  spécialement  affecté  à  l'entretien  de  l'armée.  En  le 
payant,  les  villes  se  rachetaient  du  logement  militaire. 

On  rétablit  la  capjtaiion  en  1695;  la  population  fut  divisée  en 
vingt-deux  classes,  dont  la  première  payait  8000  livres  et  la  dernière 
âO  sous  par  tête.  Celte  taxe  devait  cesser  trois  mois  après  la  condu- 


Non  de  la  paix  ;  mais  la  guerre  de  la  successioii  ci'Eépagne  la  fil  rélH' 
blir  presque  immédiatement  et  avec  de  nouvelles  charges.  L'impôt 
du  dixième  des  revenus,  levé  en  niO,  fut  une  mesure  extrême;  il 
frappait  les  renlierâ  comme  les  propriétaires,  et  donna  lieu  à  des  me- 
sures inquisiWriales  pour  constater  l'état  des  fortunes.  Le  clergé  s'en 
racheta  par  un  don  gratuit  de  huit  millions.  Louis  XIV  avait  erU' 
pTuntè  l'idée  de  ce  dernier  impôt  à  un  excellent  patriote,  Vauban, 
qui,  dans  son  livre  intitulé  La  Dime  royale,  proposait  de  subslituei 
un  seul  impôt  territorial  à  la  multitude  de  taxes  qui  pesaient  sur  le 
peuple.  Ce  projet  6t  di^racier  Vauban;  mais  on  s'en  empara  pour 
ajouter  une  nouvelle  taxe  à  cellesquiécrassiient  la  France.  L'inégalité 
et  l'arbitraire  en  matière  d'impôts  ne  cessèrent  qu'à  la  révolution 
de  1T89.  L'Assemblée  constituante  décida  que  l'impôt  direct  serait 
fixé  par  les  représentants  de  la  natron  et  également  réparti  entre  tous 
les  citoj'ens,  d'après  leur  fortune. 

Les  contributions  indirectes  ont  suivi  la  même  marcbe.  Dans  le 
principe,  elles  portaient  les  noms  d'aides,  gabelles,  traite  foraine, 
rhe  ou  havt  passage.  L'impôt  sur  les  denrées,  appelé  aides,  varia 
très-souvent  de  quotité.  Il  était  au  xviir  siècle  de  5  pour  *00  du 
prix  des  denrées  vendues  en  gros,  et  de  M  1/2  pour  100  des  mar- 
chandises détaillées;  on  lui  donnait  les  noms  de  vingtième  et  de  hui- 
tième, ou  AedTûit  de  gros  elàe  droit  d«  huitième. Xtes  faits  inventées 
par  la  fiscalité,  comme  les  droits  de  jaugeage  et  de  courtage,  vin- 
rent encore  s'ajouter  à  l'impét  des  aides.  La  marque  des  espèces 
d'or  et  d'argent  et  le  papier  timbré  renl raient  aussi  dans  les  con- 
tributions indirectes.  La  gabelle,  ou  impôt  sur  le  sel,  (ut  établie  par 
Philippe  le  Bel. 

Les  droits  désignés  sous  le  nom  de  haut  pasmge ,  rèue,  traite  fo- 
raine, correspondaient  aux  douanes  modernes.  Mais  les  bureaux  de 
péage  étaient  beaucoup  plus  nombreux  et  interceptaient  la  circula- 
tion des  denrées  et  des  marchandises  dans  le  royaume.  Colbert  dimi- 
nua le  nombre  do  ces  douanes  intérieures  et  établit  un  tarif  unirorme 
pour  les  droits  à  payer  ;  mais  telle  était  la  puissance  de  l'habitude  et 
du  préjugé ,  qu'il  fut  obligé  de  se  résigner  à  sanctionner  l'inégalité 
des  droits  entre  les  provinces.  On  en  reconnut  de  trois  sortes  :  les 
provinces  françaises,  les  provinces  réputées  étrangères,  et  les  prof  in- 
ces  traitées  comme  pays  étrangers.  Les  premières  pouvaient  seules 
commercer  entre  elles  sans  être  entravées  par  des  douanes  intériwi- 


j^nii  iHTRomicnoN. 

re§;  ce  fut  un  avaDtage  qu'elles  durent  à  l'administration  bienfai- 

eante  de  Colbert.  Lea  secondes  avaient  conservé  leurs  douanes  parti- 
culières. Lea  provinces  de  la  troisième  cat^orie  pouvaient  commercer 
librement  avec  l'étranger,  parce  que  les  douanes  étâenl  placées  but 
la  frontière  des  provinces  françaises.  L'Assemblée  constituante  a  fait 
disparaître  ces  entraves  qui  rompaient  les  artères  de  la  France,  et 
depuis  cette  assemblée  l'uniformité  des  impôts  indirects  a  remplacé 
la  multitude  des  traitti  dont  l'insUlution  remonUit  au  moyen  âge  '. 
Le  domaine  royal  éUit  une  dernière  source  de  revenu  public.  On 
y  rattachait  les  monopoles ,  les  droits  de  franc*  jfe^s  et  nouvtaux 
acquéti  payés  par  les  roturiers  qui  acheUient  des  terres  féodales , 
Vamortisiement  lorsqu'une  terre  passait  à  une  corporation  ecclésias- 
tique ou  laïque,  l'aubattu  ou  droit  prélevé  sur  la  succession  des 
étrangers,  le  droit  de  bâtardise,  les  parties  casuelles,  le  droit  anntiei 
ou  le  pauktte  que  devaient  les  magistrats  pour  devenir  proprié- 
taires de  leurs  charges ,  les  taoses  judiciaires,  le  contrôle  des  actes 
notariés ,  les  eïploits.  insinuations  et  droits  de  greffe.  La  Révolution 
a  supprimé  ces  taies  qui  tenaient  au  système  féodal  et  à  l'organisa- 

1.  Voy.  les  ariiclea  BÀnuttE,  Budget,  FniiKCES,  G**ti.LR,  lurtyii.  FtiGU,  Tulle, 
TUITEE,  —  Ourrages  à  congulUr  :  \eStcnl  dei  flnancea  di  Franc,  parFroumcnteau 
(Parla,  i>8i.  iio\,io-lty,le Gaidon ginirat  du  financti di Frani:e,yii I .Hiïinerfûn, 
■TCcleBaaDntaUon9deViiic«niCelée[Pirie,  iti>(,iio1.  ia-t);\iTréioT  dit  triiori  di 
rVoncî  toW  d  la  coaronns,  dècauTtrt  El  préimlé  au  roï  louij  XIII,  m  i«is,  p»[ 
JtmBeBurorl;  flechsTchM  «(  eoniiiWralionj  jur  lu  ^nancit  di  France,  diputt ISn 
futqu'd  iTli,p»rdeForhnnnïlB(Barie,  ITiB,  S  toI.  iD-4)i  DteHoniKiiM  «sftnofOKi- 
fue  II  hisloriqui  ia  flnancu,  aidti,  gabelUs,  labaca  (Pïrti,  nn,  I  vol.  in-tol.}; 
Mimotrei  pour  urvlr  i  Vhittaire  du  droit  public  di  la  Franci  (»  malt j»  d'impdla, 
ou  ttecueil  concernuit  U  cour  dei  lidea,  de  iTSt  à  iTTS  (Bruiellea-PuriB,  llTh 
In-*)  1  ComplM  rcmliu  d»  Fadmlniêlralioti  dci  /inoneu,  anni*  par  ann^a,  «oui 
Htnri  IV,  Louii  XIll  tt  LavU  XIV,  atic  dis  reeherchtt  tur  rorigim  du  impélr, 
IM  rntnui  i(  dipttuu  da  noi  roii,  par  Hallel,  premier  commis  don  finances  eoas 
Deamueis  (Paris,  HBB,  1d-1);  prétacBdu  i.  XIX  des  Ordannancri  dei  roii  it  Franci, 
par  le  comU  de  Pisloret  ;  MimoÎTa  mut  la  droili  >l  lia  imfoiiliont,  par  Hor«aii  de 
Beanmonl  (llSI-l)itV,  *  TOl-lo-t]  ;  Encyclopidii  nxilhodiiiHi,  irticLe  Financu  ;  Hec- 
ker,i>«l'ailtnffliilni(io»(bi  financx C^iria,  iT8t,  3to!.  ia-S);Riil(i(r«(rMiraI<  do 
finança  dt  la  France,  dtpaii  le  commenciment  de  la  manarcliii,  p»r  Arnould,  an- 
deiidlfectenrdfllabalaiicoducomnierca(Paria,  I9M,  i  Tol.  in-4);Bresson,HiiIoin 
finajKiiri  de  la  Franci  (Fais,  ilM,aTol.ln-a);  Polheral  de  Thon,  Btchtrchit  tur 
Par  iglnideFAmpôl  m  Franci  {Paris,  IBSB,  ItdI  in-g);  Baillj,fli)(o>re  liianciJrei» 
lo  FroMi  (Paris,  1S3S,  I  toL  )d-»1  (  miiiquis  d'Audiffret,  Syiiime  pnonciVr  *  la 
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ttonjadiciaire  oa  administrative  de  la  monarchie  absolue.  LeConsu- 
iat,  en  établissant  un  nouveau  système  d'impûts,  a  substitué  l'unilé 
et  réalité  a  la  diversité  et  au  privilège  '. 

Administration  chargée  de  la  perception  de  l'impôt  et  de  la  surveil- 
lance du  domaine  royal.  —  La  perception  de  l'impôt  fui  d'abord  con- 
fiée aux  fonctionnaires  chargés  de  l'administration  de  la  justice  et  du 
commandement  des  armées.  Les  inconvénients  de  cette  confusion  de 
pouvoirs,  qui  conduisait  à  l'anarchie  et  k  la  tyrannie,  devinrent  plus 
maniteslea  lorsque  le  gouvernement  eut  des  rouages  compliqués  et 
que  les  iniptils  se  multiplièrent.  Dès  le  ïi\*  siècle,  on  trouve  quel- 
ques [races  de  la  division  des  fonciiona  publiques.  Philippe  le  Bel 
établit  un  trésorier  général,  Enguerrand  de  Marigny,  avec  deux 
clercs  du  trésor.  Mais  les  baillis,  sénéchaux,  prévois  et  vicomtes, 
restèrent  encore  longtemps  chargés  de  la  perception  de  l'impdl  dans 
les  provinces.  EnGn,  au  xvr  siècle,  la  séparation  se  compléta,  Fran-, 
çois  I"  créa  l'épargne,  f  qui  fut  comme  la  mer  â  laquelle  toutes  les 
autres  recettes  générales  et  particulières  se  vinrent  rendre.  >  Il  en 
confia  la  garde  à  un  trésorier;  mais,  comme  l'office  de  trésorier  était 
vénal,  la  fiscalité  eut  soin  de  le  diviser;  on  établit  quatre  trésoriers 
qui  servirent  par  quartier.  Il  y  avait,  en  outre,  quatre  intendants  des 
finances,  qui  surveillaient  les  recettes  et  les  dépenses.  Le  surinten- 
dant des  finances  ordonnançait  les' payements,  et  avait  au-dessous  de 
lui  un  contrôleur  général.  Louis  XIV  supprima  la  dignité  de  surinten- 
dant des  finances,  et,  â  partir  de  166 1,  il  n'y  eut  plus  qu'un  centra- 
leur  général.  Les  intendants  de  finances  formaient  avec  les  trésoriers 
la  chambre  du  trésor  ou  bweaa  de  ptiancet.  Elle  avait  ses  greffiers, 
huissiers  et  serments,  une  juridiction  spéciale, était  chargée  delà 
conservation  du  domaine  royal,  et  assignait  le  fonds  pour  cbaqne 
payement  ordonnancé  par  le  surintendant. 

La  plupart  des  provinces  eurent  une  administration  financière 
semblable  à  celle  de  Paris ,  à  partir  des  r^ne^  de  François  I"  et  de 
Henri  II.  On  établit  seize,  puis  dix-sept ,  et  enfin  vingt  généralités, 
avec  des  trésoriers  et  des  receveurs  généraux.  Afin  d'augmenter  le 
nombre  des  charges  dont  trafiquait  la  cour,  Charles  IX  rendit  les 
trésoriers  alternatifs  en  167(  et  triennaux  en  1573.  Henri  111  réunit 
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en  une  seule  chambre  les  trésoriers  et  les  receveurs,  à  partir  de  l'an- 
Dée  1G77.  Chaque  généralité  eut  alors,  comme  Paris,  son  bureau  de 
finances  composé  de  deux  trésoriers  pour  le  domaine  ,  de  deux  rece- 
veurs généraux  des  Gnances  et  d'un  garde  du  trésor.  On  leur  ad- 
joignit un  greffier  et  un  huissier.  Toutes  ces  chaînes  furent  vénales 
et  héréditaires.  Les  bureaux  de  finances  avaient  dans  les  provinces  , 
comme  à  Paris,  des  attributions  administratives  et  judiciaices.  Ils 
faisaient  la  répartition  de  l'inupét  pour  chaque  généralité  et  en  re- 
mettaient les  rôles  à  des  fonctionnaires  d'un  rang  inférieur,  appelés 
élus,  qui  répartissaient  les  taxes  dans  chaque  localité.  Le  bureau  des 
finances  exerçait  un  premier  contrôle  sur  la  gestion  des  financiers, 
qui  était  soumise  en  dernier  ressort  aux  chambres  des  comptes. 
Comme  tribunaux  d'attribution,  les  bureaux  de  finances  prononçaient 
sur  les  questions  relatives  aux  domaines  et  aux  contributions  directes, 
et ,  entre  autres ,  à  la  laitte  et  au  (ai7/on.  Ils  jugeaient  en  dernier 
'ressort  jusqu'à  la  concurrence  de  250  livres  de  capital  ou  de  40  livres 
de  rente.  Les  appels  de  leurs  sentences  étaient  portés  aux  parlements. 
Les  membres  du  bureau  devaient  faire  des  inspections ,  •  à  l'effet , 
disent  les  ordonnances,  de  voirie  bon  ou  le  mauvais  ménage  des  «fus, 
receveurs,  grènetiers  et  contrôleurs,  > 

Dans  les  pays  d'états  (Languedoc,  Provence,  Bourgogne,  Bre- 
tagne, Dauphiné,  etc.},  et  dans  les  provinces  nouvellement  conquises 
(  Franche -Comté ,  Alsace,  Cambrésis,  Boussillon,  pays  Messin),  la 
répartition  des  impôts  élait  confiée  aux  étals  provinciaux  et  aux  in- 
tendants. Les  aides  et  les  traites  étaient  affermées  à  des  financiers 
nommés  traitants,  qui  formèrent,  depuis  1630,  une  compagnie  dont 
lesmembress'appelèrent/'ermiersg^nA-aua;, 

La  révolution  française  détruisit  celte  organisation  compliquée,  et 
le  Consulat  y  substitua  l'unité  et  la  simplicité  administratives.  L'im- 
pôt voté  par  les  représentants  du  peuple  fut  réparti  entre  les  dépar- 
tements d'après  leurs  revenus  et  leur  population.  Les  conseils  géné- 
raux furent  chargés  de  la  réparlition  entre  les  arrondissements, 
les  conseils  d'arrondissement  entre  les  communes,  et  les  conseils 
municipaux  entre  les  habitants  des  villes.  Même  simplicité  pour  le 
recouvrement  de  l'impôt  :  "le  percepteur  pour  la  commune  verse  dans 
la  caisse  du  receveur  d'arrondissement,  et  celui-ci  dans  la  caisse  du 
receveur  général.  De  là,  l 'impôt  passe  dans  le  trésor  public.  Les 
.autres  revenus  de  l'État,  domaines,  eaux  et  forêts,  enregistrement. 


tabaet,  contributions  indirectes,  soot  Clément  soumis  à  une  admi- 
nistration qui  relève  du  loinistre  des  finances  et  qui  est  perpétuelle- 
ment inspectée  par  ses  agents  '. 

Juridiction  financière.  —  La  juridiction  financière  ne  fut  réellemenl 
organisée  qu'à  partir  du  régne  de  Philippe  le  Bel.  11  institua  le 
chambre  des  comptes  de  Paria  pour  reviser  la  gestion  financière  de 
tous  les  receveurs  eL  agents  comptables.  L'eitension  dudomaine  royal 
exigea  la  création  de  nouvelles  chancres  des  comptes.  Biles  furent 
Établies  à  Montpellier,  en  *i3T;  à  Rouen,  en  1!iÎ3;  à  Dijon,  Ain 
Grenoble,  Tlantos  et  Blois,  en  15£6-,  i.  Pau,  en  (624;  à  Bar,  en 
166f ,  à  Metz  et  i  Dôle,  en  1692.  Dans  pluûeurs  villes,  telles  que 
Dijon,  Grenoble,  Rennes,  Pau,  Rouen,  Aix,  Uelz  et  D4le,  les  maf- 
tres  d»  ta  cour  de's  comptes  avaient  juridiction  souveraine  en  maiiere 
à' aides  et  gabelles.  Paris,  Montpellier,  Bordeaux,  Oermont,  Hontao- 
ban,  avaient  des  tribunaux  spéciaux  appelés  court  des  aides  eL  char- 
gés de  la  juridiction  pour  les  contributions  indirectes.  Les  généraux 
pour  le  fait  des  aù/ei  remontaient  ans  états  de  (357,  qui  avaient  dé- 
l^é  des  coinmii«aires  généraux  pour  surveiller  la  répartition  et  la 
perception  des  aides;  ceux>ci  avaient  nommé  pour  chaque  localité 
des  sous-commissaires  qu'on  appela  «'lut.  Charles  V  transforma  ces 
commissaires  et  goos-commissairea  en  fonctionnaires  royaux  ;  les 
premiers,  appelés  généraux  pour  U  {ait  des  aides,  formèrent  une 
cour  spéciale  ;  les  seconds  conservèrent  le  nom  d'é/iu.  Dans  les  pays 
qui  n'avaient  pas  d'états  et  qu'on  nommait  pays  iéleetitm,  les  élus 
étaient  à  la  fois  répartiteurs  des  aides  et  juges  en  première  instance; 
l'appel  de  leurs  sentences  était  porté  devant  les  cours  des  aides.  La 
Révolution  a  diangé  entièrement  cette  organisation  :  une  seule  cour 
des  comptes  a  remplacé  tes  onze  chambres  des  comptes  de  l'ancienDe 
monardiie,  et  centralisé  la  comptabilité  financière.  Les  court  des 
atd«$  et  les  tnhunaaa:  des  Hm  ont  disparu.  La  juridiction  financier 
a  éié  attribuée,  comme  tout  le  contentieux  administratif,  aux  coa 
seils  de  préfecture  en  première  instance,  et  les  appels  portés  an  con- 
seil d'État'. 
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Monnaiei.  —  Le  droit  de  battre  monnaie  est  une  des  attributiona 
du  pouvoir  Bonverain.  L'empire  romain  avait  établi  des  hôtels  des 
monnaies  dans  plusieurs  villes  de  la  Gaule.  Après  les  invasions  des 
barbares  et  le  partage  des  terres  qui  en  fut  la  suite,  les  possesseurs 
d'alleux  et  de  bénéfices  proGtèrent  de  l'affaiblissement  du  pouvoir 
central  pour  battre  monnaie.  Charlemagne  s'opposa  à  cette  usurpa- 
tion, eldèrenditmËDiedebaltremonnaiehorsdeson  palais  d'Aix-la- 
Chapelle.  Mais ,  sous  ses  successeurs ,  cette  ordonnance  ne  fut  pas 
exécutée.  De  là ,  une  multitude  de  monnaies  qui  entravaient  le 
commerce  et  fournissaient  trop  souvent  aux  grands  foudataires  l'oc- 
casion de  spéculations  lucratives,  mais  injustes  et  odieuses.  Saint 
Louis,  sans  enlever  aux  seigneurs  un  droit  que  le  temps  avait  con- 
sacré, battit  une  monnaie  de  bon  alei  qui  avait  c6ur3  dans  tout  le 
royaume.  Ce  fut  uu  avantage  considérable  pour  le  commerce.  Mais 
ses  successeurs  abusèrent  de  cettfr  institution  et  s'en  firent  une  res- 
source inique.  Philippe  le  Bel  donna  l'exemple  de  l'altération  de  la 
monnaie  et  mérita  d'être  flétri  par  l'histoire  du  nom  de  faux  mon- 
nayeur.  Sous  les  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon ,  les 
variations  des  monnaies  furent  perpétuelles.  La  royauté  augmentait 
le  taux  de  la  monnaie  quand  elle  avait  à  payer;  elle  l'abaissait  quand 
elle  devait  percevoir  un  impôt.  Charles  V  mil  un  terme  à  cet  abus, 
et  son  précepteur,  Nicolas  Oresme,  écrtvil  par  ses  ordres  un  traité  sur 
la  nécessité  de  la  dxilé  des  monnaies.  Mais,  dans  la  suite,  l'adminis- 
tration eut  encore  plus  d'une  fois  recoure  à  ces  odieuses  altérations. 
Le  nombre  des  hôtels  des  monnaies  a  varié  ;  il  fut  porté  successi- 
vement jusqu'à  seize.  Le  pouvoir  central  les  faisait  surveiller  par 
les  maitres  gênéravx  des  monnaies ,  qui  parcouraient  alternative- 
ment la  France  pour  inspecter  les  hôtels  des  monnaies.  Chaque 
hôtel  avait  un  essayeur,  un  graveur,'  An  inspecteur  et  un  com- 
missaire du  roi.  Sous  le  ministère  de  Colbert ,  le  système  de  régie 
générale  fut  appliqué  à  la  fabrication  de  la  monnaie.  A  partir  de 
cette  époque,  tout  directenr  d'un  hôtel  de  monnaie  acheta,  fabriqua 
et  vendit  avec  les  fonds  et  pour  le  compte  dn  roi,  moyennant 
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l'allocation  d'un  prix  Bxe  par  marc.  Paris  avait  une  cour  dps  mon* 
aaies ,  dès  le  temps  de  Charles  VI  ;  elle  se  composait  des  mattres 
généraux  des  monnaies,  Henri  II  l'érigea  en  cour  souveraine,  en  156Î  ; 
elle  connaissait  en  dernier  ressort  des  procès  relatifs  aux  mines,  des 
métaux,  du  poids,  du  litre,  prix,  cours  des  espèces  d'or  el  d'argent, 
de  la  fabrication  des  monnaies,  etc.  La  Révolution  a  fait  disparaître 
cette  juridiction  exceptionnelle  el  réduit  le  nombre  des  hôtels  où  l'on 
bat  monnaie;  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'tiôiels  des  monnaies  qu'à 
Paris.  Bordeaux,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Rouen  el  Strasbourg  ' , 

Eawc  et  foréls.  —  Le(  eaux  el  torèis  avaient  aussi  dans  l'ancien 
régime  leur  organisation  et  leur  juridiction  parliculiferes.  Les  gruyeri 
ou  gardes-forestiers  n'étaient  chapes  que  de  la  police.  Les  tribunaux 
dee  mattres  des  eaux  et  forêts  jugeaient  les  procès  relatifs  aux  eaux- 
et  forêts;  ils  se  composaient  des  maîtres  particuliers,  d'un  lieutenant  . 
versé  dans  l'étude  des  lois,  du  garde  marleau,  d'un  procureur,  d'un 
avocat  du  roi,  d'un  greffier  et  d'un  huissier.  Les  appels  étaient 
portés  en  dernier  ressort  devant  les  tribunaux  nommés  tables  de 
marbre  ,  annexés  aux  parlements  de  Paris,  de  Rouen,  de  Toulouse, 
de  Bordeaux  ,  d'Aix  ,  de  Dijon ,  de  Grenoble  et  de  Bretagne,  Ils  se 
composaient  du  grand  mallre  des  eaux  et  foréis,  d'un  président  au 
parlement  el  de  plusieurs  conseillers.  Cette  juridiciion  exception- 
nelle a  disparu  ,  comme  toutes  les  autres ,  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, et  l'adoiinistration  des  eaux  et  forêts  n'e^t  plus  aujourd'hui 
qu'un  des  services  publics  rattacbés  au  minislère  des  Unances  *-  Les 
contestations  relatives  aux  eaux  et  forêts  sont  jugées  par  les  tribu- 
naux ordinaires ,  et  par  les  tribunaux  administratifs ,  lorsqu'il  s'élève 
un  conflit  entre  les  particuliers  et  l'administration. 

En  résumé,  le  gouvernement,  d'abord  dénué  de  ressources  finan- 
cières ou  n'ayant  que  des  revenus  faibles  el  précaires,  obtint  l'éia- 
blissement  d'un  impdl  permanent  au  xv*  siècle  ;  il  l'augmenta  à  son 
gré  pendant  les  xvi*  elxvii*  siècles;  aides,  traite  foraine,  gabeltr, 
tailles,  capitation,  vingtième,  s'accrureut  successivement.  La 
royauté  institua,  pour  faire  passer  les  revenus  publics  dans  son 
épargne,  une  hiérarchie  de  fonctionnaires,  depuis  le  turintendant 

1.  Voj.,pODr les  détails,  l'arUrfe  MotiSÀicei  lesind'W'O'»  biblioErsiibique»  il» 
3.  yOT,  l'artideEiDi  ETFoKtr*. 
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jusqu'aux  Élta,  et  une  juridiction  Boancière  qoi  descendait  des 
chambres  d<!8  comptes ,  cours  des  aides ,  bureaux  des  finances,  coor 
des  monnaies,  tables  de  marbre,  josqu'aui  tribunaux  infériems 
des  ^(ttf  et  des  gruyer».  EnBn,  le  Consulat,  établissant  partout 
l'unité  et  la  simplicité  adroioistratives ,  a  ratlacbé  su  ministère 
des  finances  tous  les  ToDCtionnaires  diargés  de  la  perception  des 
contributions  dirertes  et  indirectes;  il  les  a  soumis  pour  la  révision 
des  comptes  à  une  seule  cour  des  comples,  et,  pour  le  conten- 
tieux, à  la  juridiction  eiclusiTe  du  conseil  d'Ëtat.  L'égale  répartition 
de  riinp6t  entre  toutes  les  classes  de  la  société  a  été  une  conséqoenoe 
do  principe  d'égalité  proclamé  par  la  Constituanle. 

Adminiitratitm  militain.  —  A  cAté  de  l'organisa  lion  financière  se 
place  le  système  militura,  non  moins  laborieusement  constitué  par 
les  efforts  séculaires  de  l'administration  monarchique.  A  l'époque 
barbare,  tous  les  Francs  étaient  soldats.  Le  système  fôodal  ne  donna 
à  la  royauté  qu'une  année  temporaire  et  indisciplinée.  La  royauté 
avait  besoin  d'une  année  permanente  et  soumise  k  une  rigoureuse 
discipline  ;  mais  elle  ne  parvint  que  lentement  et  péniblement  à  l'or 
ganiser.  Dèa  le  xir  aiéda,  Philippe  Auguste  avait  nne  troupe  de 
Toutitrt  placés  sons  les  ordres  de  Cadoo.  On  raprodiait  déjà ,  sous 
ce  règne ,  aux  armées  mercenaires  leurs  violences  et  leur  impiété  ; 
mais  ce  fut  surtout  pendant  les  longues  guerres  des  xiv*  et  xv*  sië  - 
des  qu'éclata  la  licence  de  ces  bandes  à'ieorcheun ,  tiird-vemts , 
eotenaux,  etc.  lia  désolèrent  la  France  qu'ils  appelaient  leur 
thambn. 
^ganùaticn  d* un«  orm^s  ptrmanmt».  —  Charlea  V  et  Cbarlee  VU 
parvinrent  à  les  éloigner.  L'ordonnance  de  Vincennes,  en  <373,  et 
surtout  les  ordonnances  de  U39  et  liiS,  créèrent  une  force  mili- 
taire soumise  à  une  oi^anisation  r^lière ,  quoique  imparfaite.  No- 
mination des  capitaines  par  le  roi ,  solde  des  troupes  par  le  trésor 
royal,  telles  soot  les  innovations  les  plue  importantes;  elles  ratta- 
chèrent, dès  cette  époque,  l'armée  au  pouvoir  central.  La  cavalerie 
des  coropagniee  d'OTddânaace  fut,  dès  l'origine,  regardée  comme 
excellente.  H  n'en  fut  pas  de  même  de  l'infanterie  des  frtmet  archert 
diqrarsée  dans  les  campagnes;  il  fallut  bi^ntAt  la  remplacer  par  des 
troupes  mercenaires.  L'usage  de  la  poudre  à  canon  et  de  l'artillerie, 
longtemps  retardée  par  l'imperfection  des  annes  et  des  machines  de 
guerre,  pr^  une  grande  importance.  Les  Kigiiu  volantt ,  aomme  1» 
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appelle  Mathieu  de  Coussf ,  dirigés  par  Jean  Bureau ,  abatlirent  lei 
mursitles  et  forcèrent  la  soumisBion  des  villes. 

Au  ivr  aiëçte,  Louis  XII  et  François  I"  tentèrent  d'organiser 
une  infanterie  nationale,  dont  lea  difTérenti  corps  forent  nommia, 
sous  François  I",  Mutons  prfmmeialei.  La  confiance  et  le  courage 
manquaient  anx  paysans  longtemps  avilis  et  réduits  presque  à  la 
condition  d'esclaves.  Mais  lorsqu'au  xvti*  siècle  la  France  ont  un 
peuple,  il  prit  place  enr  tes  champs  de  bataille  à  cAtd  de  la  cavalerie 
et  l'égala  à  Rocroy.  La  centralisation  appliquée  k  l'année,  l'uni- 
forme imposé  à  tous  les  corps,  le  perfecUonnement  dea  armes,  l'or- 
gaoisation  des  corpî  d'élite,  rétablissement  d'écoles  pour  l'iostruction 
des  officiers ,  de  magasins  abondamment  pourvus,  d'amtnilanceB,  de 
haras,  l'avancement  par  ordre  du  tableau  ou  par  ancienneté,  lee  in- 
spections fréquentes,  la  fortifleation  des  places  rrontiéree,  IsarsTues, 
les  camps  de  manœuvres ,  telles  furent  les  principales  mesares  qui , 
sous  Louis  XIV,  firent  de  l'armée  française  la  première  année  du 
inonde.  Biles  furent  dues  principalemrat  k  Lovvois. 

Le  génie  militaire  dirigé  par  Vauban  ,  donna  k  la  France  la  plus 
redoataUe  ceinture  da  ftHteresses.  La  cavalerie  eut  ses  corps  d'élite 
comme  l'inlonterie;  des  distinctions  honorifiques  et  le  nagnifique 
aùlo  des  Invalides  récompensèrent  ta  valeur.  Comment  contester  les 
progrès  d'une  sdmiuistratioD  qui  avait  substitué  an  service  précaire 
des  Vassaux  et  aux  bandes  in  disciplinées  des  mercenaires  ces  armées 
de  plus  de  quatre  cent  mille  hommes  oà  régnait  une  organisation 
uniforme  et  qui  obéissaient  A  l'impulsion  de  l'antorllé  centralef 
Cependant,  il  ne  faut  rien  exagérer;  l'inégalité  n'était  nulle  part 
plus  odieuse  que  dans  l'armée;  les  principaux  grades  y  étaient  rir 
serves  à  la  noblesse.  Elle  scheUit  les  compagnies  et  les  régiments; 
comme  i)  n'y  avait  pas  de  recrutement  relier,  elle  chargeait  quelque 
sergent  roceolfur  de  composer  les  corps  de  troupes ,  où  entraient 
trop  souvent  des  gens  perdus  de  vices,  la  lie  du  peuple.  Dès  le 
temps  de  Louis  XIV,  on  se  moquait  des  jeunes  cofoMii  qui 
s'étaient  pas  toldatt,  Boursault  les  livrait  k  la  risée  publiqne  dam 
sa  pièce  d'Ésopt  à  ta  cour.  Hais  ce  fut  surtout  après  les  désastres  do 
la  guerre  de  Sept  ans,  après  la  hoote  de  Rosbacb  (1757),  que  l'opinioa 
publique  s'éle^^a  contre  ces  oEBciers  qui  traînaient  à  la  suite  des 
camps  l'attirail  du  luxe.  Depuis  17B9,  tous  les  citoyens  de  U 
France  ont  été  appelés  k  la  défense  de  la  patrie ,  saus  distinction  de 
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rang  et  de  naissance  ;  tous  ont  pa  prétendre  aux  plus  hautes  dignités 
railitaires.  Une  génération  entière  de  généraux  est  sortie  des  rangs 
du  peuple,  depuis  Hocbe  et  Marceau  jusqu'à  Bernadotle  et  Napoléon. 
Rn  même  temps,  l'organisation  des  gardes  nationales  a  couvert  la 
France  d'une  armée  de  citoyens  défenseurs  de  l'ordre  et  de  la  pro- 
(iriélé.  Ainsi,  recrutement  régulier  par  la  conscription,  égale  admis- 
sibilité de  tous  les  Français  au  commandement  des  armées,  tels  sont 
les  progrès  accomplis  depuis  soixante  ans  dans  l'oi^msation  mili- 
taire de  la  France  '. 
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Le  gouyerneroent ,  enrichi  par  l'impét  et  protégé  par  l'armée, 
s'est  occupé  avec  zèle  de  la  justice ,  du  commerce ,  de  l'agriculturo 
et  des  progrès  intellectuels  de  la  nation.  11  lui  a  rendu  en  protection 
et  en  direction  sage  et  intelligente  ce  qu'il  en  recevait  de  richesse 
et  de  grandeur.  Les  progrès  dans  l'administratioD  de  la  justice 
tiennent  à  trois  causes  principales  :  l'excellence  de  la  loi,  la  bonne 
composition  des  tribunaux  et  l'équité  de  la  procédure. 

Loii.  —  L'administration  romaine  eut  surtout  le  mérite  d'une  orga- 
nisation judiciaire,  remarquable  par  l'unité  et  l'équité.  Une  seule  loi 
régissait  tout  l'empire  ;  elle  était  appliquée  par  des  magistrats  spé- 
ciaux, qui  procédaient  par  des  enquêtes  testimoniales.  Les  invasions 
des  barbares  ne  portèrent  nulle  part  autant  de  trouble  et  de  confu- 


àe  troupes  ïu  arliclea  ABWti,  Ahies,  Okuhisitidm  muTiiHï,  PoniMt  A  Canou, 
RlciiUTEiiKiT,  RCciHEHTS.  —  OuTrageB  k  coniulier  :  f/iiloiri  da  la  milict  françaiu, 
pu  itt.itBie\  (Pn\e,iMi ,  n  yol.  lîi-t);  Reclurcha  hdto'iivti mr  l'arKimru gtn- 
darvittit  ^npafH,  parle  vicomied' AIES  d«  Corbcl  (Aiignon,  ITSS,  i  Tel.  Id-ii^; 
TraUidtiatBiti,d4itnacltitutd*gurrrt,  (lua  <tarliltci,tttiiifnuttiiulniminl$ 
miUMTti,fiieCa,jtifiin»,ien.ml.iû-12)iDeianctinTUtmutgnail4ltndaTdt 
dt  Franet,  par  Gilland  (Paris,  16Î7,  in-4)î  lanard,  [h  la  gmJarmtrii  di  Franct, 
ton  origim,  m  ptiTBgali'ctt  (iTSi);  Bej,  Histoirt  du  iraptaa,  dei  couliura  tt  dej 
intigna  de  la  mottarchi*  franfnlH  (Parle,  itST,  1  toI.  In-Si  ;  Tnt,  Bnloirt  tt  tac- 
lil/utin  trait  armw  itpliu  parlieuliiTimml  fU  FuTtitUriidieampagnii  Gigaei, 
HisloiTt  mililain  dt  la  Franct  (Piri»,  it4î,1  tdI.  1ii-«)  ;  SBS«ne,  BiHmn  dt  lon- 
eiinnt  infanlirit  françaiu  (Psrii,  iSO-iisi,  S  toI.  In-S). 
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âioo.  An  lien  d'une  loi,  la  Gaule  en  eut  cinq  :  les  lois  salique,  ripuaire, 
gombette  pour  lea  Burgondes,  le  Forum  judt'cum  pour  les  Wisigoths, 
enfin  le  code  Théodosien  pour  les  Gallu-Romains.  Les  lois  barbares, 
rédigées  sans  méthode,  sans  idée  philosophique,  s'occupaient  princi- 
palement de  pénalité.  Le  tribunal  se  composait  de  rachimbourgt  ou 
hommes  du  droit  ;  c'étaient  des  hommes  libres,  des  abrimaos  réunis 
en  jury  sous  la  présidence  du  graf  ou  comt«.  Incapables  d'apprécier 
les  preuves  écrites  ou  orales,  ces  juges  y  substituèrent  le  duel  judi* 
claire  et  des  épreuves  par  le  feu,  l'eau,  le  fer  rouge,  etc.  Ce  fiit  ce 
qu'on  appela  ie  jugement  de  Dieu  et  L'ordalte.  Charlemagne  s'efforça 
vainement  de  mettre  un  terme  aux  abus  de  ces  tribunaux  barbares. 
Les  capîtulaires  ne  font  qu'attester  le  mal  qu'ils  veulent  corriger.  La 
féodalité  ne  reconnut  plus  de  loisgénérales;  chaque  seigneur,  assisté 
de  ses  pairs,  suivit  la  coutume ,  c'est-A-dire  une  tradition  orale  que 
modifiaient  sans  cesse  les  intérêts  et  les  passions  des  juges. 

Coutumes.  —  Saint  Louis  ordonna  de  publier  les  oouIuims  des  di- 
verses provinces  et  en  donna  l'exemple  ;  ses  Établisiemenls  n'étaient 
en  effet  que  la  coutume  du  duché  de  France.  La  rédaction  des  cou- 
tumes de  Normandie,  de  Beauvoisis,  d'Anjou  date  de  iamème  époque. 
L'anarchie  du  xiv*  siècle  interrompit  ce  travail  législatif,  et  ce  fut 
seulement  après  avoir  terminé  la  guerre  de  Cent  ans  que  Charles  Vil 
le  reprit  et  prescrivit  la  publication  des  coutumes  provinciales  par 
l'article  f  2I>  de  l'ordonoance  de  Hontils-lès-Toura-  Un  siècle  suffit  à 
peine  pour  cette  œuvre.  Ce  premier  progrès  excluait  l'arbitrairei 
mais  on  était  encore  loin  de  l'unil^  de  loi,  Louis  XI  eut  la  pensée 
de  réunir  en  un  seul  code  toutes  les  coutumes ,  mais  il  ne  lui  fut 
pas  donné  de  réaliser  ce  projet.  L'ancienne  monarchie  n'atteignit 
jamais  à  l'unité  législative.  BÛe  s'en  rapprocha  du  moins  en  réfor- 
mant les  coutumes  locales  et  en  publiant  les  grandes  ordonnances 
deBlois(ti99},de'Villers-Coterets  ((539),  d'Orléans  [<B61),  deHou- 
Lns  11K66),  de  Blois  (1579J,  ordonnancée  qui  embrassaient  tout  le 
royaume,  réformaient  les  lots  civiles  et  crioiinelles ,  ébauchaient  la 
I^slation  commerdale  et  faisaient  passer  dans  la  pratique  les  prin- 
cipes posés  par  les  grands  jurisconsultes  du  xvi'  siècle. 

Les  codes  de  Louis  XIV  [<667-<685)  embrassèrent  toute  la  légis- 

.    lation,  la  coordonnèrent  et  en  firent  disparaître  les  principaux  abus. 

Louis  XJV  travailla  lui-même  à  cette  réforme  des  lois;  les  mémoirea 

«icore  inédits  d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  nous  le  montrent  pré- 
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BJdant  lui-môme  le  conseil  où  aiégeaienl  les  consdllers  d'État  Pus- 
sort,  Boucherat,  Morangia,  de  Vertamonl,  Hachault,  da  Sève, 
d'Aligre  ;  les  mallrea  des  requêtes  Hotmau  et  Voisin.  H  en  aortit  auc- 
ces^Temeut  l'ordonnance  civile  (I66T],  le  code  deseaui  et  forêts 
f1669),  l'ordonnance  criminelle  (1670),  le  code  de  commerce  (4673}. 
L'ordonnance  aur  la  marine  (168)]  et  le  code  noir  (t68S]  daa  aortout 
à  Colbert  et  à  son  fils  Seignelay,  complétèrent  cette  réforme  législa- 
tive. On  ne  peut  contester  le  progrès  qui  s'était  accompli  dana  cette 
partie  de  l'administration;  au  lieu  d'une  multitude  de  législateura 
féodaux  dont  le  caprice  tenait  lieu  de  loi,  la  France  n'avait  plus 
qu'un  législateur;  BU  lieu  de  coutumes  traditionnelles  sans  cesse  mo- 
difiées par  l'usage,  elle  obéissait  à  dea  lois  écrites.  Hais  c«8  lois  va- 
riaient encore  de  province  ft  province  et  conservaient  de  nombreuses 
traces  de  la  barbarie  féodale.  Cest  seulement  depuis  17S9  qu'a  triom- 
phé le  principe  de  l'unité  législative;  les  codes  promulgués  pendant 
le  Consulat  et  l'Empire  ont  soumis  tous  les  Français  à  la  même  loi  '. 
ÏWbunaux.  — L'organisation  judidaire  s'est  développée  lentement, 
mais  progressivement  comme  la  législation.  Les  barbares  et  la  l6odaIilé 
n'avaient  pas  déjugea  spéciaux.  Lesroc^tmbourjrs,  sous  la  présidebco 
du  graf,  les  pairs,  siégeant  avec  le  seigneur  ou  son  bailli,  formaient  le 
tribunal.  Au  itii'  siècle ,  il  y  eut  un  commencement  de  centralisation 

1.  TOT-  '^  •rllclei  DRorr  cacrrrann,  DitoR  ■ohàis,  Ddu  tmiciliM,  Iditici, 
Lmi,  DiDu.im,  OuoiuiNcu,IUcininacRG>,  Suiusom.  — ODmgMàcontolier, 
oiitrelur«ci«ll>dsloU  Indiquée  plutbaul.  p.iT,  noM,  Ordonn  da  tiAi  it  FfOMt 
(Piria,  iigi-itii,  31  >o).  in-rol.]:  Rtcwilduancùntui  loii  fronfaÏMi  IParii,  lin, 
*g>ol,  \a.%i)  ;  Hiiloiri  du  d'att  fratfaii,-^  Fleurj,  éditiOD  donnée  p»r  H.  Dup[D 
"«ris,  tSM,iB-i»)!  RtchtrchafOMt  tirtir  ilhisloirt  du  dro{(  franja*». pir  Gmslej 
(Foris.  11)1  M  int,  iD-tl)-,  BsrDBTdi,  Buai  tur  la  rétuMioiu  i»  droil  françaii 
peur  itnir  Sinltoivclion  à  Fétwtt  du  droi'f  (Pui*,  net);  dn  inliiie,  Dil'eritint  il 
die  pregriida  la  1^^  lotion  frtmçaiu  (Pari*,  m  TJ  |  Kllninth,  rroniiix  n>r  ftiiiloin 
du  droil  franfaii,  publiés  bd  iUl;  Gloiiain  du  dri>tl  [Tansaii,  par  d«  Laarièn 
(Puis,  1104,  JToL<n-4);Gbul*i.  DicHonnnin  univtriil,  ekronalagiqvitt  hfilorl- 
tMd(jiitt<n,paUNf<|lHa«CM(P>rii,  iI»,3Tol.ii>-fol.);  Gojot,  lÛpiTlalri  uni- 
timl II niioinié il iuTiipTMdtnticivili,crioiiiuUi,emimiqvi  d  bindlldalifPt- 
ri>,  DTS-iTSt,  «4  loi  In-S)  ;  D^Dînrt,  Callielion  âi  HcUioni  nointlla  tt  di  neUoiu 
nbUivaà  Ia/iH^pnidmet(P>ria,  iTSa-i>W,  t  Tol.in-i];  BibUolhiim dwitli da 
Ifmidt  droit,  |nrCuniu(Pudi,  tin).  Dn«  dDqnièmB  ddidon,  MuldénlilfrDeDl 
uCiDMiUe,  ■  été  publiii,  «n  it  11,  p«r  H.  Dnpln  liai  ;  tUt  forma  I*  BOcoud  ralnme  de  ' 
rouTTage  inUtnlé  IiIIti  nir  la  profiaUm  tatoeal.  Œuwa  dé  Polliiir  publiées  lu 
ITiif  siècle  et  réuaiee  en  il  irol.  in-S  (Piris  Itll-IBU);  TratU  in  lof*  pénal-,  pu 
K  «iinie  df  Peswrol  (Paris,  mo,  a  vol.  in-i). 
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de  ia  jnslice;  les  appels  et  les  cas  royaux  établis  par  »aint  Louis 
Aireot  portés  devant  le  parlement  ou  cour  du  roi.  Le  parlement  se 
modifia  loi-même  progressivement.  11  admit  d'abord,  au  xiii*  siècle,  les 
légistes  i  cftté  des  barons  et  des  prélats  ;  au  xiv  siècle ,  il  devint  sè> 
dentaire  à  Paria,  puis  perpétuel  et  se  compose  exclusivement  de  juris- 
consultes. Dans  la  première  moitié  du  xv*  siècle ,  les  membres  de  oe 
tribunal  se  recrutaient  par  élection  ;  l'ordonoance  de  Honlils-lès- 
Tours,  rendue  par  Charles  VII,  décida  qu'ils  seraient  nomméaparle 
roi  BUT  une  liste  de  candidats.  Lorsque  l'aulOTiléroyalese  Tut  affermie, 
Louis  XI  leur  accorda,  avec  l'inamovibilité,  l'indépendance  nécessaire 
aos  magistrats  pour  la  bonne  administration  delà  justice.  La  vénalité 
des  charges  fut  établie  par  Louis  XU  comme  ressource  Gnanciàre; 
abusive  dans  le  principe ,  surtout  sous  François  I"  et  Henri  II ,  elle 
fut  atténuée  par  les  moeurs  parlementaires,  par  l'examen  sévère  que 
l'édit  de  Moulins  [1666}  imposa  flux  candidats,  parles  conditions 
d'âge  et  de  capacité  qu'exigèrent  l'ordonnance  de  Blois  et  les  édils  de 
Louis  XIV.  On  peut  appliquer  à  la  magistrature  française  la  pensée 
de  Tacite  .*  tes  mœurs  froduisirent  de  plus  heureux  réivilats  que  Us 
meUleuTes  loit.  Les  familles,  que  la  vénalité  rendait  propriétaires 
des  cbai^B,  eurent  des  traditions  de  science  et  de  vertu,  et  d'un 
abus  sortirent  ces  corps  pailemeolaires  probes,  savanls,  courageux, 
que  nous  présentent  les  svi*  et  ivii'  siècles. 

La  création  de  parlements  provinciaux  è  Toulouse,  Grenoble, 
Bordeaux,  Dijon,  Rouen,  Âix,  Rennes,  Pau,  Metz,  Douai,  Besan- 
çon et  des  conseils  souverains  d'Alsace ,  d'Artoia  et  de  Roussillon . 
assurèrent  une  plus  prompte  et  plus  complète  exécution  des  lois,  mais 
en  affaiblissant  l'unité  de  la  France.  La  royauté  ne  créa  pas,  comme 
l'avaient  demandé  les  notables  en  16)9,  uue  cour  suprême  composée 
de  l'élite  des  parlements  ;  mais  Louis  XIV  assure  au  grand  conseil  le 
droit  de  déterminer  les  juridictioDS  et  forga  les  parlements  à  s'incli- 
ner devant  ses  arrêts.  La  Constituante  seule  donna  à  l'organisation 
judiciaire  une  unité  complète,  en  créant  le  tribunal  de  cassation; 
chaque  partie  de  la  France  eut  la  même  organisation  judiciaire,  seu- 
lement les  jugée  furent  d'abord  nommés  par  le  peuple  et  formèrent 
des  tribunaux  de  département  et  de  district;  le  Consulat  et  l'Empire 
rendirent  an  pouvoir  central  la  nomination  des  juges  ;  les  tribunaux 
furent  divisés ,  comme  nous  les  voyons  encore ,  en  cours  d'appel 
appelées  successivement  cours  royales  et  impériales,  en  tribunaux 
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de  première  inetaDce  et  justices  |>aix.  Le  jury,  que  nos  lois  châtient 
de  prononcer  sur  le  fait  en  matière  criminelle ,  assura  une  pari  con- 
sidérable à  la  libre  intervention  des  citoyens. 

C'était  surtout  dans  les  juridictions  inFérieures  qu'il  était  essentiel 
de  mettre  l'unité  et  i'barnionie,  à  la  place  de  la  confusion  et  de 
l'anarchie  créées  par  le  moyen  fige.  Longtemps  les  baillis  et  séoé- 
chaux,  les  vicomtes  et  viguiers,  avaient  été  les  seuls  juges  royaux  ; 
ils  cumulaient  les  fonctions  de  magistrats,  de  cfaefs  militaires  et 
d'administrateurs,  recevaient  les  appels  des  juBlices  seigneuriales 
et  eiécutaient  eus-mémes  les  sentencee  qu'ils  avaient  rendues.  I^ 
royauté  avait  placé  ces  magistrats  dans  une  dépendance  plus  étroiie 
de  l'autCB-ité  centrale ,  en  les  forçant  de  rendre  compte  au  parlement 
de  leur  administration.  Dès  le  xv  siècle,  les  i-ois  6rent  quelques  efforts 
pour  séparer  des  fonctions  incompatibles,  dont  le  cumul  entraînait 
les  plus  graves  abus.  L'ordonnance  de  MonCils-lès-Toursdéreadil  au 
ïuge  d'exécuter  lui-mèma  les  sentences  qu'il  avait  rendues.  Louis  X[I, 
par  l'ordonnance  de  Blois  (1199),  ordonna  aux  baillis  qui  n'auraient 
pas  fait  une  étude  spéciale  des  lois  de  s'adjoindre  un  lieutenant  li- 
cencié en  droit.  Enfin,  les  ordonnances  d'Orléans  (I66<) ,  de  Honlins 
(1566)  et  de  Blois  (4579)  séparèrent  entièrement  la  rofe  et  Vipée. 
Le  bailli,  qui  était  d'^e,  put  assister  aux  jugements  du  tribunal 
de  son  ressort  et  même  y  présider,  mais  sans  voii  délibéralive. 

L'institution  des  présidîaux,  en  1 551 ,  et  les  développements  que  re- 
çut la  juridiction  civile  et  criminelle  de  ces  tribunaux ,  accélérèrent 
l'administration  de  la  justice  entravée  par  la  lenteur  des  parlements 
et  l'ignorance  des  juges  seigneuriaux.  Les  présidiaui  devaient  être 
composés  d'au  moins  sept  juges  chacun  ;  ils  avaient  une  juridiction 
«vile  et  criminelle.  Au  civil ,  leurs  sentences  étaient  sans  appel  pour 
les  procès  où  il  ne  s'agissait  pas  de  plus  de  deux  cent  cinquante  li- 
vres de  capital  ou  de  dix  livres  de  renie.  Dans  le  cas  où  la  somme 
n'excédait  pas  cinq  cents  livres  de  capital  ou  vingt  livres  de  renie , 
la  sentence  du  présidial  s'eséculait  provisoirement,  sauf  recours  an 
parlement.  Pour  les  affaires  criminelles,  le  présidJal  jugeait  sans  ap- 
pel les  casprésidiauxelprévèlaui.  On  les  divisait  en  deuxcalégories, 
d'après  la  nature  du  crime  et  la  qualité  des  personnes.  Dans  la  pre- 
mière se  plaçaient  les  brigandages  sur  les  voies  publiques,  les  velg  à 
main  armée,  les  vols  avec  violence  et  effraction,  les  révoltes  et  ras- 
semblements en  armes ,  levées  de  troupes  sans  autorisation ,  et  crime 
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de  faïuse  moanaie.  La  seconde  catégorie  comprenait  les  alteolals 
commis  par  des  vagabonda  ou  par  des  soldats  en  marine.  Ces  (ribu- 
naox  ne  pouvaient  juger  présidialement  que  lorsque  tous  les  membres 
étaîeat  réunis. 

I^  justice  prévdtale,  instituée  par  François  I",  inspira  aux  bri* 
gands  une  terreur  salutaire  parla  rigueur  des  exécutions^  c'était 
une  nécessité  dans  ces  époques  de  licence  et  d'anarchie.  Lee  eaux  et 
forêts,  les  finances,  la  marine,  le  commerce  avaient  leurs  juges  spé- 
ûaux  :  les  tribunaux  des  gruyers  et  verdiers  pour  les  eaux  et  forêts, 
avec  appel  aux  (obies  de  mordre;  les  tribunaux  des  Alus,  les  bureaux 
de  finances,  les  cours  des  aides,  pour  les  matières  financières  ;  les 
amirautés,  pour  la  marine  ;  les  juges-consuls,  insUtués  par  L'Hôpital, 
pour  les  procès  de  commerce  et  d'industrie.  La  CoosUtuante  supprima 
ces  diverses  juridictions,  à  l'exception  des  tribunaux  de  commerce.  Le 
contentieux  administratifs  été  attribué,  par  les  lois  modernes,  aui 
conseils  de  préfecture  et,  en  cas  d'appel,  au  conseil  d'État.  Les 
tribunaux  ordinaires  prononcent  sur  les  autres  procès  ', 

Procédure.  —  Dans  les  premiers  temps  de  l'histoire  du  moyen  dge, 
la  procédure  était  grossière  et  digne  de  la  barbarie  des  lois.  Les 
épreuves,  lejuf;eni«nt  de  Dieu,  furent  regardés ,  pendant  plusieurs 
siècles,  comme  le  meilleur  moyen  de  discerner  l'innocence  de  la 
calpalnUté.  La  renaissance  du  droit  romain  substituff  à  ces  usages 
barbares  une  procédure  plus  équitable.  Le  dael  judiciain  disparut 
peu  à  peu ,  et  les  tribunaux  le  remplacent  par  le  témoignage  oral 
et  les  épreuves  écrites.  Le  ministère  public  fut  institué ,  dès  le  com- 
mencement du  xiv*  siècle  pour  veiller  aux  intérêts  de  l'ordre  et  de  la 
société.  Aux  xiv,  xv  et  xvi'  siècles,  de  nombreuses  ordonnances 
furent  rendues  pour  h&ter  la  lenteur  des  jugements,  prévenir  la  par- 
tialité en  appelant  les  procès  par  ordre  d'inscription  et  interdire  aux 
parents  de  siéger  à  nn  même  tribunal.  On  peut  consulier,  entre 
antres  ordonnances,  celle  du  mois  de  mars  1357,  rendue  sur  la  de- 
mande des  états  généraux ,  les  ordonnances  de  Hontils-lez-Tours 
(lit»),  de  filois  (U99),  de  Villers-Coterets  [1539},  d'Orléans  (*56IJ, 
de  Moulins  [(566),  et  de  Bloia  (1 579).  Elles  protégèrent  l'accusé  en  lui 
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donnaot  te  dr<Ht  de  faire  entendre  lui-méine  sa  dérense  ;  riles  rabtti- 
tuèrent  l'usage  du  fraiiçais  aa  latin  barbare  du  moyen  Age ,  dana  la 
rédaction  des  actes  notariés  et  dea  sentencea  juridiques.  L'institulion 
des  rostres  de  l'état  civil  par  François  I"  prévint  de  nombrenx 
procès  en  consistant  les  relations  de  parenté  et  les  druts  de  sac- 
cession. 

L'ordonnance  de  Moulins  restreignit  l'abus  des  commissionB  ju- 
diciaires; on  ne  pnt  enlerer  un  accusé  à  ses  juges  naturels  que 
par  une  ordonnance  royale  contre-signée  d'an  uorilaire  iÈtat. 
On  limita  aussi  las  évocations  et  le  droit  de  conunt'lJtmut ,  qui 
appelaient  les  parties  derant  la  juridiction  spéciale  des  maitrt»  du 
rtqaiUt  ou  du  grand  contnl.  L'ordre  dea  avocats,  institué  dès 
le  un'  siicle,  fat  soumis  i  de  nombreui  r^lements;  la  rédaction 
des  actes  authentiques  fut  confiée  aux  notaires;  enfin,  les  tergenlt 
a  lois  ou  buissiers  furent  institués,  dès  le  xiV  siècle,  pour  prêter 
main-forte  fa  la  justice  et  signifier  ses  arrêts.  Hais,  à  cdté  de  ces  pro- 
grès ,  subsistaient  des  abus  invétérés  ;  ta  torture  arracbail  A  l'accise 
l'aven  de  crimes  qu'il  n'avait  pas  commis.  Vainement  cet  usage 
atroce  avait  été  attaqné,  dès  le  xvi*  siècle ,  par  Bodin  et  Montaigne. 
Les  lois  semblaient  bien  plus  préoccupées  de  la  rechercba  et  de  la 
punition  du  trime  que  de  la  [Nrotection  due  à  l'innocence.  De  Ifa  les 
justices  prévAlàlw,  instituées  k  une  époque  i9  licence etmalbeureu- 
sement  conservées  avec  de  bien  faibles  i^strictions  dans  des  temps 
plus  calmes.  En  un  mot,  la  diéorie  de  la  pénalité ,  son  esprit  et  son 
but,  ne  paraiasent  pas  avoir  été  soupçonnés  par  les  bottchws  de  la 
Toumell» ,  comme  on  nommait  les  juges  endurcis  aux  cris  dea  pa- 
tienis  et  au  spectacle  de  la  douleur.  L'atrocité  des  supplices  leur  pa- 
raissait le  meilleur  moyen  d'effrayer  le  crime.  Les  roues  et  les  gibets 
étaient  en  permanence,  sur  les  places  pabliques ,  et  on  se  plaisait  A 
prolonger  dans  d'horribles  tortures  l'agonie  du  condamné.  Enfin,  les 
généreuses  réclamations  des  écrivains  français  et  de  Beccaria  firent 
abolir  l'usage  barbare  éo  la  torture.  Louis  XVI  eut  la  gloire  de  don- 
ner à  leurs  idées  la  sanction  de  la  loi.  Les  codes  du  Consulat  et  de 
l'Empire  assurèrent  de  nouvelles  garanties  à  l'accusé,  et  condlièrent 
l'humanité  avec  la  justice. 

En  résumé,  la  France  s'est  élevée  progressivement  de  la  diveisiié 
et  de  l'incohérence  des  lois  à  l'unité  législative  la  plus  complète;  la 
multitude  des  tribunaux ,  divers  d'origine ,  indépendants  les  uns  des 
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sulres,  a  fait  place  i  une  hiérarchie  judiciaire  régnlièremeiit  orga- 
nisée, depuis  les  tribunaux  de  simple  police  jusqu'à  la  cour  de  caa- 
aalion;  enSn  la  procédure,  souillée  dans  ton  origine  par  des  usagea 
iniques,  s'est  peu  è  pea  dégagée  de  la  baiiiarie  du  moyen  âge  '.  Le 
progrès  n'est  pas  moins  manireste  dans  le  développement  des  ri- 
chesses naturelles  de  la  France ,  dans  la  création  des  ports,  d'une 
marine,  d'un  commerce  florissant ,  et  dans  le  perTectionnement  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture'. 


VU. 

voira  ME  GcjfMimiQi'noNj  caiudz;  masini;  cohmbrcb;  mnosTa». 

Voit»  publiqwt.  —  L'enpR^  Fomain  ataft  tracé  en  Gaula  un 
grand  nombre  dévoies,  dont  il  subsiste  à  peine  quelques  vestiges; 
l'invasion  des  baii»ras  tes  débiiisit.  On  ne  communiqua  d'une  pro- 
Tincé  11  l'Éotre  que  les  armes  A  la  main.  La  féodalité  immobilisa 
les  peuples,  et  éleva  entre  les  domaines  des  seigneurs  des  douanes 
et  des  entraves  de  toute  natore.  Les  fteuves  et  tes  rivières  ,  artères 
naturelles  de  la  France,  étaient  interceptée  par  des  barrages  et 
des  ponts;  des  péages  multipliés  arrêtaient  les  marchanda^  l'usage 
et  la  fiscalité  les  congerrèrent  longtemps  après  la  décadence  de 
la  puissance  féodale.  Cependant  radministnkUoD  monarcbique  tra- 
vailla, dès  le  XUl*  siècle,  à  réformer  une  partie  des  abus  qui  pesaient 
sur  la  France  et  entravaient  le  développement  de  sa  richesse 
agricole  et  commctclBle.  Saint  Louis  abolit,  entre  autres,  la  cou- 
tume qui  détendait  de  relever  nne  voiture  renversée  sur  la  vt^e 
publique,  sans  la  penniasion  du  seigneur  Itodal.  liais  les  progrès 
Eurent  lents.  An  zvr  siècle,  I«s  voies  de  communication  étaient  à 
peine  frayées.  Sully,  chargé  comme  grand  voyer  de  la  France  de 
Fentretien  des  routes,  s'en  occupa   aclivemeiU;  il  Qt  planter  des 
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arbres  le  long  des  voies  publiques.  Mais  ud  peuple  skipide,  excité  par 
les  ennemis  du  ministre,  arracha  ces  arbres  ou  les  mutila.  <  C'est  un 
Sullj',  disaient-its,  faisons-en  un  Biroo.  »  Colbert  reprit  et  perfec- 
tionoa  l'œuvre  de  Sully;  il  fui  secoodé  parles  inleadants,  et,  vers  la 
flo  du  XVII*  Mècle,  Mme  de  Sévigné  exprimait  son  admiration  ponr 
ces  travaux  qoi  cbangeaieut  les  voyages  en  promenades,  t  C'est  une 
chose  extraordinaire,  écrivail-«lle  do  Nevers  le  SO  septembre  4687, 
qae  la  beauté  de  ces  routes;  on  D'arrëta  pas  un  seul  moment  ;  ce 
sont  des  mails  et  des  promenades  partout;  toutes  les  monUignes 
aplanies,  la  rue  d'Enler,  un  chemin  de  paradis;  mais,  non,  car  on 
dit  que  le  chemin  en  est  étroit  et  laborieux,  et  celui-ci  est  lai^e, 
agréable  et  délicieux.  Les  intendants  ont  fait  des  merveilles,  nous 
n'avons  cessé  de  leur  donner  des  louanges.  > 

Ce  Tut  i  cette  époque  que  s'établirent  les  voitures  publiques; le 
service  se  fit  d'abord  lentement;  on  ne  voyageait  que  de  jour,  elil 
fallait  près  d'une  semaine  pour  franchir  la  dislance  entre  des  villes 
peu  éloignées.  Au  xviii'  siècle,  les  moyens  de  communication  devin- 
rent plus  faciles  ;  un  élablil,  sous  le  ministère  de  Turgot,  des  iliti- 
^enceï  qui  fureat  critiquées  commetoutea  les  réformes  de  ce  minislie 
et  qui  lui  valurent  l'épigramme  suivante  : 

Minière  iTTC  d'orgueil,  Inncbanldii  soarerun, 
Toi ,  qui .  eans  t'émoniDir,  hia  laoi  de  mitënUt* , 
Puisse  ui  poste  absonle  aller  un  li  gnnd  inin 
Qu'elle  te  mèoe  Uluas  l«s  diïUes  ! 

Que  de  progrès  accomplis  depnis  cette  époque  dans  les  moyens  de 
transport!  Quelle  différence  entre  les  plus  rapides  diligences  et  les 
voilures  qui  volent  snr  les  chemins  de  fer  '  ! 

Postes.  —  Les  relais  de  poste  furent  établis  par  Louis  XI  dans  Hn- 
térèt  exclusif  de  la  royauté  (t46i);  il  élail  défendu,  sous  peinede 
mort,  aux  chevaucheurs  et  maîtres  de  postes  de  transporter  d'autres 
dépêches  que  celles  du  roi.  Hais,  dans  la  suite,  on  modifia  cette 
institution,  et  on  mit  les  postes  au  service  des  particuliers.  Ce  fat 
sous  Louis  XIII  que  les  courriers  se  chargèrent  pour  la  première  fois 
du  transport  dee  lettres  et  des  paquets  des  particuliers.  En  1627,  on 
établit  un  tarif  régulier,  et  un  règlement  général  détermina  le  temps 
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et  its  moyens  de  transport.  Depuis  c«tte  époque ,  de  nombreuses 
ordonnances  ont  perfectionné  le  service  des  dépêches  ' . 

Canaux.  —  Les  canaux  ouvrirent  au  commerce  une  nouvelle  voie 
de  communication.  Charles  V  songea  à  réunir  la  Seine  à  la  Loire; 
mais  cett«  pensée  ne  fut  réalisée  que  par  Sully,  qui  Gt  commencer  le 
canal  de  Briare,  en  160i,  et  le  canal  de  jonction  de  la  Seine  à  la 
Sadne  par  le  moyen  des  rivières  d'Ouche  et  d'Armançon.  Ce  minisire 
avait  aussi  conçu  le  projet  d'unir  les  deux  mers,  en  pro6tant  de 
r Aude  et  de  la  Garonne.  Ce  fulColbert,  et,  sous  ses  ordres ,  l'ia- 
génieur  Riquet,  qui  accompUrpnt  ce  dessein  plein  de  grandeur  et 
d'utilité  [t66M68t).  Le  canal  dt  Monsieur,  d'Orlâans  ik  Briare,  fut 
creusé  aux  frais  du  duc  d'Oriéans  (1 619),  moyennant  une  concession 
perpétuelle.  En  même  temps,  s'exécutaient  des  travaux  considéra' 
Mes  pour  rendre  navigables  les  rivières  d'Aube ,  de  la  Seine,  de  la 
Marne.  Déscetle  époque,  des  ingénieurs  furent  chargés  de  veiller  aux 
ponts  etcbausséeset  de  perfectionner  la  navigation.  Pendant  le  long 
repos  du  sviii'  siècle,  quelques  travaux  d'amélioration  furent  exé- 
cutés ;  maïs  ce  fut  surtout  depuis  la  création  de  l'école  des^travaux 
publics  (plus  tard  Ëcole  polytechnique),  établie  en  1795,  que  les  ser- 
vices des  ponts  et  chaussées  reçurent  la  plus  active  impulsion.  Par- 
tout les  montagnes  furent  tournées,  ^e  nouvelles  routes  percées,  des 
ponts  jetés  sur  les  fleuves  et  les  rivières.  Les  canaux  multiplièrent 
pour  le  commerce  les  moyens  de  transport  :  tels  furent  les  canaux  de 
Saint-Quentin,  de  la  Somme  à  l'Aisne  et  à  l'Oise,  du  BbAne  au  Rhin 
de  l'Yonne  à  la  Loire,  et  le  canal  de  la  Marne  au  Bhin  *. 

Commerce  et  colonies.  —  La  facilité  des  communications  a  tourné 
principalement  à  l'avantage  du  commerce.  Aussi  quels  rapides  pro- 
grès 1  Dans  les  premiers  tempe ,  l'indnstrie  se  boraait  à  la  production 
d'armes  et  d'étoffes  grossières.  On  tirait,  A  grands  frais,  des  contrées 
lointaines  les  vêtements  de  luxe,  la  soie  et  les  fbumires.  L'Europe 
allait  tODJoura  s'appauvrissant.  Fournir  aux  besoins  de  la  guerre  et 
aux  premières  nécesûtés  de  la  vie,  voilA  quel  fut  pendant  longtemps 

a.  Vo;.  l'snide  NtTiciiioH,  Canaux.  — ODirBgeikconsulIeriDaleiii,  Hiilnlreile 
hmaeigalion  inléritvri  dt  la  Franc*  {Farts,  113»,  1  vol.  in-ll);  Edmond  iei«u- 
renc.  Au  voit  dt  ammnnieaiioa  en  FrarKt  (Paris,  ie45,  in-l)  ;  HiDsrd,  Da  coa- 
léquttKa  du  voitinagi  dm  dumifu  dt  [tr  tl  dtt  taita  tiavigablti  (rsHi,  1B43, 
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l'unique  but  des  productions  industririles.  Lw  croisadm  rele- 
vëreni  le  commerce  de  rBorope.  Dès  la  xiir  siècle,  la  France  prit 
une  part  active  aux  opérations  commensales.  Les  galères  de  Na^ 
bonne  allaient  Aercber  Les  deoréee  de  l'Orient  jnsque  sur  les  cAt«e 
de  Syrie  et  d'Egypte.  La  Normandie ,  rattachée  à  la  France  par  Phi- 
lippe Auguste ,  avait  déjà  une  marine  puissante ,  et ,  en  1S08,  le  roi 
réunit,  si  l'on  en  croit  Guillaume  le  Breton,  plus  de  douze  conte 
vaisseaux  pour  attaquer  la  Flandre.  Le*  premiers  désastres  de  la 
guerre  de  Cent  aos  ruinèrent  cette  marine;  elle  te  releva  bous 
Qiarles  Y.  Les  Dieppois  et  les  Bouennus  équipèrent  une  Dotte  qui 
fonda  des  comptoirs  sur  la  cAte  octàdentale  d'Afrique,  longtemps 
avant  les  expéditions  d^  Portugais.  Jean  de  Béthencourt devint  roi  dee 
Canaries,  au  commencement  dn  xvi'  siècle.  Interrompu  par  tes  guer- 
res civiles  du  règne  de  Charles  VI ,  le  commerce  maritime  refait  une 
nouvelle  activité  à  la  fln  du  règne  de  Charles  VII,  IiNraque  Jacques 
Cœur  couvrit  de  ses  facteurs  la  mer  Héditerranée,  et  que  tout  màt, 
suivant  l'expression  d'un  contemporain,  fiit  vitu  dt  fUun  de  lii. 

Pendant  les  r^es  de  Louis  XII,  François  !•*  et  Henri  II  ,  le 
ocŒQmerca  maritime  se  développa  rapidement.  Les  vaisseaux  français 
visitèrent  le  Canada  et  le  Saint-Laurent,  sons  la  conduite  de  Jean  de 
La  Boque  ;  le  port  du  Havre  fut  fondé  à  l'embouchure  de  la  Seine  et 
porta  quelque  temps  le  nom  de  ville  Franpoiu.  Entravé  par  les 
guerres  de  religion,  le  commerce  extérieur  se  releva  encore  sous 
Henri  IV.  Sully  envoya  à  cette  époque  Samuel  Champlain  fmder 
Québec;  sous  Richelieu,  des  navigateurs  français  s'établirent  à  la 
Martinique,  à  la  Guyane,  à  la  Gnadeioupe.  Enfin  l'époque  de  Col- 
b«rt  marqua  l'apogée  du  commerce  maritime  de  la  France.  La  Nou- 
vtàh  Francs,  ainsi  qu'OD  appelait  l'ensemble  dee  colonies  de  l'Améri- 
que Beptenlnonale,  comprenait  le  Canada,  l'Acadle,  Terre-Neuve; 
la  Louisiane  fut  explorée,  en  4680  ,  par  le  Bouennaîa  Reofr-Robert 
Cavalier  de  La  Salle  ;  les  Iles  Saint-Domingue,  la  Martinique,  la  Gua- 
deloupe, Sainte-Lucie,  Tabago,  Marie-Galante,  la  Guyane  française, 
la  Sénégambie ,  Pondichéry,  Chandernagor,  les  des  Boutbon  et  Ma- 
dagascar, et  plus  tard  l'Ile  de  France  (Maurice),  ouvrirent  au  com- 
merce français  de  vastes  débouchée.  Colbert  créa  cinq  compagnies 
pourlea  Indes  orientales  et  occidentales,  l'Afrique,  le  Levante!  le 
Nord.  Jamais,  il  faut  le  reconnaître,  le  système  wlonial  de  la 
France  n'eut  un  aussi  vaste  développement,  liais  la  prépondérance 
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de  LoQTois  et  les  guerres  où  il  en(ralna  la  France  cauaèreat  la  déca- 
dencfl  deB  compagnies  de  commerce. 

Le  système  de  Law  rendit  une  vigueur  factice  aox  colonies  ; 
la  guerre  de  Sept  ans  les  ruina;  la  France,  qui  avait  déji  perdu 
l'Acadie  et  Terre-Neuve,  se  vit  eulever  le  Canada  et  une  partie  des 
Aniilles  (17S3].  Elle  se  releva  un  peu  sous  Louis  XVI  ;  les  décou- 
vertes de  Bougainville  et  de  l'infortunË  La  Pérouse  illustrèrent  ce 
règne.  A  l'époqne  de  la  Révolution,  La  France  perdit  Saint-J)»- 
Diiogue.  Malgré  ces  dâsaatres,  on  ne  peut  nier  le  progrès  général  du 
commerce.  La  féodalité  avait  éleré  partout  des  lûrrières  qui  entra- 
vaient la  navigation  et  le  commerce  :  droits  de  bris  et  de  varech, 
péages  et-  douanes  multipliés.  La  royauté,  qui  avait  aboli,  dta  le 
xiii*  siècle,  ledroitdebrit  dansplusienre  provinces,  délmiût  la  pi- 
raterie, conquit  pour  la  France  le  vaste  littoral  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée,  encouragea  le  commerce  marïlime,  lui  donna  des  lois  et 
diminna  les  douanes  intérieures;  enBn  les  lois  modernes  ont  fait 
entièrement  diquraltre  ces  entraves,  et,  tout  en  probâgeant  l'industrie 
nationale ,  elles  ont  diminué  la  rigueur  du  sysl^ne  prolnbit:/. 

Marina,  —  La  marine  marchande  fut  une  eijcell^ite  pépinière 
pour  la  marine  militaire.  Malgré  quelques  tentatives  faites  par  Philippe 
Auguste,  saint  Louis,  Charles  V,  Chartes  VII,  et  surtout  par  Fran- 
çois I-*,  la  marine  militaire  de  la  France  ne  prit  un  puissant  déve- 
loppement que  sous  l'administra  II  on  de  Richelieu.  Ce  fut  ce  ministre 
qui  creusa  les  ports  de  Toulon  et  de  Breel,  et  y  bâtit  des  arsenaux 
pour  la  marine  militaire.  Louis  XIV  continua  l'œuvre  de  Richelieu, 
força  la  nature  à  Rochefort  et  fortifia  Dunkerque  ;  la  population  des 
c6tes  fut  classée  et  assura  à  la  marine  militaire  un  recrutement  ré- 
gulier, Colbert  et  aon  fils  Seignelay  lui  donnèrent  un  code  uniforme. 
Les  amiraux  Duqueane  et  de  Tourville  assurèrent  un  moment  ft  U  . 
France  la  prépondérance  sur  leé  mers.  Haltrailée  au  zviir  siècle ,  , 
la  marine  française  eut  encore  des  jours  de  gloire  sous  les  amiraux 
de  Grasse,  de  Suffren,  La  Mothe>Piquet,  d'OrvîlUers  ;  Louis  XVI  Jeta 
les  fondements  du  port  militaire  de  Cherbourg  '. 

I.Toj.legarilGlet  counnu,  CoMHficifllitnis,  Kivic^tioh,  aiteclMiiiilicaliani 
liibnagTï^iqara.  AJoutei  ehirpeiill«r,  BtlaUon  i*  VkabtUunmtt  il  la  Compagnii 
fran^ittpimrU  eommtrei  iuindu  (Puris,  i»W);  Dep|*iig,Cor«fjiOTdonc(  odmi- 
nfilnifiM KWi  ierigntdt  Louii XI V,iiaii\i  coUectioD deB DacBinmli m^diltrilo- 
Ufi  à  rhiiloirl  tU  Frana;  DUurtalion  »ur  ntal  du  etmmtnt  tn  Frana .  «nu  l- 
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Inimtrit.  —  Dans  Porigine,  l'industrie  était  soumise  &  mille  en- 
traves. Les  corporations,  qui  remontent  jusqu'à  l'empire  romain, 
furent  nécessaires  dans  les  tomps  d'anarchie  poar  protéger  l'indus- 
trie contre  les  injustices  et  pour  assurer  des  secours  à  la  TÎeillesse. 
Hais,  dans  la  suite,  elles  devinrent  un  obstacle.  Cependant,  même 
souB  le  joug  du  monopole,  l'industrie  française  fit  de  rapides  pro- 
grès. Elle  déroba  aui  nations  étrangères  leurs  principaui  secrets;  !a 
fabrication  du  verre,  des  glaces  et  des  cristaux  à  l'Italie;  l'industrie 
séricicole  à  Venise,  la  fabrication  du  cuir  doré  et  des  tapisseries  de 
hantelisseauiPays-Bas;irjLngleterrela  trempe  du  fer  et  de  l'acier. 
Tout  ce  que  la  pays  contenait  de  richesses  nnturelles ,  céréales,  vé- 
gétaux de  toute  nature,  mines  de  fer,  de  bouille,  etc.,  fut  exploité. 
L'industrie  métallurgique  devint  pour  la  France  une  source  de  pros- 
périté. Les  richesses  minérales,  arrachées  du  sein  de  la  terre ,  furent 
épurées  par  le  creuset  et  dselées  avec  une  élégance  qu'enviaient  les 
antres  nations,  sans  pouvoir  y  atteindre.  Il  suffit,  pour  se  convaincre 
des  progrès  de  l'industrie  française ,  dés  le  temps  de  Sully,  de  lire 
les  rapporta  du  conseil  de  commerce  réuni  en  <60i.  Le  contrôleur 
général  du  commerce,  Laffemas,  rédigea  les  procès-verbaux  de  cette 
assemblée  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ', 

Son  travail  se  divise  en  trois  parties  :  la  première  contient  les  pro- 
positions faites  par  les  commissaires  et  approuvées  par  le  gouvmie- 
ment  ;  la  seconde,  les  propositions  déjà  admises  par  les  commissaires, 
mais  qui  n'ont  pas  encore  été  adoptées  par  le  conseil  ;  la  troisième 
espose  les  idées  qui  demandent  de  plus  amples  renseignement!  et 
sur  lesquelles  les  commissaires  ne  se  sont  pas  encore  prononcés.  Dana 
la  première  catégorie  se  trouvent  les  plantations  des  mûriers ,  l'édu- 

'    rcii  de  la  p'tmiln  et  dt  la  diuxièmt  race,  jarVatMCarhirilkiaieae,  I75S,  in-il); 

.  JHeiirlaiion mr  l'état  iu coniFnfrce  inlrriiur tr ixUriiurdi  la France.depvUlapn- 
mièrt  CToindijuiqu'au  «gM*  touii  JT».  par  Cliquot  de  Werrache  (l'art»,  iiw, 
inr»)i  Arnould,  Di  la  bakmot  iu  comment  tl  iea  rtlationt  eovimerùialf  de  la 
France  fSïol.  In-l);  CH.  nupio,  ForiHprodBcKiîM  et  commercialei  de  la  fronça 
(Faris,  |»1T,  S  toI.  In-tij  Documml»  (laiiili^tm  pvbliéi  par  la  goutitrntmeHl 
ftwifalf ,-  Commerce  inlérltar  (itll,  iD-4)i  Tabtaai  décennal  du  commerce  de  la 

ehandUei,  publié  par  GuillanmlD  (l«U.  1  toI.  iD-4), 
I.  Voj.  Archim  cuHnuu  di  fhitlairt  df  Frana,  i"  Une,  Wmo  XIV,  p.  I3i 

rkiiloire  d>  Franc». 
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INDDSTRIK.  xux 

cation  des  vers  à  soie  et  les  fabriques  de  sme  qoi  devaient  affranchîr 
la  Fraoce  du  tribut  qu'elle  payait  à  l'industrie  étrangère.  Henri  IV , 
comme  François  I",  encouragea  l'iDdustrie  séridcole,  et  ordonna  la 
plantation  de  mûriers  dans  les  généralités  de  Paris,  Orléans,  Toun 
et  Lyon ,  et  6t  construire  à  Paris  deux  bâtiments  pour  travailler  la 
soie,  l'un  aux  Tuileries,  l'autre  au  parc  des  Tournelles.  Les  résul- 
tats furent  si  avantageux  qu'en  deux  aos  on  exporta  des  étoffes  de 
sois  pour  plus  de  ^x  millions  d'écus.  L'écoru  des  mûriers  blancs 
servit  à  fabriquer  des  toiles  et  des  cordages.  L'expérience  fut  faite  en 
l^nguedoc  par  le  célèbre  agriculteur  Olivier  de  Serres,  et  réussit 
parfaitement.  Une  manufacture  de  crêpes  fins ,  établie  au  chftl«an  de 
Mantes  avec  rautorisation  de  Sully,  le  disputa  aux  fabriques  de 
Bologne.  On  fournit  bientôt  des  bas  de  soie  et  d'ttslama  aux  pays 
étrangers.  Diie  manufacture  pour  filer  l'or  fut  fondée  à  Paris  sous  la 
direction  d'un  Milanais,  et  épargna  â  la  France  uae  dépense  de 
1 200000  livres  dont  s'euricbissait  chaque  aonée  l'industrie  mila- 
naise. Des  tapisseries  de  cuir  doré  furent  fabriquées  aux  faubourgs 
Saint-Jacques  et  Saint-Uonoré,  et  l'emportèrent  sur  les  plus  belles 
étoffes.  La  (ivière  d'Ëtampes  alimentait  des  moulins  qui  sciaient  le 
fer  et  le  martelaient;  la  France  n'était  plus  tributaire  de  rAllema- 
gne  pour  cette  branche  d'industrie.  Les  moulins  d'Ëtampes,  disent 
les  mémoire  que  nous  analysons,  faisaient  pins  en  un  jour  que  le 
meilleur  chaudronnier  en  un  mois,  et  à  un  meilleur  marché.  Ces 
fabriques  fournissaient  aussi  des  cuirasses  et  des  armes  de  toute  es- 
pèce. Au  faubourg  Saint- Victor  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Gobelins,  on  travaillait  l'acier  fin.  Des  manufactures  de  cristal ,  éta- 
blies par  des  Italiens  que  le  gouvernement  des  derniers  Valois  avait 
protégés,  avaient  ruiné  les  anciennes  verreries.  L'assemblée  de- 
manda le  rétablissement  de  ces  usines,  «  de  si  longtemps  ordonnées 
pour  les  eentilhommes  nécessiteux  qui  s'y  peuvent  adonner  et  en 
faire  trafic  sans  déroger  â  noblesse.  «  Ce  fut  à  cette  époque  que  plu- 
sieurs produits  chimiques,  entre  autres  le  blanc  de  plomb  (carbo- 
nate de  plomb),  si  utile  aux  peintres,  furent  importés  en  Fraoce. 

Le  progrès  de  l'industrie  française,  un  instant  ralenti  par  les  trou- 
bles qui  suivirent  la  mort  de  Henri  IV,  par  les  guerres  extérienres  et 
les  agitations  de  la  Fronde,  prit  un  prodigieux  essor  sous  le  ministère 
de  Colbert.  Ce  ministre  réorganisa  le  conseil  établi  par  Sully  et  lomhé 
I.  Toutes  les  industries  furent  encouragées  :  elaccs  d» 
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I,  INTRODUCTION. 

Veniw,  points  d'Angletorre ,  bas  an  métier,  tapineriei  des  G(d>»< 
lioa,  draps  fins  de  Louviere,  de  Sedan,  d'Abbeville ,  soienes  de 
Tours  et  de  Lyon ,  tapia  de  ta  Savonnerie,  de  Beauvais,  d'AubuBSon, 
perTectioanement  de  t'hortogerie ,  restauration  desbaras,  culture  de 
la  garance,  produits  variés  du  fer,  du  cnir,  des  terres  argileuies. 
Colbert  voulait,  suivant  le  préambule  d'une  de  ces  ordonnances, 
«  mettre  le  royaume  en  état  de-ae  passer  de  recourir  aux  étrangers 
pour  les  choses  nécessaires  ft  l'usage  et  à  la  coDunodité  dea  Fran- 
çais '.  »  n  attira  des  ouvriers  habiles  de  Flandre ,  d'Italie  et  d'An- 
glelerre.U  déroba  à  cette  dernière  puissance  te  secret  de  la  (renpe 
de  l'acier,  comme  antérieurement  l'industrie  française  avait  enlevé  à 
ta  Flandre  le  monopole  des  manufactures  de  cuir  doré  et  de  tapisse- 
ries de  hante  lisse,  et  i  l'Italie  la  fabrication  des  cristaux  et  des 
glaces. 

Ces  progtba  sont  incontestables;  cependant  Tadminifitration  mo- 
narchique laissa  toujours  subsister  plusieurs  abus  et  entre  autres 
le  monopole  des  corporations.  Utile  dans  le  principe  pour  surveiller 
et  encourager  l'industrie,  il  devint  funeste  dans  la  suite.  Il  intro- 
duisit l'inégalité  et  le  privil^e  jusque  <  dans  la  propriété  la  plus 
sacrée,  la  plus  imprescriptible  de  toutes,  i  le  droit  de  travailler. 
Ce  sont  les  termes  mêmes  da  préambule  de  l'édit,  par  lequel  Turgot 
tenta,  en  1776,  de  supprimer  les  corporations  indastrielles.  L'abus 
était  si  invétéré,  qu'il  résista ,  et  il  ne  fallut  pas  moins  que  la  révo- 
lution de  1789  pour  le  déraciner.  Aujourd'hui  l'industrie  est  libre , 
et  le  développement  qu'elle  a  pris  depuis  cinquante  ans  est  surtout 
le  résultat  de  cette  conGurreoc«  dont  on  psut  blimer  quelques  abus, 
mais  dont  les  avantages  sont  ' 


I.  Anclmnu  loi'i  rranfaiiiippubliéfe  par  Isamben.l.XVUI,  p.  ii. 

a.  Voj.  les  inlclfls  CoupaiiiTio^,  Gobelhs,  Indubthie.  Heublis,  Soie.  Adi  indi- 
citioni  bibliographiques  «or  le  comoierce,  p.  xltii,  dou,  oa  penl  ijooier  i  IloonM, 
Trailidel'iip!oilationilesminf(iTi3)\C\itpUii,Deti»dtutriifTinifaliiiPBit,itH, 
3  Tol.  <n-B);  Sclinitiler,  Pt  lu  crialiondi  la  rictmai  au  dttinlirUitnaUTiiUdt  la 
Fnnce  (Paris,  1143,  a  <rol.  \ji-»);  Biiloirt  dti  clatiii  omrièrei  m  France  dtpwi 
la  canquéte  Jt  Jaltê  CitaTJutqu'â  la  Rnolstion,  par  H.  E.  Len*uiir  (Pirii,  IK», 
a  Tnl.  iii-a)i  EMoin  du  cloua  ouvHè'M  m  Franet  dtpuit  ITM  jtugu'd  noi 
/MWi,  pir  le  mime  auleur  (Wri»,  II*;,  î  vol.  ia-g);  Jautert,  DioiionnaiT*  rai- 
ionn*  t»  wtivtriel  da  arti  it  méCitn  ;  Héron  de  Vîllsroue,  0i  iarichtitimMrate 
di  la  Franc»  (l»îï)  i  flopport  mr  lit  produiVs  niâaUuiv4<"'  ''"  l'indatlrie  fran- 
foin  (!»■")  ;  vqj.  iDHi  In  Annalei  de  l'indHilrO  françaiu,  n  Im  Jnnofei  da 
nfiiu  el  dti  ponii  t(  chiMitiii. 
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AGKICULTUHE.  i.^ 

VIII. 

iraiCDlTDKB  ;  MBSDHES  DE  SALt'BRITd  BT  DB  BÉCraiTi. 

AgrieultuTa.  —  L'agriculture,  comme  le  commerce,  ne  demande  aa 
gouTernement  qne  protecUon ,  s^urité  et  facilité  de  commuoicationa. 
Le  régiime  Sscal  de  l'empire  romain  avaitdépeaplé  les  provinces.  Aux 
portée  de  Rome,  dans  la  fertile  CampaDie,  on  était  obligé  d'exeropler 
d'impôt  une  vaste  étendue  de  terres  qui ,  taule  de  braa ,  restaient  in- 
cultes. A  plus  forte  rùson,  dans  les  contrées  éloignées,  comme  ta 
Gaule,  la  fiscalité  romaine  avait  ruiné  l'agriculture.  Un  des  pané- 
gyristes du  IV*  siècle,  Eumène,  atteste  la  misère  de  la  Gaule  par 
les  loaaoges  mêmes  qu'il  adresse  â  Coiutanœ  Chlore  :  ■  Main- 
tenant, grAcei  tes  victoires,  A  César  invincible,  toutes  les  terres 
désertes  des  contrées  d'Amiens,  de  fieauvaid,  de  Troyes  et  de  Lan- 
grès,  se  raniment  cultivées  par  des  barbares.  >  L'invasion  du  v  siè- 
cle fut  une  nouvelle  cause  de  ruine  pour  l'agriculture.  Cependant  les 
habitudes  des  conquéraota ,  qui  vivaient  dans  leurs  métairies  entou- 
ras de  vassaux,  devinrent  à  la  longue  favorables  à  l'agriculture  ;  il 
Be  forma  des  colonies  agricoles  partout  où  il  y  avait  une  troupe  de 
Francs  groupés  autour  d'un  chef  de  guerre.  La  fondation  des  mo- 
naaières  bénédictins,  aux  vi',  vir  et  viif  siècles,  seconda  les  pro- 
grès de  l'agriculture,  et  contribua  au  défrichement  des  terres.  Cbar- 
lemagne  s'occupa,  dans  ses  Capilulaires ,  de  l'amélioration  de  ses 
métairies  ;  mais  après  lui  les  guerres  privées  ruinèrent  les  campa- 
gnes, et  la  trêve  de  Dieu  ne  fut  qu'un  remède  impuissant  contre  des 
calamités  aussi  effroyables-  Saint  Louis  voulut  y  mettre  un  terme  :  en 
1315,  il  suapendit  les  guerres  privées  pendant  quarante  jours,  «'ef- 
forçant de  les  changer  en  procès  et  de  les  terminer  par  une  sent«ice 
arbitrale.  En  1SB8,  il  alla  plus  loin,  et  prohiba  entièrement  les 
guerres  privées,  qui  entraînaient  des  incendies  et  la  perturbation  du 
labourage'.  Grice  â  celte  protection,  l'agriculture  devint  prompte- 
ment  Qorissante.  Froissarl  atteste  combien  les  campagnes  de  Noi'- 
Dumdie  étaient  ricbes  et  plantureuses ,  lorsque  l'Anglais  envahit  la 
France  au  xiv*  siècle'. 
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Les  calamités  de  la  guerre  de  Cent  ans,  les  d^sUtions  des 
grandes  compagnies,  les  guerres  civiles  de^  ArmagDacs  et  des  Boar- 
guignons  replongèrent  le  royaume  dans  l'état  de  misère  et  de  confu^ 
sion  d'où  la  monarchie  l'avait  tiré.  Sous  Oiarles  Vil,  ua  gouver- 
nement réparateur  6t  de  nouveau  prospérer  l'agriculture.  <  Les 
paysans,  dit  Mathieu  de  Coussy,  s'efforçaient  à  labourer  et  réédifier 
leurs  maisons,  à  essarter  leurs  terres,  vignes  et  jardins.  Après  avoir 
été  si  longtemps  en  malédiction,  il  leur  semblait  que  Dieu  les  eût 
enGn  pourvus  de  sa  grâce  et  miséricorde.  *  Le  poëte  Uartial  d'Au- 
vergne était  vraiment  la  voix  de  la  France,  lorsqu'il  chantait,  dans 
ses  Vigiles  de  Charlti  Vil,  la  prospérité  du  pays  sous  ce  roi  : 


Dans  la  suite,  les  rois  et  les  ministres,  dont  le  peuple  a  conservé 
le  souvenir,  furent  les  protecteurs  de  l'agriculture.  Louis  XII  sur- 
tout défendit  les  paysans  contre  l'oppression  des  hommes  d'armes. 
Henri  IV  et  Sully  firent  oublier  les  désastres  de  la  fin  du  xvi'  siècle, 
et  se  montrèrent  convaincus,  comme  Olivier  de  Serres,  que  le  labou- 
rage et  le  pAturage  sont  les  deux  mamelles  de  l'État.  On  a  repro- 
ché à  Colbert  d'avoir  négligé  l'agriculture.  Hais  un  homme  d'État 
étranger  qui  connaissait  bien  la  France,  sir  William  Temple,  atteste 
que  cette  accusation  n'est  pas  fondée,  t  La  richesse  de  la  France, 
écrivait  Temple  en  167S  ',  résulte  de  la  consommation  prodigieuse 
faite  par  les  pays  qui  l'environnent  des  produits  si  nombreux  et 
si  riches  de  son  sol  et  de  son  climat,  ou  du  travail  ingénieux  de  ses 
habitants.  *  Mais,  après  la  mort  de  Colbert,  les  dépenses  excessives 
occasionnées  par  lee  guerres  du  règne  de  Louis  XIV,  les  impôts 
d'autant  plus  onéreux  qu'ils  ne  portaient  que  sur  une  partie  de 
la  population,  et  sur  la  moins  riche,  réduisirent  à  un  état  déplo- 
rable les  habitants  des  campagnes.  La  Bruyère  caractérise  énei^i- 
quement  leur  misère  dans  son  chapitre  De  l'homme.  ■  L'on  voit,  dit- 

i.  Will.  r*mplt')  JVmi.,  I.  Il ,  p.  iU-Ui. 
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il,  certains  animaux  Tarouches,  des  mâles  et  des  femelles,  T^pandus 
par  la  campagne ,  noirs,  livides,  et  tout  brûlés  du  soleil ,  aUacbée  A 
la  terre  qu'ils  fouillent  et  qu'ils  remuent  avec  une  opini&treté 
invincible;  ils  ont  comme  une  voix  articulée,  et,  quand  ils  se 
lèvent  sur  leurs  pieds,  ils  mgatrent  une  face  hamaine,  et,  en  effet, 
ils  sont  des  hommes.  Ils  se  retirent  la  Duit  dans  des  tanières, 
où  ils  vivent  de  pain  noir,  d'eau  et  do  radoes  ;  ils  épargnent 
aux  autres  hommes  la  peine  de  semer,  de  labourer  et  de  recueillir 
pour  vivre,  et  méritent  ainsi  de  ne  pas  manquer  d«  ce  pain  qu'ils 
ont  semé.  >> 

Une  grande  partie  des  terres  étaient  des  biens  de  mainmorte, 
livrés  à  des  fermiers  héréditaires,  qui  n'étaient  stimulés  ni  par  le 
besoin,  ni  parla  soif  du  gain.  La  routine  entravait  loulo  émulation, 
et  les  cultivateurs  étaient  loin  de  demander  à  la  terre  tout  ce  qu'en 
oblienoent  de  nos  jours  le  travail  et  l'activité  iadu^rieuso.  D'ail- 
leurs, le  paysan  était  écrasé  par  les  charges  qui  pesaient  sur  lui  ;  la 
dtme  lui  enlevait  une  partie  de  ses  récoltes ,  la  corvée  l'arrachait  à 
ses  travaux,  pour  lui  imposer  la  réparation  du  chemin  féodal,  lui 
faire  creuser  le  fossé  du  manoir  seigneurial  ou  battre  l'étang  pendant 
les  couches  de  la  chilelaine  -,  le  colombier  du  seigneur  vivait  aux  dé- 
pens du  pauvre  paysan  ;  la  garenne  dévastait  son  champ;  la  chasse 
ne  respectait  pas  ses  moissons.  Le  duc  de  Bout^ ogne  déplorait  ces 
abus  :  (  Des  seigneurs  particuliers,  écrivait-il  *,  commandent  en  des- 
potes des  corvées  pour  l'emlwllissement  de  leurs  terres  ;  ils  élargis- 
sent et  plantent  des  chemins  à  leur  proBt  contre  les  ordonnances; 
ils  établissent,  sous  des  titres  supposés,  des  péages,  des  fours  et  des 
moulins  banaux,  b  L'assemblée  constituante  Bt  disparaître  tous  ces 
abus  féodaux,  et  donna  à  l'agriculture  lepluspuissantdetous  les  en- 
couragements, la  liberté  et  la  protection.  Depuis  le  commencement  de 
ce  siècle,  la  sollicitude  du  gouvernement  n'a  cessé  d'encourager  l'a- 
griculture. Un  ministère  spécial  de  l'agriculture,  des  fermes-modèles, 
un  institut  agronomique  ont  été  fondés,  pendant  que  des  comices 
locaux  propageaient  les  meilleures  méthodes  d'agriculture  et  stimu- 
laient par  des  prix  le  zélé  des  fermiers  *. 

1    ExtraildaécHli  du  dm  dt  Bourgogne,  i.n,  p.  ta-tl. 

a.  Ybj.  lu  Brtiel»  AcucntTnu,  HiinHanTULEs,  Fjltsàhs,  Qu>uin*m-u-Ri)i, 
San,  Tttïi  BE  DiEtr.  —  Ouvngei  ï  consulter  :  Euai  historiqut  tur  Fitat  it  Va- 
grieuthÊTt  au  xvi'  M'fcla,dui>  l'édidon  da  TItiâ  In  fagricvUun,  d'OliiierdaSM'iat 
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Mesures  dt  talubriti  et  de  néeurité.  —  Le  gouTernemeat  est  iater< 
Tenu  avec  prudence  pour  veiller  à  la  >ûr^  des  citoyeni,  assorer 
des  asiles  i  la  pauvreté ,  à  la  maladie ,  à  l'enfance  délaissée ,  à  la 
vieillesse  inSrme  et  misérable.  Il  a  assaini  les  villes  en  éloignant  du 
centrede  la  population  les  ëtabliEsements  dangereu  pour  la  salubrité 
publique,  en  Taisant  circuler  l'esn  dans  les  rues  ou  jaillir  des  fon- 
taines sur  les  places  publiques.  Telle  a  été  la  mission  d'une  police 
habile,  qui  no  s'occupe  pas  seulement  de  réprimer  le  crime,  mais 
tout  d'améliorer  la  condition  dee  citoyens.  Il  faut  reconnaître  que, 
pendant  plusieurs  siècles, les  rots  etleurs  représentants  songèrent  peu 
à  remplir  ce  devoir.  Dee  rues  tortuenses ,  où  cronpiisaient  des  eaux 
Ulides,  des  places  resserrées  et  encombrées  d'échoppes,  des  passages 
étroite,  sombres  et  sales,  des  maisons  mal  bAties,  sans  air,  où  la  lumière 
n'arrivait  qu'i  travers  d'épais  châssis  et  dont  les  saillies  entravaient 
la  voie  publique,  tel  était  le  spectacle  qu'offraient  la  plupart  des 
,  villes.  Il  n'y  avait  ni  propreté  ni  sûreté;  quelques  monuments  d'une 
grandeur  imposante  étonnaient  au  milieu  de  ces  misères,  mais  ne  les 
oompensaienl  pas.  On  ne  peut  nier  que  l'élargissement  des  rues, 
leur  propreté,  la  eoDstmction  de  maisons  spacieuses,  l'ouverture  de 
vastes  places  et  de  jardins  publics  où  l'air  circule  plus  librement,  où 
la  verdure  repose  et  égayé  la  vue,  n'aieot  amélioré  la  vie  matérielle 
et  contribué  â  l'accroissement  de  la  population. 

Lntéce,  qui  avait  tiré  son  nom  de  ses  boues,  était  depuis  long- 
temps capitale  du  r«yaume,  avant  qu'on  eût  songé  à  remplacer 
par  un  pavé  solide  la  paille  et  le  foin  dont  on  jonchait  le  sol  pour 
se  garantir  de  la  fonge.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  certaines  rues,  et, 
entre  autres ,  la  rue  du  Fouam ,  qui  rappellent  ces  usages  prîmititÉ. 
Ce  fut  Philippe  Auguste  qui ,  pour  la  première  fois ,  fit  paver  Paria; 
on  se  servit  d'abord  de  gros  cailloux  carrés,  comme  on  en  voi' 
encore  dans  quelques  villes  de  France,  et  spécialement  dans  le  midi 

daniif»  «D  IKM  (Ptria,  1  <ra1.  Iti-4);  Anhnr  TDnng,  rDyajr(niFri»ic«|wnAii>l  In 
annéti  iTIl-lISa,  lradiiildel*ii>^B(ll«l)i  LiToiiiBT,  RicAMM  ttrrllaritlt  dt  la 
'V<MM(iigi);MPr(ult.  D»  r/tai  it  la.  calN,t*  «t  n-OMt  (iWl);d«IUrlTialb 
PtHU  de  Thittoift  giniriilt  de  Vagrieullm  (Fiiis,  IIIT,  iii-S)j  Lejnwrie,  BUIaiT4 
dM  payiotu  m  Frano  (Psrii,  II»,  in-t);  Uop.DelUls,  £{ulu  tw  la  eondfljon 
(fa  ta  eivtagricolt  m  NormaiMe  nu  tnaym  igt  (Brrtiit,  lt(l,ln-I)i  C.  Direale  da 
La  Ltunone.  BiiMn  det  claaii  agrinoli*  «i  Franm,  t^fuii  laînl  foaii  jvtfu'd 
£aitit  XIV  (Paris,  II»,  in-S).  La  SlMiiHf M  di  la  f  ran»,  publiée  par  le  miaUlra 
dMVaTUiiiiBUici,  OOntlBOl  ItoI.  lurl'J^rfniIMrt^Piru,  IBW-Itli,  4td1.  In.4}. 
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Au  XV*  siècle ,  on  commença  à  paver  Paris  avec  du  grès  ;  la  plupart 
<feB  villes  ont  suivi  cet  nsage.  Colbert  s'occupa  des  mesures  de  pro- 
preté et  de  salubrité  publiques,  comme  de  tout  ce  qui  pouvait  déve- 
lopper le  bien-être  et  la  richesse  de  la  France.  La  Beynie ,  nommé 
IJeutauant  de  police  en  1667,  fit  disparaître  tes  dernières  traces  de 
la  saleté  du  moyen  Age.  Paris  fut  éclairé  pendant  les  nuits,  et  11 
sûreté  publique  y  trouva  une  nouvelle  garantie.  Bienl6(  l'éclairage 
nocturne,  que  les  principales  villes  de  province  ne  tardèrent  pas  à 
imiter,  contribua  à  la  beauté  des  rues  et  des  promenadea.  De  nos 
jours,  le  gaz  les  a  inondées  de  sa  vive  lumière.  Peut-être  pâlira-t-il 
bientdt  devant  la  lumière  électrique  ou  quoique  autre  découverte  de 
la  science  moderne? 

Pendant  longtemps,  les  villes,  même  dans  l'intërieur  de  la 
France,  étaient  entourées  de  remparts  et  de  fossés  remplis  d'une 
ean  croupissante.  Les  nres  tortueuses  semblaient  avoir  été  tracées  sans 
qu'on  eût  suivi  aucune  règle  pour  l'aligne roent  des  maisons;  peut-être 
les  hommes  du  moyen  ^ige  avaient-ils  espéré  résister  plus  facilement 
à  la  cavalerie  féodale  dans  des  mes  étroites ,  garnies  de  chaînes  ï 
chaque  extrémité  ?  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  cette  irrégularité 
choquait  l'œil  et  que  la  saleté  des  ruea  nuisait  A  ta  salutu^té  publi- 
que.  k  partir  du  xvii*  siècle,  les  fossés  des  villes  situées  à  Via- 
térieur  de  la  France  ont  été  comblés;  les  eaux  croupissantes  ont 
disparu;  les  mes  se  sont  étalées,  et,  à  la  place  de  constructions 
bizarres,  en  saillie  sur  la  voie  publique,  on  a  élevé  des  maisona 
régulièrement  alignées.  Quelques  amateurs  du  pittoresque  regrettent 
ces  vieilles  masures  aux  formes  étranges;  mais  il  est  impossible  de 
méconnaître  que  la  salubrité  publique  a  beaucoup  gagné  aux  me- 
sures de  police  adoptées  pour  l'ouverture  et  l'alignement  des  rues 
modernes. 

n  n'y  aurait  pas  moins  k  dire  sur  la  distribution  des  eanz  et  sur 
les  fonlaines  publiques.  La  santé  des  citoyens  aus^  bien  que  la 
beauté  des  villes  ne  pouvait  que  gagner  A  la  construction  de  ces 
canaux  qui  ont  fait  circuler  des  eaux  jadis  stagnantes;  on  a  su  pro6ter 
de  cette  mesure  de  salubrité  pour  l'ornementation  des  promenades 
et  des  places  publiques.  L'administration  de  Colbert  eut  encore 
l'honneur  de  la  plupart  de  ces  mesures ,  bientôt  imitées  dans  toute 
la  France  et  perfectionnées  dans  les  siècles  suivants.  Le  journal 
manuscrit  d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  prouve  que  ce  fut  en  <666 
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que  l'on  commença  à  faire  disparaître  Isa  foataineB  particulières 
accaparées  par  quelques  hommes  poissants  au  détriment  du  bien- 
Ëtre  général.  Le  chancelier  mâme  fui  obligé,  malgré  ses  réclama- 
tions ,  de  se  soumettre  i  cette  mesure  d'utilité  publique. 

Les  hôpitaux,  maladreriea,  léproserie,  fondés  au  moyen  âge  par 
la  charité  des  rois  ou  de  quelques  rjchea  personnages,  entretenns 
longtemps  par  le  clei^é,  soumis,  à  partir  du  iti*  ûécle,  au  contrAle 
du  pouvoir  temporel,  sont,  depuis  17S9,  administrés  comme  tons  les 
monuments  d'utilité  publique.  Situés  jadis  au  milieu  des  villes ,  près 
des  cathédrales,  ces  édiSces  étaient  dangereux  pour  ta  santé  dee 
citoyens,  on  les  a  presque  partout  éloignés  du  centre  de  la  popula- 
tion et  nhiitàs  dans  des  lieux  où  l'air  circule  avec  [dos  de  liberté.  Il 
en  est  de  même  des  cimetières  qu'une  piété  mal  entendue  avait 
placés  près  des  ^lises  et  au  milieu  des  villes.  En  on  mot,  il  y  a  une 
mulUtude  de  détails  oiï  la  vie  publique  et  la  vie  privée  se  louchent  ; 
il  est  du  devoir  de  l'administration  d'y  intervenir  pour  assurer  la 
sécurité  publique  et  améliorer  les  conditions  hygiéniques.  Là,  comme 
dans  toutes  les  brancbea  d'administration  ,  le  progrès  a  été  immense 
depuis  deux  siècles  '. 

1.   VOf.  leS*ItiCl«ENrUITBT«ail<ftS,HaFITXIJI,  l.tPaOSBKn,LtBDIFCU.IC3,  Kai- 

mn»,  HKaHlnT»,  Hout  de  Pitrt,  Police,  Hdes.  —  Ouvrages  à  consDlter  ^  De  I  s 
Marra,  Tnilé dt  îa  polict,  cotiTiavé  par  Letlen-inbrIlItliPtrIa.  IIi>«tilU,  1  toI. 
in-(ol.);  De  Molévn,  Colleclton  d»  rapparia  ginéravxiar  Itconttildt  lalvbriU,  de 
iWlkitlS;  Ëluin.Trébuchelei  natal,  Ptvlûmnair«<l«poHn  (Piri^  IB»,  1  ti>1. 
insj;  Trëbucliet,  Juf  tiprurlnici  di  la  médiane,  di  la  chirurgittl  dt  la  pharmacie 
m  Prone*(Ptri»,  m*,  i»*} ;  ia  miioe,  Code  adminatralif  da  itabliiiemenU  dan- 
girna,  iiuaiubru  il  ineammodu  (Perie.  mi,  \B-t).  Voj.  aussi  Ica  Àrchitti  iln- 
UMqutt  du  minUiirt  diCagricuUiiri  il  du  commtrc:  -  Od  pent  conauller,  toi  Ut 
âubllsaemcnta  debienraisance,  la  Birutil  dis  travatix  il  rapperti  lar  ta  mmdicilr, 
préuntét  i  tAmmblii  cmulilaanli  ;  Rapport  tur  la  lUvalion  du  lioipicti  d'tn- 
fantlë  Iroaeéi,  dii  aliénfi,  lur  la  imadidU  il  lu  prfxHu  (itit);  BapporI  a»  roi  nr 
Iti  hépilavx,  la  hiapiai  il élebliummU de biiafaitana  (airil  i«3T)i  deCérando, 
Bi  la  biin[aiianci publiqut  (Paris,  lits,  i  >al.  iP't);  Cti.  Vergé,  Inilitallom  Ja 
Htnfaiianci  (Parie,  iliT)i  de  Watleiille,  Cadi  dt  radmlniilration  charilablt 
(Paria,  1141,  In-B);  Bliiie,  Du  mond  dt  piéli  «I  dsi  banquii  di\  prit  (Parla,  1145, 
iD't).  Voj.  aussi  les  documeuls  Biadstiques  publiés  pu  lea  minialèrea  de  l'inti- 
rlnr,  du  CMumerce  «t  de  ragricullnra. 
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Il  est  un  autre  ordre  de  faiU  dans  lequel  le  gouvernement  doit 
aussi  intervenir,  quoique  avec  plus  de  précaution  ;  je  veuv  parler  du 
développement  religieux  et  intellectuel  des  sociétés.  Sans  doute  l'élan 
de  l'homme  vers  Dieu  ,  la  conteaplalion  des  vérités  religieuses,  la 
foi,  la  pratique  des  vertus  ne  s'imposent  çaa;  sans  doute  aussi 
l*iDspiralioD  poétique ,  te  sentiment  du  beau ,  du  vrai ,  du  grand,  qui 
animent  l'écrivain  et  l'arttslo,  se  puisent  dans  les  profondeurs  de 
l'flme,  dans  l'étude  de  la  nature,  dans  la  médilation  des  chefs- 
d'œuvre;  une  littérature  serviie  n'est  qu'une  misérable  copie  ou 
l'effort  stérile  d'une  intelligence  dégradée.  Cependant,  après  avoir 
revendiqué  pour  la  religion ,  les  lettres  et  les  aris  une  large  indépen- 
dance, que  respectera  toujours  une  administration  intelligente ,  il 
faut  ajouter  que  le  gouvernement  a  aussi  une  mission  à  remplir  dans 
le  domaine  intellectuel  ;  il  doit  encourager,  provoquer,  diriger  et 
quelquefois  contenir  le  mouvement  des  esprits.  Ainsi ,  les  mesures 
adoptées  pour  fixer  les  rapports  du  spirituel  et  du  temporel ,  la  cen- 
tralisation progressive  de  l'instruction  publique,  enfin  les  encoura- 
gements donnés  ani  lettres,  aux  sciences  et  aux  arts,  sont  une  partie 
considérable  de  l'histoire  des  institutions  de  la  France. 

Relations  des  puissance»  Umporelle  el  ipirituelit  dans  J'emptn  ro- 
main et  îoui  la  domination  des  baTbares.  —  Dans  l'empire  romain, 
les  deux  puissances  temporelle  et  spirituelle  étaient  étroitement 
unies;  mais  l'empereur  gardait  la  supériorité;  il  présidait  parfois 
aux  conciles,  approuvait  les  élections  des  évoques  el  veillait  au 
maintien  de  la  discipline  ecclésiastique  ;  il  était,  suivant  une  expres- 
sion qui  caractérise  énergiquemenl  son  autorité,  il  était  l'^^ue 
extériew.  Après  les  invasions  des  barbares,  les  rois  continuèrent 
d'approuver  pour  la  forme  les  élections  ecclésiasliqueB  qui  se  fai- 
saient par  toute  l'assemblée  du  peuple,  mais,  en  réalité,  la  supério- 
rité passa  aux  évéques.  Possesseurs  de  vastes  domaines,  supérieurs 
en  intelligence  aux  rois  barbares  et  i  leurs  compagnons  d'armes, 
inTeetis  de  l'autorité  dans  les  villes  en  qualité  de  défenseurs  des  cité». 
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les  évéques  dirigèrent  en  réalilé  le  goavemement  aux  ti<  et  vif  siè- 
cles. Soiianle-dii-neuf  évAques  assislaient  au  champ  de  mars  qoi,  en 
61  S,  proclama  la  charte  des  Francs  saliens  et  concéda  ans  Leades 
la  [propriété  inamovible  et  héréditaire  de  leurs  bénéfices.  L'invasion 
d$  nouveaux  guerriers  fhincs  sous  Pépin  d'Héristal  et  Charles  Martel, 
et  la  nécessité  do  leur  donner  des  terres,  ezdtèreal  un  véritable 
conflit  entre  les  deux  puissances.  Le  clergé  fut  dépouillé  au  pro6t  des 
Francs  austrasiens  ;  les  abbayes  et  les  évéchés  furent  livrés  à  des 
séculiers,  qne  les  chroniques  du  temps  nous  montrent  ceints  du 
baudrier  et  plus  habiles  à  manier  la  hache  d'armes  qu'à  porter  la 
crosse.  Les  conciles  de  Leplines  et  de  Soissons  terminèrent  ces  luttes, 
et  CSiarlemagne  en  Bt  disparalb'e  les  derniferee  traces. 

Ce  grand  homme  embrassait  tout  dans  ses  Capitulaires;  il  y  traitait 
de  la  discipline  ecclésiastique  aussi  bien  que  de  l'administration  des 
affaires  temporelles.  Suppression  des  cborévéques  ou  évéques  w- 
ranis  dans  les  campagnes  (episcopi  vagi),  institution  de  la  dtme  en 
faveur  du  clergé,  réforme  des  mœurs,  proscription  des  opinions  hé- 
térodoxes, telles  sont  les  principales  dispositions  des  Capitulaires 
relatives  au  clergé,  La  puissance  èpiacopale  régna  sous  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  Charles  le  Chauve.  L'archevêque  de  Reims,  Hincmar, 
fat,  pendant  quelque  temps,  le  véritable  souverain  de  l'empire  franc. 
Mais  cette  autorité  ecclésiastique  fol  impuissante  pour  repousser  les 
invasions  qui  dévastaient  les  contrées  méridionales  de  l'Europe  ;  elle 
fut  obligée  d'abandonner  le  pouvoir  aux  seigneurs  féodaux  :  des 
chàteanx  forts  s'élevèrent  de  toules  parts,  et  les  abbayes  se  mirent 
elles-mêmes  sous  la  protection  de  laïques,  qui  les  défendaient  contre 
les  invasions  des  Normands  et  les  brigandages  des  seigneurs  voisins. 
Telle  fut  l'origine  des  avoués  des  églises  et  des  abbis  tdiques,  qu'on 
appela  dans  la  suite  vidâmes  ou  vice-seigneurs. 

Puissance  pontificale;  pragmatiques  et  concordai.  —  Cette  inva- 
non  de  la  féodalité  dans  l'Église  produisit  de  graves  désordres  ;  la 
licence  des  moeurs,  la  simonie  souillèrent  le  sanctuaire.  Poor  y  mettre 
nn  terme,  il  ne  fallut  pas  moins  qoe  la  réaction  énergique  et  exagérée 
de  Grégoire  TU.  Ce  fut  alors  ta  puissance  spirituelle  qui  envahit  le 
temporel.  Excommunication ,  juridiction ,  nomination  des  évéques  et 
des  abbés,  convocation  des  conciles,  tout  revint  au  saint-siége  ;  il 
domina  l'Église  de  France  par  ses  légats.  Cependant ,  lorsqu'on  sortit 
de  l'anarchie  féodale,  la  distinction  des  deux  Duissances  spirituelle 
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et  temporelle  apparut  plus  nettemfint.  La  puiaBance  minarcbiqDe 
s'appliqua  avec  persévéranca  i  faire  dn  clergé  de  la  Franc«  an  dei^ 
réellement  national ,  uni  à  Bonie  par  ta  communal] té  des  crayancet, 
mais  attaché  à  la  patrie  par  sa  constitutioD.  De  I&  les  pragmatiqua 
de  saint  Louis  et  de  Charles  VII ,  qui  s'opposaient  aux  empiétements 
du  spirituel  sur  le  temporel,  et  rendaient  an  clef^  le  droit  d'élire 
ses  pasteurs  ;  de  lï  aussi  le  concordat  de  François  I"  qui,  attribuan 
aa  pouvoir  temporel  la  Domination  aux  dignités  ecclésiastiques  > 
rendil  le  clergé  de  pins  en  (dos  gallican.  Les  célAbret  propositions 
de  4S82,  défendues  par  Bossuet,  avaient  le  même  but.  Eniin,  le 
concordat  de  4802,  qui  eetenooreen  vigueur,  a  resserré  les  liens  qui 
nnissent  le  cler^  catholique  au  pouvoir  temporel,  en  lui  laissant  la 
liberté  dont  la  reli^on  n'use  que  pour  le  bien  des  peuples.  En  même 
temps  le  gouventemenl  a  élendu  la  protection  de  l'État  aux  coites 
proleslaut  et  Israélite  '. 
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Ëiai  de  rfnsiructîon  publique  lotu  la  domination  romaine  ^  fran- 
que;  école  palatine.  —  L'instruction  publique  B  été  de  tontce  les 
branches  d'administration  celle  qui ,  aj^éa  la  chute  de  l'empire  ro- 
main, a  le  plus  longtemps  échappé  à  l'inQuence  du  pouvoir  central. 
Lea  empereurs  romains  avalent  fondé  dans  la  Gaule  des  éG«les  ce* 
lëbreset  les  avaient  richement  dotées.  On  cite  entre  antres  les  écoles 
de  Lyon,  de  Bordeaux,  de  Trêves,  où  enseigDèreatdes  rhéteursélo- 
quents.  Les  invaBiona  firent  disparaître  ces  grands  centrée  d'instruc- 
tion publique.  Le  clergé  fut  seul  chargé,  pendant  plusieurs  siècles, 
de  l'éducation  et  de  l'iastruction  de  la  jeunesse.  Il  y  avait  presque 
toujours  une  école  annexée  aux  monaatères  bénédictins,  et  qndques- 
nnes  de  ces  écoles  étaient  trèe-Oorissanles.  On  cite  entre  autres 
l'abbaye  de  Saint-Waodrille  on  Fonlenelle  (près  de  Caudebec,  dans 

I.  Yof,  lesanicles  Amiii.  CiKnrNAUi,  CHÀnoïKU,  Ckiist,  Comcorditb,  CoNgiS' 
TOilts,  EvScHË,  EvegoE,  Hïntsii,  Jurrs,  Libikt<>  db  l'Eglise  gallicue,  FapidtS, 

PUGHATIQÏÏB    UNCTION,  PlOnRTlIITB,  QDJITSI  PI 


DoiiîHihvGoogle 


U  INTRODUCTION. 

ta  SeiD^^Inférieure),  comme  ayant  réuni  plus  de  trois  cents  écoliers. 
Cbarlemagne  donna  une  vigoureuse  impulsion  à  ces  Études  qui  se 
reaseotaleat  de  la  barbarie  de  l'époque.  En  même  temps  qu'il  orga- 
nisait, souB  le  nom  d'école  palatine,  une  véritable  académie  dans 
laquelle  lui-même  prenait  part  aux  discussions  scientifiques,  il  or» 
donnait  de  fonder  des  écoles  près  de  chaque  monastère  et  de 
chaque  cathédrale.  Le  nom  de  parvit  rappelle  encore  aujourd'hui 
la  destination  dos  places  voisines  des  caihédrales  ;  c'était  là  que  les 
enfants  recevaient  l'instruction  (a  parvù  edueandis).  Le  lien  que 
Cbarlemagne  avait  voulu  établir  entre  les  diverses  écoles  de  son 
empire  se  rompit  après  sa  mort;  il  n'y  eut  [dus  d'unité  dans  aucune 
partie  de  l'adminisiration, 

Univenités.  —  Lorsque  la  royauté  sortit  de  tutelle  et  entra  dans 
une  voie  de  réforme  et  de  progrès ,  elle  ne  négligea  pas  l'instruction 
publique.  Le  roi  de  France,  qui  vainquit  la  Téodaliiéà  Bouvioes,  fut 
le  véritable  fondateur  de  l'Université.  Ce  fut  an  1200  que  Philippe 
Auguste  accorda  aux  diverses  écoles  de  Paris  des  privilèges  qui  en 
firent  une  corporation  ou  université.  Elles  obtinrent  des  rois  et  des 
papes  une  constitution  presque  indépendante  :  nomination  du  rec- 
teur, juridiction  sur  les  écoles  et  les  métiers  qui  s'y  rattachaient, 
privilèges  de  toute  nature  garantis  par  les  bulles  du  saint-s  ége,  tout 
contribua  à  faire  de  l'université  de  Parb  une  puissante  corporation. 
La  plupart  des  princes  qui  succédèrent  k  Philippe  Auguste  confirmè- 
rent les  privil^es  de  celle  fille  ainée  des  rois  de  France-  Toulouse, 
Montpellier,  Orléans,  Cahor»,  Avignon, Orange  ',  Angers,  Perpignan, 
Ail,  Valence,  Dôle,  Poitiers,  Bordeaux,  Besancon,  Angoolême, 
Caen,  Bourges,  Dijon,  Nantes,  Bennes,  Pont-à-Mousson ,  Pau, 
Douai ,  Strasbourg  et  Nancy  eurent  successivement  leurs  universités 
provinciales,  sans  lien  et  sans  principes  communs,  diverses  d'orça- 
oisation,  de  juridiction  et  d'enseignement. 

L'université  de  Paria,  forte  de  ses  privii^es  pontiScaus  et  royanx, 
dn  nombre  de  ses  écoliers,  et  de  sa  réputation  européenne  qui  atti- 
rait italien  saint  Thomas  d'Aquin,  l'Allemand  Albert  le  Grand, 
l'Espagnol  Raymond  Lulle,  l'Anglais  Duns  Scott,  l'université  de  Paris 
se  crut  indépendante  de  l'autorilé  centrale  et  se  compromit  par  une 
dangereuse  ambition.  On  la  vit  plus  d'une  fois  intervenir  daas  le 
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gonveraernent ,  et  principalement  pendant  las  troubles  de  li(3. 
Ces  abus  provoquèrent  une  réTorme  qui  s'accomplit  sous  Charles  VU  ; 
l'uDiverûté  ée  Paris  fut  alors  soumise  à  la  suncillance  du  Parle- 
ment', et,  depuis  celle  époque,  elle  perdit  l'aiTOgaate  indépenilgnca 
qui  avait  produit  tant  de  désordres.  Vainement,  dans  la  suite,  elle 
voulut  profiler  de  la  bonté  de  Louis  Xll  pour  recouvrer  des  libertés 
anarcbiques.  Cette  tentative  fut  périmée,  et  l'autorilé  centrale  éten- 
dit son  inQuence  sur  l'Université  a'jssi  bien  que  sur  le  clergé  et  la 
noblesse. 

Collège  de  France.  —  L'insUtulion  du  collège  des  trois  tangues  par 
FranÇAÎs  1"  fut  vainement  attaquée  par  l'universilé  de  Paris-,  celte 
corporation  ne  put  empêcher  la  fondation  d'un  établissement  rival, 
qui  prit ,  plus  tard,  le  nom  de  collège  de  France,  et  devint  un  promo- 
teur lélé  et  glorieux  du  progrès  inlellectuel.  L'autorité  centrale 
contioua  lentement,  mais  cependant  d'une  manière  sensible,  à 
s'emparer  de  la  direction  de  l'instruction  publique.  L'ordonnance 
de  Blois,  en  4579,  soumit  toutes  les  universités  du  royaume  à 
l'inspection  de  commissaires  délégués  par  la  puissance  royale  *. 
La  Ligue  marque  le  dernier  terme  de  l'effervescence  politico-reli- 
^euse  des  universités;  elles  rentrèrent  dans  l'ordre  sous  Henri  IV. 
Renfermées  alors  dans  leur  mission  scientifique ,  elles  obtinrent  de 
nouveaux  privilèges  et  le  droit  eiclusif  de  conférer  les  grades  (or- 
donnance de  janvier  I6S9J.  L'étude  du  droit,  qu'une  bulle  avait 
oïclue  de  l'université  de  Paris ,  y  fut  introduite  par  Louis  XIV  '  ; 
la  médecine  reçut  de  ce  prince  des  règlements  uniformes;  enfin,  ■ 
Louis  XIV  voulut,  comme  Charlemagne,  doter  chaque  village  d'uue 
école  (ordonnance  de  (69^].  Ainsi,  les  universités,  d'abord  indé- 
pendantes des  parlements,  furent  progressivement  soumises  à  la 
puissance  de  ces  cours  qui  représen (aient  l'autorité  monarcbique, 
et  à  l'inspection  de  commissaires  délégués  par  le  ponvoir  central. 
Des  ordonnances  royales  régirent  l'instruction  publique,  et  impo- 
sèrent aux  universités  des  statuts  uniformes  pour  la  collation  des 
grades. 
Essais  à'organisatifm  d*  l'insiruetion  fvhUque  ;  vnivenité  mo- 
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(jnTW.  —  Ualgrà  ces  essaù  d'organi^tioD ,  il  n'y  avait  pu  d'unité 
diDS  l'instruction  publique  avant  la  révolution  de  1789.  L'Assemblée 
GODStituanle  s'occupa  d'établir  un  vaste  système  d'écoles  qui  devait 
embrasser  la  France  entière  ;  un  rapport  remarquable  de  l'évëque 
d'Autun ,  Talieyrand ,  témtHgae  du  lèle  de  l'assemblée  ;  mais  le  temps 
lui  manqua.  La  Convention  ^efforça  de  fawt  organiser;  mais  elle  ne 
put  qu'àiaucher  les  ins^tutions-  A  Paris,  une  école  normale,  dont 
les  leçons  étaient  suivies  par  douze  cents  instituteurs,  dû  écoles 
spécides  pour  la  marine,  les  travaux  publics  [plus  tard  École  poly- 
techniqae};  une  école  militaire,  appelée  dans  ['origine  Êeole  dt 
Mon;  des  écoles  centrales  dans  chaque  département;  dt»  écoles 
primaires ,  dans  cbaqne  commune  ,  prouvent  avec  quelle  ardeur  fut 
conçu  et  exécuté  le  projet  d'un  vaste  système  d'Instruction  publique. 
Mais  il  T  avait  pins  de  grandeur  que  de  maturité  dana  les  idées  de 
cette  époque.  Napoléon ,  avec  cet  esprit  pratique  et  ce  ferme  bon 
sens  qui  s'unissaient  en  lui  an  génie  créateur  et  en  rehaussaient  le 
mérite,  Napoléon  ramena  le  système  d'instruction  publique  à  des 
proportiooa  plus  raisonnables.  Les  écoles  cenlraies  devinrent  des 
lycées  soumis  à  nne  discipline  régulière  et  donnant  un  enseignement 
approprié  à  de  jeunes  intelligences  ;  l'École  normale  fut  la  pépinière 
du  {Tofésaorat,  et  l'Université,  qui  s'étendait  i  la  France  entière, 
eut  son  grand  maître  et  son  conseil ,  dépositaires  des  traditions  et 
gardiens  de  la  discipline.  L'enseignement  public  eut  le  même  carac- 
tère d'unité  que  les  autres  institutions  de  la  France. 

Le  tempe  apeu  à  peu  modifié  l'organisation  universitaire;  il  en  a  fait 
disparaître  ce  qu'elle  avait  d'exclusif  et  de  tyrannique  ;  les  sctences  mo- 
rales y  ont  déjà  pris  et  y  conserveront  sansdoate  la  place  qui  leur  ap- 
partient dans  les  sociétés  modernes.  La  liberté,  dans  une  juste  mesnre, 
a  été  consacrée  par  la  loi  du  IGmarstSKO.Uaisquan't  au  principe  même 
de  l'Université,  c'est-à-dire  l'unité  de  direction  appliquée  à  l'instruc- 
tion publique ,  il  est  la  conséquence  de  notre  organisation  adminiE- 
trative  tout  entière;  y  porter  atteinte,  ce  serait  attaquer  l'unité 
même  de  la  France  '.  Ausw  la  dernière  toi,  promulguée  en  186t, 
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dans  le  but  de  reconstituer  les  aDcienoee  uDivsraités,  n^ceuaires 
à  la  vie  intelleclaelle  des  provinces,  a  maiolenu  avec  soin  l'unité 
adminiatrAtiTe. 

XI. 
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Dm  lettre*  ou  moyen  dge.  —  Les  laonastèTea  wrvirent  d'asile  am 
lettre» aprëa  la  chute  de  l'empire  romain;  mais,  au  milieu de«iDTa- 
UODS  qui  mettaient  sans  ceese  la  société  en  péril,  les  iravaui  intellec- 
taela  n'étaient  ^ère  possibles.  Quelques  obroniques  eulatin  barbare, 
des  œuvres  tbéologiques,  des  poSmes  sans  inspiration,  attestent  la 
décadence  de  la  littérature.  EUe  se  releva  sous  Cbarlemagne,  grâce  à 
la  forte  impulsion  de  l'écQltpaitliM;  Ëginbard,  qui  sortit  de  celto 
école,  est  un  des  esprits  les  plus  cultivés  des  temps  baibares  ;  même 
pendant  la  décadence  de  l'empire  carloviogien ,  les  lettres  ne  tom- 
binal  jamais  aussi  bas  que  sous  les  rois  fainéants.  Il  y  eut 
après  le  x*  siècle  une  sorte  de  renaissance  intellectuelle  qu'un  écri- 
vaindu  xi*  siècle,  Raoul  Glaber,  acaractérisée  dans  nn  style  presque 
poétique  :  «  H  semblait ,  dit-il ,  que  le  monde  secouflt  ses  vieux  vêle- 
ments pour  revêtir  la  robe  blaodie  des^lises.  >  C'est,  en  effet,  par 
la  construction  de  vastes  monuments  que  se  dgnala  d'abord  ce  déve- 
loppemenl  de  la  civilisation.  Les  églises,  de  style  roman  au  xi'ùède, 
de  style  ogival  au  in*  siècle  et  dans  les  siècles  suivants,  marquent 
une  des  plus  vigoureuses  aspirations  du  génie  moderne  pour  secouer 
la  barbarie  ;  elles  correspondent  à  l'essor  des  croisades,  fi  l'émanci- 
pation de  l'esprit  humain  qui  se  manifeste  par  les  chants  des  ^u- 
badours  et  des  trouvères.  L'inspiration  religieuse  el  guerrière  eut 
seule  l'honneur  de  ces  premiers  monuments  du  génie  artistique  et 
litt^'aire  de  l'Europe  moderne. 

A  cette  époque,  la  diversité  des  idiomes  répondait  à  la  diveruté 
des  populations,  des  mœurs,  des  lois  et  du  gouvernement;  la 
France  se  partageait  en  deux  langues  principales,  la  langue  d'ftoc 
an  sud,  la  langue  d'oil  au  nord,  et  chacune  de  ces  langues  se 
subdivisait  en  une  foule  de  patois  provinciaux.  L'unité  de  langue, 
el  par  conséquent  de  littérature,  a  été  une  des  conséquences  de 
l'unité  politique.  La  guerre  des  Albigeois,  qui  a  con^ibué  à  soo- 
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mettre  la  Prsnce  méridioDSle  au  joug  Ses  faoïninee  da  nord ,  a  étouffé 
au  milieu  des  Qammes  la  voix  des  derniers  ironbadonrs.  Les  œuvres 
poétiques  de  Thibaut  de  Champagne,  de  Guillaume  de  Lorris,  de 
Jean  de  Heung,  les  chroniques  de  Ville-Hardoniu,  de  Joinville  et  de 
Froissart,  contribuèrent  à  foire  accepterde  toute  la  France  une  langue 
qui  avait  le  mérite  de  la  clarté  et  de  la  précision,  et  qui  répondait, 
d^  celte  époque,  aux  qaalités  de  l'eepril  français.  Vainement  on  in- 
stitua les  jeux  Doraux  de  Toulouse  pour  ranimer  le  génie  de  la  poésie 
méridionale;  le  frençaiB  du  nord  prévalut  et  devint  la  langue  litlé- 
raire,  en  même  lemps  que  Is  langue  politique.  La  fondation  de  col- 
lèges et  d'établissements  scientifiques  par  saint  Louis  et  ses  sacces- 
seurs,  la  bibliothèque  royale  qui  date  de  Charles  V,  l'organisation 
de  la  confrérie  de  ta  Passion  pour  la  représentation  des  mystères, 
l'introduction  de  l'imprimerje  en  France  sous  Louis  XI,  furent  des 
événements  qui  favorisèrent  le  progrès  intellectuel  de  la  nation. 

Kenaitsane».  —  Louis  XII  et  Francis  I"  appelèrent  d'Italie  des 
BBvanta  et  des  artistes  illustres  :  les  Lascaris,  les  Déntétrius,  le« 
Qaude  de  Seysael  répandirent  le  goût  de  la  littérature  classique, 
pendanl  que  le  Rosso,  le  Primaiice  et  Léonard  de  Vinci,  ornaient 
de  peintures  et  de  sculptures  les  palais  élevés  par  François  I"  et 
Henri  U.  Guillaume  Budée  recueillait  en  Italie  de  précieux  ma- 
nuscrits pour  la  bibliothèque  Royale,  et  contribuait  à  la  fondation 
du  collège  des  Troiê-Langws.  L'établissement  d'une  imprimerie  pour 
le  grec  fut  encore  un  bienfait  de  ce  règne  fécond  en  choses  utiles  et 
brillantes.  Une  titlérature  savante  imitait  l'antiquité,  en  même  temps 
que  le  poëte  favori  du  pire  des  lettres,  Clément  Marol,  continuait, 
en  la  surpassant,  l'école  naïve  des  Irouvëree. 

Malheureusement,  la  reproduction  peu  intelligente  des  formes 
grecques  et  latines,  le  manque  de  direction  sous  les  derniers  Valois, 
l'auarcbiedu  monde  ialellecUiel  et  moral,  non  moins  déplorable  que 
celle  du  monde  politique,  égarèrent  pour  quelque  temps  le  goût  fran- 
Caia.  Mais  avec  Henri  IV,  l'ordre  reparut.  Ce  prince  compléta  l'œu- 
vre de  Français  I"  en  élevant  tes  bâtiments  du  Collège  de  France  but 
la  placede  Cambrai;  Il  assura  le  lrail«menl  des  proJ^seurjefI«cf«ur5 
royaux,  et  appela  en  France t^saubon,  un  des  princes  de  l'érudi- 
tion, c  Faites-lui  donner,  écrivait-il  à  Sully  ',  des  moyens  pour  s'en- 

É,  Voj.  ForbonnaiB,  HeehirchanT  Ui  |lBanc«,  1. 1,  p.  u,  édiuln  i. 


LETTRES,  SOEBCES  ET  ARTS.  lï» 

tretenir  à  Paris;  carjellii  fait  venir  pour  remettra  rODivenilé  de 
Paris  et  la  faire  refleurir,  non  pour  être  près  de  moi.  iSouscer^oe 
réparateur ,  les  Tuileries  s'acheTërent  ;  ou  constrniut  le  ch&teau  de 
Saint-GermaiD,  le  Pont-Neuf,  la  place  Boyaie ,  iliApital  Saint-Loiûg, 
œuvres  d'art  et  monuments  d'utilité  publique. 

Richelieu  et  surtout  Louis  XIV  accordërest  une  protection  god- 
Btante  et  elGcace  aux  lettres,  aux  adeaces  et  aux  arls.  Bsl-il  néces- 
saire d'insister  aur  leurs  titres  h  la  reconnaissance  du  monde  savant, 
de  rappeler  la  Sorbonne  reb&tie,  l'Académie  française  fondée,  le 
jardin  du  Koi  créé ,  les  savants  étrangers  attirés  en  France ,  l'Obser- 
vatoire construit ,  Versailles,  la  colonnade  du  Louvre,  les  jardina 
tracés  par  Le  Nôtre,  tant  de  monuments  merveilleux  s'élevanl 
comme  par  enchantement,  ce  concours  de  littérateurs,  de  savants, 
d'arUstes  illustres ,  que  Richelieu  et  Louis  XIV  ne  firent  pas  naître, 
sans  doute,  mais  qu'ils  surent  dignement  récompenser;  enfin,  lea 
académies  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  de  peinture  el  de  sculp- 
ture, de  muuque,  d'architecture,  des  sciences,  fonnanl  autant  de 
foyers  où  se  concentraient  l'éruditioD,  le  génie  des  arts  el  des  scien- 
ces, pour  jaillir  en  rayons  lumioeni  sur  la  France  et  le  monde  en- 
tier? 

État  des  lettres,  ibi  sct«ncs3  el  d«s  arts  au  sviii*  siècle.  —  A 
cette  époque,  le  développement  intellectuel  n'est  pas  moins  brillant 
qu'au  siècle  précédent,  et  il  exerce  sur  la  société  une  influence  en- 
core plus  puissante.  Mais  la  direction  en  échappe  à  l'autorité,  et 
souvent  même  tourne  contre  elle.  Si  l'éloquence  religieuse  et  la 
poésie  déclinent,  si  le  génie  des  arts  perd  de  son  élévation  et  se  dé- 
grade trop  aouvenl  par  la  licence,  l'éloqnence  philosophique  présente 
une  heureuse  compensation,  soit  qu'elle  parle  an  genre  humain  de 
ses  lois ,  soit  qu'elle  retrace  l,es  merveilles  de  la  nature  ou  qu'elle 
s'élève  avec  une  indignation  poussée  jusqu'au  paradoxe  contre  l'iné- 
galité dea  conditions.  Les  sciences  morales  datent  de  ce  ^ècle.  L'éco- 
nomie politique  analyse  les  principes  de  la  richesse  publique  et  cher- 
che à  améliorer  le  sort  des  diverses  classes  de  la  société.  Turgot  et 
d'autres  écrivains  révèlent  à  la  France  cette  science  nouvelle.  La 
jurisprudence  prend  un  caractère  plus  philosophique  et  prépare 
d'utiles  réformas.  Enfin  l'histoire  commence  à  apparaître  comme 
un  immense  tableau  où  l'humanité  entière  ressemble  El  un  homme 
qui  se  développe  sans  cesse,  sous  l'oeil  de  la  Providence. 
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Le  pn^rës  des  sciences  physiques  et  naturelleB  est  encore  plus 
évident.  G.  Cuvier  l'a  esposé  dans  le  rapport  qu'il  présenta  à  l'em- 
pereur ep  tSOS  :  t  La  marcbo  des  affinités  chimiques,  ressort  gé- 
néral de  tous  les  phénomènes  naturels,  a  été  expliquée  ;  la  chaleur, 
te  principal  de  leurs  agenls,  a  reçu  des  lois  rigoureuses;  l'électriciU 
galvanique  est  venue  ouvrir  des  régions  toutes  nouvelles  dont  nul 
ne  peut  encore  mesurer  l'étendue  ;  la  nouvelle  théorie  de  la  com- 
bustion ,  en  jetant  snr  toute  la  chimie  la  plus  vive  lumière,  et  la 
nouvelle  nomenclature,  en  Tacililant  son  étude,  en  ont  inspiré  le 
goût  et  ont  occasionné  une  Toule  de  travaux  aussi  utiles  que  péni- 
bles; la  physiologie  des  corps  vivants ,  l'effet  et  la  marche  des  fonc- 
tions dont  leur  vie  se  compose,  ont  reçu  de  la  chimie  les  éclair- 
cissements les  plus  inattendus;  i'anatomie  comparée  s'est  jointe 
à  la  chimie  pour  faire  pénétrer  tous  tes  secrets  comme  toutes  tes  va- 
riations des  forces  vitales;  elle  a  réglé  l'histoire  naturelle  d'après  ces 
méthodes  raisonnées  qui  réduisent  les  propriétés  de  tous  les  êtres  à 
leur  expression  la  plus  simple  ;  elle  a  déterré  et  recréé  dep  espèces 
inconnues,  enfouies  dans  les  ccuchps  du  globe;  les  minéraux  ont  été 
analysés  et  soumis  aui  lois  de  la  géométrie;  des  végétaux  et  des  ani- 
maux auparavant  inconnus  ont  été  rassemblés  et  distingués  ;  leur  ca- 
talogue général  a  été  augmenté  de  plus  du  double;  leurs  propriétés 
ont  enrichi  les  arts  d'une  foule  d'instruments  nouveaux;  la  vaccine 
enfin  a  donné  les  moyens  de  soustraire  l'humanité  à  l'un  des  plus 
funestes  fléaux  qui  la  lourmentaient.  »  Le  Syttème  du  monde  de  La- 
place  et  tes  travaux  des  mathématiciens  Monge,  Legendre ,  de  La- 
lande,  attestent  tes  progrès  des  sciences  mathématiques. 

Lee  sciences  morales  prirent  place  dans  l'Institut,  que  créa  la  Con- 
vention pour  remplacer  les  anciennes  académies.  L'Institut  n'avail 
d'abord  que  quatre  classes  :  sciences  mathématiques,  physiques  et 
naturelles,  sciences  morales  et  politiques,  littérature  et  beaux-arts- 
Napoléon  supprima  la  clause  des  sciences  morales  el  politiques,  el 
rendit  à  la  classe  des  lettres  les  noms  illustrés  d'Académie  françaiie 
d'Académie  dts  intcriplions  el  belles-lettres.  La  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  a  été  rétablie  en  1833  '. 

I.  Voy.  lea  anicleg  Audïhei,  Akibitectiirb,  BiiLioTstani,  CollAgi  dk  Fumck, 

EcDLIe,  ËI.OQIIBNCE,  ËGLIEE,  [NSIITUT,  UËDEGINB.  HCStl,  HlIBÉUlI,  PlUTD*!,  POfUI 
MiENCEB,  SCDLFTDIIE,  TbÏATRE,  THOUBADOVRS,  TRODVtRES,  DniVEUlTt,  «t  IW  ioSi- 
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Masurt  ;  famiUe.  —  On  ne  peut  cottnaltre  la  vie  d'un  peuple  sans 
pénétrer  jusqu'au  foyer  domeslique  etéludierla  vie  privée.  La  fa- 
mille, telle  que  la  présentent  les  sociétés  chrétiennee  el  principale- 
ment la  société  française,  est  supérieure  à  la  famille  de  Vantlqulté.  Le 
père  de  famille  s'a  rien  conserré  du  pouvoir  exorbitant ,  dont  l'avait 
armé  la  loi  romaine  et  qne  maiotinreot  plusieurs  des  coutumes  du 
moyeu  âge;  on^urraitménie  se  plaindre  que  la  mollesse  moderne 
et  la  facilité  de  nos  mœurs  aient  énervé  j'aulorilé  salutaire  du  chef  de 
famille.  Quant  à(p  femme,  le  christianisme,. la  chevalerie,  la  galanterie 
qui  en  est  née,  enfin,  la  sagesse  de  nos  lois  ont  élevé  sa  condition  et 
effacé  toutes  les  tracée  de  servitude  que  lui  avait  imprimées  l'anti- 
quité. Les  coutumes  qui  avaient  si  longtemps  placé  la  femme  serre 
ou  vassale  dans  la  dépendance  du  seigneur ,  lorsqu'elle  voulait  con- 
tracter un  mariage,  ont  disparu  avec  les  lois  féodales  ',    . 

Habitation»;  meubles.  — Le  progrès  eet  encore  plus  sensible  pour 
les  habitations.  La  cabane  couverte  de  chaume,  où  s'abritait  le  Gau- 
lois, s'est  Iraus/ormée  en  manoir  féodal,  en  château,  en  palais,  en  une 
demeure  où  le  luxe  a  étalé  toutes  see  richesses,  où  l'industrie  fran- 

I.  Voj.  les  arllclei  CaKVtLSBiR.  Dames.  FotuuKijiCE,  HIihiage,  PtRi  pi  rtULLi. 
-  OuvrageB  ï  conaulUr  :  Euai  jur  la  monarchie  JTangaiu  ou  jrricii  nir  Ihiiloin 
des  arU,dea>citnca.  dauiagis  et  des  inttilationi  ia  différetUi  jmipla  qui  ont  ko- 
bih  la  Frantt,  par RDUlUoa-PetU  (Parie,  iBil,  in'il);  tesMauntl  couIufflM  dci 
FVanfaii  dani  la  prnntin-j  l«np«  de  la  Tntnarchie,  par  l'abM  Le  G«Ddre  '.Piriai 
im,  iii-i3)  i  Malin  gl  coulumu  ia  Françaii,  par  Ponllln  de  l.umlna  (Ljon,  nM, 
2  (omet  m  t  to\.  \o-n);  PricU  de  la  tir  prime  in  Franfaiê  dam  Itm  U$  ttmpt  et 
loulH  la  pTDDfncM  il  la  monorchit,  par  Coulant  d'Oriille  (Parle,  tm,  >n-S].  C«i 
ouvrage  forme  le  lome  III  des  Mèlangtt  tirii  i'wu  grande  bibllothtqv^.  \aj.  auseï, 
sur  la  condilioD  dea  femines,  Riclierchti  «ur  la  pr*roffo(ii«»  iei  dama  eha  lei 
Oatiloii,  lu  court  iTamiMir,  tl  iiteri  autr»  usagti  et  primligei  atKietu,  par  la 
présIdeotBDlland  (Paria,  i7S1,ln-ilt;  Ed.  Ijboulaie,  ItiahiTclM sur  la  cttidiUan 
Metltil  poliliijui  des  femmes,  iepaii  Us  flomaini  jujîu'b  iioijour»  (Paris,  iH\, 
in-»),  el  KoeniuBWirler,  De  Forsmtfoalton  it  la  famitle  tn  Franet  (Paria,  lllf, 
in  »J. 
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çaise  a  réuni  des  merveilles  de  toute  nature,  empruntant  à  l'Italie  ses 
lapis  et  ses  glaces,  à  l'Orient  ses  damas,  et  surpassant  par  la  perfec- 
tion de  ses  produits  toutes  les  industries  rivales.  Ce  luxe  est  descendu 
du  chSteau  à  la  maiaon  du  boui^eois  et  se  répand  jusque  dans  les 
campagnes. 

Que  dire  des  meublesT  le  banc  de  bois,  le  lit  enfermé  dans  une  ar- 
moire, comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  villagea  de  Bretaghe, 
la  table  grossière,  où  des  excavations  tenaient  lieu  de  plats  et  d'as- 
siettes, ont  fait  place,  dans  les  maisons  des  grands  et  des  riches,  au 
luxe  de  l'ameublement ,  aux  bois  précieux  délicatement  traTaillés, 
sculptés,  ciselés,  plaqués,  à  des  meubles  moins  somptueux  ,  mais 
propres  et  commodes  dans  les  classes  inrérienres'. 

Nourriture  ;  fites.  —  Les  repas  des  chefs  gaulois  en  France  se 
composaient  de  viandes  grosaièremenl  apprêtées  et  servies  avec 
une  maladroite  profusion ,  pendant  qne  le  peuple  était  réduit  à  des 
aliments  malsains,  ou,  dans  les  jours  de  fêtes,  à  la  viande  de  porc. 
L'art  culinaire  a  substitué  dans  les  classes  élevées  la  délicatesse  à 
une  abondance  sans  goût,  et  dans  toutes  les  classes  des  aliments 
sains  h  une  nourriture  insalubre*.  Le  génie  national,  par  des  mn- 
prunls  habiles,  faits  aux  nations  étrangères,  a  multiplié  les  res- 
sources de  la  France,  acclimaté  des  arbres  et  des  plantes  exotiques 
et  accru  le  bien-être  de  toutes  les  classes. 

Les  fêtes  mêmes  attestent  un  pr<^és.  Le  moyen  âge  se  plaisail 
principalement  aux  chasses  et  aux  images  des  combats.  Les  Français 
des  derniers  siècles  leur  ont  substitué  des  plaisirs  que  goAle  surtout 
l'intelligence.  Les  farces  grossières  du  moyen  âge  ont  fait  place  à  la 
tragédie  olàla  comédie,  à  l'opéra,  en  un  mot  à  toutes  lescréaUonsin- 
génii^uses  de  l'esprit  qui  amusent  l'homme  en  l'instruisant  et  qui  s'a- 
dressent presque  exclusivement  à  la  partiesupérteure  de  notre  nature*. 
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3.  VOT.  1«  aTlIclea  EnTKiHiTii,  Dihse  iiiiuaM,  Ttm,  Jeu,  thëitii,  Todiikois, 
VtBBHB,  »T«c  les  iiKlIcalloiis  bibliogrsptiiqnca.  Or  peni  encore  consuller  UPyro- 
ftehnlt  ni  Art  du  [év,  comvoi^  P"  Vanowlo  Biringucdo,  Sîenaole,  el  iraduii*  d'iia- 
lisnen  rn>n(als  pir H.  Jacques  Viosnt  (Paria,  iM3,iD-4);  Traiii da  faa  aTlifkcitlt, 
par  françoia  de  HKllhe  (Paris,  ISîl,  ln-II);lB  Ilon»jd«  morli  camme  tilt  tttdé- 
piinU  dani  la  vlilt  it  Bilt,  par  Mal.  lléritn(B&le,  ITU,  ia-(),  eUurtmt  le  livre 
de  H.  Mignin  sur  lea  Ori(inl»  du  Ihédlr»  mod*rti». 
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Babillement.  —  Les  variations  de  la  mode,  qui  semblent  au  pre- 
ntfer  aepecl  ne  relever  que  du  caprice,  oal  eu  aussi  leurs  lois  et  ont 
répondu  aux  diverses  phases  qu'a  traversées  ta  société  française.  Je 
ne  parierai  ni  du  vêtement  gaulois  que  nous  connaissons  imparifûte- 
ment,  ni  du  costume  des  Francs,  dont  il  ne  nous  est  parvenu  que  des 
descriptions  peu  claires.  Si  l'on  commence  seulement  à  l'époque  où 
des  monuments  figurés  donnent  une  idée  plus  exacte  du  costume,  on 
voit  les  variations  des  vêtements  répondre  au  caractère  de  la  nation. 
Daxr  au  XIII*  ùècle,  pendant  l'époque  des  croisades,  les  costumes 
sont  sévères  et  conviennent  k  l'esprit  de  celte  société  guerrière  et 
religieuse.  De  vastes  manteaux  fourrés  d'hermine  ou  de  menu  vair 
couvrent  les  hommes  d'annes,  les  clercs  et  les  barons.  De  là  vient  la 
U^e  qu'on  retrouve  «ocore  aujourd'hui  dans  la  ma^strature  et  les 
universités,  de  même  que  le  mortier  ou  chaperon  galonné.  Les  fem- 
mes, comme  les  hommes,  s'enveloppaient  dans  ces  longues  robes  flol> 
tantes  ,  pendant  qu'un  voile  tombait  sur  leurs  épaules  et  couvrait  de 
ses  replis  le  coa  et  la  poitrine.  Les  xiv  et  xv  siècles  furent  une 
époque  de  changement  dans  toute  la  société ,  les  costumes  se  modi- 
fièrent alors  comme  les  mœurs;  ils  devinrent  bizarres  et  souvent  in- 
décente. C'est  l'époque  des  souliers  à  la  poulaine,  des  chausses  mi- 
partiti  de  diverses  couleurs,  des  immenses  bonnets  ou  hetmim  dont 
se  paraient  les  femmes.  Quelques  classes  seulement,  comme  le  clergé, 
ta  magistratore  et  les  universités,  conservèrent  la  dignité  et  la  sévé- 
rité de  l'ancien  costume. 

Au  xvr  siècle ,  sous  l'influence  italienne ,  il  y  eut  plus  de  goût 
et  de  véritable  él^ance.  Au  xvii*  siècle ,  on  admire  la  richesse  et  la 
beauté  des  vêtements,  mais  on  est  frappé  en  même  temps  de  cette 
étiquette  rigoureuse  et  gênante  qui  fut  un  des  traits  caractéristiques 
de  l'époque.  L'élégance  maniérée  du  xviii*  siècle  a  fait  place  enfin  â 
ce  pële-mële  de  costumes  et  à  ce  mépris  de  toute  étiquette  qui,  de- 
puis 1789,  confondent  les  classes  et  annoncent  le  triomphe  des  idées 
d'^aUtè.  La  différence  des  vêtements  n'indique  aujourd'hui  que  des 
fonctions  et  non  des  classes.  Le  clergé,  par  respect  pour  les  tradi- 
tions, et  le  soldat,  par  disdpline,  ont  seuls  conservé,  hors  de  leurs 
fonctions,  un  costume  disUnctif.  C'est  à  peine  si  l'on  retrouve  encore, 
au  fond  de  quelques  provinces  de  la  France,  des  traces  des  vêlements 
traditionnels ,  et  chaque  jour  elles  tendent  à  s'effocer.  Quelques  per- 
sonnes regrettent  peut-être  le  caractère  pittoresque  de  cee  anciens 


usages ,  mais  ici  comme  partout ,  il  faut  leconnatlre  le  progrès  des 
idées  d'unité  et  d'égalité  qui  dominent  l'histoire  entière  de  la 
Fraocfl  '. 

XIII. 

SOURCES  DE  CB  DICnomUIBB. 

Indication  det  principaux  ouvrages  relatift  avec  tmtiltiUons  à»  la 
France.  —  C'est  surtout  depuis  le  xvi*  siècle  que  l'étude  des  antiqui- 
tés de  ia  France  a  donné  lieu  è  des  travaux  approlondis.  Pour  ne 
citer  que  lee  auteurs  les  plus  connus,  Ramus  *,  Fr.  Hotman  *,  Dutil- 
let  *,  Pasquier*,  Cl.  Faachet  *,  Pierre  I^thou  *,  au  ivT  siècle ;Cb. 
Loyseaa*,  Ant.  Loysel*,  les  GodeTroy'*,  Pierre  Dupuy  ",  Adrien 

I.  Voj.  Lei  irUclet  BiiH,  Cbetidi,  Bisillikeht,  PnsnQnt.  Alonla  l«  ctirn- 
gesiuWmlnifilitain  dn  moiu  ftunfaini  ou  MsoUiUon  iu  mtlutnt  m  Frane», 
4ipwi  rtlablimmtiil  i»  la  in«narchi«  tMtipi'à  rua  jonri,  pu  Xolé  (Piris,  itij, 
in-ia).  lln'ettqiUMiODduiBCMouinee  que  d«&  ctae'suz  et  de  li  birbe;  Euaù 
hittoriqut$  IW  himadtitt  la  lail«ll<  françaiii,  pu  lechanlicrde..,,  (Pirli,  ilH, 
STol.io-U];  HiiMrtdttTtoolHlionidtiabiirtMelui  la  Fronçait,  âtpuUearigint 
de  la  vionarchii(Ptii>,it1t,ia-li);  Éludât  pour  nrvlrirhUtoiTtiùtehilfifT 
?.  I.  ne),  (BbricaDt  deeaclMniini  (Ptrii,  lUl,  in-8). 

a.  PetrlItuiiillbari)(mi>rlttiiMtirumG<ilIan>m(P>i^iiig,  lSS»,ln->J. 

I.  Franeo-Oallia  (Genève,  HT),  In-ful.)- 

4.  ttectitiliti roli d»  Franc»,  har  caunr\nt tt  Itur  maltaa,  mtimbU  ItramgtUi 
grandi  (Fvb,  lIBï,  ii'B). 

9.  Rechinhit  it  la  Franc»  (Parii,  (!<«.  tn-B,  el  IHI,  lo-foL), 

5.  OrigintiitiignUiflmagittTatiiteTatUi  (Péril,  itOO,  in-t);  OrfgtrM  da* 
cAnalùn,  armairitt  el  hiravx  (Fsris,  IMO,  \a-V). 

Codix  can<mvi»,\ta  Libtrlii  de  vàglitt  aalliami. 

t.  TraiUt  étt  t^nmri,  da  i>l^m,  âet  otirtft  *<ffiplM  di'gnftA,  publiai  d'à- 
bofd  en  1(14,  el  euBiilte  daai  11  colleoUoD  dei  <e>in«idg  Ldjmiu  ,en  iSM.  (PiHb, 
in -roi.). 

a.  Inttiban  coufwnffrti,  d'Anl.  Lojsel,  onvrage  pobLlé  d'abord  t  le  wlle  de  Vin- 
tlUtUion  au  drail  fraaçoii,  de  Gai  CoqniUe.  Une  dernière  ëdilion  ■  été  donnée  pir 
HM.  Labonleje  et  Dapin. 

I«.  Sia<u(a0alfa>,etc.(Fnncron,i6ii,iD-fol.i,pirD.  GoietTOT,  Dt  la prttfana 
dit  Toit  di  Franct,  tJC;  fti  Bon  flliTh.  GodefroT  (Parle,  i«it,  ia-1);  Ciriinonial 
dt  Fritnci,  par  le  mime  tPirlB,  1019,  in-4]  ;  Mémoira  it  iiulmcllmw  lauchanl  la 
drofli  du  f ot  (Parli,  IMS,  iD-rol.),pirD.GodefroT,  fils  de  Théodore. 

II.  TraiUditdraiUitUl»rUidtPÉgll$>gallicaMlFiiie,lt3t,3wii.iD-^olJ 
Traité  di  la  tnajorilidt  ru»  mil  it  dit  rigimu  durovaum)  (Parli,  lAS),  Id-1). 


SOURCES  DE  ce  DICnONHAIRE-  Lxit 

de  Valois  ',  du  Cange  *,  Habillon  ',  3D  xvu*  aiède,  Daniel  *,  do 
La  Marre  ',  MoniTaucoD  *,  Foncemagoe  ',  Lanriëre  *,  l'abbé  Le- 
beut*.  Secousse '",  Paulmy",  Sainte- Palaye,  Le  Grand  d'Anasy '*, 
au  XVIII'  ûècle,  ont  composé  de  savantes  dJEBertations  sur  les  instito- 
tions,  les  mœurs  et  les  usagée  de  la  France.  De  nos  jours,  H,  Alexis 


1.  aeita  Froflconim  (Ftrls,  i«iS-l«S8,  3  toi.  io  ll)].)l  NotiUa  GalHanÊai  (Pi 
ISia,  in-fol.). 

3.  Gloinrlum  ad  leriplorti  tnnWc  M  ln|lm«  lallntlolii  (Fwii,  iSit,  t 
ia-tol).  CetouTTigeB  éié  compl^iépar  ud  grand  oonibN  de  iniifléraHiU.  La  i 
nière  édition  léié  dunu«e  par  Hentcbel  (PitIb,  Didol,  iBto.Tiol.  ln-1).  U  wpxi 
vnlume  comiem  un  cart^c  nombre  de  disHrtalions  de  du  Cange  lu 
jDllïtudana,  mceuri  el  coutumea  de  la  Fronce. 

S.  Dtndiplomatiealib.  VI(r*Tii,iftUiii-bÀ.);PrifiKa«ottiei^AclaSaiu>- 
Iwum  orijinh  S.  Bentdicti.  Ces  Prifaea  lalloef ,  qui  iODt  dei  cbefs-d'œurre  de  iDé~ 
Ihode,  de  clarté  et  d'émdilion,  ont  éti  rëimprlméca  i  port  (Rotieo,  1TSS>  ia-4). 

t.  jîij(o(r>  ds  la  ffliVff^/ranfaiie,  par  te  père  Daniel  (Paria,  im.SieLin-O. 

i.  TratUdt  tapoUct  (Pnia,  iTlt  el  itSS,  4  roi.  in-rol,;. 

a.  Les  Momimmlt  it  ta  nvmarehit  françoUi  (Paria,  IT3«-J13J,  t  Tol.in-ftil.). 

T.  DiBBcrtaiiona  snrles  anciennes  iDElliutiona  de  U  France,  dans  le  Recnsllite 
l'Académie  des  InacHp^ona  et  bellea-letirea. 

g.  Outre  le  Gloitain  de  faneien  droit  franfc^i  (  Parla ,  ITOI,  1  toL.  in-f),  on  doit 
k  Laarlftre  le  tome  I"  des  Ordomuncai  dci  reit  àt  France,  et  une  édilion  des  tntli- 
Mu  coulumilf M  d'^nl.  Lojtel. 

e.  Recueil  ie  dnert  icrilt  jKyitr  itnir  SidaiTcUitmtntt  i  riÙMloirt  itFraiitent 
detupplemenlAlaKoticida  Caulu[Paiia,  11»,  ï  «oi.  in-iï);  DÛMrtolioiu nir 
J'Ajjtoir»  KcUifatligtàe  il  civiU  dt  Parti  (1)3»,  !  vol.  ÎD-iî);  BUK/irt  dt  la  MU  il 
dt  loul  II  dtocèf  di  Parii  (iTjl,  it  roi.  in-[3),  et  un  grand  nombre  de  mémcrirea 
dsna  le  Rscaell  de  l'Académie  des  inscriptiODa  et  bellev-lellrea. 

10.  SBcooaae  a  coDlinué  le  Recueil  des  ordonnSDCes,  comnieiKi  par  Laariftre,  et  l'a 
enrichi  de  préfaces  eldiEserlatioDS  pieloee  de  rectierehea  cuTÏeases.  Il  s  donné  les 
tomes  ll-IX  de  ce  Recueil.  Aptèi  Ini,  villevanlu,  Bréquigny,  le  comte  de  Paslorat  el 
M.  Pardessus,  ont  coDlinué  la  publication  des  Ordonnoncraelr  aol  ^outé  de  aaian- 
tes  Inirodnclioiie.  On  doit  encore  ï  Secousse  ne  grand  nombre  de  mémoirea  publiés 

de  la  Toblg  chronologfqiu  iti  dipidmta  et  litret  oriflnnux  réialifi  à  rtolrt  Ma- 
il. Les  miangei  tirii  d'uni  orandt  bibliolhèqai,  publiés  par  le  nisrqnia  de  Psulinjr, 

ooniienneni  uneeaquiaaede  l'Hùlolfe  de  la  vil  prMtdM  franfati.dont  l'auteur  est 

Contant  d'Ortille.  C'enlelome  llldes  Jfilonffu. 
13.  Fabliaux  des  xir  el  lui*  liècles,  pebliét  par  Le  (Irand  d'Auss;  IPsris,  ITIV, 

STSl.  in-S);  c'eal  une  trsducliou  et  une  Imilaitou  des  poèmes  du  majeo  ïge;  Bii- 

Mredt  laïi»priW»i'«»fr»nta<«,  par  Le  Grand  d'Aussi  (Paria,  nw,  S  fol.  in-(); 

mémoirea  et  notices  dans  le  Becueil  dea  mémoires  de  l'Iaatiiut  el  dans  lea  NaUtm 

dit  mamueriu. 
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Lxiu  ISTRODUCTION. 

HODleil  a  insisté  avec  vivacité  et  souvent  avec  raison  sur  la  néceft- 
gité  de  ne  pas  réduire  l'histoire  de  France  au  récit  des  batailles ,  dos 
traitée  et  d'autres  évéoemHtts  tout  extérieurs.  Matheureusemeot,  il 
a  noyé  ses  recherches  dans  des  détails  romanesques  qui ,  sans 
ajouter  à  l'intérêt  de  son  ouvrage,  ont  nui  à  la  vérité  historique. 

DictionttaiTes  des  intlitutiont ,  maun  et  coutumes  de  la  France. 
— Je  ne  dois  pas  omettre  les  livres  qui,  adoptant  la  forme  de  tUction- 
Dsire ,  ont  plus  d'analogie  avec  le  travail  que  je  publie.  Le  Glossaire 
de  du  Cange  est  resté  le  plus  savant  et  le  plus  utile  de  ces  ouvrages. 
Le  DictùmmiiTe  de  Trévoux  et  l'Encyclopédie  méthodique  fournissent 
beaucoup  de  renseignements  sur  les  iostitutions  et  les  mœurs  de 
l'ancienne  France.  En  1767,  La  Cbesuaye  des  Bois  publiaun  Dtctton- 
nairehisloriquedesmaun,usages  et  coutumes  cUs  Français,  en  3  vol. 
in-12 '.Cet  ouvrage  n'est  pas  sans  utilité;  mais  l'histoire  des  institu- 
tions y  tient  trop  peu  de  place  ;  elle  est  sacrifiée  à  la  manie  des  anec- 
dotes qui  a  semé  avec  profusion,  dans  ce  dictionnaire,  des  histo- 
riettes, quelquerois  amusantes,  trop  souvent  sans  authenticité  et  sans 
intérêt  réel  pour  l'histoire. 

Au  commencement  de  notre  siècle  (1S03], M.  Guéroult  jeune, un 
des  professeurs  les  plus  distingués  de  l'ancienne  Université,  qui  ne 
larda  pas  à  trouver  sa  place  dans  l'Université  réorganisée  par  Napo- 
léon, publia  un  Dictionnaire  abrégé  de  la  France  monardiique.  Ce 
n'était  qu'un  résumé  d'un  travail  plus  étendu  que  préparait  l'auteur, 
comme  il  l'indique  lui-même  dans  sa  préface  :  «  Cet  ouvrage,  disait- 
il ,  qui  n'aura  pas  moins  de  3  vol.  in-i*,  sera  enrichi  de  planches 
repréeeutant  tous  les  monuments  et  les  costumes  que  la  Révolution 
a  fait  disparaître.  ■  Malheureusement,  le  dictionnaire  promis  par 
H.  GuérouU  n'a  jamais  paru,  et  l'abrégé  est  nécessairement  incom- 
plet. Le  Dictionnaire  encyclopédique  de  l'histoire  de  France,  publié 
sous  la  direction  de  H.  Lebas*,  est  un  travail  tout  autrement  vaste; 


1.  L«  Dicl 
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BUT  ET  CARACTERE  DE  CE  DICTIONNAIRE.  uim 

mais  le  roëlaDge  de  bù^raphie  et  de  géographie  donne  à  cet  ouvrage 
un  caractère  différent  d'un  dicLionnaire  qui  ne  traite  que  dee  mœurs 
et  des  institutions.  Le  recueil  intitulé  Patria  est  aussi  une  encyclo- 
pédie de  ta  France  comprenant  l'histoire  naturelle,  la  géographie 
et  la  chronoli^ie  aussi  bien  que  les  mœurs  et  les  inatitutions.  Je 
n'oublierai  pas  le  Dictionnaire  ifadminiitration  publié  sous  la  direc- 
tion de  H.  Air.  Blanche'.  Composé  sur  des  documents  authentiques, 
cet  ouvrage  a  un  grand  mérite  d'exactitude  et  Cait  parfaitement  con* 
naître  l'ètal  actuel  de  nos  institutions;  mais  il  s'occupe  peu  du  passé  - 
et  entre  dans  des  détails  administratifs  étrangers  k  mon  sujet. 

Le  plus  complet  des  dictionnaires  historiques  est  encore  inédit  :  il 
a  été  composé  an  dernier  siècle  par  Sainte-Palaye,  et  forme  (3  vo- 
lumes in-folio  '.  Cette  immense  compilation  n'est  pas  rédigée  ;  on  n'y 
trouve  que  des  notes  rangées  par  ordre  alphabétique.  Elles  sont  ex- 
traites des  poèmes  du  moyen  âge ,  dont  la  connaissance  était  fami- 
lière à  Sainte-Palayo ,  et  des  chroniques  et  mémoires  originaux  de- 
puis Grégoire  de  Tours  jusqu'au  cardinal  de  Beli.  C'est  une  mine 
précieuse,  où  j'ai  largement  puisé.  Rédiger,  coordonner  et  compléter 
les  notes  de  Sainle-Palaye ,  voilà  ce  que  j'ai  cherché.  Si  l'ouvrage 
que  je  publie  a  quelque  utilité ,  il  le  devra  surtout  aus  patientes  re- 
cherches de  cet  érudit. 


XIV. 

Bcr  ET  cahictère  ne  ce  i>ictiokmaibr. 

But  de  cet  ouvrage.  —  Un  Dictionnaire  des  imtitutiont  et  des 
moeurs  est  toujours  à  refaire,  puisque  chaque  génération  modifie  le 
passé  et  apporte  un  nouveau  contingent  d'usages  et  d'insUtulions 


a.  Ce  Diaionnaire  de>  Jnliguflû  nallonalM  fut  partie  des  manoscrilB  delaBI- 
IMbëque  Impériale.  Sûnie-psIajcfJ.D.  Ucurna  ou  deUCurne'jOé  en  I6ST,  mon  en 
'SI ,  consacra  sa  rie  i  l'étnde  des  anciennes  chroniques  et  des  poèmes  da  majta  ige. 
ig  Héinoirea  de  l'Académie  dea  inaeriptioni  et  bellea- lettres  conUennent  on  grand 
imbre  de  disseruUon»  Ae  ee  «aiaiit,  et  on  lui  ddll  des  Mémolrti  sur  fancitmii 
inaUrti  (Paria,  H5Seiii8i,3nil.  in-il).  t-esouïrages  niBnu>^critsdeSaïnle-PalBiB 
Ht  beaucoup  plus  considérables  que  ceni  qui  ont  éié  publiés;  Ils  svntcoosenés 
la  Bibliothèque  impériale  -el  L  la  bibliolbiqne  de  VAnenal,  M  lonnwil  plui^  de 
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UiiT  INTRODUCTION. 

à  étudier.  C'est  surtout  lorsqu'une  révolulion  a  transformé  la  France 
qu'il  importe  de  rappeleret  de  dâtermioerleseng  d'un  grand  nombre 
de  mots  qui  ont  perdu  leur  signiScation  primitive  ou  qui  même  ont 
entièrement  disparu  dans  notre  organisation  actuelle.  D'ailleurs  la 
plnpart  des  livres  qui  traitent  de  nos  anciennnes  institutions  ne  sonl 
accessibles  qu'aux  savants  de  profession ,  tandis  que  ce  dictionnaire 
a  pour  but  de  Tacililer  à  Unis  l'étude  heureusement  si  répandue  de 
l'histoire  de  France  et  de  vulgariser ,  comme  on  dit  aujourd'hui,  les 
notions  disséminées  dans  de  volumineux  ouvrages. 

EnBn,  sans  exagérer  tes  mérites  de  noire  lillérature  historique, 
ou  ne  peut  nier  qu'elle  a  modifié  sur  beaucoup  de  points  les  idées 
antérieures.  L'histoire  des  communes  et  du  tiers  état  a  été  renou- 
velée piarH.  Aug.  Thierry.  H.  Guizot,  dans  son  Cours  d'histoire  de 
la  eivitisalion  en  France,  s  jeté  la  plus  vive  lumière  sur  nos  ancien- 
nes institutions  ;  on  a  pu  contester  quelques-unes  de  ses  théories  ; 
mais  l'ensemble  du  monumenta  résisté  à  toutes  les  attaques.  H.  Mi- 
gnet  s  rapidement  et  nettement  exposé  les  progrès  de  l'administra- 
tion monarchique.  I*s  travaux  deHU.  Guérard,  Beugnot,  Giraud,  Le 
Huërou,  de  Pétigny,  Laboulaye,  Ci.  Dareste  et.  de  beaucoup  d'autres 
ont  éclairé  les  diverses  époques  de  nôtre  histbire  administrative.  Les 
Origines  du  droit  français  de  M.  Michelet  présentent  réunis  de  nom- 
breux textes  dont  j'ai  souvent  profité.  Les  Allemands  eux-mêmes  ont 
cherché  ^débrouiller  le  chaos  de  nos  vieilles  institutions.  HH.  Warn- 
koenig  et  Stein  ont  publié  à  Bâle,  en  1846,  le  premier  volume  d'une 
Histoire  de  la  constitution  pditique  de  la  France.  L'Institut  a  encou- 
ragé ces  recherches,  et  l'Académie  des  sciences  morales  a  mis  au 
concours,  en  1816,  l'Histoire  de  l'administration  monarchique  en 
France,  depuis  i'avénement  de  Philippe  Auguste  jusqu'à  la  mort  de 
ttAMXlV  '.  L'encouiagement  qu'elle  a  bien  voulu  accorder  au  mé- 
moire  que  je  lui  ai  présenté  est  un  des  motib  qui  m'ont  déterminé  à 
me  charger  d'une  tftche  dont  je  ne  me  dissimulais  pas  les  difScultés. 

Caractère  de  ce  dictionnaire.  —  Ce  dictionnaire  n'est  nullement  un 
glossaire  de  l'ancienne  langue  française.  Si  certains  mots  des  idiomee 
do  moyen  âge  y  sont  cités ,  c'est  comme  se  rapportant  à  des  usages 
ou  à  des  institutions  pour  lesquels  je  n'ai  pas  trouvé  d'équivalent 

I.LepriiaéiiremporlédanBoecincQursparM.  Cl.DarealedeLsChsTanne,  dom 
l'ouvrage  1  para  ions  le  lîu-e  û'HiHoirt  de  Vadminiatration  monarchljut  tn  Fnmci 
dtpuii  PhUippt  iugutu,  eic  (Parle,  1B48,  a»ol.  ias). 
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BUT  ET  CARACTÈRE  DE  CE  DlCTlONNAraE.  lïi. 

dans  la  langue  moderne.  Il  n'eatrait  pas  hon  ptas  dans  mon  sujet  de 
mentionner  les  découvertes  scienttSques  ;  je  n'ai  fait  d'exception  que 
pour  celles  qui  ont  exercé  une  certaine  influence  sur  les  institutiong 
ou  les  mœurs  de  la  nation.  Quelques  gravures  ont  été  intercalées 
dans  le  texte ,  mais  elles  n'ont  pas  p6ur  but  de  l'illustrer,  dans  le 
sens  qu'on  donne  ordinairement  à  ce  mot  ;  elles  sont  empruntées  k 
des  monuments  authKiUquea,  et  ne  servent  qu'à  fixer  avec  pins  de 
netteté  1)  description  des  armes,  des  édiRcea,  des  menUsa  et  des 
instruments  de  musique.  Quant  h  l'omission  de  certains  détails  de 
mœurs,  ou  se  l'eipliquera  facilement,  ai  l'on  songe  que  cet  ouvrage 
est  surtout  destiné  ans  jeunes  gens  qui  désirent  étudier  plus  complè- 
tement l'histoire  de  France  et  s'initier  à  la  connaissance  de  nos  an- 
-  ciennes  institutions.  Enfin,  on  ne  trouvera  pas  toujours  à  leur  article 
les  modJâcalioDg  opérées  par  les  dernières  lois;  mais,  depuis  quelques 
années,  Jescbangemeots  ont  été  al  rapides  dans  les  diverses  parties 
de  l'administration ,  qu'il  ne  m'a  pas  toujours  été  possible  de  les 
suivre.  L'article  iNSTnrcTiON  fcblique  ,  par  exemple ,  a  été  imprimé 
lorsque  le  loi  du  45  mars  1850  était  en  pleine  vigueur,  et  ce  n'est 
qu'an  mot  OHtVBnsiTÉ  que  j'ai  pu  indiquer  tes  modifications  profondes 
que  la  loi  de  1 854  a  introduites  dans  cette  branche  d'administration. 
Malgré  les  nombreux  secours  que  m'ont  fourni  les  ouvrages  an- 
ciens et  modernes,  \b  reconnais  mieux  que  personne  tout  ce  que  mon 
travail  a  d'imparfait.  Mais  on  excusera,  je  l'espère,  lea  omissions  et 
les  erreurs,  en  songeant  à  l'étendue  des  matières  qu'il  a  fallu  con- 
denser en  deux  volumes.  Un  ouvrage  de  celte  nature  a  droità  quelque 
indulgence,  s'il  rend  plus  accessibles  les  renseignements  accumu- 
lés par  le  travail  des  générations  antérieures ,  et  s'il  y  ajoute 
quelques  documents  nouveaux.  D'ailleurs,  en  multipliant  les  indi- 
cations bibliographiques,  j'ai  fourni  le  moyen  de  réparer  les  omis- 
siona,  de  recliSer  les  erreurs  et  d'approfondir  les  matièrea  traitées 
supertidellement  ■ . 

I.  J'udoDii<,din>1esDoUi  de  l'iotrodiv^ioD,  l'indicitiop  d'un  grand  DOmbre  de 
tnitii  taries  qneatioDS  prlucipeles  qui  y  gostesiinisséeB.  J'sjoiUe  iiiui|édi>lem«nl 
une  nomeacl^uired'ouTrsgeed'iiDiiiiéritgéDérBl  et  qni  pomrontrvuroirdeerensei- 
gnemeatsDlileBpoDrreludedeaingiiiulionsdela  FnDce  ou  indiquer  lealivrea  ïcon- 
■ulter:  Bibliolhiqiu  hiatori^ui  de  la  Franci,  jar  le  père Lelupg  (Paris,  IIIP,  I  'ol 
in-rol.).  Une  nouvelle  édition,  beaucoup  plu3  cain|i1Ëie.  a  éH  dunnée  palFetret  de 
FaDlMls  (FariB,  IISS-IITS,  6  *1^.  în-[ul.}i  Stbtiolluca  latina  mtditt  e<  fnfxi^ 


LUT!  iimtODOcnoN. 

Ia(j»<latit,  mt.  Fobricia,  coin  atipplemenio  C.  scbmngeiiii  ai  nods  Daminici  HinM 
(Pidoue,  nu,  s  tel.  ia-l);  Casimir  Oudia,  Camnnnfariui  d«  «erifitorilHH  Seetofs 
anUqvit,  DIoromfM  nHpiù  adhac  ixtanllbai  in  ctUbrioribai  Etiropic  bibUoIkteit 
CFnnofortatUipiig,  il»,  S  n>l.  )d-(oI  );BiiMri  littéraire  de  la  fronça,  par  lu 
iUn^iifetlfu  de  Sai'iU-iraur  (Fans,  iTM-tTtS,  13  TOl,  lD-«)  i  CM  aarngc  est  eoDUnné 
par  l'iDiUlDtqai  a  publié  leiTol.  Xlll'XXIV;  Rirvm  gatlicaram  >t  /i-ancionimacrfp- 
tcnt  (Paria,  IT3Ï-180S,  toI.  I-XIU,  io-fal.);  VanunKila  Germante  hiilorico,  «d, 
Terli  (Hiaorre,  IBait'ISil,  toI.  1-XS[,  In-rol.};  D.  Luc  d'Acherr,  SiHcitfgium  *iv 
cotlecito  vittrvm  aliquol  tcrip(Driinij,(l'Bria,  i«tl-ieil,  13  Yol.  iii-4)i  DOUTClle^' 
lion  donnée  par  de  La  Barra,  en  l  tel.  §it-rol.  (Paris,  it3J)  ;  CanUlua,  inlitruc  laC' 
(■>»)«  (Ingolatadt,  ISOI'IMB,  s  toI.  Ip-1);  aaii*elie  édiiian  donnée  par  sSanage  Gons 
le  titre  de  Thtiaarai  niHiuniniIorum  tcctttlatlicoram  (AnTera,  nu,  T  parties 
réunlet  en  1  ou  5  >al.  in-Ful.);  Anbert  Le  Hire  (Hineni),  Opéra  diplomaHca  il 
hiflor{ca(Bruietlea,  IT13-iitt,4  Tol.ln'ral.);MinineatODrand,F*(«ninit(Tip(i)nHn 
omplfuima  colteelio  (Paria,  1TI4-|T13,«  tel. in-fol.),elT%MininHtu>nHi»Kcdeti>ruin 
(Paris,  1117,  StoI.  in-fol);  B.  Pei,  Tlmaanu  antcdoloram  norlMimw  (Aagsbaurg, 

aeconde  édition  donpéEparde  La  Barre  (Paris,  IT19, 1  toL  1d-[o1.)  ;  Labbe,  Nonabi' 
blitlhica  mamucriplontm  IiT«-or»m  (Parlu,  its),  i  toi.  In-»,  el  i«SI,  »  roi.  in  fol.). 
Gea  deux  ouTrages,  publiai  an  ISsl  et  liH  sons  le  même  tlt>«,  n'uni  que  le  titre  de 
commani  le  premier  est  nn  inTentalr<idemBaii8criU,st1eaeCiindiinneueil  dedoco- 
nienta  inédits;  Baluie,  Miscellanta  {Pmis,  iaT(-iTiS),iTul.  in-t];  deoiibne  édition, 
donnée  par  Hanei,  avec  de  nombreosea  Bddilion5(I,ucqim.lTSl -11(11,4  >é1.  la-tol.); 
1iibl»chromlagiqutdeidiplSmti,i;harla,tilr*iitacleitn^mii,ei)netrriantrhl»- 
loi'rt  lia  Fronct  (Firls,  ns»HiO,  6  toI.  in-rol.))  Diploinata,cliartti,tpiitoUc,alia' 
qtu  intirvmenta  ad  rts  galto-franclcai  ifictantia  (Paris,  Ii41-itl8,  3  TOl.in-[ol.]; 
OrdotHumcti  dia roii it  Frana dila  {rotaietna  roca (Paria,  int-ltlB.  31  'oLin-rol.); 
Noticti  al  axlrailB  dea-tnanuacrifa  (Paria.  mi-Hil,  IT  TOI.  in-t);  Dcmont,  C^i 
unietTHl  dfploinali{iH  (Amsterdam,  liM-mi,  tvol,  io-rol.),  ce  recueil  a  «a  plu- 
sieura  luppléaieBls;  Kjmer,  Fadera,  coflim>l<D«i,  etc.  (Londres,  iT04-mT, 
ÎO  val.  In-rol  );  Lndwig,  fllM^ui»  manBjnrqBlormn ,  etc.  (Francforl  el  Leipalg, 
ITll,  11  tdI.  ln-S)j  Bckbart,  Corpiu  hiiloricum  mtdil  mi/i  (Leipaig,  1131,  3  vol. 
intoi.li  GiHeelion  dta  doeumanl»  in^dfli  nlalifsi  Fliistotre  de  France  publié» 
sans  les  napicea  du  ministère  de  rinelmclion  publique;  Cbrontqnsa  etmémoires 
Fdiléa  par  la  SacHU  d!hiëtolri  de  France;  Balhlin  du  camilâ  Milorijvei;  Ân- 
nuoira  el  Bulletin  de  la  Soeiéti  d'hittoire  de  France;  Bibliothèque  de  FÉcolt  dit 
chartes;  CoUecUon  dt  mimalrei  rtlatifi  ûthitloirt  de  France  jtugu'd  la  |tn  du 
iiii'iHcla,  parM.  Cuiioi(Pati9,  I»a3-i»ll)î  Bnchon,  OoWeoWon  dee  chronljna» 
nafionalaa  françaieei,  du  un*  an  ivi>  siècle  (Paria,  ig9t-itl9,  tt  toI,  <n-l);  Pe- 
liloietMoanierqué,  Ccllacllon  dei  tn^ncfru  relalift  à  l'hiiloire  de  France  (Paris, 
lti«-iS3T,  tVt  Tol.  in-B);  Micband  et  Ponjaulal,  ATouiitlIe  collacllon  <lt  m^airei 
pour  lernir  d  rhiUolTe  de  France  (Paris,  Hit  1138,  34  vol.  grand in-g);  d'Au- 
brie,  FlJciB  fupillrai  pour  tf ntr  à  rhiilDira  de  Fronce  (Paria,  ITSO,  t  vol.  in-4}; 
leber,  Ctllaclioii  d»  BiaiHeiirei  dceierla/ton»,  noKcea  al  (ra(Wi  porKculiara  ralo- 
UfiA  PMilofr*  de  France  (Puis,- iSîS-i 842, 30  loi.  In  8);  Cimber  el  Danjoa,  Archivée 
curituwa  dt  Phiatoin  de  France  (Paris,  IS34-IB40,  17  Tol.  in-»). 
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DICTIONNAniE  fflSTOMQUE 

DES 

INSTITUTIONS,  MŒURS  ET  COUTUMES 

DE   LA  FRANCE. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


ABATTOIR.  -  Voy.  BOCCHUS.  «lion*  de  ansli  de  Clieiu,  dg  Stint- 

ABBATI*LE.-¥oï.AiB*,  p.  5.  ^  priod^w  S^uTm'™  nu^'u^ 

ABBAÏB.  —  Ce  molindiqne  une  réunion  de  U  Fnnca  depaig  loi  primlen  lampi 

d'homme!  on  de  Temmes  «oniiiia  à  une  Jasqn'à  nus  loora. 

rHUv    religim^e  el  eouiernés    par    nn  Les  prcmiires  iibbi;es  de  la  France  re- 

ibbé.  On  désigne  encore  I»  cDiDTRaniuies  moDient  aui  ir>  ei  t>  lièclei.  Ce  luni 

tionaiièri,    cnlléglalt,    consTégmion',  Victor  prÈsde Marseille,  Jl  y  enlsuuid^t 

.qaQJqDeceainot«iieeoieiilpuajnon;iDes.  ccite  époque  des  élabll^aenietiu   inonaa- 

Una    abbaje    éiail    ordinsireoieRi    vue  tiques  dans  ia  Gaule  Beptenliionale.  Hait 

grande  ei   nche  comniansuié,  presque  eenefutqn'tuoomniBDEeaieiitdu  ii'dN 

ton] oura  de  l'ordre  de  Salai- BeDolieiBan-  ule  qu'ua  Italien ,  tsiat  Benult  de  MnnU. 

™„.  j.  R,.j..i 1„   .„ii i.,i„.  -nslliu»  l'ordre  qui  deiàt  eooTrlr  de  cm 

iK,  I.UCI1D9,  inalBom  l'Europe  ocddenwle.  les  Bjné- 

wium,  BDriuuuin^i,  eu;.  i^<  (bbajet  BS  diclins  n'éublireot  eu  FnDN aofli  la  coH- 

noDimalenl  lutren'lk  donuriu   ou  lei-  dulted'uu  des  disciples  de  uint  Beotrit. 

Lëapri(urâéislen(d«espècesde  [enoes  grand  nombre  de  colanlëa  sgricolea  des- 

diipéndani  des  abbejcB;  on  y  envojaii    il  nées  à  défricher  lef '    ' 

quelqqes  miilnes  luna  la  direcilon  d'un    de  iraïaui  iiiiellecti .._, 

pritur.  Le  nom  de  couiml  s'appllquali  de  la  irenscrlpiLoD  des  iDsniu 

ordiniirement  aui    maisoiis  religieuses  écDlea  étiient  presque  louiourt 

ffionulir^  tfflxle  rénnion  de  moines  uu  de  contribué  à  sauier  la  hilératnre  d'une 

cellégiaiei  éiaieni  dee    niBlioni  où 

•BieDi  en  commun  lea  cbanoirei  réjo-  se  rabsiire  snr  la  i*ie;  elle  ae  ut,u,ui>i> 

la. rie  convenluelle  et  i  la  discipline  no-  sux  moinoa  un  JcapuJatn  donl  ils  ae  wt' 

nasdqge.  Enfin  on  désignail  par  le  nom  tsienlpourcouTrîTlaïuniqueeipoTierlei 

le  cangrégalian  des  parlies  d'un  ordre  fardeaux.  Le  scapuialre  aiili  aun  capa- 


peudinL  le  Iraiail,  U  eouls  oak  l'église  «pta  ie  ^Ternement  uiBlocndqDg, 

un  bon  lo  Dionaaltra,  Dua  U  tuila,  les  pour  remédieT  uii  IncoDTénlcnl*  da  piD- 

moines  reuarjèrenl  1«  tcùpulairt  comma  TaraemsDI   mODanhique  de  Clnoi.    On 

U  ptrlia  [a  |riu«  iniportinUs  de  Isiircai'  coniint  que  lea  *bbé>  aeTUilcraleiilCDD- 

bime  ;  lia  ne  le  quitlèrcptplaa  el  roIreiLl  Luellcineat,  et  qae  l'on  ilendralt  looa  laa 

l«  hoc  ou  coule  paiMleiBVB.  ans  du  chipllm  gén<!nDi  ob  toua  l« 

«a  Tir  aliclB ,  l'arrliéa  de  aaiot  Colom-  abbéa  uraicnttenuad'awisier.  Le*  nou- 

bu  daoi  la  Gaule  et  B€i  ardentea  iJrédi-  <«ui  BéDédictina  se  disiln^Ëranl  dea 

«UoD»  donuËrenl  aiie  Douvclle  Impul-  anûeni  jnrlecoalinne:  UapnreDttorobe 

tioa  lui  D<Jnéilklln>^  Il  iurlit  de  leura  bjaacbe,  etOD  leadéalgDaaousle  nom  de 

BionietÈreadod  iDiMionnairea  qui  propa-  moina  blanci.  Lea  pngrèi  da  Cluam 

Etraot  le  ciirieiianiame   en   Suiaie.  en  furentraiùl»;  en  cinquante  ana,  Mlle 

Friae,  su  Bavière  et  Jusqu'en  Sue  Saint  ongr^guion  coœplaplua  de  cinq  Oenta 

Câll,  Mint  WilleLirod,  salni  Kiliao,  el  miîsoua  raltgieaaa.  Saint  Bemiid  aoD- 

— L-...  ™;-r.:.j  _..  — :_.  n„:r-„.  o...  _;.  I,  la  mBmé  rbde  l'abbaje  de  Clalrranx 
it  û  Tut  le  badatrar.  IWi  Mlle  ftii  la 

.    ,  uliiioD  de  ce  peraonnue,  qaa  Ton 

an  «IIP  altcla,  lea  monaalèrea  b&ié-  d&lgoa  Kaisnl  lu  molnea  de  la  eongré- 

dietlns  Itarenl  aniihia  pu-  lea  compainoni  gulen  de  ClUMiI  pat  te  nom  de  Bimar- 

ib  Cbarlei  Manel ,  plua  accoutumés  i  nii-  ai'ni.  u  rtcbeaae  daa  alibaje*  fit  crier  dea 

nier  l'ipéeque  lacruaae)  on  >it  alors  dei  pr^binila  ou  de*  MnéScea  altril-iiéi  knn 

elTaiiculim  qui.ecinta  dà  baudrier,  certalnnombredadigDlUIreadel'ibbafa, 

portant  l'arc  et  la  lance,  ne  aongeaicni  tela  que  l'abbé,  la  pritur  comentml  qui 

an%  ta  chiiue  et  k  U  guerre.  Charlema-  occupaii  le  premier  rang  aprèa  l'ibbé.  le 

ïneMaaint  Benoit  d'Xniane  rérormereui  cnamnrin-,  l'aumdnlcr,  VHoMpUaliiT,  le 

ëeaabna.  UaDinédiciln*  aewndèrentle  «tcriitain,  le  ctIJtnn-  qui  veillait  aux 

roi  fruedana  la  couTenlao  dea  S<iDD5;  ipproTisiomienienis  du  nionaaiïre.   ua 

de  noratmuaea  abbajee,  parmi  leaquelles  grands  biena  aliaché»  auï  ahhajei  bén* 

an  diaiingua  Fulde  et  Corwer  au  la  nou-  dicilDea.  lea  Befa  el  druiia  féodkni  daa 

talleGacue,i'dlevèreDl  duiarAUenugne  ellea  Joulaaalent  chinRèreiit  complète, 

■aplentrionale.  nient  le  caractère  primiiif  de  ces  Instîtu- 

La  lininle  daa  aeignanra  tËodani  rui  lions.  Ellea  prirent  rang  comme  baron- 
Mur  lea  maoaalirea  nne  cauae  de  déca-  nlea,  comlée  ou  •tcbmléa  dans  le  syatÂiie 
«Micetlli  turenl  envahis  pu  dea  banunea  lëodal(vo7.  FËOniUTt),  et  ellea  ont  con- 
ifarowa  qui  •  inlroduiaaienl  les  moaurs  aervé  joaqu'à  la  révntalion  une  partie  de 
ifehniwdelalSodalitéj  leaaanctnaires,  laura  droAi  rëodaui.  Lea  ntii  Yoniant  die- 
dk  nn  écriTiiB  da  tempi,  ne  relenllE'  poaar  de  ces  ileliea  bépéBcea,  les  mirent 
itfMtpliadadiant  dae  paaumsa  et  de*  enMinmmdteilei  d»nntrent  Hopaou' 
kanagea  de  Itai,  miia  du  bruit  des  ar-  rent  t  dea  aU)é*  de  eonr  (Toy.  Abu). 
BMetdeeaboiemenUdaBchiena.Acette  Dana  rorigine,  le*  relt^iu  el  reli- 
daoqne,  lai  abbajee  derinrenl  de  vériti-  tjenae*  étaient  obligea  i  garder  la  ctd- 
Ue*  bfwreaaea  muréea  et  créoeléei.  Le  îurt  ;  lia  ne  pounlent  aortir  de  leur 
•eignenr  ibbd  rut  souvent  an  Taillant  monaalère,  dans  leqnd  ••  Irenraii  nn 
konme,  mit  a*eeeppall  plua  de  la  guerre  proneneir  appelé  clollrt.  Getle  partie  de 
M  de  la  aasae  que  de  oeTolra  ecdeaiBa-  l'abbaye  ae  composait  ordinairement  de 

** " -"-  réforme  de  la  vie  quatre  guérie»,  qu'orna  nngnlBqoement 

mauira  Klles'un-  1  srchiiacture  ogivale  el  au  milieu  des- 
qndlea  éuli  placé  le  clmeliere,  rappelant 

antnrent  «eue  reiurme  et  consiitui^renl  Les  étrangers  ne  pouTaienl  paa  bablter 

la  première  canar^alton  au  sein  de  dans  la  clOiura:  ils  étalent  reçaa  daoa  nn 

t^l^lredaa  Bénédicua  a.  Jusqu'alors  les  Unlmeotappatéhâtfiiea,  otilaisoigniienl 

•bbaTsa  étalant  aéwée»,  quoique  anî-  des /ririt  tàû  on  convari. 

Tant  la  mime  it^i  aa  xi*  slkle,  nn  Des  ordrca  pins  sévères,  lela  que  lea 

grand  nombre  ae  noonnarrat  flllea  de  Charlreux  et   tes    moines    de    Gram- 

GlnBi,quldevlotdierd'ardre.Aaxii>siè-  ment,  datent  de  la  Un  du  ii*  alèela  et 

de,  nonidle   féfbnMi  lUibé  Robert  di  oommencmeni  daui'i  mala  ce  tui 

bndala  BBiaon  daCUmiiM,  ob  il.réla-  aa  iiii*  tlii^  qie  ■'ûcompllt  la  ré- 

'lUt  dana  tonte  aa  pnrelé  la  diadpUne  de  terme  la  pliu  célèbre.  L'Église  était  me- 

aalDl  Benoit.  En  llit,  les  abbajee  qui  BMéepardenouvellashéiâiee,  et,  entre 

BolTaienl  la  réforme  de  Glleam  émirent  aatrsi,  par  les  AIMgedi  et  lea  Vandoia. 

par  un  acte  qiAin  appela  la  Ckarl*  A  Ce  fat  alor*  qoe  saint  Dominique,  eha- 

r-hariU;  eUa  ïiabUnill  entre  eUea  «ne  naine  d'Onu  en  Caatllle,  fonda  l'ordre 
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baie  de  anni  ;  beaucoup  de  monasitrea 
atmirent  ■-  ■    ■ 


dei  Friret   priehiuri ,    qu'on    sppetail  nés  par  des  giniraua  d'ordre  qnl  pre- 

avul  Comtnicaint  et  Jicobtnj.  11  cb-  naleot  dlffêrenta  nomi,  m<njilrsi  dani 

llDl,ea  lsia,dupïpeHonorlu»Ill,une  l'ordre  des  FrancÎBcûns,  mallr»  àaat 

bulle  pour  llnBtitniion  do  nouvel  ordre,  celai  des  Dominioaiiii  U  pnaunduii  let 

Ce  fui  eux  Dominicaios  ijiie  CM  cnoDé  le  deui  autres  ordrM.  Au  eommencemeni, 

iribunal  de  Vlnquiiition,  lostiloé  à  Ton-  le  général  ëtail  le  chef  untque  do  I'ot- 

louae,  ea  lias,  pour  maiolenirli  pureté  dre.  Mais,  lorsque  les  aiaiBona  se  mnl- 

de  la  foL  liplitreni,  on  i  mil  des  aupérieura,  qu'on 

Ters!emêaietemp>,BD<ntFraDtoiB,fll3  appelait  gardtâiu  dani  l'ordre  de  ealnt 

d'an  marcbai^d  d'AEsUe.  donna  naiBBance  Krançolsel  priniri  dsni  lea  antrea  or- 

t  l'ordre  des  Frint  «lineun,  qui  Fui  con-  dtea.  Dana  la  auite,  on  divisa  lea  malaoni 

firmé-ea  1933,  par  uDabulled'HonoTlualIl.  en  proiincea  qui  fureni  guuvern^  par 

On  dislgnail  aneore  cea  moines  par  lea  des  procinciaux.  Tous  ces   bnpérieun 

noms  de  FraRclicafni.delent  fondsieur.  étaient  électifa.  Le  cliapitre  général  aom- 

et  da  C<trdiliirt,  de  la  corda  dont  lia  ee  nait  le  gëcéral  de  l'ordre  el  lea  autre* 

ceignalanilea  reins.  On  lea  appelai  aussi  oBlclert  Kénériiui;  lea  cbapitrea  proilu- 

Ttibleia,  dt  rObitnanct.  Sainte  Clsire.  ciaui  éirsiirnl  lea  proilnciaui,  gardiena 

égarement  de  la  Tille  d'Aesiae,  donna  la  ou  prieura  qui  oboislBsiLlent  eui-méœet 

même  itele  à  DD  ordre  do  femmes  qu'an  les   officien   clausirsui.    Le    provincial 

nomma  fée  Clariiia.  Le  licri  ordre  do  pountt   transférer   lee   religleui  d'une 

saint  Pran^ola  coœprenili  lea  sÉcullerE,  maiaon  k  l'autre,  aelon  qu'il  le  jugeait 

S ui  aidTaient  ealanl  que  possible  la  règle  conTenabie;   le  général  «■-'■  '■  -^ — 

ea  Franciaealna  ;  lia  avaient  h  Parla  une  pouvoir  sur  loul  I  ordre  et  i 

maison  dans  le  faubourg   de  Picpusae,  du  pape.  Les  généi 

d'ob  leurcsl  Tenu  le  nom  dePiepuiiMou  dian la  résidaient  oraio ai jenieni  A  Homei 

PIcpulitm.    Au  xv  siéclo,  l'ordre  des  mais  ils  élaienl  obligés  d'aroir  eu  France 

{ota  de  Paul:  lea  noureaui  moines  pri-  Aiec  le  ivi<  Bieêla,  cotUDiençs  pour 

ronl  le  nom  de  Minimti.  l'Sgliae  noe  nooTelle  lutte  et  auasi  une 

Saint  Louis,  à  eon  retour  de  la  croiBade,  nooTella  orf^lsadoD  de  la  Tie  monasti- 

amena  k  Paria,  en  lin,  dea  reli^eui  du  que.  An  moment  oti  s'éleiaient  Luther, 

moDtCarmel,  qu'on  appela  Carnia.  Znlngle,  CiItId,  parurent  lea  Jésnlles, 

Ca  Tut  encore  au  xiii>  siMa   que   le  lea  CapoClnaileaFÔilllanU.  L'insliiutdes 

£[>F  Aleiandre  IV  insLitua  lea  Hcrtiidei  léaultaa,  fondé  par  l'Espagnol  Ignace  de 

HtinI  Auguiiin.  Telle  fui  l'origine  dea  Loyola,   tiil  amrouTé,  en  isio,  par  le 

quatre  ordre»  oimdiand  ;  Frères  pré-  pa|)e  Paul  111  ;  Il  s'établit  en  France  en 

cheura,  Frèrea  mineurs,  CVntes  et  Au-  ISIi  et  obtint  de  Henri  II,  en  ISSO,  dea 

enaiiDS.  Tous  ces  religieux  lïieaient  pro-  lettres  patentée  qui  conarmalentles  bul- 

même  en  commun,  et  dans  Eubaieler  que  giatremcnt,  Ce  fui  l'occasion  d'un  long 

JcjaumAiiee  JourDalière»  des  Bdèles.  Ils  procès  qui  ne  lut  jamais  jugé.  Lo  ^e  dé- 

s'appliquaient  à  l'élude,  k  la  prédicaUon,  cembre  in&t,  aprËa  uueleniaiive  d'asaas- 

i  radoiiniairation  dea  sacremenie  et  1  la  sinat  contre  Henri  IV,  lea  Jéauitas  furent 

coDTeralon  des  béréllques.  Leur  règle  oe  chassés  de  France.  Henri  IV  les  rappela 

prescrivùt  pas,  comme  celle  des  anciens  en  isoï;  ils  tUrent  de  nooreau  cipulsés 

moines,  le  travûl  dea  mains,  la  solitude  en  lIAl.  Leur  todilé  ae  composâil  de 

elleBileDce.Cesordres,d'abordau8lère3,  quatre  classes  t  lea  écoliers  ou  aculasli' 

ne  lardèrer ' "-'■ ■"■-'■ ' ■"-* 

iiv  Bièole, 

lemporeUes. „„ 

FlBory,  eoue  piétejia . 


rdèrenlpasï  ae  relàcber,  ei  dès  le  qnas,  leseaa^JDlennaplritueU.  leaprofès 

iliole,  lu  prirent  part  aux  sFUres  et  lea  ooadJDlfDrs  temporels.  Le  Kénéral 

orelles.  'Les  frèrea  mendiants,  dit  réal&nt  à  Borne  était  le  chef  de  l'ordre; 

!  de  charité,  se  ne-  chaque  grande  eul>dl>islon  était  gouier- 

I  d'uHilrea  publiquea  nde  par  un  prorinciBl.  L'obéiSBaoce  pai- 

miraient  dans  le  se-  aire  éuil  le  principe  essentiel  de  l'iu- 


et  particnlièica. 
cret  des  famiU. 

l'eiécntion  dea  i 

dès  dépnV^ona    pour  négocia 


,._.  des  familles,  et  se  chargeaient  da    slltut  des  Jésuites;  chaque 
l'eiëcntion  deetestamenis.Ua  accepi^enl    valt  élrs  bous   la  main 


le*  Tilles  Et  leapriucesiles  papes  geur.  .  Le  général  a'^t  et  a  encore,  dans 

t  leur  donnaient  vulontiera    des  l'ordre  des  Jésuiles.uneaulûnléahsolue; 

eominisaiODa,  comme  i  dee  gens  sang  il  apprnufe  ou  Rjctta  les  aujeis  qui  se 
coiiBéqaence,quileuré(aïent entièrement  prése nient  pour  entrer  dans  la  compa- 
dévoués  et  qui  TOyageslenl  &  peu  de  gnie,  et  nomme  à  toutes  lea  charges. 
fiala.  »  Chaque  maison  a  un  recteur,  qu'on  ap- 
tes moines  mendiants  élaient  goûter-  pelle  quelqoefuls  préfet,  un  procureur  un 


me  du  cou'eDt  d«  Pon-BoiBl  par  Ange- 

__           _  Liqiw  AroBuld  et  l>  célèbre  réunion  dea 

proviDCes  uloplée  pu-  la  sociélé.  Le  gé-  solluirei  de  Poil^llofid  dweot  tuasi  du 

Déni  éublil  d'ordlnilre  1«  BDpérieun  xTii'  eiècle. 

pour  trnii  tna  ;  pute  il  p«ui  proroger  leurs  En  iMl,AniiHiidLeBontbllllerdeR<Dcé 

pouToirs  ou  lei  riroqner.  Le  général  est  rébrcpa  Is  mODul^re  de  la  Trarae ,  gai 

ngninié  par  b  oQngi^Uoa  de  l'ordre  el  remonuil  la  iii*  aitele  el  éiail  del'ordre 

ne  relèie  one  du  i»pe.  La  direction  ipi-  de  Clieaui,  Il  réiaMii  el  aggrava  tatae  la 

rituelle,  la  pi^dicailon ,  llnMmciion  de  sévéritéde  la  règledeaaiDtBeDOll.  Leai- 

'     cnnease  éuieDleiaOQteucorcaiiJonr-  leoce  absolu  ,1e  traiail dea  m-'--  ' — * 


mojetis  qoe  la  aociéu!    iiccs  nuclnroea ,  la  penaée  perjiétuetle  de 


.  ._  __., ,._.  ,_.,_„_.  ___ _  aDJourdW 

priodpea  et  ion  influencfi.  TVappliIu  un  caractère  particulier  d^- 


<n  France  au  xvi*  eiicle,  se  Vera  le  mjme  lempa ,  en  1 1 
'e  rétablir  la  eévérilé  dea  Lasalle  fonda  moKlim  des  E 
a.  LeaCapudna,    flmiui,' il  éubllt  le  alége  d 


U  Jfodon  Sainl-Ton,  près  d'Ar- 
De  li .  lea  Frèrti  dt  ta  docMnt 
mu  aoDt  qaelqueruis  appelée  Fri- 
uM'on.  Leur  luatltut  a  priaun  très- 
léreloppement  el  est  apéciatemenl 


s  H)de ,  depuia  le  concordat ,  de 

s'occupent  parUculitiemenl  de 
9D  de  la  leuneaee  et  du  aoulage- 
.  _.._j_   ,„, '— Betie» 


caiholique  à  des  éiudea  plus  aéi-    1 


-iolcDis  Frères  de  la  doctrine  clii^ 

raffer-  Joardliui  de  Tuiet  établiaat 

i  reparaître,  depuia  DD  oeriwD  nom- 
onlee,  des  Jésuites,  des  Bénédic- 

,.__  ^.       .    eaCapudnaeldesDomlnicainB. 

iuu,a>u  uiurOB  répondirent  à  ce  tnontc-  En  réaumé,  Ifb  ordres  monaaliquea,  dé- 
ment. Le  cardlnsl  de  BéruUe  Institua  la  puis  le  vi'  aitcla  Jusqu'à  n«  jours,  ont 
congrégaïkn  de  l'Oratoire,  en  isii.  Cette  toujours  répoodu  àunbesoinspéual  delà 
libre  réunion  de  prfrires,  qui  ne  sinipo-  sociéld.  Au  ti*  aièclo  .  l'Europe  était  bou- 
sailpasdeiiEui  particutïera,  s  été  déanie  leveraée  par  les  barbarra,  les  terres  in- 
paf  BOBBuei  '  une  aociété  uti  ou  obéit  a^ns  cultes,  les  leitres  abandonnieB;  les  Béné- 
dépendre,  ob  on  gouierne  aans  cominan-  dictina  eurent  pour  mission  la  eulure 
der.  •  La  mission  spéciale  des  Oratori^^na  intellccluclle  et  le  trïiail  manuel.  Héror- 
étaii  de  tbrmer  dea  piédicaleura  et  dea  inéspluaieara  rois.iia  s'usDcièientà  toua 
professeurs.  les  grands  érénemenis  jusqu'aui  cnriaa- 
La  réfuroie  de  Sainl-Maur,  dans  l'ordre  dea.  lie  portèreotle  cbristianwnecbex  les 
dea  BéDédiciIns,  date  à  peu  prés  du  natiuns  de  la  Cennante  et  lecendènHil 
mAma  lempa  que  la  fondation  de  l'ordre  tes  conquêtes  de  Cfaarlemsgne.  ATeC  le 
de  l'OiBlolre.  Quelquee  rcligieui  l'entra-  xui'  aiècle,  eommencent  lea  ordnis  men- 
prlrenten  1013.  et  le  pape  Grégoire  XV  disi]is;prEcherl'BTangl1e,  ramener  la  île 
l'approuTi  en  1021.  Uugrscd  nombre  de  cbrétienne  klapaiiTreté  |n1miti<e,  tel  Ibl 
monastèrea,  pami  lesquels  ou  compte  leur  rble  De  graiidsducteurs,aaintTbo- 
Saint-Germun  dts  Préa,  Saint-Denis,  mas d'Aquin,  saint  Bonaventure,  ajleateul 
Fécamp,  Marmoutier,  Corbie,  etc.  ,ai?--     "■ — ' -' —  —  --•■ — 


EnBu  de  DonTeiia  Ordres,  tela  que  celi 
de  la  TiêUalioa,  Condé  nr  saint  Fran 
ÇoiadeSaleaetMHdeChantal,  aoni  ai 
cure  pne  preuie  de  l'ardeur  rellgieas 


ABB  ABB                      s 

Tnppe  onTraienl  un  asile  lui  àmea  eul-  nsnni  «  dm  traupei  quils  meniIeDl 

lées ,  avides  de  péailfnce  m  taŒnitnKn  aUguerrai  ila  juieai  eouTUDI k U cour 

morliflcations.—CoDaulCBéljDl.ifiilaire  el  éiaient  sppeléi  sgx  conseila  de«  rois 

daordrei  monoid'auej,  eio.,  Paris,  nu-  el  aux  j»rieinemâ.  On  pinit  liieer  dans 

mi,  i  vol.  ia-i:\aj.  dansce  DictlDn-  cetMTieai  dissipés  coicibieD  A  W  était 

naire  an  mol  CLzaGf  e£gdli»  une  iisle  difficile  d'obserrer  la  rtgle,  at  oos-ten- 

■IpbabëiiqDs  des  priucipaoi  ordres  reli-  lemem  ^  eiU,  malaaiti  moloeiidDU  ilt 

ÈEui  d'hommea  et  de  feoimes ,  M  an  mol  menaicnl  toiuoura  queliniea-iuia  k  leur 

iLiGienx  lea  obliguiuna  qu^ropusail  la  auiis.-  D'aalreB  ahaa  se  gliuèrent  encore 

vie  mouaaUque.  daas  cette  insiiUiiioD.  Les  abbéi  réguUera 
deiaieal  être  nommés  par  lea  moines. 

ABBÉ.— On  appelûl  abU  et  abbii»  lea  Mais  lea  roia  TOUlant  a'smparer  de«  ncbes 

'   cbefi  d<Dn  monaaière  d'hommes  ou  de  bénéncca  qui  dépendaient  des  abba]teB  en 

femmes.  Le  mot  o^ib^  c«t  tiré  du  evrisqua  mirent  un  grand  nombrfl  eacamnundt, 

M  signlBe  père.  Dans  le  principe. les  al)-  c'eai-t-dire  en  garde,  ou  adminlaLratlon 

béa  el  les  abbesaea  étaient  nommés  par  provisoire  Jusqu'à  la  nanjinalion  d^lD  ti- 

toiu  les  moines ,  e<  il  n'r  avait  pas  entre  tul^re.  Lea  tbbtyea  deviureni  alort  la 

eui  de  hiérarchie.  Hais,  ione  époque  pos-  récompense  de  counifana  el  de  poéUi. 

térieore,  plusieurs  abbés  reveodiântrent  Bonssrd  élut  abbé  deBallosane  M  Pht- 

le  litre  d'abbi  da  abbii;  les  abbés  du  lippe  Deipories  abbé  de  BonporU  One 

Hant-Caaiin  enitalie,  de  Harmoulier  et  spfendiou  demeure    apuelée  nbballalt, 

deChmi  en  France^  se  ledlspnièrent.  LTn  Ude  portion  cocaidérable  des  revenUB, 

luesiion  en  Âreur  de  l'abbé  du  Dont-  abbatialt,  étaients^iéciRlemenlallribuéa 

Caasin:  l^bë  de  Cluni  garda  le  tllra  i  l'abbé.  On  nommait  abËai  conuntnda- 

i'archi-abbé.  tairn  eea  supérieuraiiuï  ne  réiidaiMlpa». 

Lea  abbés  avaient  quelqoerois  le  droit  Cet  abus  remontait  ï  une  époque  iréa-an- 

déporter  la  mitre  et  lacrosse.  Les  anciens  cienne.  Lea  laïques  elles  ecoléaiaaliqnes, 

actes  leur  donnent  lea  noms  de  pTJMul,  auxquels  on  conférait  dea  bénéfices  quila 

aniiileipràlaïui:  les  abbesses  sont  aussi  ne  pouvaient  desservir,  les  conilaleni  da- 

**«iBn*  


digniu^ieB  eccléaiasii-    ^^s  appel^  ci 


lispoaèrent  ifïinmeDBes  ncbesaes   de, 
ta  féodaui 


i;  Us  éluient  alors  in- 

Ittoï  ;  haute,  moyenne  p<(i(  coll«(  el  une  robe  nuire  indrquaiBni 

elbaaseiDsiice,  drolis  de  bwtre  monnaie,  aeuiB  qu'ils  appartenaient  à  l'ordre  ecclé- 

de  leverdesinjpau.de  faire  la  guerre,  Esna  stastique.  Delà  rinl  l'usage  de  donner  la 

parler  d'une  multitude  de  privilégca  ho-  titre  Itonorifique  d'abbé  t  tous  lea  eeclé- 

noriflques.  Celte  puisaance  tenta  les  sei-  aisaliques;  on  flattait  leur  amour-propre 

gneurs  laïque?,  elle  litre  d'abbé  fut  sou-  en  les  supposant  pourvue  d'un  béaéSca. 

vent  donne  à  des  hommea  de  guerre  qui  Le  nom  d'slibé  servit  auasi  quelquefois 

tooehaieiit  les   revenus   du  monasiire,  kdésignerla  auisaancelaique.  Au  moien 

exerçaient  Ions  lea  droits seigneoriani,  et  *go,  on  appelât  dans  quclquca  villes,  et 

laissaient  l'adDiiiilslralion  spirituelle  &  un  principalement  b  GCncs,  lea  macislrats 

moine  ifpelé  doyen  on  primr.  On  nom-  municipaui,  abbii  du  ptuple.  Enfin,  cer- 

mait    ces   abbés    lalquea   abbii-camia  talncs  confréries  deaignûent  leur  ciel 

(abba-comila) .  en  opposition  atec  les  par  le  nom  d'abbi;  tellea  élaieni,  entre 

abbés  réguliers  CotiliaiH  veri  tUtgilimi).  autres,  les  confréries  des  Ctornarili  et  de 

BuguesleCrund.pèradelluguesCapel.eEt  Liuic.  Les  CaTna!-d3,Coanard3  ou  Co- 

aooveoi  déolgné  bous  le  nom  de  HuflUfij  norji  formaient  à  Rouen  el  tËvteui  une 

fAbbi,  parcs  qu'il  avait  l'adminlstralion  confrérie,  qui,  k  l'époque  du  carnaval , 

Salnl'MartiudeTourE  ,de  saiui'Gerniain  pleis  aatiriques  contre  certunes  per- 
des Prés  el  de  Sùnt-nicquier.  C'est  sans  aonues.  L'aob^  du  Caiiarda,  la  mitre  en 
doute,  en  auovenance  de  cea  [onctions  lâte  et  la ransse pastorale k la  main , pré- 
d'uo  des  ancêtres  des  Upéilcns,  que  Ion  Bidait  k  cette  prooeasion  burlesque.  A 
donna danE  la  Buite  aux  rois  de  France lo  Rouen,  il  était  traîné  sur  un  cbar;  a 
litre  et  les  prérogatives  i'abbi  daSoini-  ËTreux,  monté  sur  un  ine.  A  Arras, 
Marlin.  VabU  da  £>su<  f  abbai  lnlitix,  l'aM 
Lorsqtie  la  discipline  ecclésiastique  fut  de  la  Joie);  i  Lille,  le  roi  d»  lolt  ;  k 
rétablie ,  l'abbé  régulier  reprit  la  dlree-  TalenclenDea ,  le  prûtn  dtê  farCM  . 
lion  du  monsslère.  «Hais,  comme  le  re-  Jouuentle  rnSme  r(le.  L'abbé  de  lleaae, 
marque   Fleurj,  lee  abli«s  eurent  éea  nommé  par  les  juges ,  les  magislrala  et  le 


ABO  àCA 


penple.receraU  une  crosse  d'MsaDlitor*, 
du  poids  de  quatre  oacet,  qu'il  poiuit 


ABRACiDABRA,— Toi.SnEMTtmm. 

ABSOLUfjeudi).  — Isudi  ttim.  Toy. 


liéraul;  opporutl  ABSOLOIIOK.— Yojr.  niTE8ïca.ÉaiM- 
]>iini  lui  un  éiendsrdde  soie  rouge,  et  Tidces. 
préBlduil  am  ,eui  qui  sa  célébmlenlà  ABSOOTB.  -  Voj.  Hn 
ma  etdaPBlesïiUoB  ïoiEuneeàrépoanB  ma  ». '"" 
'  '■'"■naial.    On  irouve  de»  abbii  de  — — 
Jûj.    ■     - 


Liegae 

L'ait*  d,.  J 

cbLfd" 

iDfrérle  des  < 

VOJ.  I 

lÉUi 

ÀBBES5E 

;.  -  Voj,  Aa 

ABEFLLA 

.  BSTINENCE.  —  Vo}.  Ciiin. 
.._..._  éûrri^       "US.  -  Voj.  AmL.  co«iE  =■.«.. 
idianu novicea.       ACADBHIB.  —  Ce  mol,  lire  du  jardii» 


ciplee.  désigne  loule  réonion  qui  ae  pro- 

duquel  «ùl  iDUlIeciuël.  A  toutea  les  énoqoea  ob 
•a  Kiganir  preniu  ud  ceiLiin  noDibre  la  culuire  dea  leiirea  a  éié  ea  boaneur, 
nBb«ilieB,dreouin1el,ïBrleeruthosdo  il  i'eai  formé  do»  »i:adémie8.  L'école  pa- 
BesTusaui.  On  appelait  aussi  obnllajrt  laiine  de  Cberlemiens ,  ob  l'empereur 
le  droit  qu'avaient  les  aeigneun  taauis    aiégeati  bous  le  DOm  de  Darid,  à  cfiié 

jualiciere  de  s'emparer  de»  abeille»  ép«-  d'AÏc-' '-— ' '- ■- '- 

ïea.  Voj.  Er*vEB.  ' 

ABEILLES.  ~- Vdj.  Amies  db  FHAnct. 

ABENEVIS.-On  appelait  obtnetii  dans 
certainea  provincea  les  CDocesBlonB  raitea 
«r  un  seigneur,  Diojennanl  un  csna 
f  TOT.  ce  mot).  Oti  donne  «noore  aujour- 

moyeDDant  redevance,  de  détourner  lea 
eaui  pour  arroser  un  pr*  ou  faire  tour- 

ABIGEAT.  — Espice  particulière  de  toI 
qui  consislait  à  chagser  un  troupeau  de- 
isut  sol  1  abigtre  )  et  à  la  dérober  k  celui 
auquel  11  appartenait,  il  fallait  dii  brebis 
00  quatre  poorceaui  au  moins  pour  que 
loTolnltqualifléd'o(..-g(a,.        "^      ^ 

AB  INTESTAT.  —  L'bériiier  ob  Intattl 
est  celui  qui  est  appelé  ti  la  suocessioi,    r,„i,..re  d'or  nniir-l'od^'  l>  .miflm. 
dune  personne  nui  nïnasfaitdo  tp«ia-    l,*"""^'"'"  "or  pour  looe,  la  iioieua 
ment  SudontlB  tesuim™i  a  été  annulé.    dHir''ré£ran'"tin"*J'''^en''  "Tu  T"' 

ABIUnATION.  — Voj.BiTESïcCLÉaiAS-    cSî'en  praerie  BOOcï'd'vgeTl  poïï 
mODEB,  Ce  mot  n'indiquait  pas  seulemenl    une  élégie,  églogua  ou  idylle.  Laliad'»]^ 


lec 

nps.  était   ans   lériuble    académie. 

la  lard. 

Im 

.  i-Bcurne  Saidie-Paiaie  HKo- 
aanutcr.  da  anliQUiiéa  fran. 

FO 

den'a  m 

ACADtona)  parle,  d'aprèl  lea 
mana  de  cheTalerte.  de  nln- 

aie 

S 

Il  qui  s 

<  académie  auprès  de  l'abbaji 

de 

nw  el  imqiKls  se  loiflnai^. 

n: 

S 

ellgleiu  de  ca  moDaalere.  En 

i1ouae.de  la  célèbre  scsdéDde 

desieui  F! 

loraui.  LeBinatniAiniride  la 

9" 

M,  deïaient,  on  l'eapérail  du 

re  revivre  H  llllératura  élé- 

g»i 

Da 

ns  la  sul 

dei 

jpriipo 

moyen  âge. 


■a  de  ta  gai)  icimce  eet  de  irenle-siii 
jtie  acadeiiile  s'est  maintenue  depuis  le 


s'engsgiaitàquiiierle  pays  dansau  délai  j 

déterminé.  Voj.  Asilb.  ( 

ABJ.A1S.  -  Plusieurs  coutomea  ,  entre  ' 
•ulrea  cellea  d'Amiena  et  de  Ponlhieo . 

appelaient    abfaia    les  blés  coupés  qui  ',..  ,---„-- 

étaient  encore  sur  le  champ.  ''1"  ''"  ^"ï'  —  ■  ■■ —  '  ■""-- 

«uo.r.  _  ,„.  i,.„. ,,  ,4..  l^r3''.T.ÎÎi'.'SE..'!r.»™ 

ABOIVREMENT.  -  Fesiin  donné  k  la  res,  dont  les  noms  vsrlaieni.  maia  dont 

réception  d'un  maître  bcucber.  —  Voj.  le  but  était aerablsble.  En  1486,  le  Pay 

BoBCHsiiB.  en  l'honneur  de  l'immaculée  concenilon 

ABOLITION.  —  Voy.  LErrase,  p.  SS3.  ^^  '*  ^'^'B*  "d"^îî!!i™  ^  ^"^^"^  "*  '""'^ 

ABONNÉS.  — Toy,  AFMiAMCHiasiiiiNT,  les  cbantorojaui ,  ba?l^eV,  rondf^i' 


ittncea  qui  célél>rarûenl  trec  le  plus  monleaM, 

d'ëclitleamérilcsde  II  VierEe.LereioDT  arie.    Chaque  c 

dea  Diènva  penaées  et  des  mïmei  rurmeA  pTasjearri  i^ectlùna.    L'Inetliui  rm  orn- 

ai  donner  II  ces  ohinls  le  nom  de  Pati-  nUé ,   «ous  le  litrwioire ,  d'iprè»  1«  dé- 

^_j_ .j.^  .„.   j.  jj_..  .^,  jg  ],  conionilgn.  Le  gouTdVnenieiii 

,  .a  131U,  Il  Bcuuiiii  i  ruciB  iri  J  pluTi{«ein  II ,  aupprlini  ]>  iJuK  de* 

urx  acajimii  pour  la  laiigua /ran;aiH  ideni»  moraltt  npohliipii',  ei  éUblK 

dont  Ronsard  lui  le  principal  réndateur.  quatre  clau»  alnei  dlile^cs  :  Scl«ii«* 

La  Croii-du-Hune ,  k  l'BrUvle  de  Jean-  physiqura  ei  maLhéDiaLlqoei ,  lan^ie  « 

AnViine  deEalf,dUqu'il  norisssiiencore  lliifnture  fnn^see,  bhioire  ei  uiiér»- 

iBi  diTCna  clatMa  le 

m  d'ocuj^miit  ;  l'enionble  dca  qnatn 
■~<déial»  «iiiMtTB  ta   nom  dlnililot, 

Les  Térïiablea  académies  ns  daUcl  en  Enttn .  le  W  octobre  lïn .  une  ordoo- 

France  que  du  iTii<  siècle  Lecardioslde  Danee,  rendue  aar  la  npfnn  deH.Goi* 

RIcbelieu  fonda,  en  1«3>,  l'AcadémiB  taa-  lol,  tUafaUt  l'Académie  aa  (cimcM  «w- 

Slse,  doni  la  misiioii  élait  de  DiKr  It  raiti  il  poIiKfwi, 

ague.  Elle  s'eslcampoiée,  dteleprin-  L'initiiul  de    France  eai   aoloord'lnd 

dpe ,  de  qnaruite  nembrei ,  et  ■  tnnllli  divise  en  dnq  classea  qui  le  ncnlen 

i  la  téiic\iaa  du  Dietimnaindt  la  lal^-  p»r  «lectlon  ;    lea    nomfnaUoni  doiiem 

gue  françatu^  dont  la  première  édition  être  approntéea  par  le  clief  du  podTOir 

parut  en  i61l<.  CeiDunage  élait  dd,  en  eiA»iti,  sur  le  rapport  du  mlDUtre  de 

gnnde  partie,  t  Vaugelu.  La  dernière  l'iasimclion  publique.  Cbaqoe  claue  de 

édition,  publia  en  IS15.  eat  précédée  l'InsUiut  a  dca  ntembrea  correspandinM 

d'une  inlroduclion  par  M.  Villemalu.  el  dea  associés  libres.  Les  préiidcDI  et 

L'Académie  des  Iracriiilioni  il  fiillu-  Tice-prë>idenliiereDOnTelJentpériodiqi»- 

Lêllni,  établie  par  Colbert,    en   lesj,  menl;  les  secrétairea  seuls  uni  pernd- 

ivsii  d'abord  pour  œiaslan  de  compoeer  tuela  et  donnent  aui  trstuui  des  scadé- 

leelniicripiionsdesinunuinenUéle*espar  mlei    un    carscifre    d'unité,  outre    la 

Louis  XIV,  eldeCaire  rrapperdeimMiil-  séances  publlquca  de  chaque  acadénfe, 

les  en  l'htwaeur  du  grand  roi;  mais.  Il  janneséancegonéraledesclnq  cIssM* 

fràce  II  la  direction  de  quelques  boramea  ota  la  présidence  est  déio^ue  alterna  lira- 
mioents.  elle  est  devenue  Vartiiire  de  la  ment  auprésIdeDU  des  dUerMe  aadé- 
aiDB  critique  et  de  rénidiUoB  apirilqaée  miea.  Dvt'  son  oranisation  ictueite,  aa 
à  Phisioire  el  i  Pardiéologle.  La  collée-  corps  Dkwlre  présnile  te  plus  hiuie  ci- 
tion  de  se»  mémoires,  donl  le  prMder  prùaioa  ta  génie  rraoçals  dans  tonlea 
rulnEDC  ■  él4  publié  en  iIiT,  e«l  dd  des  J«s  branches  des  sdencei ,  des  lettres  et 
phu  prédeni  moniiDieDU  ae  la  sdeaee  deiarls;  il  mani  reste  en  même  tempe  la 
moderne.  L'Académie  des  tnsoriplions  et  féconde  unité  de  la  France,  dont  leslu- 
Bellea-Leltrea  continue  lea  traïaui  bislo-  mières  se  concentrent  dans  ce  foyer  ponr 
riq^ea  des  Bénédictins  :  Le  Rscutil  du  écliirer  toute  la  nation.  Il  encourage  et 
ftiiforim»  dg  francs  el  la  France  litlé-  diriËB  les  ira^aui  de  l'esptit  par  ses  pti. 
nii«.  Elle  es  1  encore  chargée  d'acherer  Uicailona  «par  despriiqoe  la  mouiB- 
le  Recueil  des  Ordonnancu  dti  mis  di  cence  de  l'Eial,  ou  des  fondaUcns  parti' 
France,  de  publier  une  Colltclton  d«  culifres,  lui  permettent  de  distribuer 
/liilortnuilMCraiiadM,  les  JVoficw  da  chaque  année.  Grâce  aux  legs  de  H.  Je 
.-..    _.,  Hontyon,    l'Académie    française  recom- 


cadteia  rogoladi  Peinlurs    lea  pldn  nUles  «i 


VAcadimii  dtt    p«nsë 

-■îiBiura    lea  pli-, - - 

.   .     ._c<idéniia    auasi  bindé  de*  piii  panr  1»  ouTrages  1« 

d'jlrch((ac(iire,en  isii,etl'JcaJ>mladt  plus  éloquents  d  lea  pins  ssiama  sur 
Viuigue,  en  laïa.  L'Académie  des  scien-  l'Uistoire  de  France, 
ces  poblie. comme  t'JcedamiedBfriucrip-  l>'au£res  sociétés  se  seul  formées  à 
lions  a{  A^'u-I^liTti ,  une  coilediun  de  Piris  et  dans  les  départements,  ponrfa- 
méiooires  dont  le  premier  lolume  parut  loriser  le  progrès  ïnieWectDtl.TBUeasonl, 
en   ItWi  un  bulletin  përïodlque  paraît    ifu\iA'Âi:adimie  rafale  diliiitdtu. 


ttfflU-,  un  bulletin  pëiiodique  pi 

sons  la  flrecUon  de  ses  seecélaires.  \a  Sunitli  il  Medtcmi ,  U  Sociiti  rovaU 

LaConieDIIoa  remplsfa,  en  17«4.  ces  dri  Anfi^uairuda Fronça,  etc.  L'iDdns- 

diiersés  académies  par  un  Imtitut  na-  tria,  le  commerce  et  l'a^ricallure  onl  aussi 

tionsL  dirfsé  en  qoatte  classes  :  Sclance»  leurs  aosiété*  d'enconragement  Le  prln- 

maihémallques   el  pbjsiquea,   scteuceg  cipe  de  Ia  dlrblon  da  trarail  a'eet  peu  ■ 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


8                         ACC  ■    iiCT 

Kti    sppllqaé   lui    acaiJimieB,  ai   (U-  an  momenlduiurf,  èt^l  ailuépartrob 

ipil'hui  chMue  brancbe   epétislB  des  »ceUmaiioD».*inii,d»mleprocé»-»«rhâl 

co nnai fiances  humai nei    a    sua    rercle  du  aacre  dsPhilippa  )•'(»  ntsi  IDS«;,  od 

«cieniiSque  ou  litiéraire.  La  Soctité  dt  lOil  qua  les  •  ch«Tali«r>  et  la  peupla,  tel 

fautoire  di  Franct.fasâée  ea  1S33,  ml  gmods  al  les  petilâ,  »'écri*reoi  par  Iri^ 

une  de  «fUes  qui  odi  le  iilua  aciivemenl  foii  d'une  loii  ananime  :  Nota  ararrou- 

aacondë  la  travail  itiwikectuel'  H  taraU  nont,  nout  cou/ana  qvit  tn  iou  amaS.  a 

IropluDgd'ènuméreriouiesleiacidHniïa  ACCOLADE,  —  L'arcolade  t.lf ail parlia 

des  d^pariememe;  lea  priBcipalai  wnl  dejc*rémi>iiieap.-orUcoUniocd«l"or<lr« 

Clermuni,  nijin,  Douai,  Lto»,  Maraellle,'  r4ur"iW*qu1  diiaïl'uDir  Mua  P«°àhCT^ 

Meii,  Hontpellior,  Mancj.  NKne»,PoiUe™,  |i,„.  celui  qui  armait  la  nooyeau  cha»». 

Rouen,  S(raabuur|[,Tou1ouaa.  lier  l'ecnbrassiiiel  lui  danniiLiurl'épaula 

Le    ntot    académif   d^aignaU  encore  „„  ^Qup  je  alai  i'èaée.  On  truuTe  déjà 

•"'  •' "'■'•  ■11*""  "n  tt™  ob  U  des  IrnccB  de  cat  uiue  dana  Grégoire  de 

; —  - -1- -7 ; '■  .  '•*•'  prenait  J«e  éperons  floréB,  taudis  qua 

Unt  de  realrea  des  amliassadeurs  de  l'ecuyer  ua  pumit  que  lea  èperonair- 

Polugne  à  Farij,  en   IMS,  ait  :  •  Avrèa  gentéa.Voj,  CanviLsaiE. 

eux  tenaient  noa  '""f^™'^'^'^^^'^,  ACCOllBAILLES.  — Vojr.MimoB. 

uuiuilon    On  rso-  ACCUSATEUR,  ACCOSATION,  ACCOSB. 

_   cette  êMied-èqul-  -  Voj.  JtaTicB. 

talion  fc  an  «cuyerde  la  grande  écurie  de  ACCUSATEUR  PUBIJC.  —  LacODatilu- 

HeqrilV.DomméPluTinal.T^proaiiBMl    i-— -■- ■-"-  -■ '-  -—  -■■-- - 

au'de^iouB  <te  la  galeria  du  Lunira.dane  du  miolslère  publie.  Voy.  Giia 

joignit  des  maltrea  qui 

élêres  »  voltiger  à  d         , 

jouer  du  lulb,  el  qui  miuie  le*  Inatrui-  ACQUIT  DE  COHPTANT,  —  >aj.  uoHi 

scicnceB.  Après  Pliivinel,  1  Académie  du  ACTE  ADMTIOBNEL.  —  Lorsque  l'en 

Louvre  fut  lecioe  jusqu'à  la  révolution  par  p,rear  NïpoléoD  reiini  de  111  e  d'Elbe, 

dea  écuiera  en  réputation.  a'efforja  de  gagner  les  panisana  do  ri 

UNIVERSITAIRE.   —  Voj-  |tiniecon«ilutionnel,et,pouriv»"8pil 

..,., .».,.  il  nrocluna  e  ïS  svr  I  ISIS  l'acla  addl 


;;.'•" 


k  ROUE    —  'lonneliui  cnneliluauni-delBmplra.Le 
pouvoir  légiilaiir  devait  être  «ereapar 

piojc  au  lieu  a  acaaemicient.  niBia  près;  de'»  Dr^tn*lre'^ lurent  nommés  par  l'em- 

qus  toujours    en   mauvaise   part.  Ainsi  „reurel  leur  dianité  éi^it  liérédilàire. 

fiaint-Évremonl  a  çompusé  nue  comédie  ^    „«„,,„»  de  Ta  seconde  éiiie.it  élus 

d«.Jc<id«nJ.(«,  dirigée  contre  l'Acadé-  .„  |b°  ^uple    LfB    droits   des  cltan.- 

mle  française.  Jj,^  j,  enriout  le  droit  de  voter  l'iropii, 

AÇAPTE.  —  Oroft  qui  élall  poïé  dans  i,  reaponsibilité  des  miuiaires,  l'organl- 

quelqucB  provinces  par  les  hérfiiers  d'un  Mijon'da  pouvoir  judidùre,  U  lifierté 

tenancier  soumis  j  renie,  cena  ou  autre  peraonnelle,  la  liberté  daa  eullei 

<i>^S>^'  élsient  reconnu  "  


ACASEHENr. 

inléedati 


additionnel. 

ACTE  AUTHENTIQUE. —  Voy.NoiAiSBa. 

ACCrrâBKESr;''.^  litoe  rig7iflcaîi7>;    ^,*CTE  DE  LÏTAT  CIYIL.-  VoT-  ÉTAT 

'     ■  ACTE   DE   NOTORIETE.  —  Voj.  HO- 

'S"  TOBlgTi. 

M^mlaônl  ù,™qï."'leu'rs  »inïï;,.onâ  *'="  SORBONIQOS—  Voy.  Tbès«. 

■armes  les  ^letaienl  Sur  le  pivolarsoua  ACTION  JUDICIAIRE.-  Vey.  Jcstice, 

1  troisième  race,  on  conaervaii  un  sou-  ACTION  PERSONNELLE.  —   Voj.  JïS- 

tnir  de  cette  éleclion  primiUve;  le  roi,  ticb,  p.  MJ. 


DoiiîHihvGooj^lc 


ACTION  POSSBSSOIBH.  -Tûj.  Jusuci.  tridoptlc 

ACTION  BÉELLË,  —  Voy.  Ji  ~..^~. 

ACTIONS.  -  VoT.  Bàbodi.  ,     a — ,--- o,o«,. 

ADJOINT.  -  Voï.  MD^Cf  AUrt,  ce  que  Dn^ng%"pp^i|e  "â^Tum  inci- 

ADJUDANT.  —  Voj.  HjtHABCBit  Miu-  »"""  iniop/oD.  Loraqno  ChArla  Martel 

TAiHi.  conclul  an  trail4  Btac  Lullpnnd,  roi  de* 

ADJODICATAIRE.  -  Voy.  VEiitl.  i??"!îiÎT:JÎ,il"'  "^î^*  ^Sl^  '"IS?- 

ADJUDICATION.  -  Voi.  v,„«.  fMt&'l3"^,JÛ'îi'î^itr^^ 

ADMINISTRATION.  -  •  t'gitmlnistra-  cbeienx  et  darlnl  ainsi  jonpère  ipWWel. 

W.Ttf'^'r'fi""'"!."^'^",'',!";"  ■   *.»BESSE  -Terme  parlemeDUire  qui 

toiriiilacntltialImmEnriypt),  l'ad-  indique  1b  réponae  fn'  Siu.nii«,rf=  in  ,.»«_ 

is  un  ensemble  rouue.  I«s  ebambri 


de  majens  destinéi  k  taire  arriwr  le  olus    des  adrme 

firontiXen>BIlt,  le  (ilua  BArement  uhhW     MBiton  d 
1  ïolonlé  au  pouvoir  ceolrBl  dans  lonleà    noTemliB 


de  chaque 


sadreaseBiu 

Joins  1  iBM.La  dec 

1  i»B»  aiHt  réublt  cet  naain. 
1"  pOrUit  qu'k  l'aTtnir  la  âîSat 

oiiié,  BOil'en  hommes,  boîi  en  arg'râr.  6ioQ."''co"décr'M»  et*  ™™'il  euitm'à 

Nooaayons  eipoeé,  dans  l'inlroduciioD ,  préseni  lusage  de  l'Bdrew»  pârieBWQ- 

le  aeTeluppetoenl  bistonque  de  l'admi-  (lire  n'a  pas  fid  rétabli 

niBintïoQ  en  France,  Il  b  toujours  fallu  ^ 

POOT  administrer,  une  biërirchie  de  fon&  AÉROSTAT.  -L'invention  des  Mèf  tiali 

lionnairea  poblicB;  on  lee  a  appelés  tour  """iDOole  qu'à  la  fln  du  inii«BièclB.  Ce 

à  leur  grands  officiera  de  la  couronne  le  i  juin  1T83.  dens  lapeiïLe  lilled'An- 

nânistrefij    ducs,   comies,    cenianiei»  "«"By,  que  les  frères  Monigolfier  firent  le 

diiainiers;  baillis,  ■énécliaai,  Ticomles  P"™,'er  essai  d'un  aérosui.  Le  ballon, 

^^..R._        j .'     rvmnh  H'nn    ^..iA^    ^"-IB  lOUrd  qiM    l'tif 

r^i  dément  dana 

„ „ .,„.  „.  ,  ».  dans  la  anilo, 

finance»,  l'année,  la  jnaliee,  Itmsrine  '^'"*  ii"«iilion,  et  on  adapla  sn  ballon 

le  commerce,  l'induslrle,  l'agrtcultare ,  """«'««lie  aérienne  o6ie  plactrentdln- 

el.  dans  le  domaine  Iplelleeluer,  llnatnic-  t™P;af  «*ronBuiea.  Au  moyen  d'an  pa- 

Uoo    publique,  les   lelatloBB   des  deui  "™'"'     ""  -^  ■■""'-  •■   -"— 

DDiesancea  temporelle  et  spirituelle,  les  «efiocnle 
lettre»,  les  sciences  cl  les  Bris,  aont  du  'f'!  <■"' 
■    radnlnlslraiion  publique.  On  P^jeepc 


pourra  cnnsulier  cei  mots ,  elosi  que  les    * 
^^Parlemmls,  Tribunaux,  &n«il   ^ 


ADIflNISTRATEURS  DBS  HOPITAUX,-  lallle  de  Fl'iMirue,  en  nH;  on  lea  em- 

Voj.  BflpiTAtfi.  plojBrfan»  les  eipéditions  dïgypte,  en 

ADOPTIENS,— On  désignait  par  ce  nom  "M,  M  d'Alger  en  1830.  Depuis  quelque» 

nue  secte  d'hérétiques  qnl  eurent  pour  '"""eau  la  faveur  publique  est  revenue  à 

cherp,  BU  VIII*  siècle.  Élipand  ,  arche-  «Ile "nvenlion,  et  de  grands  efforta  sont 

Tèque  de  Tolède,  cl  Fêlii ,  évêque d'Ur-  tt^nteapoDrBmver»  dingcrlesBérosUia. 

pi.  Ils  Bonienaiant  que  Jéaua-Christ  n'é-  AFFABE.  -  Terme  usité  dans  les  an- 

lan  que  Bla  adopUr  de  Dien.  Ils  furent  ciennes  loia  du  nauphlné  pour  désigner 

çondsinnéB  bu  concile  de  Francfort- sur-  louics  les  dépendances  d'un  flef. 

e-    ein,emst.  ArFEAGBANT,ArFeA(iRllENT.  — L'af- 

ADOPTIOti.-L'Bdoplian  parles  armes  fêagmntnl  étail  l'aliénation   d'une  por- 

qu'on  Irouïecbeî  les  barbares,  était  ooé  ''■"'  de  terres  noblos  qn'on  délactalld'nn 

esfèoe  d'inieatiiure  ohenleresquo.  Lors-  fief  et  qui  étaienl  tenues  en  roture  pir 

que  GODtran,  i-oi  de  Bourgogne,  adopta  l'acquéreur,   à  la  ctiaree  d'une  certaine 

«on  neveu  Cbildeberl  11,  roi  d'Aiiairaste,  redevance.  Celui  qui  iliénail  ainsi  une 

11  lui  remit  son  bouclier  et  sa  lance,  en  ps^e  de  son  flef  s'appelait  afféageaal, 

ïE  les  itomain<t 


tO                      AFF  AFF 

on  ■fBebill  DD  pluird  ponr  cngiger  Ira  on  ne  foaiûi  apporter  i  Pari*  dra  liât 

citoyens  ï  De  [«a  montiur  11  roule  du  êtranRen  udb  que  le  prix  tùtiié  lié  pu 

■éDBi  aux  noaieaiu  eénateun  Domméa  les  écliBiriiu  j  il  rtail  aUpuW  dans  l'icla 

par  Céur.  En  France,  au  iti*  sltale  aur-  d'afforugt. — OodonnaitcncorecenoiBui 

tgut,  rien  na  tut  pins  comniuD  qua  ces  droit  qua  l'on  pajail  à  un  aeignenr  pour 

eicards  jnjurieai  qui  MniieDI  Uan  de  oblanir  la  pennlHioii  de  lendre  du  lin 

libend  de  la  pnsse.  On  alSchail  am  dam  l'étendue  de  son  Bef. 

portes  mêmes  du  LouTre:- Henri  (|ll),  AFFOUAGE. -C'éiaii  le  droit  de  pren- 

Br  la  gr*M  de  a»  mère,  innlilo  roi  d«  dre  du  boia  de  chiDlfage  dana  ane  iottu 

anw  et  de  Polofne,  in—injire  ron-  l/uiagartlenomBiislenl  anooreaujooi- 

dei^  du  Loutre,  mai^llier  de  Saint-  d'huif 

Germain  rAiiierrois,balekur  des  égUaea  mr.mrBM.run'          ,■  k 

deParia,goiidnnnM]r  dMcoUelf lésa  *.  ^f J^"A'^^"^'"û  ~   L  offouamBi.»» 

femme  ét^Hinir  de  w>  cheTeni,  etc.  .  *^'  ""'Dipat  sur  chaque   reu  on  ch^iae 

U  Bcence  de*  afBchea  dMemina  à  porter  ■""■o".  Ûo  l  appelai!  aoati  afouag*. 

d«  lois  sor  cette  mallire.  On  Tolt  dans  AFFRAKCHISSEMEMT.  —  L'abotUion  de 

le  JVouMOti  Cminonitr  gitital  (I.  III.  l'nclaTage  a  été  un  des  plus  grands  pro- 

p.  1111,  1119.  ilTIel  liTt),  qu'elles  de-  grès  dal'tiun]aniLé,etil  eaidfi  aurtouiBB 

Talent  être  placées  au  pilori,  &  nn  des  ctarisUaiisme,  qui,  en  enseignant  U  fra- 

poleaui  du  pulls,  an  palean  des  balles,  ou  lernité  dei  hommes,  préparait  lUTnii- 

a  un  des  poieaui  ds  la  galerie  du  chaie-  ctaissemeiit   des  esclaves  et  dra  aerh; 

l*in.   Le  parlement,  qui  a<*it  la  hauie  mais  il  fallu!  bien  des  siiclea  et  l'action 

lier  'd'afBiïer  sans  son  ordre  l'amnistia  niera  teœpa  de  l'empire ,  commença  A  •« 

iJrlB*e  A  Ponto.se.  Pendml  la  riTolu-  monlror  moins  dure  enters  lea  «cUw». 

maJÎMre.  L'AseeroliléeeonstLLuiuterandil.  droitde  ïieeldo  mort  sur  leurs  esclsTe»: 

le  ItJnlD  tlViiUceloi  qui  réserTail  une  ConsunUo  cfioBmiscelieioi;  eien  mtme 

]Â>oe  spéciale  pour  slUcber  lu  loii  cl  lemps  il  augmenu  le  nombre  desaffran- 

Oclti  it  Tatiionl^  publia ue.  Uoe  seconde  cbissementa,  en  décidant  qu'A  raienirlla 

loi  du  ït  juillet  UBl  défendu  ail  parti-  pourraient  avoir   lieu  dans  l'église,  en 

euUers  de  ss  aenlr  du  pépier  blanc  pour  prisence  de  l'evéque ,  esns  l'inlerfeDlion 

leurs  alBchea.  et  rendit  l'imprimeur  rea.  dei  madairals.  L'infasioB  dee  baiiuiea . 

ponuMa.  Ceal(iiasiiDleiK«r<eoTigiicnr.  an  bonleieraant  too        ' 
Lm  allctiea  daajMTlicDlier*  aoD 

■teuteat  contenir  aucune  attoqna  contre  natton  da  l'eecûwe'  ra  servage.  Tadte 
Kl  peraoïnra,  aucune  diacnsaloD  poli-  rapporta  que,  diei  Tes  Germains,  l'eadare 
Uque,etc.  L'industrie,  qui  se  sert  euricui  étâll  occupé  surtout  des  traraux  da  1s 
dû  alttches,  les  a  multipliées  et  en  a  campagne.  Les  Francs,  conservant  en 
Tarie  la  fomie  avec  une  ingénieuse  per-  Gaule  fea  mœurs  de  leur  patne  primlllva. 
■JTérance,  Elle  a  invenlé  lea  fcommti-  emplujèrenllapluparldes  escUveaicul- 
ajliciat,  les  ioi(u™-a//ii;fcM ,  chargés  liver  la  rerre;  ila  les  cliangÈrent  en  eo- 
olDscrlpilons  et  de  réclames.  On  a  aussi  loiu  attachés  à  la  glèbe  ;  de  lA  naîtra  le 
TaHé  leajstinie  des  sfflcbea  murales,  et  serTago,  état  lolerniédiBireenirel'escla- 
•n  a  quelquefvlB  sutjsiitué  au  plûsrd  en  vace  antique  et  la  liberté  moderne. 
Ni^erdea  estampilles  A  l'huile.  Coui  qui  Les  affrancbissements  ee  multlaliirenl 
font  méUer  d'apposer  des  slficbes  ou  doTi'au  xi>siiGle.  Ilsétaientteplussoa- 
allicAnirt  sont  tenus  de  Isire  une  décla-  vent  Inspirée  par  nu  sentiment  ehrélien. 
TAtion  préalable  devant  l'aulorilëmuulci-  Saint  Exupère.évtque  daTOokHua,  ven- 


ir  let  eeclavra  v**''')*  BiibUAe,qnl, 


'indiquer  le 

'   caa    forlMiiwB    aerui    punie  imitiiirurHacwvea:  wph 

>  et  cfemprisonnanenl.  d'esclave  saxonne,  Mail  d( ._ — 

n  -  ._.^_..  d'un  roi  dra  Francs  CIotIi  II ,  racbela  et 

.-Yoj.  ATTICBM.  affranchit   de    nombreux   eacUves.  Les 

Voj.  Ox  ET  AxciMT  (Ua-  exemplea  de  cette  nature  abondenL  Une 
dea  tormules  conservées   par   MarcDire 

— vnT  PiiHP*  prouve  quelle  inBoence  lu  pensée  cbré- 

luj.  riinu.  tienne  exerçait  sur  l'affranchissomenl  dee 

AFFORAGE.— Danaquelquescoutumes,  esclaves;  elle  se  termine  ainsi  ^o  Four  le 

on  appelait  ainsi  le  pni  d'une  cboae  vé-  salut  de  mon  Ame  et  pour  obtenir  la  bon- 

Rile  nié  par  autorité  de  Juaiiea.  Ainsi,  heur  éternel,  j'ilTraiicliia  du  loug  de  la 


unltodemaD  eulsveelMposléritJ,  ado  GnlUaDiDB  Is  CooquéraDi  dédirsDt  qua, 
qn't  ptrttTde  ce  jour  «t  à  tout  Umsis  II    si  un  esclsie  passe  nu  an  elnn  jour  dan* 

alllt  ob  il  voudra,  ayanl  les  parles  ouver-       D^a  le  xii*  siècle,  l'eaclavaga  éuhda- 

ce  d'bsi  i  Dten,  pour  l'amour  de  qui  Je  pléiemeDl  BTsst  li  9n  du  xiii'  altele; 

l'affraochiB.  >  C'éuit  BOUïenl  Bureau  lit  de  malBla  servage  alUch  ail  encore  le  pajian 

raorl  el  par  teBUmcnt  que  le  mallTe  ar-  h   la   glèbe  ;    lea   bourgeois    dea   villoa 

trtDcbiasaii  aea  caclavea ,  ei  la  formule  ciaient,    comme    tilaim,    hommm    it 

Pour  la  fnniuion  de  mes  pichéa  (I  h  poule  ou  noaile,  roturitn,  coadamiiéa 

lalut  de    mon  dma  précède  ordinaire-  à  une  eapèce  de  Feriiiude.    Leur   con- 

meat  ces  déclaraiions.  Lea  aETrancbla  par  dlilôn   ne  ■'améliore   uue  progreisin- 

chBrwa'appelaientcarlularit.  meal.  M.  Guérard  (_  Protegominei  du  PO' 

Quelque toiaVenraDchissemenUTaltlien  lypi^oue  dlrminon.  %  19)  Bignale  one 

par  le  dini»'.  Lsloi  Balique  eileini  H-  cause  de  l'aHranchisEemeDl  ded  aerfi  ré- 

pnaire  font  mention  de  cei  affrinclilsse-  vélée  par  le  Poljptïque.  •  Ml  ouTrsge 

devant  te  magialrat,  auquel  11  prèscnWi  nombre  de  niarlaces  mines,  c'est^dtre 
nn  denier,  symbole  du  radiai  ;  le  raalire  de  ménages  danslesquels  le»  époui  sont 
faisait  tomJier  le  denier  en  rrappanl  sur  la   de  condition  différente.  Or,  si  l'on  t«ii 

par  la  baguette  (pir  mndiviam) ,  lorsi 

le  préteur  frappait  do  la  baguette  I'»- ~-<. — 

cisve  que  le  matire  amenait  dcanl  son  rai .  la  condition  àe 

tribunal.  On  appelait  denariéi  (homijui  oeaucoup  plus  d'aprèi 

ilenan'a{i)les  esclaiea  ainsi  anrancbia.  d'après  celle  du  père, 

lit  le  serf  prÈB  de  lidBs( 
il  des  iBblelles  {lO'  chissi 


antin  avaiiconsBcré.dèssiB,  cet  af'  ■erriles.-  Uea  bourgeoia  d 
lilssement  dana  lea  éclises  l«a  serfs  franchirent  par  la  réVolollo 
'«'appelaient  labulaim   do  iii>  siècla  (va;.  T 


églises  l«a  serfs  franchirent  pe 

_ „jBient  labulaim  dn  m-  siècle  ,  .-,.  

(liit>ularf  ■)  ;  ils  étaient  places,  eux  et  leur  aux  babitants  dei  cuipagnes, leur  atfran- 

postérité,  BOUS  la  proieciion  de  l'Ëgliae,  et  chiasemcDl  fut  beancoop  plus  lent  el  r  '■' 

obliges  envera  elle  è  quelques  redevances  dA  en  grande  partie  ï  lotion  saluWii 

et  aenices.  progresiiTe  de  la  royauté. 

CerUinea  Tonnules  d'affraDcbisseraeni  Kn  Ii3t,  Sucer,  abbé  det^aint-De 

Aireni  empruntées  auLusages  des  bariw  uBr^iacliit  les  babitania  de  la  ville  d 

res.  -  Celui,  dll  un  («pilulàirede  lis,  qui  nom.  l.oui3  le  liroa  déclara  libres 

vent  renvoyer  un  homme  libre  ptr  /lan-  partie  des  serfs  de  son  doinstrie  par 

lr*ioCtraditionpBrlamaio^Jionil)dDitlui  charte  de  1130.  Kn  118O,  I.ouis  Vird( 

renvoyer  libre  de  ta  douiième  main.  -  Ce  la  ville  d'Ortésne  et  des  environs  dan: 
qnj  signiAe  qu'il  devait  passer  par  douze  rayon  de  cinqlieues.EuiifiT, lea  babil 
mains,  celles  des  témoins  et  du  maître,    de  Creil  firent  affranchis  par  les  cot 


iGlileaement par  les  armes  Beinbje   deBloiset  de  ClermoQ'.;  1 


la  livre  en  pleine  assemblée  et  de  In  main    blanche  da  Cssiilli 

droite  su  vicomiB;  qutl  le  déclare  quiUo   favofisèrcnl  l'émanctpetion  di 


tousles  serfs  du 
bastille  cl  1 
rémanct[ 


10  de  l'atoini-,    .  - 

hahiiaulB  de   tout  un  village  se  raçhe- 


ponos  ouvertes  devant  lui ,  el  qu'il  Inl  ro»  bahiiauls  de   tout  un  village  se  pache- 

metle  les  armes  des  libree.  c'eat-k-dire  iT  tuent  de  la  senïlude  CD  JUTsnt  k  leur 

laneeetl'épce;ainsi,devient-il  nn  homme  ieigacur  une  raitevance  lieterminée;  ils 

libre.  •  rrticbelet,  Origina  du  Drail,  pertaienl  le  nom    â'abonfét.  En  enM. 

p.  MO.)  t'alfranchissemeEl  par  prescrlp-  comme  l'a  remarqué  Montesquieu  (Eaprit 

lien  coatribna  beaocaup  i  rabolition  de  du  loii,  livre  KXX,  cbap.  iv),  les  aerfa 

l'esclavage.  Au   11*  siècle,  les   lois  de  qui  recevaient  raffrnnchissement  n'avaient 


11  AGE  AGI 


. rëuad^  Jniqal  Ttngt- 

lOn  parut,    dnq  ans.  Qaint  à  l'dge  I^ilifnt  ou  ^e 
.,....-    j.i :._..j  -ompvSiB,  lléltit  taé  par 


i,  la  célèbre  < 

e(  procianitil  la  principe  de    âna.  Un  édli  de  ISRI  permît  de 


alfraflcliiuait  lou  lea  serfs  du  do-    preiqaeWDtesleE  cauLumM  à  tlogicû 
.  .___ j..,_.  j.    ...  ...jj..> --Jedéiïiérili 


la  libellé  naturelle  dea  taomtnea:  Selon    i 


DlaDU  mijeura,  les  BIe  i 
«  les  ailtB  de  •ingt-Dlnq  ai 
eraieni  tiae  sïofr  denumd 


Le  ai^rvage  alla  toujuura  diminnant  de-  1  urfi  ri  ci 

pois  celte  époque,  etLojsel  pouvali  dire  Aujonrd'lio.      _.  ,__ 

danaaea  /niltfulu  coulumfcrct:  ■  Toutes  placé  la  multitude  de  coutuniea  qui  rë' 

peraonnes  eont  franches  ta  ce  royauioB,  giasalenl  l'ancienne  France,  lu  maiorité 

et  à  tost  qu'un  esclaie  a  alieint  les  mar-  légale  est  fliée  à  tingt  et  an  ans.  Lei 

ches  (_rrODLi*re»)d'icclui,  se  faisant  bap-  femmes  ne  peuvent  conlrsder  msiiage 

User,  il  est  affranchi,  n  Cependant  le  sec-  aiani  quinie  ans,  les  hommes  aysnt  dîi- 

vage  eilataii  encore  au  ivin-  siècle,  et  huit.  En  malière  crïminelle,  la  peine  de 

Icadernieis  serfs  n'ont  été  affrauchisqua  mort  ne  peut  Sire  prunoucée  si  le  con- 

(ous  Louis  XVI.  Un  édit  de  ce  roi ,  enre-  pable  a  moins  de  seiie  ans.  Il  n'eu  s 

glslré  le  laaDdt  I77«,  alTIrandilt  tous  les  pas  loujoun  éië  ainsi;  Bouteiller,  dant 

donnante  du    DTjuin    ITÏT  supprima  la  onie  ans  fut  pendn  pour  meurtre.  Les 

corvée.  EnHn  l'Assemblée  coueiliuante .  mineurs  ne  peuvent  ni  disposer  de  leur 

dans  la  null  du  t  aoCi  iibï,  eH^a  les  bien,  ni  contraclW d^ngagement  sans  le 

dernières  iraces  de  servitude  en  France  consentemenldeleunparBalaimluleDn. 

nr  un  décret  que  Louis  XVI  sanctionna  Voilk  pour  les  droll*  eiiilf.  Qaanl  au 

le  ïi  eepiembre  i7e9.  L'esclavage  n'a  été  droits  nolitiqiua,  lU  ■ont  «owl  sobordon- 

iboli  dans  les  oolunies  franf^sea  qu'en  nés  à  des  eoDdioons  d'&g«.  Avant  char- 

lUa.  VoT.  Dupuj ,  Mimnin  sue  t  aboli-  les  V,  le»  rcri*  n'Aiieni  ioa]eDr*  qu"» 

fi'on  di  la  nmtluds  (  Acad.  des  inscripl.  vingt  ei  nn  ans  ;  Charles  V  Bia  leur  ms- 

el  bel  les -lettres,  t.  XïXvlii,  p.  i»6-iis);  jorfié  à  ifdie  ans  accomplis.  Anjoard'hDi 

Ed.    Biol,  dt  l'atafiliDn  ds  rticlmoge  on  ne  peut  tm  électeur  qn'a  vingt  et  uo 

onciinsn  OccidenI  (  liÀii).  ans. 1^  conditions  d'^epourétre  nommé 

ACAPKS,  -  On  appelsit  ojfopa  les  re-  ÏÏ',L"'^'^  'fÈ'"'/*''  ^l'"»'»'^- 

^  que  le.  premieïï1:hréu^^ai«ùent  J^f^^^ vS^Te;  îés'dS'eSlIlfeSSSi^ 

en  commun.  luvfona  de  la  France.  La  consiituiiOD  du 

AGB.-LesbisdesDonrguignonsetdea  14  janvier  1893  n'Impose  aucDM  condi- 


AGENIS  COMPTABLES.  -  Voi.  n;uH- 
AGENTS  DE  CflANGE.  -  Vo;.  FdAM- 


oble  ee  réglait  d'iprès  l'âge.  Jusqu'à 

à  quatorze  sns,  il  se  formait  par 
mple  et  sous  les  ;eui  de  quelque 
iMt  seigneur;  il  était  varlil  et  da- 
cau.  A  dji-se[i(  ans ,  il  devenait 
er  81  devait  sa  signaler  par  qoelquo 

easeavanld'oblenirlicbevaleriequi    

nvail  pus,  k  moine  da  droonaWnces       ACEMTS  VOYBHS.  —  Voy.  VOEHEï. 
j      na  res,  être  conférée  avant  vingt       *gGHAVE.  —  L'oasrcw<   était   l'ana- 
Ihème  que  proaon^it  l'officlal  lonqga 
reicommnnication    n'avait    pas   produit 
i'effet.  L'ofgratie  se  publiai 

«,"qoi  Bièrër    "'"■"■"-—-■■ 

les  droits  civils  de  tous  les  Francis ,  ta 
riaient  sur  l'âge  ah  finissait  la  tutelli 
Dans  les  pays  de  droit  écrit,  qui  sulvaiei 


il   Hloncni^ii     "  <^'"^-   ^  OBfl™''"  ">  PUOIiait  aU  SOD   01 


jénèraleraenl 
s  accomplis, 


Lespaïsdf  _._ -  _„.. ,.-.. .   , 

'"  prolongeaient,    s'appliqne  dans  le  sens  légal  au  bénéfice 


in  ïDleod  ordiiuiremcnt  j»r  agio  âv  flénn,  i1>  faluieiil  Toulcr  le  M  par  d 
•lagi  les  epéculatiom  de  njianciera  ctietaui  et  des  bceuFa  pour  ■épàrer 
ircheol  k  faire  mouler  nu  baisser    graÏD  de  l'épi,  ou  l'égKnalem  loiu  d 


quiselitrfiiiJiceelianieuBeaipéculatiolii.    était  d^jk  coondénblë,  lonqMl _ 

L'agiotage  due  en  France  da  diseredii  de  St  arracher  les  lignei  delaCuilf,  en  M 

la  caipsB  des  EmpruniB  en  i7oe  ;  maie  1!  après  Jéeua-Clirial,  a«u8  préuiw  que  la 

deiiiil  beaucoup  plus  considérable  par  la  culture  de  la  ligDe  nulaait  à  Celle  du  blé. 

créalion  de  la  banque  de  Lan  et  les  ené-  Les  ïtanes  lurent  replantées  bous  Probua 

cuIsUona  aur  les  actions  des  compagnlee  en  Kl. 

de  coEomerce  que  ce  miniaue  arall  too'  Les  booleienemenu  causés  par  les  in- 
dues. Vo].  Buoui.  ïBslona  de>barbare»ruln*rentr»gricul- 

ACBEAU  PJiSC)iL.  —  L'uaage  de  bénir  Wr^  11  f«»ni  qu'au  m- sifcls  leamoine* 

l'oonnia  jxucal  exlai^l  encoie  dans  nn  "'woioiins    aeincftassent^  une    grande 

cerlain  nombre  d'alises  au  x,i>«  siècle  K'.  ™ïJS;Sfi^*°îi;^" ''"  ï*  "E" 

iÎTmÏÏE^        '     ft-îM™».  "«.«Cf.,  ^  ^,^  lagricator*.  Il  p&lla  un  «- 

T*  AGNiaoj.  pliulalre  sur  l'entMUen  de  ses  métairies 

AGNEL   on    KOUTON    D'OB.  —  Va;,  fdi  eilià),  ah  il  descendait  k  des  dé- 

HONiuii.  Uils  d'une  miniUJeuse  utilité.  •  Il  or- 

AGHtS  DEr.-On  appelle  ag^ui  Dii  donnait,  dit  *lonlesqui«g(&pn(d«(oij, 

■■- --"■!■  hgnrea  en  cire  représentant  un  „□"  ^^ihi^^jf 


agitesu  qtie  ie  pape  bénil  a  des  époques 


(Lac.  Bwnle-Palaje,  Dlcfùmn,  manuier.,  '  "ï 'J";.î  ,,.,    ._      ii..^™i.  »    .n 

nXciinsnai  i  Après  Cbarlemagne,  ragricolture,  en- 

'  tiavéoparles  BUerreB  ciïilei  etéirtincÈ- 

AGOTS.  —  Ce  nom  désigne  lea  races  res ,  toniba  dans  on  état  déplorable.  Les 

dégradées  qu'on    appelle    aussi    eoflol.  iananea  famlues  dont  parleni  les  cbreni- 

on  caBOu*  (toj.   Çicooii).   Pelli9aon,  queursduu'slècleaueBUmlà  quel  polul 

dani   aea  Itlii-M    hftIeHqun ,   t.  111,  fei  tema  étaient  abaiidonuéea    La  Irhis 

p.  1S4 elsas , lea  nomme  agots ou bagots.  Ot  Dfta,  qui  suspeDddt  les  guerres  du 

ACItE£.  —  Voï.  TaiBBitinï  de  coh-  niwçredi  soir  an  Inndl  nalin,  ûnsi  que 

Huci.  pendant  l'aïeul  et  le  carême,  apporta  un 

AGRÉGATION  ,  AGRÉCÉ.  -  VOÏ.  I>-  ÎTs  "ïe^S^îuVUu  ^«nt''sTrl 

STIDCTIOK  POBLiQEE.  J^^,"  uyieg  a  l'agriculiutB    U  suspendit 

AGHICCLTCRE.  — Lea  Caulois  reçurent  d'abord  les  KOorres  privées  pendant  qua- 

des  Pbocéena,  fondateura  do  Marseille,  ra..le  joursÎTO).  Ot!>a«iniiBa-i.i-Hoi), 

les  premières  notion»  d'agricuUure;  telle  puis  les  prohiba  enlifrenient.  et  l'jrdon- 

est,  du  moins,  la  Iraiillion  conservée  par  rance  do  lia  indique  pogiiivemenl  que 

Justin.  l>e  Is  Gsuie  méridionale,  l'art  do  c'est  pour  empCcber  la  perfurbofion  iu 

cnlOier  la  terre  se  répandit  dans  toutes  labBUTagetcarrvcaru'inptri'utbal'onem) 

lea  paitirt  de  cette  canirée  Et  )  devint  que  celte  mesure  a  été  adoptée.  En  ren- 

memetrèa-flurtatant.ainbon  dit  que  t'on  danl  le  seisneur  responsable  des  brigan- 

TécoltaitdanslaGanleeDiièredu  froment  daaea comniis  sur  ces  terres,  il  le  con- 

et  do  millet,  qu'on  j  nourrissait  de»  trou-  ir^gn^t  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre, 

peam  de  loola  eipèMj  ei  qu'à  l'eiœpûon  premi 

étaient  produi 
conBrmee  par  le  géooni 
Hela.  On  »oii  dans  pfïiie 


I,  ei  qu-a  feio 

■  —  a   assertio»   .,.    ....,.__ -,, ,-- 

iphe  Pomponiue    rardt  l'Indication  de  ce  qu'était  une  ferme 


ie  machine  qui  atat-    le  mur  Je  cléture  Jii-hult  piede  de  hsu 

, ^  ,j       jj[^_    ^^^  compris  le  cbaperon.  Dana  te  mi 

pas  1  usage   devait  être  pratiquée  une  porte  avec  ui 

I   i.,<i  ■.■Gooj^lc 


14                    AtiH  AUR 

DOlernc  et  lU'deuiis  de  la  porte  «t  de  11  rino  CaiilU(li»)  oui  •(■   Kilatimu 

poierne  develenl  Êlre  éleïë»  dea  grenier»  du  atnhojjodfnr»  linilitni,  l,  553).  Le* 

îiaiei  et  BOlid-B  :  c'éiaitl»  grange pro-  laines    de    Normsndio    et    do    Picardie 

premenl  dite.  Elle  devait  l'oir  «ingt  loi-  éuient,  d'âpre»  le  même  unbssiiadenr, 

ses  au  moiiie  de  lunizueur  et  neul  toise»  un  des  prodiiili  iiautigeai  de  l^rtcul- 

ou  eniiron  de  largeur,  avec  uDegoutUère  ture  fraDçsise.  LacuUnredu  mAriertviil 

ilabauteiir  de  dûuie  pieda.  Près  de  1»  pria  un  grand    dé»eloppemonl ,    el   on 

do  dorrtftre  devait  être  consiniiie  une  Lea  guema  de  religion  déyastèrenl  le» 

Lonrelle  assez  grande  pour  contenir  un  aunpagnea,  ei  l'agriculture  ne  M  relen 

liieluD  «scAlier.On  devait  employer  à  !■  qnv  tuug  l'admlDlttrsilon  éneivque  do 

conslrDCtiaii  de  cette  tourelle  de  bon  bois  Sullj.  PerSDidé  que  le  labourage  e>  le  ;4- 

de  cbtat  gras  et  fort,  et  de  bonnes  tulles,  lurage  sont  les  diaa  mamtllet  i»  TBtal, 

Les  angles  des  murs,  ainsi  que  la  porte,  il  prutégetleapajaanaeontreleiTioleDces 

dev^eal  (tie  on  pierres  de  taille.  EnBn  ,  des  gens  de  guerre  et  dei  osurlers,  et 


.. ,ngrandethon    prescrivit  la  . . 

presBOÎr,  oouvert  d'un  bon  appentis  en    utplanterdeEOrbreslelongdeacheniiDB, 
tuiles.  "  nuis  le  peuple  ignare,  dit  un  ci— 


Depuis  le  itii*  sltclo,  le»  meilleur» , 

règnes  turent  slgnaliis  p»r  la  protection  un  Sully,  faisons-en  un  fliron ,  -  répétait 

Bceordéa  aui  laboureurs.  Charlea  Y  el  cette  multitude  égariie.  La  culture  du  m(t- 

CharleaVll,  en  suapcrdanl  lea  guerres  rier  prilplua  d'eilension  keette^mque, 

Iroductlon    do  la    cùltuto   du    mùriep,  merce  oonstaia  qu'en  nioina  de  deui  »n« 

Louis  XII  par  sa  aollitttuiie  toute  peler-  on  eiporta  des  aoieries  pour  plus  da  sti 

nelle  pour  le  pajaan  et  par  l'affrancbis-  million»   d'écus.    L'écuroe   des  inùriera 

encouragèrent  î'agri culture.  Le»  culUva-  de»  cordage».  Olivier  de  Serre»  éerivli 

toun  affranchis  devinrent  pour  la  plupart  alors  son  flMIn  d'ogricullurs  pour  en- 

de»  firmleri,  el  travaillèrent  avec  plus  de  ccurager  et  peifeolionner  cet  art.  L'aÂi- 

lïle  loraqulla  furent  sasuréa  de  profiter  culture,  comme  louios  les    profeasion» 

de  leurs  labeurs.  Les  conditions  aui~  utiles,  (ut  piot^iie  par  Colbert.  Dans  un 

qo elles  Us  prenaient  lea  /irm»  éiaiem  de  mémoire  adresai  au  roi,  Il  signalait  lea 

'frmiiri    paninir»  et  a'engageaienl  à  ment»  de  l'Etal.  Louis   KIV,  d'après  le 

mélairiequ'iiacultivaient.iiou»rïo)Iuence  il  dlnilnoa  les  taille»  qd  peealent  piiDcl- 

l'or-  paiement  sur  les  oaisans ,  et  par  l'ordre 

gner  qu'il  Btrégner  en  France,  au  moins  pen- 

. r-p -nent  dant  une  grande  partie  de  son  gouIBme- 


iritë  affermie  fil  régner   qu'il 
camjïaenea  au  commencement   dant  une  grande  parti 
>pAn.  iWrir.ultuTp  fit  de  ranidpq    menL  nprwinnel.  f&vni 


progrès.    Les  ptopriéW»   gagnèrent   en  l'agricullure.  Lea  mnlheurs  de  la  fin  i — 

valeur,  comme  Vaiiesto  un  écrivain  con-  règne  de  Louis  XIV  annulèrent  le»  ben~ 

temporain  ,  Claude  de  Seyssel.  »  Le  re-  reui  rd^uliats  du  ministère  de  Colbert,  et 

venu  dea  UénéHces,  doa  lercrs  et  dea  sel-  pendant  près  d'un  deml-alède  l'Bgrlcul- 

gneurîe»  c>i  crO  partout  géTifanleoient  de  lure  resta  langui-BBnie.  Vers  la  aeconde 

beaucoup...,  et  je  suis  infortnè  par  ceux  muitié  du  xviii*  Eiiïcie,  Il  ae  manifesla 

rojaume,  gens  de  lien  et  d'aiitorilé,  que  grë»  agriculea.  L'ccole  des  phyiiocratu, 

les  tailles  se  recouvrent  a  prisent  beau-  qui  ctierchsient  surtout  k  développer  la 

coup  plus  aisément,  et  à  moins  de  con-  prospériié  naturelle  du  ^js/j  contribua 

trainie  et  de   irJÏs,  sans  comparaison,  puitsaœmenl.  •  Alurs  ,dit  un  contempo- 

qu'elles  ne  raisolenl  du  lempa  dea  roi»  rain  ILegrand  d'Auasv, /fiilsjndi  la  r^e 

passés.- i£Duam,p«dii(wnro.IouijJF/f,  prfeea  dti  Français,  edit.  de  1783,1.1, 

eir  Claude  de  Sejssel.)  L«  prudulta  de  p.  14  el  sulv.},  alurs  e'est  répandu  dans 

igricnliure    s'accniivut    considérable-  f>  ualloD  un    engouement  général   sur 

ment,  et  au  ivi*  siècle  on  eiporlaîi  dea  tout  ce  qui  regarde  l'agriculiore ,  et  cet 

vina  de  France  en  Angleterre,  en  Ecosse,  engouement  s  été  produit  par  un  livre , 

enFlsodre,  dans  le  Luiembourg,  en  Lor-  l'Ami  iei  lummti  (ouvrage  du  père  da 

raine  et  en  Suisse  pour  plus  de  quatre  Mirabeau).   Alors  parurent  sur  cet  art 

million»  p»raii[voj.  la  relation  de  Ma-  une  foule  d'ouvrage»,  aollnalîonauï,  soit 


S:!r\,-'.  i    P     .(.L     .  '*>™.'' "g"™l  -    réformes  pour  encounger  ViOTicoltUTB. 
inre,  une  école  télériniUre  enOn  pour  le    el  diminum-  Ia  ™Ii  rf..T~i_/51.i   îS!^ 

gs«.r.ria  sa.;.  sSSniSSr 

ÎSi.Sr'Si'y  LS;S.'",.SÏÏ:  ïS.SK'riifi,  ';v?"p»->i' 

îSrSsï3HS  E'ISS'Siîœiïïïa 

Di  lo  iiuituiB,  uum  on  a  pu  ee  rendre  ccnaldéruileoïeDt  mccnui    1^  ^n m  ■ 

coupole,  pcndani  celle  époqi»  de  l'on,  mow  ««ind»  cwKtaSLoï  ^iàSS^ 

tbouEissoie  des  Français,  btouods  ce-  en  isîi.  110  «««bT Sïiïïrn!  ïi!15ÏÏ^ 

K^'^^'J"''!,*"  «t?i«nWréelleo,en.  ««r.   qu'i  «  ^SSi/^"iŒïi 

pour  l'wriMlUire  et  pu  conséquent  oour  instrufta  et  ■  pour^wloD  ^oonranï 

I-eiat  pTua  d-iui.  bien.  Ou  a  de^sfeb/des  les  ainéliorslion.  et  de  1  "pSmSïdSS 

ms^s,  défricha  des  Isndes,  fcrlilise  des  loule  la  FrtDCB.  Ce  oqdmU  «  «Tréo^ 

dentl^M,'  "'^^d'V™';'^"  «rf^-  "i«âp«r  un  décret  du  ïVZ.™Ti^?Ï 

Son  M  U  nm«mr«  rt«  f^iîn»    T1    ^;    '°"  '"ï™««  «  BipéHnianWi.  Leî^n. 
t6.  n!Voqureu5r^°^é"às='ne  pl'dér  ^iï^''r  Kî^r^n'^ïd^f^^^^ 


euliurç.  Leadérrkhemenmuremenran-  *GHIBB. —Droit  Kodal.  Voy.  CBi»- 

nwé»  et  les  lerree  nomellcmenl  Uyréea  '"'■ 
B  l'egrlcnllnre    furent  eierapiëes  de  la 

^M.Leslaplnidescapiiainerie»royaIea  ÀGUIGHETTB.  -  Le»  mots  JouiimeMn, 

™îïïrî^  '**  ^"?^   eoeemeneees  et  Aguilanncuf,AiitHlIimiu,Auo<'ilannevf, 

eanaaient  de  Krapda  docnmages  au:(  colli-  qui  ne  «inl  que  les  diverâa»  formes  d'un 

ïueun;  un  édil  du  21  Jan«i«r  1  rj9  or-  même  mot,  rappellent  un  usage  druidi- 

??i!.tj  '*'""'? f^""'"^'"  ""'"'"«"■  1?"-  *"  conunenceraent  de  rtnnée,  le 

LarrÊiducûnBïilduBlanvierdelamÈme  chef  des  druides  cnelllgit  avec  une  iu- 

année,  diaé  par  Turcot,  était  destiné  à  cille  d'or  le  mii  sacré.  Pendant  loflatemos 

«ni  desé^ooues.Eulln.lelilireconi-  vlnce»,  d'aller  cudlîir  du  |ui  3e  chêne,    ' 

mercedcsgrauii,  que  les  traditions  féo-  qu'on  regardait  comme  nn  talisman.  Les 

dales ,  1  esprit  de  routine  «  an  inu^rAi  eiifantsTemandaienl    les    élrennes   en 

Bical  avaient  toujours  entrave,  fui  eiatii  crisni:  ou  jui  l'on  nsuf,  mot  qui  dans 

fu  Turgol;  mais  cette  innûvsUûn  provo-  certains  paje,  s'est  contracté  en  og»i' 

qoaonereïOllequalesennemiîdnmi-  jndH  on  aguilmai.   Quelques  litol' 

D,<,l,îf<invG(H1';lc 


IG  AHR  AID 

emploient  encore  ces  mott  comma  bjdo-  I«*  powéder.  •  Qu'uuane  ponioo  de  la 

Tifnieg  d'éireiinet.  lerre  «allque,  dit  U  loi  dea  Franca-Sa- 

AGUILANNEUF.  -  Voi.  AGDioNRiTï.  "'""'  neP^se  i  une  tenmie.  »  On  ■  plua 

'  lard  applique  ce  telle  à  là  ■accesaiOD 

AGUILLONEU.  —  Vo;.  Acuicnim.  rojsle  .oa\  cm  que  Is  conranne.  comme 

AHRIHAN  —  Sous  la  dominuixn  des.  U  terre  Hliqoe,  aialt  bewdn  d'être  proté- 

roli  barbareF,  on  appelait  \ea  gucrriera  gfe  par  le  bna  d'un  gnerrier.  Lea  Ruics 

i.v —  _!..; k I. — .„„.  ""■-"■•'— •-^nTèrmtropdDTeUdiapD- 


unee  de  gurTTO  (mon  homme,  liir.    sition qui priTaitlea 

Irguerre).  llaav^emoblenu,  ausaif    ' ■*- 

S»  la  conquête,  de»  terres  tirées'} 


partage  de  l'alleu  paleniel.  Uoe 

appelées  : 


niiins  vrai-  douce  Bile.  C'est  chei  noua  une  coutume 

Il  ailla  do  antique,  mais  impie,  que  les  sueurs  n'cD- 

II  quelque-  mm  pas  en  panage  aiec  leurs  Irères 

e  rachim-  dans  la  terre  palernelle.  Moi ,  j'ai  pensé 

.1 :.-  A.  lue.donnislousàmoiégilementdeDieD, 

'ont  deviei  trouTer  tous  en  moi  on  tgai 

toire  du  droit  romain  au  mojcn  (ge,  ilcni  jouir  ^lemeni  de  mes  biena.  A  ces  oau- 

pulHOfit;  lët  racMmbourgi  éiiifBt  donc  par  cette  lettre,  a  rencontre  de  tes  frfres, 

pelle eiMwreqiMlquetM* les prufAEifnvm  hirliage;  de  aorte  ^e  tu  partagea  aiec 

CproW  Aemdiei,  6o«(  *om«na),  eui  Bonaaolement  mea  acquits,  mid» 

CMte  dBase  lonUnlL  dans  leprlni^pe,  encore  ralleu  paterael.  • 

de  graade  prirlUgei  ;  we  n'élaii  aoumise  La  condllioa  des  alu-imaiu ,  qui  pré- 

k  aucmn  impOt,  et  ne  darail  an  roi  que  aentih  de  si  grands  aTantans,  avait  aussi 

quelques  rcoaTiDcc*  en  nalure.  Les  ahrl-  sea  dangera.  L'oAHman  malt  isolé  dans 

mani  compaaaisnt  de  dndt  l'asseiibUe  M*  donaiiiea,  H  son  indépendance  Drfme 

dis  liommw  libres,  le  noUim  <m  champ  l'expeacit  à  dn  attaqnes  da  la  pan  de 

ils  mari.  La  seirice  nrilildre  n'était  pas  Tolsins  puissants.  Souvent,  ponr  u  pro- 

ponr  eux  une  obligatimi  i  i^éWt,  dan*  le  curer  an  appui ,  le  propiiéturs  d'alleu  ae 

Srincipe  une  prérogaÛTe.  Cea  guerriera  pli^t    soaa    ta  protection  de  quelque 

brCB   commai.daieni    BOQ«enl    à    leurs  aeïgnear.  On  appelait  ncommandalion 

iheCe;  ils  avaient  droit  au  partage  du  l'acte  par  lequel  on  reoinçait  t>  ion  Indé- 

buUn.  On  se  rappelle  le  Franc  qui  brisa,  pendance  primitiTepcur  eu  Faire  Tbotume 

j.  _.  ..       i-   •            j.  ----'--^nj^  gQ  g'ç,  ^^'mj  autre.  Ce  fut  surtout  pendant  l'epo- 

1e  bu^n  as-  que  de  U  dlBsolution  de  l'empire  carlO' 

-""-  "■ngien  que  1»  arJM  d»  riu:t>mmandalian 

multiplier 


le  sort.  «Si  lu  ne  vcui  pas  aUer 
Dgne  avec  tes  frères,  disent  Ica 
ibéodoTic  ou  Tnierrf,  fils  de    disparut  presque    tout  enUfi 


_   _  _  _                      marcbons  l^obsUnatiuri  de  quelques 

avec  eux.  •  Un  autre  fila  de  Clode,  Clo-  préféraient  leur  fière  indépendance  k  am 

Wrel",  rehisaftdecenduireaetguerriers  condition  ploa  sAre,  mais  moina  libre.  L< 

contre  les  Saxons  :  Ils  se  Jettent  sur  lui,  Baiarols  Eticboo  maudit  son  fila  Henr 

metteot  aa  tente  en  pUcea,  l'en  arrachent  (pd  andt  reçu  on  bdnèllc«  de  l'anpereni 

detorce,  l'accaUent  dentures  et  le  ton'  Loidile  Débonnaire  an  lien  de  a^rer- 

tralgDsnt,  ea  le  menajsinl  de  la  mar,  de  ner  dans  le  saurage  Isolement  de  ta 

1. _i„c Il — lit  facile  pères.  Bals  cea  eiemplea  étaient  rare»,  e 

teindé-   peu  à  peu  lea  alleu.- ' — * — '  " 


pendance  prlmltlie  des  arbimani.  Dans  bénéflces.  L'indépendance  des  pnprié- 

la  suite,  lea  hommes  libres,  pror-""' —  <-■— -  ■"-•• —   -'   j.— :_ 

d'alJniiF  ne  furent  tenus  de  pf  .    

armea  qu'en  cas  d'invnion  du  pajs  par  royauniH.  C'est  ainsi  que  l'alleu  d'Ttetol 


la  suite,  les  hommes  libres,  propriétaires    tairea  d'alleui    parut  si    eitraordlne 


illtùa  ne  dirent  tenus  dé  prendre  les    qu'on  les  traita  ai 

'  a  cas  d'invttion  du  pajs  par    royauniH.  C'est  a , 

La  totalité  dea  bomm»  libres    était  appelé  rojanme.  Vot.  Fëodilité. 


pava  ;  loeAr,  guerre,  défense). 


landaihr  i  land ,    titiques  en  France  du  Y*  an  i*  siècle,  par 
—   "' H.fiuiîol,  dr -■" 

ïe'non 


vent  désignés  dans    dt  Fi 
■  lali'tu».  Les  femmes  ne  pouvaienl       AIDE-GHEVBL. —  Droit  dfi  par  les 


ALB    '  ALL                     II 

umaa  prioclpsl  sdgneur  dontilarele-  coTnpoBétcn  gr&nde  partie  d'EscIsTonL 

viienl.  il  j  ftviU  quatre  etptctt  i'aidei-  De  Thou  (âiilotri,  liirelXXVJ  parle  dei 

chM«l,  |.'iiiied«cei  aideBMpaiiltqiiuid  Albanais   dn   duc 'de   Danville  qo! ,  en 

la  Hl»  aîné  du  seigneur  étalL  umi  cbeTS-  is63  ,  rivigesienl  le  Languedoc.  On  voit, 

lier;  une  seconde, quand  le  si^euTniB-  par  plosleiin  passage*  du  rnSme  itlsto- 

riBJlaaSlleutnée,  Fils  trolBième,loraqu'il  rien,  qae  l'OD  condnus  d'emplojer  ce* 

était  tsit  prisonnier.  Ls  coulame  de  Bour-  trDupeimercenainsdansleesnuceirrHD- 

gogne  BÏouUil  une  quatrième  alde-cherel  {aîsea  jusqu'à  la  Bn  duiTi'  siècle.  On  lei 

quand  te  seigneur  pertut  pour  la  terre  appelait  aussi  SCrodieli  au  £ff  radian, 
sainte.  Sous  Charles  VI ,  on  appelait  tjem 

aideadroiliilecEmiplafiancf.parcequ'ils  tLBBRGEHEHT.  —   On  appelait alDtr- 

étaient  plus  on  moins  coneldérahles  selon  9»m™(.enI>«uphlné,lub«uiemphriéo- 

1»  générosité  des  ïessaui.  Les  aides-che-  "ques- 

MrsroMDtsbotieBloreqoelarojauté  eut  ALBICBOIS.  — Vo».  HtKïriocU. 

dépouille  le»  granda  Tassaux  des  dn-lu  .,-„,„„       ««-^T 

régaliens.  Y03.  FtOBÀUTt.  *LCHIMIE.—  Ifoy.  Sciihces  mcoltes. 

AIDE  DG  CAHP.  —  Toj ,  Hi£b*hcbib  ni-  ALCOOL. — Le  nom  deectie  liuueur  spi- 

LITMnE.  rilueuse  est  arabe  «  lemble  indiquer  que 

AIDK  DE  RELIEF.  -  Vaidi  dt  retint,  r!!°°?5,^^Vn»'i'/;r^hni''iî.S"*f*""'."r- 

dit  Claude  d«  l'^l'^fM'^""  ^^^il  Z^liiZî^  rS  à  irna'd  d"  Villfr 

""ms  hérfÙers"po"f"e8  fider  fnlni'r  ""  ^"  ""'  *'*<''*■ 

Inirfle/'eiiTersIeariiaierBls,  ou,end'au-  ALGARADE.  — Incuraioo  sur  un  terri, 

très  termes,  t  s'acquitter  de  Is  rederince  toire  ennemi  Let  Mnaolru  ie  Feucaull 

connue  sous  le  nom  de  droit  de  nluf.  (M  mers  luV)  fourmaHui  la  preure  que 

Voj.  FÏODILITÏ.  ces  Incursions  étaient  encore  en  usage  mu 

AIDK-llAJOR.-Adiolut  du  chirurgien-  "'l'EiÈclB.  L'algarade  n'était  pai  préeé- 

msjor.  Yoj,  HitaiimiE  ■iLrrAtuE.  ^^«  ■''"'«  déclaration  de  guerre. 

AIDES.  -  ImpAts  qui  se  leyaienl  ordi-  ALCOVISTES.-  Voj.  Rvui.t. 

nairBuentaurtesilnsel autres bolsiuns.  aLIBhATION.  -  Voy.  DOMiisi. 

AIGAGE,    AIGUACE    ou   AlGtSERIE.  -  de^MY^^eîre^wngitTaS  ^àcTiiM  dSTï 

6™U^^ital.Urun  aqueduo  .urle  tonds  mues.  Voj  SMA^Ttioî,  ïi"Tfit,ï 

AICLBS.  — ¥07.  AB«a  M  FaiNCi.  „"-^^'''*%;;I,I-'°'''E'"b    ^  ""^  9" 


aait  de  la  di 


AIGUiArE.  —  Vmo  STeo  anao  et  hec,  bM^bares  (10 

V^t'tiÏS*   ""  """'  *»"'""    ""ses-  ['o'';j"^nfpc^ipeû""aïeclës  fenéïœsct 

lu)-.  iiBLE.  j^  jj^j.^    cependant  il  j  eut  toujours  des 

AIGtlLI.ETTES.  — Cordons,  rubans  ou  upp^s  qui  conserrèrent  te  carscttre  allo- 

■imurei.  Voy.  Habillement.  gaUcos    imposées    prlmillTemenl     aux 

AILES.— ParUe  du  léteinent  qu'on  lais-  altcui.  Dans   le  roman    de    Gcrard    de 

AlBESSE(DR01TD').~Voï.  FÉODALITÉ.  '"IfifiEp  "';B''r"l  m"nl^'céni"d'Sè  lui 

AITKE.  -Ca  mol,  traduction  du  latin  "nleverseafiefa  si  ses  alleux  00  biens  pa- 

olrium,  déa^nait  la  place  située  devant  irimonianx.  Les  fondations  pleuaee,  dont 

le  portail  des- églises  n  le  plus  souvent  parle  le  mÈme  roman  ,  sont  presque  tou- 

destinée  »  la  sémltura  des  Bdèlea  C'ciaii  fourg  fa^jg  jn  bien»  aitodiaoï.  Jnsqu'i  la 

un  lieu  privilège,  soumlai  la,urtdiction  VévoluOon,  il  yeuides  terres  tenues  en 

ecclésiastique ellouissanldu droit d'asUe.  franc-olîsù.c'eBl-àdirejierelaïauld'au- 

Voj.  Asile.  jan  seigneur.  OndiallnguaUle/Viinc-af- 

AJOLRNEHENT.  — Voy.JfSTiCE.  !,uno(iJo,  lerreqoi  B«titdroitdejustice 

ALDAliAls.  —  On    appelait   ainsi,   au  ou  de  redeisnce,  et  lefranc-olleu  rolu- 

XVI*  sifcle,  des  corps  d«  cavalerie  'lig^re,  rtcr,  domaine  alloditi  sans  justice  ni  au- 


.HiT.Goo^lc 


IS  AL»  AHB 

Wei  dpoiie  ttodam,  Ondlslingniltanepra   drier.  A  une  époque  postérieure,  w»  f 
fallodiat  corforeJ  et  i'allodtat  incorpo-    «jouis  la  liele  de  lou»  les  toniiionoilreB 


"  i.  Le  po*te  Fortunsl.  éiêque    tiits  aïltmali'fi,  i 
ALTESSE.  —  S 


'       ALODES.  —  Mime  ElgniOcaOon  qu'Al- 
leu, Vdt.  AU,kd>. 

ALTERNATIF.  -  On  «ppeUlt  »inBid»n» 
l'encienne  rnSBuisatioD  kdministratiYe . 
'    oiiUrénaliiésTidt  multiplié  les  chargea, 
otionnsires  qui  Bierçaienl  allemm- 


"te «"«f'C™  ï^'.JlîTîu.^  «""I"  rois.' Ce.n'eslque  depuis  Fr«n- 

ALL1VREMEMTC*DASTRAL.-C'e3llo  ï.™V"prtDdî?MiÛi''de^™î^sléTtéM'"« 

i^raru  nel  et  imposible  assigné  par  le  Bopa„,,B,  s    l'empereur.  En   ISIS,  le 

cadoslre  aux  propriétés  foncières.  maire,  ieséchevina  el  consuls  de  I»  Ro- 

ALI.UVIOM  (Terrafm  d').  —  Voy.  Ei-  chclle  d-nnèi-enl   le   titre  •faluai   au 

YiËRES.  prince  de  Candé,  lorsqu'il  entra  dans 

ALMAGESTE.—Cemotdosigne le  Grand  «"o  "He  (de  Tlion,  liïre  LXIil)  Il  fui 

ouïragedu  géOKranhe  lieiandrin  Piolé-  ?""■  «fcorua,  eu   IS83,  au  auc  d  M- 

née.  Ban»  œito  com[«lalton  SB  irouven.  )<">■  ,■">"""*  ■"'  '^-.jï",.''* /'"''" 

■n  siGttme  complet  du  inonde,  on  esta-  P»"'  '•'  lP»"Tenier  (tftid.,  lureLXXlvj. 

loBue  lies  étoile»  (lies ,  un  Iraiié  de  tri™-  "■"?  **  ."!  î"'  ,1"'"  ""''t™  jt.'''^  '' 

nomélrie  re«lli6ne  et  sphérique ,  une  mé-  «eremonial  de  U  cour  atlnboa  téiaMn 

IhodepoOT  calculer  les  éclipses  attribuée  °"'°*  ''    "'"  3  *"*»!«  ""  !?"««•  a" 

»Hippirqoe,elc.Leinotj/maîM(.aéié  *»"?-  I-»  ilaw  de  16M  est  tsmoée  par 

WiarrSient  formé  de  l'urttcle  arabe  .ai  îl  j2.?^'°?ïo"™  ,^X'k^é'mnê 
"  ipiiLèle  de 


Wiarrement  formé  de  l'article  arabe  ni  <î"iiqoeB  Bnieura  a  ceoeiiinoiatio 
(le)  et  du  grec  [.iilm  (lr*>-grand) ,  .".S^!^  |„ '!!,„  r^ifL '!^n 
épfllitie  appliquée  par  l'admiraiion  des  "nteriBure,  Kn  1630,  (laston  a  u 
ATeiandrinsàKumdePtoléniée.  fr*re  de  Leui»  Xlll.  a,™ia  l'epn 

tergnitèime  au  litre  oalieese.  En 


ptinSpo,  el  pendan 
reRliae  ■«  chargea 


<    changea  a 

,   Condé  prit  le  titre  <i'alft>si  i^r^nfi. 
■    "-—  '-  —lie,  il  fui  établi  eo  pri: 
^t  le  Utre  d'ail»»  ri 


rédigeail  une  nomenclaii 
ries,  et  on  la  pla^l  su 
ï»l.  On  irouïB  jusqu'au , 

^T9™f°i'^i5!!'''P":!'^,'.^-'rSP*""        AMBASSADE.    -    AMBASSADEUR.   • 
danl.  depuis  la  dieoaiene  de  l'impiime-   -- 


,  M  on  la  plaçait  sur  le  cierge  pas-    roval^  et  celui  d'oUuie  lîréniHi 

cal.  On  ironve  jusqu'au  xvii'siiicie  des    princes  des  branches  collalérales. 


J.  [IEI.1T10XS  EXTfniEtlKES. 

pândm  M  étaient  rSrpîîsd^°ecdoSli^'da'      *"°?î'!h7''T'"'  P]?™.*  * ''™"*  ' 


rte,  des  dmiwchs  populaires  s'éiaie 

— ■■—-■  étaient  remplis  d'anecdoliio,  uD     . .  .  - -c.- — ■;—.-- , 

coasdls  aux  lahooreura.  for-  f'i'^'"'  "  où  les  diacres  lisaient  au  peuple 

(loDiiaDce  d'Orléans,  rendue  en  lS6i,  1  épîlre  el I évangile. -  V oj.  Dasiliobe. 

an.  lS,etl'ardDnnancedeBloiB,àladate  AMBRE  BLANC— On  en  TBisail  des  cr- 

da  iaTR,art,  36,  exigèrent  que  les  slnia-  nements,  des  chapelets  et  bijoux.  Un  cbi- 

nachs,  avant  d'fire  imprimés  ,  russenl  polet   ou  palenôr—    -" — ' —    "■' —   ""' 

soumis  à  l'ciamon  des  archevÈnues  el    ■•  —  '  —   ■ 

sii'es  députés  pi 

e  iwlnes  corpo-  taire  de  iïis,  il 

ocA  royal  lacs  de  sole  asurée  iCamplit  dt  l'argcn- 

'  —  •' ■■--'--  — ■-  ■"  " — '.ifaièclt. 


Doué!  d'ATcq). 

I  .i.,<i  ■.■Gooj^lc 


.. _jBDtei>d|nrcaiBol  d'imnide  hwonble  4I*H  ptoi  [i)ltniud& 

lewrTkemddic>l<nii«iiitiiiMUiiiéa.Les  le  condimiii  était  conduit  pir  le  bourreau, 

premitrMlantailTejpaur  éublirdeiuii-  luruiM  place  publique,  loniaaieD  race 

bnlaneca,  ramonUDt  à  Henri  [V.  Lonvojs  d'une  égliie,  ta»  nue  Mpleda  nua,  eo 

réalua  ce  pt«el  dèa  I6IU;  nuUi  l'ordoD^  chemiw,  la  corde  au  cou .  tenant  en  main 

nanca  quI^ipUqae  le  ayaùme  dea  amba-  un  deraedeclrejanns,  etponanl  aurle 

laucea  k  loalea  lee  années  est  da  1191.  do»  ud  icrllean.  U,  misait  une  rocaule 

Pendant lea gnerrcB  de  la  réroluliDR,  le  cammencant  par  cea  mata:  Je  dimanit 

■arrjoedeaanibulancearetul  une  nouvelle  pardon  dflm,  au  roi  ri  à  la  juillet,  e'c 

impulsion  deLarre;.  Il  l'arguiiia  surtoul  En  liai,  l'aiocal  Jean  Desoureu ,  Intque- 

dana l'armée  de  Cnsllne ,  en  ITD3.  ment  condamné,    reriias    de  proaoncar 

UlteACElIBNT.- Ordre  adopti  pour  loiW  la  formula.  -Je  demande  pardon  à 

U  coup,  dea  tore».  P'«"'   ''"-i  .    "■'s  l'"  '""(9"™  ««f" 

detalenlHre  pajée»  poor  chaque  criiSei  *?^Î,Ïib  i''éW  i!Cl'e''SÏ'îi''cidB°S 

on    les    appela  fridum    rt   .MNrj.lJ  de  iiîrSiîeïî  ^  Isf^ilS  d.t.Vrri 

r TO,.  ces  iï^B).  lia  =™i«™  d«  n,;,eu  f^éV-^'^iric  "i  "  Im.  împSS  ai; 

hge  conaerrSreol  luaaga  des  amendes.  cond.mné  ana  amande  honSrabfcdïvant 

On  voit,  en  elTel,  dans  reniaen  coam-  la  principale  église  du  lieu  ob  le  sacrilém 

mier  de  Nonnandia,    que  de»  amendes  a,aii  été  comniia.  Celle  loi  1  «é  abrogto 

éUtent  Imposées  en  paniuon  de  coupe  le  laisaobre  iBJO.Lemojen  àgesTaii  une 

d<mn«a.    te  jura    qui   araii    mal   ;ug*  amende  honomble  d'une  nalure  pariica- 

étalt  paaaible  #une  araeade;    elle  Mail  mig,  jg  ^■,gce<ir  rebelle  était  »ou™t 

doBOiiaiilcsoua  pourlejuge  qui  o'arait  condamné  *  poncr  sor  scb  épaulea  un 

que  Is  l»sse  Justice,  et  da  soiiaote  lirres  chien  morl;  ceue  peine  iiifarnsnte  s'appe- 

ponr   celui  qui    ariii    labauia  jusUce  laitAar-Mucorou.ïnopftoni.-L'amenda 

(Grand  CMUwniff  d,  Fran«     u  IV.  honomble  n'eïisle  plus  liaija  nos  lois, 

p.  IM',.  L'ordonnance  de  Ronasillon  cou-  iiueiibi  khfnt  _  Vn.  UcuRr  e< 

?r%jsf;!^^e"r»[^^,tiï  ASSw/1'ir.^'du  ■ 

qu'on  iSormalt  la  aenteni»  la  Juge.  Les  ?L»I«,"  JS*k''"'„'=^!l!'"S'tA  l",™"  "  «V 
amendas  dea  Cemmet  n'éiaieni  que  la  >î!"  ,_  j  il  II"  „  "  . ,  ■ /^,  î^^ 
moitié  de  cellea  dea  bonmes  oour  les    !>'«  enirerdaBalacommunaaleda  bieM 


(cscouBscaiions.Branlimeparlanl,  d^ns  couvre  les  épaules  arant  de  revêtir  les 

■es  Datatt  illvitta ,  de  Claude  de  France,  omemenla  sacerdotaux. 
dncbesBS  de  Lorraine,  qui  éaH  venue  &       AMIRAL,  -  La  dignité  de  grand  amlrsl 

hconrdeFranM.  dil  que  le  roi  son  fifre  de  France  remonte  au  conniencoment  du 

-On  V  fait,  ajouie-t-i!.  dea  amendes  ai  d^N^nriS  ™enj"n*ne' un'amirol  dT^ 

grandes,  qoelle^islent  des  conHscalions.-  mer  m JmJraliufn  marii)  queadnlLouii 

L^menda  eat  resti''e  dans  noire  code  envole  a  la  découverte,  lorsqu'il  aborde  & 

DD  DUMle  de  pénaliié  dont  la  loi  Bie  pour  Tunis.  Une  ordonnance  de   1311  parle 

lout  les  caa  le  tnoicfmum  et  le  <ntni-  aussi  d'un  amiraj  iJ>  il  mtr  '  Ord.  du 

mum.   Les  imendea  pour  aimplea  con-  fl.  d»  pr,,  t.  1,  p.  811).  En  1350,  l'ami. 

traventioDS  de  police  varient  de  1  à  IS  fr.  rai  de  Normandie  ei  ses  lieutenanK  ont 

Lemtninnm  des  amendes  correctionnelles  unejuridicilondoni  lee  appela  sont  réglGi 

10  Me  rr.  et  ui  delà.  p  jos. Mais, comme  pendanllonMempalà 

AMENDE  BiiKOKABLE.  — Le  condamné  France  n'avidi  pas  de  muine  et  était  ré- 

faiaail  amende  honoroblten  avouant  pu-  duiieè>  louer  des  vaiaseaui  étrangera,  la 

bUqnemeDtle  crime  pour  lequel  11  avait  charge  d'amiral  était  peu  importante.  Elle 

éléjugé.  Il  î  avait  plusieurs  espace»  d's-  devint  plus  considérable  ters  la  tin  du 

»l'«ndiance,enpré»encedeslqBe8SBaem-  FranM  fui   considéré  comme    nn    dila 

blés  et  dea  panies  lésées.   Le  patient,  grunds  officiera  de  ta  couronne.  Il  avait 

conduit  pur  le  geâlier  de  la  prison ,  éuit  une  juridicUon  absolue   but   tomes  les 

nn-lète,  aons  aucune  marque  de  diiniié,  cùiea  du  domaine  rojal;  les  flotlea  M  ar- 

et  se  mettait  &  RenDui.  La  seconde  torme  mécs  de  mer  étalent  sous  ses  ordres  i 
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fait  Itnrt  Uble  de  mniM  d«  Hoora  T«w«nlM>i«nl 

■ermeau .  pou'bU  seul  astoriser  1«  ar-  l«  amirautëa  potkiiliires  de  HuHeor. 

_      '_1_..: —     _,ji„„;.  ,.n  ijroil  Bajeiii,  Cbsd,  Onnltn,  CuiM>ac  et 

Qoe.  Il  QiiinelKeDf,{:bartKHiH.GOiuaiicta,I>tHipe, 

«  ami'  Dl'ea,  Fécunp,  Grand-Chuiip,  GraDilUa, 

de  leur  te  Havre,  la  Hagne,  HonSeur,  G^nt-TS' 

..,,    „.^clc.  Od  lerT-eD-Ceiii,Toaqnei.  Du»  le  midi  de 

euppreasion  de  la  France,  lea  siège*  panIcuUera  de  t'a- 

mirBl  de  France,  mlrauiâ   reiaenis«a>ent  aux  piriemenu 

peodâDt  le  lïi"  Biêtle,  on  Joignit  celui  d'Àii,  de  Toulouse  et  de  Bontemi.  I* 

d'amiral  de  Bretagne.  Cependant.  &  partir  parlement  de  Rennes  jugeait  lea  aweU 

darèKQa  de  Louis  XI,  rantiirilâ  centrale  des  siégea  panicauts  de  Bretagne.  Qia- 

■unellla  l'adœialstrâuon  maritime ,  dé'  ((ne  slega  paitlcalier  élsit  compnaé  d'un 

ftndil  les  prisea  en  mer  «(  soumit  k  l'an-  lieatenanl  civil  et  criminel ,  d'un  procn- 

loriialjan  de  l'amiral  toua  les  vaisseaax  renrduroi,  d'un  greffier  et  de  pliuienrs 

qnl  TDulùeot entrer  dans  lea  ports;  lea  tiuiiriers  et  lergenu.  La  rérolntion  a 

bsbitaoUdesjiaroissea,  auj^angnelde  Tait  dispualtre  tous  cet  Irlbiineai.  U 

deoi  fo'ls  par  an  par  l'amiral  ou  tes  re-  raule  ^iii  n'at^ue 'Olî  mnsultativepl  eat 

préaenvanis.  L'amiral  Chabot  ajant  ^té  chai^  d'eiaminer  lesprojela  de  lois  «( 

condamné  en  iSio,  le  rai  s'empara  de  la  ordonnances  relaUfa  h  la  marine, 

nomination  de  tous  les  offlciera  de  mer  aMIIUlIITE.  "  Voj.  AHiaiLelHium. 

?hiûS°t?o"™nt'e"co''re"?a-  d^l^Sit^  "de  "'^lE  (Ville,  d').  -  ïoj.  Co».».». 

Srand  amiral  trop  puisianie,  la  racheta  AHNISTIE.  —  Oubli  et  pardon  génin. 

e  Henri  de  Vantmorencj,  en  1S19^  ei,  proclamé  pu  un  traité  on  par  on  cdit. 

BOUB  le  nom  de  lurtniinJanl  fffnî'roi  d«  AMODIATEUR.  —  C'était  un  métajer 

la  naiigaliin,  en  eierj»  lui-mÈme  les  qni  «SHmait  une  terre  à  eandltlon  de 

fuDciians.  Louis  SIV  reUbllt  la  diHDiie  donner  an  propriétaire  nue  partie  d« 

de  grand  amiral  en  168»,  mais  sans  lui  traUt.  Les  bam  de  coue  nature  s'appe- 

UJesOTl'BulorilBMcesaiïe  qui  arait  porté  Mmt  amodiation. 

tijrilé  réelle  appertlnlui  ministre  seere-  AMORABUQUIK.  -  Ce  mol  bizarre,  qnl 

tiiie  d'Etat  c^é  de  ce  départemenu  Ce-  »1'^1*°  quelquefois  dans  l«i  chronique 

nendam  l'amiral  conBervair  encore  de  françeises  du  mojen  ige.efllunecorrnp- 

«andes  prérogaU-e»;  il   nommait  les  1,'°°.''''?'?'*?'',^  î."  *"""„"'"'i'"' " 

Enges  de  Vamiraulé ,  et  ces  magistrats  désignait  le  chef  des  Turcs  ottomans. 

prouODcaient  leurs  aenlencea    en    son  AHORTlSSEHEin'.  —  Le  sens  primitif 

nom;  il  avait  toujours  un  droit  sur  les  de  ce  mot  eei  eitincUon  ou  rachat  d'nm 

prises  faites  en  mer;  il  aulorlealt  les  ns-  dette  ou  d'un  droit.  —  On  appelait  aussi 

vires  annés  en  course .  et  nommait  les  amf>rli(Mm«nl  te  droit  que  pajalent  an- 

inierprèie»  et  maîtres  de  quai.  La  di);niié  irefoïa  lea  i;enB  de  mainmorte  pour  pos- 

degrântl  amiral  disparulavecrancienne  séder   nue   propriéié  Immobilière.   Ces 

monarchie.  Uélablie  par  la  reaiauruiou  propriéléa  se  nommaient  bi'cni  it  main- 

aourleducd'Angouieme,  ellerutdenon-  «lorft.  vov.  Haihmqhti. 

leau  abolie  en  isao.  Anjourd'oui  le  mot  omorliuinunl  Jé- 

Leatribunauidugrand  amiral  a'appe-  si^ne  la  dimïnuUon  progressive  de   Is 

latent  amiraulii  et  se  divisaient  en  sié-  dette  publique.  La  pensée  de  la  créaiian 

ses  géiiéraui  et  siégea  particuliers.  La    " - -■—  ' ■' j— ;.j-  i 

table  di  maibrt  de  Pana  était  le  siège 

gênerai  et  centrilderamiraulédeFrancei r ,_- 

i«  tribunal  ae  composait  d'un  lieutenant  li obéit  Wslpole  introduisit  cette  insUlu- 
dvll  et  criminel,  d'un  lieutenant  particn-  tion  en  An^Merre.  Le  mlnieiM  HacbauU 
lier,  de  tinq  conseillers,  de  trois  aubsti-  en  tt  adopter  le  plan  pour  U  France,  en 
luis  du  procureur  du  roi  et  d'un  greffier  it4>j  maurnécatloD  fut  ajournée  jus- 
recovenr  des  amendes.  Le  second  tribunal  qu'en  IIH.  L'organisation,  qiuique  mo- 
de la  table  de  marbre  siégeait  à  Houcn.  dillce  en  ntt  et  iJfiï,  n'était  pas  sa^s- 
L'smirauié  de  Psris  comprenait  lea  ami-  raiaanle.  La  loi  du  le  avril  ISI9  séparait 
paulés  pariitulifrea  de  Boulogne,  Abbe-  caisse  d'amortissement  de  la  caiui  dti 
ville,  Bourgd'Ault,  Calais,  Eu  et  Trépon,  dép6tiii  oofuio'""''"'";  1*  prcmitre  fui 
laBoclielle,  les  Sables  d'Olonne,  Saini-  deaiioée  uniauemanlau  rachat  delà  delli 
Vftterj-sur-Sonune  et  Duniicrque.  K  la  puÛi^ue  H  plK^  sons  ta  suncillauit 


AHU  ANG                    3: 

d'une. commUdon  DomiirfeeDputiepir  cle.qne>BiMl}iieii,iKlmtqD«d«RDDen, 

lepoaTOlrkégiBlatir.enpaTUspM-lepan-   prSleàialnt  Éloi,  dB--  '--"J 

TatTBiÉcaUt.Unenainallalolidaasinars  aoniuge.  prouTS  qi; 

ItlT,  doubla  la  dolatioa  de  1>  cituc  d'i-  élsieat  ilon  eo  osai, 

■DOitissement.  dil  uiBl  Ëlol .  ne  luipende  de>  amoleuee 

AMOUR  (Cour  d').  —  Il  e«  souTeni  su  cou  det  homme;  ou  ie*  ta\m<aa;ct 

qneilion  des  covri  d'omour»  dui9  les  neslpas  un  remède  du  Cli™i,  mal»  un 

poMiea  proTençaoï.  Elles  se  eomnosaienl  l»'8<"i  àa  diaMe.  »  Voi.  Sn-BRaTiTio-o. 

de  damée  et  de  po«e»  qui  inMaieiît  des  an  ET  JOUR.  —  Le  terme  de  l'an  tl 

questions  soblile*  reliiliei  a  l'amoar  el  à  jour  éult  aôlennel  dans  les  anctena  uaa- 

AM0V1BLE.  —  voy.  Màcisthature.  faBine  le  Conquérant ,  le  «erf  qui  iiail 

AMPAItUEItS.  —  Mom  dunno  autrefoia  psasé  au  el  Jcnr  dani  une  ïille  de  bour- 

aoï aiocala. U eM emploie dana l'ouirage  geoiË le  élail  affranchi,    F,n  Boorgogne, 

homme  pour  le  foTmtr  à  rtniri  ta]aiiice.  hain.  On  toU  dana  le»  ani'ieng  roman» 

•  unuTTUPiTDB  „nn  b,..-^!!!. „n^i.  1  ""  che»alerie  que  les  enirtnrlae»  de» 

entourée  de  pluaieurs,  r«ngB  de  gradins  un  jourlBomon  d<  t™«(ol  iuLnc,  cité 

tique»  ou  a  desjïoi public*.  Le»  pnnci-  5,,  »_,v„   /,    .•  ihit  iniiai 

paui  amphilhdires  bitis  eu   Gwlo  par  »^17;St„  -  VofSÉni!»,! 

les  Itomalns  el  conaené»  joaqu'*  nos  ANABAPTISTES  -¥oy.  HMMii 

Jours  aonl  lea  araphiihéiirea  eu  arènn  ANAP,  —  Vaae  destine  in  aerrice  de  ta 

de  Klmes  et  d'Artee.  table.  Voj.  Haut. 

AMPLIATIOK.  —  DoDble  d'un  ade  re-  ANATHÈMK.  -  Voy.  Eïcommcsiciuob. 

?6lu  d'une  algnatare  qui  en  consiste  l'aa-  ANATOMIE.  —  Voj.  SciEiicss. 

*■* '  TOÏ.FtTE.1. 


!    (Srinle).   —On    appelali       ANGE,  ANGELOT. —  Voi.  1L_ _, 

ainsi  le  vase  ob  éta)t  reofennée  iMiuite  ANGELU3, — On  n'est  pas  d'accord  but 

conssCTée  dont  on  se  serrait  pour  le  sacre  l'époque  ob  fût  iDSlitui^e  la  prière  appelée 

des  roia.  Gaillanme  le  Breton   raconie  nngelin,  Queluues  autenrs  l'sttribnenl  ï 

qu'an  moment  oh  aalnt  liem;  insiniisait  jean  XXIt,  d'autres  au  pape  Caliite  II. 

contenail  l'huile  aainledoBtinéesa  sacre  de  répéter  tes  (roia  OM  du  coùire-feo, 

fut  bnsé.  Les  païens  s'en  rejonirenl  et  agitsnt  l'insliwiton  du  pape  Jean  XXII  ; 

voulurent  delounier  le  roi  de  sa  .(iire  mais  l'usaie  derépélerimls  fois partour 

'  i ,  à  la  prière  de    sainl  jea  iroirait  ne  daie  que  du  ly  sl&le, 

adneiel  la  sainte  Mahomet  a^ant  résolu ,  an  HSS,  d'sOa- 

—Jialaauile  au  sacre  que-  ^'  u.^..„ris  hui-  innti>iiu>«  rnrcH. 

....  _ onaer»*e  dans  un  ra-  fgfi 

liqnaire  d'or  entouré  de  cristal.  Louis  XI,  gult 

tspèrsnt  prolonger  sa  vie,  Bl  apporter  la  mreni,  uii-on,  loixasion  oe  i  insiiiuiioc 

t^nie  empoule    ta  Ptessia-lCs-Toura ,  de  Va^-gelui.  CeUe  prière  ne  fut  fniro- 

■  pour  en  prendre,  dit  Comines,  aembla-  dolla  en  France  que  par  une  ordonnance 

bre  onction  aull  en  avolt  pria  k  son  as'  de  Louis  XI  en  date  du  i"  mai  lut  ;  le 

13*.  •  La  BuHte  ampoule  a  été  brisée,  p,™  accorda    une  indulgence  de    irola 

en  lits,  sur  la  place  publique  de  Keima  ieha  iaon  i   ceul  qui  la  n'péleraient 

parlecouTendooneUlhol.- VOJ.  venot,  iroia  foia  oarioor.  -Le  i"mai  ilTi,dlt 

Diun-toHon  lur  lominltompouie.I.ll,  jeta  de  troïas  (dans  sa  Chroniqu!  da 

p.  tl*,  dea  Hcmoires  de  l'Académie  des  £auii  XI),  lut  fait  k  Parla  une  moult 

Inscriptions  et  Belles-leures.  |,eiie  et  notable  procesaîon  en  l'église  de 


, „..-, ,  ....  „„   jlBgallèreeonfldencaenlabenolsta 

amulettes  caosislalenl  ordinairement  en    vierge  Marie ,  piloit  et«ibonolt  soaboD 
médailles,    en    morceaui  d'en"'—      -"      '-'—    ^  1.-1.1. —  j.i..i.j 


laïquets  on  snppiisait  une    de  Paris,  qu 
nse.  Un  sennon  do  «li*  siè-   midi ,  que  si 

I,.  i.,<i-.Gooj^lc 


Htue (le  Parit  la KToaie  dsdiB ,  efakcnn    coiBDieiiceiiM»tdelatroi^»m«.LM|Hpea 
'-ït  nécblr  la  genou  à  lene  en  dlMoL   onlcoiner»i  l'osam  da  BcelleraTecleurf- 
'm'plef™  m2  ^  ! 


ir  doDDer  bmne  paûau   ■ 


d«  France.  \oy.DL«80!i.  le»  seigneur»  et  lei  évèque»  adopl*rent , 

ÀNGEVIMS.- Vo)-.  Momuit  à  panir  du  iLi- siècle ,  l'iUMe  d»  donner 

AliGIAISES  (Dimes).  —  Vûj.  Cliiicé  i  leura  acle»  un  caraclèro  d'aulbeniidli , 

lÉGULiu.  '"  ^  ■nsiwDdsnl  leurs  aceani  anpnunta 

ANGON.-  Espèce  de  itacByaj.  AsiiEi.  '"•annSii  Slil  nn  ligae  de  reconnaic- 

jUfGDILLES.  —  La  p*cbe  des  SBguillïB  sance  :  dans  le  romsn  de  Gérard  de  Rou»- 

juJt  détendue  su  ht*  siècle,  d'sprts  Is  slUon  ,  un  meesager  on  imbssssdeiir d« 

Somnu  rural*  de  Douteiller,  livre  11,  Gérard ,  sllsnl  de  M  part  rtîre  dei  reprd- 

Iftre  IL  lentallona  i  son  snarerain  ,  lui  pi^iënU 

*mTES.   -  on  appelait  <™u.,„  le  'Z^^'.  lT'p'?'"  "«'""*"  '"" 

droit  de  «fceyoir  U  prwnlÈre  «née  des  ™^^u'  tJ{  en^™  an  smbota  d'n- 

""h™  iî^.''':.''^''l«.Vjî.T.'i  «"rSfi  nlon  ;  SSSt IrlidŒ  l'ïniÎTde  <teS 

ejidundtoçfse.ondonnaitauiBicenonia  époiu ,  isntùt  iWon  du  pasUor  et  <i« 

Impfil  qjieuii  ainsi  perçu  Dan.iBnsae-  .f^  u^lipeau  ou  du  wnYeiïïTel  de  te. 

lee.  et.  entre  autrea,  une  dûnsaan  de  1  eve-  Hin^a    nona  1h  ni,»  «nriona  riui^ia  Am 

quidePariaenlavenrdel'abbayedesalnt-  fg^i;.  oSUuvfu^MSérôon  del-^ 

îlolor,  fondée  en  lllï,  prouTenloBeles  ô^û' S™^o, "u'uSTrî^-SitH^ 

éT^iiea  donnaient  quelqusrol*   à  nue  .[^i  ,„  qosnifnne  doip,  parce  qu'on 

église  ou   à  une    abbsje    "«"'eyemeni  J'^i,,».^^  veine  de  »^Éigt™î«|^ 

éublie  le  revenu  dune  ann^^  «erlams  p„„d,it  „«,  lacœur.  D'après  on  rllod 


IbBliqua.  Pendant  le  »chisme  d'Angnon ,  ■„  uottci  ■■  Par  cet  aoel  fÉdltae  en- 
en  iMi  ,  Clisrlcs  ¥1  défendilde  paver  les  iolM.  i-ai  «i  wïi  I  tU"»  ™ 
Biinales  su  salnt-slége;  cette  «féfensB  ^  ,!,„ j^  : .  que  no.  deuï  cœun  en  u« 
plusieurs  fol»  renouvelée  tut  pcodunea  ,(.;._.  loinïs  ■ 

&éSniUvemeol  par  la  praamMli<^  ««je-  j„  ^(  ,  ^  „f „„. .  „  p»,  ,^  ™oor« 

li«tt  iiBmifgu,  en  i43B.  Le  concordat  laCsiaToï. 

dBFrançoisl-'svecUonX,  enwia,  re-  iu  auolriinMdoioi  : -ugor  tant  lato 

Wblit  les  annales ,  el,  quoique  cet  usatjc  mmaenuedov  »                        ""«j»» 

eût   été    proscrit   par  plusieurs  ordon-  p^^^  [^  cér&onîe  de  nnvesUture  féo- 
....            .      -    1^  ptjpfl  fjle.  Grô- 

.'  ^iatii  ri'nrWârifl'  H"""  '"  "  "l'P"""  a  ce  que  leB  lalaues 

1   euis  aorieans,  aDnnMtHini  Hin  i.ffl#iiiastinueB  ce  stgne 


donnanre  de  L'H&pilal ,  i 


J.  1,  «,1.  «  a.  M  «i«»l.»  m..  SSl!^  ■if^MÏS  "  Îî-Vil. 

AHKBAI}.  —  L'anneau eerrail,  dans  les  Saint-Amand  ;  l'abljeBse,  qui  l'altendalt 

pKmian  siècles  de    noire    histoire,  à  eurlapone,  lui  mettait  au  doigt  un  an* 

«seller  lealeHreael  k  leur  donner  un  CB-  neau,  en  diunl  aiii  moines  de.Sunt- 

nMèred'aaltaeDUcllâ.iNenB'tuUBprcmel-  Onen  qui  l'amenaient  :•  Je  vous  le  donne 

Mut ,  dit  CIotIs  écrinM  siixévèques,  de  virant,  vous  mo  le  rendrei  mort.  >  Le  doc 

Mérar  i  vos  lettres  dèi  que  nons  aurons  de  Normandie ,  k  la  cérémonie  de  son 


L«a  pnnders  rois  (rancs,  comme  les  évft-  recevant  su  pied  <te  l'autel  unannesubé- 

oaes ,  raliaient  apposer  aux  actes  émanée  nit ,  qui  était  prédeusement  conservé  par 

M  leur  anioritéleor  icein  gravé  sur  un  les  normandi,  comme  une  preuve  da 

ajueau  qu'ils   poncent  an   dotgl.   On  llndépendance  de  leur  province.  Loraque 

u^ve  dei  Bceanx  de  celle  natora  aou  Lonii  si  eut  réuni  dpanilivement  la  Nor- 

>    lia  deu  premières  races  et  même  an  mandie  à  la  couronne ,  il  11  briser  l'an- 


AHK 

MU]  dacaL  es  mitenci 
liteesienl  las  prélali  e 

I/annesu  indiquait  uiHi  qneiqneioi 
l'miprin  ou  l'engsgemetit  pris  psr  n 
uhevilier  d'accomplir  an  vœu.  C«tU9ue   pasd 

'■  aux  Cennsina,  el  non»  en  ir*-   reiea  «.  ,,..» 

>rainièi«  lnc«  dans  Tacile  qui  diuidenta  ei —  .....    . 

inDeaui  da  Ter  que  portaient  ilaaiiquM,  paliliqiw*  M  cl 


ANN                    » 

toP.«10»ain 
m  à  conftie 

ïsc^îifc"an. 

>iqu'oii[ùttPBri«,elen 
nccr  à  l'annoDcialioD  NoB- 
Iqu'onfoiienAquiiaino 
Se.onallathainndenu 
drior,  nec  l'iDdlrUiOD  d«> 

rainonlail  aux  Gen 

laaliquM ,  jNiîiliqitM  M  cliiti ,  dMéi  de 
«quel  on  da  rAnDoidatlaD,  «l  le»  ir*- 
-^  B«  nuém  €-  -" '  -' — '— 


_    _     _  leur  rappelar  le  Piquai  on  dé  ïàa 

molj^vJiJi^mUnl  priié.  LWpriae  dlliod*  naléM.«o 


.   AiDst , ,  Tïoluait  racocia  née,  aiîiil  qi 

niiM)  pi -^ , . 

t\ti%  fetutant  eoQTtn  on  œil  d'un  mor-  lea  IX  ou  plaOn  par  le   c 
CMO  de  drap  TODSa  et  aiilenl  taiivceu  da  L'Hbpilal,  dacldaqu'àraTeiiiriuinwci- 
iW  le  dépour  qaliprts  a'ilre  aigualée  par  ■decommenceraUam'iunler.L'eglIw 
qoelqneprooeueéclatanie.  consern  ion  caleodrler  ipéda)  (tojTki. 

(Droit  d'j,  ,„A.,^^^^J^  ^„A  ........kJi*  ji^  I ^ 


B.  —  L'époque  d 
lie  a  iirfé  plusk 


crëgorienne  qui  renîncbtk  dii  lonra  de 
al   Tannée,  el  on  |nis>  immédlalaneM  du 


t'emplra  ramaio.  Le  calindritr  qu'on  appela  le  naucaau  nyle  en  oppul- 

1  délaie*  Maar  la  lialsail  daler  lion  avec  le  tieuxilsli,  que  la  pluMM 

l"  JBDTier.  Il  iranbla  qu'uprès  J'éla-  des  natfona  proUBIacles  ont  suivi  jua- 

iseaienl  des  Frênes  dans  le»  Gaulea,  qu'an  dernier  siCcle,  ai  que  iniTeni  eu- 

._inée  GODunenu  en   mois    de  mare,  core  lea  naaaea.  11  en  reaulls  une  dir- 

pulsqne  le  troiaitme  concile  d'Orléans,  férence  de    dii    jouts   entre   lea    deux 

tenu  en  sî»,  comptait  le  mole  de  mai  ealondrlers,  différence  qui  >'aicrQl  d'un 

pour  le  troisième  mois  de  l'année.  On  jour  ï  peu  près  pur  siècle.  Les  aimiu 

trouva  Buaai  dana  la  quaranle-deuiième  bintxula  reviennent  uiua  lea  quUre  ans 

formule  du  second  litre  de  Hanulfe,  la  el  ae  corapoaent  de  trois  cent  sciunle.sii 

treuve  que  lea   Franca   fsleaicnt  dater  iDurs  pour  compenear  l'omlKton  d'une 

:ar  annae,  tantôt  du  i"  mars,  UnlOtdu  fraction  de  Jour  négligée  duu  Ici  année* 

tibarlemagne  introduisit  ordinaires.  Le  nom  de  W*««itll6Tienlda 

-^hangemcnl  impor-  cequelesKemala*,  depoiitiréronaedu 

l'Italie  l'uaage  de  calendrier  par  Iules  Cësir,  redODhlaieni 

commencerisnnée  àNoét.  Cclta  couLume  le  aiiième  jour  avant  le*  kalendes  de 

rul  suivie  SOI  vu  !•  el  jx>  siècles  ;  cepcn-  mars,  qui  répondait  an  M  révrier.  En 

dani  on  trouve,  même  ti  ceue  époque,  France.on  alaneHanpsfaitl'inlercsIaUon 

quelques  aclGaqai  font  commencer  l'an-  après  le  13  février,  a  aime  la  (flfi  de 

née  BU   ■"janvier.    On  abandonna  au  saint  HatUïas,  au  lieu  de  tomber  te  34  Té- 

I'  siècle  l'usage  de  dater  de  la  Naiivité  ;  vrier,  étal  placée  le  ss.  Aujourd'hui  on 

sion  'il  n'ï  svall  aucune  loi  générale,  on  L'année  républicaine,  adoptée  en'  1703, 

suivitstmaltanémentdeniSTBIèmeacliro'  datait  du  32  septembre  11)!,  époque  du 

nologiques,  dont  l'un  prenait  pour  point  solaiice  d'automne  et  de  la  proclamation 

de  depan  le  i"  lanvier,  et  l'autre  le  jour  de  la  république  ;  elle  était  divisce  en 

derique».  Ija  AnwtUêda  Béntdiclint  douiemols  dotrenlejouraiMHiUmiBire, 

de  h.  HablllOD  CLIV,  p.  îsj,  ja»)  at-  ainsi  nommé  dea  vendangesi  trumairï, 

teslenlqne,aoasleroilldbert(SS0-i«3i).  des  brouillards;  frimaire,  dn  fi-oid;  ni- 

cea  deux  aïstèmes  étaleu  en  uaage.  reu  td»,  de  la  neige }  pluniOH,  des  pluies  ; 

Piques  prévaluli elle  réraia  à  Paris  et  au  loppemènl  de  la  sève  dans  lea  plantes; 

DOiu  de  la  France  pendant  les  iiv-  et  narial.àe  l'épanouissement  des  fleura; 

IT«  siècles,  et  dans  Upremit -'■-    —-■-■-■     ^-  '-   '-—"■■'  ■• '-■-- 

XTi«  siècle.  Dans  le  midi,  i  . 

d'im  autre  calendrier.  Bouchel,  Oénioio.-    , , , 

gia  du  roij  di  France,  dit  en  perlant  de  mots  était  divisé  en  trois  déaadea. 

Gharlea  Vlli  :  •  Il  alla  de  vieft  trépaaau  le  premier  Jour  s'appelait  primi'" 

cliialeau  d'Amlioise,  le  T  avril  I4SI  avant  dernier  d^cadt.  L'année  sa  lerml 

'Taïquei  à  eommencer  l'année  b  la  feste  cinq  ou  aii  jours  eamplêtnenlaii 


34  ANO  ARS 

uci^skdeifèua.  L'uinAeTëpaMicilaBS  glrtntf  pour  scoDérir  I>  prosTMé  os 
dort  un  pen  mo[iu  de  quUoiM  ans.  Le   lean  cbargee,  Voj.  Pidlstti. 

MUWlSpanirdui  jwiYier  isM.  feraient  le  noblewe.  S^nl  Crég'.lre  de 
ANNEXE  — On  appelait  drofld'onntiEi,  Niiaoce  parte  d'hammeB  qui  e'eaorgacll- 
dana  l'ancienne  monarchie,  le  droh  qui  liBeenl  de  leur  naissance  et  de  ceui  qui 
•e  perceïait  pour  renrerfatrcment  des  ne  doiïenl  leur  nublesBe  réceniequ'ù  an 
brefj,  bBllea,  dlEpensM,  ]ubtlé»,  indul-  diplSine  impérial.  Après  la  chute  do  l'em- 
gence*  el  eulrei  i^criu  qui  Yenalem  des  pire  romain  ei  jusqu'au  »iii'  sièele,  la 
coura  de  Rome  ou  d'Avignon.  Le  parle-  nobleeae  fut  aiucbée  à  U  preprlélé  teiri- 
menld'AIï  était  le  uni  qui  toulL  du  droit  Urjale.  Mais,  loraqoe  rid&  de  la  aouTe- 
d'anneie.  Ce  droit  j  aiail  été  établi  en  ratneté  eut  reprii  tout  ion  empira,  lea 
ISIS.  —  On  Dumms  aujourd'hui  anntit  ">li  de  France  entrent  pouvoir  conrérer 
une  commune  ob  le  cu^ia  paroissial  est  la  iioblesee  comme  une  étuanallai]  de  la 
éubli  sur  la  demande  et  aux  frbli  des  h*-  loiiTeralaetJ.  Lea  prônièrea  lôtrea  de 
bltaati.  qui  dépendaient  d'une  parotag*  nobleue  duept  du  règne  de  rblliinielll 
éloignée.  On  appelle  anssi  annii»  lea  le  Htrdl,  et  ftarant  iccardéei  à  eon  anun- 
ptécei  Jointe!  à  un  procéi-terbal,  ïun  Uer,  riaaniraiftrre.  Learok-paraulleda 
rapport,  etc.  même  prlndpa,  ddreudli«nt  1  tout  autre 
ANinvER'illHiK  —  l'iuitiiiiinnJraHi  "'P'eif  ^  doBneT  de*  lettrei  de  no- 
nne béante  dSi  m  eaS,«d^n?et^  ble«o(doLaKoqB«,ÏV<.(«d.iaiw.M«», 

nl.era.ire  s'appelle  ordinai^ïït  .".  S2ï?J?iii!i:*»?*f  **  ?-1 '"^*' 5S^ 

via  dn  bmt  d>7ik  ou  almirienient  «oui  !5r^™»""s^^«.'"»*'.CI',«rt«aVll 

*  Ton.  Lee  anciene  romans  5e™  i^rie  ïS^JH"  par  l'anobUaaeniem  les  hom. 

parlent  d'anuhersdres  inaUtués  pour  le  ÏÏSL   "Tf"' « 'J*^' ^,.^5"  ^^- 

ooor«nnemeMde.r<Js.  LenrfPerae^oTHt  f?^;  -  il  tout  «  donner,  _d«  Bwrydana 


vance  féodale  par  quelques  coutume».  La 
Tbaumassiere   algnale    celte  redoTtnce 

lait  aODTent,  suivant  une  eipression  tri- 
viale et  eipresaiie ,  une  loionntfW  à 
^in.  En  iaS6,  Louis  XIV  battit  mon- 

àinEMCoMumtlUBtrry. 

AMNONCUDES.  -  Voï.  CLnot  nten- 

comni'dSisaln'sîmmtil  iiSbW,XM 

AimuAlRE.  —  On  donne  le  nom  d'an- 

(or, w"î^o""(  c'^étiîT  Î3*'"™ul^'  dSl 

nnsïra  à  dei  recueili   qui  sont  publiéa 
çhanue  snnéo.  t'^nnuoirï  dt  la  Sociiii 

ordonnantes  1,    dnq   cents  personnea. 

lions  de  ce  trafic;  mais  on  exemptait  de 

êclairdr  quelque*  points  des  anilquilés 

vaille  fardeau  qui  pesait  sur  les  vllaÏES. 

nationales.  VAnn^Vir,  du  Sur.au  di. 

loifliludi)    contient    des    disacrtaliont 

Lea  lettres  de  noblesse  étaient  eipédiées 
en  grande  diancelierie  et  si-eifées  du 
grana  sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  aoie 

dM,  un  résumé  de  l'histoire  de  chaque 

verte  et  rouge.  Elles  devaient  «Ire  véri- 

fiées par  la  chambre  des  comptes  et  la 
cour  des  aides.  -  Voj.  pour  loul  ce  qui 

Tn^îS.^to^!ÎSi^'™"'~- 

cunceme  les  snotlis^ements,  de  La  Ho- 

qQe,rro,l(d(JoflobfcH.. 

-r?sj»;,r^^;7,M 

ANSEATIOUES.  -  Voj.  Habse. 

ANSPESSADE.  —  Ce  mot  désignait  au 

oUkierd'iiifBnlerlad'annDfllDférisnr  ta  auesauralenlpuMBuicollBlënDiuaiii 

(Sfianl.  VOT- Daniel,  Trailiât  la  milia  qu  aux  dlles;  dam  1*  tecanda,  de  lis» 

]rïnfatM,etlenMUHCB-P»UDi,)i.M3.  il  l  ni,  les  colUlérau  annient  élé  exclus 

AHTIFHONAIBE.  -  Voj.  MotiauK  ïu.i-  5«  U  euccMsion  de»  apanagea,  nuis  le 

ciMeâ.                         1         t          •-  j^j[|jijp  iiénler  auraiteiéconaané  aui 


CLUtct  KEGHUsa  ;  AnTOKMS.  facilement adiiptée  par  lMlariaci.nsultes 

UfTONlNS.- Ordre  monaadqiie.  Voj.  î;i«5  ™''"^"'>,''  *f^  f™  decuiien" 

UnnuSTlMIS.    -   Les     oni™«im.  sixi^  m.  a.^i  déji  e.clu  leffemiDeB 

étaienl  en  général  des  Francs  placis  aoiu  de  la  succesaion  ;  ei  tependam  on  trouTe 

la  proKclion  du  ™  Nn  Irtu»  ï^i.;.  ».ini.  aiMe,de;priiice9se«  apan««éei 

Le  mm  inulli  eal  lire  de  1»  largoe  ger-  H  fem  reponnahre  qiie  U  léglaUUuS  asr 

maiiiqus  e»  slgo^BB  a.d.  «  prot.çl'iQn.  celle  maUfre  ne  a^esl  fur^  aue  «nS 

On  îrouTS  dans  Marculle  la  lormule  par  teaBivcraem,  elafté  U*a  SrrégafiÈr*  tu», 

laqoellele  roi  prenait  un  antrusnon  aoos  qu'»  l'ordonnance  de  ists. 
sa  proledion  :  «  Il  esl  Jusle  que  ceni  qui        au  ïi*  siècle  le  flla  puinè  du  roi  Hobew 

placée  Boua  noire  tutelle,  el,  comme  B.,  Louis  le  Gros  donna  ï  bqu  ÎIs  HobeR 

DOlre  Adèle,  par  la  (areur  dinne  est  venu  le  comié  de  Dj«ui.  Les  spanaces  M  mut- 

ici  STBc  ses  Bhruuan»  (artmaniiio  ma],  ilpjrèrenl  au  iiii-  siècle!  Charles,  frtn 

et  noue  a  juré,  arec  eui,  asBislaoca  el  de  saint  Louia,  eut  l'Anjou,  l«  Maine  M 

BUéliié,  noua  ordonnons,  par  lea  pré-  laTouraine;  Nobert,  autre  iVèrédewiiU 

^les.queledilN.BOitcomûésunombre  Louia,  obtinl  TAnols,  etc.    La  siiièma 

l'audace  de  le  luer  sache  qu'il  aéra  con-  comié  de  Clermoni,  M  acquit  bienUl  pa> 

damne  k  païer  sli  cent»  soua  d  or  mur  marla«e  le  duché  as  Bourbon.  C'est  la 

■nn  wehreeld.  ■  L  anirusuoa  aiail  droit  tige  de  la  maiaor  de  Buurbon  qni  moula 

D  wehrgeld  ("OJ.  ce  mol)  Irola  fois  aur  le  irflne  de  France  e>ec  Henri  lï. 


plus  tort  queceUii! 
libre, ai  l'onc 


d'Bpsnagea.  LeDauphiné,  n 


reaaorl  les  caaaea  des  anlruslions.  Outre  fils  aînés  dua  ruia  de  mnce.~Jean°donnB 

les  Francs,  il  y  a»aii  quelquefoiB  des  4  son  Bla  Philippe  le  Hardi  ledm:hé  de 

Gallo-lloraairs  placca  aous  la  protection  Bourgogne,  qui  était  devenu  «acant  en 

roiale.  Des  rcmmes  mêmes  t  étaient  ad-  mt  bac  la  mort  de  Philippe  de  ttooire. 

mises.  Cette  protection  royale  est  encore  dernier  descendant  du  HIs  du  roi  R^'bert, 

désignés  par  les  noms  de  maiiibavr  ou  in>esti  de  es  duché.  Le  nouveau  duché 

~-  -' -■;.  M.  Coérard  (ProMfl.  du  devint  irèa-poiaaani  sims  lea  quatre  ducs 


E'ar' 


le  Bon  et  Charles 


,^il-i!,  était  roi  de  ses  fldÈlea;  le  Téméraire.  LÎiuis,  fi ., 

acignear  deeesleudes.prateclfnrdeaea  obtint  en  apanage  l'Anjou  et  le  Haine,  et 

aniruBliona.  ■  Vo).  aussi  Guiiot,  Euau  fut  \e  londaieur  de  la  seconde  maison 

lur  i'Hijloira  di  France.  d'Anjou.  Charles  V  s'inquiéta  des  progrès 

APABAGES.  — Onappelaitainelleado-  de  celte  féodalité  apanagce.  Bea  lettres 

maines  que  leaniis  donnaient  a  leurs  flls  paiemes  de  ce  prince,  du  mois  docio- 

puînés,  selon  Méierai  (  MrfmoiVai  hiKo-  bre  lïît ,  ordonnent  que  son  socund  Dis 

opmtwfff  vient  d'ojunnir,  donner  des  naître ,  auront  chacan  en  apanage  douie 

ailes  ;  lea  eutanu  paraiaaatent  alors  laiU  mille  livres  lonmola  de  revenu  et  quaranle 

«r  du  nid,  comme  dilComineaen  par-  mille  livres  en  argent;  mais  elles  Buppn- 

lant  de  Charles  Vlll,  D'autres  font  dérfver  ment  les  apanages  en  terres    Cette  aage 

la  mot  op'"mfl<  du  latin  barbare  opanart,  dispoBilinn  ne  fut  paB  obserrée,  el,  sous 

donnir  du  p<iin(paflem  ac  cibum  uor.  Charles Vl.leduchéd'OrléanafUtdosnéeD 

Tigtrfi.  A  funir  du  ii*  Blècla,  le  Bjstème  BpanageàLi)ais,secondlilBdeCharleaT.ll 

royale.  On  a  voulu  distingaer  plusieurs  posée  de  quelques  grandes  maisons  qol 

•«eadansl'bistoiredeaapaiiageB.DanBla  troubla  la  France  au  »•  ^cle   Louis  XI 

premlèreépoque,deHTt  lis»,  les  apa-  lutta  contre  le  féodalité  apanagee  ot  tut 


Î6  AfA  APO 

d'abord  lalncn  dans  U  guene  du  6tni  I7M (l  du  s  Bvril  iT«i;maiaeD  kecban- 

pvbtic  (I4es)i  DD  lui  Bmdu  mémo  la  aesnleu  rentes  spanmg^res ,  qui  deriient 

créaUoD  d'un  nouvel  apuaca  compnaé  de  eOe  Hiém  par  la  légUlUare  en  aoif Ui.  - 

U  Normandie   pour  ion    &ère  Cfairlea.  La  cDDElInuion  de   iTOi  confimik  «etle 

Hila  II  parvint  bienlAt  h'  reconquérir  c«  diapoaiiion.    l-ea    apanage*    diaparurHii 

duché,  et  il  Ut  déclarer  par  le*  éuts  réu-  momenunément  avec  la  monarchie,  rn- 

DisïToura^quelaNormandleDe pourrait  re ni  rétablie  par  un  aéuatua-coniulie  de 

ploa  être  séparée  dn  domaine  de  la  cou-  l'Emplt«  (lo  janvier  igie  }  et  conSrmés 

ronoe.  La  maison  de  Bourgogne  fut  af-  par  la  Heslauratien ,  an  moins  poor  la 

faillie  par  les  conBscationB  qui  enivirent  maison  d'Orléans.  La  loi  du  3  mars  IHS 

U  mon  do  Charles  le  Téméra5rell477>,  et  afaittBnlrerrMwagod- ' ' — -*">- 

bientèl  après  la  maison  d'AnJoa  s'élel-  léana  dans  le  domaine 

gnll,  laisaant  ses  domainea  i  la  eau-  Aucun  api  ■     ■  ■ 

totale.  celte  époi 

Malgré  les  guertea  civiles  eiriuÎBB  par 
ta  réodalité  apanage,  on  ne  peut  mécon- 
naître que  les  apsnagee  avalent  en  d'teu- 
reui  résultota  ;  lia  avaient  étendu  sur  la 


,_.    a.,ii.^J'aprHlelraitéd'Uincmir  Di  or- 

cessiiemenl  Isa  branchée  de  Valois,  Va-       APOSTATS.  —  On  nommait  apottdu 

lols-Orléana-Valoie-Angouléme,  Bourbon,  non-senlement  ceoï  qui  renonçaient  i  Ji 

Bourbon  -  Orléans.  On  a  comparé  avec  religion  dont  ils  avaient  (ail  protesaion, 

raison  la  dvnaEiie  capétienne  à  an  arbre  mais  encore  les  reli|!ieaiel  lu  clerca  qui 

vigoureui  dont  les  rameaui  couvraient  la  renlraient  dans  li  «le  eéculitre.  L'awi- 

Franee   flnOÈre.  Lei    femme»   olilinrent  Masle  élaii  conaidéréa,  par  les  lois  civiles, 

qucEquefois   des    apanages  t   même    au  comme  nn  crime  de  Icae-maieste  divine 

XVI*  siècle;  ainsi  le  Berry  (ut  donné  en  au  premier  chef.  Elle  entraînait  l'exclU' 

■apanage  A  Marguerite  ,  flile  do  Benri  H  »'0n  complète  de  la  société  et  rendait  in- 

(De  tEou,  livre  XXll  ).  capable  de  recevoir  aucun  legs,  de  faire 

Unoordoonanoesurledomalne.rendue  lies  disposiilons  tesiamenlaires  et  d'ètro 

par  Charles  IX  ou  ploi6t  par  L'UÔpilal,  en  >^^'ii  »  témoigner  en  justice.  Les  dona^ 

tl>  ne  pouvaient  passer  aui  femmes  et  uauire  éuienl  interdits  aui  aposials. 
faisaient  retour  à  la   conronne  en  cas       APOSTILLE.  -  Les  apoelilla  sont  dea 

dexhnction  ilnlalignemoHi-uliTie.  »  Ainpî  -j.i:.. —   —:-^^ _1 ^   .^   o..  k... 

l'apanage,  dit  Perrière, 


priéié 


propriété  et  ne  doli  être  regardé    ou  appo jer  la  réclamation  présenU 
imnifl  un  usufruit,  puisqueja  p^ro-    une  requête. 

™       APOSTOLIQUE.-Ce  titre  SI 


apanaBBareyeoaientaudomainelKirmorl  ai-u3hji.hjuc.  — 1.0  uub  «o  uuiiiniLii 
du  prTnee  apanaglalo  sans  poalér^té  mas-  £0^5]^  i;*Xc'le  d™rWa!IÏ"?toSi»^- 
""""'nnl,''enfl^'^r™n'as^i™  X  to''  EMJllçs^év^u^'réu^ispariemotUiin" 
0.  Les  apanaiies  furent  loujoura  en  eqmvalent.  Un  conclledeBrfms,  tenu  en 
dans    l'ancienne  monarchie;  on  1  on,  décida  que  le  litre  d'opoiloIiîUSBe- 
6panagescorstilués,eniW,  'ail  réserve  an    pape.  Cane  expresaion 
(<-,._s  j..,  j.n.u.J-  ..  -i  tomba  en  rliianetiide  après  la  iir  siècle. 


lésns,  frère  de  Louis  XIV.  Ce  dernier  apa 

ifolif ue.  Ole.  Les  notairea  qui  fi 


secoœposaildOB  dachéed'Orléans;    diiun6r(f  npo.to(i,u(,  une  Wir. 

.1,:.  ..T:  ^,. „_  —    .  ...■.'    jloW^ue, etc.  Les  nompcniut  fnntli 

péditions  de  la  ci 


i  au  second  APOSTRES,  ~  On  appelait  dpotlrat 

m  plus  lard  apdlrei,  dans  l'andendrolifrantaïs,  1 

titaanie  con-  lettre  par  laquelle  un  condamné  duii 

es  lois    des  vait  appel  au  Juge  gui  avait  pronono 

"  décembre  sentence.  Elle  devait  être  algnlBée  di 


APP  APP  îT 

né.  Cet  usage,  gni  n'en»-  rem  rompus.  On  ne  pouTsil  sppeler  d'au 

»  pays  de  Sn..!  icril  où  jugeraenlsona  le  r&ime  féedslqu'ep  sou- 

-  -   -        '    aboli  par  tenant  la  matjugfBu  champ  clos  co 


.  --. xit  Cfémieu  cbacnn  dea  juges.  C'est  oe  uu'on  apnelai- 

Csai).  ft„,j,r  ;.  ,B3,msnl.  Cet  appel  à  1»  tore 

APOTinCAIIlES.-VOT.  CORPOKATIDNI.  ^j*"^'^  nJaîS'*  ""w''"  °"  Y  "^^ 

APPARITEURS.  —  Les  tribunani  ecclé-  noblea.SaiDiLouiBttbolitcel  abns  oCam 

siasiiqueB,  ouofficialilés,  ataieat  desap-  hat,    diesil    ce   prince     n'est  pas   roia 

çarimin  qui  rMOpliiaaienl  les  fonWiona  de  droii. ,.  Il  établit  quatre  grands  baillia 

d^issierB.et  faisaient  les  citations  et  pour  reoaiolr  les  appela  des  triftunaox 

X^?.?î."^'   1     "^i*"?  ^"î"/'  'PC'-  ™il«"ï.  i  Sain«iienlla,  à  Sens,  àHicOB 

^mn  les  huiBslera  dei  (aculLés  et  dea  etiSainl-Plerre-le-Bootier,  Ce  furent  jn»- 

wrps  enseignants.  qu'au,  deralara  temps  de  l'ancienne  mo- 

langageda  hSîîl'if, '"    '''^'"  ^f  ^""7  flrandt 

_i.^!T.."°  DuiliiafliireaBortissanlau  parlement  de 

I  Pî^a- Un  poaïBii  appeler  du  iribonal  des 

it  "jrrs  ^'?'''"  j"«^'"««''v=îJarsar'«T'^ 

it  dans  ce  .me  ,1'nnnoi   rovr.-»  .:ii  juges  rojaoï. 


toeoùr  »1T  ">  ">    A  cette  époque,  les  appeh 

lemjuide  Cbarlemagne,  étaient  po 

APPASTIS  on  PACns.— c-élail  une  cou-   jrelB  juge.el  non  contre  la  partie 

tribmicndegaerrelevéeaurlealiabitBnla    l-airaire   derenait   peraonnelle 


psjs  conquia.  juge  appelé,  e 

J^"5î^-m^,"""'' '■'■"'''',""   &TX"défën''tbï"la"'inle"ncrïï'a 

^d':s^oir^"r/Mïï;r!ïlp--^:±^r..^^^^^^^ 


.  auaai    diminuer  l'io 
lervall    gueuriales.  Il 
votagiij  qui 


., „„         m  royal,  Bouleiller  a 

I.  Voy.  AFFEL.  une  formule  de  ces  appels  dana  ea  Sommi 

.n..c.        .    j    -.  j,        .  ^.         ..  ""■"'«  ^  "  Sire  juge,  disait  l'appelant  , 

APPEL.  —  Le  droit  d'appel  d'un  iribu-  vous  m'evei  fait  aiournar  ilnvnrt  ini» 

nsl  on  d'un  juge  Inférieur  1  une  juridii 

tien  sHpérieure  a  été  reconnu  dans  le 

grés  d'appel  CCapitulaire  de  791):  -  On  tenant.  >  Ce  moyen  d'annuler  les  jiuUces 

appellera  du  diisinier  au  ccnlonier,  ùa  panicaliireslniemplDyéiuec|u'BUiT'^6- 

çeulenierau  comte.»  aLe  troisième  appel,  de.  A  cette  époque,  la  ro)aut<<  n'en  ayant 

dit  le  mime  CspUulalre.  sera  porté  devant  plus  besoin  pour  faire  reconnatire  paitoul 

lecomte,qui  nommerales  jngas  convena-  sa  juridiction,  le  laissa  loraber  en  déaué- 

bles  pour  connaître  de  l'appel  et  du  dcnl  tude. 

deluslice.  •>  De  ce  trlbnnaf  on  pouvait  ap-  Ce  ne  fui  qu'an  ivi' siècle  que  lesques- 

peler  aux  irùil  dominici,  et  enfln  i  l'em-  Uona  délicates  et  compliquée  des  appela 

pereur  lol-meme.  "SI  quelqu'un  veut  ye-  furent  réglées.  Ifiajiarlemenis  éuie  ni  répu- 

■IlIspermiaslôn.Bl.eBcanaeB  dès  abbés,  pel.  Mais  pour  le»  lutrcsiuridiciiona,  qui 
des  év6ques,des  comte»  et  tes  grands  étaient  irÈs-nombreusea,  il  fallut  élablir 
étaient  portées  directement  an  tribunal  de  des  rMes  spéciales.  Les  ordonnances  de 
l'empereur  (Capii.  de  s  m,  etjogéeapir  François  I"  el  do  Henri  11  décidèrent 
les  comtes  palatins.  Dans  le  cas  ob  l-Jp-  qu'on  pourrait  appeler  des  maîtres  des 
pelinlerjelén'etail  pas  fondé,  l'appelant  eaui  et  forêts  &  laiablede  marbre  par- 
convaincu  de  mauvaise  foi  était  condamné  devant  le  grand  maître  ou  son  lieutenant, 
a  doute  sous  aamenile  et  detâït  reçe.  etdeift,  en  dernier  ressort,  aui  psrle- 
lesjugeaeni-mÊmea  mente.  Les  appela  dea  prévflta  des  mon-  . 

nalea  se  partaient  à  la  cour  des  moo- 

lombaeDdeauémdo,  naiesj  ceux  des  maîtres  des  porta  et  de 

de  ta  biérsrcbie  fa-  leurs  lleutenaula  aux  parlenients ,  etc. 


(CepiL  de  toa;. 

L'osage  des  appels 
lorsque  loua  le>  liens 


l*pBni«,cbBp.  xxui),leiappellaUo 


'  procëdore,   m^a  dea   actes  eitrejodi- 

.  dsir«s,det ordonnances proTlsionDelIes, 

pemiere  siecies,  ait  riïurj  <Je«  corredlon»  d'uDéreqneoa  d'iu  aa- 

du    droi'I  êccléi\a$iiatài ,  pérloar  relier.  On  fomult  des  >ppelU- 

IBD.  xxiii),  lei  appellaUODS,  lions  lagoes  et  lus  rondeowDL  On  appe- 

amrea  procédures,  étaient  lait,  noD-sculenwnl des  griera  Boofferu, 

rares  dana  les  -.rlbunani  ecdéBluUques.  nais  des  sriefs  futara  ;  an  [aiult  durer 

L'auioriié  des  éttquea  était  telle  et  lajus-  plualeurs  années  la  poartuil«  d'un  appel  ; 

tice  de  leurs  JogrmBnt*  ordinairement  ai  e'éUiit  nne  source  de  cblcaiHnlnBnïea,  On 

notoire,  qu'il  (lUlaU  y  acquiescer.  Noos  te  peut  lolr  par  tout  le  titre  des  d^crélales. 

voyons  toniefoia  danslocondledoNlcée,  1.08  de» conciles  de  Lslnn ,  leniia  sous 

que  si  un  clerc  ou  même  un  Ulquepré-  Alexandre  III  et  sous  Innocent  111  retné- 

lendstt  avoir  été  dépose  ou  excommunié  dil'reni  en  partie  k  ces  abus.  Le  concile 

plaindre  au  concile  de  Uproïince,  mais  érocallons  t  Ucoor  de  Rome  et  ordonna 
nous  ne  vojans  point  que  l'en;)  outre-  que  dans  les  lieux  qui  en  serHientéloi- 
conra  pour  de  moindres  sujets  ni  qu'il  y  unes  île  plus  de  quatre  janrnées,  toutes  les 
eOlde  irlbanal  léglé  au- dessus  du  con-  causes  lussent  traitées  et  lennioées  par 
tilede  la  proiince.  Que  si  un  éiCquese  les  juges  dea  Ileui,  acaplé  les  esoses 
plainût  de  la  senlenca  d'un  concile ,  le  majeures  résenées  su  saint-riége.  n  or- 
remède  était  d'en  assembler  un  plus  nom-  donna  de  plus,  que  toutes  les  appelIsUoas 
breui,  jolgasm  Isa  évéques  de  deui  ou  sersient  releiees  an  supérieur  Imniédiat, 
plusieurs  protlncea.  Queiqueloie  les  éve-  sans  jamais  recourir  plus  baut .  Mt-ce  su 
ques  vexée  avaient  recours  au  pupe ,  et  le  pape,  sans  passer  par  les  luridictioni  in- 

berté.  Mais,  quoi  qu'il  en  aoii  de  l'Orient,       On  appelait  qaelqoeMs  des  ingemeuta 

tous  vojons  depuis  ce  temps  en  Occi-  pontlBcaui   i   la  décision  suprême  des 

donide  néquentes  appellations  t  Home,  conciles.  Ainsi,  eu  ]4St,  lorsquelaprug- 

Depuïa  que  tes  fausses  déeréialea  eurent  maligae  lanclion  de  Bourges  fut  abe- 

cours  {  voy.  Droit  cjsox),  les  appella-  lia,  'la  recteur  de  l'UnlTenilé  et  les 

tions  devinrent  toujours  plui  tréquenies.  suppôts  d'icelle  allèrent  par  devers  le  lé  ■ 

Car  ces  décrélales  établissent  les  divers  catct  de  lui  appelèrent  et  de  l'eirei  des 

degrés  de  juridiction  des  urcfaevéques ,  tellres    poniiflcslea  au  saint  concile  et 

des  primais  et  des  patriarches,  comme  partout  ailleurs  ob  ils  terrofenl estre b 

s'ils  svaient  eu  lieu  dès  le  ii<  siècle,  faire,  et  puis  ils  vinrent  an  Cbsatelet, 

e»  elles  permettent  »  tout  le  monde  de  où  pareillemenl  autant  eo  Brenl  et  y  flrent 

s  adresser  su  pspe  directement.  Cala  flt  enregistrer  leur  opposition,  -  (  CAroni- 

lendit  pouvoir  juger  taules  les  caicee ,  I.oals  XII,  excommunié  par  le  pape  Ju- 

méme  en  première  instance ,  et  prévenir  les  II ,  en  appels  au  futur  concile.  Ce  fut 

les  ordiDSirrs  (les  ëvéques  )  dsns  ta  ju-  surtout,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle  et  k 

ridiction  conlenlieuae ,  comme   dsns  la  l'époque  des  troublée  de  la  Ligue,  que  se 

collation  des  bénétioes.  On  y  rece-sll  sans  multiplièrent  les  appels  eu  futur  candie. 

«„„.„  M ui„ 1 La  complication  des  appels  tenait  h  la 

u-iété    des    joridicUons,     L'assemblée 
>ns[ltnante  sbulii  celle  muliiiude  de  tri  - 

ri™lV"*?*"'  jf  ™"  '^'"  "  marque  larisa  les  appela  en  les  simpliflaniTflle 

1  exemple  odieux  d'un  mariage,  qui    sur  créale  Ir.bunal  dt  catiaiion.  qui  avait 

le  point  détre  célèbre,  (ut  empêché  par  p„urmlssion  de  reviser  tous  les  appela 

une  appellation  frivcle.  11  repiéaenu,  le  en  demièMinatance,  eido  donner  uncs- 

chargeTel'e^iZXnirS  Sn^J'^^iSt^f  l^^dS'.SSr'ï; 

procès ,  et  la  cour  de  Home  remplie  da  ca„a(ton  la  centre  de  l'admlnialnuion 

«ollicitOTrs  et  de  plaideurs  ;  oar  ilaelaleni  judiciaire.  La  I.jI  a  réglé  les  divera  degrés 

obliBésàsjreoifredeioutelachrttiente.  d'appel  depuislesju^c«sde  paix  jusqu'à 

l*sméUiJpoli«inaetleaprimalaaulvirenl  la  cour  suprême.  Elle  a  déterminé  dans 

cet  eiemple;  on  ne  vit  plus  qnappella-  -     ■  ■  ■      .  -  ■ 

tiona  frivoles  et  frusiruairflHrc^AAUt-H]i.i« 


A»  APS  » 

tmlion  au  droit  KcIAfoaKnia,  «M  une  loi  dn  l«  Ibgraddor  u  I  (4  uU  lloi  ) 

plainW  «.Dire   le   Jnee    eccleaiaatique ,  remit  «n  premier  comul  U  nominMion 

lorsqu'on  prétend  qu'il  »  eicéde  son  pou-  des  juges.  EnSn  U  chirude  iii4  aceords 

Yoir,  ou  enn-epne,  en  mclque  manière  aui  muistrou  rinsmovibiliié   que  tes 

que  ce  son,  «inlre  la  JuridicUon  secs-  lois  de  IsRéfoluUon  etdBl'Bmplre  leur 

lière,ou,en  ginérsl,  contre  les  lilwnes  sveisut  refusée.  Les  tnbmuai   d'ippel 

dal'EtiliBeganicane.  .(Voj.LisssiStoK  prirentienom  decoun  foyala,  11  j  ra 

L'Eeuss  GJLLicAKE.J  EU  1329,  Pierre  de  eut  TÎDgtiepl  pour  louleU  France  De- 

Cuguières,  sTocat  du  roi  au  psriement  de  puis  i»*»  elles  ont  é\é  détigaén  sons 

Paris   SB  plaigoii,  en  préseoce  de  PhU  le  nom  de  court  iapptl.  Du  reue  les 

lippe  de  \Blois,  des  oh»  des  jugea  d'É-  eiégei  de  ce*  tribunaux  n'ont  pts  'trié. 

gnBBqmenipiét«enljou™ilen»ni»url.  lU  sonl  filés  i  Pari*  (i-cl»SM).  Bor- 

iïïîïïïïîS  ~i"S™.'  *  ^"^^  "  rai  deMiE,L;on,  IlonMi  (ï»  clans),  Toulouse 

delesT«|^mer.l1estusslqnestiaBdeGet  (ï'cUssel.Agea.Aii,  Amiens,  Aneer», 

sb^  délit  lnridi^(»cléaluHiqiie  dans  BasU»,  Be»^;iiea™7ûïïi,cXÏ 

e  Sm«< du  Fwïfn-, compbBé sous  Char-  Dijon , Deoai: CiîmoblFLImoei ,  lleîi 

*r^U?™iI^P"f?vn.^'  l'nniTeraité  "onipdlier,  Manc,,  Nto^sToifiii,  Pm 

neMttsmntreBenoUXllI.eo  ilBi,  En-  Polilers,  RenneaeiRlomH'elssïa) 
fin,  le  I  juin  1(04. eut  lieu  Le  plUB  an-        ,„„„        ,  n  u™«;, 

cien  eiemplB  d'un  appd  commi  aabu,       *PPEL.  —  Ce  nio»  indiquait  aussi  une 

interjeté  en  forme.  L'appel  comme  d'alina  P™"«a1'>n  «"  duel.  Voj.  Dubl. 
ne  se  relevait  qu'en  cour  souyeraine.  et        APPEL  MILITA I KE.  -  Tôt.  niOLini- 

2^1  X 


cica  de  ses 


i  les  trilia-  loraqu'ao    procès   psraiaaait   trop    enH 

BB  ont  main-  brouillé  ou  la  question  trop  deliiale ,  d« 

dans  le  cas  renvoyer  les  parties  1  ane  décisloQ  qnl 

lel    quelque  devaii  «re  prise  uliérieuremeni  sur  le  tq 

orient  dans  des  pièces.  C'était  qaelquefois  un  muiea 

aux  loi»  do  d'ajourner  indéllniment  un  procès.  Los 

.., ,.  -  .,   j „. ,  ,.it  la  loi  du  appointa  parisien l  auaei  le  nom  d'sna- 

I»  germinal  an  x,  dans  toute  entreprise  pesaadea  ou  lance-pessades  Vov  Lihce- 

conBcience,  dégénérer  contre  eui  en  op-   ^ij  que  lee  »ldeu  ordinnire..  voi-  Dà- 
CK^  ê-^V^  ?.      ™  -^^"^  ""^    iioftnÎHr.d«fiirw«r...nn.ol*rroii.iÉj. 

S!ï*",n£'.ï,''.:.Tï'iiis,aïï;  „'™s;si  "'"""""-vi.. 

ment  les  appeU  comme  dl^bua.  LOKpoK*Tto.i». 

^*^  APPRENTISSAGE  (Brevet  d'J.  —  ¥o». 

APPEL  (Conr  d'),  -  Après  1»  suppres-  Bbbtbt. 

«iondeïpirlenienis(vOî.cemol),f»Con-  APSIDE  on  ABSIDE. —  Ce mot,  tiré  du 

«mante  organisa  des  tribunaui  dédis-  erec  éft(,iini  slmiae  todu  ou  arcade, 

met  qui  rempli  «Baient  le»  nna  k  l'égard  désigne  la  partie  inlcrieure  des  anrdeones 

d'appel  avec  reconrs  au  tribunal  de  cas-  vait  i'aalel  i  on  lui  donnait  ce  nom  parce 

sation.  Les  membres  de  uea  tribanaui  qu'elle  étûl  bltie  en  toute.  Vaviidc  pri- 

^taient  élus  et  n'avaient  qu'un  mandat  sentait  ane  flgure  bémisphérique  ;  eu  mi- 

lomporaire.  Coue  oiïMlsaiiun,  nul  ne  lieu  du  demi-cercle  était  placélotrioe  de 

■donnait  aoijugcsaucime  stabilité,  parut  l'évêque ,  de  l'abbé  ou  dn  curé,  ayant  les 

bienlCt  défeftueuse.  La  oonsUiuili.n  de  prétresasaiiksadroileelksseancbe  sur 

lan  jriii  (litre  (JreofRBDisB  l  admtnisiPa-  un  hcmiCTcle  attenant  i  la  muralile.  L'an- 

tion  judiciaire  et  eiaoïii  piuaicofs  degrés  tel  éuit  placé  ordiniirement  en  avant  de 

de  Juridiction,  depuis  les  ju^-es  de  p,i,  l'opid.  on  an  centre  ;  les  diacres  se  tc- 

iMuau  tribunal  de  cassaiioo.  Chaque  noient  debout  aui  deui  cités  de  l'auiel. 

déparlement  eut  son  tribunal  d  appel.  U  tons  U  Ofre  loonice  vers  le  peuple.  On 


DinliîHinvGoO^lc 


__*?.?«?YE!;-':;:fSfÏÏ!!'î!LT!ÏS!fJ;     arc-vot.a 


ARB  AHC 

n  d«s  spaldeidaiii  lu  buiUqaM  ro-  AUALtTRIBBS.— To).  iutt. 

, j — t=,j„i;.— ~>™n_  ARBllK  DEL*  LIBERTÉ.- y  OT.Limrt. 

AHBRES  5*CB£5.— VoJ.Sdm»siIiIOSS. 

nremler»  *n  Gaulo  de»  aqutdh 

on  cuiBOi  en  pierre  pour  conduire  les  ARC-BOUTANT.— VOT- WLin. 

Mui.  Le  plBB  célèbre  ae  ce»  inonumenls  f_^f^  DBTttlOHPOB.— Voj.  TUOHrai- 

ewraquMucconnoaoua  le  nom  de  Ponl  im.HBim  _vm  iimii 

du  Coril,  qne  l'on  voii  prfe  de  Nlme».  L  ARtHBRS.-Voj.  AMiï». 

eiiate  encore  des  di-bris  d'aqaeduu  ro-  AHCHERS  m  ROI.  —  ADcbn  nom  dn 

m^ns  k  Ljon  et  k  Jooj  près  de  Helt.  Les  gardes  écamiKt.  Voj.  Kuton  to  tM. 

«qnedncsdo  Marlj,  d'Arcueil,  et  de  Bucq,  jjrcheRS  DO  GUEt.— Vot.  Coït. 

^ïrf"SïlWde  STîrà T3ÏÏ  ARCBERS  DES  TOILES.- Vûj.  Vto.W«. 

cadee,  et'  eonstmita  1  traiera  les  plaine*  ARCHERS  (rSAHCS).  — Voj.  Audt. 

etleaiiHéeï.D'antre»  aqueducs, tels  qne  abCHEVÈCHE.— Voj.  CLtmt. 

cetiïdeRoqiieiicoun.de  Bellaville , ew.,  .BruBvtn™  —  Vn.  rinc« 

sont  louWrVaiBi,  percéaà  traier»  dea  ARCHlVBgUB.— yoj.14.mo». 

montaEnea  et  couverts  de  ToOleaou  de  ARCBE-ABBË.— VoT- Atrt. 

dsIlMde  pierre.  AHCHICFIANCBLIER.  — Voj.  Omaus 

ARABES.  -  Lea  Arabes  ont  eiercé  une  (GajtHDi)  de  i*  cocaomn. 

erande  influence  sur  la  France,  et  epécla-  ARCHICHAPELAIN.— Toj.  CliigI. 

lementiur  lea  contrée» méndlonsLes.  Aa  ,„„,„,,„„„     „      ,.         j 

i«rf*ele,leoélèbreCerbe[td'*urillac,unl  ARCHID I  ACRE  .-Tôt.  Clkgé. 

fut  snCMBslTMnenl  ■"''""f*!"*^*''^''?;;  ARCHIUANDHITE.— Nom  qne  dîna  cei^ 

lœ^ZteaCl^^b^Uten-  ..iu»ordr«teligien.ondonn.i.àrabl>é. 

etS^SalbémaUqne».  qu'il  enseigna  à  la  ARCHIPnÈTBE.-Voj.  Clekgé. 

France, Lspoésio  dealroubadoura.  avec  ARCHITECTURB    —  Kn  France,  l'his- 

BiwJanleiie  subtile,  la  aoolastiquc  qui  mire  derarchiiectureoo  de  l'art  de  con- 

proHta  des  travaui  ilea  Arabea  aur  Aria-  giroire  et  d'oraerdesédiflcefl présenta  ail 

lole.rircbiteclure  gothique  ,  enfln,  dont  époques  diatindes.  Je  ne  puia  que  les  in- 

ment  l'influence  de  iaV^IC'^'e  la  philo-  fn^ormes^tantatce  sont  des  picrra  It- 

sopbie  et  de   l'architecture  aralica.  Les  ,^,     ou'piiiTci  droilEi,  mAihiri   on 

premiers  médecin»  de  l'école  de  «ooipel-  p^/joiu,  parfois  isolée»,  pirtcis  gron- 

fier  avaient  étudié  aui  écclea  arabes  d'Ea-  '  ^.  comme  à  Karnac,  danale  Morbibaii  ; 

pagne.  Les  unocipBle»  notions  de  ptij-  Jamùideg  cromirchi  ou  cercles  de  piep- 

siqueeldecnimie  ,  aumoien  âge,  tureol  „g.  lanlAt  des  dalnieni,  composes  de 

duea  &  ce  peuple.  Enfin,  il  suffll  de  rap-  \^jig^   pierres   placée»  horiionlaiemeni 

Ïler  le  papier-linge,  les  chiffres  sraijea.  sur  de»  pierres  ïenicalea(Toy.C*nuiia)î 

bouasole  el  la  poudre  à  canon,  pour  ^  rarchiiecture  grêïo-roinune  ;  outrfl 

indiquer  tonl  ce  que  la  France  doit  aui  des  débris  de  ïoiea  romaine»,  elle  a  lai»»* 

..„i,.„  I,,-  !>„..„,„,.   D...„.   n™,,,,,.  1»  remarquable»,  «ar- 


ARABESdUES.  — Le  nom  docra  ome-    de  Nîmes  ei  d'Arlea,  l'arc  de  triom]: 


gracieux,  tanl*'  ' 
•j>  les  adopta  t 


ndiqae  asaez  qu'ils    d'Orange,  te  pont  du  Can 

elle  se  caraôÀiae  par  le  plsiii  ci 
arcade  aenil-iipculEJra!  elle  a  él 

Klucipaui  monuments,  égltsoa 
ies,auiïi-etin-aitcles;eU( 


ment»  d'arehiieclure  indique  asBei  qu'ils    d'Orange,  te  pont  du  Gard, 
on  été  empruoié» 

et  qaelquerols   de  figure»  d'I 

mejen  agi 


:«.; 


liions  appelés  en  France,  en  ogivale,  qu'on  appelle  iœpropremeni  ar- 
-.  modèles  dans  les  châieaui  chiieciure  gothique  ;  elle  se  distingua  de 
nt  pour  François  l"etIieBri  11.    la  précédente  par  l'arc  aigu  ou  ogiïe,piiia 


ARBALETE   ou  ARBALESTE.  . 


,0  des  orne- 


I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


menu  qnJcoaTrii  et  Suit  pir  lordiaKer  pour  ntkiie  Ici  habitailma  plan  oom- 

ies  ogivu,  te«  porlatls,  le;  vobces  et  les  modes  et  plus  aalneg,  Esf^roiu  que  le* 

flèche*  (voy.  Eglise).  On  dislinguelpois  e™"'''  «ra''»"!  qui  s'eiécunnl  et  rem- 

àgès  de  l'ogive-,  d'abord  l'ogios  d  Ion-  ploi,  corama  dans  qos  erabuoidèrea  de 

cille,  sans  ornements  intérieurs;  elle  sa  clieminsde  fer,  de  maiériaoi  nouieani, 

rayonnanli,  ornée  de  courbes  circulai-  l'occasiua  de  raira  Bi<rtir  l'art  de  la  senUs 

«nfln,  rooin/Tomtoyotils,  auïvsitcle;  goOia  ni  nos  besoins.  Diijà  on  peut  citer 

elle  est  cnarEée  d'ornements  qni  ne  sont  l'embarcadère  du  cbemin  de  Slraabouig, 

pu  aBDB  aDalogie  aiec  une  namme  draite  non  comme  un  chef-d'iEUTra  aasurémenl, 

on  renieraée  A  chacun  de  ces  igea  da  niaia  «hdiim  uw  promesse.  Hmui  men- 

l'u^ie  correspond  une  réioluUon  dans  UonaaranaMnl  la  digue  de  Cbarbourg, 

l'an.  Simple  au  début,  larchliecture  ogl-  comme  le  plia  pulauiteSOrt  que  Itonnaa 

iile  prend  de  la  Krandenr  et  de  la  ri-  liijuuls  Ut  coDlî*  la  oalare, — Pourlei 

ehesse  au  lui-  sitcle  ;  elle  est  alors  dans  détails,  toj.  lat  dinérenle  moU  Icdlquanl 

(eut*  SB  beauté  ;  ses  arcades  élancées  dans  une  «poque  ou  on  caractère  il'aiïWiectnre, 

les  «Ire,  ses  piliers  tannés  d'une  mulil-  tels  que  CHiTEin  ruât  et  E<,LitB.  Il  faut 

Inde  de  calonneiua.ses  Dèches  découpées  surtout  oonsDller  les  outragei  spéclanx 

Mnir,  DDisaentls  légèreté  ïia  rorce,  la  el  entre  autres  le  Coaritarâ^logii 

icaieuedea  scointuree  k  la  subiinùié  yrofeisi,  par  H.  de  Caumont.luHanud 

de  l'ensenibie.  L'édlRce  est  majestueux  et  iTarchiitclurg  civile  ri  TtUgimu  par  H 

ehaqne  détail  traiaillé  atec  an.  Haïe  au  même,  et  les  fntirucffana  ila  comll^  hii- 

xv  sièclB,  ie  iuie  de»  oruemonls  efface  lorigui  du  nrli  el  monumm/i. 

lea  sculptures  prodiguées  et  l'art  péris-  ARCHIVES.  — On  entend  parce  mot  el 

aant  siius  le  luic  de^  détails,  i'  L'arcbi-  les  anciens  titres  et  le  Heu  qui  les  ren- 

lecture  de  la  Renaissance  est  un  mélange  ferme  ;  il  Tient  du  firec  ^!(>li»  (anclca] 

duBljieBTéco-romaineidequelqoessou-  d'où  l'on  a  fait,  dan >  la  basse  latinité, 

renira  du   mo^en    ége   Ingénieusement  archimm.  Dans  les  premiers  sKclcs  el 

combinés  ;  ce  atjle,  apporté  en  Francs  même  luaqu'au  temps  de  Philippe  *u- 

par  les  artistes  italiens,  a  produit  des  guate,  les  roia  de  France  avalent  deui 

bleao,  t  CliBmbord,\  Guillon,  k  Ecouen,  portait  à  leur   luile  pour  éclairer  leur 

i  Anal,  etc.  On  ne  peol  cnbtier,  même  conseil , nfaiorta,  et  les  archives  perma- 

danl  une  revue  ausii  rapide  .  la  rasade  nenies,  iialaria.  En  1 194,  sous  Philippe 

méridionale  du  Louvre  06  brille,  dons  sa  Auguste,  les  Anglais  ayant  vaincu  Isa 

grice,  l'an  de  Jean  Conjon.  Une  resiou-  Français  au  combat  deFrelevil, une  pante 

HUjMnrbitiKmlelBdélicatesse.  «•Leaiè-  pillée.  On  aonitea  alors  ti  fonder  un  éla- 

cledeLODlaXIVenlBon  architeclure  ré-  bUssement  pubhc   ob  realil   déposé   le 

B«lièrBetgr«n<Ui.se,niaiesouvenifraide  iréaor  des  cbanes.  Ce  lut  ie  chancelier 

etctmpaaBéedanaaa majesté;  Veraaillca,  Cuérln,  évéïiuo  de  Senlia,  qui  en  fui  le 

el  la  colonnade  do  Louvre  en  sont  lea  créateur,  en  lîio.  Bieniùi  cbaque  elalilis- 

cheb^'ffiDTre.  Le  xiiii"  siècle  Hmila  en  sèment  civil  ou    ecclésiastique  enl  «es 

i'amDlndrissaiit  1  l'hAtel  da  la  Monnaie  ,  archives.  En  17B2,  il  ;  avait  en  France 

l'Ecole  militaire,  le  Earde-menble,  sur  douie  cent  vingt-^^inq  dépôts  d'arcbi vas. 

la  place  de  la  Concoraei  Saint- Sulpice ,  Kn  iTiil,  la  Convention  cenlralisa  les  ar- 

le  Vantbéon,  sont  les  principaiw  monu-  cliiies;  on  forma  dans  chaque  déparle- 

TOlndoD  Imqn't  nos  Jonra,  an  n'a  Call  les  archKea  des  monastères,  dea  chapi- 

pes,  sans  produire  un  stvle  nouveau.  On  circonscription.  Des  commiaflolrea  furenl 

imite  le  et^le  oçival  à  Salnte-Cloillde .  le  chargea  d'en  faire  le  dépouillement.  Cci 

style  de  la  RenaiEsance  à  l'HAtel  de  Ville,  dépèia  existe  ni  encore  aujourd'hui  sous  le 

leatjlogréco-romaiu  k  la  Bourse  et  kla  nom    d'arcdioH    déparitmtnlaUi.    En 

lUdaleine.  Le  progrès  de  l'archiiecture,  même  temps,  les  archives  nUiouales  prl- 

poar  notre  époque,  ne  peut  èire  signalé  reniun  vaste  développement  el  forent  dl- 

qiiedaniUeDnstrucUonde»maisaiiE,dana  viaées  en  siiaectlons  qui  eilalenl  encore 

la  dlstribnUon  plua  Intelligente  des  diveiv  auiourd'hui  :  t°  la  tâclton  it  Ugitlation, 

■es  parifé*,  ec  dans  le»  soin»  apportés    qui  comprend  les  édita,  or' "'- 
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ARG 


d&[«u ,  procèo^rarbiiii  dei  tuanbliei   JeWr  de  l'item  ;  Louis  XtV  dalribtu  de 
lé^dathea,  etc.  ;  !•  ia  lecHon  adminiê'    l'or  i  aaa  enlrÉe  t  Lille ,  eu  l«T,  «le. 
!(^™™™ii;SLiï™«''lip,'^nSX^ii^^S        ARGKNT  VERE.  -Pièce»  d'ârgenleTie 


'i  iKlioB  Aiilorïjw,  qu 

liFreDceet  lesbla- 
iccllon  lopograpjii' 


ornées  d'ëmtil. 

ARGENTERIE.  — 


M  VU. On 


es  pièces 
et  des  éml, 


moîen  igo ,  sons  le  nom  d'arj 


neiionaleB  furent  d'ab.ird    déposée»  su  ARGOT.  —  Pauts  ignoble  particnlier 

taint  Lo'uIb.  Eu  laoB,  Naïoléoii  flt  iriua-  ARGOULETS.  —  Corpâ  de  earalerielé- 

porter    ï  l'DÛtel  île   Souhise  ce  ■"-■■■      -' "  ■-   ~    • 

iiigmenté  des  arclii«ea  des  diverae 
lationa  eccLésEaatiquea  et  tivilta.  l 

Isa.  EUea  aont  placées  soua'^U  àurreil'l^tê  ARLANISME.  —  YoT-  HfRtsiis. 

"           '--■-■-■  IRISTOCRATŒ.  —  Voj.  FtoBALlrt  M 

NOILESSE. 

ARITHIIETIQUR.  —  VûT-  BCIBICES. 
AliLEQUIN.  — -  Ce  nom,  qai  désigne 

farces  popul^rea ,   se  raOadie  Atii~  lé- 

._  ,._  gendea  du  moyen  ige.  Il  ylentprobabla- 

lient  de  ce  .qoo  l'oidre  de  asiui  Antoine  ment  de  rBilevand  Brl-kanig  (le  roi  des 
{■ai.  Cle«g£  RËGULiEni  AnTOniHS]  fui  aunes I .  personnage  lanluiique,  immur- 
Kindé  à  roccaeion  du  mat  d»  ardtnii.  tallsépar  une  balbde  de  Goïtba.  D'Bri- 
Cettemaladie.doni  on  signale  iearavaiies  Iianiir  on  fitdans  le  latin  do  meveo  ïse 
en  DIS,  en  aat,  en  1089,  en  i]:j8.  iijo,  Erieehvaa,  Àrltchiniu,  arieqiûii.  Les 
1140,  etc.,  bralait  le  membre  auaqaé  el  traditions  le  r^tréaenleiit  errant  pendant 
le  delactiïli  du  corps,  i  ea  midecins  mo-  '^^  nuits  avec  one  troupe  de  lantAmea, 
dernea  croient  y  reconnaitre  l'troottinig  M>ia  punis  de  leurs  aimes.  Un  des  plaa 
ganartneux.  corieui  réciu  de  cette  légende  se  trouve  - 
ARDOISE.  -Voï.  MAisoB.  ï^lVùiKi'eiTcle^lîï^nU'ïâ'n^^ 
AR[>OISIËRE.  —  voy.  MiRis.  dudioc^edeL1>iêni,naiiiméG<wMlin,fut 
ABÉNES.  -  Voy.  ABPHiTHfijTRï.  BurprlapeDdinilanuitiiarlaifoupefiniis- 
ARGENT.  -  voy.  Mo»».iE  gnT^H«lè5SiS°  W  lêr'riirî.m6re''d,; 
ARGENT  JETÉ  AU  PEUPLE.  —  L'usage  mojenliçeaeule  sort detoplopartdea  bé- 
dé jeter  de  l'argent  an  peuple ,  dan»  les  roadBeetieépoqueiiieéldtraveali.piliru- 
céréiaonieB  pubriques,  est  sauvent  men-  liw  par  les  p  éles  du  iTi'aiide.  H.  Gé[,in 
lionne  dans  les  bistorlena  du  xvi*  siëcie.  dunne  une  autre  origine  i'ÀrUquin  dans 
Ainsi  le  duc  d'Anjou,  apréa la presution  ae«Kariolion»duianBOBe/'-oncofl,p.*sl 
du  aerment  de  carder  les  priviféues  de  la  «1  suii.  Je  ne  la  crois  pai  fondée, 
ville  de  Cambrai,  en  I5SI,  jeta  de  l'arcenl  ARBIGNACS.  —  Oii    appelait  Jrnia- 
au  peuple;  après  la  conclusion  de  la  paii  onacs  au  commencement  du  iv<  siMe  la 
do  ïeivlns,  en  ISBB,  Henri  IV  flt  aussi  faciiondu  duod'OrléanB,dontle(ll»Bvall 


f<ih>GoOgle 


ABU  JUUI                      U 

époiu^  une  fille  du  comM  d'Armunac  ikn,  w  milieu  d«  l'uucAia  Kodil», 

De  I4I3  t  KïS,  !■  Frauca  fat  décollé*  lea  goerrei  (uiTéa  aitlnol  nec  Tiô- 

pulmenensdet  A.-inigiiteaeldwBu>T-  leocc,  et  il  d't  eul  pûii  d'amie  r^- 

gnïgnoni.  M™.  C«pmiiJ»iit  on  fliik  ur  argulaer  ce 

-  Toy.  NiTiOATLOM.  ^^  j^  j^„  «ppelail  *ou<  K>  dnf«>BX 

1  iwut  diaUnguer  dioa  tes  toiu  lee  proprloaire*  de  fleta  ;  l'airlirf- 

--■—  de  U  Fnnce  cinq    fcoii,  les  miltceico ""  " "" 

,  ■  _. i__  !.._       Bllilalre   le  nnmm 

de  guerre  privte  i  Ml,  lunqu'il  s'a^luilt 


pbuei  principalea  :  i*  Lei  BrméeB  bsr-    mlliulre  le  Domnult  cknaucA/i 


■jmième  réodal  ;  1*  lee  compagDiei   d^ine  guerre  Kéi 


i;  Lonliïi  nïbeiiie,  en  1134,  l«  premier 

t-  exempta  d'tuw  Tirilabl*  ennéa  uiio- 

le  nila  répondant  h  l'upel  du  roi  L'empe- 

in  rmr  d'illemigiw ,  fleuri  V,  menaçait  la 


va  d'IUamame, ., 

^r *  --—.-*,».<.. w»..roqualebao CI k«ii»it.- 

qœlta  élût  lau  Irâioure,  leur  inipétiia-  ban,  M  »n  blatoricn  Soger  nous  montiv 

aité  ;  mais  ils  manqaûHii  de  lactique  et  «ne  Inunenu  mulUlude  de  luuui  u 

dein-udeuce.TaniAlila  combaltslenl  uns,  presHiDi  loaa    ta   drapeau  daoa  lea 

comme  à  la  bilalUe  de  Télamon  contre  pldnea  de  Rein»  :  •  Les  lelKneun  du 

lea  RomaiDB  ;  untll  Ils  ae  cliai^eaieal  de  ruyaume  distribuèrent,  deiani  le  roi,  Ick 

lourdea  annurea  de  fer,  comme  le  corps  balalllans  qui  dsTslcnl  B'aaaembitr.  ils 

j„   ,..,_.i— î,    . .  ^.    c lepremitradlïîÉ-— -■-'-'■• 

,- mllh 

femmea.Cbeilea  Francs,  loua  lea  hODuaea  qut  cbevalj  I 

librea  étaient  guerriers;  Isa  k» — ' ■— 

dVlenidevalenlleaerTicemilii , 

dliiTa^BllesbéiiéllcIeTiéuienlobUg^  d'Orléaiia,d'filampes,  de  Paris,  i 

dgaiiln«laroi,r~' ^  "- '-  " — '-  '      " 

lée.  Lea  capHnl 

cofuailM  atec  plaa  de  précision  lea  obli-  paraon 

ealions  tmpoiM*  aiuc  «elpuura  tnnca  -.  Cbuay 


rlamaciie  fo_.  , 

de  précision  lea  obli-  paraonns;  la  cornu  palatin  Thibaut  de 

..„  ^luc  «elBueura  tnnca  -.  Cbampagoe,  avec  aon  oncle,  la  comts 

.  lilin,pTOprietalradeqnati«  Hugues  de  Tro)ea,  Cormait  la  qaaUitnw, 

manaea  de  terre,  doit  être  prél  à  marcher  le  duc  de  Bourgogne,  avec  le  comte  do 

pour  le  service  militaire  et  accoinpa(;ner  Nerers,  la  cinqaiânc)  l'exgelleDl  comte 

le  comte.  Celui  qui  n'en  possède  que  irois  Hsoul  de  Vermandoia,  illustré  nar  lapa- 

s'adjoindra  le  propriétaire  d'un  manse  ,  renié  du  rui,  enUturé  d'une  brillante  clie- 

etila  a'eDiendronLpourreniplirla.erfrce  Taleria  et  de  la  beurgeoiele  de  Saint- 

niiliialre.o(CBpiiulairudaS03.)  —  a  Noua  Quentin  armée  de  casques  et  de  cuirasses, 

811,  que,  euirant  l'oncimna  cDuiunu,  ihieu,  d'Amieaa  et  de  Beauvaia,  élaieni 

on  ae  fournU  de  (ivres  dans  sa  province  deailnés  i  l'aile  gauche.  Le  noble  comle 

pour  trais  mois,  cl  d'armes  et  d'babils  de  Flandre,  aiec  dii  mlilo  igillanla  che- 

poursli  mois.  »  —  •  Que  le  «HUle  ait  soin  (allers ,  aurait  triplé  l'année,  s'il  «ùt  im 

nua  il.»  Bi-mn  na  manquent  point  aui  arriier  t  temps.  La  duo  d'Aquitaine  G uit- 

dëâ  aedéao^ieBtqaelàdlwanradea  Uenxet 


u  Dccnaa,  «a  ae  oeaoïaieBi  qae  ■■  g 

■  (CapiiuL  de  la  brièveté  du  temps 

rgudsanl  l'ar-  pas  «ramener  auaai  le« r— 

mea, reaervall  eiclnaivemenl  au  souve-  ger  les  inlnres  raitea  aux  rranfsla. 

rûn  le  drok  de  (aire  la  guerre.  •  En  cas  ïutdsnsi"'      '  ' '  — " 


rwn  le  dnw  de  (aire  la  guerre.  • 
de  Mde  (guerre  uivée),  qu'on  e 
■ '■'"sdom  adversaires  eai  Cl 

et  qu'on  lea  v  contrûgn' 

IMJi  par  un  autre  moyen 

),  l'un  tue  l'autre,  qu'il  pajâ  ia    funidéhier'cesmolsdejil 
iui)  etpei-de  la  maiB  par  biquelle    laine  de  Jupiter), 
■rjnrd.  -  I.'armce  de  la  France . 


de  Mde  (guerre  uivée),  qu'on  eiamine  milieu  de  celle  année  «ériiablemeiit  fran- 

lequel  des  deui  adversaires  eei  contraire  taise,  que  retentit  le  cri  de  guerre  de  la 

a  lu  paix,  et  qu'on  lea  V  contrû^ne,  mal-  France  :  Jftnujoit ,  Saini-Dtnii.  Ilunl- 

gri  leur  réaiaiance.  SI  l'on  ne  peut  ré-  joù,  d'après  Ducange,  désigne  laeolline 

latilir  la  paix  par  un  autre  moyen ,  qu'on  de  MoDUnarlre,  oùlapairede  la  France, 

!..  — *„.  .n  „«.«.  r..i..-„,^  g(  J^^  1^  soininenia,  aouffrit  le  martjreid'aulre» 
'      "                 iladeJfont  Jotifi<moii- 


il  K'eat  parjuré.  - 
Après  U  cbuie  de  l'empire  cariovin- 


Il  11  ■dIiÎb  des  troupe*.  C«|wiiilui>  on    tjit  troupes  mereeuirei,  ■ccowûôfea  à 


34  XWt  un 

A  iMi  de  cet  odlIcH  tw)oun  mit  dii- 
iptinéei  et  qui  d'ailleun  resuiant  peu 
ion  IV  11314).  Ui  iiuaiae  irouvaieni  les  de  leraps  sous  Ist  drapesu,  \ùt   rois 
milices  bourÉeoises ,  qut  couvrlreni  da  aarent,  dès  le  xu'  aitcle.  des  CDinpa- 
leim  corps  rnlUppe  Aagusle  su  moment  gnies  merceusln*  que  l'on  iniHe  dè- 
da  duieer.  Peu  »  peu.  la  seriiice  du  baa  sigmles  sons  les  noms  da  bondu  di  rou- 
et de  l'arrïère'bBa  lomba  en  désnëliida ,  lisrs,  oounaua,  tirabôofoiu,  ribaûdt, 
_.-.-.  ...  ...  .■  iBgg  dj  le  remplacer  tard-mnui,  et  «m  l'on  — '—'"  -' 

I  pécvnîsire (l«MîiKa  tardsoQS  lonomoefirofi 

ives dais cooirocuioD  de  TiTre  de' U  guerre, «a litrèrant un ploi 
l'anl  lire- ban,  mCmaà  la  fin  duiTiPSlft-  grands  «leès.  MsIaBo  du  iip,  leurs  bri- 
de. A  celle  époque,  le  non  d'arrihv-  gandagea foroèrent  le*  hsMuuils  de  pla- 
ban  ne  t'appliquait  plut  qu'aux  arrière^  sieurs  contrées  k  s'armer  ponr  les  re- 
Tssasui ,  possesseurs  de  Befi  qui  ne  pousser  par  la  force.  Cas  associstkins, 
relsvaleni  PBSdlreclemenldu  roi.  Laplu-  qui  se  distinguaient  par  un  anpac*  oa 
part  des  hislorienii  Buppotenl  qu'il  rut  capucbon  ,  Bout  BpfjaléBt  lanttt  eapmeièt 
réuni  pour  la  dfrnière  fnit  en  iâ14.  nuis  iioj-  ce  mot/  tambt  capuchoiu.  tanlût 
la  correspondanco  de  »—  de   Sëilgni  fr^rii  d*  la  pa<z.  Mais  c*  fut  : 

""- — ' •■— ' '•■ "1  tr 

l-h    ... 

poarï'arHin^noM  d'niia  graodeor  M  pelât  cratuqmnHn  oa  srioMU^ers  à 
u'ana  magnlScenca  turprensntaa,  >  Les  cheval  (voy.  Ashes).  I>endaM  les  lon- 
posteaseort  da  Uah  éwleni  lenut  da  ter-  guet  guerres  dn  xit>  et  da  xt*  tiède, 
*lr  em  paraoune.  Las  fenunea,  les  mInruTt  ces  troupes  merEanaires  dérasliranl  la 
et  les  accMsIaslIquet  deTalenl  eaiojer  Franca.  Le  rdClwrleaV  parvint  k  éloigner 
leoTcoaliagem, suivant lea  prescriptions  letgraiidesconipsgntesets'eAirtadalat 
da  U  loi  féodale.  On  denundait  un  homma  remplacor  par  des  snnéea  permanantea, 
A  M—  de  Sévigné  pour  son  Hef  da  Bour-  conme  l'attatte  l'ordonnança  de  Vioeen- 
blllT.  nJa  dis,  écrivalt-eUe  le  ii  nul  nea,randuean  iI7}fi>Tt).'Les  troubles 
tnt  A  BussT-Rabntln,  Je  dis  qna  yai  ^lul  aniTirenI  son  régna  t'opposèrent  A 
doBgi1er<j|id*<tomaiemdeBoiirblir)k  U  rislisation  da  cet  utile  projet.  Char- 
nu Bile  en  la  mariint^Lalleuienani  gêné-  lesVII  fut  plot  benrani;  il  Intiius.  en 
ralmelonrmanla  pour  Tnaarruit.  Je  vous  I4SB.U  cavalerie  desgsiud'arma,  qu'on 
demanda  pardon,  non  ckercoDsin,  m^s  amwlalt  aussi  compati»  rfonloon on», 
ie  me  jetterai  dans  labonraeoisle  do  Paris.»  et,  en  mi,  l'Infanterie  des  friitKi  ar- 

Let  annét?*  Sodalee  étalent  sous  let  cluri  oa  (Vatici'Iaupini  [voy.  Famcs-  . 
ordret  dn  sénéchal  de  France,  et,  lonque  tiupi:»).  Let  compsgnïet  d'onionninoa 
'Pbillppa  Aagusla  eu  supprimé  celle  îti-  ëulent  au  nombre  de  quinie,  et  chtqus 
gnilé ,  en  iiPi,  le  commandement  eu-  compagnie  comprenait  cent  lança  gar- 
préme  ttit  déféré  au  connétable.  U  avait  niu.  On  entendait  par  lance  garnie  six 
aoos  ses  ordres  deux  marécbaui  et  le  bommet,  ssioir:  rbomme  d'armes,  un 
grand  mettre  des  arbaUlrufi  Ce  der-  psge  ou  varlet,  irait  arcben  et  un  cou- 
nier  commandait  epédalement  les  milices  liHitr  oa  soldai  armé  d'un  couiil  ou  cou- 
communales,  composées  de  soldatt  app».  tewi.  C'est  probablement  A  ceue  onjani- 
lés  arbaliiTltrt,  A  cause  do  l'aroie  dont  fatlon  de  U  csiderla  qu'il  faut  attribuer 
tlBseserïaie«i(tOT.  AHMei).  Chacun  de  l'usage  longtemps  eoneervé  d'appeler  clia- 
cea  généraux  avait  des  lieuteannis  chsr-  que  cavalier  nuiUrt.  On  diasit  une  corn- 
gés  de  veiller  A  la  conduile  de  l'armée,  pagnie  composée  deei'nfuanla  maltrei, 
BIX  mainliGn  de  ta  discipline  et  de  Jutjcr  parce  que,  dans  l'origine,  le  cavalier  se 
tes  soldait  qii  manquiienl  A  ses  lois.  Let  prétenialt  comme  on  maître,  un  ceigneur 
sénéchaux,  hulltie  el  prëvAla det pruviO'  entouré  de  set  vatssux.  Ceus  caislcrle 
ces  cumulaient  Vaa'jyr'ni  mtliiaire  avec  de»  gens  d'armes,  ou,  comme  oa  l'apiie- 

diciaires;  ils  élaienl  chargés,  entra  auires  corpt  de  MM  bonmiesi  die  était  coio- 

(oncilonsiducommandemenidel'Brrièro-  posée  presque   eicluelveuient  de  nablei 

ban.  I.e  service  KoûbI  de  l'uteide  lacAs-  etajouele  principal  rtle  dans  lesguerrts 

inuclirfa  était   limité   à  quarante  jours,  du  xvi*  siècle. 

Saint  Louis  ordonna  qnll  en   durerait        Les  fronct  orchiri  furent  la  première 

loliunte.  Ilpouvali  èire  prolongé  en  cas  infanterie  régulière;  ilttiraienifeor  nom 

d'inTUion,  irais  alors  une  solde  était  ac-  de  l'eiempuon  d'imjiAt  accordée  A  ions 


ASK  KRii  ÎS 

„ JD  pBT  paroisse  tulim,  cédant  aux  toBUncei  du  cardinal 

é  à  <1raiB  ciHDBiuni  par  de  Siaa .  Ualbios  Schiiiner.  refusèrenl  d« 

'«neal  leudra  leura  seniceak  la  France.  La  roi 

,  ji  Mre  chargea  Baiard  et  Vaodaneased'orgBiiiier 

.a  praœler  appel.  Lea  ane  in^terie   nationale;  miii  ila  n'jr 

nomméi   par  le  roi.  parvinreut  pas.  La  plut  pniB«anl  effori 

nt  deafrencs  archers  leur  enla-  nil  lenlé  par  Fran^uiB  l",  qui  luaUtua, 

Tailbmt  esprit  militaire;  aussi  ce  corpa  en  l(}3,  les  légioni  pronincialet.  Elle* 
fat-ll  suppiimé  psrLeuis  XI,  en  Mso.  Il  se  compoaaieni  de  sept  corpa  de  six  mlllk 
est  d'aillean  probable  que  ce  despote  hummescliacuDetétBientraurnies  partea 
ombrageux  ne  >e  soudait  psa  de  laisser  proiioces  suivantes:  l°  Bretagne;  !•  Hor- 
des annea  entre  lei  matna  du  peuple.  U  mundiei  l'I'icardleM- Bourgogne,  Cbam- 
prttk  sa  solde  des  Ecoasais  el  des  Suis-  pagne  et  Miemaie;  S*  Dauplilne,  Pro- 
aasilespnHniersronDireDt  le  corps  des  vence,  Lyonaiis,  Auvergne;  s*  Lsngae- 
srchtrt  it  ta  garda  du  roi  ;  les  aeconde,  doc;  i*  Gujenne.  diaquelégion  élaitsons 
BU  DOmbre  de  ail  mille ,  servirent  de  mo-  lea  ordres  d'un  colunel  a  de  lii  capi- 
dUe  à  l'iaCanterle  (rancaîse,  telle  que  taincs  qui  commiuidaieni  chacun  mule 
LODia  XI  la  réorgenlss.  Il  ioslilua  aussi,  hommes.  ■  Ce  fut  une  trtMHille  iaien- 
eu  (nt,  lacompaaule  des  gtniilthoin-  lion,  dit  Huntluc,  litlUiaiéUbiHiiai- 
mtt  d  ùtt-dt-corÉin,  pour  veiller  i  sa  vil ,  car  c'ïai  le  «rai  mejcn  d'avoir  ton- 
aOrelé;  Ils  ttralenl  leur  nom  de  leur  umie,  Juura  une  bonne  armée  lur  uled ,  comme 
semblable  k  une  hallebarde  et  nomiuce  t'aiaaieai  lea  llomaini,  et  de  tenir  ion 
Dec-de-curbin.  Charles  VIII  créa  une  se-  peuple  aguerri.  "  François  ■•'  criia,  f" 
cunde  compagnie  de  ces  gardes  en  n»7.  isii,  un  colonel  général  de  l'infanlei 
^......^...j..  — .-  i....io  VIII  Miai.iia  ±f..-^  f^at...^:^^    aui|uet  il  Suumit  ce  corps  < 

Fuiniillehommes,  etleâTieill'.. 

III  désignait  sous  le  nom  génë- 

m  <i  atcmuriin.  Tous  ces  essais  d'In- 


eniSreB  allei  -  .    - 


ippelaii  rd-    qui  visiiait  la  France  peui 
ion  et  iQ'it-    nnaiitution  des  légions  | 


manda  lànd  et  knteùl  qui  si^iiiBeni  si^r-  le  peu  de  succès  de  cette  tenialive.  •  Ces 

titeur  ou  défenseur  du  paya.  Ces  troujKS  légionnaires  n^n^ais   tant  vanics  S'ont 

merceneirea   poriaient   encore    le  nom  pus  réussi  du  loui.  Ce  ne  sont  que  des 

d'asanlurjtri  al  de  6afldn  noim.  On  eu-  puysunj  élevés  dans  la  serviuide,  suns 

rAlaaiusl,  sous  Cbsrles  Vlll,  desiierce-  aumue  oipérienL'edii  muniemenl  des  ar- 

najrei  albanais  pour  former  la  cavaleiio  mes,  et,  comme  ils  psssDleni  tout  &  conji 

légtre,  OB  les  appelait  £itfadioli,  du  mol  de  reilrénie  asservissement  ^  la  lilwné 

Îrec  Iipimdu,   M  quelquefois  Argou-  oi  à  la  liceme  do  la  i:ui:rrc,  il  aUviiitie 

Ils;  ce  dernier  nom  s'appliquait  sunout  qui  arrive  luujoura  dans  loul  cliancemcni 

aiii  corps  de  ovalerie  légère  qui  ser-,  subit,  quila  ne  roulaient  plus  obéir  à 

valent  d'iklairaura;  il  jaD  liait  à  la  ba-  leuis  maîtres.  Ainsi  les  genutsboi 


, en  IMI.  On  n'avait  France  sasont  plusieurs  fois  plair 

eu  duiB  le  principe  pour  caialerie  légère  MaieiiLé  Je  ce  qu'en  meilanilesarn 

que  quelques  eriHU{<iiiii«ri  ou  arbalé-   mains  des  pajisns 

triera  à  cheval.  des  anciennes  charges,   elle 

La  découverte el  les  progrès  des  armei  rendus  désobéissants  et  rétifs;  eue  aveu 

k  lea  firent  remplacer  le  grand  maître  des  dépouillé  la  noblesse  de  sea  privilégcR,  en 

arbalètriera  par  te  graod  maître  de  l'ar-  aurtequeles  pajeans,  dans  peudetempa. 

tilleriai  ce  dernicT  tlire  sa  trouve  dés  le  deviendrùeiitgenaishommeieiles  nobles 

régnede  Loulaxi,  EnBn  de»  lieuu  '    '""     "   '  ' '" 

des    mare"' '----  '         ' -■  ' 

chu'gés,  d 

lenir  le  buu  ujum  o\  la  puiicv  uans  ics  « 


I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


I  longue  eacopette.  Jls  Mrviieal  d'i-  menu  ialonUir«  tt  qui  le  pliu  uu< 

!iin  M  de  cavtilerlB  légère.  Lei  eha-  recraulent  l'irméa  dani   les  uver 

inuleni  t  Ij)u1i  \II   et  Meli,    mil^ré    cci   ordr^,   OD    Uame 

enl  été  établis  par  Le  nia-  encore,  même  u  iiiii' iitele ,  det  eer- 

n-i u — 1  11  genu  Toeolmn  a'ocaaimt  ia  reeraie- 

nontw  outratuiH  se  nrcnninc  ïiMae  *in(i  dt  }U4lie*  tH4  |liuncu  prêt  d« 

répuiUloD   dans   l'année   Impériale.  La  chaque  eorpa  d'armée,  arae  cham  spé- 

Franceeupril  ktasildepour  servird'ë-  eiale  de  veiller  à  la  bonne  diKir*'"   -" 

claiitun.  Ils  rnrent  réunis  parLauiiXiV  paiememdesIrwipeaei&raOTroi 

en  un  légimeaKiui  prit  le  ni^m  de  Royal-  menL.dateaoul  du  BiiiilMrre  i 


■  eiale  de  vuller  à  la  bonne  M 

_ .  .'    paiememdesInHipeael&rara 

en  un  légimeaKiui  prit  le  ni>[n  de  Royal-  ment,  date  aoul  du  BiiiilMrre  deKiche- 

Critrate,  Ce  oirpe  composé  d'^ranurra  a  lieu  (itll).  Le  tenioe    if  tl<T«*   de 

eilMé  iusqu'fc  la  réioluilon  rrinfa^.  Il  l'année  commenfa,  ven  cède  époque,  a 

Savait  auaal,  au  iii<  siècle,  dus  corpe  formerHoebraDcbein^itaulei&l'admi- 

'affutbultn  à  et^nat  que  BranUune  nlnretioamtlUiireioiii'Maapaaiiuidea 

(ieue  comparait  élali  de  ceal  cheiaui.  le  fettawwf  poilu*»  ée  RkWlai  proaw 

Ed  lut,  Bemi  II  s'eUOrea  de  réorn'  qu'il  voulait  ren]ilae*r  lea  «■rtlêmeua 

Dicer  lei  lé^us  provipriaiei.  Celle  in-  voloDiaîrea  par  on  mode  da  NcraleneDt 

tanterie   Tut  didtèe  en  rtf^nmli:  on  plus  régulier.  Maia  eVal  aartoot  du  rtgne 

auppOEe  que  ce  lut  vers  IIG}.  Dans  l'ori-  de  Lonli  XIV  ei  de  l'admininnlioo  de 

■Fine,  lea  réginienta  étaient  pariagés  en  t.ouioti que dilept lea grandea améliora- 

LomjiagnicB  dont  une  prenait  le  nom  de  liona  daaa  l'oriianiiaUan  de  l'armée. 

colontiie,  parce  qu'elle  était  conmiandée  Lonvola  Ait  adjoint  kaon  père  Leteliier, 

parte  colonel,  lea  quatre  plus  snciena  ré-  diDa  le  miniiUre  de  la  guerre,  en  1M«. 

giments  furent  les  r^imenla  de  Pioardie,  llendre  piua  vigoureaae  la  caotraiïaatioa 

aeCban]paj;ne,deMavarr«elde  Piémont,  derarmée,  et  améliorer dana  toutea  aea 

oui  occuiuKDl  totijoura  le  premier  rang  iianieal'organlaaiionmiiilBire,  tels  turent 

<Uusl')nIiinterietraa(alae.SDUsLouisxiil  lea  méritea  de  l'ailmÎDlalralion  de  lou- 

learégimenlaturent  anbdiviiéaenbatail-  voie.  La  charge  de  colonel  général  de 

luui.  Ln  des  abus  que  préieDial'organlaa-  rinfanierie  Iranç^ie  Cul  aupprimée  à  la 

tiun  de  l'année  pendant  loule  cette  période  mort  du  duc  d'Epernon.  Le  comte  d'Auver- 

fut  l'emploi  des  piui»-«oIafll>.' lea  capital-  gne,  ncieu  de  Turenne,  conaerva  le  titre 

ueBMcolonelsreceTdantlaaoldedelcurs  ce  colonel  gcnéral  de  la  caTalerieimaia 

troupes  d'apria  un  tableau  iju'ila  fournis-  aun  aaiorité^n»  annulée,  et,  auiiant  l'ex- 

saïeni  et  qui  le  plus  aouvenl  De  répondait  presaton  pltloreMuS' de  Saint-SimoD ,  •■  il 

pas  i  l'elfectir  de  leurs  compagnies.  Ani  lut  nourri  de  couleuvres.  •  Aucune  auto~ 

monfmou  revnespsaaéesparléiofflclera  Hié  ne  i^nteipoea  entra  Ita  irounoi  et  la 

\ii,  ils  raiaiient  paraurede  prétcn-  nd  ou  son  mininre.  Les  rd 


soldats,  nommés  potis-eolanlt,  qni    tstreints  t  l'uniftinnc.  Des  Inspecteurs 

. r l._ 1 IJ ,_,,,J,g^J,|,(..*.~.™._l.J — 


e  fiKuraieni  qne dans  ces  circonstaDces  spédluipentrenlapenséacemnledÛB 

ur  r«e  cadres  de  l'année.  Vainement  toni  lea  détails  de  l'admiaislratlDD  mOl- 

ide  et  meoeçade  elle  tenue  des  trospsi.  lis  éMi 

a  défradattou  le  tuellement  changea,  a  da  peur, 


es  soldais  de  conireWde  et  meosça  de    etïa  tenue  des  troupsi.  lis  éîài^  perpé- 


L'abns 

~      a  le  dé-    rit 

irigidiers  {génén 
lour  la  cavalerie  < 


fiait  la  garde  de  quelques  chaicaui  forts  à    ran 
dea  véteiaos  que  l'ou  appelait  ardiA-a- 


.a  auppreBSion  de  la  charge  de  conné-  la  puiaaance  ceurale.  I.a  diapoaltion  des 

le  après  la  mort  de  l.eadiguières,  en  gamiaons  fut  enlevée  aux  gouverneurs 

7,  et  ricsiituiïan  d'un  miniatre  spé-  des  provinces.  •  ]a  renonrelal  peu  kpeu 

I  pour  la  guerre,  d«'e  lei»,  raiiBcBt-  toutes  les  garulaona , dit  Lonla  XIV  dans 

t  de   plus  en   plus  la  direction  de  ses  Mémoiraa,  ne  souffrant  plus  qu'elles 

mée  t  l'adminlsiruion  centrale.  En  fusient compoBée*  conuDe  auparavautda 

BpleBiapiiainesrecarentdiiroll'ordie  troupe*  qui  «dent  dan  l(  dépendaliM 

me,  au  lieu  li'eniplujcr,  comme  par  la  BnBéue  Umps  BM  disei^ine  siviM 


rampI«ctill^uicleiunlkeiiEed«l>soldfr-  Cm  nilfcn  fonDèrmi  mnu  rtgtoau; 

leMae.1lM  ordanutaces  qvJ  onlclépu-  ma)a,  dinglaiiilM,«Um  rareotr^ullM 

bliéM  dan*  le  recueil  dninci«nnci  loii  daae  lea  régimemi  ordlulrei. 

frantaiutli.  XVID  et XIX),  panaient  la  Uoe  de*  plui  nignlllqnei  lattHultoiia 

peiaede  mon  conlre le*  deierleura,rë-  da  rAEDedel.ouieXIV,  hulktonditiande 

glKient  erec  prédtlon  l'ordre  dca  mav-  l'bàlel  dei  InTilides,  tu  ISIt.  Launlce 

chmel  dea  campemenu,  dëftndsïeni  aui  des  bApiUni  miliUirn  Fui  (ooinla  t  un  li- 

■olda»   de   l'écarler  des  garaisoUB.  ei  ïleœem  un<:orjne,ea  iSSi.KDBii,eiiie»>, 

détenninaieni  Uul  ca  qui  i-oncernaii  le  Lauia  Xlv  ëlablll  l'ordre  de  Siiul-Laiiii , 

Tnaiëriel  a  les  nf^provlalonnemeiits.  La  dealiaé  k  rÉcompeuer  lei  wrvicM  ml- 

remptà^ala  pique,  doni  I'a«agaavaii  éié  11  y  eul  pen  d'acte* imporlan ta  de  l'ad- 

malntenuiasqu'aloradans  leacorpa  d'iD-  mlDiatration  miliuire  Buua  le  règne  de 

fanierir.  ChaiioeréglinenieuteeBcoinpa-  Louis  XV.  On   (onda,  k  cène  «poque, 

gniea  d'éllia.  On  manii.en  1910  ,  quatre  l'fitolf  mlliHifrfd.  farii,  undesprinoi- 

B»rdeiducDtp«parbrtgad«,d'amieakreu  pauI  monuioenu   de   l'artlillecUire   du 

Bppelêie  carabineB.Bii  i*i9,ohBquccoDi-  n ni' siècle  Clioiieul,  qui  lut  prindpal 

râgnii^de(Sïalerieeuideuïeara*iini<rj.  miniaira  de  nak  nio,m  déetâer  qu'à 

En  I4M ,  tons  lee  carabin^era  fnreui  rcu-  l'aienir  le*  cB|.iuin««  auraient  dea  ai>. 

-' '  corpi.qui  lui  complsie-  poinlementB  flics  M  n'ciptaiienlenlplui 

9D  mvï,  et  diilaë  e»  bri-  leur*  compacniea,  eu   apeculant  aur  la 
une  partie.  Js 


1  compugniBa,  Cii^  apeculani 


ipa^lea.  Cetie  orRniaatioa se  soutint  ne  parle  paa  de  ta  tentative  ducomieda 

i  de  légtm  modulCBdeDs  jusqu'à  la  Sai nt- Germai n ,  en  mi,  puur  ïntrodnlr* 

dation.  Aii)iiiinl1iDl  rarmee  compte  dans  ranuéerri<ii(aîae  la  diacipljnepru»' 

ire  deox  r^hnenu  de  canbïniers.  Lee  sienne  el  le  n^lme  des  coupa  de  plaide 


Brmndiert  à  ehmal  furent  orga 
corpa  de*  dragona  g'accmt  et  eu 


compacnie*  de  ma  moi 

ï.v,r 


lenils;  la  France  cipedurecrutementetde  l'éHaleadmiul- 

LltaUoa.  I.e8gen-  blliié  Je  tous  iea  Fran^dt  am  emploi* 

roi  rappelaient  lea  milliaires.  Lea  volontaires  de  ilfil,  d'ob 

nrdonnanct.  Lea  aorltrenl  la  plupart  de  uoa  granda  g^nt)' 


leaifw  appliqadà  tante  la  cavalerie  légère,  le*  eonaeïl*  légiilalib  que  tout  Françai* 

fui  réservé  aune  dea  compa^Diea  dtliie  contractait  en  nalaaant   l'obligation  de 

de  la  maison  dn  roi,  oriianisce  en  is30.  ierrlr  la  palrie.EnBn  M  cojuuuteirrin' 

Dees  la  salle  on  rcteblit  le  corps  des  pîreétablirentdanB  l'admluiatratiODinill- 

chnau- légère.  Ils  rormèreni,  en  1170,  taireuneiégulariléquln'élait  uscompa- 

dana  les  carires  ordinaires  de  l'armée.  UconterfiHtoiirutOrnriUéeielle  Ailvi^ 

I.euis  XIV  fonda  dea  écoles  d'artillerie  k  vemenl  attaquée  loraqu'aiidiKBia  la  loi  du 

Douai,  pals  k  Heii  et  k  Strasboui^j  te  recrutement  sODs  la  realaurallon.  Haie  le 

0Aiit  fut  dirigé  par  VaabBn,qnlconsinii-  ministre  de  la  guerre,  r.ou>ian  Saint-Cjr, 

lit  ou  toriJUaplua  de  cent  cinquante  pla-  prouTaqiieremiDCerftacoiiscrlplion.c'é- 

ubtenlr  d'enibl^  les  dignités  railliatree,  militaires  de  la  France;  c'ét^i  revenir  au 

fut  obligée  d'apprendre  k  obéir  avant  de  régime  des  enrilemonta  voloDialres  ei 

commander.  Des  icolea  decnltii,  ineti-  k  tous  les  abna  de  l'ancienne  organlsa- 

taéeaen  i«ei,lapiépaTèfentBnméUi'rde  tion.  Son   avie  prévalut. H  la  conscrip- 


lermioéparde*  règica  Bin  et 
partie  à  rancienneu,  on,  comn 
■Ion ,  k  l'ordr*  du  Mblaou. 


la  guerre  de  soc-  voloUun  donna  au««i  uua  Buiasanlelm- 

ceuloD  d'Angleterre,  en  l«tS,  en  aaan-  pulsion  ktona  le*  aervicca  «péclauLEIle 

Jeaillea  eommunaolé*  de  marcbands  a  créa  l'Ecole  putïleclinique ,  qui  fournil 

d'aitisaoa  dea  villes  k  lever  ellea-mème*  dPsoIBi'iers  aux  corpada  génie  eide  l'ar- 

dea  lecnKi  poar  les  troupes  d'inhuileiie.  tilleriB;  les  éeolaB  d'appAcallon  ob  ^ar 

DinliîHinvGoO^lc 
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dit™  l'éducation  de  ces  officiers  ;  l'école  J;i*  »i*cle.  T.e  honclier,  en  farn»  de  tmrr* 
deorslerie  ife  Saunier;  l'écolo  spéciale  long ,  s'appelait  large  ;  sll  âait  rond,  il 
militaire  on  éeole  de  Soint-Cyr;  enfin  [b  porlsii  le  nom  de  ronda^fce  oa  rondille. 
collège  miliiairo  do  la  FlSche.  Ouam  h  Le  casque  pointu  au  cfcapfau  dj  fer, 
l'égHre  adniiïfiliiliie  do  tons  lei^  Fran^ala    comme  on  l'appelai!  quelquefois.ee  nom- 

aiiï  dignités  miliiairo»,  ce  prinilpe  posiS    meit encore omwt,  "•'■-■ "■ — ■—   -■  ■ 

danslecpniliiutiondensi.aë.lalêdani    n-aio'- "^ -^- ' 

li>iiies  nos  innées,  et  Htvé  parfois  les 
I  lus  ohsciirs  soldais  aux  premien  rangs 
de  la  Lidrarclile militaire.- ConsnIteiEiir 
l'ancienne  organiaalion  des  améos  l'ou- 
vraccdu  p^re  IMnicI,  inlituli -.  Mfi/oirt 
dth  Bj((iM/roBsoi«.V«j.  dans  ce  Dic- 
tionnaire pour  les  difictcnis  grades,  les 


ni  gorgerii 


trouve  encore  des  flïgmenls  dans  leurs 

piis*  a'émoiis*er  on  a  ae  briser.  T.eB  Francs 
ponaif'nl  l'épée,  la  liaclie  a  deui  tran- 
cliants  qii'ils  appelaient  (ramée  ou  fraa- 

baure  de  prta  et  de  loin;  enlin  le  liing  ou 
angnn,  espèce  dejnreli"»  on  jiFftoi.  l.ea 
capitulainrs  de  Cbarlcma^no  parlent,  en 
outre,  de  (lèches ,  de  casques  ci  de  cuiras- 

paii  plus  d'armes  offenslTcs  que  de  défen- 

(jnaille  des  liâtes  sauvages,  et  1«»  anciens 

liisloriensIcsappcllentBOUïentreaM psi-  ("g  *-) 

lili ,  rois  couverts  de  fourrures.  On  em- 
ployait ponr  assiéger  on  défendre  les  pla-  I.a  Rgnre  k  peut  donner  une  Idée  d  ut 
cos'dea  machines  nommCea  caiapulla  et  homme  d'arme»  do  cette  époque  Elle  re- 
baliêies,  qui  lançuiem  des  pierres,  des  présente  la  statue  d'filie,  comte  dsltoine 
iraiis  et  des  poutres.  Ces  machines  se  telle  qu'elle  se  vovaii  dans  une  iglisi 
lent  de  nerfs   ou  de   cordes  à    du   Mam 


poutres.  Ces 
dcbai 


nard  de  tlonlfaucon  1 
aanj  ses  Jfoiiumrnls  du  L 
■    fraaçaù 


ne  de  guerre ,  maillé  da 
1  tèie  auipiedf  ;  son  écu  eal  orné  d'une 
^ii  fieurdelisée. 

l.'aianiage  du  haubert,  donton  seaer- 

isOeiibleSEepré.  vitaux  xi<.  xti' etiiM'slÈclet,  paruttel 
leni  a  tous  les  mouvements  do  corps.  quelCEohevaliera  seratiriliDCrenteicla- 
n  appelât  coitt  de  maillii  ou  haubert  sivement ,  et  en  interdiront  l'usage  ani 
itte  tunique  d'anncaui  de  fer  entrela-  simples  écujers. 
ÏB.  Une  chaussure  de  mailles  nraniis-  Celte  armure  était  à  l'épreuve  de  l'épée  ; 
lit  les  iambes.  Le  casque  pointu  .  tel  la  lance  seule  ÏIuU  a  craindre;  pour  en 
e  la  reine  Hainilde,  I'- PI*'-.'"    -P.  ™ 51._...  ;„..'. ,  ,— . 


AKM 
quflan  (tg.  B):le  plus  ■onn» 
iliaque  de  fer,  ippeUe  plaie  jUg.  C^ 


9  crinf.L'^asscjpendaUBU  coDducbe- 

,u  oe  .i....»a  (  flK-  E  )  *"|iw  ("g-  F.)  S'il  éiB>l  lue,  on  plajaii, 

une   plaque  de  rer  qui  prè»de  Boncoip»,i'éci:ul»pi>uiW«nbaiit 

a  partie   anpérieare  de  la  LeainiWBaKpniiUAaor..ïAniJVnif#ri(>r  Ai* 


tiyticlMeB%l'épii(fii,iijl 


(Bg  J),e«p6ce  de  m»»ne  garnie  de  poiwei    eaii  «uspeodue  __.       

defer.quWnominaitaussltoiirWK.iiii  munie   i   l'exMnulë  de  boulea  de  ter, 

poionord  ira  dagui  qui  M  porMil  si  efllé  Ce»  boulf  a  éuleni  aouienl  htrïBKea  de 

Stoil,  elqu'onamelulpoionurii  demiii-  polnie«.lJiiMun»ndaiiiOïen  ige  [Partht- 

••          ".       r      nporrfi.onle  "oP«t  d»  B'oti),  donna  U  descripliDn 

A                                      noniin»it ainsi  aiuvanie du  cosiume d'un  chevalier: 

i\                                          parce      qu'on  Ch.o-..  >t.  hr  d«u  th...ln 


(lig.K.)         trig.i.) 
le  ptau  tarmu  (Hg.  K) 


de  ganleItU ,  de 


DoiiîHihvGoogle 


ARU 

m  boltei  de  rer,  ( 


[a  knce    cMte  uipure,  ■ppëié*  de  ioulu  piicit, 

"'"' " TSl 

enreloppe  d 
proléKedK  la  lia  t 


eu  sirèt;  on  l'sp-    éult  nalelaesë,  ei  11  Tiiail  un  iHtil»pacé 
pelait /au(T<.  Ton-    entre  lliunime  ei  le  CDfTre  de  Ter  du»    , 
les  les  [rièce»  de    leqoel  il  rlsil  «ijrermë.  Le  clir-   '  '-'■ 


ilacaiiVBeeparla  nommu  .  . 

appelBilauèaiflor-  iraienl  quelqiiefoii  lea  cheTi 

giTtn    ou   florflt-  oppeulle  yoirrtaiiB  la  tigun 

aux  cuissard»  par  do  Bre«n"e  lanfini  lents  c 

depiaqueaquldea-  lournoi  du   roi    Hini.   Le 

J>a3-ventrG  jusqu'à  l'homme  d'aide)  ae  canirit 


(Fig.  QO  (f'B-  "•) 

lr>&  en  or  et  g*rnla  de  pierreries.  Qael- 


1*.) 

nnelBH.  RI,  aimbol.      .  .    .  „ 

caprice  dea  an- 

o .  —  P-—  — jguiarité  ou  des 

iradïUiinade  famille  drent  i:barger  les  ci- 
présents  des  grilTons,  des  gvivrea  ou  ser- 
peou.eic.  Paria  était  renomma  pour  la 

appelait  (am/.rwu™(âg.  p,. 

Les  armes  de  rinfanierje  française,  au 
mojcn    kge,    étaient    priocipaleinent  le 


DoiiîHihvGoogle 


II*  elèclo ,  <H  prabahlonienl  à  U    ( 

cumbimiïon  de  r»rc  «vec  un  'i«".  <"«  1'"" 
iiqoiiierniei*»ild'»)mlei'»''«o  appel»»  eoi- 
écislon,  et  da  lancer  U  ttxbe  mtaienaladti. 
ie  liKiieur  (Bu-  S).  On  ae  aenail  Les  fsnlasalns 
poitalenl  qnel- 

compoîée      de  ' 
plaques  de  fer  1 

ble;  on  l'appe- 
laiL  hrigafidi- 
,  lie.  ÏAn  soldats 
qui  en  éulenl 
rciflus  appur- 

pea   Indiscipli- 


'^(FlB.W.)CFig.U.)(Fiï.V.) 


CFig.  S.) 
rl'arbalMDd'ui 


un  loa  iléstiins 
SOUK  le  nom  de 
br'gaaâi ,   qui 

leur.    Le   fau- 


posait  d'une 
laniedBferloif- 
gue  et  tran- 
chât) ledeiUeui 


.  en    câlits , 
npes  or-    <  ■ 
nnm  da    i 


0 

(Flg,T,)         anoir, 

nns  daaut,  nno  tpëe,  u 
cuIrmaielMiédelalna,) 

moTion,    bourg uigfwfi 


janpnuinifr».  Lrs  Bè-    (aucho 


ll,qDl  organisa,  ei 
.  rinlïnterie   de 

IX  soldats  de  parte 


OD  pot    lit    (,T 


le  tléee  (! 


ARM  ARM                        U 

parle   de  bsllea    de   plomb  lancée»  an  dre  fit  nommer  ce»  redoutable»  madiEne» 

moyen  de  frondes.  On  emjdo^R  encore  la  fcomtwrifaj.danileiffiocipe.ellei  iHetenl 

(ronde  même  après  la  deeooverle  de  la  sans  affût  cl  inimobilss.  Quelquefois  elles 


es  hahiUBlB  _.    „  

ups  de  Fronde    lan(aîenl  des 
a  lïii' siècle,    pierres d'engïJ 


d'une  poime  aiguè 
d>rme8{Hg.K..Le 


bitona  armée  défense  ont 

[Wlil  boulet  de  taille  de  CrÉcT 

commelelléao  ren  "    "^ 

,  biiton.  On  fa-  tonnW.'Ceiif 

Bretagne  de  lonnaes  épées  1404,  qu'on  ! 


An  itr  siècle,  quoique  l'on  se  servit  la'  cou[euïré.''cê 

deja  des  armes  k  feu.  on  conlinni  de  pnr-  canons       manuel 

1er  les  lourdes  armures  du  moyen  iire  aanpuïaienisnr  d 

Ellesdevinrenl  plus  magniflques  Icelle  grardes    fourchet 

époque  ei  s'enncbirenl  de  dularfi  el  Îm  de  fer.  Dans  h 

d'omemenls  damaggalné?.  Des  artiales.  suite,  on  les  corn- 

comme  Benîenulo  Ce  lii.i,  ne  dédaign*.  bina  arec  le  picc 

rent  pas  d'jr  employer  leur  ari.  On  admira  de  l'arbalète ,  et  on 

FreDçois   l-   el   d'antres  guerriers   du  b-iti  l'tg.  X  i'^r 

i»w  cMe.  H„mn,..  Bi  .!..■.„,  i„.=„.  Tnipi^jj    piosicun 


Branlème  (CopiM.ne.  fronçor.)  :  .  Le  mirft.  e('d  foud. 
raarquiBdePfBcalralgouverneurdeHIlan  L'arquebii-ie à  m*- 
souB  Çbarles-Quini;  s'esioii  accommodé  che  partait  au 
d'un  fort  graFid  panache  à  sa  salade,  si  mOTCn  d'une  mè- 
coUTeri  de  papillcites  qi^e  rien  plus,  ainsi  cbe  allumée  qu'un 
qofl  les  plumasaiers  de  Hilsn  s'en  ronl  ressort  mettait  cti 


la  lap^iorlléde  latadfquemililalreetU  d'une  pierre  de  sï- 

force  do  l'urilllerie.  Ce  rui  en  vain  que  le\.  Ceile-ci,  parla 

Louis  XIII  enioiEDltkloat  gentilhomme,  détente  d'un  rouet, 

sons  painB  de  dégradation,  de  porter  le  s'abaissait   sur    la 

par  èlre  abandonnées  à  des  corps  spé-  quienïlammalentïa 

I.'iniention  desormMdCdi,  qulaen-  Henri  IV    défendit 

traîné  nne  véritable  ré'olution  dana  l'art  l'emploi  rfe  l'arquc- 

mllitaïre,eiiaeqnelquesdétails.IXsi)4D.  buse  pour  lacnss- 

on  employa  de  lonss  lubea  de  métal  ou  de  se,  mais  il  fui  ohli- 

mojen  de  la  pou-  gé,  par  les  réclama- 


line  prodaluil  l'étin'^ille  el  l'eipltùiou 

SDi»Cli>rle*]X,on  sisK  Introduit  en 

T^Dt  ]e  nom  de  mouK/tiof^irUf  dooné  am 
coTaliers  qui  poriaienl  cette  armo.  On 
commencBien  ib71,  6  jouter  1»  pique  on 
balonneua»  l'exirémiié  du  mouBquel .  el 
DBu  h  lieu  IcB  DOmpognies  de  piquiera  dïs- 
il.  Cependant ,  sdub  le»  rignei  de 


X  d'élendue  *i 
à  !■  premïèn 


istancededoiuecei 


LoDlBXIVelde  Li 


iDS  les  uTuéo 
ïsdtBleiemps 


dtnriDlerle  étaient  encore  arméi  d'une    l'eipreasio 
demi-pique  que  l'on  appelait  i 


Une  ordouDUice  de  It 


et  jusqu'i  noi  joura  celle  ara»  n'acesaB 

d'après  ce  patsage  de 
VApologitdHimdùU, 

lom  rendue  plu.Tégèra  et  plue  faeile  à 

par  Henri   Eslienne  ; 

manier-  C'est  ainal  qu'a  une  époque  irèa- 

ricente  on  a  aubeliiué  le  piaton  au  diieo, 

cou  tentés    de    porter 

et  U  capsule  à  la  pierre  de  Bilci.  !,a  coro- 

bmi,  qae  l'on  a  confondue  à  ton  avec  le 

tiilels  à  l'eniour  de* 

mouaquelon,  ne  commençakêlreen  usage 

que  Ter*  la  Un  du  règM  de  Louis  XIV. 
I.e  canon  eu  en  mé  en  spirsle,  cl  la 

ïini  mail  lie  eiiont 
farci  leurs  mancbes  et 

balle  enfoncée  au  mcyen  dunebaeucUa 
en  Fer  et  d'un  maillel.  Elle  porte  &  une 
grande  dialance ,  et  le  tir  a  beaucoup  de 

même  nous   peneon» 

que  de  là  est  Tenu 

prédaion  ;  maia ,'  oonime  il  fallait  plua  de 

l'oasge  de  ces  grosse) 

tempa  pour  la  charger^  elle  n'emi  pas 

de  petiii  tonneau.  • 
Oudquefoison  .joutai. 

faire  un  uaage  plua  einéral,  etmjour- 
d'hui  les  chatteura  de  Vincennes  sont 

^o-^EIe-^rie",» 

arméa  de  carabine!  j  les  ballea  1  forme 

la  ligure  Z. 

L'anillerie  tut  pcrfedioi 


m  surtout  pendant  les  guerre* 


Alpei.  L'Eipagnol  Pedro  de  Etïiarrs,  en-  lis  étaieiit  MméH  en  crend  nombre  lurla 

uignek  Mre  Jouer  les  mina  et  seuler  bunlère  royde  ;  Phinppellr,  le  premier, 

les  ruclieri.  En  isii,  Cbirlet-Qulnl  pe  ne  prit  que  troi*  Oeure  de  Us.  U  ch  p«- 

■«nit ,  >u  iiift  de  Méiitrea.  de  mord'n-i  libleque  la  Tonne  tri  nngulaire  de  l'^opri- 

lïni^ni  des  bomlieai  Cohom  le»  rendit  miiir  nit  renda  celle  oi«po>!tion  néce»- 

porutifi,  en   isii.  Les  otiuji*ri  furcnl  aaire.  En  1181,  on  sdopl»  le  coq  gkulaii, 

ln>entéB  vers  Is  Sn  du  ivii-  eitcle.  Il  est  symbole  de  cooruge  et  de  liKlItnce.  RO' 

.  .  )  pour  réslsler  à    des  ibelHei,  L>  restiuntlDn  reprit  le* 
:v  employi  det  pi-    Dean  de  lis.  En  isîo.  le  coq  giu1oL>  eu 

hore,eni5Bo.  Les  Ixiultii  rougu  rurenl  aéld  rempIscApul'eiRle. 
inientés  par  les  Polonais  su  elége  de  Les  cttuleurê  natlunatu  ont  Tirlé 
Danliig,  en  un,  et  les  aulres  nations  conunelaiBrinesdeFruice.Ceruld'sbord 
s'appropriirenl  rnimédialemenl  celte  re-  le  fc/«i,  couleur  de  IscbaiM  oucliàuade 
doQlable  inTenlion.  La  marine  a  iea  bou-  iwntMinin(>oy.  BiHNitHiDE  Fhikce); 
bli  ramA.c'sK^-diredflui  bonlels  te-  puis  le  rougi,  couleur  de  l'orlDamme ; 
DDi  par  une  cbatne  ou  par  une  barre  de  enfln  la  blanc,  à  l'âiHnne  da  l'aiënemenl 
rerctlescmiatMd  la  Palihani,  bouches  dea  Bourbons  11MS>.  ùti  le  xic  siècle, 
à  Sea  d'uD  calibre  énorme  et  laneanides  on  nnlsaail  le  ruuge  et  le  bleu,  comme 
projecUleiereiuqulenlnntdanslecoriw  couleurs  nationales,  dons  lea  cbaperons 
du  naître,  poli  (oMeiplMlDn  et  caDsenl  ml-panii  qui  dlaUnguiient  la  taclion 
nnelmmeniedéctiirare.  d'Etienne  Manel.  £u  itm,  sprèi  lapriie 
L>  premUra  menaCacuire  d'armei  a  ten  de  la  Baatille,  \t,  commune  de  Parla  pres' 
fliléuUie,en  ■»«,  k  Saint  Etienne ,  pur  criiitaux  cUo^ena  de  reprendre  lea  ail- 
le iBDgnedoeten  Georn  vigile,  il  ensie  ciennes  couleurs  na^onalei,  ronge  de 
flnianrd'hiil  di^g  fonderloa  da  canona  à  Paris,  bleu  de  Navarre  ;  on  j  joignit  le 
'  blanc  couleur  de  France  ;  ainsi  >e  Tonna 

TnlIe,CbârleTi1ie,  lifiûiiE,  Hai^age  ' 
paria  ;  et  d'annea  blancbes,  t  Ssial- 
Etienne,  Cbâtelierault,  Klii^ectbal.  On  ap-  Divers  Eouvern 
pelle  aranaux  les  ^n^nds  nia^aslng  où  disiincuf  qui 
ee  gardent  lea  armes  de  toute  eaptce.  Les  pané  lea  mém< 
pfÏDcipaai  sont  i,  Paris,  Strasbooi^,  Meti,  de  France.  Elli 
Lille,  Besançon,  PerpiRn-t     ''    "'""  ■—' 

Donai,   Bennes,   Tonlouse. 
Anionne.  La  marine  a  ms 

clBHHe  h  Lorient  et  Cucn^urH  ï  cuuii. 


Lorientet  Chcrtjoorg 
irdeauï,  Bajoi 

iCG.  —  On  est  tr»i 


el  tricolore. 

noble; 

ARMES  COURTOISES.  -  Armes  dont 

vail  que  dans  lea  louTDois.  Voj.  Toi'aKois. 

flnAu 

AHMËS  A  OUTRANCE.    -  Armea   de 

A11HES  (Paad'l,  -  Espèce  de  joule 
^bevaleresqne.  Vo^.  Tonniiois. 
™énTrês  srmM  de  France"  On        AMI6S  D'HONNEtlR.  —  Année  données 
lans  le  tombeau  de  Chlldéric  do-    comme  rtcompenae.  Voj.  Cuevalekie. 
iirta  de  Tournai,  en  isss,  des        armet.  -  Espèce  de  Casque,    Voj. 
d  or  masslT  et  <fe  grandeur  nain-    jhhb,. 

e  aynibûla  do  la  ^ircniiSre  re  •  ARMISl 


ARMISTICE.   - 


implâca  les  abeilli     ,  _ 

qui  sont  reatées  le  ijm-        AKHOIRG.  —  Vej.  Bahdt. 


.HiT.Goo^lc 


iO                        AIIT  ASl 

ARMOIBIES.  —  Vov,  fiLKon.  prend  l>  gniBiiiiiie,  la  iDgiqae,  l'asOB- 

ABMORIQUR.-  Ce-oBidoonép^leB  fela'ifj'èliï  m^'J''  S™""^'"'  '" 

CaulDia  ï  U  provinfe  »pp«lée  depuis  Bre-  "«orlque  el  i»  musique. 

Ugne  signifie  province  muiiime.  ASILE (Chunp  à'}.  —  Tel  fat  le  nom 

AilMURES.  — Voy,  AmEa.  d'une  colonie,  qu'en  IBI»  1m  déta*  des 

ARNA[IBANO.IJE.-Ilonnaieëpi8cop»le  d™™,^^.^"  î«  ™ion " ne  ttrfè^ 

**rf''MÙi    lllà""'  T^s'ècIb"  ""'  pas» en  Wre  eipulsés  puleafK^- 

ASILE  (Droit  d'uile).—  La  âniîi  d'utia 
-emoDle  kt'onipire  rumaiD;  d'^irès  UB« 

eoui  el  rorÉia^dÈs'îeB  «'■(■"m'iï''H^clpi'  campreniili  nuo-seulomenl  J'iniLTleurdu 

p'  %S)Z'ùv^  l»'rè^lme^'TÛ.qucla  ii*"  ïï^e's''"lMla?dini'''te6'SliM'!S'"M 

lU  étaicnl  tournis  à  Oetle  époque.  ^^            j  '     dépendùe'ni.  Le»  conciles 

ARQUEBUSE,  AIIQUEBUSIEHS.  -  Voy.  lenus  sous  les  iMia  fraoc»,  et,  eniro  au- 

Akiîëe,  AiuiES  el  Jtvx.  1res,  le  concile  d'Orlcuns  souB  Clavto,  en 

ABHËT.  —  Voj.  JvMici.  m,  consocrèrenl  le  droit  d'asile.  Les 

Ani!ÈT  [Maiton  tf),  —  Voj.  Pinson.  voleura,  les  aduliires,  les  liomid.les  mè- 

ARKÊT(Villed'). -On»ppelaitsinsi,  "«iq"!  "e  refugiaieiil  ^ns  1  église.  DS 

•u  moien  Sge.  les  rtllés  doiil  les  tisbi-  Poi"*t«i;i  en  éire  srruche».  L-ssite  éUit 

UnuaîaienHedroitdafairearrtlerleura  ™™em  i lola.  Cependunt  on  ïoh  que 

ddblleurs.  î  .     ^,""7 '..""nt'l^  de  rhçodebert  l", 

mnipnr  niN  —  rfim.  i("ai-mii(./.nn.-  '"•  enlevé  "«  l'église  où  il  setsit  re- 

po^^déf  ^r/u^-e.  ^TJ,t^^Z"l  1-8'^  "  ,"l-'<^,  f",  '?  Pe-Ple.  Bai.  en 

i»Qroi)iie.ïoy.AKKtE.  eeneral  les  asi les  étaient  reepeciçs  par 

ARRIÉRK-FIEP.-Fiefqai  ne  relevait  f^  ^^n  à^a^Ji  ^^l^Z^Z^', 

p»  directement  de  1.  eouiîi.no.  qui  s'élaiîi^fugTdan.  iil^ilïme  d«1 

AKRIERE-VASSAIX.   -   Vsseaui  qui  fe  eu,  où  ceui  qui  le  poursuirâent  iu- 

releraienl  d'autres  tusaux.  On  les  «ppe-  rsienl  sur  l'Éï»ngiie  de  ne  lui  fti  ™»u|.ir 

laiteusd  Kaniwo"!  ou  ïsTUiseurs.  ïc,.  ni  la  mon,  ni  la  mutilaUon.  Coniran,  roi 

ïEOniLiTÉ.  de   Burgondie,    TOulant  inlerroger  des 

ARRONDI SSEHENT.  —  Vo]r.  Divisions  conspiraieura  qui  s'élaieM  nitugiës  dan* 

tL.  —  DiBi3i«,  lesc 
lisde  France  prescrivli 


AnSEMAL.  —  DtB  me,  les  ordonnan-  «aruienL  Apr^  les  avoir  iDlerroHéa  el 

Il  déptis  d'armée,  tourner  dans  leur  uile.  L'esclave,  niâin* 

ann  que  les  nnnu«  gtiii  n'eussent  pas  »™u84  d  un  crime  «iroce,  ^Itiil  uSranclii 

les  arme*  antre  les  mains  fOrdonn'  I,  °'  "><>>«  pem^  corporelle,  lorsqu'il  s'ËUii 

tie).  ~  Vof.  Aimis.  f\tc&  sous  la  protection  d'un  asiLe.  Il  n'é- 

iht  dramatique.  -  VoT.  Théaths,  ?!'  "^i"  *  »""  f^Hre  que  si  çeiul-ci 

"■LESiiMniiiiiroi      v„.  i..r  'aisait  serment  de  Impardonoar.  Lesup- 

^LiSK^JS™     ^  P"""  "  réfuKiail  quelquefois  jusque 

rr.B  ,B»„  A-^    ;i,;,t.^,^.„  dans  lo  sanctuaire  «saisfss^l^la  nappe 


ARTIFICE  (Feu  d'\AUTIFiaEB3.-  u„  ,  «i«i    i«  ™i,iiu.«ic.ub  i,uM^«ma- 

^'^:^""^T""  "■'"'■  gnema"nUn"nlZïr;rdî.ïte-"1i™d- 

ARTILLEBlE.-Voy.Aanu  et  Canon-  qu'un  ose   srracber   un   huppliant   des 

«"'"s-  portique*,  des  parvis,  des  jaidiiis,  de» 

ARTISANS  et  ARTS  ET  HËTIERS.  —  «•'■>•  «>  autres ^ieui  alienam  »  l'église. 

Vo;.  CoRPOKAtUKis,  iNDUsTHii.  qu'il  solt  puni  de  mort.  ■  Cependant  d'au- 

ARTS.-Ilansl'ancienneiiniver»ilé  on  •reaejpitulsirea.apàeialen.enl  unca|Hlu- 

•ppelait  (acuité  des  orM  ce  qu'on  nomme  Ifî  „^.  J.  '  Ç!'""»'?™'"  t  P»'"''  "leima 

•uioord'liui  feeuUôdee  lotirai.  Leamem-  S  K„ï,^i'f,\"  JSf«';^!!'',?,V^»?^^ 

•T.src;s'i'tt'ssr- E?Ht«v^^^ 

ARTS  LIBERAUX.  -A  la  fin  du  iiv    '" 'es  «''*,«""?,i»Vi*ge«leolég.lament 
-■•  •     -         ....  cpur  nui  ai  rerugisieni.  Le  concile  da 

.  ,..J(J  défend  formellement  de 

msiUer  le  crimlocl  qoi  l«a  a  embrasséea 


iKuraui.  i  corn 4er  le  crimlMl 


D,<,l,îf<invG(H')^;lc 


- ^-   -, iilaHonl 

M  léger,  où  U  


Il  j  aiaU  qBd(|Defti>  bdi  «ara  des  égli>  ASSASSINS.  —  Le  tant  miuiliu  ou  bi 

ses  un  anneau  lie  tolul  .'IlsuSeailde  la  veura  d'achlii.  désign«t  L  Tépoqua  d 

aaifiF  THuir  ttrft  à  l^ahri  de  toute  pour-  croLuadeH.  une  BuiiedA  mnaiiLmHnii  rnn 
!npa  barbares ,  d 

^ e 

I,'  DU  souvent  use  pelé  |NirDiie  iraduclion  erranee,  ïâcinîz 

roDiple  suivait  un  di  laMonlagni.  Assassin  esldeienu  dus 

>i.i.  B.  muiuB  euiimo  ««nilB^urllu  ofùs  ASSEMBLÉE.— Ce  mol  était  «mploji,  su 

grand  nonih™;  il  était  bien  qae  l'Éiflise  ""'  siÈcle  comme  synonjue  de  réunion 

put  «ccuBillir  el  meUre  en  sûreté  chei  P»'"'  "?,»,|'^  ''>^°V  '>".«°,"'!"  *"'™ 

ellelemi.lheure«iqui-.eBaitluideinaa-  ^e".  "  1  allols,  duMsifemoiselle  dans  se» 

der  un  refuge,  afin  ie  donner  k  )■  colère  "™"L^^*J„  S"'  ""?,'!, Iftî  J^^Cr.,^, 

le  temps  de  se  calmer  ou  de  sousirùie  le  Çin^-^^se  de  Soissons  fal6oit  (Bire  à  1  hfitcl 

Mtde  et  la  pamra  a  la  coltre  de  l'homme  »«  Driseac     deux  fols  la  aeinalrie.  "Et 

pulsisnt. »  CependSDi  l'asile  oe  (iouïmi  oa       j™'hi^"  d"  6°°"""' ""'.     '^  "''^ 

d^TO'dèm^daî^tBtt'bûw'ÏSo  Mrtii^  e!"^ore  aulourd'hul,  daoa  certsinea  pro- 

temp.  (ordinairement  le  neu.ième  jour)  IZtt'/Z  .Tni^""*'*^  ^"'  *^^'"" 

àMlulquU'ïéiailnJfuaiés'ilTOulallcom-  une  «le  de  village, 

paraître  derant  le>  Iribunaui  laïques  ou  ASSEUBLËE  DES  ELECTEUHS.  - 

•cctéslullques.  S'il  préfénit  e'eiilar,  on  Electeurs. 
lui  laiwajl  quranle  [oura  pour  '  '  ' 
du  ronume.  L'un  par  lequel  '' 
àl'isiit  ■'BpptUitaoiwacian. 

Auxu>w*cle,t- 

aussi  de  rerllaili. .    . , 

daî^  dl"i^'l'^  que  le  sw'f 'jtf  aurait  ASSEMBLÉE    LEGISI^TIVE. 


B^ilaEranchl                                          '  ASSEMBLEE  NATIONALE.  -  Voj 

Les  ordonnancés  des  rois  de  Franc*,  semblées  politiques. 

ssM  abolir  le  droit  d'asile,  j  mirent  des  ASSEMBLÉES  POUTIQtlÉS.  —  L( 

reatriciions.Una  ordonnance  de  noiem-  inntliM  polifiqua  8nt  joué  un  riil< 

bre  isii,  obligea  les  chirurgiens  de  jurer    important  dr—  -'■■-■-■—  J-  ■■ 


n  appareil  aui  quoiqu'elles  n'aient  un  caractère  réguli 
blessée  qui  se  péfugieraieul  dans  les  que  depuis  1TB9,  on  les  retrouve  à  tout 
ëgllses  (  Onfonnanctt,  l,'<»i;.  Cependaiii 


'vigueur.  En  lîil;  le  chan-    appel' « 


PasilB,  où  il  s'était  réfugié,  par  Rol.ert  de  bloede  leurs  dépotés  ;  mais  cetu  tentative 

Clermonl,  nurécbal  de  normandie,  une  ne  réuBaii  pas.  CeCurenllesGennainsqui 

eédition  terrible  éclata  el  coula  la  vie  au  ïpponi<rent  dans  les  Gaulca  les  principes 

niaréi;bal.Hu9,GUX<i>aiècle,lorsquela  d'indépendance  politique,  et  l'usage  des 

société  commença  k  aecunstituer  aurdes  aasembléei  dilibérauM.  De  tout  temps, 

bases  pies  sulides,  le  droit  d'asile  ne  aer-  lea  guerriers  de  cetls  nation  te  réunls- 

vit  pAusqu'k  protéger  la  coupable  contre  •sîentdan«unlieo«)B8aoréoumol6ira,et 

la  vindicte  des  loin.  Cet  abus  devint  lutO'  lit  délibéruenl  aou*  la  présidence  du  cbef. 

léraMe,    et    l'ordonnance    de    Villers-  La  11béin4élalIcoinpItie.  Si  les  paroles  da 

Cotterets,  rendue  par  François  In(]61«),  cbel  leunplainalent.  Ils  i  applaudissaient 

.,_. 1>  ,1 ; :.  — ..__  _^  frappant  leurs  bouellfra  de  leurs  fra- 


saui  a  ij  leiiiiiï^ivi  ,  i 
—  VOT.  pour  le»  détail! 
nèai  >ur  M  droil  d' 


Il  étouBaiont  sa  vdix  par 


MmiUT  U  droit  d-aiilt.  aasembléceju'on  sppelailmiiKjffloitiwi, 

ASILE  CSalle  U').  -  YbJ.  IssTauCTto»  ^''^I^Pl^rc'éperdîiVe^^'tà'^rl'q™ 

ASPHALTE.  -~  Vo;.  IransTHil.  nemUéea,  une  représen talion  démocra- 

ASPlKANTSBBMAMNB.-VOI.HAaim.  liiioe  de  U  France,  il  n'j  atah  alors  ni 


DoiiîHihvGooj^lc 


Pnn«  ni  démocnM;  mali  i 

conqnénDle ,    eenle  inTeiIie  de*  <irolW  iinda  loiu  uint  lAou.  «L 

poliUqaw,  «t  Bi^eanieD  itma»  duale  ■Jpiréci  >oiu  PtalliMH  le  Bel. 

mollum,  pendanl  que  le>  viincas  qui  un  parlement  pow  rtdaiiau..  __  _ 

fomuienl  la  maiorilâ  de  )■  populuion  juetlce,  une  cbunbra  de*  cainiiia  pour 

itaieni  coarbés  eoai  la  jiHu.  xprte  ■■  lea  Bnince*,  el  dae  ëMU  fâotnia.  pour 

coDvenioD  de  CIdvIi  iu  cknetiuiiune  ,  leaBbirei  |)oUUqaa*.Mil*,ttndiei|uele 

11  TCUt  un  chuniiementremiiniaable;  le*  ptrlemenl  M  U  ebuubra  de*  compte* 

éteque>  furent  edmia  k  l'UMniblée  ni-  eieieni  lenri  ■«uioni  TégnlUre*  et  len- 

liODSle;  II*  j  lutroduisireniriu^dela  diieni  t  derenlr  p«rp<liieU,   lea  Aali 

lesgnemerBUneinpenoiitéiiicoiiienUilile  nirement  el  de  loin  en  loin,  lelon  qne 

deaclence  eld'bibiW,  ils  s  emparèrent  l'eiigesieDl  lei  beiuifns  dp  moment.  Ce* 

oeut  éTJquei  ■pposèi 
■udécliionaderauc 


de*  déiibersiions.    , , .  — „.- 

tii,  lOliinte-dii-  des  elforla  pluaieurt  fois  renouTeléii,  i 

ent  leur  ^goUurs  deienir  pérlodUtuea. 

.'«s»emhl*B.  L'emploi  de  L»  premi4re  «oniootion  d'éiW*  géné- 

la  langue  lelin*  et  la  prëp«Ddér*nc«  de*  raui  date  de  isoi.  Philippe  le  Bel  réiinil 

értquei  ékdgnèrenl  pea  h  pel  le*  guer-  lei  traia  onlrea  du  clené .  de  1*  nobles» 

liera  desebampiideluT*.  Le* Francs  die-  et  du  liera  eut,  pour  len  taire  an  appui 

puaja  dan*  laun  méulriea,  n'ajwt  plu*  conira  le  pape  Bonif«oe  ¥111,  U  lea  cop- 

eutre  eui  de  relation*  dlolAréta.aouvenl  loqua  encore,  eu  iH>.  dans  le  même  but; 

étranger*  nu  chef  de  guerre,  abiadonni-  pum,  en   130I ,  pour  Taire  ■anclionoer 

Tcnt  le  mallvm  qui  n'avait  plua  deçà-  rBireuation  de*  Tcmplien  par  un  Tote 

plua  en  plna  en  concile.  menacé  par  )ma  coalllian  de  rarifitocratie. 

L'arrivée  du  second  ban  des  Francs ,  A  cAid  dea  iiata  génÉrwu  aobsisiaienl 

rieur,  el  Cbarlû  Martel,  renui  qoelque  guedoc,  en  Honnûidie,  en  Paupbiné.  en 

(igueuraui  uBage*  ïetmaniqaes.  lea  *a-  BDai^ogne,  en  Breuitne,  en  Provence,  elc. 

•embléea  devinrent  plua  frei|uentes  et  Le  droit  de  voter  llmpot  de  la  proilnce 

furent  retardées  Jusqu'au  noia  de  mai  j  leur  appartenait  :  mbue ,  dans  les  éisu 

on   lea  appela  cAompi  il  Mai.   Bllei  génémaz,  lea  provincta  reBUieni  acpa- 

furent  réunies  fréquemment  pendant  le  rées.  Il  en  [ut  «nai  jusqu'à  la  fln  du 

VIII*  Eiècle.  Charlemagne  convoquait  or-  iv  siècle.  Lea  dépuiéa   étaient   encore 

ilinairemenldcuia^ecmbicesparan. l'une  clasaéa  par  provinces  aui  états  de  1411. 

a;i  prinicmpB.  l'autre  en  automne.  Nais  On  réunlaaait  quelquefois  Hoarémenilea 

aussi  puissanlea  que  sous  lea  premiers  d'Oc.  Ainsi,  «n  iits.  lesdeui  a»a™..hi^. 

probableueni  ï  réunir  Tes  conilea,  le^  le  s 

seigneur»,  losévéqucB,  el  lea  abbds  delà  premiare  vois  sans  oiuii;uiu;  ion  Buu.~iuea 

province  o^  IL  se  trcuvaiL  Gomment  ad-  denundéa  par  le  Daoptiin,  tandis  que  la 

mettre,  enetFei.  qu'il  eQt  appelé  loua  les  seconde,  dirigée  parle  prévbl  des  mar- 

leudeH  et  ebrîmans  de  l'empire  deux  fois  cbanda,  Ëiïenne  lUrcsk,  tenu  dea'empa^ 

par  an,  Uiilfll  aur  le  Rliin  ou  l'Elbe,    rer  du  joaver -" '-'■    

(asiM  aor   l'Eibre   ouïe   pa?    Uu  traité    autres  me>ur_ , r- 

d^incniar  (dt  ordJfla  palaliO,  prouve,  qoest  mali  elle  écboiiadan*  eetie 

" -liées  n'avaient  iSi 


iraîij  autres  meaurea ,  rendre  les  6u 

mve,  qoes;  mat*  elle  écbouadan*  < 

aient  Uve,  commepluaiaidleBéUt* 

-  .  -  .mpe-      Leaprindpaleiasaembléesri ,_ 

la  déclalOD.  (Voj.  ËHaii  lea  éiata  de  I31«,  qui  ae  algnalèrent 


. ,  ,_.  —  ataen)blées  n' , , 

pluequ'nn  caractère  cansullatir. L'empe-  Leapriiidpaleiasaembléesrnrent,aprèB 

reur  sereaervailladéciaion.  (Vov.  Ëuati  lea  éiata  de  I3l«,  or'  --  -' — '«—-■  — 

de  U.Gui,olwVhi,U,ir6dt Franc),      loul  par  leur  r^sls , 

Après  la  raine  de  l'empire  cuiovin-  qui  eurent  suasi  un  caractère  rd'oluUon- 

Rien,  les  assemblée*  générales  disparu  aaire ,   et  ob   domina   la  làciïan  cabo- 

rcnt;  il  n'j  eut  ploa  que  des  gouverne-  chienne  ;  leaéiau  de  1*3»  qui  volèrent  U 

menu  el  dea  Intèréla  locaux,  et  dèalora  Uille  pennanenie;  lea  éiai*  de  Htt  qui 

lea  aaaembléea  géoérate*  devenaient  im-  declarèreni  la  Normondie  incorporée  au 

poa^lble*.  Aupr&  de  ebaqne eelgneur  réo-  domùnede  la  couronne:  enbn,  le»  éuu 

dal  se  réonba^Dt  le*    patri  du  fief  de  \m  où  lean  Masaelin,  cUaooine  de 

4ul  t'occapvleiit  de  qnealloii*  politiques ,  Rouen,  el  Philippe  Pol.  aeignenr  de  la 

HnauclèFa*  et  Jadidairea  :  e^et  la  prin-  Hoche,   défendirent  éneiviqueoieiii  lea 

clpe  des  rtait  proeftictoux;  mila  toutes  druiUi  de  la  nation.  On  detnanda.  dans 

le*  attribution*  éuient  encore   canf»o-  cette  dernière  aaacmblée,  la  pâriodiclté 


Uaigré  ces  praceenlionB  nlilea  ,    ijui  de  TODra;cn  iS3T.  FnniDlil* 

loin  en  loin  ruppelaieDl  d»  dioiu  im-  à  Cognii: ,  iprèi  le  fUBtili 

Ipiiblfla,  [es  élaU  cênérEni  ne  pu-  dridjen  ISW,  ili  fvnntui 

lercer  une  lériUbla  iDQœnce  sur  Uioeblma.  Le  conntlabla 

lernement  de  lu  Freaee  Ils  nun-  conaulu  m  lti>,  et  HIch 

it  d'expérience,  d'iisbilelé pratique,  Bnln  de  Calonns  M Hecksr 

M  dêlibéruloBi  n'anieul  pu  de  pea  de  lemp*  avuit  !■  réToInlion  de  iTt 

)n;  la  ranuld  n'en  preniùt  que  ce  Le  premier  Ma  i^onlt  le  IT  féniv  ITtl, 

DTCDiil  i  lee  imêrélaou  t  sesCB'  UiirdeDiitdide««Kriaoes;ililsraB*c 


quaient  d'expéri 
ei  leur*  dêlibéi 


m'  aiècle,  U  dl^tinclioD  de*   sèreat.  Le  lecond  Im 

> — .    .,,  ,'o„f  séparémenl.  Cet  le  nombre  de  repr^nunu  que  âtnh 

~~K~  ■<■•  ._.~.iu  Kiu  tutsd'OrlewiB,  avoir  le  lien  <(U-,  et,  ulirélear>''h.  Il 

an  iM«  ei  tt«l,  ex  nui  éista  de  Blols,  en  BccordamaUeialadinihli  riprtMnfaffon , 

ISTI  et  liM,  Je  ne  parle  pu  des  étiu  de  c'esi-^dire  >uUM  de   dipuU*  pour  lui 

l»Ligue,D(ibeancoiipdeprOTincMne  to-  seul  que  pour  les  deux  oHiee  pihilégléa. 

rureul  qu'incomplétemenl.  Au  états  gé-  le  i  mai  ni»,  et  la  discuaalon  a'engaaea 

nérani,  tenue  en  ilM,  lea  irais  ordres  iniinédiatemenl  but  la  question  du  iota 

Bonuirent  un  ln>tBnl  i  délibérer  en  com-  par  tète  ou  par  ordre.  La  cour  SI  vaine- 

mun,  mai»  la  cour  s'j  opposa  et  parut  lacni  fennerlasalledeatéanceajraaaeBi' 

a'appliqu^k  diviser  la  repreaeaUCiDii  ua-  blé«,  qui  anit  la  conscience  de  reprë- 

tiouale,  afin  de  lui  enlever  sa  Torce.  Le  seater  le  peuple,  juradene  passe  eèpérer 

tiers  état,  anx  prise.'  avec  la  noblesse,  avant  d'avoir  donné  une  confililiilion  h  U 

aoniÏDt  viventenl  ses  droïUt  il  répoudit  France.  Après  le  Mnneni  du  jeu  df  poiimt 

aui  préieniionshamaioeadet  nobles  que,  (10  ÎDlaiII*!,  (fa  trois  ordres  lecanlbncfl- 

a'ils  étalent  les  ainit  de  la  France,  les  renten  uneseiileaaBtnibtée  qu'on  désigna 

dépulésdulierséuientleiirii  trèrescadeta,  bous  le  non  d'osimbita  nallonafe  coti' 

ell'an  composa  même  alors  ce  quatrain  tltlvaiili.  Nous  ne  pouvons  Ici  qu'eaqult- 

qul  prouve  que  le  tiers  état  élait  regardé  série  lUedeauMmUéeedelarâvslutiun 

comme  le  veiilalile  défenseur  des  InléréU  et  Indiquer  la  etamnlogie. 

naiionaiu:  L'AaaemblM  canaliluanle  siégea  jni- 

OiutiiH.  ipi>i(l.i>i>iiili '•  !>'»»•  t  qu'au  M*ep(embrait*i;  son  «nvreprin- 

pimqai  i-iuiuur  d-a  Tota  il  mil  TnuUhMii,  cipale  [utlaconstilalion  qui  aélépnnnpte- 


antèrlcurs,  consiantrcnl  le 
ara  délibérBlïona  dana  des  n 
I  aillait  caMin ,  cednla , 


réBOltala  d,.„ .._ 

I    semblée  consumante.  Àini 


3?i 

cahier  séparé.  11  j"  avait  aussi  les  caliiiri  fibëriéÎDdiTidUïlio.ûiibênédeiaprcàse. 

du  baillioan  qui  éman^eol  des  aescm-  Elle  a  substitue  une  division  teinioriale 

bléesde  bsillis|$edsai  lesquelles  les  dé-  fondée  aur  les  luis  mêmes  de  la  nature, 

paies  étalent  élus.  ani  anciennci   divisiooa   par  provinces 

De  isit  k  1188,  il  n*j  eulplDB  decon-  qui  perpétuaient  les  diversités  iocalep, 

TOealioD  d'étata  généraui.  MIctaelleu  se  l'opposition  des  coulumes,  la  iniiltipliclli 

servit  pmir  faire  appuyer  ses  projets  d'un  des  doBone»    inlériiures,    et   beaucDup 

autregenro  d'.Ësemblée,  qu'on  nommait  d'aulres  abus  féodaui. 

la  première  Ince  sons  le  rf'gne  de  Char-  le  30  septembre  I7DI,  l'Asaemblén  législa- 
lea  V.  Ce  roi,  qui  avait  éprouvé  pendant  tiveqoi  du™  Ju'quauîo  septembre  iTua. 
la  captivité  de  son  père  Jean,  la  danger  EUeesliDDintremarquiOile  perses travaui 
des  états  élus  par  la  nation  et  souvent  législatifs  que  par  la  lulte  qu'elle  jouilni 
aniŒéa  de  passiona  boeiiles  ,  les  rem-  contre  la  rojaoïé.  Le  mmietère  elrondin 
plaça  par  des  assemblées  dont  lui  même  ajant  été  renvoyé  par  Louis  XfVl ,  les 
désignait  les  membres.  Ainsi .  en  lani  Tuileries  Turent  rnTables  le  itl  Juin  iTtKt. 
M  iSBS,  il  appela  prèe  de  lui  des  prélats,  UneeecondeinanrreCtlonéclataaulOaotit, 
deanoblea,  des  jurisconGultea,  el  mCme  etrorfa  le  roi  k  chercher  un  asile  an  sein 
deabourgeoisiaSndes'autoriserdeleurs  de  l'Assemblée  législative  11  fut  déposé , 
•• '- 'amllle    -' 


lies ,  il  ap^la  pTÈs  de  lui  des  prélalf 

rs    de  l'Asseï „ 

lume.    AU    Due  comgnlioflnt  convoquée  pour  le 


il  pour  combaitre  les  Anglais  et  réfor- 


laaer.  L*  Cnutmlton  renpUut  l'Xuein-  fin ,  le  corps  l^stuir, 
LJésléRisUiiTe,  le  10  •cpiembre  ilVi,  tt  Irlbonit ,  et  composé  de 
négeajDwju'M  IT  octobre  ITW.  lires,  ToUii  letloia  ipi 


Lea  «irondiDi,  Vngofxtd 
GatàtL  GeOBODoé,  Buiot,  Me.,  i 
domlnediDa  FAHaaibMe  legitlm 


t^m.  Ili  tflDitnnl  nlBement 


blrondiM  furent  pnMcrlu 


La  ReaiaurUiDD  lubMltaa  an  Ustt  et  nu 
corps  législaiJr  nue  chanbn  di 
hérediiairo ,  Âlmie  chambre  dej 


i^tét 


DM  It  ■unagne,  oain  in  Beau™»  nu  asm  jourB,  le  7  oooDre  lois.  ui  ruïuiu- 

II  mal  et  du  a  Inlfl  tIM.  I«  VoDUgne  lion  de  juillci  itSD   malDiioi  1»  deui 

ricimint  Kulo,  Talaqoit  tut  InaarrecUons  chunlms;  milg  L'hérédité  de  la  psLrie  fut 

fddéMllitea de C»n .  deLjon,  deToulon  aitppriniée,  L*  nomlni^on  des  pair*  ■P' 

cideliVeiidéeielleréatniàl'Europeeoi-  partim  au  rul,  et  fui  soumise  lidescon- 

Jisâe.el  Ht  peser  lur  la  France  le  régime  dliiuns  déterminées  par  la  loi,  Li  réTO- 

odieai  de  li  lerreur.  Elle  se  diiisa  elle-  luiioa  du  M  Kirter  1141  remplaça  les 

mime  en  trois  pulies  1  tes  hébenln<« ,  detuchambrespsTBnesssembleeiiiilqae; 

I"  '^aotoiilslea ,  et  le  eomlM  de  ntet  la   cdosiiiatlon  de  1III  oaollrms  eatle 

"^  '       '  li  dominait  siDc  disposition, L'AsseinbléeltetsUUtcderall 

.  .i  tomiti  dt  alal  être  composée  de  septcent  cinquanlemepi- 

■  bélwrtiste*  et  les  bres,etnamméepBTlesulrri|ei]Diversd. 

par  succomber  lui-  Laconsiliuiionproclaméepuleprésldeol 

t(herni<dur(3TjuU-  delà  république,  en  itsi,  s  iiiBtïlné  ud 

inn  ne  fut  pe»  eiclu-  irtioi  dont  les  mcmbrf»  '"nt  nnmmii.  t. 

luttes  polliiqnes  ;  Tie  par  le  président 


ivemCDlnccupésdc  ces  luttes  poliiiqnes;  rie  par  le  président  e 

liecrétl'/ntiliHl.rfDo'ipotsrlKhiifDi»,  élu  par  le  anl^'age 

s  EcoIm  nornulo ,  le  Sursou  Ait  tan-  culer  et  TCter  les  loi 

I»  <l  "li-  préparées  et   souten 

ubtique.  d'Etal. 

tels  que  Sur  les  éuts  gdDérani  et  les  notabie» , 

m  orga-  td^.  le  Hecueil  de  NcTcr,  publié  en  ITV> 

!t  Insu-  ainsi  que  VBitloirt  au  ilaliycnéraux. 


eUe^rét  l'/ntfilii 

dIei.leSHrKu  du  lan^    culer  et  ïotL.  ...  , 

t   soutenues   par  le  coDseil 

et  les  notibres. 


La  eoBsiIlullun  de  l'an  m,  fotéeptr  la  1 
GoD>sntian,  lDstil(iadenisssambK«s,lt  c 
coHuU  4fAnelmi  M  la  coKulldtiCinq- 


si^renl  du  M  octobre 


ASSBHBI.ËES  PRUCAIRES.  - 


nui  iif,vsU..r  (Lrm  tr.i.  A'i..,  n.:^i^•  yna  siitsUon  ds  ITSI,  Il  Muolon  de  (ou*  les 

«uteans'îiH^nrdecinoSm™'  Français,  Igés  ïe  riKI-cinq  snâ .  qui 

™rM  Ktod'^  moins  i«nûa^  Le  ™n  P^'l'^-'^  ™  conlciboSoii  égale  k  irai. 

d'Etal  Aia^m>w?Bnn«n,hMr™S  loomées  de  Irst^  <U  )oarnôe  iniate 

1  wersa  les  mn^ ils  dea  AndeM  ei  dei  *  *^'  "'"*>  •  «  <'''  "'««'ent  ni  donea  - 

Cinq-Cents.  Bonspahe,  de  o-ncert  nr^  "3>^  "■.'  «"Ploj*»  '.?»«^  <^   9»' 

Sle,e«,.déçrt(.,'î!is4«pt5ubre  .?™  ^«^'^VrLS^wïhWef^rS 

' kM^^t  M  ^nm"ciwnât^^"à  ™»i,».\<iM  îu  OKVain   »  ration  d'un 

tribunal,  un  corpt  léaUatit «l  ua  oon~  «  ««eurpsr  ceni  citOTenSBciifsîenflnles 

■il  i-ait.  Le^ou  se  rtonll  le  IS  dé^  *'«'«'"^  Dommslenlle.  représenianls. 


sit  de  quitte - 


a  CLEIIGE.  - 


-..  „sr!esl"inSrej 

Dsires.  I.ea  premKrcB  étaient  vanicolières, 
c'est-à-dire  de  chaque  diocise;  ouproïfn- 
ciales,  dechsque  prOTlnceecelésIutique; 
011  générales,  de  lonl  le  clergé  de  franca 


wisell  d'ËÏsl,  En-    permlision  du  lol  ;  mais  torcqne  le  dergd 


■'cDogeait  aajMyenuBtdes  dddoe 
dïnaireB  [loy.  Décimes  ) ,  le  roi  lui  tea 

dail  immédialeiDenilïpermiBstonileB'aa-  itHBnV".''^'  .  . 
•rinblcr  dii  ans  »nrJa.  Celte  prBdqaB  fui  „,!^Z^.  ~  '•^'">  nul,  dtm  quel- 
constante  depuis  1588.  Ces  li>M.3bléeB,  3^^  Ç™';"^"^  l'î"".  I»  "»«*  «ercé 
conToqnées  prtncl paiement  pour  lea  al-  rf"',™  "«"  «'  bot»  *e  bme  fmale, 
fe[r«»  lemporeUea  «i  bb  le  clergé  n'éuii  Si?"  i"  ^î?"'  "^  J««iB«  et  slon- 
r«prds«Dlè  que  par  députés ,    D'avaient  "^  <  *"!■  <»•  ""Ma.) 

-  -t„.  1 \j,  coneilea.  Les  ASSBRHENTË.  —  On  déBlirnail  par  c« 

Is  UredépuiéB,  'MBleaMcléafaaUAuaa  mil  aTBieni  nrAlà 


dont  ils  iudeni  !b8  repréaentanis.  Le  roi    fola  danniinn^ 

tein(« ,  on  i«  thotslaswl  autre  q^e  Par.8,   ><£m  dei  MieMwirm^Siànïï  eTd^i: 

dii  ans  en  d(i  ans   il  i  aiaii  las  nAiiic.    S"'"  qu'  prarooDé  à  an*  gaerte  prÎTéë. 

receTenr^n7rat.  Dana  l'origine  onnoni-   '"'""  ''''  ""•  ^"J-  Ce»»"  niiTfw. 

malt  nn  dépulé  de  chacune  dea  quloie  /SSIBTTK.  — OnappeHeauijiMifarim- 
pratinces  pour  MilBer  les  comptes,  et  Ils  r"  '"  oase  adoptée  pour  la  répartilioD  des 
fpoaraieDKraqiKrwinonilHvdeetnq.Ea  '"li"'»- Voy.  Itirtra. 
£Çlt,on  pennlid'cnTOTer  denidépulfB  assignations.  -  L'oMtonotion  en 
PMrUaGOinple«,fitBan(  en  Mut  trente-  ternes  de  Snancea  étaii  nn  mandemeDi 
!^,.!l^'""ïïf.^?-''°î'"S™*''**'  '"■»f,'io"n»n«i.au.  trésorier,  pour  paver 
i^"l^.^  •IÏ*^"'ÎS'  î^;,*^*"  avant  Colbeit  anrtoul,  l'oMaaiorde  liaù- 
à  rfnq  aw.  L^nM  de  cm  asasmUn»  m  coupdabM.LejasBlSiailonsdonnéesoux 
epnrondiil  Biec  la  graide  asMmbKe  da  créancier»  de  l'Etal  DgK^entoïplDWefnra 
elergd  ».««.  ae  UnaH  dans  llntemlle.  .nr  un  fund7déiS  épuWe  eMër  qiî 
if.«n Lr'^  demaml^t  des  anbraoUana  ne  pou.ai.  ae  taira  paj'er  .endait  à  .il 
Mlraordinalrea  aussi  bien  qu'aui  gM-  prti  aon  aSBignaiioniquelnuB  Hnancler 
çea.  Lea  asBemblees  extraordinaires  qai  avait  asaci  da  crédit  pour  la  taire 
étaient  tenues  par  lea  prétols  qnl  se  ren.  réasEigner  sur  un  autre  tonûa  et  en  oble- 
coElraieotàlaoouretquI  se  rdunla&aienl    nlr  lo  pajcmenl. 

â^ivZ"queCut'Xl«3tiih^"ie  »  *SS1G^*TS.  _  Papier  monnaie.  Voy. 
temps  des  asaembltea  ordinaires.  Los  .«î^ï"" 'v  ,  „ 
agm,,,  d«  cl>rgi  tareM  établis  eo  ISM  *SS  SES.-  Toj.  IcîTiCE. 
pour  aollidtar  k  la  cour  les  affafm  ecclé-  ASSISES  DE  JERUSALEM.  -  Lola  qui 
EiBBiiqnaa  Ils  étaient  danx,  choisis  dani  '"ren'donDéea  an  royaume  deJérujalem 
le  second  ordre,  DOnunés  tour  t  loiir  par  C^'  Codefroy  de  Bouillon  veri  i  lOD.  On 
les  proïintea  ou  par  lea  qna,ire  députés  "'*  fbWé  les  assises  de  Jérusalem  que 
de  obaque  prorlnco.  Lear  [onction durait  j'ff^*  ""^  ""î*'  postérieure  diie  i  Jean 
i  chaqUE  assembléa,  oti  lea  andena  ren-  '""re  éâllion  do  ces  lola  est  celle  qnl  a 
diienloompiedeleurgesUon.  été  donnée  par  M.  le  comte  Beugnot  dans 

la  collecUOD  decft<tloriiiu  dei  crofiadet. 
ASSEMBLÉES  DES  PROTESTANTS   —    ^"J-  I-f"»- 
Leaa»J(mt>/Midnpro(!iianii,lnierdiiea       ASSISTANCE    PUDI.IQCB.  —  Secours 

tsr  les   édiis   de  Chlieiabriand  et  de    donnéa  aui  paurres  par  l'Eial  Tov  HAfi- 
onlilnebleau,  BOueHenrill,  fnrenlau'    tiDi. 
loriaéesparrêdiidenainesenisw  Elles       ASSOCIAIIOS,  -    VoT.  IddURKII  ■( 
saréunlsBiuenKirdinBirenKnlkSBumiir;    Poucs,  munami»  «. 

I  .i.,<i  ■.■Gooj^lc 


sa  ASS  AUB 

ASSUIUKCES.  —  Le*  conlntt  f  un-  mitm ,  l'uunré  s'engage  à  p>T«  k  t^^ 

<inc«,|iir  lesquels  du  lodividD  ou  ont  Bnreiir  une  cartaioa  BOmme  mejBnnuii 

loclâté  B'cngBgeiil  k  garutii  la  jarûe  liquells  toum  I»  perte*  qu'il  paumii 

oinlncUDle  coalic  les  diDgerainîicco-  ^prouier,  dan<  le*  cm  lUpnl^A,  un>m 

<li«,  d«  WmpMa  db  aulna  tccldciu,  n-  ranbourséei  k  lui  uu  k  tes  hérlliBra  par 

monunl  k  hm  <poqit«  aaaei  Kcnlée.  Lea  la  compaorla  d^iMonmce*.  I^ea   aaau- 

plua  anciennei  «HurancM  aout  le*  attth  raacea  mutuellea  aonl  d«a  aasoclaliiM» 

rimcH  marlliDui ,  oli  awjeDDant  nue  doDt  toui  lea  membrca  a'engagent  k  m  • 

■omineappBléeprinitvenëaparl'aaaiiré,  garanbr  muluellemenLconlndëarfaqoM 

l'teiurcur  >'cd>llgaail  k  idparer  UraWa  lai  aélenninis ,  pandant  nn  ccrUio  lapa  de 

pensa  que  Iteauré  pourrait  MaiiTerpar  lampi.  Ce  M,  «D  itM ,  qne  la  prmniète 

naufrage, guerre OB  incaudia.  Il  j  anit  aaavnuica  mutudle  a'élablit  k  Tonloiue 

deaaaaaranccaquiganntisaalenlleDarpa  pour  garantit  lea  réaollai  contM  lagrCIe. 

Od  trouTt  d«e  tncei  d'asaonDca  DiuïU-  Inlëreaaaiant  k  un  haut  degré  laaecûlé, 
meadtale  n*  attela,  al mfine,  all'on en  legoBTernemenlaeréaena  le  dmild'ar^ 
croit  IWatarian  lean  VIllaDi,  Ihiaage  des  corder  ou  da  retUaer  l'auloriiUioii  préi- 
aieurancaa  remonie  aux  lulfa  du  moien  lahle.  Ce  ne  tut  paa  pour  entriTer  tes  tpé- 
kge.  Eipoaéa  aana  cesse  k  «tra  eipuVtéa  culaliana  commercialca ,  maie  dana  un 
dee  rojaumea  i:brêliani',  ils  avaient  établi  inlérM  d'ordre  public  qu'il  Intervint. 'Lea 
antra  eni  des  compagnica  d'iaeurancca  assuraocea.  ilil  une  circulaire  mluiaté- 
pour  BwiTcr  une  partie  de  leur  fortune,  rielle  du  n  octobre  ilig,  qui  ont  pour 
en  cas  da  preacrEptlon.  Le*  aatumncea  objet  de  melire  en  commun  les  pertes  et 
(otent  longtemps  abandonnâea  k  l'indus-  de  lea  rendre  légères  k  cbacun  per  la  re- 
ine panlcullèra.  L'ËIai  na  commecta  k  paniilon,  excluecl  loot  proHi,  Uiule  apé- 
inlerrenir  dans  cette  espi>«  de  conlrsta  culation  et  n'onl  rien  de  commercial 
qu'au  lïll"  siècle.  L'ordonnance  de  1881  C'est  dans  Hnlérêl  do  l'ordre  public  que 
régli  lea  aaaurances  maritimeai  on  les  l'auiorité  agit,  lorsqu'elle  eierce  »a  sur- 
dislinguadcscontratsdejrroiwaDmfurt.  lelilaoce  sur  les  assocïatians  qui  s'en  oc- 
Par  rsasurance  mshtime,  tassureur  s'en-  capenl.  parce  qu'un  système  d'assuraocea 
gageait  k  paier  à  l'assuré  les  pertes  qui  mal  combiné,  appliqué,  soit  aux  proprié- 
PO"^"'"  «'"Jlw  d'aTaries  et  autres  léa,  soit  à  la  rie,  pourriûtcomproniellre 

aresture,  au  contraire,  ai  la  vaiBseaupé-  certains  crimes.  •On  distingue  enccreles 
riBBalt,  la  créance  était  perdue.  Au  omis  aRiurancea  en  mobilièrea   et    immobï- 
de  mal  i<a«     un  édlt  cria  k  Paris  une  libres  suiianl  la  nature  des  propriétés 
compagnie  générale  pour  les  assuranceB  qu'elles  garan lissent, 
marflimes   de  France;  l'assemblée  des        iceiinciicNT        v«,   ii».,..._._ 
marehsndi  qui  sa  portaient  garant,  du       ASSUUEMENT.  -  ïoj.  AssEcruiEitr. 
/brfunu  de  mer,  s«lon  l'rapression  du       ASTROLOGIE,  ASTROLOGUE.  —  V  Su- 
temps,  lonna  le  bureau  des  assurances,  rtaiiiiions. 
Au  X¥iii'tlScle,onCDinnienïakoi^Bniser        iiirnusniiHr  vn.  «ricaria 
dea  compagnies  d'aasuranceB  contre  l'in-       *STIlOM01ilK,  ïo),  Sciracïs. 
cendiaatsurla  vicED  ITS<,ils'élablilk       ATOUR    (  Dame  d').  —  Voy  Etiqgeite. 
k/SZdST'^',  ™***r"'"' ""!l™       ATTOURNB  -  La.  anciennes  lois  dé- 

«« ,.  ,*s&-di,-r.rj".ïï  air.r.-.ïifiaï^"'-" 

(.aJ^êgislalj^jnodeiTie  a  considéré  les       AmtOUPEUENTS.  — V.  Loi  HtnilaLi. 
AUBADE.  —  Les  aubades  au  cnncarts 


pour  assurer  la  sincériW  ^u  .^i.^.u  ^-i   j,„,i„.„„, 
^rsillr  les  IntérÈla  des  deui  parilea.  Il    Hv    sôrTir 


Palsje,  T-AiBiAï 
fc"  dâ  compagnies       AUBAIN.  -  L'Jutain  était  ui 

I,  las  périls  de  là  d'un  bamn  et  deien^t'aODTo 
eitérleure,eileH  élablissimmis  de  lainl  LovU 
ne.  On  divise  les    prennent  quelle  était  sa  condii 

Dans  les   jm-   cbklellcnie  d'un  baron  el  n'ai 


Mcon  leisiMar  pcndul  DD 
a  derenMI  npIdiiUe  m 


•n  >t  un  lonr,    hunui,  c 


«Tiientun  11  iDOOroil,  l , 

MandédannAvipitvadCDierBuibaroii,    préunbala  é 


dôoG  é»  U  Mrfitud«i  1)  était  hhu^  à  qal  ddieol  UarUu  In  bsoinw,  qMli 
cMIaloI  tjranniqM  qn'm  apptUltdraft  qM  nrfent  Imt  pm  <t  lent  |ugi«nN- 
foubalnt  ea  OÊbttiaft.  L'éMiwer  tbdt  imH;  qoe  ce  droit  itabil  dui  det  teoin 
B<>Bme«M<p*M(*o).caMOt))aié«wr  lnita««didt(ti«pTD*criteb«ii>npnpte 
U  un*  Iteale  «t  unutenut  u  ni-  m\  ■  fimdé  u  cosMItatiOD  nr  le*  drâu 
■■MU.  U  )  ■  ntea dëi GOUtiBa  qui  la  <larhuimM«(lDellOTeB,Mqil«l*Frui(« 
IMpwBl  par  ca  noai  d'épara  :  ■  wnt ,  libia  doit  «nrir  mu  eeln  k  un»  ]«■  peu- 
pat  la  eumme  et  mage  de  Laon ,  ripn-  plet  de  la  lerra,  m  lea  Infllatitk  lonir, 
UaipMM.nauqid  «mt  utilkhors  d*  tona  un  gonirnenMDl  llbts ,  de>  droiu 

IMipa  caa  tanpa-lk.dU  MonUftqiden,  le*  décrété  Mdicrtte,  etc.  •  L'abslidiB 'in 

bammea  pénètrent  qne  In  éinù^era  ne  droU  d'aubaine  Ait  itendne  k  lotte*  1h 

leur  jlanl  nids  par  ancnne  communicetioD  coIodIn  friDtaiSH ,  par  ud  Dwncaa  dé- 

d«  droit  cItU,  tu  ne  lent  dénient  d'un  cretdût  Aa  u  airil  ini. 
^anenneawjedeljWice.  et.del'au-       AlTBAIME[droU  d'J.  -  voj.  Jujw». 

(aé  en  p*tb  éavafit),  d'autre*  du  mot       ADSENagb.  —  Condition  dal^nbain. 

Albion,  parce  qûelM babitaali  de*  lies  Voy.  Adiain. 
Mtunfqnes  étalent  regardé!  comme  ea'       AURERCE.  —  Voj.  Liidi  rmuc*. 
Mndallei^I ^^^r*.  A[JBERCB(Droitd'>— Toj.  Ch«. 

oondilion  dnaubtin*.  Bile  tn  prit  aoiu  u       AUB8RCISTE,  —  Toy.  LiiDX  pnujca. 
PTotectendtaleuii*dècle,e>peakpeii       AUBUSSON(  Tapi*  d'i.- Voj.  iHonnata. 
Ilpttnloitleprindpea'jeinautiunine       AUDIENCE.  -  Voj.  Relaiionb  li«- 

dépendaianl  que  da  rof,  et,  dans  loaie  «ituaia 
'Véiandue  de  unjiMej^l»  «nocenion.de       .,in„Kr„  _  ,„  T....,,.-. 


rendoen  ISM,  panait qu'enauelquelleu  grande disncfllerie.  Voj.  CaincaLLiaïa. 
ffàÊ  fnaaent  rintèa-ln  Uena  dn  aubaiu  AUDIEHCIER  (Huisaier),  -Voi.  Btro- 
Ba  appaitiendraient  an  roi.  Le  droit  d'au-    gm, 

ALDITBUR.— Voj.  CEÀuaanaaCom 

AU  CCl-L'AN-NEllF.— Voj.AeDicxm». 

t  une  sDcieDne  ALCIJSTINS.  —  Ordre  monaetiqne.  VOj. 

peu,  D«»  Tilles  CLUiot  aWiiLiïa. 

laiemfitioa  du  .™nK«.  _  ca  mol  déaignail  apédale- 

loyen  Ige,  une  aanaUoa  Talte  â 

_  'f.  Blititricu  iccUsiABTiqDcs 

En'tMti  *•  U6»rrAin, 

.1  lia  n.n.  AUKONEHIK,  —  Binifloe  elTecté  dans 
«rtalnei  abbajei,  au  rellgieui  ml  était 

wnn.eaicTH  ehargêde  laMrtilboiioo  deaiumftneii, 

,  — UeoadnÇéne-  alHOMBR.  —  Vbj.  CLBact. 

qui  moaniyenleD  France.  Le*  élran-  aUMONIER  (  Grand  ).  -  Vot.  On-icisa* 

_-.-,  qui  iotrodidaalf  u  en  France  quel-  ,/!.,_-,  i  m,,  r.nBKOiiKi. 

qaeinduBtrienouielle,alilendentleiiième  ' *^  „  ^i.          i-uuiii.""». 

pri.ll*ge.  Ainsi,    Lout»  XI  Biempin  du  AUMOKIÈRB   -  Bourn  q»  Ion  por- 

droit  (Taubaine  les  iniis  tuiprimeur»  aile-  »»'>  luapenduo  k  la  ceinlore.  Voj.  Hiiiu 

manda  qui  refirent  l'autorisation  de  s's-  1.EMENT. 

tablir   duie   Ea   SoriWDDe.  A   porUr    de  MIliUCB.~I.'Biiinuc«onniimuBae<Ui< 

Henri  IV,  Ice  priiit^s  accordée    au  unTaiemenlqaiierTaltkCDuTrlrlaiMeei 

étnngerssemuItlpIièreaL  EnSn,  cedrolt  les  épBulei,el  étailemplojé,  au  ntojeu 


îannmms  l'rà  *erv&leiii  luïisi  Comné  routa  < 

rsuiniice  éull  iaHnét  i  prteertsr  du  mdcbU  «t  procnnun. 

froid,  eUe  *»il  ordinsiMnieM  ot^ieda        aVANT-SOLIEM.    -  PartiB   «ilLin 

tourruns.  lin  nioiucnt  de  la  Bibllolhè-  ^g,  miisona  du  moien  liie:  alla  servi 

quaniUoMlemenlloniiB  noeiniDucequi  j.-ij  vn,  iià.»n«  ,™.=oitc 

3arrilM«pl»c4«wg.l.g™d8oo«™i.a  * T^'l' „'„„'*"„"■ , 

que  la  rai  poruSi  k  im  itcrt  (  Compit,       AVENEMENT.- Voj.JmsDïiïixBim 

Ji  Farfuntrit  dit  roii  d«  Froncf ,  pu-       AVENTUIllBHS.'-Troup«inisrtei»ir« 

M.  Dou*lHl'ircii>.L'sumuce  fulklMuidon-  ^"-  i— *. 

Uinw  é^iie>,les  <:ti&(iuiiii:B  porte  ai  aur  dîntlei  quarsate  Jour»  qui  auivalant  l> 

le  bru.  cérémonie  de  r boni magB.VoT.fÉODJUTt 
AVKUGLBS.  —  Voy.  QuisiK-ViîiGIl. 

AVOCAT. —Voj.JOSTICl. 

■ou»  l'armure.  Vo].  Ahmu.  AvOLES.  —  Ce  moi  slgniBailéirsngen, 

ACBILAOE. -Droit  préleiéparlado-  danal»  langue  dj  iiv  siècle, 
naine «ur  la  fabrluliocdes œaiiètfi d'or  AVOUE.  —  An  mojen  Age  m  auwlBil. 
CL  a'ai^anl.  a™Mj  le*  défenseura  laïques  dea  igliaui 
AUTKENTIOUB. -  Acte  qel  a  éli^^U  îem ^eTppr«S^»."vo"^CLÊJ«S'e^^"- 
cn  piésenM  tfun  notaire  ou  aoLre  ofUcier  „^„„,  Lea  a.oués  sont  aujourd-hiii  de. 
public.  ¥oy.  BoTAiiiEi.  ofBciera  miniatériela.  Voj.  OrrlCiUts  Ml- 
AUIOmSATION.  —  Voj.  l 


BABOUVISTES.  —  Nom  donné  am  par-  ëluenl  anjetUS  à  > 
llaane  de  BabeuT,  soos  le  Directoire.  Les  deiaienl  foDroir 
Àaboum'tlu  prJUDdaianlélabliruneéga-    nililaire  un    bon 


plupart  dça  flcuveâ  au  n.ojen  d'un  b«  ou  i;"^„™n'«„rd-.o  hoT^e^'ar»^.^^ 

grand  bateau  plal.  Da  U  le  nom  de  roe  j  ,„^jie„,  jj,  t^^g  de  «lie  na- 

3a  Bac  qui  est  donn*  k  Pana  M  a^L-nra  i  ?„„'^ient  toujoura  le  nom  de  bacbe- 

des  mes  BbouilsMni  au  fleoiB.  De  Thon  uera:  quel  que  fil  t  leur  ftge.  l.o  bacbe- 

(  livre^CVU  da  VHUo.r,  d^flf"!")  lier  atlli  pSur  enseigne  le  pm«o«  ou 

dit  quea  liSîon  iraversaii  i^^';''"''^'''  ptnnoncMU.  Cet  éiendard  es  disUaguali. 

ÏSn*bo^"d"u  aïu.é  à  iCîre  5e  la  banniÈro,  eaccquelabai.niiire  était 

BACAUDES.  —  VoT.  B\GiiDi>ES.  queue. 'on  coupait  celle  qnene.  loraqu'en 

DACCALAUKEAT.  -  Premier  des  ffra-  iranaformaii  le  bachelier   en  cittvativ 

du  nnlierailairea.  ïoj.  Bachele,  Cr*-  bmniTit.  Voj.  DaiiNEnET. 

DDE»,  HtDECiNK  61  UniveesitC.  Comme,  au  moyen  âge,  louio  la  aociéti 

BACKELE.  —C'était  le  nom  d'une  terre  se  réglait  tuf  lahiérarclile  réodale,on  aa- 

quï,  dans  leafEième  féodal,  n'avait  qu'un  aimila  au  jeune  cbevalier  tous  ceux  qui 

rang  accondaire,  et  qu'un  appelait  aussi  débutaient  d^na  une  carrière.  On  appela 

Bachiltrit.  C'eat  de  la  qn'eat  venu,  eelon  bacheliiy  un  moine  qui  n'était  pas  encore 

n'ai»îenlpw  encore  reçu  l'ordre  de  cbe-  enBn  un  tbculogicn  el  un  étudiant  qui 

italerie.  l/autresécrivaiDifuDl  dériver  ce  avaient  obtenu  le  premier  des  grades  u ni- 

étalent  comptées  de  dii  mansei.ei  répu'  ... 


DinliîHinvGoOglc 


.■Ifiw  du  bkcticlitr  es  lettre*.  Kili  oelle  Iwn  B'eBuinlenld'eiileieraTec  la  poinie 

mmola^  esl  Leaucoop  muios  iralsem-  de  leurs  l&ni:ea  la  buua  auipendue  ve» 

k&blenuele8pféoideniCB.Voï  duCange,  i'eilrtaiiié  Je  la  carrière.  On  i  fala.ii 

giJMr(oI(i>n..urJot.mHs,nanid,(((Ja  trois  coursispouflahMue.dUBrïnlia», 

iriH«fron{oiit,  et  D.  de  V»ines ,  D,c-  elunequairième  pourTeB  dame».  On  «- 

tiotmalri  di  dipIomali^M.  troure  le  jau  de  bague  dana  le*  carrott- 

BACHELEHIK.  -  Voj.  Bacbeli.  "'•  ''u  ""'  "t^'f,  ainsi  que  le  prouye  le 

■urmiiRR  —  vn»  R>rH>i>  passage  aolvanl  d'un  journal  inédit  da  rè- 

MtHBLIER.  —  VOjr.  BACHELE.  gnadeLoUlB  X1V(Bim.  nBI.,l)-13M|bl.]: 

BACINET.  —  Espèce  de  casque  qui  ne  «Le  Jour  de  la  ml -carême,  îî  marsiess, 

oeomit  qutlecrtne.  Voj.  Arkes.  le  roi  voulut  faire  paraître  à  taule  II  cour 

BADAUDS.  —  Ce  mot,  qu'on  applique  '^"n'I'i"'  il  *Wil  bien  Instiiuiï  en  loua  ici 

spécialement  aux  Parisiens.  déBignedes  ^«rciccs  du    corpi.   non  moins  qu'en 

Baneurs  occupila  souvent  de  nldseriei  wuieales  belles  qualités  de  l'esprit.  Ca 

Corneille  Tait  dïre.k  un  des  personnages  "*  '"i  ^''^ilpu  assci  d'siolrparu  dans  le 

du  Jfniltur  qui  parle  de  Paris  i  manège  au-de»sus  de  toUB  ciui  da  son 

B,«jj«.^'-^jji^^«-^™^  teu^î«ÎPuiau^rdlnïirS""e°rd' 

Ob  bltdérlTBr  leinettitdaiul,debai<iire,  iMllenienlraspwtéeetob  llscoureBrm- 

expreHion  de  1»  busa  iMinitj ,  qai  si-  tant  de  fortune  d'ttre  i««s  ur  tene  s'ils 

goiBs  reBirder.  ne  serrent  les  «cnoui ,  que  le  moindre 

BAGAUDES,  —  Ce  nom  ïient,  selon  les  P^*  '*',  '""  *"";'*-  *■  "aJMié  «oulot 

»iu,dui(r*cB.,*.l.,em!riseJond'»utres,  ?^'"",J!t  "?'"  o»"' '«  l^lus-CArdlnal 

d'un  mot  leltiqne,  bagad,  qui  sigriifli:  f,^  S  "ÇPe^*''»'"»  la  «nite  Pai.ls-Rojal  ),  el  de 

nrgéi,  altroapéi.  Il  ScSBlgne,  dua  l'his-  \^"'i  ""V^"  j"^  io  '^'•etài  la  première; 

toire,  lea  Gaulois  révoltés,  qui ,  pour  se  î"-,"?  ^'""'■,'^î  '*  «e*»""^*  ;  M.  d*  Cao- 

soiulraire  à  l'oppression  romiine,  prirent  ''^  ''i  ''  ■"'"'S™»:  Elle,  ëloieni  compo- 

lesaniies,  enMOaprèsJ,  C.  BOuBAuré-  **".™"'"','>e  "Is  huitctyslierB,  masquéi, 

Uen,  et  en  î«t,à  l'époque  de  l'avénemeiit  ""'"  !«»  *  '  antique  ei  autsnl  bien  monlds 

de  Dloclélien,  Ces  deux  révoltes  (arcnt  9"'  '  'ÏJ."'"  *'""  PO^pense  ei  de  rèpnia- 

*loo»es.ll«i8pluaieurspaBSagcaOe5al-  ™*"*  """«"i    "(o"  «on  ^cujer  el  son 

vi*n  preUTeol  qu'il  T  afalt  euci>ia  des  ^' .  porunt  sa  Isnca  cl  son  *.„  ft>.r„A 

baaudos  au  V  fiètle  :  -lenarle  miin-  "«'«deyi^  de  son  maliie. 

il  blandiea 


,    "-iêrârioniain-    J"  j»deYi«  de  son  msliio.  Mul  di 

m  destagaudee,d-'  ■'  -■■•■—•-•-    i'ioltïeniedenaoMflsavimninii..ii.. 


l'acirjiemtnt  de Ditu   le    ""•"•"'■■'="  "'"™  eioïc 

«  de>  ba«aud«a,quidè-    V,  ■"™™'le»,i  celles  de  II.  d .„,„ 

. tr?_..__    .'i       ".  ^    Waneeidebleu.etecllesdo  K.  decan 

HU.  devilry.d 


pouillcB  par  des  juges  înîgucB  tt'fancui-  5''™""'* '•'"''*' ""e* 

nairea  ,  fcrtaé»,  êjfSi^éa .  urivés  du  J'roit  î"^^'-'!,^"''  5'  blanches,  H 

de  la  liberlé  romaine,  ont  nni  par  iierdre  "■'■"l**  "  de  Vardes  ove 

Jasqu^u  nom  de  ItomaiDS.  noua  leur  fui-  ™  '""'  ™  marcchaui  âr 

sonaiincriniedeleurn,allieiir,u.Lsleur  2™  ""'"  "^'^  iroupe  in 

Alsons  an  crime  du  Ti"ni  qui  atteele  ce  *'"  l**»"  par  iroisf^ls  dcï 

■nalhaur,  nous  leur  ftjsons  un  crime  du  "•  J^nÇeeld  AnRlelerre(Aii 

one  sodjté  Inique  et  donnant  un  asile  ™?-«  q"i  f^' ™."e '^  coorel 

■m  oppriniëB.  .Les  malheureui,  dii-H  ,  S  1    .       ,  î,""'  "^  f*,"" 

s'enfaUnl  umiM  chei  les  barbares  ,  tan-  o^n       M    r     d^'''"'         r 

îtapîIrèrenVla^ltenlaûSS  qu' I^ur  lors  ét.lant»  Pari 


l'appareno 


BAGMES,  —  L'insiiiullon  el  le  rigime  chacun,! 

des  bagnes  Uennent  au  .jBtÈme  e*iiérul  mière  et 

renvojons  ï  cet  article.  Voj.  Pemes.  l'une  et  1 

BAGDB.  —  Voy.  Awisiir.  ^^^=  bon 

BAGUE  (Jeu  de  ).  —  l,e  Jpu  de  baguo  de  eepi  k 


.Cookie 


BAG  BAI 

I  d^dilgn  de  leir  diKrvDd  ui  1er.  Tel  eet  du  moins  U  rédl  de  eetn  qui 

innt  91  dn  rnéme  moli.  Mifs,  croienUliTertudeUtiagiieliediTiniioira. 

le  pouvolt  prendre  aucun  IlsBJouteDtqa'ellea  aoBFi  la  propriété  de 


a  iréion 


o»ible .  la  peuple  de  u  bonne    les  inlegcB  et  lea  meurtriers  fuglUfs.  De 
_,.  '1 — ._.  _..  M .,1.  ..     --- j|jof(_  ]„  Bomnembule»  ont  remplecé 


ce*  [rail  quidrillM  m  m  din»  la  cour  du    U  bi^uetie  diTliiUaire , 


Uétan  Cl  dei  obien  nié*. 
BAHU  ou  BAHUT,  —  Ecptee  d'innoire 
I  debaSel.  CemoipanU  venir  de  lUIe^ 

s»  -.nî*  l-^«!iï'^nL^rf^iS  ™  *!»"'»  «I"  ">»nl*>0B  de  guerre  et  lee 

,riP  «,L  1.  .io,rB  rt.  Y^r  son  «dres»  bag.geBde» tmapei  i  le.  uMdil.  qui  »dl- 

juiDiH»  ■  laientkunrdaaenommileiitltahultirt. 

[^In  rflïmîllil  "  '*"'''*  °*  plii^eor»  puugee  àlés  p«r 

on  oumani  u,  Duuél  d'Ariq  (Campta  it  rargtiitTii 
ia  TOit  lie  France  )  que  le  behnt  n'éuit 

BACUETTESACRÊE.  — CheïlœFmMï»  qu'une  pertle  do  coiret.  Aujourdluil  en 

et  niSme  bous  lespreniiera  CapéUens,  les  euieodgéuenlement  parce  mot  an  coffre 

Ursuii  d'armes  poruiEni  une  baguetu  ^n  ^"i^  sculpté.  I«s  imstenn  du  inojen 

ucrA  ;  elle  éuiit  le  symbule  de  leur  dî'  ^ïe  Kcheichent  »pc  curiosité  cuie  sorte 

gniié,  coninie  le  nmeju  d'oliiier  Du  le  '3°  bsbiits.  Lorsque  le  bsbut  evsit  plu- 


,— BS  FoBSéB-SïiDl-Cei 

mdn  de  l'Auierroit,  de  t'Arbre-Sec  et  d 
Sslot-Konoré,  il  efil  plus  de  pan  ' 


al  Maieiin  ; 


le  multitude  decompartï- 
- —  '  plusieurs  r 


!s  anucirea  1  plusieurs  étaues, 


U  dépo«BecBion  on  ta  eéiarsUon  de  la  fa-  e^"  de  laiSEelle  t'appeliienl  dra 

mille.  -Si  quelqu'un,  dil  la  loi  salique ,  C'éliiltun  genrede  luie  que  l'un  rt>;i.c.- 

k  sa  tiniile,  qu'il  ailfc^d  rasiemblée  de-  les  châtcani.  Les  riehoi  étalaient  lea  ™- 

nnt  ledliùnier  ou  lecenieniev;  que  làil  ses  d'or  et  d'argent,  les  porcelalnea  de 

brise  sur  sa  lite  quatre  bilauB  de  hois  Ciiine,  leaéniaui,  les  cristaux  de  Venise 

de  loul  ce  qui  toucbe  rei  gêna  ,  de  sër-  vernis.  Aujourd'bi 

nent,  dWritage  et  du  reste.  •  le  biion  exiaieei  dans  lei  ompagneB;  les  anu- 

«aitsQïvenileïigoeduconiiiiandenieni.  «euis   d'aniiquiiés    ne  recherchent  pas 

Da  là  le  Ktptre  du  roi,  la  crosse  de  l'évfi-  moine  lesdreasoira  dumoyen  ïge  que  lea 

que ,  le  bilon  du  marétlial ,  la  eirga  du  babuls  et  les  armoirea  aculplees. 

eergeni  ou  buissier,  BAHUTIEKS.  -  Corps  de  Iroupea,  Voj. 

BAGUETTE   DlviNATOlBB.  —  Depuia  S'^ui. 

le  II*  aièclB,  on  Irouve  mentionné  l'usage  BAICNBUR.  — L'ueegedesbuBBehauda 

de  U  bagoftlt  dimnatoin  pour  découirir  nu  introduit  dans  lea  Gaules  par  lea  litt- 

lea  sources  et  les  trésors:  c'est  tin  ra-  mains.  Ce  peuple  déplo^il  une  grande 

: ,  de  magniflcancB  dana  les  aallea  de  bèins  ou 

11  on  IhirinM  ;  il  lea  ornait  de  aUluea  et  de 

:  on  lient  dans  as  main  l'extrè-  peintures,  les  psvait  de  mosilquea,  et  j 

lebranclie,  en  aysnl  aoin  de  ne  prodiguait  les  rsffioemcuts  du  luio.  L'n- 

Ka  Irop  U  serrer;  la  paume  delà  main  aaige  des  bains  eecontcrvaen  Gaule  apr^ 

it  ïtre  louriiée  eu  haut.  On  lient  de  la  chute  de  l'empire  romain.  Grégoire  de 

l'aotnmainl'eiirémité  de  l'autre  branche,  Tonrsen  parle  plusieurs  fois  Feiidanlle 

U  lige  coiumnoe  étant  parallèle  &  l'hori-  moyeu  Age ,  on  appelait  iiavti  lea  salles 

nu.  On  avance  ainà  doucement  lers  l'en-  debslns.  Ces  éiatjlissenients,  qui  nerap- 

dr^tobl'on  soupfonne  qu'il  j  a  de  l'eau,  pclaienien  rien  U  megniacence  dea  Lbei^ 

4>Da  la  main  ei  a'incline  vers  la  terre  eeoisie  et  ded  classes  inïerieurea.   Lea 

comme  une  aiguille  qu'on  Tient  d'aimaa-  r^millea  nobles  avaient  ordisB  ^ 


ullei  de  b^i  dut  lenn  btlela.  Il  eili-   eonceulon  pcipétulU  qm  dégteéraK  ea 
uit  août,  u  XTii'dède,  dea  jublisse-    lef.  Les  coodlcB  da  Sotemn  et  de  U^ 


lauilM  nlBa«iiciilid«latoiJeueeii>oia-  cairet 

■Dés  bttlgnturt  ;  ils  formaienl  une  oorpo-  eok<éi „ ^ 

niloD  Bpédatownslenonide  BarbiiTt-  dudods  d'arom;  ellei  rnrant  concédées 

Efuvdl».  Le  œBlire  de  réubiis>emeni  1  vje. 

"'       '  ■      "  ■  "n  appelait  encore  bail,  du  tnn|M  ds 


dtins  les  iTtmoirct  louchant  la  lii  ila  d'acquitter  ses  deiiet  et  de  mtinteairaoa 

ir->  lia  Sni;n^,  t.  Il^p,  3S. 'Od  seren-  héhlaee  ca  bon  étal. 

S'.  t^1,t~S'£'ST.TZ  .  «Vis--  ^"  r  "•'■  '•  "*"  ■"■ 

pronreié;  c'était  \k  que  l'on  preniii  lea  l"^""'"- '°I- "^itJJ- 

meilltun  bains,  leabalpa  èpilaloirea,  les  BMLLCE  DES  ROSES.  — RoHn  oRèrtea 

bains  mêlés  de  parfums  et  de  coam^ii'  par  les  pairs  de  Francs  au  pulemeni  de 

qoes,  par  lesquels  où  donnait  plus  dsti'  Paris.  VoT-  RuEvuicn  ftoniLu. 

SÏ."TSilÏÏ'if.'''ÏS^«."S!;;  BAILLEHKNTS,  -  Il  était  d'usage,  aa 

^UB  de  souplesse  aui  m^rei,  CeiM  ^    ^  ,,i„  [    ,,       j"^  ^, 

oflndese  préparer  aux  Fa^gues  qu'on  al-  BAILLI.  —Les  mots  Baile,  Bà]L1.i,  Bx- 

lùléprou'er.oupourierenieiiredecelies  joi-ï,  avaient  primiti?einenl  le  sens  de 

qu'on  STait  essujcea.  VoDlalt-on  dispa-  prolecteur,  l-e  nom  de  tojula  se  trente 

rsltre  un  instant  da  monde,  fuir  les  im-  surtout  dans  l'empire  d'Orient,  oti  U  déai- 

porlana  et  les  ennujeui,  échamer  k  l'ceil  gnaii  Ica  précepteurs  des  princee.  Ctarle- 

curieuide  ses  gêna,  on  allait  cuèi  le  bai-  magne  emprunta  ce  nom*  l'oinpire  grec, 

gneur;  on  B'jtrouTait  cbes  soi,  on  éi^t  et  donna  arnul  plie  peur  bnjuli  a  Louiale 

ioulasances  qui  carsciéiisenl  le  luie  ou  nom  de  bailli  h  un  magialrat  chargé  du 

a  déprafalioo  d'une  grande    ville.    Le  gooternementd'uneproyince.OnaMJetalt 

aiattredeVéUbllsseœent,eitoceceuxqui  laillie,  baiUiagt  su  baltlage  la  drcon- 

étaient  eous  aea  ordres ,  derinaient  t  loa  scription  terriioriale  sur  laquelle  a'éleii' 

der  l'incognito;  et  tous  ceux  qai  tous  Un  bailli  était,  bu  moyen  tge,  le  repré- 

BervaienteldonlToniétieile  mieux  connu  aentsnl  du  rul  ou  du  seigneur  féodal;  Il 

paraisfisJenl  ignorer  jusqu'à  lolre  nom.  »  rendait  la  iusliceen  son  nom.  comman- 

B           J  "J  daii  BBB  homineB  d'armes,   administra 

BAIL.  —  I.e  bail  est  un  csnlral  entre  le  ses  finances ,  cl  B'occn|»it  de  tous  les  dé- 

locataire  et  le  propriétaire.  Il  j  a  eu,  dèa  tails  du  gouvernement.  Mb  le  iif  siècle , 

la  plus  haute  antiquité,  diverses  natures  Henri  II,  rold'anglelsrre  et  duc  de  Nor- 

■eservalt  des  mois  cpiilola  jirxcaTia,  baillisdesesdomainee,Enlim,Pliilijjp«- 

«rf»(oJopru(oria.  Le  bailleur  gardait  b  Auguste,  panant  pour  la  terre  sainte, 

oliaria  dite  prKcaria;  le  preneur,  celle  règle  l'administration  du  domaine  rojal 

qu'on  nommait  prautann.  C  était  quelque-  dans  un  acte  qu'on  appelle  aon  trtiatnenU 

folann  bailk  longues  années.  On  lit  dans  II  y  parie  des  baillia  qui  doivent  tenir  lenn 

calre  détermine  un  cëiiain  nombre  d'an-  lement  les  crimes  de  meurtre,  rapt,  bo- 

Tiées,  après  lesqnellea  U  terre  rofue  à  nilcide  et  irabiaon.  Cet  acte  prouve  qu'ils 

bail  i«lonTDe  au  bailleur ,  le  preneur  doit  avaient  autorité  sar  les  prcTOis  ,  et  ou 

la  rendre  eiaclemeni  d'après  les  termes  doiien  conclure  qu'ils  jugeuenllesappels 

du  contrat.»  11  s'wissallprohablenienlde  desBenlenceeprononccesparlea  prévMs, 

Jtavx  émphj/téotiqutê  ou  emjthyiiottt .  tandis  qu'eux-mêmes  rossonissaiept  eu 

dtmt  Udaréeponialt  s'étendre  de  diians  iribnnal  des  régenta;  les  baillia  étaient 

k  quatre  nliulHlii-neiir  ans.  forcés  d'j  comparaître  en  personne  A  me 

La  eondlUiui»  det  baui  appelés  pri-  sure  qne  s'éiendtl  le  domine  roni,  les 

Min»,  ds  Vtpittolaprtaioria,  variajenl  baillis  se  mnltililiirent.  Am  midi  de  la 

t  Hslnl.  n*  ulpaliient  qiwlqueroit  une  France,  onqipcUs^iiMunTdaamqla- 


li,<,l,.HinvG00glc 


c'était  couluma.  Lk,  ciimcnence  k  percer 


B8  BAI  BAI 

tn(B  iB'CUiB  de   roniiioni  iDiIogoei.  le  ut*  «i^a ,  tinal  que  la  proaT*  om  ar- 

ikinsi ,  lorsque  Louis  VIIL  eut  Wl  U  oon-  donnçnoe  de  1»  ohamira  des  compte»,  ea 

quèiedu  Bas-Languedoc,  il  ïélshlitdeui  date  de  llîs,  ciiee  jar  Paaquierf  fl«A»r- 

■énécbuix.  runSBesucairoet  l'aui™  t  cha»  de /a  Froiwe,  livre  ll.chap.  ;)  Elle 

Circaagonne.  Il  J  avait  auiai  dei  sèut-  enjoiDl  h  Codemar  du  Fai  de  se  démaure 

ebux  de  l'Anjua  et  dn  Pullou,  qui  aonl  de*  runaloni  de  bailli  de  Chaumoot  et 

■lenUoniiét  du»  Isa  Ktca  dn  ligat  de  Viir;;- car,  commeniqu'ilaolibun  homme 

milppe-AigiMta.   Ltelorilé    rojaU  ne  d'annei,  il  n'a  pas  accouslumé  de  tenir 

cnu  de  inrT^ir  eei  nu(lelnie.  plaicu  neaaaises  ;  ■  elle  recomniande  d'é- 

Seist  Lovia.  euira  amtrM,  prtldeipri-  labli-  ■" ■"-  -■—-'-'"-- 

ctaliooi   minulleuees  pour  restreindre  Cé'- 

l'anlorilideabûmaellei  empêcher  d'il-  la , 

■urper  lea    droit*    rtniieni  :    Detense  baitlitdipii:  les  preiniers  charges  de  la 

d'iéquirir  det  piopriei^i  dan*  la  lieu  Justice .  les  seconJa  dn  sertica  militaire, 

qalli  admlnlitreiam,  et  mtma  da  l'j  tliie  ordonoance  de  I4il,  rendue  k  l'^in- 

inarter  ou  d'i  mer ier  leun  eafaala,  in'  que  ob  le  parti  cabochlen  procf  dail  Tlolem- 

jonction  d'T  reiier  quarante  ioura  ipièi  ment  h  larérurme  du  royaume,,  aplorian' 

l'aipiration  da  leun  fonction*,  allu  de  tesbai1]iBkBachoïiirdeBlieuterants,Eaiu 

répondre  eui  accufadoDi  portM*  contre  leur  reaponsabiliié  pcrsonnellei   c'était 

aui,  injonction  de  rendre  lionne  et  loyale  encore  un  moyen  d'arriier  a  la  division 

luBtioe  sui  petits  conime  aui   granai.  des  pouvoirs  judiùaice  et  militaire.  L'or- 

Jamais  un  tiailli  ne  pounii  exercer  ses  donuince  de  Charles  VU ,  rendue  en  ttn 

fondions  dan*  le  lieu  de  sa  naissance,  et  pont;»  réFormiUon  de  la  lua^ce,  décida 

Il  nedenaitadmiaiBtrar  no  pays  quepen-  que  les  lieutenants  des  baillis  recevraient 

dint  upaspncede  tempe  aaseï coarl.  i.«  des  gages,  aUn  qu'ils  s'uccu passent  avec 

ordonnances  de  saint  I  ouis,  randties  en  plus  de  soin  de  l'administration  de  lajus- 

l)H«l  lïM,  celles  de  Philippe  le  Bel  an  lice  11  j  aiait  ordinj.iren.eni,  i  celle  épo- 

ISnellSOl.miiliiplèrentleapricaiitiana  que,  deui  lieutenants  pour  choque  bailli, 

pi*  da*  oomtes  et  des  ducs  (lanc*,  al  liculicr.  Suui  Charles  VIII ,  en  It93,  les 

«"Hurpar  comme  eui  l'auiorié  souve-  bailKs  n'eurent  plusseulementraulorisa- 

raine.  Bllai  les  saireignaleut  k  TCnir  en  tion  Je  s'adjoindre  des  lieutenants  ;  ils  T 

ptnoDDS,  an  parlement  rojal,  rendre  nirentcoiitmints.  L'ordonnance  organique 

compte  da  lenr  gestion  et  à  répondre  de-  de  Blois,  rendue  par  Louis  XII,  en  iisg. 

Tant  ce  tribunal  de  leur  administration  jn-  siirlbusani  parlements  la  nomination  des 

"     '  naota  dis  baillis  uinsS  que  celle  des 

,   ._, r"— >"■    -v  Il  ellecxiges  que  les  lieutcnanisdcs 

étendu.  Toute  Padministntion  judiciaire,  baillis  Fussent  gradués  en  droit  d'il  ou  en 

Soandère,  militaire,  élaïl  en  re   leurs  droit  canon.  Le  nombre  des  lleuleiiauls 

main*.  Lac.  Ste-Palaje  (>•  Bàilu),  elle  continua  de  s'accruttre.  Chaque  bailli  eut 

gisirats,  ob  l'on  énum^re  les  ConcUons  n^ntgénéralcivil,  etplDsleuraliëulenBnts 

qui  lui  sont  sltribuéesi'SI  inua  savei  particuliers) laSsciliiémultipliaccachar- 

que  messeïgncuis  de  l'E^llsc  Tassent  su-  gesqui  étaient  deie  nues  vénales,  l.'ordun- 

ciin  abus,  vous  en  dcvet  Biertlr  le  roi;  uance  d'Orléans,  rédigéeparriiapiicil.en 

SI  messcii^neurs  les  nobles  veulent  faire  I9«i,  sépara  lormelleoient  les  [onctions 

aucune  force,  ïous  ne  le  devcî  passouf-  civiles  et  militaires  i  les  baitlU  di  robi 

lilr,  et,  SI  mcBseieneurs  les  avocats  veu-  couru  et  lea  baillitâerobê  Joni/tneurenl 

Lee  baillis  se  eeivirenl  habilement  de  défendit  aui  haillia  de  robe  coùtte,  uui 

lauioriie  remise  entre  leurs  nulns  p.>ur  huillis  d'épée,de  prendre  part  au  déli- 

pouvoir  dé  la  niyaulé.  de  robe  longue  r«daicat  en  leur  nom. 

Vais,  à  mesure  que  se  perfei'tlnnna  Ainsi ,  les  baillis  se  trouvaient  exclus  da 

1  .j...;„:,.„.i,_    ..  „.,.  i,»„.j.  j..  j_  -  1 propres  tribunaui.  En  même  temps. 


Il  plus  vaste  et  plus  approfui 


.  ml  unira 


'l'ura.Ja  perception  de  i-'i 
.couïénieni  du  cumul  des  pnuvolra    ils  te  Irouvircnt  en  dehors  de  la  '  " 


e, judiciaire,  Sna 


j'ïTmtenlphi»,  Mil  lïii*  IichevBlarl»,  lebilBâTÛmi   nracièn 

que  des  aunbuliona  nul  aymboLique.  L'écujer,  qui  up'niit  àl-ot- 

imaadaieni  le  ban  ell'ar-  dre  de  cheTalerîe,   u  puriBali  on  un 

oqualeui  la  DaUeiae  de  bain ,  signe  de  la  cnodaur  de  l'ime   el  M 

eUieai  rc];ardéi  comme  revéuli  d'uue  robe  de  lÏD    aiinl  de  si 

I'- ,.     ■   i  .,  Pf^i'er  i  l'autel  où  il  détail  «tre  arme 

irejanioubautobii]-  cheï»lier.Delà.inll'ord™descfc««i,H,r. 

>Dd  nombre  d  DrUciers  du  Joto ,  nui  existe  enaire  auiouivl-hiii  « 


.digntU  Hiféric... 

celle  de  graod  prieur  et  snnérieuro  k  BAÏONNETTE.  —  Celle  arme,  qui  rem' 

lie  de  coiamandeor.  Les  ibbsjes,  les  piac>  la  pique,  ne  dite  que  du  railieu  du 

'tehéa  et  beaucoup  de  seigneutiei  par-  ^^"'  sitcle;  on  prétend  qu'elle  tire  id» 

culièreBavaientleuiebaillii.  AParis.  le  ?'"■",''' ce  qu'elle  futinyentée  fc  Baronne. 

ulli  du  puiaiièlail  chargé  de  lajarl-  ' '  "  ï  eut  d'ahord  que  quelque»  comp»- 

i:lian  dini  l'enceinte  du  palais  de  iui-  ^'"^"'''BeadebalQnneueg.  Onen  irouiOi 

l  daua  l'église  de  Notre-Dame,  dans  K*n^f»lemem  que  le  régiment  des  fusU 

Dllnetparrfs  qui  en  dâpendaient:  "ers,  appelé  dans  1- --■--         •        --        ' 

itHider^r«no(,dSDBr*raenat,elc,  ^n  fu'pourru  le  pi 


la  bailli  II ,  „ ,, . 

Voi-  Feirlèw,  Diclionaain  de  Droit,  "^ornent  la  haionnelle  était  adaptée 
y  BaiLLiF  :  Jousso,  Traité  ât  la  Juitici  '""iclio  de  bola  que  l'on,  cnfonpili  uaus 
e*i!(i«  et  crimimtle  !  Va  Ctnee,  y  Bail-  '?  ""on ''a  fmi',  dB  sofle  qu'eilo  le  bou- 
uyuï  ;  D.  de  Vsines,  DicHonn.  diplom.,   ™f  V.l'.?'"?*.'.'""  ''•  "i^''-  ll.fall"il.e«'- 


i^r  la  baïen nette  pour  se  senir  de  l'arme 
i  feu.  On  ëtlla  cet  IncouTénient  par  l'In- 

■listireiii  jusque  I.  ré.oluiion  de  nill  t'\l  T^}'  "'""'  ''''  I»  tiaionneiie,  fut  tout 
luaia  awc  des   atlrihnlions  dirSciles  à   blanchrEn  ITOJ ,  lûlite  nnfanlë'r'fe  flîTn- 

^qi'ie''es  e«lé™ai^q'ue8'Miï,^T&  "^O'^ùtt^asâu^'desçha^urBd'Arî^ 
la  les  uuéationa  fsLal™  BnXinnB^''pnT  *"  S"'"*  ''"  I>al<"ineile6  el  sont  devenus 
aés  de  l'iofllruction  des   procfa,  dans  """  "^"'o"":'- 

.^.^"V^/""""-''' ,'i''^.  lordpnnanïe  de  BAISE-Mil.f.  _  U  êrnil  d'uaage,  ft 
IM»  définit  ainsi  :  liae-majeslë,  atcfl-  l'époqua  féodale,  de  baieer  la  main  du 
Wge  arec  errraolion ,  retelllon.  aéditlou,  seigneur,  lorsqu'on  rïnomïlait  un  bail 
Bibncaiion  de  TsuBse  monnaie,  hérésie,  aiec  lui,  oten  mèoie  temps  on  lui  iffrait 
e  diiin,   inpt,  un  préseni.  Dins  la  suite,  un  supprima  lu 

'0  présent  auquel  on  coDtiuus  de 

,_.    „  ,„„„ le  nom  de  baiae-main. 

leur*  chaives,  L'InBiilniion   des  tribu. 

iiaax.noiDmésr>rc'i<(Iiaui.eni5ii,ataU  .  ^AISER  DE  PAIX,  —  Cette  cérëmonio 
contribn*  k  restreindre  Ijjuridlclion  des  *■*'' sbuventan  sïuiboled'iniesliUire.La 
bailliages.  Tasaal  était  quelquefois  tenu  de  baiser  le 

'neo«  Iiî£HF°" *'""'' '™*°'"™''^''^  î^'''Tin''No™ïi!'d'"''ul*BÎmoJfiîai'î 

laines  parties  des  ehSt™»  Bir.»* où*(^  chareéd'aecomplir  celle fonnalilé de lln- 

bailli  aïaii  son  iribanal.  Ouelquerois  le  ^es"'"'»   Si  la.seieneur  était  ^ia«nt  au 

laitNiiHiaM.  sappe-  ^  baisait  la  pùrte,  qu'on  appelait  «lors 

l'Auij  ,  ou  la  serrure  de  i'hoia.  C'était  nne 

BAILLIE.  — Vo]!.  BAiLU.~l.e  mol  tait  eipression  consacrée  dans  le  droit  féodal 

lit  se  prenait  quelqueloia  dana  le  sens  de  dninir  l'hommt  de  boucht  el  da  maiiu 

lulelle.  de  jtufju'un  ;  devoir  ta  6onc/ii  d  Ita 

Biin.  — Voy.  B*ii:ïE««.  —  Aulampsde    dam  là  cérémonie  de  rbommaBe.  Le  llo- 


man  <b  l<i  Rm  pron«  qai)  le  TiWp  n'.-  BALDAQDJN.  ■  ■  Lm  «ndmi  liU  «Mieol 

T^l  OUI» droit-  Eouronné*  de  lUi  orne*  de  ■culpturva 

t7ia>  b>i«  •Bwi  i>  kcwiii  et  faiu  en  certon,  en  boii,  en  bronie ,  un 

A  mD7  uuhi»  iH  uiH  ui  nemeDU  baUostifnt.  On  en  trovTe  en- 

nti  kuama  SA  u  iH  tBi-J".  ^„  queiqueftui  aii-dcstDi  det  taUAt , 

Le>  femipei  étaient  di>paDsée>  de  cet  dei  liM  ou  da  tiégm  de  paTSde. 

HHge.  Dan«toroiii«ndetoncjI«(d«Joc,  balEINE.  -  Voj.  Pécdï. 

S'i™reSnïSi:\KSJle3Ï.;«  BALEmiraS.  -  V»,.  PÏC«. 

luietlnibaiulDBoalterCUc&^nu-Pi-  BALISTK.  — lUcbine  de  gaetn,  Ydt. 

U;e,  Didiofifl.  manutcr.  dti  anliiiiiUÙ  Aimei. 

/^."t'  ••  8*"«"  >■  l-'0'»ge  <"•  '"'"'r  1»  BALISTIQUE.  -  Art  de  diriger  let  6a- 

im[d  eembleiiD  retle  de  eea  cérémonies  jj„„  yot  Aihu 

réodelei.    A  la  majoriii  du  roi,  Il  él»U  n,,,,nB        !■.„_  j„,™i.i.f  ,rf„.i,i 

d'usage  que  le>  prioce.  et  seigneurs  lui  „,?*i;!:^"-.  "  Sîr.^i^^.l^T^lVïiZÏ^  ■ 

lH^srLenilaimin(DeThou.liTr8X\XV).  auiui',  M'elïïi«iièi:le..Voï.  Poisii. 

Dans  Gortaines  cérémonies  religieuses ,  BALLET.  —  Vaj.  Bai. 

l'éTèqne  présente  es  main  t  bafter  aux  bAI.LOH.  -  Kom  populsira  dea  aéros- 

Bdèles.  L'u»sge  de  baiser  le  pied  du  pape  tsts.  Voj.  UaotTtT. 

s'est  aussi  coosené.  BALLOTTAGE.  —  Ce  mot  s'apidiquait 

BAL. -Ce  moi  •teol  du  grec  p*ll.,.  Mnail  de  petites  iMli«  de  diierses  cou- 

(icHD.d-otirpnSidanslelatiiiduitiorcii  '««".■  Il  sert  œalnlenint  i  dCiigcer  un 

Age  ballari.  et  dans  le  yieui  tUnçaisiai-  «ru'in  déBniiir  entre  deui  candidats  qm 

i.r,  qui  Blg^lBe  danser,  chsnierVM  Té-  ont  obtenu  t  peu  prti  le  même  nombre 

jouir.  Dans  l8  bal,  U  danso  domine  (.oj.  àe  (uffWges. 

DAMil.On  trouve  dang  les  anciens  ro-  lALUSTRADE.  —  H  était  d'usage,  an 

muiB  de  djeralerle  et  dam  les  bisloriene  iii<  sitcle ,  d'eatourer  les  Uta  et  les  la- 

da  moiea  Age  de  ti^uentea  roendon*  do  blés  des  princes  de  balnitrades  dorées. 

grandes  ntei  ou  tait  donnés  par  les  rois  Da  Tbou  (livre  l.VIIl)  parle  d'ane  baiue- 

et  par  les  seigneur),  entre  antrea  par  mdequi,  en  IS74  fermait  tout  sccis  A 

Charles  V  en  nu,  psr  Cbarles  VI  en  la  tsble  du  rut,  quand  il  j  était  assis. 

Unie  de  danse  el  de  drsme.Cstberineda  BAN  et  ABRIERE-BAM.  —  Carps  des 


inlroduire  m 


tsnitn-iai 


Franc*  le  goût  I  ...         ,__ 

duit  le  xni*  sitele,  el  Jamais  ce  genre  de  gine  toute  espèce  de  proclan  iStiODi  delà, 

spectscle  ne  Tut  pins  en  logue  qu'A  cette  le  met  de  bannimmtiU  pour  désigner  le 

époque.  Louis  XIV  Ini-mêine  dansa  dans  cbàtimenl    auquel    était  condsniaë   un 

plusieurs  ballets,  et,  entreiutreSidSDS  homme  forcé  de  s'éloigner  de  son  piTs 

le  ïaliet  de  PéUi  et  de  Thilit,  dont  Ben-  et  dont  Is  coodamustion  était  proclamée 

sarada  aiall  composé  les  Tcri.  Ce  bsllot  sur  Is  place  publique.  H  Wcbelal ,  dsnx 

(ul  rené»enté ,  eu  iSil,  wt  le  théUre  du  m  Ongicui  dii  droil.alraduitqaelques- 

PMit-IIDUiiioB.  Swiem  le  bsllel  n'élail  unes  dé*  anciennes  toimules  de  bsnnis- 

qn^in  Intermède  nielé  A  l'scOon;  ainsi  sèment.  En  luici  une  ;  •  A  toi ,  coupslile 

Me  bellala  de*  lUnewi  et  dea  Iranni-  créature;  En  ce  jour,  je  le  nrDBi:ris.  Que 

lent  dans  Is  Bemgtofê  gmllUemms.  On  la  Femme  soit  leuTe,  (es  enttnls  pauvres 

appelle  ballil  d'oclfon  une  pentomlnie  ,  et  orpbelfns.  Tu  suUras  l'oidonnance  du 

comme  dans  les  ballets  de  Ptyché,  de  roi  Cbsrles,  lu  cheiandiena  l'arbre  sec, 

rHAuBM,  de  Pdrtt,  de  K/dii.  —  Voj.  siec  bâillon  d'*Dbé|ADS  et  baguette  de 

le  TraiU  da  Balleli  ancieni  tl  modtrntt,  chêne  eucol,  les  cheveux  su  vent,  le  corps 

par  Heneatrier,  iss3  ;  les  Uttiee  de  No-  sui  corbeau,  lime  su  Tout- Puissant.  • 

Terre,  tur    la  Datue  ji  tur    lu   fini-  Quelquefi^  la  niriaon  dnbanniétailra- 

M»,  iTM,etla  TlUarU  de$  Biauit-ArU,  sëe  et  du  ael  semé  «ir  la*  rulaes:  ses 

par  Eulier.  biens  éluenl  toujours  coni 

BAIANDHAN.  -  B.pece   d«  - 


duge ,  ttc,  u  prodimiient  ai 
pw  uuorilë  •eigDeuriile  ;  on  n 

comnitnccr le* tnnoi  dé  Udioibsdd  oa  ira,  j  m.) 

d«  l»TeiidBiigOBT»iii  cella  |in>cl»iii»iion.       ,., , 

Depui»  rabôCaMi  dea  loi<  féodales,  on  .  ""NNEnET.  — Seigneur  qui «i^i  droii 

n'»  coMciTé  que  le  km  d>  vmdangi,  deporlerbinnlÈrtcMrée.Voï.BimirtM. 

WHU  tonne  de  i«|lemeiit  de  poliee.  BAHNlERB.  —  Od  *  prétendu  qne  la 

L«a  boni  de  morlogi  ont  Ad  imacrits  ^«mUra  banotère  de  Prance  fut  la  chaw 

par  le  eondie  de  Trente,  en  IM9,  pair  déniât  Martin  portée  dans  lee  cemlMU 

préTenlr  le*  mariagee.  dïditestiDa.  L'or-  par  le  comla  d'iUiioD,  grand  aioécbti  de 

donnanoedaUoiajlsn]  adopta  celte  dé-  France,  lltii  cette  prétendue  chape  était , 

f..ïï?'  ■!  ''"^  "?  *"  MBiaené,  dsna  >elon  le  père  DantsI  (0(  la  milù»  fron- 

1  Ègltae,  luaqu-S  noa  loof».  On  derali  pro-  çaiu ,  \.l ,  p.  4W  ) ,  on  parillon ,  atnu  le- 

clamCT  pendant  trou  dimsnohee  conrt-  quel  les  ro&  de  ta  piemiire  et  de  la  ae- 

oniitBiea  nom»  de  ceoi  entre  lesquels  11  oondo  rate  faiulenf  porter  )••  reltquea 

TaTMlpumieaK)  de  mariage;  mai»  l'oBSBe  dos  ssinu  loraqu'U*  entnteut  M  oam- 

•'eMin(rodnUder4duiro,n.D™i.nBnT^^.  pa^ne.  Celle  chape  n'était  donc  qu'une 

penM,  im  irola  publioUona  k  ane  seule,  espèce  dechlsae,  oh  >e  noai^nl,  entre 


BANAL.  —  On  appelait  banal  un  lie 

Enblic  qu'un  eelgneur  aTail  le  droit  d'élt 
lir  poor  j  faite  moudre  la  farine ,  cuir 


lit  floiiaitunTaiie-éten- 
la  bataille  le  ibar  éwll  dé-   . 
lu  pri  D  clpal  corps  d^annëe  : 
'eillalent  t  M  garde,  et  dix 


BANDE  NOIHE.  —  On  a  appelé  bandt  denr  de  l'armée. 

"u^f» ,  une  sasociation  de  apêculslenra  II  est  cependant  probable  one  la  hwi- 
qnl  aciielaient  les  anàena  cbtteaui  et  nitreqnl  Boltailsnr  cepafillanétaitcelle 
delruiulent  les  monmnenta  pour  en  veu-  même  de  aaint  Martin;  elle  éWit  décou- 
dre leamaténsui,  leur  bleue  et  de  forme  carrée ,  aemée  de 

^j.».oiE.-o.  d.....  ,..„.►  foSï.i'îJSii'i'ïdS.J.ï:: 

u™u«  &«,„. ,.,.  ,Si.T  SS  "E  i."  d!K,  c£i."  "S 

BANDES  N01R8S.  —  Troupes  merce-  t™»'"  de  Veiin  qui   prlœitiieinart  la 

nairBsduiyi'"6iècle.T0ï  ÂRuit     ~  portaient»  la  guerre,  on  qualité  d'arourt 

.  V  de  ^'abbave  de  Sûnt-Denia.  Lorsque  le 

BANDOULIÈRE.  —  Espèce  de  bandHer.  comlé  de  Veiio  fui  léuni  k  la  couronne , 

BANDOULIKRS.  —  Ce  mol  désignait  '«  ™'  ^^  France  devint  stouS  do  Sainv 

prinilOyengenl  les  troupes  de  Tagabonds  Çeni».  ""  '"'«n  celte    qualité  que 

espagnols  qui  occupaient  les  nori»  ou  Louis  ¥1  porta  1  Lirinarame  en  1131,  lors- 

paseagea  des  Pyrénées  et  déialisiient  les  qu  il  marcha  conire  l  empereur  dAlle- 

yoïsgeura.  On  s  par  eitension.  appliqué  ^'^X',^^^"  en'îsU    "t  àïa  bîwil^'de 

bondoulî^"u,''a«bVr'B°del'^af5û'ïde  S^dli'ni"™'foll'"^ni!ToriDlmrEr'à 

""        "  nette  blanche,  qnl  était'conBéoàl'éoujer 

BANLIBUE.  —  Au  moren  âge, on  appe-  tianchaot.  On  vit  longienipadanslesar- 

lait  bofllifui  d'une  ville  ou  d'une  aei-  mées  fntrpçaisGs  k  c5ié  de    la   cornette 

gneurie  la  nrconacription  ob  pouvaient  blanche  on  pennon  de  lejours  atnré  à 

ae  publier  lea  ïaiM  ou  proclamaiions  do  qoatre  Oeurs  do  Us,  servant  également  de 

l'auionlé  communale    ou    seigneuriale.  baanièrerojalo.Aum-aJècleJaconieUe 

Certaines  communes  sts^ent  une  banlieue  blanche  remplaça  l'orinamme  el  la  ban- 

fort  étendue.  On  donnait  aussi  le  nom  de  nière  de  France.  En  iisp,  elle  Bt  place  au 

banlieue  au  amendea  encouruea  pour  drBpeaulricolor«,q«lcomprenwtWlnM 


n.  i.,<i-,G00J^lc 


cont«Dnii>thiDm1««,btiiicli«,bkKw(Ni-  l'anntr  pooreo  trwMr  le*  eniMDlta;  H 

•■ir8l.ronKe(P*ri*)>ClisqaBtiUB,cli«|ii«  lui perHudad'éUbHrlibuquedeLian, 

C[iiae«    cbtque  corpontion ,  mail  u  et  de  Imadre  l'amol  d'un  chacan  en 

nlèr«  qui  Mprtaemait  l'inuga  de  un  paTanll'iiiWrMiihiJtpûiircenl.LealBttre* 

patron.  En <aim|agDe,lalnnmiTe  des  éall-  décernéawrouTMUradelabanqmdnal 

sMétâtl  poiiée  par lenmout,  el  s'appelait  tallSi  cbaoun  j  leiwlt à  l'uii  de  liFrance, 

«BCanfwùcanan.  A.)iu(lrde>crMB*dea,  de  l'AllemagDe  al  de  l'Italie.»  Es  ISM, 

Isaehenlieracammmoènnttiual  hlarer  une  banque  on  bowrii  tt  coowMm  Im 

banmin:  celte  dea  bamuritt  tUU  eai-  «uUie  ï  Tonkmie;  Rouen  en  eal  une 

rée;  lea  taehtlitn  ne  portaient  qne  le  eu  IH«.  Haitcene  (UtqoabeaBcoupidiie 

fwDMn  <n  bannière  k  qoeoe.  (Toy- Ba-  lud,  ■uxvlil'Biècle,  qu  1«  ajalèiH  dee 

cntui).  Lee  Nuinièns  élaient  annCHriées  l)anqDea  et  dei  bOtirM*  à»  comAieree, 

«I  aertaient  &  hire  recoDoaltra  les  sei-  d^  icciMiléenAneMeTreetMBçoeee, 

rlmeoiiTarta d'armures.  — Voj.Galknd,  ble.  nL'Ccosi^LawnidiU.dUILTbien 

Pu  anciama  iniH^tiM  u  élendardt  di  (  Ënc<ictafiii*  fngmtitt},  afin  une 

Franm.  puisAanM  noinrëlla,  le  eréiU,  Ipdiepen- 

BANNISSKMENT.  -  Voy.  Bis  ^l'"     "  "    "'"      ""~'~ 


BANQUE.  —  Le  mot  bi»i}ii>  est  d'uri-  pliauée,  aicotl«iU«;  lli 

^De  ItalieDM  ;  Il  vient  de  banco,  le  banc  la  tarce  mortle  da  gODTWBaiiefit  par  la 

«Il  ■'asânaient  les  cbangeura  italiena ,  conïaneedeedtoiene.nroreemaléiielle 

qo'sB  appelait  banquitrt;  ban^utrouH  en metlani k ta dtapoalllon  loatlannmé- 

est  dériie  da  banco  roilo,  banc  rompu,  raire  de  l'Etat;  ealln,  taer  Tarare  qui, 

Le  commerce  d'argent  que  désignent  tons  depuis  un  «iècle,  était  la  grande  Plaja  du 

cea  BDia  fut  d'abord  exercé  en  France  paji,  et  créer  une  banqoe  aduloistranl 

£r dea  éltansera ,  par  dea  juif*  et  des  leareienuedelonUIaFnuice,Tdiuilaunl 
rffltardi.PbilinMAugiuileajanlcbaBsé  k  l'exploitation  des  monopolea  c 
les  juifa  de  aes  eiala,  ièt  le  cournience-  mercelafabrii^ondeiniDnnaiee 
mcntde  son  rtene,  lia  ae  réfugièrent  en  anieapiulialeadeaiUDTaoadepla 
Normandie;  U,  lia  dannèreni ani  négo-  è  la cfrcnlaliaD  an  «MU  conUBO 
cïanta  étrangers  el  au  toyagenTs  des  monnaledecomnUàralirtdesTa 
letlrea  secrètes  aur  ceux  qui  aiaïeul  reçu  de  la  monnaie  dor  el  d'argent;  I 
ledépAI  de  leursrïchegsea:  c'est  l'origine  projet  qne  Lan  présenta  au  régén..  - 
des  Uuriâ  da  cfiannc.  Les  Cibeliua  en  Le  régenl  adopta  oea  Idéea  «t  aotorisa , 
firent  autant,  lorqu'ile  furent conirsln ta  en  iTi«,l'él(bl<ssea>eMd'uMlI«oqafl,aa 
de  quitter  nialie.  On  reconnut  l'uiBLlatie  capilal  de  six  nlUlons,  dltlaés  en  actions 
de  ces  lettres  de  change  el  des  IraMci  de  de  cinq  cents  tlrres.  Cette  banque ,  dont 
comnierceille'élablltâans  les  principales  les  apéraUonsaantlropeomMiquies  pour 
TlHesdeschonaturiou  banqniera  qui  se  que  nous  cherchions  Ici  t  en  exposer 
chargirent  de  lea  pajer.  On  lea  appeUil  lousAes  détails,  n'était  dans  l'origine 
quelânefolB  cantblitt$  du  mot  cani'ii<«n  ,  qu'une  calste  particulière,  qui  escomptait 
qui,danslab8sselstiiilté,algnlllechanffi.  les  Ictlres  dechangeeldélivrail  des  bil- 
Qoand  Ile  soldant  la  lettre  do  ebange  leia  qui  deiaient  être  remboursés  k  vue 
aiant  l'échéanco,  ilsprélevaientuu  droit  en  (mj  de  banque  à  l'abri  dea  variations 
i]n'on  appelait  Mcomjilf.  Le  P.  Hene''irii>r  monéuiret.  Celte  première  opération  eut 
cile,  dèa  l'année  13011 ,  une  ricbs  maison  un  grand  succès  et  donna  une  vivelm- 
de  banque  établie  t  Lionj  elle  avait  iviur  pulsion  au  commerce.  Un  arrêt  du  conseil 
cfaeTPom'e  Clraponnaj.  Loim|iw  Pbilippc  du  mois  d'avril  i;i1  dé<rlara  que  lea  bil- 
le Bel  cul  cbascé  les  Juifs  de  loule  la  lelsdeMtle  banque  seraient  reçua  comme 
France,  en  iSos,  le  commerce  d'argent  se  espèces  dans  les  caisses  rojales.Lainènia 
Ht  Kurloul  par  des  banqnlera,  qu'on  noœ~  année  (aottt  1111),  le  régenl  créa  la  cotn- 
,  maiti.otntHirdi  eiCaaTi(nt(v.  ces  mote).  pagnii  d'Occidml ,  dont  Law  fut  nomme 
An  ivi>  lièclc,  François  !•'  établit  k  directeur.  Lea  actions  étaient  prlmilive- 
Lyon  b  rimiution  depluKiFur^rillesd'lUi-  ment  de  cloquante  litres  ;  on  en  créa  pour 
lie,  une  banque  publique  qui  rendit  de  vingl-cinq  raillions  et  on  séduisit  an 
grands  services  au  commerce.  Voici  ce  grand  nombre  de  capilaliaice  en  leur  pri>- 
qu'eBdiiJ.  Bodin  (RêpabUfiii,  livre  IV)  ;  mettant  reiplollaiion  des  terres  et  dea 
•  L^  MDXLin  (lilt) ,  le  cardinal  de  mines  de  la  Louisiane  que  le  gouieroC' 


TouraoD.loraquM  avoil  le  crédit  envers    ment  abandonnait  k  la  eompaoïilej  oc  y 


le  rolFraoçoial",  InIBIsnIendrequ'ily    ajouta  biec 


aroit  moyen  dVitirer  en  Fraucs  lêa  fl-    là  privilège 
nances  de  tous  oUéa  et  en  bire  fonds  b    Cbioe.  Mt 


celle  époque  l'angonemew 


pour  la  tyilinit  ie  Lau>  Bl  manier  I  un       VifneoMiit Uw  ApmntM «■  linina 

■  *■  '  '  Immlnenlo  *t  HO  tfPànt  ^ttmt  de  ia 

■  ■oattnir  pir  ta  dotone*.  kfa\  M  Bsmin4 
l  conirtleor  g^nénl  (f  )*DTi(r  IIM),  tl 
\  fli  rendre  par  le  ooaaefl  m  urèl  uai  mb- 
I  eurda  que  irnnnlqDa  qui  dMadait  k  lui- 
'  tel  pernaDiMi  <l  MwnQBWléa  da  gu4er 
'  cbet  ellM  pin*  d*  daqUMi  Un**  d'ar- 
;  gent,  MuapdnedlcoDlaallonaa  BroAl 
'  dei  dénonctatean  «  da  dix  BtUe  Hvrea 
'  d'imende.  Malgré  CM  arrêt  a>  (t^lrea 
I  ihhI  rielenla,  od  ne  hI  ptw  laa  Ul- 
'  leu  CI  lea  «atona  ana  l'on  ataH  al  Énipra- 
.  dnnmcnl  DDltipliAa.  u  eonpanle  dea 
\  Inde*  fut  ta  BnbMrt  bnmtM  éa  ntmt. 

■  Law  la  rtunil  alon  k  la  banqae  par  an 
I  arrêt  do  conaaH  (n  «*it«-  ina).  le 
,  ïiaars,annun>eIi>TMdieanaallpeniilt 


I  traliin'tRhiDqMdâiiabrviMdaUcan»- 
I  pagnia  dei  Inde*.  Mon  la  baoqMcoina 
I    corninanta  ;  on  arrtt  do  il  mal  DM  Tt- 


_     ._r l»(talte.UBnrr« 

I  dn  iBoctobr*  iTMdtdartqaalaabilleu 

prlTll^  dé  l'affinage  des  mclaui,  delà  dBbanqueD'auraieMplueoanfoMt.Oa 

fabrIcatlOD  dea  monnlca  d'or  al  d'ar-  peiUdieiingnerdana  ceajittmalnDciFT 

Eent,  de  U  Tente  eitluaho  de>  labaca;  quatre  poliili prindpam ;  ■•Un*  biBqne 

ellefutbtentAlaubi^eklafcrinegéné-  partlculitre  (itK),  dont  la»  aûnHlona 

nie  pour  le  recouvrement  dea  tQijiâiB  ;  furent  n^i  et utUea',a>Uiré»t<«»  d'une 


riLle  pour  le  recouvretnent  dea  tniJiûiB  ;    1 

enfln,  elle  fut  èrtgde,  celle  même  annfe,    t..  ,.-„ ,„ - 

—  . . 1_|[  i^unlr    apliuns  n'aTaient  pour  gannUe  que  €e» 


impagnie  do  la  Loniilaiio 


veaoi  priiil^a  qni  lui  aralenlAlé 
céiÛB ,  en  diminoa  la  Tileur  et  aiail 
Lut  principal  de  dégotler  da  niméi 


lea  H-    lerreapeueonnnea.dOBtoiiwÉiléiKinn*- 

-     teiagërt  la  nleor;  !•  IVnctiaBda* 

inque  de  Law  en  br ' ■-'— — 


ten  banque  t^>irale(i 

de  prillé*e<  bniBa 

BlahbrtoatlondeBi 

-igotler  da  niméralre.    nalei  d'or  eld^argenl:  <•  la  rAaalo 

Il  fut  défendu  défaire  dea  rembourae-    l'ancienne  compagnie  daa 


|e  dn  Bjalime ,  \t 


aer  le  monopole  ae  rancienne  oûœpagnio  "-a"  uiKLOTimiiiMui«nj»M:»pnBnp™,  »»r 

dealndearondtepuColbert.'  On  fabrl-  lesquels  reponent  les  bsnqM«.  msIdpUe 

2 as  h  cette  ^>oqae,  dll  Lemonta*,  une  si  r^miSBion  dea  billeta  >■  point  d'en  randrs 

norme  qoaaliw  de  bilMa  de  banque  ,  le  rcmbonraenionl  Impoaslble,  et  larcin 

-  —  ■-"■t^oibl " '-■ ■■-  ■■ '--' 


k  la  aignalare.  Catta  énIaaIoD  Insenaée  merce  et  de  la  banque.  LortqM  lo«éKen- 

n'effran  peraoïiBe  et  ne  ralenlit  soial  clianleineni«rr!»eetqoBlea«i»nBalrea 

IVdavrdehulolaga  Lea  mola  d'eclobra  demandent  le  rembonnemenl,  labanqna 

'\  da  norembre  de  oMle  année  (ili«;  /»-  devenue  solidaire  dei  eompagâleaBUnil. 

rent  db  leinu  dltrease  et  de  renige ,  et  n^e-  Ce  ejaitme  avait  enrtclil  iJaelqBei 

l'apogée  do  ajatteia  da  Lan.  Mils  inTveu-  agiotoora  qui  a»>lentactiei*  leaaoïiMB  ib 

glemanl  ne  pouvait  ei»  de  longne  durée,  pair,  et  lea  avalent  revendue»  arec  dWior- 

01  lejoar  oit  ta  moindre  Inquiétude  fersli  meabénéflceatinaUdeamilIleradetknill- 

saltre  la  peDaée  de  réaliser  en  argent  cea  les  avalent  £u  mlnéea.  L'agMige  D'en 

bllleu  duui  la  valeur  eicédilt  11  prodi'  continus  paa  molna ,  et  le  gaanmemenl 

EienseoieDt  celle  deaeBpèceaen  circula'  donnianbanoDleraetanlreiapécalatears 

Son,  tout  c«  fantaslique  édiSce  devait  unedeiwilleidniialaisHatartn.lABonrae 

crouler.  I  fui  tacceaslvemeiii  trenaféréa  an  Tréae» 


nitntnsow 


a  londstiON  d'uc 


mMïi»-    '""««JP""-- 

,„„„  .  „„ .«iluelle  oui.    onl  tt^iti  1«  o|k™«u™  . 

,  M   IMI,  n'.  élé  leraun*.    enif«e«»r  1»  m«  pol.il. 

C-e.1  là  qi'.  Um  U  TCDla  de.    1*Ç;  [>«  U^nqm  de 

"V.iT,_  J^..*^ie  capiul  Dé-        On  «ppelBiliulroton  bonnitr 

d'une  binque,    ■''  """l»  <>■  6iW!T.i»r<  ««MiMt , 

._ ^_.      i«  banquieri  qui  iTiieal  w  priTiWgoda 

re  obleilr  lei  gricei,  hnll**,  dispcii' 
SF9,  etc.,  de  11  coar  da  liODit.  lit  drelam 
leurnridDï  des  Cue1[ad1lalla,qDli  tor- 
cès  de  luir  leor  m*.  H  nfugièranl  en 

1 1<>  T  élablinot,  dit  le  bénédlrtis  D.  dé 
Vkinei,  un  bnrein.piirlecaïul  duquel  les 
dispenses,  lea  brcbetlriballeaptSMiei» 
lui  per»D>iesèloiRn«es',c'tiailponreui 
.-~„  vue  eaptoe  de  tnâc,  dnni  la  gain  «tait  Bi 
-_  n'éUlt  W)TJidéetruiai«Blcii*nle,  qa'onl»  BD- 
„  _j(Blruicia  pelât  Itamarchaailttl  la  cl>angt%Êri  ia 
«■  dôûbÏB 'triplo,  aie.  Les  pop"  Imtrcalont  et  ambialoni  Jom jni 
Dégadenl  coma»  lu  icDies  coi'*)-  ■  Les  b»nquiar»  das  grwMJM  t.IIss 
t  leur  oonnnt  Blé  t  il  Bonne  MCharifreDi  de  Rire  venirlcs  balles  et 
ni  des  fonds  publia.  luirea  iclei  de  laehumllerle  rotaalBe; 
slssircèsdalabïnqnedeLsw  miia  <1  jealtsnide  fulMacHiui»,  qm, 
1b  projet    aoua  Heur  "  ' '-  •■■•  -■■"-'- 


d'una  bSDqoa  mUonâle.  On  ne  peat  doii'  dlnterrenir  pour  réprimer  les  *b 

ner  ca  Bom  t  ta  eaiai  d'ocompla  établie  liatuuHrt  m  cmir  dt  Ronu  ne  d( 

|iir  Turgot  en  iiTS  (31  mari).  Ce  ne  fut  ondars  puhliCB  que  par  on  édil  t 

qu'en  ilOî,io  montent  ob  U  France  aère-  et  par  une  déilaration  dejanTier  ! 

leiaii  SDDB  le  gouvernement  du  premier  éUienL  au  nonjbie  de  dooia  poor 

eonaul,  que  fut  fondeo  la  Banque   de  l.eseipédiLioncdBlsi-.hancallerLer 

Fi^ace,  SB  capital  de  trente  mlUluni.  Ce  devaient  è  ire  revC  tu  es  de  leur  tig 

eajriial  hl  progressivement  augroenié  et  ponr  aïoir  un  caraoïére  luiheniiq 

diTisé  en  actions  de  mille  francs,  dont  Ya»l  les  tribunaux. 

la^ïaleur  «  ™*  »'eo  les  éiéoementB  bunqueroiitIER.  —  l«  bonn 

Uons^^'taBan'înedemnJeontélé'lrlt  bMQSfiJri'''o("dÊ"i^û™  iS 

recherchées.  La  Banque  de  France  e  nour    r..„,  i -.^  j.  i„  c 

bul  prind|nl  d'aaconipler  las  !< 


lUgequilH  poitaicntjiLSqu'kGe 
cbargai  du  rMouTrement  d< 


monnalM  jtrsngèrBS  J°r  et  *«'««°Jj  ^^    qu'il»  euaaent  aalisfail  leurs 


enSn  dareceroir  (p  compte  courant  lea  BANQUIKIIS.  — Voj.  Bisoci. 

BonuaeSTeTBéespu-deaparticullersetdee  BANQUIERS  eipédltionnalres  en  cour 

établiuemeDtapublIcs.eidepajer  les  Irai-  de  Rome.  —  Voj,  BinocE. 

tes  iotqn'à  concurrence  des  sommes  re-  riiue  _vn.  n.. 

çaeirLes  bilUi,  qu'elle  émei  sont  nn  pa-  "NS.  -  Vo,.  Ba«. 

pier-monnaie  d'nne  .sieur  certaine,  et  ,  BAHVIS  -Ce  mol  composé  de  Iwn  et 

dont  in  diffusion  facilite  les  opdraiions  ^^  ^^  indique,  comme  »  boa  oss  ts»- 

commerciales.  U  direction  do  U  Banque  i™»«l   le  dfO'î  qu'n'ail  nu  seimeur 

de  Ftïnca  est  confiée  i  un  gouverneur  Jaceordef  l'auionssilon  de  vendre  Ai  «n 

Sénéral,  asBislé  de  deux  sols-gou.cr-  dans  ses  domaines  ;  il  prélenitnn  impCit 

Seura ,  je  qginie  régenls  et  de  trJis  cen.-  T  t'-^  ^™"'-  <>"  «PPel"t  "^  "'  '"" 

«eu™.  11  T  »  de  plSi  un  conseil  général  P*'  B"NVi:<. 

élu  par  lea  principsui  action niiKs.  Ijt  BAPHOMGT   ou   BAPHOHËTE.  ~  On 

Banque  s  des  «uccurioiM  et  compfoirj  IroiiYadansleBCaiesnidescoroniaiideriea 

(facomptt   dsns   lea   priniilpales  ylllee  du  Temple  des  Hgurea  qu'on  appelait  ta- 

de  France.  Un  décret  de  iSls  a  changé  f\omil,  et  que,  disait-on,  les  Templiers 

en  succursales  de  la  Banque  de  France  adornieni.  Qutiqiiee  hisioriens  j  ont  tu 

tuiiies  les  banques  départementales.  A  Is  une  image  daHahomai.  d'sutrea  soulien- 

méiue  époque  lea  cnmpleiri  d'ucomple,  neni  que  coi  figures  i,  deux  t^iea  ap^r- 


tieiluciiiBuxcullee  orteniauï,  el  princi-  pi^aente  on  tapUslèra  remarquible :  1) 

parement  k,  la  secUJ  des  gnosliques.  eiismii  dès  le  ïiv  siècle ,  el  a  éii  rebàii 

BAPTÊME.  —  Vi.j.  Rite»  icclésush-  ««xïi'Biide.llïBlsooWnHphrsiîcolon- 

première  fois  qo'un  Européen  pasie  le  "^ '*''"^''""''*''*'P°''*"""^"™P'"**S- 

irupique  du  cuncer,  il  esl  aoujnia  i  ce  BABBACANE,  -  E9|ièce  de  forlJBcalion 

iieptèmc.  I«i  marins  truïctUB  en  dlïïniléa  dumosen  à«e,  qui  Berïiil  ordinairemenl 

a>  la  mer,  perçoimnl  une  sorte  d'impèi  de  t$Le  de  punt. 

genl  d'eau  a*  mer.  Les  mûins  généreuî  BARBARES  ( l/)is  des).  -  Voj.  Lois. 

cù^'  d*e»n'say'vôi?lc3'dciai"a  ^  ^*''"^  ~°"  '*"'*'  '"^'  ™1™"  sur 

.isage  barbouillé;  il  est  «sompagné  de  mé^''o*vin'Jen^re'd.li!n^l^ne  Wtepl" 

"arouTeA  nf  lï«i^""  rams^adflj"  """^^  V'"  ^hildebert  III  el  Cbiipe^ric- 

demalçlots  arimia  de  seaiii  pleins  d  eau  §il^f"i"itl",È''^''^;„^f  «aée'"'aû'^lriM''!^e 

^ui'„t%^sd't"a';i's^iini':î;z^^^^'p^^^^-''>^'ï^''^^ 

«lo"a"l?4ël?drure;"èit"K  '".^Z^ttr4m^e^;t''ZiirdeF'rsn' 

eslée.  00  lui  fail  jurer  sur  le  liri-e  nue  P'f™  .",'  ^?S'B"'"  \,! Jf  é^  bîJsf  î 

lien,  le  pilDW.  qn-Jl  p«tiq;iera  »ur>a  ?»  .Éle.'flt  X^f  la  m"Se  dea  cl™euî 

aui™  la  raêrae  .^rémooie,  lonque  l'.c-  ,^,  ;^  ^^  ^^,^^  ,^„          Cet  usa^ 

ri?i,i'er.s;t'^"!^e?.'e«eïi';ïX?h::  ?;i'>î™'.?p_iM-_iir.»'i/ 


ciceuïiiutoccu- 


é  que  par  les 


magisinls  fld 
ta.  Le  change I 


ble  dana  la  seconda  partie 


bàiimeni  par  quel(|>jeB  distributions  faitea  oaîî*™!','  iLuïé''d«nB''!e'°in"nde^'^'ë^î 

à  l'équipsge.  ^^g  Igj  ho„^£„   ne  ponsicni  plus  de 

BAPTISTÉBES.— LeefcopHtfirMélaieni,  barbe.  Al'épocige  de  la  Fronde,  on  disiin- 

eonfund  aoUTent  arec  les  ^onli  bapitt-  Lnuîa  XIV,  la  moustache  et  la  royale,  on 

mouii,  nul  De  Sont  que  le  réservoir  pour  mouche  au-deasoua  de  la  lèvre  inii^rieurc. 

l'eau  du  fcipiêroe,  el.  paroonséiiuent.  une  furent  rasées  comme  la  harhe.  Les  calvï- 

partie  seulement  du  baptistère.  Dana  l'ori-  niâtes  dea  Cevtnnes  qui  s'obaijnèreatkka 

gine,  le>  bapUaières  éiateni  des  monu-  eardar,  furent  désignés  bous, le  nom  de 

réi  des  basiliques  et  situés  1  quelque  leurs  ffliiiistres  priaient  une  longue  barbe, 

distance  des  murs  eiiérlcnrs  deces  monu-  Pendant  ia  révulu^on,  l'usage  de  la  barbe, 

menls.  Depuis  le  VI*  siècle  on  li'S  a  placés  des  moustaches,    et  de  la  mouche   nu' 

dans  le'Testibale  Inlérienr  de  l'éKli^.  Le  dessous  de  la  lètre  inCérleure  fui  de  uon- 

<gluB  *ocieii  baptistère  est  probablemem  vcauadoptéiraaéespendaiitrempireetla 

tL^'oideSaiiil-JeapdeLatrati,  A  Hume;  on  reslauraiiDn  ,  elles  ont  reparu  depuis  la 

tappelailbapUstèredeConsiaotin, d'après  rcvnluiian  de  1830,  maïs  sans  que  celle 

ime  iradiUoD  eminée,  qui  rapporte  que  mode  ait  pu  a'élablirunlverEcUeaienl. 

cet  empereur  j  fui  baptisé.  Le  bapiiîtèie  Labarbeewiiquelquefois  un  signe  Bjm- 

deSainte-Suphie,ïCaiiatBntiDopre,  éiali  baliquc.  Rang  une  charte  de  l'unnée  ii:ii. 

si  ïistf,  gu'un  nomhreui  concile  put  s'j  cilée  par  D,  de  ïalnea ,  on  truiiïe  unpaî- 
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piMÏsiMil  (cril  mon  ïceia  avec  Imli  potls  de  bl««surea.  Une  ord<'nnsnc<  âa  prëtU  d« 

niu barbe [r:unilritiu>]iill]bar(i«fnc«;.-  Paris,  en  isse,  conllrinée  par  an  arrCidj 

BXBBKB'OK-L'usBgBdesfcorftMrfor,  Krb1«»"da  *m  renfènSer  liMBrraèrei™ 

empruri*  su  paBBOiBiiiB,  est  mentionné  dBleurméiier.OnleurdèrendiidetSanger 

dans  quelques    iBBioci  du  meven  à^.  |e  nom  de(wr(ii«r<-:Wruffl(<n<  en  celui 

du  aniilluilti  ftanç.,  v   niRnc).  Lea  BARBIERS -tTUVISTES.  -  Vaj.  Bii- 

ani:leos  héfauls  d'araiea  porlaienl  aunsi  cskub. 

une  barbe  d'or  parreqiie.dllKaïindsna  B*RDK.-On  appelait  darda,  dans  la 

aon  litidire  nnonnruT  «  m  cn«C(i«rie,  ïieui  lanaaiie  trancaia ,  l'aitoore  complèie 

Meivure ,  measager  des  dieni,  n.aii  une  ^^  c|,e,liï|«  ;  de  1»,  l'eipresaion  bord* 


BAIIIIIERS.  -  Lee  barbiem  oubarbie™-  S*"»^-  "  ^»ï-  ""-'■ 

chirurgicna ,  (Onnaienl  ï  Paria  une  eue-  BARDES  -  Anciena  poètes  de  la  Gaule, 

E ration  importante  dès  le  iiii'  sl^ilc.  de  la  Grande-Breugne  et  de  la  Germanie, 

ura  anciens  sialixts  naseaani  paa  cun-  On  doniislcle  nom  de  bardii  aucbant  de 

senca,    mais  ils  Turont  renouvelcs  en  guerre  qu'ils  enlonnaïenl  »ïant  de  mar- 

13^1,  et  conHrmée  par  leilres  paienies  de  cher  an  combat.  Le  barde  était  m  uaiu  en  et 

1371.  Lu  corp"nition  était  plai^  sous  la  poils;  aouveni  mtme  il  était tbéolo^en . 

chambre  du  roi;  on  n'y  entrai!  qu'après  l'ecriiureéLBli  à  peineconnue,  oncun6ait 

eiamen  ;  la  corparation  avait  le  droii  d'ex-  k  la  mémoire  de  cea  poêler  les  traditions 

_....rl.ïlhmiqaB,  e 

.    -.„ ïligion.LeanwHJlfe»,  lea 

1  jongteuri,  lea  Iroubadoun,  et  lea  Irou- 

ic  utmiicjniu  '  ciru  du  moven  ^e  ont  été  les  héritiers  des 

:s  Ber|;enii  du  bardes  gaulois.  A  la  bataille  d'HasUnea, 

s  prouèa.  lea  Taillefer  animait  les  Murm>inds  par  des 


la  rapacité  de  tous  eeui  qui  cumulaient  Jj  Jûiior  «i  Jm  '•"■ 
les  fonctions  de  barhi»»el  de  chirurgiens.  ■'  nw™""'™  "•a"»' 
Enfin,   un   barhîer-cliirur{;icn  ne  devait    L'hoepitaiité  te  paifait  i 


lOrent  confirmés  par  plus 
appliqués  aux  eofporationi 


^drbaîbicr^ 

«(  da  Iraustru  normaniiit  par  l'abb 
de  U  Rue. 

plupait  lies 
cuiieiB  prca- 

EAUD1T.  —  Chant  des  bardes.   Voj 

BlKDES. 

.aiijner  qu'en 
1 corporaUon 

BARNABITES.—  VOT.CLERGËaCCCUi.t 

mot  6ar, 'qui,  en  lingue  ^rmaniqoe 

reicellence,  etrépon- 

irpaiiona  des  bar-  dans  l'origine  un  des  plut  illustrée,  et 
»  paa  se  borner  h  paraissait  Mnrermer  loua  les  autres.  Lea 
i  panser  quelques    contemporaina  de  Guillaums  le  Conque- 
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raol  l'&iipelaieDi  ù  famivx  baron:  aa  deTsntsIle.  Onienaitausil  pr^acDlerdcs 

andeo  historien  appelle  Louis  VIII  hiron.  péthioas  à  !■  barre  d«  l'Aueinblée. 
Il  semble,  dit  Lacume    Saiole - Palaje       nmBoui       v«,   »..»..>  i.,.«^ 
(DKlimnJda  aniiq.  fr.,  t»  tHROa),       BARREAU. -Voj.  Bi.iinl  JumcB. 
qoe  les  Iftres  de  barons,  msrqais,  dacs        BARnËHB.  —  On  élaH  dans  rniage,  au 

Kod<l.  Le  nom  de  baron  papau  avoir  eié  le 


eiién  cri  que  pou  rlou  le  espèce  de  ETBiid        mnTir-rTE' 


'chef  mililaire    KKluf  dp  rnmlB  «  de  '"' ili""l  i  ""  "O"""  lairre  que  pOrlaioil' 

me,ïïS.™ti^"i -^mandant"" iTlei!  '"^^'^»  cl»«a  indiaiioommem,  au- 

IndladutiBoieiii  dans  les  romana^e  chB-  '"^'il""-   L*»   e»rdlnaui  rtfolMM  do 

cunatiiuée.  le  nom  at  baron  désigna  un  BARRICADES.  -~  Au  moien   tge,  le* 

seîgnenr  d'un  rang  inférieur  su  coroie,  el  bouriieoie  lenilaieni,  au  coin  des  rues, 

supérieur  an  simple  ïheTBlier.(Vo;.FÉo-  doa  chaînes  scelWcs  dans  des  bornes  uu 

DAUit)Loniot6aronin>indiqiiaiisiJBBi,  des  iioieaui,  C'éiaitnide»  6orri<ai(i  ta 

(Isne  les  premiers  temps,  un  nef  d'une  permanence,   dos^nées  k  proiéger   les 

hsule  iniporlanee.  Les  lettres  dea  rois,  qui  vilains  contre  les  aelgneurB.  Pins  d'une 

asaieuent  des  apanages  à  leurs  frères,  lois,  et  surtout  en  isgg  et  en  1848,  les 

indiquent  qu'ils  duiient  tire  tenus  tn  barricadesrureatdirlEéesconlre  l'auwrii^ 

comU  et  barotmie  (  i»  comiialum  et  ba-  royal 

Le  ciier  de  la  maison  de  HanlmorencT  Juillet  1830,  Tévrier  et  juin  IB4B, 

m«i^t  le    Ulre    depmni^batonA  barrières.  ~L'usa*ed»ï  6orr(Jr«, 

l!iiVi^.J^^JnJ^^TnJ^TlM'  P'»^*"'  •"  P"""  «Jês  villes  el  ganléei 

fl"tit't°ra™car«p^"a"4,^^t:  nrnt^r»"'^cis'';*"'Saïïrc 

ae"'Hiiu^"re"c?pet"^"^p''^f<r:  ti^r^:T;^sj-xZé'r&TJ;' 

duché  de  France .  le  baron  de  Monimo-  ï,"e  ï^ni  un^oha?!^  dS^Pbilipm  M 

Sii«rét!.it''ai';;st'SeS?ntr™c:mit?  rts'^xiut^w^tiz'CTir. 

baron  du  duché  de  Fran«j.  eî^^^ril  CiZrr^,T£^'L"'^^^ 

BAHOHME.  —  Voy.  BabOii.  sert/ml,.  Il  i  avait  aussi  des  bsrrfrea 

BARRAGE.  — Droit  Kodal  que  les  sel-  dEVDnl  les  prlndpaui  hôtels,  sRn  de  les 

giieurs  leraient  sur  les  marobandises  qui  protéger  contre  la  foule  qui  se  prrsaaU 

-—  '—-- - ^-    quelquefois  ar '-"  A- ™  ,^..i,  .n. 


de    eore,  au  iviii»  siècle,  devant  rhûi 
lusqu'i  ce  qu'un  eût  paye  le 


Sarrojc  venait rte  ta  barrequllnierceptait    'î'°B^^„3!;,'^ÏP^'J,f,|8™°<|  t'ÏE?„'"'.  " 


_      _  ,  „  l'hfticl  de 

droit.  Cet  inipAt  lut  dans  Is  suite  pen;i 


bsrrière»  des  villes.  It  conaerva  longtemps  connii*»ble ,  le  chsncelier  et  le  garde  dea 

le  nom  de  barrag..  "oeuiii  de  France  avaienl  ausai  droit  do 

BARRE.  — lleiistallaulretoisaiipsrle-  ''»"'*™- 

menl  de  Paris  une  barre  en  fer  qui  séps-  BABRILLIER.  —  Le  borriHier  élrit  un 

On'/faÎBail^cûmp'îaiïrëMi  a^iwSlon  "oi"  du  vin  lut  était  tpédïlement confié, 

appels  bafeaù  le  banc  dea  avocats  près  BAS.  —  Partïeinférieure  des  chauases, 

de  la  barre.  Ces  lermea  se  tout  conser-  on  disait  primitivement  bai  d«  cfcmissfi 

lés,  lors  méroequola  barre  eut  disparu,  et  ensuite  simplement  bas.  Voi-  Habil' 

œ>"r,  '^^c^^niZVCrf.  è!,  ■^I'^"'-  "Pï.  BA«u.o,:.  et  Ê.uss. 

leaapiuad'uoefoisflppliquéesauiassem.  BASSS  JUSTICE  — Voy.  Justice. 

hiéea  politiques,  et  surtout  à  la  Conven-  BAS-RE1,IEP.  — Les  has-reliets  som  , 

lion    uui  laisuil  comparaître  les  accusés  oncénérsI.deesculpiureBdoDtleaHiiuics 
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no  Mint  point  isolées ,  nuia  tdhëi«nlet  k  trsr  dira  le  temple.  Le  porche  lui  même 

UD  rond  ou  chBmp.soii.  qu'elles  T  "«ni  ^l^'l  précédé  d'uae  gnade  cour,  qu'on 

éi4  «ppliaoée» ,  Boil  qu'elles  fiBsenlpaf-  «ppelsil  alriutn  ou  altre,  M  qui  aerril 

Lifl  de  la  niulère  dani  liquelle  ellei  onl  boutcdI  de  ctmetiôre  lu  moyen  ige.  On 

éi4  triTBilléu  On  dintiocike  Iroii  genrm  pr^bùtaossl  quelquefois  dans  l'olrium. 

da  reliefa  ;  le  haul^riUif  où  leg  BgureB  D,  Mabillon,  ïeloï»  et  D.  de  Vaines  pré- 

BOBlenUtresonpiralsBentiaillanleshois  tendent  que,  UaiiB  l'origine,  on  appelait 

da  rond;ledamI-r«Ii(r,otilaa);ureBOrlh  exdusirement  baaiUques  les  églises  des 

mi -corps  dn  plan  ^nfin,  le  bat-Tilitfpnh-  moines, 

pranent  dll  est celBi  0(1  le»  BRurea  p<Tdenl  basOCHK.  -  Corpora«OB  des  clercs  du 

leur  saillie,  et  sont  représente  comme  papiemeul  de  Paris.  Voî.  Biïoca». 

apladessurletond.LaBponflilaieaégli-  *"     ""                         ' 

tes  ogi«Jilea  sont  presque  toujours  ornés  BASSE-COtIB.  —  Voj.  CHiTun  rORT. 

il™^?«êlf™'TPri»°ÏÏÎm''MÎ  BASSISET.  —  Espèce  de  cuqoe  qui  ne 


de  la  fiergi,  laSMurnclion,  eic.  Onre-       BASTERNB.  —  Les  baiMmei  étaient 

marque,  parmi  les  baa-reUets  modernes,  des  charioi*  qui  ser'aif nt  de  Toiiurea  aux 

les  sculptures  de  la  porte   Ssint-Deiils  roiaetaoi  reinesdu  tempides  Hérorin- 

commencéei  par  Girardon  et  terminées  ciens.  Ub  étaient  (rainés  psrdesbœnfs. 

Ïr  Michel  AnguiÈre,  et  les  bas-rcliefa  da  Ce  fut  on  chiriot  de  celle  npke  qat ,  eu 

fontaine  des  Inuocenispar  JeaaGoujuu.  49S.  transpurts  Clolilde  ï  SuiBSonBOti  ello 
allait  célébrer  son  mariage  aiec  Clovis. 

BASILIQUE, —Ce  mot  qui  BignifleJfai-  Eoileau  a  fait  allusion  auibasternes  dans 

ion  rayait,  désignait,  dans  l'origine,  une  ces  lers  si  connus  : 

galerie  soutenue  par  des  colonnes  et  ter-  ^  _k_,,.  „ji,  „  _        „.,„  ^,„. 

minée  par  un  hémiotcle.  I es  pféleura  y  ^,^!it?Zlîr?iîï  t^liîîSSttîrfiir^ 
rendaient  la  ]UElii;e  eï  les  «yocsts  j  don-  iiii»>ï™ 
nsioni  leurs  consul lation s.  Lorsqae  les  bastille.  —  ]^  nom  de  baililii  s'ap- 
ehrétiens  sortirent  des  cryptes  ou  éclises  pligiralt  prlmlliveiiient  à  lonles  les  torlifl- 
soulvralnCB,  ita  prirent  pour  modue  de  cations  éleiécs  bore  des  murs  d'une 
leurs  noureavi  leiuplcs  la  basilique  ro-  place  ;  mais  il  cal  resté  spéclaleioenl  alia- 
nuine.  L'éiêque  siégea  k  l'eilrémlté  de  ché  à  i»  Bastille  dn  fanbourg  Saini-An- 
rbémicycleà  [a  place  qu'occupait  lepré-  lolne,kPtirlB.ll  eilstslt,depuiaunehanle 
leur;  il  y  éislt  entoure  de  son  clergé.  Ce  auliquilé ,  ans  forteresse  en  ce  lieu.  On 
lien  >e  nommait  l'apiidi  ou  otuiitc  (loj.  loii  que  le  ptéiAt  Edenna  Marcel  tenta  de 
APB[M).En  aiantélait  l'sutel,  qui  aiut  s'y  réfugier  en  IJU.  Hais  la  Bastille, 
la  forme  d'un  tombeau  antique;  au-des-  quIaéiécéithredansl'bisloEredeFranCf. 
Boua  la  crypte  rappelait  l'cgliGe  primitive  na  daialiqucde  lïTO.  LeprérAtdesuiar- 
descb retiens.  Dans  la  isite,  on  coupala  cliands .  Hugues  Aubriot,  en  posalapre- 
basllique  par  deux  n.fa  traraïereales  jniére  pierre.  U  Basiille  ne  fui  terminée 
qu'on  appela  lran$ifph  ou  ctoim'u.  Le  qu'en  tisa.  A  celle  époque,  Hugnes  Au- 
cbœor  se  lerminwl  au  iranssepts  ;  Id  briot,  accusé  d'béréslr,  Alt  enfermé  dans 
dtalcBt  placés  deui  pupiltes,  nommés  om-  la  prison  qu'il  avùl  fait  élever.  La  Bas- 
Owu,  oh  les  diacres  lisaient  BU  peuple  tille ,  agrandie  succesBiiement  ei  garnie 
l'éphre  Mi;évsngile.  Onlesa  remplacés  de  foru^cations  nouiellee,  présentait  huit 

Tient  delà  formulequeprononceledincre  des  muraillea  *'"  *""*  m-^a  H*À™ï*ui»np 

iTantde  lire  l'éranglle,  formule  qui  coin-  et  proiégéespa 

menceparcesmotSi  Jubs.iiomin».  Dana  Les  pr '- 

l'Eglise  primitive,  un  voile  séparait  le  danal 

chteur  du  vaisseau  ou  n«^(nsTl8)ion  ne  y  enfei-uiaiL,  vu  ivimu  une  irthio  ud  \a- 

l'ouvrail  qu'au  moment  de  l'dévMion.  La  chei,  j  languissaient   soment  ignorée 

nef  était  eile-mSnie  subdivisée;  des  rangs  jusqu'il  leur  mort.  Voltaire  y  futdeui  fois 

de  culonnca  la  séparaient  des  nefs  laté-  eraprlBOnné.  La  Cbaluiaia  ,  Lstude,  l'aio- 

rales  ou  bai  nlltj.  Les  bommea  et  les  catl.tniiuel  Drentconnallrelescicnoisde 

femmesn'étalentpasconBindDs^nne  nef  la  Baaiille.  Linguei  «nnout  les  signala I 

spécMe  Atil  (ssignëe  t  cbaque  aaie ,  ei  l'indignation  publique.  De  li  la  haine  po- 

dee  ToUaa  les  séparaient.  L«  n/ophyiei  polaire  qnl  éclata  plus  d'une  fois  contre 

n  ét^ni  adnls  que  dans  un  vastiEnle  la  Bastille,  et  enBr  '-  ' "—  ' 

BOmmé'pMvh*  «t  plaeé  t  l'<       '      ■    ■  - 

basilique.  Les  pAiIiinii  atle_ , 

le  même  lieu  qu'il  leur  (ûl  permis  d'en-  sôrî'ëro^'acemcni  de  laBastîlÏB' 


BAT  BAZ 

BASTION.  -  Partie  «e»  forUScsHona.        BATEAUX.  — Voy.  Mimiii. 


BATEAUX  A  VAPEUR.  —  Voy.  VafBBN. 
BATELEOHS.  —  Voj.  Tnt»™. 
ÔniilSanslësDiïinïiiresd'Ar^       BATELIERS   DB   LA  SE1«E.  —  Voj. 


Mbataitlt 

ouglem^  à  déi^tgc 

Jiur  de  RichemODl  "année"!  4Ï«')7"£^    Nad- 
nelsiSïinrenijaaqueBàuniraiidel'aro        BATON.  -  Le  baian  eU 


fsiretuerdans  noire  baiaille.»BaJa(((on  ïi  roi  porlail  un  biton  on  loeplrB,  lur 

e»  un  diir.inunf  de  haiallle.  Ce  d'ceI  que  lequel  on  plsrn,  au  iiv-  aiecle,  une  main 

depuis  le  règne  âe  Louis  Xlll,  vers  ii)35  ,  de  juslics:  la  crosse  de  l'érfique,  la  verge 

que  le  mot  Baudloo  a  desinné  une  uarlie  de  iliuiasier,  la  bacuelie  du  n^ordomB, 

Jun  regimeDl;  la  force  des  haUilfons  a  lebàion  duniaréchai  dcFrinCBavaiBOlle 

beBUcaupï»rii;ilsBoniauiourd'liuid'en-  Biêreeaena.  Lebria  dnbiloi 

•  mi-nn  h«iÉ  ^anij  hommea.    L'usage  des  sépar  ■'       '  ... 


aUon  (loï.  plus 

,       ,  --    -, .unéralllcBduriiU^r,.u 

fispaEiiolsaetormIirontentauiUon  carré  touujB  les  térémonies  éiaienl 
i  Kocroy,  en  i«4î  ,  ei  lancèreciL  des  Fcui  le  urand  maître  brlsail  son  bâi 
e  toutes  parts,  pour  employer  l'eiprei 


«  cartel  parait  aeseï 
le  se  rormbront  en  bfl 


Bossuel.  aneiques  «des  du  moyen 

des  bàtooB,  d'apT^B  le  téi 


BATAILLON  ,  BATAILLON  CARRE.  —    Je»  bàlouB,  d'aprta  le 

ïoy.    BATAILLI. 

BATARD.  — Le  bâiardétiit. 


Le  nom 


domunfl  duquel  il  naisfÏTl  ou  mourait,    ^T\.i?I^'^^°"'^'^.'"t'^^''r'^JS^ 
éh^tmaii™  Se  3B  personD.  cl  do  son  bien     f^°  balonniep  roDionto  fc  l'ai  née  IMÏ. 

SS'MÏ,ï;'iES'V."irt~X;    nïî"SSi"S«ib"»m£'u 

Une  onlonnsncs  du  2(  __ 
du  biionnier 


disposer  pai 

Kuiorf^'rosalé''eMeB"seianeSrs  SudMDi"    '"  conseil  de  dUaipline.  Une  opdonn»nôi 

l  l'iSiSS  dv;5"?Sdi«;ï  d..,„.,,.j.,i.iid,,.b, — 


BB  se  prunon-   ' 


I  l'ordre.  Enfin  un  décret  de 


i^^j  de  1  ordonnance! 

âpparlensit  la  succession  de  tous  les  iA-  BATOHNIGK.  —  Voy.  Kkjox. 

Urds;  ce  fut  un  de»  droits  domAiiiao».  BATTUES.  —Voy,  VÉsui*. 

Cependant  on  riscpa  le  droit  des  haul»  baUDEQUIN.  -  Monnaie  du  iu['  aifa 


Wcusrevieonentàl'ËlBl.— Lebiltarda'uo  bazoCHE.  —  Le  mot  boiochs  Tient 
noble  pouvait,  s  il  éuil  reconnu  par  son  probablement  de  bosilijue,  nom  qui  dé- 
père, porier  le  nom  e\  les  armes  de  1s  ta-  ^gaait  le  palais  de  iniuce  ausil  bVeo  que 
mille ,  mais  il  devait  y  alouter  ane  barre  i^  église»  cwhédrâles.  Ce  qui  est  cenaio 
qui  iravereail  enlieremenl  son  écusson  /.'eux  qu'on  donnall  le  nom  de  ÈoïocA*  i 
de  gauche  k  droile  «que  ni  lui  ni  sea  j^  corporation  dea  clercs  da  palais  inati- 
descendanla  ne  pouvaient  enlever.  Voj.  ,ufç  pg,  Philippe  le  Bel;  les  membres  do 
Mur  les  détails  Bacqiiei,  Du  dro.l  de  M«cTOrpor»ifuVs'appelaieHt6«och.«tu. 
bdiardiêe  Ha  élisaient  leur  ctief,  qui  prenait  le  nom 
Voy.  BATARD  de  roi  it  ht  iiaiacltc  et  portait,  coomiB 


i.,<i  ■.■Gooj^lc 


ijanlé.Qne  loque  roytie;  A>nn«  d«  Kwr,  eoD'crIe  de  paaai  honit- 

ava[LlB  robs el le bonnel.  dea,etdoniaD  H  Krvsil  pour approcber 

lochsleOBlt  ii'B  lodienoes  des  murelUea  d'niip  ville  et  les  eaper  !t 

l.  On  appela  beffraii,  par  anilogie 

ae  Dsales  loura,  nu  sommel  desquelles 

, ;lerce  du  pâlaia  leillaienl  des  gueutaii,  ata  d'avenir 

obtinrent,  dans  la  plujisrl  de^  villes,  de  d'une  aiuque  Imprciue. On  plai^,  bu  baul 

cheti.  et  de  célébrer  des  rf  les  qui  dégén£-  sonnaient ,  dés  quMs  r^douialeni  quelque 

nJont  qoelaueioia  «n  saiurnalee.  Ue  fui  danijer.  Onlanoromaclorhi  (jano/ijelle 

de  roi  deUbaioche,  aoua  Heni)  lll.et  eipales.t  atenir  des  incendies,  i  goa- 

Interdire  les  epeciaclea  burlesques  sut-  ner  le  <!oacrt~fiu  ;  elle  appelait  les  bour- 

•inels  les  baiocntens  assistaient  en  coips,  geols  au  armes.  Ces  clocbes  oommuna- 

siec  le  prince  il»  loti.  TontelbiB,  lee  les.  Hymbolc  de  la  puissance  j)opulalrB, 

Jn'eniT>9,  ellajnridigSondlsclpUii» 
e  la  baioube  n'a  disparu  qu'à  la  révol 


BÉATITUDE.  —  Ce  titre  étali  employé, 
«u  moyen  îae,  comme  formule  de  saluta- 
tion, aussi  bien  que  l'air!  SainitU,  l'oln 

elaBlIquBB  d'un  rang  élevé, 

BEAU-SIRE-DIF.U.  —  C'était  le  nom 
d'une  cérémonie  qui  ee  pratiquait  tous 
les  dlmanchea  pour  les  dames  chanoi- 
nesses  de  Uemirtmonl.  L'une  d'en  ire  elles 
deiaiico ni  muni Brpoar  le» besoins  de  l'sb- 


cloche  de  G 

SI  as-,"»: 

ineindic!  toUi 

.oland^delà 
,c'«I.ou«- 

ttmtnH  En 

lever  à  une  ville 

Bon  beffroi. 

c'éuit  la  pr 

irer  de  ses  prit 

ileees  com. 

le  ordonnance  de  Ëhartea  le 

de  iSJî.enK^e 

à  la  ville  de 

Uon,  pour 

un  sacrilège  commis  dans 

celle  .ifie.l 

les  droits  de  com 

vinage,  ma 

irie,  collège,  «c 

eaiii/cJocA. 

il  6.ff-roi.  L 

.a  loar  du  beffr. 

core  dans  i 

in  oeruln  nombre  de  villes. 

Bunout  dani 

s  le  Qonj  de  la 

France.  Le 

BE*UI-ARTS.  —  Voj,  Acahébib,  ^ ^_ 

BEC-DE-C0flBI!4  (eenillshomnies  k).  —    sons  précipités  dn  (ociin.  On  appelle  èâ- 


prouver  sa  vigilance,  il  r^lïèie,  en'lf^ 

quo  sonne  l'horlogedelaviuè.  Dans  quel- 
ques villes,  la  clodia  du  belTrol  donne 


Compagnie  de  genlilshommee  de  Is  mal-    caro  Sa^roi  on  assembla^  di 
EOD  royale,  armés  de  hallebardes  appelées    qu'on  pose  dans  une  tour  poui  aui 
bKi-de-coTbin.  Voj.  Uiisos  du  bui.  des  eloctes     un  isole  le  beffroi 


.- i,btàVliui,pniell^,,    ?"","«  5™  '',^'"' 

indiqiiBitdesontcierBd'nnranurn'érieur     ''^  >^!  ''■"  ^'™".' 
J>>dtl^ui  était  ilériïd,  seloi 


itdesontcier^d'nriran^în'érieur;    ^^g,Jf|'„7*  t"TfiiJ^iI?la''^ur'"on 
Pl;;»^^™^™^^^^^^^^^^  bXrfulîl^B^mi^cmbllble^'iàe'' 

On  désirait  g 


gence  oa  huiBaiers  des  justices  aubslier-  *i  '"'"'"'  '"'  M'"''-  '''"' 

nés,  les  appsHteore  des  univeraiiés  q.      "'"■"'"  ■* "   '"' 

portaient   la  masse  devant  le  recteur 

deau  n'est  plus  eninlové  auo  dana  <;etu>  _■ 

dernière  acception.  Au  .îi-  aiéclc ,  les  ^^''■?'ï'"*^.i  -  ,"  •établit   ani  iif  M 

bodeaui  des  églises  avaient ordinsureient  *'"*  >,'^"'  •'"'  '«  ""rd  de  la  France  et 

des  robes  de  deux  couleurs  (  Pssnuter  b"  .Belgique,  des  associauons  d  hommes 

Btchireht,  dt  la  Frantt.  livre ^W|    Lei  «m?  femmes,  qui ,  sans  faire  de  v<eiii, 

bedoaui  portent  encore  soiourd'hol  le  *er^"nl>»»3entpourprier.Lapr«mi(re»^ 

h».on  d-orils  ont  probablement  tiré  eur  '°f'^°"  de  celle  naïuie  fut  établie  à 

nom.  Liéne,  en  117Î,  par  Lambert  Begg.  Let 

uvemerv  a  une  machine  de  guerre  en  femmea  celui  debiguinet,  ellamûson 


nlBsaienl  Fut  ippeM  béguin    quce  a 


a  cambala  dont  ili  reinponè- 


oposaiblB.eidedëdai'giicrlesacWs  appeisil  ÈïAoïirJ  un  Joo  de  psjBBn»,  oui 
le  s'vccuper  que  de  l'éaprii.  Ccpen-  cotigisUit  t  lulier  avec  des  bitODs  terrëi. 
les  bëguinei  éisient  en  grande  re-  —  Voy.  Ja  lepiième  JÏBBeriiiion  de  du 
jn  de  sainiclé  au  un- niïole  ;  aainl    Canga  lur  /oinvilie. 

BÊJAUNKS.  -  En  langafiB  de  r»' 


de  Vk!iin» condamna  les'Mihards^l'w-  l?!!!LS)^.''^'",fc'"'";. 

Kumej  en^.i.  Haix  lea  Ugulnsge.  ne  ^llSti'.a  ™nW^le  ?! 

furent  entièremenl  suppnmea  que  vers  la  |,g  ^^  jj  rémiiguii  tous 

Hn  du  i.f  sLÈcla,  leaa*perge«il»ïecde»»ei 

BÊCUmACE,  BEGUINES.-Vot.be-  ceqa  on uppeMl  [e  bai'it. 

GBAiiDg.  On  rarfiil  aussi  les  nou 

BEHOUBD.   —  On  appeteil   btliourd ,  na^^i'^te  Uae  droit 


liticbevai,  1 

orse  de  cnal 

pubilqnes.  Ce 

es  ilgnibculluns.  li  désigna 


es  publiques.  Ce  moiaïsii  „||e.  _  vôj.du  C«nee.  a 

...„.  rif^'^"dX.?o;îtSÎ  »E«-  -  Tril-uua,  du  i»,U..  Voj.  B.au. 

teau  que  les  lenanis  enlreprenaient  de  BËI.IER.  — I.e  bclierétaii  une  madiiD* 

défendre  contre   luus   aSiiaillaDt.4.  C'est  de  guerre  dnni  on  ae  aeriailencOTe,  sou 

de   Franco,    dans   son    Cérémonial  de  C'ciaii  une  grosse  poutre  TeiTée  Lemiinéê 

France,  décrivant  le  pas  d'armes  de  l'arc  en  tëlg  de  Mller.  On  faisait  jouer  le  tréller 

iriompbal,  dit  qu'àlacinquitme  emprise  sous  une  galerie  qu'on  ippelsll  lorlm,  et 

de  ce  pas,  •  les  tenons  se  Irouieroieiil  qui  aerviii  à  meure  à  couvert  la  machine 

dans  un  behourl.  sutreii^eiil  dit  baiiilon,  et  les  soldats  qui  la  poussaient, 

délibéras  de  ae  défendre  contre  tous  ve-  nBiiim    lorrate  _  vno    innemit 

nansavec  lisrnois deguerre.  "  Par eïlen-  „,,  ,:,,.,„:„Uet  aïT^Es-lttî^s 

siun ,  on  appelait  [«Kourii  l'stiaquc  et  la  issi-Kip^iuns  ei  iiu.i. 

défense  d'un  ch&ieau.  Les  combats  et  jeui  BELVËOËnG.  —  Ce  mol  tiré  de  riialien, 

de  celte  nature  rurent'envo^e  à  la  our,  signine  belle  tua.  Il  désigne,  lanlU  un 

mémo  lorsque  la  mort  de  Henri  il  eut  fait  petit  bi^tlment  d'une  décoraiiim  aimple  et 

obaitdonner  les  tournola.  Hicbel  de  Cas-  rustique  eiiué  ï  l'eiitémité  d'un  jardin , 

teinau.  llv.V,ch.  vi),reir«;BntleB  fétei  luniât  un  petit  paTllIon  qui  s'éltve  an- 

données  par  Catherine  de  Hédlcie,  en  dessus  de*  maisoui ,  et  d'ail  la  Tue s'étend 

iCfi4,dîlque, -pour  clore  loua  les  plaisirs,  au  loin. 

îïiïï.'«'s^iVn'2.rJfjï"^,';;fec  ,.^^«f;,'?:ï^ii:sis""'"''"'' 

une  gr»nde  tour  encliamée ,  en  làqu-^lle  *'"'^=  *'  '^'■""*  «tonuan. 

cUient  détenues  pliBleunbelleB  dames,  BtNEncES.  — Après  la  conquête  de  la 

ijardéo  par  des  (nrles  inrernilei:  deux  Gaule  par  les  barbares,  Goibs,  Dn^ndes, 

géants  dUmlisble  fnndenr  en  èt^enl  Francs ,  les  rois  ei  le*  prineipani  diefi 

tes  portiers  et  ne  pouvaient  élre  défidts  s'emparèrcnl  d'une  portion  considérable 

que  par  deux  grands  princes ,  de  la  plus  des  terres.  Il  est  vraisemblable  que  les  rt^ 

noble  el  illustre  maison  du  monde.  I.ora  prirenitouil'anciendomaineimpérlBli  i(i 

armés  secrèlemenl,alierentco[abitlre  les  à  leurs  Ltudei  ou  compagnons  d'armes, 

deni  géants  qu'ils  Taûiquireni,  et  de  iî  un  appela  ces  domaines  Iv'i^jlivi  ou  lerrei 

entrèrent  dans  la  tour,  oti  ils  Brentquel-  tenijiciérei.  On  a  voulu  cbercbcr  leprin' 


dpedeabénénces  danBlesconccselansde  les  gueiTcs  privëee  ou  fthdi.  Lonqu'ilg 

leTTeBqueraieaienllceenipereursroœsiiiB  lui  reudoieuL  qoelques-ouB  de»  tervic«i 

aux  hitm  (yni.  ce  mot),    pour  qu'ils  qui  Misblaïent  leoir  de  1b  ducoesUcilâ, 

déftmiissentlaliDnlifTederempîrejniai»  on  lea  déaignail  sous  le  numdeminùja- 

i1  en  impotaîblo  d'assimiler  dea  conces-  rialiê  dsmtiii  rtgii.  Enfln  ,  les  proprié- 

bdnéScetquï  avaiem  lieu  dans  Ulule  l'cten'  Quelques  bisiurieng  franpésdea  resacrn- 

duedu  rojSiame,  el  iiui  eniralnaient  des  blances  des  IlefB  et  desbéoéBces  <ml  cos- 

obligations  ÔB  naiure  tria  diverse.  11  j  fondu  ces  deuieapèccs  depropriélés,  el 

eul  des  bénélicea  concèdes  pour  un  lemps^  cepeadaiilïleiiBieenlreellosdeprorjndes 

meiil.  En  i;étiérai  le  funt|i<(  n'^I  prlmi-  lOL  Le  bénéSce  ne  dônniiL  pu  a  celui  qui 

livemem  qii'un  uiufniil;  muabicnlbi  les  le  possédail  les  droiti  régalitru;  il  ne 

leudes,  qui  roniuienl  l'arislocrslie  r<an-  puuvHîi  ni  bailre  monnaie,  ai  rendre b 

que,  s'enoreirenldGi.tianger  l'usurruit en  justice,  ni  percevoir  l'impoi,  ni  Taire  b 

Bitiura  «lèclëi  des  luiies  oli  chaque  pani  iêi  bini^ciiTi  dans  le  prindpe.  Le  pn>' 

Iiïoinphalaur6ujur.1lparalldonclm|:os-  prliïuire  d'uD  béiiéBce  éiait  soumis  aux 

BiSle  d'ïlablir  des  règles  précises.  Cepen-  déli^iK^s  da  rui ,  lui  ducs,  aui  cnmies , 

danlon  remarque  unpnûrèsdes  leudea.  auiccnleniers,auxdiiainierB.ei,sousles 

11  fuld'alwid  admie  que,  luraqu'un  leude  Catlavln;pens,  aui  mifii  domimci.   Ils 

aurait  possédé  un  bénéliœ  pendant  irenie  puyaicnl  casser  ses  teniencea,  lever  daa 

sua, on  ne  pourrait  plus  le  luïeiilcver.C'eei  impAis  sur  ses  domainea  elle  contraindre 

■■e  qu'on  appelle  la  tyreturiptioit  Irtnii-  à  obéir  au  ban  du  roi  qui  l'appelait  soua 

naire:  elle  claie  de  l'année  S6e,  et  a  été  ses  drapeaux.  Hais,  su  milieu  de  L'anar- 

accordêe  par  Cluuire  1".  Dans  la  suite,  le  chie  qui  BUitït  la  dlSEOlution  de  l'eminre 

irailë  d'Andelol  (iil)  et  le  champ  de  rarluvlngien,  les  grands   propriélsires 

mails  de  Puis  suivi,  en  SIS,  de  l'édiide  usuiptrent  les  droits  régaliens,  etcon- 

Doiincuil ,  ttcca  d^ent  de  nouveaux  pii-  fondirent  le  droit  de  propriété  avec  la 

Vers  no,  FlB0i3h-t,  maire  du  palais  de  et  les  autres  délégués  oe  la  royauté  «e 

Boui^Oiine,  promit,  ji^rlêtlreselparBcr-  rendirent  possesseurs  inamovibles  et  bé- 

rojaume,  qne  leurs  dignités  seraient  per-  été  concédas  temporuircment,  et  dont  le 

pétuelles,  Airisl,  peu  à  i>eii,  beaucoup  de  revenu  n'était  d'abord  c-'--  --'■■■—  ■'- 


«nos  un  grand  nombre  d'alfeujr  ou  terres    sur-Oï 
ssi^nêeB  i«r  le  BortBOï  conquérants  et    paiiun! 


i[m),« 


paiiuns,  ronsBcraen  quelque  sorte  le 
•lauaimBoaicuTï  UI13CI1  uoaiiu ,  SBiraps-     glme  féodal.  —  VOJ.  CulîOI,  /SaJOH  mr 
lormirent  en  bénéilces,  par  l'nsagc  de    tHijtoIre  de  Francr,  des  Instiinilons  de 

progrès  lies  ijénéflces,  et  le  droit  de  son-    des  Bénfjices  :  Cuérai^,  ProÙgomina  du 
verainelé   que  les  grands  propriclaires    PoiypIjjuBif/rBidion,  SîMetsniv, 
B'arrogfron  i  vendantla  décadence  de  l'em- 
pire uarlovingleD,  conduisirent  lenlcmciit,       BENEFICES  ECCLesiASTiaCES.  — Les 

., .      ,.,...     ij/ngn^c,   eccUsiailiquit    avaient    une 

■'i  analugïe  avec  les  béaélice»  atirl- 

—   —  ,   ,.. ..   —  ,_, ,    — ..  „ux  giienier».  C'étaient  do»  terres 

de  803.  qui  tient  un  benéHi^  de  l'eniperenr  ou  des  revenus  donnés  &  ebarge  de  s'sc- 
oude  l'Egliie,  n'en  tranaj-orte  rien  dans  gulller  d'une  cerlsiiie  ronction  ecclésias- 
Bon  pBlrimiiine.x  Hais  sous  les  faibles  tl.|ue.  Dans  les  premiers  siËcles,  l'eglIse 
snccesseuis  deCharlemagoe,latrBnsfijr-  n'avait  d'autre  bien  que  les  cDnlribuuonB 
matlon  ries  bénéfices  en  prsprlétés  s'ac-  volonlali'es  des  Ddèles;  mais  Constanlin 
ni  dnnnéauiévéques  le  d^oitde^ccB- 
'  des  legs,  les  biens  de  l'Ëglise  devin- 
l  ci'nsidérables,  et,  vers  la  Un  du 

'en  plaindre.  ■  Le  trésor  des  églises 
rempli,  disait  Cliil  péri  c    ""' 


■s  priipriélaires  de  bénéflfei 


PB.  romparalirei  sa  cour,  le  servir    Use  est 'pauvre.  »  Les  ïonaliloi. 
s,laiu;oflipagnepeni«jblio.leBOu.    l'élise  s'appelaient  aumdiiM,  ( 


r,.'i,.HiT,G00J^lc 


CtaarieroMiw  «f outa  tta  rjcbei  dmnd-  Mnétteo,  lorsqu'on  prjroii»  li  mari  dto- 

ne»  de  l'Egtîje  la  perceplion  r^uliè™  de  chidneTu  lllutairo.  on  ^Kla  cSbulîS 

jollea.qui,  inaquïce  pnoce,  n'arailélë  ibua,  et,  l'élise  gaLlicane  Bt  eniendre  dl 

qu'un  don  volonûure.  Pendant  Ica  pre-  li'esréclamaiiDna  tce  sui»  LeicondlEa 

™™  "^*'(  'H"*'"î  adminislraii  en  de  Pise-,  de  Co.iaunce  ei  cte  BiUe,  U  prag- 

eoir!ninnH»iBleableiiadeaon^li8e,saiia  muiquede  Bourges  el  enHn  le  c..ncoi^l 

aunbuQoo  qiéciale  d'une  partie  des  rate-  limiiirent  les  gricea    exspectatliea  '  le 

nns  à  aucnne  charge  ccclëaiasliqoe.  On  concile  de  Trente  h>  supprima  entière- 

m««l  ordinalromeniijiiairBnarWdBïes  racoi.   On  appelait  proiiûion»  les  bulles 

biena  i  J'une  élail  destinée  l  l'éïêque  ,  ou  lettres  palenies  oui  dODKraieat  un  bi- 

Cir  les  dépense»  de  sa  n.alsou  et  les  nélicc  eccléaiasiioue 

Jad'ho«pluUté,dontiléiaiicli»rgéil»  Le  concordai  de  isi5  donna  à  Frm- 

secondSi  aux  clercE}  La  iroiaiËme-  h  L'on-  coin  i*r  m  4l  *^  an'^^*^.,.,  i»  j-„:.  j. 
irelien  des  églises;  la  quatrièr 

Verareii<sitcle,ondbLi 


ispoaer  des  bénéllces  ecclésiaiMquea 
,B  II-  sitcle ,  on  dlsiingua  un  cer-    supérieure  '^  ecilJiSuls'*  UmrP 
libre  de  chargea  eccWaiaBilques ,    l'InsiiUiUon  canonique.  U  fcuilli  d, 
r^-B      ""  ""'""  •'*='»'■    î"**"'  '^^'''"  P"^  '»  »"i'e  an  mini 


ileiire 
da  béné- 


gniiéa  capitulaires  He  prévflt,  haut  doyen.    L'induli  était  «ne  grâce  par  laquelle  ' 
arehidiacre,  chancelier,  chantre,  écolâire,    pape  avait  permii  au  roi  de  cenférer  dt 


mimes  su  hénilficei  s'ils  étsieDl  laîquei 
lia  pouffent  désigner  une  autre  peraonne 
pourvu  qu'elle  pré.-enlàl  les  condition! 
requises  pour  jouir  d'un  bénéfice  ecclé- 


aTsienl  fondé  et  doié  loa  églises  ei  dea  tes  buUesde  Paul  III,  en  15I8,  cide  C 

rois  qui  les  proiegeaienl.  Pendam  l'anar-  ment IX,  en  1668,  léelaienl  lea  cHndilic 

chle  des  temps  feod-ui ,  les   béoéBces  de  l'indul:.  La  r^gatt  donnalL  eu  roi 

ecdesiasiiqueafurCDLsouTenlunobjetde  "Iroit  de  disposer  do  lous   les  bénefl 

traBc.  On  appels  iimonic  celte  Tente  sa-  pendant  ta  vacance  d'un  ^ége  épieco 

criléga  des  choses  saintes .  parce  que  Si-  «'  de  percevoir  une  partie  de»  reven 

mon  le  Hscicieo  avait  ïouIu  acheter  des  *■"  'ertu  du  droit  de  joyeui  avéneme 

■poires  le  don  de  faire  des  miracles  Lés  ''  nommaii,  au  commencement  de  1 

prèlred  qci  iraBquaient  des  bénéllcea  fu-  régne,  à  la  première  prébende  qui  vei 


s'opposer  ft  ce  que  les  seigneura  iempo- 

mta'ires  dans  une  Camille,  puisque  1.  litu- 

neau  et  la  crosae.  Te!  fut  le  préiraw  de  la 

célèbre  guerre  du  aacerdode  elle  l?m- 

ra.?ur''d'un"parent^  CM  o^e  ne  e'é^ti" 

nlrB.Celle  querelle  a'euliamiisen  France 
la    même   importance  qu'en  itllËrnBEna 
Le  Clergé  gall.'Sn  s'o^pSss ,  dès  i'ori'^ne; 

qu'aux  ïï-  et  lïi-  BièolesTll  en  résulta 

de.'^  abus  que  l'on  s'elTorctt  de  prérenir  en 

rjfc.'SSJ^Ss.tSî 

Urea  obtinrent  U  collation  d'un  certain 

mander  it  rentrardans  son-benéace;  eell« 

nombre    de   bénéBces,    qu'on  désigi.ait 

deiTiande  sWlsll  ™r(..  Elis  n'élaU  va- 

balte  l'eipecieiiTe  d'un  de  ces   l>i'^>K'iatiaaMaT«itétémlorquéeaT 

li,<,l,.HinvG00glc 


BEIt 

BBSAirr.  —  On  iHMlail  baani   i 


rin  de  vingt-cinq  ini,  on  que  leteoo-  BBSAKT.  —  On  ij^lail  bnanc  une 
diiion»  Iraposéea  oValenl  p*>  *lé  obser-  monniie  d'or  fort  niitce  m  moyen  ïge  et 
Tées.  Le  regrts  grsii  éié  pTohUw  pur  le    qoi  liniit  ion  nom  de  Bjunce.  La  nlenr 

MJced'o 


.e  regrts  grsii  éié  prtitnbé  pur  le  aoi  lir 

„„v..v  de  Trente;   mtig  les  parlemenu  des  beeani»  a  iiiié  et 

cojiilouèrenl  de  l'admettre.  b^l*  qu'on  déalgnjit  boub  ce  nom 

La  collation  des  bénéflcei  eccMiiull-  jM^ce  d'or.  Il  était  d'usage  qn'l  son 


palemeiiiaumifBiMe.UnL — . 

cumulait  souvent  un  fnai  nombre  de  loB  bessnis  «laieni  des  pièces  de  Forme 

bénéHceB  qutl  toiMit administrer pr  Je»  circulaire  loolours  en  op  ou  en  argent, 

prfirespauvpeB.  Pour  éluder leacanona qoi  qui  se  plaçaient  dana  IcB  differemes  pu- 

déFïiidaiemceB  abui,  on  dDnnaitst>uveni  liei  de   récu.    C'était  probablement  en 

des  bénéSceb  en  comnunii  ;  on  appelait  loaienir  dei  croisadea  que  lea  baeaDI* 

niii(ro(i«i  d'unir  (SlFMuacnn't,  «n  altin-  BEURRE.  —  Voj.  HonaaiTUai. 

àî^l '^«1»  Lmiî.io!Ui'inn  imr,n™>B  w  BIBLIOTHÊCAIBB. - LeBMU deliifilio- 

îh^rg^ïS  ^"jôi"»n^p^fSSe,«  (Wcai"  d'à  «a  aeçl^t  d^gné  le. 

ifp?rE"co'iiitfoo"'d^néB,^tur"^v::  ^iiSïïng'ro's»^^ 

Sîn™  éiail  Balle  %'iln'v  avait  naa  aaset  "«"'  ""»  ^  ^*  earltningleDa ,  a«i  co- 
de lemp»  entre  le  déo*.  3»  de.nïer  béné-  S'1''"U3,Ï^  S^ÎL!!,?  ","«  w^i^'!! 
Bnio-  i-  in  .il.»  ^o  la  r/iiiaiinn  nriur  ni»  de*  concilei  el  o  cipeater  les  lettres  el 

ES 'ïnrS^rHrS''  ^k''St^;ignifc£*«iB^Td^d: 

îïîw»,'^"e«W-dfre%iie  l'impétraot  avait  »""  »''«'«■  "  "'«  P,""  désigné,  depuis 

«p«d^  un  courrier  avant  la  vacance  du  f»  ^V^'^",  1™"  !«  eouienajoura  de 

bénéflie.  bM\otheq\ia, 

L'Assemblée  constituante  prononça  la  BIBLIOTHËODE.  —  Lei  bibliolMguci 

par  un  décret  du  î  novembre  iTbB,  et  France  à  une  baule  aniiquiié;  il  anœi 

ordonni  la  vente  des  biena  dn  clergé  pur  qucBUon  dès  lev'ellen'aiétles.  Sidoine 

les  décrets  des  il  et  94  aodl  17IM.  l.eron-  Apollinaire  surtout  donne  de  précieux  d(- 

cordal  de  ilOi  stipula  que  les  act^nércurs  tails  sur  pluaïeura  bibliothèques  qui ,  de 

de  ce»  bien»  ne  seraient  pas  inquiétés,  el  son  temp»,  étalent  célèbre*  dans  les  (iao- 

ss  même  temps  II  aesura  on  traitement  les.  Ao  momeal  des  iiiTaaions ,  U  plupart 

aai  ministres  du  culte.  Voj.  Tbomansln ,  furent  dispersées  et  perdues.  Les  monss- 

âi  la  diiolpUni  tceUtiiuhjut ;  Fleorr,  tèresen  >auT(rentquelqoesdébriB,eiraD 

initflulion  ou  droit  cononigut.  elle  avec  éloges  oertain s  aUiés  qui  a'elTor- 

BEnIT  (pun).  —  Voj.  Rites  iixlSsia»-  '^'""^  de  doter  leur»  monaaières  de  ri- 

rnoDis  chessea  bibliographiques.    *lnsl ,  saint 

■«hiVd  /i.»\         Vu.    RIT»  •i.i-i«-  Wandrillo  enïOj^t  i  Rome  son  neveu 

.,..™™/     ^    -  VOJ.  RITW  ECO*-  p,„receTolr,dupa»Vli»lieo,lesliYre. 

BiiBTiQrm.  deatinéi  à  la  blWiothique  de  aon  abbaye. 

BENNE.  -Les  bennti  sont  des  voiture»  Malbeureusement  1*  rareté  du  parchemin 

d'osier  à  oustrerooes,  usitée» daua quel-  j„^  ,oment  les  moine»  à  (aire  dispa- 

quesprovlnces  de  France,  L'oaage  de  ces  f^^^    j^,    caractère»  d'ancien»  manu - 

voitures  remonte  an  temp»  des  Giulois.  ,^^1^  _^  j  j^g  ,einpjacer  par  leurs  lé- 

Les  Romains  appelaient  eomiunnotorM  gendea 

lu  coDducieura  de  ces  diariol».  Cbariemagne  M  les  savants  qnil  ap- 

BEnUMES.  — Voitures  ^ui  ont  lire  leur  pela  dans   son  empire    arent  les  pini 

nom  de  la  ville  de  Berlin.  Elles  furenl  louables  eHorts  pour  sogmenter  le  nom- 

Inventées,  an  ivii*  siècle,  par  Philippe  bre  des  livre».  Loup,  abbé  de  Ferrière» 

Ghiese  ,  premier  arcbiiecte  de  Frédéric-  en  fiUinaie ,  un  des  savants  qui  reçurent 

Gulllanme  ,    éleclcur    de   Brandebourg,  l'impulsion  de  l'école palatineouécoledu 

L'usage    s'en    répandit   en   France    au  palais  fondée  par  Cbariemagne ,  parle, 

lviii>  siècle.  dans  ses  lelires,  des  Commentaires  de 

BERNARDINES,  BEBNABDIHS. - 
AiBÀTE  et  Clucï  aïcuLiin. 

BEHMCI.ES.  —  Lea  bimiçla  étaient  rjiii«i 


tilien,  qni  sont  fionienus  din>  jin  seul  UtrisailiolonlieraleawTOnMïprotllerde 

volume  de  médio.ire  grandeur.  Moi»  noM  ce  Irëaor.  Hais  les  IWies  de  uiaL  Loots 

nous  TDodriuns  en  posséder  la  lotalllé.  dernières  voloniës,  dirlribuéi  k  lùieri 
EDfln  ,  nons  tous  demandons  aussi  le  monasières.  Charles  V  est  la  premier  roi 
CDmmenlaire  de  Donal  snr  Térenee.  SI  deFrsncenul  fonda one  bihllDlbtqneper- 
valre  libéialiiâ  noua  eccorde  cette  faveur,  oisnenw:  il  dicopiereitradiiire  un  grand 
tous  ces  ODvrugea,  avec  l'aide  de  Dieu,  nombre  d'uuvrages  el  les  réunit  dans  une 
TOQB  aeronl  proniptcniciil  rendus,  n  Dans  leur  de  son  psiais  qui  s'appela  louf  dt  la 
an  Bulre  passage,  il  remerce  ud  de  ^eE  librairii.  L'inventaire  de  ceuebibllolh»- 
amis  o  d'avoir  mis  an  «oln  Iraiernel  »  cor-  que  tûldrpssé,  en  IÎ7J,  par  fillles  Malel, 
riger  Hacrobe.  lo  terai  coUaiionner,  lui  nuhre  d'bAlel  do  rnl.  Il  est  parvenu  Jus- 
écrti-11 ,  Biec  mon  eiemplùre,  les  leiire»  qu'k  nous  et  prouve  que  celifi  biblioth*- 
de  Ciciron  que  lu  m'as  envovéea ,  pour  que  se  composaii  de  neuf  cent  dix  voln- 
lirer.a'ilsepeui.  d'un  Wite aincire , la  meadeUiéologie.dedroîi,  delitiémuTB 
Tr^epeMséedol'auieur.  h  el  d'histoire.  "Les  trouble»  du  règne  de 
Ces  paasages.  qu'il  serait  tacite  de  mul-  Chirlea  VI  et  l'inverloo  des  Anglais  en- 
Ifplier,  prouvent  en  quelle  estime  étalent  tratoèreot  la  dlsperùon  et  la  ruine  de  la 
les  lirres  dès  le  ii"  afele.  Au  i«,  fierberi,  bïbliotliÈqne  rojale. 
qui  fut  Bucceasivement  ïrcherèque  de  Louis  xl  s'occupa  du  rioigsnlaer  U 
Reims  elsapesouslc  nom  de  Svlvehlrcll,  bibliothèque  rojale;  elle  s'aci^cut  sous 
fll  recueillir  des  msnoacrlis  en  Belgique,  Charles  Vlll  de  la  bibliolbèque  que  les 
en  Ilslie,  en  (ierounle,  pour  en  composer  princes  angevins  araienl  ton  liée  II  Na- 
sa bibliolbèque.  L'iiisiorien  nicher,  dont  piM.  l*uis  XII  et  surtout  François  I" 
M.  Pertz  ■  retrouvé  et  publié  l'ouvrage.  Il  l'enrichirent  par  de  nouvelles  acquisi- 
J  a  peu  d'années ,  nous  apprend  que  les  lions.  Guillaume  Budée  et  plusieurs  ss- 

S lie, de  Slsca,  de  Térence,  de  Lucain,  tèrent  un  iirand  nombre  do  manuscrits, 

e  Perse ,  d'Horaee  ,  étalent  familiers  a  En  issD.  Henri  II  rendit  une  ordonnance 

lierbert.  qui  enjoignail  aux  libialresde  désoserà 

La  plupart  des  églises  métropolitaines  la  bIbUoltaèqne  ro^ide  un  eiemplairede 

et  les  piincipauimontatèrea  avaient  aussi  tons  les  ouvrages  nouveaux.  Cette  collec- 

dea  bibliolbèques ,  ei  l'on  troote  dans    lion  continua  de  s' ' —     — ' —  ~ 

leurs  statuts  des  détails  min  ■■    '      — '-     ■  


......  „   1.  Calherine 

I    de  Hédicis  s'e^.parn  ,  à  la  murt  du  maré- 
lea  plus  préiùeui  éiEiiem  parfois  alisoijés    chai  de  Siroizl,  de  sa  bibliothÇque 

On  cite  .  entre  les  olus  célèbres    -  Pour  la  rareté  des  bi 

blbliutli«( 


moien  d'une  caalne  scellée  dans  Is  Granionie  évalue  à  quinze  nulle  écua 
raille.  On  cite  ,  entre  les  plus  célèbres  -  pour  la  rareté  des  beaui  et  grands  lî- 
liutliAçpieB   des  monia^ères,  celle  do    vrcs  qui  y  étaient.  La  reine  infre  promit 


deréco] 

,  -  M  venait  le  nom  de  columi 

appelée  JiUn-^d'ob  le  nom  de  livre.  EnBn,  époque  ,  la  blhlioihSjue  rojale  étant  pla- 
ies plus  précieux  éuienl  transcrlis  sur  cée  dans  les  châteaux  royaux  de  Biais  et 
une  Deau  appelée pcrgomcnufli,  parcJtE-  de  Fontsioebleau ,  ne  piuvait  élre  utile 
B  ta  "ilie  de  Pei^me  qui  avait  qu'aux  savants  et  nomme 


étéjâdls  t^èbreparsablHiothèOue.  accompagnaient  la  cour.  Henri  IV  la  con- 

Cb  na  mt  qu'au  iiii-  siècle  quelea  roi»    centra  àT-aria  ;  elle  fut  déposée  d'ahonl 


aabpiothè  ^ 

."J","'."  r."",!J!°Tj.°'.'r.'"',r™î"dcôriéiS 

.IquesmanuBcrtis.CeoltruldeBeBQlleu,  Loali  U  Grand,  PTylarUe ,  ly<^' Impi- 

confesseur  et  iiatorien  de  aalnl  Louis ,  rfai ,  tycii  DaearlM .  redevenu  aujour- 

raconte  que  ce  prince  ajaiii  entendu  par-  d'bnf  Ii/efo  Lonië  II  Grand  ),  énsuiie  au 

ter  d'un  Soudan  qui  faisait  rechercher  ei  couvent  des  Cordcliers ,  et  cnBn  rue  de  la 

copier  des  manuscrits  pour  l'usage  bsbl-  Harpe.  Rigsuli,JérAmc  Bignon  elles  frA- 

tnel  des  savants  de  son  psjs,  voulut  sui-  res  Dupuj  chargée  de  la  garde  de  la  W- 

Tre  son  axemplB.  il  Ht  irsnscrlie  è  ses  bllothÈque  roTale.de  KM  ft  i«S7,  lenri- 

iraia  un  grand  nombre  de  manuscrits  et  chlrcnl  cansldéreblement.  Gabriel  Naudé 

le  bibliothèque,  qu'il  plaça  forma,  dans  le  même  temps,  la  célèbre 

...  I.        "!_i_!_^...  ^.TJT'      ..^i.i:..l»..„  .1 j.„|||  SiBiarin,  oui 

un  arrit  du  parle- 


,1.^1  \a,eà  contre  Itewrin,  le  19  révrim  «MveDirêdall.poarcODnrflrecei  tr*«»i 

r.ltâ'S^'l^^  S.V.PU  .e  tc..^  le.  ..-  g-t:^ -^Tde.VbîS&.''*p°ot'ir! 

T^ueép^iue    i«bMiotbéque^o,|^^^  ^'^^'f^^^'s^TaSSi/.'nil  e'^t^ 

L  S^t.2f«it  n^raefw  SSue  ^m  ™ni  1^  ma.iuaiiude  loMes  leslikbliolhÈque. 

^nw4^BYo?,^tB7^ai8,Brt'»''l'ad-  de  f™c«,   esl  Décessùrement  Irts-in- 

.!_^..-!..;._  j=  '■'■'>)erl,  ellfl  prii  bien-  complu, 

.oppemenU.TraUBfi-  BIDACX.  —  Ce  nom  déaignait  antretoto 

1  Vanàen  palais  de  nn  corp»  d'intanlerie." '«i»il,ait-onjd« 

rues  Viïieniie  et  de  ce  que   Isa  aoldata  qui  le  composaient 

.encore  eujourd'bul,  fuient  armée  de  deux  dudB  <  bmit  dar- 

rldeCDlberlplusde  tJ,'),daDele  latiadumojen  ige)- 

et  de  quaraole  mille  ^^^  pOBLIC.  —  Voy.  Lions  du  b[eii 


cent  vingt  mille  iniprimès,  quatre-i 

SÏÏmS?e?«iî^!'ë'^u.^d"*^'m  ^iii;  ïi.Te^;u"n  beauiie"  ou  casque  fermé  pour 

médaillée,  sans  coropler  le»  pierre»  gra-  leur  biearenue. 

Téesetantiques.ElleeatconBéeilaratUe  BIENS  ECCLESIASTIQUES.  -  Voj.  M 

leur  ginér^.^res^mprimiiJ^.^^eB  manu-  ^^^^^  NATIONAUX.  -  Ce  roni  s'ap- 

T^Ùre'f l^lul^uTieuff  ISS^VTeleT^  ?e»ToÈles''Tib^'.  l'ea'tm^»  ei  le 

epéciaQi  i  la  réunion  des  conaervateura  Jo-T^ne  rô™l  L»  tente  des  biens  naûo- 

fomje  l'assemblée  dnconaerveioire.  j^    ordonnée   par  les  déctïla  des 

PanaetUFranceonlungrandnombra  ïrr,,r -, ,- i,,iiiBi  rioo    La  Convention 

d'autres  bibUolhÈquea,  doni  les  plus  im-  1*  Jiî  „  ItC  déJraU  Tioor  hiier  la 

ponantei  BOtil  la  Maienne,  les  biblio-  „"ïï,  Z,  v  pna  nuionaui    aui  servaicnl 

ûièques  de  l'Arsenal,  de  nneWm,  du  î^ ""  "„ii^' ju,  uslsnaa  émis  à  cette 

LoUTre.  de  Eainle-Genevièye .  de  la  Sor^  ?„.?'.  ;._.r"'„:r:..*i.  .in....=--:in=.,i.. 
bonne. 


i  d'i'ii    de  6or'    duanorÉiltniJlt  n 


""  "f|''"('gj^°"'^g    limes  "de  "conflsceUi 
Caiïentio-n    da-rplu.ï.^'ïn'f^îtlt.i^    i^r^'ii^ï.i^îï'd^m^ 
blioLliÉqués  dans  tous  les  cbtfa  '"'      " 


ES! 

liri.a  _  L'usage  de  labiJre  en  Gaule 
ine  heute  anliquilé.  Pline  dit 
lis  appelaient  la  biSrecm>i- 


(35  octobre  n»i),  qui  créa  les  écoles  Ci 

traies ,  s'occupèrent  de  l'oruanlsalioD  . ._ 

bibliolhiqueB  déparlemenuues.  EqIId  une  cmoUi,  D'aprèi.  . 

ordonuaneedn  ai  léïiieriBSB,  reconnais-  qu'.memplojailpourfairecetleboiBSonM 

l'Etal  eal  propriétaire  de  loules  les  biblio-  l'éljmologie  de  inuKuret  broweri» ,  se- 

Ihèquespublwuei.oi'donnB  que  le  cala-  Ion  Legrsjid  d'Aussy.  Julien,  à  i  époque 

logne  en  serait  dressé  el  lrant:mis  au  ob  il  hfbiiait  la  Gaule,  fil  contre  la  bière 


-  hcureua 


'ins(rucli:in  publique.  Mal-    uneépïgrar 


nnent  ces  caulngaes  n'ont  pas  éiBil  répandu  dans  cetie  cooirée.  «  Qui 
lé  publiés  pour  toutes  les  bibfio-  es-iu,  dii-il  à  la  bifre?  tu  n'ea  pas  J» 
publiques  de  France,  ei  on  est    vraie  fille  de  Baccbus.  L'bBleine  du  Bis 
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paB  baiser  1«  pied  da  roi  en 
iBselage  el  que  onmé  d'ac- 

Joor'piuB  trt^ueni;  elle  élëil  aeniesla  silemand  :  Non  par  Diiu\lJty  GoIJi.Lm 
uble  des  rois  bimre»,  et  Charlemagne  Fraoçaïa  i'appel'n'eiil  bigoi  on  obatiné, 
dans  le  capiiulalre  deVIUit,  ordonna  que    nom  qui  passa  II  >ea  BUjeU. 

Dajis  la  Buite  lacuUure  delà  vigne  a'ëlaiil  'ErnERiE. 

développée  dana  une  grande  partie  de  la  BILAN.  —  Les  marchands  de  Lyon  >p- 

Fraocï,  l'usage  de  U  DiËre  devint  moina  pebieul,  au  ivi'tiifcle  et  aa  commeiioe- 

commun.  On  remarque  00*1!  a'accroiaaait  ment  du  itii>,  bitan  dts  accipialiom.  un 

k  la  Buile  dea  grandes  (slamltéa  et  dimi-  peut  livre  ob  ils  écrivaient  toutes  lea  iei- 

nuBii  aui  éi^ques  pruepëces.  Au  com-  trei  de  change  tirées  sur  eux.  Ils  mar- 

mencBtneni  Burf^gnede  GliarleaVll,  anus  qnaienl  leur  arcepuiion  en  mettant  une 

Bffreaae  dana  Parie  X'autenr  du  Jour-  regiatrée  aur  leur  bilan.  Quand  ila  vou- 

nal  iTun  boargroiê  da  Paris  dit  qu'à  latent  délibérer  sur  VaccepiBtion ,  ila  tra- 

celte  époque  la  eu  a  sommation  de  la  bière  faienl  sur  leur  livret  un  V  qui  tignillaii 

Fut  beaucoup  plus  considérable  que  celle  «ue.  EnBn,  a'iia  reruBalenl  la  Icaile,  Lie 

du  vin  el  qu'elle  produisit  en  droits  deux  écrivaient  les  lettres  S.  C.  qui  voulaient 

liersdeplus.OntrDuielamémereniarEjDe  dire  loiu  proUt,  Ma)e,  deiiuie  l'ordon- 

dans  les  mémoires  fournis  parles  inten-  nanco  de  I661,  il  ne  ae  lit  plus  d'iccepta- 

daniE  BU  due  de  Bourgogne  versla  fin  du  tion  de  traite  que  par  écrit.  En  général , 

régne  de  Louis  XIV,  et  Legrand  d'Ausa;  le  mol  bilan,  qui  est  tiré  du  latin  Mlanx, 

(Orme  i^ue  los  déssalres  de  la  guerre  de  indique  une  baiannéubtie  entre  lesgaina 

— .  .^. . —   .J...I...  —  „.  i_j  perles,  entre  l'aciif  el  le  passif. 

---' e  bilan  la  clôture  de  lln- 

irchand.  Loiaqn'un  mar- 


blable.  Aujourd'hui  11 

abifreesid'onuaage    On  appelle . 

la  France ,  principa-    veniaire  d'i 

lemenl  dans  le  nord. 

BlaurlDUlenFlanâre    chandfïilf 

eleniMsace.L'emiik 

Ingrédient  néce^aui 

i  l  ir'confêS'dê    ™îî  de'si 

la  blËre,  ne  remonte  pas  b  une  époque  d'obtenir  un  concordai,  re  la  reipresaion 

reculée  :  on  ne  ae  servait  dans  le  prinâpe  de  d^iioitr  loit  bilan  priao  comme  svno- 

que  de  l'orge  el  des  gr^nea  men^,>n-  n^nie  de  faire  raltliie. 

dfïX^fiuil  'ïn^diM?nlAiBS''nfulfeT  B«-B0(10ET.  -Jeu  d'enfante  oui  fiji* 

eaoÈMs  de  bïiï;»   «T^T^  tS.   r^iî-  ''  "»''«  PrincIpitoKni  au  xvf  siècle.  Le 

Ibonne  afe,  hlÈre  anglaise),  doù  est  venu  „.  hiihn,,  ,m  ».  ...  P^riii.n.  «eilirani 

te  verbe  oorfaiiftrqui  indique  encore  au-  fLÏ,.  1^1  f  =!'i™  nSértl 

jounfhnrdesbïbilndeidegrossiéreivro-  ••""'""' "^  .  i.cjcu  11.11.111. 

rierte.  Le  mélange  d'épiées  pour  donner  BILL.  —  La  France ,  après  avoir  adopté 

la  cervolse  plus  de  montant,  date  d'une  le  gouvernement  parlementaire,  en  ISM, 

é|)oquelrê»-ancienne,«Jusqn'auiYi'8iè-  empmniaaui  Anglaia  le  moi  biU  qui  da- 

de,  Roa  pèrei  Brent  grand  cas  de  eea  aigne  un  projet  de  loi.  On  dit  encore  ao- 

l^lires  miitionnéea.  L»  Mère  aim pie  était  corJtr  un  bijj  dindminifé  pour  ratifier 

tl  âc  tu  pttUi  bliri ,  natre  public  qui  n'a  pas  observé  scrupu- 


pour  Indiquer  _.. 

qui  méritent  peu  d'.ttauuon.  ^^^^_^^  ^^  LOCEKEtn-.  -  Billet  que 

BIGOT.  -  Ce  sobriquet  désignait  prt-  r^S'^Cr  àt«  l^éa^hë^'^Xurewl?''' 

mllivement  une  peraonne  opinl&irétnenl  "'''  P""  *'"  "*"'  '"""'  "'  '>"'"ï«"i'- 

«Itacbée  t  «on  opinion;  11  a  ensuite  élé  BILLET  DE  L'ÈPABdNE.  —  Le  surin- 

appllqué  eux  dévots  qui  a'occupcnl  eui^  tendant  des  Unancca  délivrait ,  dans  l'an- 

loat  de  pratiques  cilérieureB.  On  a  re-  cienne  ot^anisalion  de  la   France,  des 

maraué  que  c'était  apécialemenl  ani  Hor-  mandata  ou  asaignaiiona  aurlea  trésoriers 

mands  due  l'on  donnait ,  dans  l'orl^ne,  de  la  calase  centrale  appelée  épargne.  SI 

le  nom  ds  bigoti,  el  on  en  a  cherche  l'ex-  le  fonds  spécial ,  aur  lequel  on  avait  as- 

plicaUan  dans  on  mol  attribuéiRallon.  signé  le  mandat,  éleltcpuisé.el  que  par 

e  Holliin  re-  conséquent  le  mandat  ne  plït  Slrè  |>a;é, 

Normandie,  an  le  conrenisiait  en  un  billtt  dt  l'rpâr- 


DoiiîHihvGoogle 


on»  gui  se  néwdïit.  Ces  billets  aonnné»  Bnocii  il  EliM.  Ce  télcicope  ratperfto- 

qui    «ai  mïins  dei  premier»  portenn,  Hnnn* p»r le p«™  ChéraMn, tspudn  «TOr- 

B-iiaieni  »UCQI18  Ttleor,  «aienl  souieni  lian»,  qul.en  iBT8,é,Tlyil»iirle«»™il* 

■chetés  k  vil  prii  p»r  des  perao»o»Bt«  en  gee  dn  binoeli.  On  reDDafa  à  Ven  «ervir 

irédil  qnl  le»  l»i»ieni  rfi'signer  »ur  un  »n  «i«cle  sairent. 

tonds  disponible  BlrésliMlenl  de»  béné-  BISSEXTILE.  -  Annie  compiKée  de 

OceacousidérebleieaulesfUMnLpsjer  troia  cenisuiianle-BixJQun.  Lm  innées 

iDtégnlïiDenl.  bissexiJlea 'reviennent  de  quatre  us  en 

BILLBTSDB  BANQUE. -Voi.BUQDE.  quatre  ans.  On  i4«ile  slora  UD  Jour  au 

BILLETS  DE  CONFESSION.-  Voj;  Jtn-  "noie  de  Tévrier,  Vi^.  Ai«*i. 

sfaiBUi.  BLANa  —  L«  blBDC  éull  11  couleurdte- 

BILLGTS  LOMBAROS.  —  Depuis  l'at  '      '        '    ' 


ftordiàceiiiquiiireiiaJenluiiinléretdans   péiieni 


t>iîl«H  loffl-  dans  le»  •ceauxfmplL  yéspir  le»  roia  c»- 

.,  .. iiien»  eiiurleurséiendjirde. 

.  _.  DLtNC,  —  Ancienne  monnaie  de  hil- 

. -„. — —  -e  parchemin  ion,  diinHaval.^urëUit  très-variable.  Ou 

eoupéea  en  engleamo,  de  la  largeur  d«n-  ippei,ii  granUs  blanci  ou  gros  deniers 

.Iran  un  pou«  pu'Teliaute.Mtenninfm  ^Jï^j,  J^naai  valaieDtdi.Ssdouiede-. 

en  pointe  parole  baï.  LorKiaon  *<»u^  niera  louruoi»  ei  peiita-biotici ou deml- 

contrihiier  *  la  cargaison,  on  veraait  l'ar-  j|j  (,„  [àbriuoa  des  blancs  aiu  iiv'.  iv« 

eentenécbangBd-onbllleilMnliBrd.donl  „  ^^.g^'i^""  """"""^  ""  '  *^ 

entrai maln"%e1'arni'stecr.  Ad  reionr  BLANC  ( PETIT |.  —  Les  pdjb  blonu 

du  navire    11  suSIsait  de  rauprocber  les  étaient  lea  planteurs  des  colonies   qui 

deux  billets  pour  constater  les  droite  du  n'avalent  qne  de  médiocreseiploltadoiiE. 

porteur  ei  SB  pan  BU  prent  Bl.ANC-MÀNnER.-C'éUilundesmels 

BILLBTTE.  —  Enseigne  en  turme  de  les  plusesiimtsdssBlai'ulainerrsnfaiEe. 

quittait  le  péage  piiur  annoncer  aui  vijilu-  d'Bprta  le  témoignage  du  maître-queue 

ners  qu'ils  ne  devaieni  pas  passer  sans  Tailleianl,  avec  du  lïit d'amandes ,  des 

paver  ie  dixiit  dû  su  roi  ou  aui  seigneurs,  b  iani  a  de  cbapon^,  du  sucra,  du  gingembre 

En  termes  de  blason,  U  bttkflilluL  un  el  de  la  mie  de  i>ain.  On  pllut letiiut,  on 


BILLON.  -  On  sppelail  autrefois  fn«.-  "■"".  '"'  P"*'/''"."  ''' ^f"""^- j"' 

noi.  d.  billo.,,  toile  moBcsie  dans  la-  f """"". î"*'^"'^?;,'  .J, Jf  ^Jfi'En^'^ 

quelle  entrait  DO  allisge  considérable  de  Ï^XÎi  U  ïouleurblanch^e"lè  nom  de 

KnnVl\u,^„r„';i?S.™?î"'''''''  1ii  «tuonie  au  iiii- siècle  .  se  sonilnt 


■^NAt-B.  -  Double  service  que  fait  un  BLANCHES  (  RMSM  ).  -  Nom  donnt 

cnreou  un  vicaire,  en  rempliBsaot.  avec  auj  reines  veuves,  parce  qu'elles  portalenl 

la  pmnisaien  de  son  é-eque,  les  fonctions  iedeeil  en  blw».  Vo,.  Dtn.u 

KnoB.^lTsqu'il'St  H^&em'^'m-  "LANCS  C  l«i).  -On  désignait  bIdbI  . 

bli,  Jonne  au  desservant  le  droit  de  tou-  psndam  le»  guerres  do  Vendée,  lespar- 

cher  un  aupplémenl  de  deui  ceuu  francs  ti»"!»  de  la  royauté, 

aor  les  fonds  de  l'Etat  et  de  jonir  du  BLAKCS-KANTEAUX.  —  Ordre    relî- 

presbjtère  de  Is  Baccuraale  vacante  et  de  gjeni.  Voj.  ClsrgI  «ïcnLiEn. 

ses  dépendances.  BLASON.— On  appelle  bJawn  la  science 

BinOGI.E.  —  Télescope  Inventé  par  le  qui  consiste  A  reconnaître  les  armoiTiti 

père  RheiU,  capucin  al lenund  qui  écrivit  des  farullles  et  k  les  eipUquer.  D'apite  lo 

à  celte  occasion  un  traité  intitulé  Ocutut  P.  Menoslrier,  qui  a  tralié  spédaleinenl 
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da  blason ,  ce  terme  vient  de  l'alleraïad  p1iqiii>e.  Il  Ollut  de  longoe*  iudai  pour 

blaien  | sonner  du  cor),  parce qoe,  dans  ae  reconnaître  daDiI'arl  htraUlqw.  Od 

on  tournoi,  rëeujar  ou  le  page  iTun  che-  aoiploj'aild^  à  aoe  époque  rortancitmne, 

vslisr  eonnait  du  cor  pour  appeler  le  bé-  des  i»gti  it  roii  d'armii  poor  «onaiiter 

iBut  d'armo»  qui  venait  reconnaître  les  la  armoiries  ei  préieoir  les  usarpsUoni 

UqDlttt  «t  l'origine  des  armoiries.  Lea  latri 

(oerrierH  iirecs  ornaient  déjà  leurs  bon-  d'un 
dlers  de  symboles,  comme  on  le  lOll  de 

l«trMédiefle»Sfp(c(w/'idMan(T7iJfc._.      .  ._,_,_ —   ,.., 

Pour  le  moyen  âge.  on  pense  générale-  '»  ijrmenl  qu'il  Jod  faire;  m  érotUf 

mentque  1»  première  in  Bliiuiion  de»  armol-  auiii,  ei  loul  et  çu'(i  at  Umi  dt  fafn. 

rlearemoiileauiiEoicélélirésaui'tiècle,  Plus  tard,  lea  rola  d'armea  tarent  rem- 

tprki  la  déraii«  des  Hongroia.  Cependant  placés  par    dea    maréchaux  d^armee  et 

Cange,  croient  que  Caartndore  a  fait  al-  L*e  armoiries nedeitarenthèfédlulrei 

Abbon,  dans  la  deacripiioD  du  alËge  de  en  raison  de  l'ic<)aitUion  de  nonTeanî 

Paris  par  les  Normands  en  ssjl,  parle  domaines,  da  nouvesni  Utre>  on  de  nuu- 

da    boucliiri  peinli  [parmai   piolaa)  velles   charges.  Ma  l'année   nu,   on 

qu'on  a  recardés  comme  des  bouchers  trouve  l'époe  de  connélable  sur  un  sceau 

armoriés.  Ce  qui  eat  certain,   c'est  que  de  Robend'Anoia.LescardlnauichBnre' 

les  armoiries  prirent  un  gmid  dévelop-  liera  et  présidents  des  parlemenu  ptacé- 

pement  à  l'époque  des  croisades  et  par  reot  an  dmier  de  leurs  armes  il  barrette 

hnstitntion  des  Joules,  pas  d'armes  et  et  le  morUsTjJiisIgaei 


juuies,  pas  oarmes  et    trt  le  iDvrun-,  lusi 

m  ne  peut  admcure  avec   Les  roia  de  fnta. 


le  leors  dignités. 

iaèreni  quelque- 

,__., ,._ Tola  des  fimilles  CiaDfalsesanétivngéret' 

irnt  seulement  de  ces  eipédinons.  En  ï  porter  des  fleurs  da  lia  dans  leui*  ir- 

eOït,  on  en  irouie  de  positivement  dé-  mes.  En   lise,  Cliarie*  VI  donna,   dit 

criles  avant  les  croisades;  telles  sont,  Frolssart.k  son  cousin  germain.niesaira 

entre  autres,  lesirmes  de  la  Tamille  de  Cbarles  d'Albrei,  di-uz  fuorllin  detar- 

Reginbold,  prétbt  de  l'sbhaje  de  Hourl  nui  dt  /lejiri  d»  lit  da  Francs.  Les  ar- 

en  Suisse,  de  im7  k  lOSi.Ivoy.  Gai-  molrlesétaient  primitivenieal  réserréeeï 

lia  Christ.,  t.  V,  p.  lest).  On  connati  la  noblesae.  En  cas  de  dégndulon ,  elles 

encore  lee  armes  de  Roben  de  FUndre,  étalent  traînées  '  ' -" ■■ — ■ 

flDI071,etdescumlei    ' 

IMS.  Mais  on  ne  peut  _...  ,_ 

sades  rendirent  l'usage   des   armoiries  ' 

besuïouppIuscommun.Aumilieudeceiie  qui  ne  fut  pas  universellement  approuvé, 

mulLilude  de  chevaliers  couverte  de  fer,  il  Mmrao  l'atteste  le  passage  Buivani  d'Oliv, 

ëtiii  indispensable  d'adopter  pour  se  re-  de  La  Marche  ;  .  An  pas  d'arniea  dn  aei- 

(onnaître  quelque  signe  caraociislique.  gneur  de  l.alaing  a  clil>l.>ns-sur.SaAne 

L«s  romana  de  chevalerie,  qui  datent  de  (en  l4M),seprésentaHkh«idaCerlaines 

l'époque  des  croisades,  sont  remplis  de  tur  un  cWal  couvert  de  ses  armes,  dont 

descriptions  d'srmoiries.   1*  roman   de  plusieurs  gens  ■'éraervol lièrent.  Il  »em- 

PercerorCt,  cité  par  Uc  Salnie-palaje ,  bloli  à  d'autrea  qoe  les  armes  d'un  noble 

an  mol  armoiries,  dit  que  lea  cbeva-  bomme  doivent  eire  la  noble  marque  de' 

liera  couvraient  sauvent  leur  écu  on  bon-  son  anctenne  noblesse  et  que  nallamenl 

clier  pour  n'être  puint  reconnus;  miis  ne  se  doit  mettre  an  danger d'Btra  Irtbo- 

qnelahouaseétant  déchirée  par  les  coups  cbée,  renversée,  abattue  ni  foulée  u  tiaa 

lier  et  ses  armoiries.  Le  poêle  de  Pblllppe  peut  détourner  ou  défendre.  En  cette  ma 

Auguste,    Galilaume  le  Breton,    décrit  nlére,  l'honneur  deaea  parentseslrals  ï 

lesarmeadeRlclurd,  comie  da  Pollen,  la  merci  d^ine  i>tte  Irrateonneble  qui  peut 

Sis  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  :.  Je  Mre  portée  MerraparunedoraaueiDle.. 
itoonnaia,  dit-il.  lu  gueule  des  lions,  et        Ca  Tut  seulement  vers  la  même  époqna 

sur  lOB  bouclier  e'élève  une  tour  de  1er '.  qoe  les  roturiers  anoblia  commeiictrént 

Mil     •nom  iHimni  1  ^  prendre   des  armoiries.  Il  en  résulta 

IDiui  A  iiTP»  Al      qtmii    n»  Charles  VIII  créa,  en  14»S  ,  la  diarua 

Au  milieu  de  la  variété  des  ajmboles ,  de  maréchal  iarmu  ,  ponr  connaître  de 

erôli ,  Bgures  d'animaux  et  autres  ™-  toutes  leaannoirieadesnoblosdeFrance, 

blému,  le  blason  devint  une  science  corn-  Les  gaerres  de  religion  mirent  une  grande 
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lignes  qui  1b  diatinguiteni.  BnfiD,  eaio  li, 
Louie  XJll  crin  la  chaîne  de  jugi  çiniral 

ifafnm  pour  réro! '—  -'■-- 

palionB  iTBriuu 
table*.  PriD^uii 


it  jugf  géairai 


table*.  Prui(uis  CbETriera  de  Salal-Mau-  sont  des  Cande»  d'éloReB  ou  rubaBB  qu 

ris  remplil  te  premier  celle  cbaise.  Aprte  ('epronlenlaulourdei  timbres.  Lee  Teuve 

M  mort,  arriTée  en  lOti ,  elle  fui  eier-  meltaienl  II  leurs  armoiries  une  cordt 

cée  par  l«i  d'Hoiier,  deul  la  science  hé-  liire,  qni  tut  adupue  par  Louise  de  Li 

raldiqm  éiail  deTenae  prcierbiale  aoaa  Tour,  lers  i(3o.  Ses  armes  parlaient  imi 

randenne  monarihie.  corde  k  nieude  déliés,  aiec  ces  œou 


(iw  dêa  amwa  nuueniellès.  Ce(l«  bi 
•'appelle  jombtj  et  est  Etrmée  d'un  Blet    naiei 
g«ra1  de  pendanta.  Les  anneadea  bilerda    Bgnre 
■OnlIraTerséesd'aDebaiTe  •HeHlreBer- 
Dard,  dit  Oliiier  de  La  Marcbi,  eittraeD  la 


j"u*  niciHUL  agnL  i  or 
principales  couleurs  a 
ronge,  iJnopto  ou  lert 
pourpr»  oa  violel,  toblt 


rares  loni  l'nwtnin»  et  la  eoir  on  peiii- 
gii».  VOnappellBpticM,  lecAifonbMlt 
del'écDi  la^acioubandehorlionlalenir 
reçu;  lepaloubandeperpendicnlilreHit 
I  ecu  ;  la  croiw  qui  est  formée  dn  croise- 
ment de  la  fafe  et  dn  nal  ^  ta  hAit^  ^ 

!.ee  pi^ea  de  i 


I,  Il  barre,  la 
"" ,  ta  chamJM- 
honorablu 


Tf'v,  m  v,dii]Ti-uij.  1,09  jiiti^a  nonoratftit 
sont  le  canton  l'orle,  la  pile,  le  giron, 
le  pairie  le  Irécbeur,  les  bsmejdes  |ïov. 
pour  quelques-uns  de  ces  mol*  le  Diction- 
naire des  tannes  de  blason  i  la  suite  de  cet 
articlej.  4°  Lee  ni(ubl<i  se  couiposeni  des 
Bguree  béraldjqiiea  qui  sont  représenlëea 
dauBlea  annoiries,  lelleaque  lioni,  croir, 

fermepi  ordinairement  une  allusion  an  i 

caracitie  de  la  famille,  Il  ses  domaines  i 

ou  k  quelque  acUoD  llfuatre.  On  plaçait  i 

quelquefois  dîna  Viea de* pièces  d'oroa  j 

atnenl  de  foinie  Glrtnlaire,  qu'iu  lo-  i 

l«lalt6aonnfflqolétalenlprob»l.lenie£l  i 

on  «onienir  des  croi.ides.  On  comprend  i 


1)40,  Edouard  111  mit 
\i  la  devise  d'Angle- 
II  droil.  Lee  devisea. 


rique.  Dans  lee  querelles  BsngUuies  des  d«  guerre  sont  prabablemcnl  plut  uiciani 

muiaone  d'Orldana  et  de  Bourgogne ,  le  que  les  de'jsea.  Les  Nurmandi  anlent 

duc  d'Orlélns  avait  daut  ses  aroies  un  pour  cri  de  guerre  d^slau*  eiècle^  i>i>it 

bSion  noaeui;  Jean  aons  l'enr,  duc  de  oid«,  et,  an  iii«aifïle,le«  Francis  adop- 

Boui^o^ne,  mit  dans  les  siennes  un  r»-  lÈrewl  ;  Manljoit,  Soinf-Dniii.  La  plu- 

u..  ...  . ,....    .  ■ ..  j^   famlllee    noble»   aaient  feur 


is  reprudulMDi  (  flg.  B  } 


celle  d 

udi 

ic  d'Orléans  :J(  fent 

;  du  dm 

!d'Orié«i».. 

Valenii 

de  Milai 

adopla 

po. 

ur  devis 

e' ces  mois  ; 

d'après  la  méthode  ralsonnée  da  blaaor 
par  le  père  Héneslrier.  Les  Ircnie-deui 

Irenle-deux  chanoinea  iioblee  de  I.iua 
Le  premier  quartier  eal  de  gaeulei  ai 
naee  au  sautoir  engrèlé  d'argem,    ■ 


ir  de  gueules 
«iifjniïure  pardoslraim  [ic.uB^iuiwiiaires;    sa  njarque  en  gravure  par  d 
ftrgcnl,  eu  Imesanl  le  fond  tout  uni  sans   l'aïur  par  des  bachurei  liori 


HihvGoO^lc 


qnalrièmee»lécBrtelé,aupremierelqiia-  qui  paiaent  sor  d'autre».  Cnnlon,  parti* 

trihae,  de  gueules  à  la  louf  crénelée  carrée  de  l'écu  aéparée  des  auireu  ;  on 

d'arcpnt;Su'ieuil^iiieeitrciÏBi([ne,d'Btur  (piAlle  cantonnée  une  pièce  plaetedans 

k  Iroia  mallleu  d'ïraenl.  Le  cinquième  une  de  ces  parties  de  Véc-a,  Champagne, 

est  de  guenlea  semé  <»  llFnrs  de  lis  d'or,  pièrequioccupelebasde  l'écu.  CAapHti, 

t  11  binde  d'argent  brochinl  sur  le  tout,  oniement  que  let  cardïnau,  arcberèquu 

Le  liiitiDe  a  d^t  été  décrit.  Le  septltme  el  éTèquei  placent  comme  timbres  ao- 

CMd'or  *  l'aigle  de  gueules;  le  buiilfme,  dea'ua  de  leurs  armoiries;  Il  est  rguge 

tfaïur  à  deoi  elets  d'spgeni  adossées  el  pour  les  cardinaoi,  len  pour  Isa  arohe- 

Mlrelenues;  on  dit,  en  terncB  de  blason,  Tèqaes  el  éiéquee;  noir  poar  les  tbb^ 

que  deuiclèrssontadoBeées  quand  leon  et  Mires  eccléslaBUaiiea.  Chopironni, 

Sinnetons  simt  loarnés  ep  dehors,  l'nn  nmcou  ou  épenler  qnl  a  la  ttiecoUTens 

■nr  cûlé,  l'autre  de  l'autre;  enirelenn  ae  d'un  morceau  de  cuir  appelé  chaperoB 

dJtdesclefBoganireiobietsIiésensemble.  en  lerioe  de  fauconnerie.  Chif,  partie 

Leneuvif'meesiécBrtele,  Buprerrierelsu  tupcrieure  de  l'écu  ;  quand  le  cbel  e» 

quatrième,  d'Lraent  à  deui  laces  de  subie  continu  avec  d'autres  pièces  bonorables 

ou  noir  (  le  sable  se  marque  en  gravure  du  tn^me  émail  sans  aucun    filet  wioi 

par  des  Irails  croisés)  |  au  deraième  et  les  séparf  r,  on  le  nomme  chef-pal,  chef- 

liles  canes,  etc.  I'>s  pièces  avec   lesquolles  il  se  trouve 

Comme  II  nuus  est  impossible  de  don-  Joint.  CJtecron,  pièce  de  i'écu  comp^^ée 

ner  Ici  un  iraité  complet  du  blasai),  nous  de  deai  bandes  assemblées  en  baui  et 

renverronaceuiqul  teulentétudiercetie  s'ouvrani  en  bas  en  forme  de  compas, 

lire  aux  ouvrages  du  père  Hêneslrier  Cramponné:  ce  mol  s'emploie  en  parlant 


pendant,  le  blason  ayant  aon  vocabulaire  eitrcmiiés  une  demi  potence.  Crùialla, 

spécial ,  Il  est  nécessaire  d'ajouter  quel-  peiiies  croix  qui  sccom  psgn  en  l  d'autres 

ipies  mots  qui  se  rencontrant  (réquent-  pièces  de  I'écu.  DancUe,  pièces  qui  se 

ment  dans  la  description  des  armoiries,  IcrminenI  en  pointes  aiguës  comme  des 

On  appelle  oAlmi  le  («ntre  on  le  milieu  dénis,  Urwlrorhire,  bras  droli  peint  dans 

de  l'fcu.en  son*  que  la  pièce  qu'on  mot  un  écn,  tantèt  nu,  lantailubillé.'Dioprf, 

en  abime  nelonclic  et  ne  charge  aucune  ll)(ure  de  fantaisie,  comme  nn  compar- 

antre  pièce.  Ainsi  I'écu  du  second  qnar-  timcnt    de  Heurs  ,   tracée    aoil  sTir  le 

lier  de  la  fig.  R  est  en  abtnie  ;  en  général  champ  de  I'écu ,  aolt  sur  une  des  pièces 

un  pelii  écn  placé  an  milieu  d'un  plus  honorables.    Diffamé,  lion    ou  léopard 

grand  est  dit  ilieen  abfmc,.^ifBi(r^s'ap-  sans  queue.  Donjoiiiif,  to"-»  •'  -Hioon» 

pUqaeauipIteesqiJlenDnii^uelqueBulre  avec  tourelles,  Draganm 


lion.  JffrDii((Bediidedeoichoaeiioppo-  lies.  Ëcdijuifé. pièces dt  I'écu  lomposées 

Bées  de  front,  comme  deux  lions  ou  deux  d>!  carrés  semblables  ï  ceux  des  éiihecs. 

ploie  quand  il  ja  plusieurs  aigles  dans  les  mémea  Brandies  ont  été  c.aa'^-es. 

un  écu,  AJBMé  se  dit  des  jours  d'une  tour  Ên^oufe.  bandes ,  croix .  samoirs  ei  au- 

«Hireconleur.  ,4l«/w,  piècesquï  ne  lou-  dsns  des  gucok'S  de  lions,  léopards  on 

cbent  ni  les  bords  ni  les  nan es  de  I'écu.  dragnns.  EngTi'i,  bordures,  croix,  sau- 

Alerioni,  aigleiie  sans  bec  ni  pattes,  loirs  qui  sont  garnia  do  petiles  dents  fan 

AncKi,  clmcierro  recourbé,  ^ppnum^,  menues,  dont  les  celés  s'ariondissent  nn 

■pain  ouverte,  dont  on  voit  la  paume.  Ap-  peu,  £n(rt((nu ,  pièces  qui  sont  liées  en- 

f»i»M,Chevrona,él'ées,nècheBOuaotreB  semble  par  des  anneaux.  Éplovi.  aigle 

plèeea  qni  se  tiennent  parla  polnie.  Bu-  ideui  tètes  dont  les  ailes  sont  i<iendues, 

■Matrt,épée  large  et  recourbée.  Bmdt,  ÉiiuipolU  se  dit  de  neur  carrés  qui  BOM 

pHce  qui  coupe  I'écu  en  diagonale  de  disposes  de  manière  ï  (Tésenterallerna- 

drolle  à  gauche,  flarn  ,  pièce  qui  coupe  tï'cmenv  cinq  carrés  d'un  émail  et  quatre 

féco  dans  le  aens  opposé,  fors,  pDlssoas  autres   d'un  émail  diOërenl.  Etnrant, 

•âi>uéa,coBrbé*apOBéBenpal.ilai(({l»,  oiseau  qui  n'oovre  le*  ailes  qu'à  demi. 

P»Ges  qui  ont  des  créneaux  renierséa  £uar^,  loiu  d'émaux  difTéron».  Failli, 

4<n  regardent  la  pointe  de  I'écu  BttanU-  chevron  rompu.  Fijuri,  soleil  sur  1e- 

•OBriraux,  flgures  rondes  comme  lei  be-  quel  on  exprime  l'image  du  visage  bu 

uni*  et  mf 'parUes  de  métal  et  de  couleur,  main.  Flambant ,  pal  onde  et  aiguisé  en 

£<!»,  sernani.  fiordurt,  Bleiqgl  euii  le  forme  de  llamrae.  Flnnqug,  figure  qui  en 

bord  de  1  écu,  Brochant  se  dit  des  pKces  a  d'auina  à  ses  cfliés.  Fleuré,  bandes , 


BLA  BLA                       sa 

bordarca,  eu.,  donl  1«  bordamUnni-  pHufri ,  queue  d«s  poiuona.  Péri,  pièce 

Dent  en  Bean  ei  en  ttiBefc  Ftormci,  en  b»nde,  en  barre,  en  croin    en  lautolr. 

croix  iIddI  les  eitrémiiéa  ae  terminent  en  Piyionné,  pièce  en  fome  d'escalier  et 

DenrBdelis.fVt»^,  écn  et  pièces  princi-  de  pyramide.   i>il>,  pal  aiguioé  qui  m 

pales  consens  de  bàlonB  croisés  en  sau-  termine  «n  pointe  len  le  bas  de  l'éca. 

égnni  en  forme  de  losanges.  Rui(,  arbre  Plii.  oiseau  qui  n'étend  pas  les  ailes' 

dont  le  tronc  prèaeûLe  différentes  cod.-  Plvmeté ,  pèee  moachetée,  eomme  les 


triangulaire  dont  le  nommei  ^ 


ahootir  au  centre  de  réi;u.  ÙirontU,  éca    paru  ,  lion  droi 
«les  trian-    les  brano 


tulaires,  dont  les  pointes  s'unissent  au  bandes,  Taces,  etc..  qui  de  l'un  des  cMt 
centre  de  l'écn.  GnllsHil ,  oiseau  de  proie  oeWuclienipssl  s  bords  de  Vécu,  fiompti, 
qni  ades  sonneties  au  {aues.  Oriagali,  chevcunsd^ilapoinieiuiicheureesi  cou- 
pièces  qnl  aa  terminent  en  Ities  de  scf'  Sautoir,  pitce  hongrj|>le  de  réi:u  en 
Mnu.GuJ^r^onni»^, faces, bandes, etc.,  forme  décrois  de  Ssini-kn  lié.  Srnwrt, 
■  replis  carrés,  flnmiydn ,  pitces  bani>T  pi(:oe  qui  en  a  ane  autre  h  sa  gsnrhe. 
rablea  de  l'écu  reprësenUnt  ui^is  cbaD-  Somin}.  pitce  qut  en  a  une  autre  au  dri- 
liera  de  care  sur  lesquels  on  place  des  sus  d'elle.  Soufpuu.'pi^ce  qui  en  aune 
lannCBDi  appelés /urniu  en  flamand.  »-  aulreau-dessonsd-eile.  rnil'c.écndivisé 
rittonné,  cbai  ramassé  ei  accroupi.  It-  dlngonalemenide  gauche  kdroiie«i)deu< 

il  neparahquela  lélearee  une  petite  par-  panies.  franchi,  écu  difiâé  di*i;anale- 

tio  du  corps.  £ain;uuH'.sediIdelalingu8  nienl.  Tréditur  ou  IVmeAnir,  esp^e  de 

des  lions  ei  autres  snimaui  ;  LèopanU,  iresse  on  d'orle  gui  n'a  que  la  muilié  de 

d'un  lion  passant  ou  paraissant  marcher  ;  la  lar^ur  de  l'orlo  ordinaire.  TVoij  dBuz 

Lionne,  d'un  lion  OD  léopard  rampant;  un ,  ae  tfit  de  >\i  \At>txf  disposées  trois 

Lotri,  des  nageoires  des  poissons  ;  Matt-  en  chef,  deui  su  milieu  et  une  ï  la  pointe 

(«il,  de*  lions  et  animaui  eouiens  d'un  de  l'éeu.  VaM,  é.u  et  pièces  unies  de 

en  queue  de  poiaion;ifa{o>>ni.  d'un  écu  X  depuis  i\\  et  au  delk.  Viiu.  espace 

ponant  dea  lonrs ,  pans  de  mur,  <^àlasui  que  laisse  un  grand  losange  qui  louche 

elaBtresbtUmenttiKfratJls.deSBilesde  les  quatre  flancs  de  l'éeu.  Viaé,  croii  et 

papillons.  Monlnnl,  écrerisses,  crois-  Buirc>  plCcesonvenesàtra<enlesq<ie]]es 

de  l'éeu.  Jfomï,  animslisns  desu,  hec,  Les  armoiries  des  rilles  étaient  souiept 

langue,  griflteiirquBue.JfauiafU,  pièces  empruntées  II*  corporation  qui  }  doml- 

BlieDaiiisnchef,suiangles,auiDancsoa  naii;  ainsi,  les  armes  de  Parti  étaient 

il  la  pointe  de  reçu .  dont  elles  semblent  celles  de  la  corporation  des  nauies  parl- 

~""  ■      '           ...........      .    f  Jijà  i  l'époque  de  l'empire  romain. 


la  partie  supérieure  de  la  face.  JV^- 
pièces  en  forme  de  nuées.  No-ai,    parla 


Ou«,'f5S(\°pJ^cbe("on''ei  autres  pièces  roue ,  d'une  clef,  etc.  Lss  deUses  ies  ro- 

fileutrncésiers  le  bord  de  l'ccu,  espèce  dé  morale  on  une  alluaion  à  leur  eut   Elles 

ceinture  qui  suil  les  boida  Bans  les  ton-  sériaient  aussi  d'anselsne .  k  une  epoqua 

cher.  P.KtlU,  même  sens  que  Diapré,  ob  tes  maiaona  n'étaient  pas  distinguées 

Pair:»    pièce  en  forme  Jelf.  Paliiiii,  par  des  nnméroa.  Ceruinea  ruca  liratent 

tifrce^  s  pal  et  faces  siguiaés ,  enclavées  leur  nom  d'une  de  ces  devises  ou  ensL>i- 

n  unes  dans  lea  sutrea.  PoJW,  écu  avec  (încs:>inii  il  j  >T«ii    k  Paris,  la  rue  de  [a 

pal.  PapUUmni,  pSèc8»écailles. /*orli,  Truie  oui  fi/f,  etc.  L'usage  Je  ces  devises 

ecu  divisé  de  huit  an  bas  eu  deni  parties  et  ensei|!'i*' l'olfrière^  r  Est  perpéluë  jus- 

r' laj  *e  dit  du  chef  des  aigles  à  deux  qu'a  nos  Jours. 

.  Pdmt,  dauphin  ont  langue,  Is  bou-  Le  mut  b  laton  servait  encore,  au  mojfen 

àt»  auv«rta.  Painnt,  uiimal  qui  semble  iige  ,  i  dé^gacr  de  petits  poèmea  sMiri- 

marcber.  j^tM.croildOBllMWIi'émités  quca.  De  là  est  icnu  le  terme  de  bla- 

s'élorgiueDl  *n  Ibrme  de  patte  ëteiidué.  tonner  puurcriiiqucf .  —  Vot-  Origine  itt 

I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


norabrëdeirBléssurla  même  niiîiè™.    **.iil  eeiw  épouoe,   on  le»  BmpeDdut 


Mnlion  It  placer  d«i  bolla  fiiinfM- 

irei  dana  les  postd  établis  le  long  des 
ti^fpa  .  nnar  rappeler  les  itofés  à' Is  TÏâ. 

lirde''Lr'f  ' 
esu  qui'  les  ivail  aaphtiies  ; 
lui^  i'"""'™"".'Jf  T^i""l^(gj^j  pj,.    mbuail  par  cetie  improdiEDCe  ■  uuKr  «lu 
r»r  Ulanimèd'aiiterbriilanl.ilne  ordoD-    """'- 

"snte  de  Louis  XIV  (1611)  renouvela       BOITEA  PERRETTE.-CiiMedu  paru 
^cruolleraUoriplioolItllru  hi.lo-     anaÉoiste  entplojM  à  solder  des  pun»- 

BLEUS  -  On  appelât  ainsi ,  pendanl  BOHBABDB.  —  Espèce  de  canon.  Voj. 

leiguoms  dfl  la  Vendée,  les  panisans  de  Abkes. 

lurciolution.  DOHBARDIEHS.  —  Le  réftimenl  des 

BLOIS  (ord.  de).  — Voj.  OkDOHHAiiCES.  bomba.diin  tut  créé  par  Louis  XIV;  Use 

nnHft«Vi       nndésiene  soua  ce  nom  composa  d^l  ord  de  deui  mmpegnies.En 

DOHEuEb.  —  unaesigne,3oua  te  num,  ,        •      alouia  trelw  compaiiiiiei. 

un  peuple  nomade  qui   par  »B  langue,  sa  ,^,8,  h  opeanisi  un  second  bataillon 

rellgioo,  le  tjpe  même  de  siphjsionomie,  i.^^     ^^  jy  „Jp„  nombie  de  compagnies. 

se  fiMiiiBUe  de  '""'^J '"."?'^';' ,^"!";  Ces  compagT.lej  éulent  chacune  de  qua- 

péennes,  LfsfloWm(cou«oAemi(n»soni  „„ie  t,„niraes.  U  i^inienl  de»  bombar- 

arriieaen  Europe,  dsiire»  L"'''"  ,  °  .j .?';  diers  n'éiaii  employé  (jne  pour  leaerrtcB 

le  nnm  de  Bohèmes  DU  B.phémiensi  quel-    nknis    nnenseinna   eic    elsousccfioffl- 
",^*Ï.P''™';"!    oiersdMCSdei3boniiardiare,de60uvriera, 


dehleuetderoage.lacp 


ducra  piï»  Dû  lia  pénétrèrent  les  déai-  i™anî"  'an* 

goèreni  psv  dea  "f  °"'R!'"'fP';'™!  ™  J,™  bombardier» 

eppelle  eocotesujourdiiuii'iianofuaE^  ^^^^  imucbéc 

psgne,  Ziagariea  Italie,  flipjiii  en  *n-  |,|anciie  au  Oiiueu  tuarB™  u=  -vu..  — 

gletcrre.  Nomades  au  milieu  d  une  société  ^g  j.„^  ^oj.  VHÎil.  ditamilict  /ronç., 

«edeniairc,  inant  de  lola  ou  d  escroque-  p^,  ig  p^  i^„ia. 

Egefao^^nl  m' ore  maKan  "e"'de-  ■(,^,^'i^»^^^„-^^2ï„'„ÏÏ'e''vên'oS™Bé"â"q^ 

di9iinMlBaesïigeuner.unBiBiue_«en*i     ^ llanafeld  s'en  servit  dans  U 

e  Cueldre.  L'usage  des  bombe» 

Il  introduit  en  France  qu'en  16Î*. 

'va'achie,  ia  Turquie,°l'a  Beasar^le  et  BONNET.—  Le  bonnet  était  le  signe  d« 

•a  Crimée.  Vov.  CaEiLmn»,  Hhioiri  in  ]»  maitriae  et  du  doctorat  dans  les  unl- 

iïofté miens,  ouvrage  traduit  en  Iransnis.  veraiié» ,  »  Tellomeni ,  dit  Pasquier  (  fl<- 

BOEUF  CRAS.  —  Voj.  FlTli.  "''""uf;  "'■/';''TaSurt''comme'>l  l'on 

BOHOORT.  -  Voj.  BtBOcHD.  gf^'J^  j,  ™i"i^^  maître,  tihose  que  noua 

BOISSON.  —  Voy,  NOOHAiTtftï.  BiODS  empruntée  dea  Romains,  tcsauels, 

BOITE  FUMIGATOIRE.  —  Ce  fut  peu  enU'e  antres  manières  d'a^rsiidiir  leurs 

1 — .  ..  ..........,.^  queradnil-  esctaïBi.en  avaiBnt  urne panieulitrc qui 


i.,<i-,Gooj^lc 


MAINS.  —  Celle 
Irès'si"" " 


était  de  leur  deoMr  le  bi 
prenons- nous  de  SénèqDi 
de  ses  éplires^  ub  url. 

cùissem^nU.OrrêooUe'r.Mun'Sî.  W^cr(.4.BA.s«rEPMi;.  elle.»     .- 

'^±  ^rîib"^^"u^ir^;i  iui:r"  «s'^  mJîns't.roSi!«  dT»™' U- 

U^erge  des  m»1tre» .  qui  éloii  une  espèce  K^eor. 

de  seniiude,  par  lnquollo  on  dépendoil  BOUCHE  (oBBciernle!. —Voj.  MjkltOM 

en  wumpBriouidBieurïolDnW  .  nmioi  bIHbli. 

DpMKET  ROUGE  —  Le  bonnd  roup»  BOUCaiERlE.  -  Ver.  Boucher. 

SèSfd£>Tv%ti™nat"^"^U*s''''''  nOUCHE1,B.-L,oorpo™iionde.bou- 

chera  due  d'une  époque  ai  reculée  qu'il 

BONNET  VERT.  —  Signe  do  débiteur    esi  imposBible  d'en  marquer  l'uri^ine; 

insoWabIs,  el  plus  lard  dng^érkncon-    elle  remoniaii  probablement   juaqu'aui 

damné  &  peri^luiié.  —  V07.  Dettes  et    curpomioDe  roDiamee  HaiRré  son  uliliié, 

Peines.  elle  avaii  un  caraulère  pamcnliBr  et  pres- 
BONHETIER.  — Voj.  CORPOUaTiON.  que  infamuni,  LeBO^donnanoeseloou[u- 
BO^;MEH.  -  Mesai^  agraire  d'en.iron  ZX^M   l't7.^\T^au1^ 

eenl  Tinp-huri  ares.  clercs  i Grand  Coulamiir ,  l'iïra  l'V),  ei 

BONS  DU  THESOIt.  —  Voj.  Financer,  même  aui  bourgeois  de  certaines  lillea. 

EORDAGE  —  Droil  aelKneurial  sur  nne  "  '-^''"'"'S'*'*'''''!"**"''"''*''^^''™*!" 

f^  por  les  bofdJtri'ou  débiwufs  de  ce  "iul'd^ïT4ï?m'a','M™pw'll  méSî 

de  boucher,  auquel  ne  peuvent  èlre  admis 

GORDELAGE.  —  BroU  qoe  dans   cer-  queceui  qui  i^ontdu  sang.i 

tsines  prorincee,  et  spécialement  en  Ni>  Noub  n  avon»  pas  les  alalula  primitifs 

vernaiB.  lea  seiEUeure  percevaient  eurle  dea  boucliers  de  Paris.  Ils  ne  Hrent  pas 

si.-taiLeBATgenl.graiDael  volailles,  on  en  auircs  métiers,  lorsque  le  pi^vùt  Eitennc 

deux  de  cee  redevances   On  appelait  Ijor-  Boileau  lea  recueillit  et  le'  publia  aous 

devance.  doute  les  bouchera  aimèrent  mteni  a'an 

BOBDELIEHS.  —  Vov.  BoHUELAOE.  ^^'  ?  '»  tradition  et  A  la  crainte  qu'"i6Pi- 

.-n„™       ,      V           j         .1      .  ra  1  eur  redoutable  corporaiion .  Ils  eli- 

BOflNES- Les  bornes  des  asilea  (VOJ.  gaieni  entre  eux  un  chef,  bous  le  titre 

Asile  (droit  d'IetaienlsoovenlmarqiiéeB  de  maUn  bvjehit.  Ce  chef  ne  pouvait 

par  des  croli.  I>es  poleaui  aui  armea  du  jjpg  destitué  qu'en  eu  de  provancation. 

ndlciion  féodale.  tous  les  autres  bouchera  et  lugeaSi  oes 

BOTAGE. -Droil  léodal  qui  se  perce-  différends  relatifs  *  leur  profeseion.  I.a 

BOTTES,  BOTTINES.—  Voj.  Habille-  énient  P^'^^^^^^^J^*  ^c'scrvl  quef- 

BOÛCANIERS.  -  On  désigna  soub  ce  ^SlidcaTu  ''frat^nlllâ"  D'ap°èà"ïu1  0^ 

nom    les  premiers  ayeniuners  français  gunnance  de  Charles  Vl.de  l'année  1381, 

qui  s  établirent  k  Saint-Doraingoe.  Voj,  ^ui  boucher  qui  se  raisalirecevoirmaltre 


la).  -  On  appelait  la  boucAt    vrtmerU  et  un  p 

II.  i.,<i-.Gooj^lc 


oaison  du  rui  attachés  au    récipiendaire  devait  présenter  an  chef  de 

■crvice  de  I»  table,  tels  que  le  sénéchal,    la  corporation  un  cierge  d'une  livre  et 


demie  et  nn  ■luaii  iHHr<  bu  oufe  ;  il  of-  Us  abalMn  on  lutrfti ,  )adis  eUnéa 

frait  t  la  teninie  du  Bjndic  quUre  pitces  dans  l'iotérieur  dei  tlllet ,  en  ont  élA 

à  prendra  dans  chaque  plat  ;  au  préïJl  de  éloignée.  Ma  le  iin"  aficle,  os  s'était  oc- 

FÎriB,uDSelierdeviii,elquBir«gâteBui;  cupe  de  cMie  queaiion.  En  IMT  et  liTT, 

au  TDjer  de  Parii ,  au  prévôt  du  l-or-l'E-  des  réglemenls  de  police  aiaient  ordonné 

Tèqne,  aui  callerier  el  cooclBfge  du  par-  que  ces  élsbliseemen»  inaaiubrea  fnaeeut 

leœent,  demi-seiier  de  ilo  pour  chacun  établis  hora  det  »mes  et  ï  proiimtté  do 

M  iii'ii  Ràieaiii.Ponr  le  pau,i1  devajiaa  l'eau  conninl«.  Les  abMtOLre  deiaieat. 

de  la  communauté  un  cierge  d 

,  sue  bougie  roulée,  -■ —  --'— 
i-ïliapon  et  trente  livi 

Tiande;  tla  teminc  du  cher,  douze  paini,  milexôcaiées,  et  Jiuqu'b  nu  janrs  ont 

d«ui  aëtieii  de  Tin,  et  qnaira  plècea  à  ru  lea  abalioira  et  les  inunoDdlces,  nui 

prendreduiich*qne|d*t:BD  prévôt,  un  sont  un  lériiable  T.ijer d'infection,  main- 

Mtier  devin,  quslrsetteaiu,  un  chapon,  lemia su  milieu dea Tilles.  Les rtelementa 

en  pure  qu'en  bceuF;  enfin  au  ïo;er  de  du  is  msrè  IBM.  ont  délivré  Paris  cl  les 

Paris,  an  préTÛt  da  For-l'Eveque,  au  ceU  principales  ^llleadece  danger, 

lerler  du  parlement,  dcml-cliapun  pour  Les  ordonnance*  ont  en  même  tem|i9 

cbscun,  deui  gàleïHi,ei  trente  livre»  et  désigné  les  marché» »uiqoels  peut  e'ip- 

demie  pins  deoil  quarteron  de   bœuf  el  provisionner  la  boucherie  de  Paris;  ue 

tcesdiétrihuilons  étalent  obligées,  quand  ficeauiel  de  PoiEST^ord.  du  iSoct.  lewj. 

elles  les  envojBlent  prendre,  de  pajer  un  Depuis  plosieura  eléclei ,  Poiaa;  était  nn 

*   en  deux  déniera  au  ménétrier  qui  louait  dea  principaux  marchés  de  beatiaui,  et  les 

dea  instruments  dan  a  la  aalle.  bouchers  de  I^ris  étJtleol  dana  l'uaaee 

Le  corporation  dea  bouchera  de  Paria  In-  d'uller  a'|  approvisionner.  Des  inlarmé- 


.    rorsina.  Un  règlement  du  prcvbt  de 
:    Hugues  Auhnoi.  rendu  le  aa  dot 


quelque  temps  une  odieuse  tjrannîe  dans 


ibert.délk  ItBiMNiantB   Jurée  vendenre  tut   étendue  t  toute  II 
)eldoBile*de«en-    Frant-     -  ''        -        ---  — -^— - 


ponesMeadi  , 

la  gr.iflde  imucberiew  dêniWïi^îe.  La  marchands,  à  raison  d'un  salaire  qu'ila 
grande  bou récrie,  qui  avait  aea  élani  prés  prélevaient  sur  chaque  vente.  Leur  nom- 
oe  SAinl-Jacquea-de-lB  Budcherie  cl  du  bre  varia  pendant  le  XTii*  siècle.  On  lenia 
Chlielet,  éialten  ImleaTectesboncheriea  de  les  supprimer  en  itii:  mais  il  s'éia- 
dU'Parvls,  du  reniuleeldeSalnt-Cernisin.  blitaussitâldea  banquiers,  qu'an  appela 
Ces  dernitiea  n étalent  primlliTemeni  griniâdnu.  quiavantalenlaux  tnnchera 
que  des  boucheries  foraines  qui,  par  le  pria  des  besllBUi,  mais  ne  leur  acear- 
l'eitenslon  de  la  cité ,  avaient  été  cQm-  daienl  que  peu  de  Jours  de  terme  cl  prê- 
tres patenira  de  février  issi  réunirent  pour  choque  Jonr  de  relard.  Plusieurs 
en  une  aeule  corporation  les  diverses  bouchers  lurent  ruinéi ,  et  une  ordon- 
bouchertes  de  Parts  et  leur  imposèrent  nance  de  police  {is  janvier  i6ai}  suppri- 
des  Biatulsqal  turent  en  vigaenr  jusqu'en  ma  ces  banquiers.  Miis ,  comme  les  bou- 
iiaiP.  »  l'époque  de  la  auppression  des  chers  ne  pouvaient  se  passer  dlntem  ' 
e..rpDntians  ,1e  commerce  de  la  bouche-  diaiin.ll  fallut  réubli  ries  jurés  vendeu 
^-        — ■         •■        liberté    ■     ■           -  -     ■  —         . 

r^lement*  de    dt  Poiity,  qui,  moïcnoant  q 

s.    ...  .,  .—    les  ventes,  payaient  Inituédia -, 

marcbands  roralna.  Telle  [ut  l'urigine  de 
la  eaitu  di  Poiin.  qui  subsiste  encor  j 
aujourd'hui,  supprimée  eu  iTil,  rciaJilie 


ne  ne  pnl  jouir  d'une  liberté  absolue  qui  (IMD).  On  les  remplaça  en  lin  parle* 
efit  été  dangereuse  pour  la  salubrité  pu-  Irùoricrt  de  la  bomt  dt  Sctaua  H 
bliijue.  Il  tut  soumis  sui  ri^lement*  de    dt  Poùty,  qui,  moïcnoant  nn  droit  suij 

leralna.  Tel 


I  loi  du  a  mars  nBi7arï.  t),  Lea    Tes  veni^'j^jaient  Immédiateinënt'  le^ 
pria  et  de  la  qua'llté  ' 


),  platieors  fois  modiBée,  suppri. 


des  bouchera;  a»  lies  sommes  ïer»ëeB  par  arr,  i]  Mlaiicina  Bnn  ri'on,— ,ii. 

BOUCHON.  -  on  meuai.  .atref™.  un  ^"."^"d"  «"^fd^.i'llïîii.'Sl."!;; 

feOBeftonpour  ser™  d'enseigne  à  un  ca-  «"nié,  aï.ienioneballeparticulière.Lc. 

iimt.  De  là  le  nom  de  boucSon  «mplojé  marchands  fomins  ivaienieo»re  le  Dri* 

eonmiB  synonyme  de  cabarel.  vilégede  »endre  lei 

BOUCLE.  — Voj.  FBaMiiL  etHABiLLi-  ""Te-Bame  le  puin 


parfis  ds 


BOtCI.lEB.-VoT.ABiiEs,ne.F.  P»ïaleniiin  impài  ou  lontitu  aui  ^11- 

BOUFFONS. -Voj.  TBt.TaBBroRiiss.  M^ni^û^^^S^rdf^-^^i^'",'''' 

BOHHOUllT.  —  VoT.  BBEûDm».  8""î  ^  l'abbaje  de  Saint-Ben'i 

nniii  aurttv:      il-n™  j.j.     i  pendinl  longtemps  de-  ' • 

_BOUT.A^GERS.  -  Le  nom  ieboubmgtn  une  partie  Ai  la  poouli 

vient,  selon  du  Cange,  de  ce  a uo  le  nain  «,,«.,..  r..^-.'^,';. 


pagnea.  On 


fam.  «,îi  ;°«,  ^™.lïS  H  t  '■  "^  °"  "'  "l^  '"  *""'«'.  fnrenubligéa  deiMTer 
^ri«»n™^aii..,;.i  ?ii  j"""'  ^a  'oipôl  Bui  montsiire»  et  amiMAa. 
^■.,^fJ?^??_PfJf"?ï.''    "i!??''.*"'-    Wissetnenu  qui  JourMâlem  de  ee  d™S_ 


sépyeîlafarjuedu  aon.  De  U  la  nope    éffSuf' 


n  dei  «onioral 

walanaerie  de 
irllés  focales.  ( 


,  llspsyslenl  au  roi  un  droit  appelé  haui-  «mmim»  MnW  nuhJiW  ri  ^"5""*'" 

tan,  et  aTaienl  pour  chef  le  grand  naiij-  n  iwdt  non   m  .K.  i  o  «  ii  hl  fi5'f  i.'  i 

<l<r,qui<iiailunde«gr»iidsu(Beimde  ■'**"'""*'«""»■'' «"JuiHei  nsi).  . 

la  conronne.  Celait  entre  sça  ntaina  que  BOULB— Voj.  Jed. 

L^pK™^"mp^c''dt?i.*  dfl^a"':  ^'""■^  '■^'*'^  dB).-V0T.  Mbuilm. 

ires  et  jutéb,   comparaissait  devant  le  BOUJ.ET,  BOULETS  RAMES,  BOULETS 

grand  panetiir  ou  ses  lieutensnla  ;  il  leur  ROUCES.  —  Voy.  AnKas. 

So?reTd«n!'ef;?e^tes7ced'oui;iies";f.",l!  «l?"'^''*'"^^-  "  '">^-  "«"-"""^ 

lisaeneBléBèreB.ODbrisaitcepotcontrelB  "'■'-"■ 

muraille,  et  çdacun  des  assisiatits  payait  BOUQUET.  —  11  est  souienl  nuestion, 

lui  élall  tenu  de  leurtournirdu  fcu  et  dû  ^e  roses  offeris  aui  seigneurB  ft  des  éno- 

vlD  nue  l'on  bu lait  immédiatement.  I,a  quea  déterminées.  Dana  les  festins,  oo 

£;^"'n";rnSi£hSSi"S  3^™""'"'  -»*'"'■  "»  "*'""■■  ^-ï- 

él»ienl3UBpendne8diïeraesaucrerie8,des  '  ^'^'"^-    _,      , 

oranges  et  lea  fruits  que  compoinaji  la  BOURGAGK  (franc).  —  Voy.  Boohomi*. 

silson.  Cette  o^nde  tut  ensuite  changée  BOUIiGAOBS.  -  On  appelait  bourgotn 

ennncrçlnLuUond'Dnlouisdor  Eni7ir,  les  manoirs,  masures  et  bérltamï  qtJ 

lei  privilèges  de  la  juridiction  du  grand  n'éiatem  soumis  H  sucuno  redevanoe,  oôn- 

paneiler  furent  s  upp  mes,  et  l'inspection  sue  eu  droit  féodal,  et  ne  dévalant  mie 

sur  le  corps  dea  boulangera  oonflee  au  les  rentes  (mposéea  aui  hourgs.On  indi- 

prevoi  de  Pans  et  au  lieutenant  général  quai  1  quelquefois  ce  genre  de  leDOin  par 

de  poUce.  Pour  être  reçu  maître  Ëeulan-  reipreaBlon  de  franlbourgagi. 


es  BOU  BOU 

BOURGEOIS.— Toi.  COMMOIIt  *t  TiiM    II  r««T»il  U  tMe  de  cochon.  LUibara  de 

Saint-Hartin  lai  paiail  tnnuellemenl  cîaq 

pair»  ctcinq  boaleilles  de  lin  poar  lee  eié- 

colionB  (giiea  sor  le»  terres  des  religieni, 

'    Le  bourre»  fut  spédilemenl  cIibi^  de 

iriE.  Biiisir  le»  ponrcesui  qu'un  laUt^Blt  errer 

BOIÎRGUIGNONETTK.  —  Coiffure   des    dans  lee  nies  de  VaHs,  à  moins  qu'il» 

ffmnieB  au  \t'  siàcle  Vor  HAB^LEiienT.    n'sppartinsaenl  eux  muinea  de  1  ordre  de 

iinimrvjrmm<i  _  i  n  Ini  A,,  Hnurirai-    Sainl-Anloine.  Il  las  condaieaii  h  IHaiel- 

BOURGLIfiNONS.  -  _LB  loi  qea  Bourgui     ^j^,,    ^  ^^^^  ^^^j  ^.^^  ^^Ip^  la  tMe .  ou 


prendre  dnq  bous  ea  argent.  Le  Grand 
ulumt>rdtf>anc(iadiqueencored'BU- 

luand  un  bomiiic  cet  jneiicié,    dii  ce 
^ueil,  la  bourreau  a  tout  ce  qui  eet  m.- 


dont  quelque  temiis  à  Paris,  en  itii.  dessus  de  la"ocinliire  "  Ce 

BOUHGUIGNOTE.  —  EspJcB  da  casque,  maînlenues  jusqu'à  la  fln  du  XTHi-  siècle, 

Toj.  AuiES.  oiuttéremplfcdea  par  dd  trailemeiil  flie 

BOOBLETTE.-MB.»  d'armes  garnie  ae^rHVu^te^ïfS^r&tïr^xï?; 

de  pointes  de  Ter.  Voj.  AaHES.,  j^  ^„-„  ^j,  j.^^^^  ^^^  .^  bomreau  de- 

BOURREAU,  —Le  bourreou  eal  aussi  mandat  pardonaai  criminel»  qu'il eiéco- 

appelé  ix/cvtiur  âi  la  hatilt  jaitice  il  tait.  On  Toit,  eu  effet,  le  bourreau  qui 

tf«  hoiiMi  mrera».  Cet  ofBce  éuit  réputé  déiapiia  Marie Sluan  s'agenouiller  de»ant 


e  époque,  Ii 


^  défendirent  de  le 


vision,    lin  arrêt   du    leur  don 

e  du  31    août  nos.    arrêt  du  pariemeut  de  Rouen  en  oale  du 

,c  bourreau  avait  ob-    7  novembre  lasi  eturarrêtda  poriemenl 


ealeDld'uncertainnonibrederedevances,  but  un  douleur  dti  arrtli  ctiiaintts 

nanul  lesquelles  on  remarque  le  droii  de  par  département  et  lui  donna  deui  aides. 

Iiatage,  qui  consistait  k  prendre  de  toutes  Celui  da  Paris  en  eut  quatre.  En  iBli,  une 

les  céréalCB  eiposées  en  vente,  autant  ordonnance  du  >  octobre  décida  qu'on 

que  la  main  pomBil  en  contenir.  Il  prèle-  rciluir»lt  successitemeni  le  nombre  des 

T^l  à  Paris  des  droite  sur  les  Fruits,  1b  eiéculeurs  à  quarante  irole  et  que  la  piu- 

iiiarée,lepoiBsond'oBudouce,  lesgftteaui  part  n'auraient  plus  qu'un  ^de.  I.eseié- 

de  la  veille  de  l'Epiphanie,  sur  les  mar-  cuteuradeiarreta  criminels  sont  nommés 

ctaands  rorsins  pendant  deui  mois,   les  u^Dord^iui  pariemini^lre  delà  jusiiceet 

lépreux ,   le  paBsaae  du   Petit-Pont,  les  leun  gaee»  so'>l  paies  par  l'Eiat.  En  ces 

balais    le  Foin,  etc.  Il  'cnali  lul-mïme  de  marudie  ou  d'emptcbemcni  des  eiécu- 

à  la  bille,  B'ec  ses  vsleis ,  percatoir  l'im-  leur»,  le  mininire  public  peut  requérir 

pM  sur  les  légumes  verts  exposés  sur  le  ceui  des  dépatleraenis  valslns. 

les  lalets  du  bourrean  marquaient  le  dos  ou  tourmentenrs  lurée  dlsiincU  des  boor^ 

du  payeur  avec  de  la  cr^.  Cette  taxe  ne  reeui.LeslourmenleDnin'élwentchirgéi 

fut  snpprimée qn'en  iTTS.  qiiede  donnerlsqueeiion. 

Onandleboarreeu  faisait  une  eifcution  BOUiiREE,  —  Espèce  de  danae  origi- 

sur  le  terrltolrede  quelque  monaBlïre,  on  naire  d'iuvertne  Vov  Danse. 

»i.'rsc".ss£?.ïpSîi"  •r'"'Si™-.;;^'^5"!'',"ir 

ir.sa"  KSSrs»s„'S™r  srstzns  si' «"£ 

1er  Ma  procession  de  l'abbaja;  il'j  mar-  «era  des  aelles   Voj.  Cobporitio:!. 

cbahlflpreiiiler,el,  après  la  cérémonie,  BOURSE.— Vaj.HinLUHE^ 


.CàhiuIc 


BRA  BRE                       S9 

BOUSSE.  — Va]r.  BAngDI  M  FnuncES.  pulaira  qui  se  c^lébrail  i  UateelWe  la 

BOURSEOECOUiOE,  — PtecegrMuJle  tB"!'»  de  SaiotLaiore.  Voy.  Ftiia. 

daos  an  lycée.  Vaj.  IMSTRDCTIOH  PUBLIQUE  BRAS  SÉCULIER.  —  On  sppeUii  brai 

BOURSIERS.  —  Fabrioanla  de  bourses.  "''5''"  1"«.  ^ '"'  emploj»"  ponr  '«>«  ex*- 

VOï.  ConpoBAiiOs.  cyief  ceruiines  ordonnanreB  dei  juge»  se- 

BOURSIERS.- Cea.,n.i)oais>enl  d'une  ^S^'"à''e°iéc«^ol''^  «enlinoel  £- w! 

slX;*^"*'"  ""'"^  "1  'ï'^-  J!"ï-  '"-  biens  M!inp..rel3  de  ceui  qu'il  avait  a,n- 


BOUSSOLE.  —  Aiguille  aimantée  qui  se  curporei  allant  jusqu'à  l'eflusion  da  sang, 

dirige  Ter»  le  notdetsen  i  piderles  na-  Il  élaitfureé  d'avoir  recours  au  braaaiicu- 

ligaUurs.Voy.MAIiGATioH.  lier  pour  l'etécutïon  de  sa  senlence.  Ainsi, 

BODTEILIJlGE.  —  Droit  féodal  qoi  se  lo'îjue  Jeanne  d'Arc,  eiii  été  condamnée 

pepcevail  aor  le  vin,    et  qu'on  «pueiaii  par  le  inbuna!  ecclésiastique    qne  préei- 

anssi  Botacb.  "*''  lévéque  de  Besuiais,  alla  'ut llvrte 

BOUTEILLER— Officier  de  uble.Voj.  »">>""' q"' 1»  bibrMer, 

TAiLi,  BRASSAHD  —  PirUs  de  Varmuie  qui 

BOUTEII.LBR  (grand).  — LegTandbou-  couvrait  les  bras.  Voj.  Akhei. 

ttilltr  de  Fiance  était  un  di^e  principaui  BRASSERIE,  —  Vo;.  Lieux  rtiEucs. 
offldere  de  ta  couronno,  au  un*  siècle. 
11  liait  juridiction  sur  tous  les  cabare- 

Liera  et  h^liera,  et  percevait  nn  droit  de    ^. ~ 

foragt  ou  de  pot  de  lin,  aur  le  «in  qui  'Etes. 

était  niia  en  vente  dans  toute  l'étendue  du  BnÊCBE  -~ 

domaine  royal.llavaitprimlliiementl'in-  bbef.  ~  Lettre  ponlillcale.  Voj.  Di- 

tendance  du  trésor  royal,  et  dans  la  suite  ploihtioce 

il  fiit  un  des  présidents  de  la  cbambra  -     u     - 

des  comptes.  Le  tiiK  de  grand  boulBllIer  BREF  DE  SURETE.  — LeUrï  servant  de 

disparut^  la  ïn  du  iv  sKcle,  aauf-ciinduiL 

BOUTIQUE.  —Voj.  iBBOStiiiB.  BREIL.  —  Nom  donné,  au  moyen  Jge , 

BOUTONMERS.  -  Voï.  Coii?nBiTios.  »  «né  P»™ede  turM  ouiunhoisUillU. 

BOUTS-RillES.-Voy.Uuin'Es™,T.  sisUif"non;7irZffiadëtna?fBn'?ar' 

BRAALIERS.  —  Faiseurs  de  liraies  dd  Ce  mot  vient  de  Arm,  son.  l.emot^rtneé 

SI.  Voy.  CotPOHATioM.  eet  encore  usité  dans  te  Foilon,  comme 

BRABANÇONS.  -  Tronpea  de  soldais  slenlBant  nourriture  des  chiens, 

mercenaire».  Voy.  Crabobs  cObpAokies.  BRETBSCBE,  —  Foriiflcation    en  bois 

BRACELET.- VOJ. HABJLUWEnT.  ^^'^^   »  Pf^tégei-   le»   «l»rda   d'une 

BRAIES.  —  Espèce  de  haut  de-cbausses  BHETTES      DRETTEUB      —    Longues 

on  de  caleçon  particulier  aux  Gaulois,  épéeaqnirurènid'abordfabriquéesenBre- 

Voy.  HiBiLLBHEST.  lagneâ'oH Bllea tirèrent leurnom. Comme 

BRANCARD.  —  Voy.  VonoBES.  on  s'en  servait  habituellement  dana  les 

BRANDONS.  _  Datons  garnisdepaille  duels,  on  appela  les  duellistes  6r.l(™r*. 

que  l'on  plantait  sur  un  héritage  et  qoi  BKEVEr -Acte  par  lequel  le  roi  sccor- 

indiquaient  quil  était  saisi  pour  dettes,  dait  noe  faveur  sans  lettres  scellées  ni 

Vov  Dettes  enr^stréesauparlement.Lesauoo  Ori- 

BUANBONS  (danse  des), -Danse  qui  [f' "T"'''du'^r«"e^  "oïïoSS 

anitiTd'e'rb^Xra'.lîoméï"'''''"'"*'"'''  ptltm  ««c  les  duc»  liéréditsiree.  On  appe- 

DRANDONE  Idlmsnchedea). —  Premier  le  roi  don  nul  une  certaine  somme  snr 

dimanclie  de  carême  oh  l'on  était  dana  le  prix   d'une  charge,    d'un  gouverne- 

l'usage  d'allumer  des  leui  eorles  places  ment,  etc.,  à  la  femme,  ani  héritiers  on 

BRANLE.  —  Voy.  DAH6E.                    '  fairtj  était  iB  privilège  ane  le  roi  aceordatf. 

MANLE-BAS,  BRANLE-BAS  DB  COM-  ^^^^,  T^^Vtio»  ^"bn^^tsi 

BAT.— Voj.  uarime.  une  obligaUon  dont  11  ne  reste  point  de 

BRANLF  DE  SAlNT-BUtE.  -  Fêle  |w-  minuie  cliei  le  notaire.  On  a^ait  irntl 


rolaîre,  psr  lequel  un  apprenti  M  un  non-Mulement  on  «M  maJhei 
DU^lre  s'engageaient  réciproquement ,  oa  eel  ridicule.  *  (  Lettrée 
l'ippreoU  à  ajiprendre  on  art  ou  unmë-  Sëvigaé,  lemai  itBl.} 
Uer,  elle  maître  à  le  lui  monlrerpendsiit  BRÉVIAIRE. —Il  y  aiul,  au  moyen  ige, 
an  cerliin  temps ,  moyennanl  des  COD-  j^  bréeinirit  pvbUa  que  l'on  «posait 
lUtlone  déierminéea.  bous  tnillieoucaBede  Ter.  inx  parles  dei 
L'haSit  à  ftr<c((  élail  un  justaucorps  tejisea,  pour  l'ueaee  des  prêtres  pauvrci 
bleu,  broné  d'or  et  d'argent;  l/iuiB  XIV  jf  jjj  iSiBnelaiiiB  qui  n'avaient  pas  le 
'■  <■ ■"■ ■■ i.i-n.,r,...  niojenô'acSelerdcsbrëïiaires,  0:  "      " 


permit  li  .«ruina  coortiaine  de  le  porter 
en  IMI .  Les  plus  grands  Beigneurs  recou- 
chaient avec  empreaiement  ce  privil 
le  prince  de  Condé  l'oljlint  parle  brevet    nomm^  Henri  B 

-"' — '-  ■■  '  ■ijourd'hni ,  t  do  mois  de  jo^  bréviaire  à  ,,..r.,~-,^^=  —  -v-- 
roiéianlk  Paris,  »jaoi)>ar  eherie.  ses  eiéculéurs  lestumeniairea  le 
M  du  ij  jaunir  dernier,    remirent  entre  les  mains  du  nUKniillier. 


eniiHIi.LesplusgrandaBeiBneursreclier-    plusieurs  eiemples  de  brÉviaircs  iéiiais 
çhaient  avec  «upreaiemenl  ce  ^:j;l*e^    i  des  enlises,  Eo  iwa,  un  ecclésiaBlique, 
I        j^  /•     A^  ii.<,.^,  ^^^  «    „«.,^  Henri  Reda.  légua  en  mourunt 

Palnt-Jacquei 


is  du  m^nnii 

oraoone  que  personne  ne  pourrou  laire  »,ec  quaranie  sous  parisia.  pour  ai. 
appliquer  sur  les  jusiaucorpa  des  Maae-  j,  lui  >alre  une  cage.  Un  jerrurier 
menlB  de  denU-llee  ou  broderie»  d  or  «  one  cage  ireiUissée,  posant  soiian 
d'argent,  sans  a.oir  la  perrolsslonejprosse    huit  ii,îee,  qu'il  scella  dan»  un  des 


majeeté    âésirant  graitfler  M.  le  princ 


(  pour  laquelle 


"ik  lui  a*  ^X    "^''  ■P''^  ''™  ■™''  '"'"" 


ipellcs  neuvei 


en  ta  Forme  et  manière  qui  lui  sera  pr 
(uileparsamajestéf  sans  que,  pour  rai: 
de  ce,  il  lui  puisée  Etre  impuLé  d'ai 

ranlreieiiu  à  la  su.'diie  ordonnance,  de  la    qui  étaient  eipisés  dans  les  nefs 
de  laquelle  sa  maJeBlé  l  a  relevé    porte  deségUaes.il  y  aralL  enc< 


et  dispensé,  relève  et  dispenee  Mr  le 
PMSert  Erîiei;  lequel,  pour  lémoignage 
neaa  volonté.  -" ■  — '  ■■ — '-  -■ 


■\  Bnuices.  ■  Busey-R 


porte  des  églises,  il  y  aialL  encore  trois 

j.  »,,  portatiiïa,  que  Sauvai  (  An- 

Parii  )  dit  avoir  vues  près  de 


dit-il,  meparuiaigraoïeuiennieparlaut,  yaiem    on  éuit  obligé  de  ïcnir  les couii 

que  cela  m'obligea  de  lui  demander  per-  en  ce  lieu 

miSBion  de  taire  faire  une  caeiaue  bleue  • 

c«^o1l  m'aecorda.  Hais  pour  entendre  ce  BRIGADE,  DlllCADIERS.  -  Voj.  &bhE 

qnoe'étoii,  il  faut  sçaïoiTque  sa  majesté  et  HiSaiacHiB  uilitairï. 

••«i'fallchollanconioienccmenldeceite  BRIfiÀND,  BRIG*KD1NB.  —  L'armui 

Fuient  suivre  à  tous  ses  peiita  voTages  de  la  FrAnc,f>nii  nv'nl^lea'anDelaitbfiaai 
plaisir  sans  lui  en  demander  permii^sion 
M  leuraïuii  ordonné  de  Wre  faire  chacun 


armure  était  une 
BItlS  (droit  di 


SnT-n^           «,   I-     .tf.'^'^S'"'""  naufragé   (  voï.   Epaïb  et  FÉODAin 

nib\tk  brev^ 'il  devint  même'rid"''uf''  ^""'^  "'^  '*""''  ^°  '*"'  '"''''"''  '''  ' 

comme  le  modèle  Jes'couMisan's ,  re"!™  ""'^  "^  PRISON.— ïoj.  Prison. 

à  la  cour  en  iS8î,  après  unlongeiil,  et  BRISEES.  -  Les  liri*«j  sont,  en  Lcr 

se  présenls  devant  Xouia  XIV  avec  son  d'eaui  et  forSts ,  les  brancbea  que 

jnaUuoorpB  à  bre»el,  le  roi  se  moqua  de  coupadans  un  bols  pour  marquer  les  t 

lui.  .Sire,  lui  ditVardee,  quand  on  est  nés  des  coupes. 


MJD  BUD                    gi 

BKODBQVtH.  —  Vo;.  RiiiiLKMm.  née  tUi,  Il  nài  mu  \et  jtax  de  Lonli  XIV 

BRODEQUIN.  —  iDBUDiDeDt  de  Witiire.  ""  l«i>le»ii  déial\14  qui  prouTeii  qua  l«* 

Voj.  TOïTiiu,  ri^'ri""  de  l'Etal  éliiem  aliénée  pour  plu 

BRODERIE,  BRODBBIIS.  -  Toy.  CM-  8omi^'^o™T.!i'r°'nïid«"'oill™- 

KwiTiofl  et  IHiicriTKii.  semble  dépaeta  à  peinp,  en  isu .  quUn- 

BSDLOT.  —  Tôt.  Miim.  vlngl-iinq  milliuns.  Colben  ne  ee  leiui 

Bnn~i>iE         1     ._.        .  j           .  P^  décourager  par  une  altiiaiion  aiusl 

BDÇCINB.  -  Inatranienl  de  ningique  diaaeirenBe;  il  cBaniea  l'aseietlode  Itm- 

qulrépondaiiàpeuprii  à  notre  cor  de  pftt,  ea.B«lB»baui  (Tee  fannieradel'ÉlU 

chasea.  Voy.  Huiiqui,  p.  tu.  qai  fùMiieni  d'énorme,  bëuflce»  p..ndaD( 

BUCHE  DB  NOËL.  — Voj.  TatTDiu.  que  le  iréeor  publie  éuit  épuisé,  eanel Ils 

BUCHERS. —Toj.SopPLicE.  le»  comjiwbleB  qui  perceTaieni  le»  laitlei 

..çju»™.-  ,*,.  ,„.„,..  ,„.  r„s='  aiterîi^-^S: 

'^°^'''-  iBléeaqu'Il  eoumii  t  Louis  XlV,  m  com- 

BCMBT.-Lemolfciiilinl,  lire  d6 l'an-  mencemenl  de  l'année  1861  i 

Slaie,  désigne  le  tableou  des  recelles  et  Halaona  royaleapeyiblee 

es  dépensée  de  l'Etal.  Le  mot  est  récent,  par  mois  el  à  U  fin  de 

mais  lachoae  ne  l'est  pas,  quuiqne  rare-       chacun  quartier T,OM,00<lUtr. 

régalarilésousrancieDnemonarfiîiie.  Dèa  par  mots  k  rataon  da 

le  ïvi*  aièclfl,  il  svaîl  éié  ppeacrit  de  aeo.floo  livr.  parmois.     T,»00,»1M) 

dresser  un  uJilesu  des  recettes  el  des  Régi  ment  des  eardcsTran- 

dépenses. -Il  a  été  bien  et  BS^tnentOF'        çoieea   MD.tll 

donné  en  ce  royaume,  dit   Bodin  (Ri-  Bornent     i(e>      gardea 

tabhqut,  livreVIl,  que,  parehacon  an,        suisses I.IH.BIO'.dl' 

ssgénérauides  flnances  enierroient  eu  Cheïau  -  Itors    de    Is 

treaurler  de  l'épaijne  deui  étals  des  fl-       garde 1t3,l(IS 

nancea  de  chaque  généralité  ;  l'un  par  Pour  les  deux  compagnies 

eaUDUtionaupremieriaurdelan,  l>uire       des  mouaquetsircs IIOSI 

an  vrai  de  l'innée  preôédenia;  et,  en  cas  Pour  les  bâtiments  com- 
pareil.  que  le  U^aorler  de  l'épargne  feroii  pris  le  Val  de-Crice..     i.SOO.OOO 
Buati  deui  elata  abrégea  des  financée  en  Pour  lonlea   les    garni- 
général,  aOn  que  le  roi  et  son  conseil  sons,  par  esiimatlon  , 
SuiBBeal  couniiflm  ï  ™o  d'œil  le  fond  des        la  aomme  de S.OMJMB 
nances.elpariceluiréglerleadons.lea  Pour  lea  dépenses  de  la 

bienfaits  et  la  dépense..  On  voit  par  les       marine î  OOfl.OOO 

détails, dans  loaquebenlreensiilteBodin,  Pourleadépen'^esdesea- 

qoB  la  étala  da  flaaBcss  étalant  dressés  lérea     .         ...           tw.ooa 

même  aoui  Gbarlee  IX,  mais  pre.'qiM  tou-  pour  les  rortificitii —  "-       '"«""" 

Un 


iBpremler.arrCUaracaiiBoiDscnipuleux      sons  des  HeinfS 
'"  "— "  -""s  BoanccB  et  le  mil  sous  les        Monsieur  et  Mada 
I.  La  BlblioUitque  nationale    Pour   les    dèpenaei 


paaaède,    aoi_    __  ._ , 

louiâ  Xiy,  ptuB  de  ïingi  budgets  qne  Pour  les  gages  elappoEn- 
Colbert   BOumil  à  Louis  XIV.  p-.ur  lui        lemraii du  conseil,  par 

Çolberl  en  aialj  surrelllé  U  rédaction  ei       ^'"m^de^Kce^ 

les a>alt  corrigea  des»  main.  Ce  s^mt  de       rolnlBtreael  aulres....     l,îoe,OeO 

trécieui  documenis  qui  ont  échappé  aui  Pour  le»  pension»  étran- 
istoriens  mCme  les  plus  récents  de  Col-       gères  la  BODime  de..  ■ .        Si»,oflO 

bfirt,eiquimént«ntd*tres%naléscomme  pimr  le»  »ubBidfts  élran- 

une  des  lonrcea  les  plu»  importantes  de       (wrs ■. ),oiw,000 

l'histoire  de  ce  minlatre  Je  ne  puis  publier  Pour  les  pension»  et  an- 
ici  eea  badïets  de  Colbcrt;  nuis  il  est  polniemenl»  «traordî- 
nécesaaire  d'appeler  l'altenllon  aur  les  ralrea  des  grands  olB- 
eftorta  qu'il  tenta  pour  améliorer  le  sja-        clera  da  la  miison  du 

téme  financier  de  1»  France  «  dresaer  un        roI 200,000 

léritable  bpdget.  Colbcrl  succédait  à  Fou-  pour  le  pajenicnl  k  faire 

mipl.   dnnl  lea  Hilnni'lAtinnq  sftnt  nqaeE  ^^.^^—^.—^ 

in-  M,Ul,tOB>.<1' 


D,<,l,îf<invG0Cl'{lc 


cheux  de  France ,  cj- . 


TOT»l ÎO,000,IWO  liTT. 

Dans  ce  pmjel  an  budget  n'élaienl  pBi 
compris  les  iniért»  de  la  daiie  pabliiine 
ni  les  dépenBea  de  complanl ,  dépenses 
aecrèua  dun|  le  roi  se  r^aervail  spéciale- 


public    comprenant   lea   gabetttê,  cinq 

S'Oiiafennts,  aidti,mtria  ,  conrof  ds 
ordeatiic,  gabetta  dt  /.inaufdoe,  ilu 
Lyotinaii.  Province,  DaunSme  tl  Fa- 
Unce,  etc.  (Voj.  dans  ce  Diclicnnairo 

Convoi  DE  BOKDEIVI,   FeBHES ,  UiBEL- 

LES.  etc.)i  CDfln  les  prodniia  des  receUei! 
établies  dans  lea  diverses  Bénéraliléa.  Ce 
tableau  dressé  avec  un  grand  soin  eel  un 
véritable  budget  des  receUf>s.  11  donne 
une  idée  dn  sjstËme  fliiancier  de  cetu 


le  pro-1 
deVimi 


es  appelées  taillea. 


Convoi  de  Bofdeani 

Gabelles  de  LiDgiiedoc, 
LjronnaiB ,  Provence , 
Dauphiné,  douanes  de 


Anac  et  Bouille 

Tfenle  -  cinq      eola      de 

DroUaXdêiiirileBii- 

SGS.OOO 
»S,MO 

Fenne  du  tiers  des  domai- 
nes et  droiUaliénéa  .. 
Gabelles  de  Ronasillon... 
Domaine  de  Roussillon , . 
Gabelles  et  domaines  de 

Ferme  des  donieines  du 

1,000.000 

ia,oo(> 

100.004 

HeYflnos  des  postes 

IDO.OM 

TOIU. lS,»IS,O00li». 

paris t,îM,t(HUv. 

Booen..^ i,m,m 

Tours t,iia,s« 

Carn 

Alenton 

.'ïï;î»- 

Bt™ 

1  9<e,TSS 

Woolina 

Bourgogne 

eTcêiT/'.          !"!? 

Bretsgne".'.'.'.":::;!::." 
!;3""" :::;-. 

J  00,000 

i.soo!o«o 

l,500,OI>D 

Généralité  de  Meti 

Domaine  de  Blois 

ao.ooo 

Total 

<S,ISi,BOT  llv. 

La  somme  totale  du  budget  des  recettes 
pour  1663  était  de  es,!>ST,SOT  livres;  ce 
qui  ferait  ai^ourd'hui  plue  de  rteui  oents 

s'élevèrent  qu'à  un  peu  plus  de  soiiante- 


;ne,  Bretagne ,  LsRjjue- 


cHsf  ?"'?"?''=  ««.Sïis;.-.  ■!■'»•-  -' 

uituitjii  parce  que  lee  euta  de  Prnvi>/iE-«    iwnhama^A,^  ° 


tressé  qu'gpproiimai 

1,  fut  établi  avec  plug  dé  préciaio.  _ 

iB  une  idée  eiacic  dps  principales  Acqui'ig'pMêii'ls!!l|l 

inses  de  ctllc  époque.  En  voici  1«  Ponts  et  chanaiées 

*"-  Domsinede  Paris... 


Gsrdos  du  corps, .. 

Chevau-lùgcre     d 

garde 

quetalres.... ... 

lraD(aise9 

Jtégimeni    des    gi 


Trésorier  de  l'ordre  du 
Hslaondelaraine  mère,  i 


lue  que  Charies  11  avait  vendu  f  la  France 
«  doni  Coltwrt  paya  tramédiatemenl  la 

Après  Colberi,  rusaee  de  dresser  un 
taidce  recettes  et  des  dépenses  Tuiaban- 
ti>nné.  On  aurait  crsinl  de  sonder  rublme 


besoins  et  les  ressourcée  de  I*  France  dsn 
sou  compte  rendu.  Le  U  janvier  iTsg 
Lonig  XVI  déclare  qu'à  l'avenir  le  ta 
bleau  des  recettes  et  des  dépenses  serai 


FoniBcatîoi]*. . . 


impiMsilile  dêdreiser  un  bodgel  rtgulli-r. 


)i,«TS,3M''  S'  iH    Ce  fui  sediement  k  l'i 


i.,<i  ■.■Gooj^lc 


I  iMé  par  l'Aewinblt* 


3  taftt  laoïletdu  IT  senniD^  an  v  Dintiea. 

rtt  iBOtjordoniièrent  qu'il  mi  drassé      <    n^,.  n„hiiflns 

iHamemoD  budget  &  receltea  el  ,  *  Kui£„        

uw  ilépeDMa.  LemM  bwtgMeninilQra  iii'  <;apyin 

pour  1>  premitoe  fola  duiilalBiiaiieid-  tv'  p„,i., 

minialiri»  de  U  France.  Unit  et  Ibl  "'  ^^.  _   „.„„, 

geu  fnrenl  f^ait  »ec  ut>e  frmd*  ré-  "tSait^'T 


onlpouraourceBprindpilM;  i*  It ,^^ 

tribuiiûiu  directes,  qui  ae  divisent  ea  


l'enregiilrement  pn>pren»ertt  dii,  Iw  pro- 
duits de»  greffes  et  leabn>otb£qiie>;  S*  te 
llmEre;  1°  les  denuines;  t*lea  ventes; 
0*  le*  etni  et  fartu  i  l' tes  poches  :  t' les 
douanef  compreout  les  drôlta  dlmpar- 
tstioD  et  d'eipoitetioB ,  lee  droit!  bcccb- 
soiras ,  les  saci'ea  M  les  droits  de  navl- 
fuloa  1 1' In  sels  ;  I0>  les  contributions 
indirectes  comprenant  les  dnriu  anrles 
bdisons,  les  incNB  Indigtees,  les  ta- 
beca ,  lès  pondras  k  tea  et  diTerses  anLres 
laies  1  11*  les  postes  ;  13°  diisnrevsnus  ^ 
prarenuit  des  dépariemenis,  do  l'Algérie, 
des  colonies,  de*  fr^  d'éiudta , droit* 
d'eiuuen,  produiti  unifersilalres,  etc 
Le  chiffre  d»  bndgels  varie  d'année  ei 
.  année;  msia  il  Uleint  en  générsl  et  dé 


KECETItS. 


Lta  orédils  aflecléa  nu  dépenie*  de  Becetles i.sts  tu  ws 

l'Etat  sont  réparti*  en  un  cenain  nombre  ■ 

de  litres  qnlieiiibdlviseiiteui-mèmet  en  Bicédani  des  dépenses. .         il.ilT.irtî' 
di*piire«.  Vold  l'Indication  des  princl- 

paaxliues:  tialecjvlledupiéiidentdels  Depiiis  an  grand  nombre  d'années  les 

répnbliqua,  sénU,  conseil  d'Slal,  corps  bndgera  ont  louiours  présenté  un  excé- 

léiislaiiîi  •eTïices  des  divers  ministères,  dam  de  dépenses  sur  les  receltea.  Ar- 

miaisi«ro  d'État,  jualice,  afinire*  éiran-  ri'er  *  mellre  le  budget  en  équilibre, 

gères,  intérieur  aiec  l'aBriculture  et  com-  k  aerrottre  les  ressource*  sans  augmenter 

■nerce ,  instructiun  publique  et  cultes  les  impMs,  ï  diminuer  la  dette  ptiblique 

Iraïaui  publics,  guerre  { inlériiMir  ei  Al-  et  tes  autres  charge*  de  l'Stat  sans  en- 

gérie  ),  marine  ftJilérieur  et  colonies) ,  traver  le*  seni^  publics,  tel  est  le  pro- 
Bnancea;dellepabliqDe,  a 

•erïii-e*  eitrajirdïnBires  di._ ,  ^_ 

biles ,  de  1b  marine  et  de  la  guerre,  Trais  blio  ;  m 

de  régie  et  d'exploitation  ,  eie  II  saffit  '-    *  " 

oiierlCB  divers  u  Ire*  du  bndaei  pour  mi 

irer  la  «upérioriié  du  sisteme  Unancier  cier  était 

moderne  sur  le*  anciens  étala  de  finances  :  plo  doit  ( 

plu*  da  laies  provlnid^les ,  plui  de  doua-  nir  les  et 

nei  particuliÈres  ,  plus  de  pays  privilé-  lin    eè 

pSs  !  partwu  l'ordre  et  l'uniié  BUbsiituiJs  lesl  a  el 

ao  chaos  féodal.   Hais   eeiie  régulariié  rail  plus 


BUR 

a  da   bndgel   par  we- 


™™   ce  le   ToiB  m   Dndgel   par  see-  de  deui  reeeTeur*  géiiéraiii  poof  les  Ira- 

■  ^f,'  ''y",  «^'*'  '■''  '™™.  <l^n  greffiar 

BUFFIJ.  -.  L«  collet  et  le  jua(«ucorp.  "  <>  ""  ''"'"''«'■^t^,'  i™"™!  de  Bnecceer 

debDOeétBieDlen  ns^  au  xvii<  elèofe  '"'fnt  chergés  de  U  répariiUon  deaim-' 

1*  jusuacaim  de  buffle  se  porlaii  bous  Î?  '  '  "^  ''  "orreillence  des  emploies 

I»  CBirMje.  Dins  IVgEfllsiifen  morierne  *"^"''e,,l;r"'>.ureme  U  juridi-iWei 


™œ^T.V-  Xlt^ï^n 


■c  appel  »i 


™  t  r      ,          T  1             '  *  ^"4^:!'  T:,}"  ''™''"»  *=  I»  ctîimbr» 

BULLE.  —  Le  Di>cn  de  bulU  a^upplique  i*ii  n-in^^rii-wi»  *.  ^ — .-  «._.. 
ordiDiiremeot  il  ceruins  aciea  ponUHi^aui 
Bcellésd'iin  ueau  en  iilomb  appela  bulla, 

d'oh  Tient  le  moi  bulle.  (Vq,.  bot  lea    •  ""  ""•■■te.  ues  im.  nenrt  m 

liulles  les  articles  SiPLOMtTiauEelLiBïR-  ""  créa  un  h  Amiens,  en  i]i«  et  k  Mon- 
tés UB  L'ïGLiu  o^ixiCASB.)  Cependant  'ns.en  ijsj  D'autre»  rureniéiahlia  dans 
on  a  quelqu#ftiia  appela  b«;;«  des  Charles  J»  s""*  à  Snlssons  [isbsi,  à  Grenoble 
émanant  d'une  autre  puidsaute,  Ainsi,  la  ['627),  à  Montauban  (less^,  ft  Aleooon 
bulle  d'or  qui  r^la  la  couatiiulluD  de  i^'^'h  et  à  la  Rochelle  (lano.  ^ 
l'empire  gernianiriue,  en  I3S6,  Ail  pro-  On  se  servait  encore  du  mot  burean 


jr  Charles  IV.  P'""'  '"dlquer  les  lieui  ( 


BULLETIN,  -  Ce  mot  Jjaigne,  dan.  le  wA™,°iw'^*"!,P''S""^'  ï  "i"'  ^^' 
Uugaçe  administraiir,  le  reejeri  officiel  hi"V^J"f.'.-f"  i*™"'"^.  àa  ga- 
ixi  lois  ei  L-B  rapporta  des  ginéraui 


len  officiel   j 


6urLu^*sSl^7n?^freSéneSj'■^fi''    f       ''''  •=«" °PÏ^='» '^"îuS"l'l^ 


"  IVOî.  et 

[ïtire;  d'où  eut     de  Ikirp    k    rAnir^ïiUn    ^^^jl,: _,_^_ 


■ip-    juM,  d' jjMM,  dt  lofcflo,  etc.  I*0î  ce» 
fcurmui  d,  dA;iin(»  étaient 

lOnMernria  Air.si  la  chambre  dea  wmptes  Tu  ïiir-  aiècle,  ThéophraaLe  Renindot 

falrM  "m^°rttntBs"?e   ra™°mié"  ""'  p'"'""  *  '''"'  "            ""  •'•^"''^■'  '  "^ 

BJJ^"^ /"ireau- 1«  erand'chamhre  du  par-  MlênXèna."Dlpuis  °cétie"é"^u''e  ,1ï 

rcsu  chei  lui  ;  on  y  mpiiorUdl les  afWr"»  da'ns'îoutè'irFranco.'  '^  '"'"  ™ul«plli^ 

!ai  lui  «aient  renvoiées  par  le  conseil,  _ 

0  apjieliti  encore  bureau  le  lien  ob  «e  BUHBAU   DES  LONGITUDES.  —  Éia- 

tralisient  lee  aBairea  des  communaoïés.  bliasomonl  scieniiSque  Tondâ  par  la  Con- 

LearrMidbUTiaudMpaHtrusocompoMii  Î*""?°J«  '*  J"'"  "«■  Le  burfou  it, 

réunWieni  le*  Innffel 'samed  ™gouB  ta  l^™  de  Paria,  a'e  compose  principakmeni 

présidence  du  procnrenr  général  du  par-  d'astronomes.  On  y  professe  des  cours 

lemenl.  Do  là  «al  yonn  l'usage .  qui  eiiaie  publics. 

m*|^i'pn*%r|iliriè  E™'dïli«JÛ*^  BUREAU  DE  LOTERIE.- Voj.  LOTEKIE. 

é.irSétxïr'3:^^flZ^"'c±  iis^a'^sSS.rj^We*^:- '^^^ 

!rîî:in  tfhx^'^'''  i^  "™:if  SXeŒïe™  ff^irpeTi'X'ti  - 

Ce  prince  avait  établi  dans  chB(|uo  gêné-  tes  el  donne  aux  bureau»  des  miniai^a 

îîSiï  ^P  ï'adÏÏiSiiSn  duXnl?"'"  ""*  P"'"'^''"*  esorbituite.  Voy.  Ce«ih»- 


,G(Hinlc 


BUIIN.  —  VOJ,  GUEKii 

BUVKTTE.  —  Dea  61. 

oitgiaienl,  soui  l'ancie 


CAD 

id'  chunbre.  Didb  1&  salle  leabnvw 
lanèrent  lieu  à  dtt  abus  at  proiaqi 
M  d^  éptgnmmeB ,  tellea  que  celle-i 


mois  de  février  I5:)4.  rendu  par  la  cbani-    noia,  ,g,  j.  nar-  u  H 

bre  des  eniiuftes  du  pirlement  de  Pans, 

décida  que  dorénaïanl,  pour  les  cham-    La  revo.uHon  empom 


parlements;  

:  les  asaembléaa  législatives. 


ploratii  le  mol  cabal  dans  le  aeos  de  capi-    revenu  »  celle  inauiution  d. 

l'empire,  à  1 
^micdea  lareessess 


CABALE. —  Prélendue  science  qui  mel-  ' 

tait  en  relation  avec  les  esprits  élémen-  I 

appelle  aussi  cabale  la  iradition  des  Juifa  * 

sur  rinlcrpfSlalîon  mystique  el  allégorique  j 


CABINET  DES  MÉDAILLES.  — Voj.MÉ-  partage  des  terres  «1  la  IcTée  ilea  coq- 

uju».  >uj.  iiAiiijiiiiun.  rendaient  indispensable  le*  bouleverse- 

CABRIOLETS.  —  ïoy.  Voitubes.  mcnia  produits  var  la  conquête. 

CACaiiMIBES.  — Chàlestlpcsprimlliïi  ' "  " — "'~    "  ""■' 

menlderinde;  leurvoguedaiedelalind-  .  i,  «.^ 

dernier  aiècla.    L'industrie    rrançaiae  a  mérovingien,  oui  lalaauidepe 

ehefclié  à  rivaliser   avec  les  chalea  de  rompait  toolos  Isa  inslituOens 

l'inde,  ei  fabrique  dea  imitations  qu'on  procéda  avec  tant  de  britaUle 

appelle caclieinirea  français.  opéraUoneadaslrale,  cpiiMBra^i 


, ..Childebcnll 

istrasle.  Mais  le  gooTeroemeni 
■■  ■    -"  dépérir  ou  cor- 


CACHET.  —  Voj.  Sceaux.  ^^j  ^  aouatratra  kr«aormlté  dea  Impùla. 

CACHET  (leUregdo).—Leslc»r(t  di  Charlemagna  vonliil  rétablir  le  c^asire, 

cachit  étaient  ainsi  appéléea jparce  qu'elles  eomine  les  aalraa  InsCiUlUons  de  1  empire 

éuionl  fermées,  landisquB  les  (elirfi  ira-  romain  j  in^ladlfBcultB  deacommunica- 

nairemenl  par  leure  de  cachet ,  un  ordre  tiile.  Après  lui ,  le  morcellement  devint 

du  roi  en  verta  duquel  avuent  lieu  les  tel,  que  toute  idée  d'admloiBiralion  géné- 

arresiaiioflg    et  emtirisonnemenla  srbi-  raie  fut  abandonnée.  Les  éKliacd  et  lea 

traires.                                                       '  abbayesqui  .onservMeni seulea  la  tradj- 

CACOUS.  —  ropulalion  dégradée.  di:ai-  |e'J^'dî^?nè8  au'onaDnelaîlPoluBfvsua 

gnée  ordinairement  aous  le  nom  do  Ca-  nu  PouïlWlvov  ces  nioîal  Dans  fa  suite 

goui  ou  Cago».  Voy-CACOTE.  ,^3  Belgneura,!,  leur  eiémtile,,  eurent 


CAD 


Le  \iTie,iaiilalé  la  Taille  di  Parinatu  river  par  ce  moyi 

Ph'lipjit  l<  Bel,  peul  donner  uue  idée  équjlalilB  ■ 

de  ces  regislres ,  au  mojren  deEqnels  on  lemijre  I8< 

déguisait  i  peine  l'arbitraire  des  impôts,  loule»  leiuni^uweo,  ci,  lusquen  igii 

Lorsque  Cbarles  VII  eui  rendu  la  tailla  les  ingénimiT*  RéoniMMB  omeiécuié  cet 

égalité  cet  împûi  foncier.  Quelques  pro-  »ur  plus  do  quaranlaniille  [ieues  carrépi! 

TiDoes  Erent  cadastrer  les  propriétés,  un  plus  de  cent  millions  de  propriétés  se- 
appelail  le  livre  terrier  du  Dïnnlilnéi'ire-  -naréea.  A  partir  de  ce  moment,  l'impSi 

quaire;  il  remonteit  4  une  époque  fort  foncier  a  eu  une  base  solide  eiapu*ire 

ancienne  I  celui  du  Lannaedocae  oomnrail  iUbU  >Tec  équité. 
Compoii.  D'autres  pronnces ,  el  surtum  la 

Provence,  suivirent  cet  exemple.  Cliifr-       CAD AïRB.  —  Dans  les  temps  borban?î, 

les  VU  avait  ordonné  (itfil)  que  toute  la  Md'aiirèsle  droit  peroianique,  lecmticri 

France  fût  csiasirée,  mais  ceiia  ordon-  "^1  nomme  assassiné  demandait  lai  même 

nance  ne   fut  pas  eiéculée.  Cependant  vengeance.  Lorsqu'on  ne  pouvait  conser- 

l'opinion  publique  s'occupait  de  cette  quea-  ''"  '*.  eadavre  loui  entier,  on  lui  coupait 
tioD.  Bodin  (  litre  VI  de  la  République),     "  main  droite  et  oo  rapponaii  devant  le 

et  montre  combien  elle  seraii  utile  ft  la  «Reuse,  et  on  permit  auiparenia,  au  lieu 

France:  «SI  tout  le  pourpris  de  l'empire  dapponer  la  main  sansfanie  du  mon, 

romain  étoil  baillé  par  diinomhremeni,  ^f  pré.enier    une  main    de  cire  qu'ils 

>Bn   qu'on  sût  les  chargea  que  checun  plaçaient  sur  une  epee  nne,  el  dépo- 

dBYOit  porter,  eu  éfiard  aui  biens  qn'il  salent  devant  le  tribunal.  Le»  anciennes 


eBtoalesripobliques.queleiisncieDSDonl  Ainsi,  les  Aaiiet  dt  Jiruiatim  ordon- 

lamsls  connus  ?  Ce  oolnt-li  est  de  [elle  n^"'  oa  porter  la  corpi  de  1  homme  aa- 

conséquence,  qu'il  doit  suffire,  quand  il  aasslne  à  la  porte  du  seigneur,  et  en- 

n'j  auroitaulre  chose,  pour  qu'unchacun  *,""*  '^'  parents  doivenl  se  presenlec 

apporte  par  déclaraUon  les  biens  ei  revc-  devant  le  tribunal  du  seigneor  ei  lui  dire  : 

nus  qu'if  a.  Parce  moïen.  il  seroit  pouvi  "  *ire,  mandoi  qu'on  vole  ce  corps  qui  a 

mx  iuatea  plaintes  et  doléances  des  pau-  ««.  meurtri,  "  Alors  le  Beùncur  envojaii 

Yres ,  que  les  riches  ont  acconiumé  de  ^ <""  nommes ,  l'un  pour  le  rciiiçacntcr, 

charger."  Mal|;réce»iUBtes réclamations,  «'.  lo"  deui  autres  comme  juges  de  son 

il  a'ecoula  plus  d'un  demi- siècle  avant  tribunal.  Cea  trou  hommes,  après  avoir 

qu'on  s'occupât  do  cadoslreBénéral.Cul-  i"i 'écadmvreet  constate  le  meuilie,  reve- 

bert  reprit  ce  prujel.  De  ISM  à  ie«9,  il  ""'ei'' 'ers  le  aeigneur,  et  alors  le  parent 

Ht  dresser  le  cadastre  de  lacénéraljlë  da  delà  victime  demandait  vengeance,  otdc- 

Hontauban.  11  se  proposait d^ndre  celte  nonfait  celui  qu'il  regardait  comme  cou' 

inalilution  à  la  France  enlièrej  mais  les  P'ble,  La  croyance  populaire  que  le  c-a- 

gnerres  de  Louis  XIV  l'en  empSchèreni.  davre  accusait  son   meurtrier  dura  fort 

Cependant  la  pensée  de  Colbert  PS  fut  pas  longtemps  la  moyen  âge;  on  raconluii  que 

entièrement  perdue.  Plusieurs  pava  d'étals  le  cadavre  de  Henn  II  avait  aaigiié  lia  vue 

Srentcadasirer  leur  territoire  aux  fraisde  ^'>  ^n  S'*  Richard  r  lit»),  et  celui  de 

la  province.  Au  momenlde  la  révolution ,  Louis  d'Orléans,  ï  la  vue  de  Jean  sans 

leLanguedoda  Provence, le  Daupltlné,  PeurCHOlJ;  ils  avaient,  disait-un  ,  re- 

la  Cujenne,  la  Bourgogne,  l'Alsace,  la  oonnn  lear  meurtrier. 

KèT(vov!*ÏLp'aéme"î,°HSw"«5;  ^1.'i■^»f^*™,V™,';""Ï!L°h!'ni'.''«'«^r^.'. 

Col6n-(,p.S8T,.L'»iBembléeconBlitU6nle,  .}„„■,  '■™'*»""i  '""T;  „„' '„„,„„'* 

en  proclamant  l'éualB  rÉnaniilon  rfeo  I ml  "sicnaiies  au  service  ae  taoïe.  un  se  scr- 

CADENETTE.  —  Poignée  de  clievcui 
«u'on  laissait  croître  autreruis  du  c6lé 
aui^e,  tandis  que  les  cheveux  du  c6ié 
— de.d'apri's 


DoiiîHihvGoogle 


ribrela  lêlB!  ce  qui  faisBit  une  queue  ou  d'Auss^  IF.e  vrir,>  de.  Froufeie?,   ur 

CSDETS.  —  Le  sjstfme  féodal,  en  pKi-  ^^1,  ^  brouoge  éiail  servi  par  un  Turc,. 

€l»niiinlledroild'»liiessB,coiii]smniiiliea  ,p^„„  TurcguTaol;  c'en  «ahasBei  pour 

cadtli  à  Diw  inrérigrtlé  qol  lemarquaU  [„;  donner  un  prix  infini.  H'allleure  les 

danBloswmoiiieaetsnrWUldBnslepBr-  „„j  éialenl  séilul»  par  l'appBrell  d'élé- 

lage  des  lèvres.  F.n  Drclagne,  les  Blnce  .^n^j  ^j  ^e  i-roiMïl*  qui  ruccompugnail , 

omigcaîenl  le»  radeli  a  prenwe  le  nom  pj^  ^.gj  nsses  liiillantes  de  pifcclaine 

S^^^"^  Tom  ar^iTll  în.  Morii'* ,  ïiXTwïi^lrdli^Vge" Vo^''  qui  "S^i 
BUtùlndiBnHigne,frélice,\).  le»  escUïes  prétenlaieni  buj  dames.  Joigne! 
Minntriee lien  ladvti devaient aiiH^iporier  ^  ^i^  ^^g  mcul'lrs,  des  habilLemeTila  ei 
dMtraees  da  leur  Inérlonié.  Il"  oc  60-  jp,  usages  élrangere,  la  ElnjjulaniÉ  de 
TlgDcramicllBenuWsanwntùsoneouiln  papieraB  mailrc  .In  Inyis  par inierprèle. 
■uBBv-niibullnqiill  r'eM  que  de  la  bran-  celle  d'flre  assises  parlerrusur  des  car- 
abe radelle  dM  iwhnlir  et  le  roen-pc  do  ,^„  elo.  ;  et  voua  eonvlondrei  qu'il 
le  riJulre  m  lambel,  c'eM  i-dire  à  la  j  a,aii  bien  U  plus  qu'il  ne  fallnii  pour 
bcisara  qui  caract^rlBall  les  armes  des  loumer  la  t6te  ï  dos  Fnui;aiia.  Sorties  de 
putnès.  Enlln,  pendant  lonulenipB,  los  ^hai l'aBhaasaflouraïCK un enihousi.iBme 
eoilels  filsiileni  lioranidge  àleurs  S'nfs  _„.;[  pstaîa^  d'Ima^ilner,  clIeB  a'emiires- 
pour  lei  loiri-a  qu'ils  in  BTBlrnl  reçi  es  g^iicm  je  courir  eheiloules  leuraconnaia- 
en  flori  ild  ne  relovalenl  plus  du  sri-  g^^g,  p^u^  parler  de  "se  eaSé  qu'elles 

Sueur  dominaiil  qu'an  krriire-Bor.  Plii-  jy^jj,^  pria chc» lui ,  «  irteu  sailccmnie 

ppeAHfUsW  alHilil  celle  eouiume  qui  i'un  et  l'autre  élalciit  eialu!».  ■■  Cel  eng^ue- 

fliToriBal  le  moiiwllpmi iit  des  Bo.a,  et,  menlpropageampidomenirnsagedutafS, 

dans  une  pûiiBco  d'umia  monarchique,  nnoiqu'ilIfltalorsforlïlier.Oii  n'en  trou- 

exiges  que  les  cadols  relevassent  inim«-  Viiitqo'fcMBfseille,  el  en  petite  iinamile. 

dlalement  du  «tlBneur  RuHrain.On  num-  j  g  ]|î„  „  vendait josqu**  riuaratiicécus , 

moliWïilinK  la  poitionasseï  mince  qui,  .^  fèralenl  pins  île  trois  «cnts  tranCi  de 

dans  la  suces^l.tn  paternelle,  était  pi-  monnaie actnellB. 

B«rvjeaux  cadels.  L'usage  dnra/ïau 'a  (f  est  presque  snssi 


„„  _.„.... jn  lall.  KousBo 

CAimAN.— néc"rjtl"ncifc?ricurcdune   m  taiitiiislc  de  fairoblen  ocriimcr  de  m 


;ÉE.  — Bilon  lleurdrllsd ,  Erm-- eniSM.n'cnpermeltBlU'enlréBenmnco 
béranla  d'aimos.  ï"!-  Hékact»  qnoparlcDOrtdeMarsi'ille.DesBnnalcurs 
de  Saint-Halo  furentlcspreniletu  quisl- 
—  l 'naane  du  co'f  ne  date  en  ISrcnt  directement  le  chercher  *  Moka, 
que  de  Ta  seconde  moitié  da  En  m»,  ils  rqoij^nt  deni  ■ralssç..nx 
de  Us'ciaiirdpandudel'Arahie,  qu'ils  enïOs6rentdans  ce  jiort,  elquien 
tlLrèB-ui!nniun^itBleïV'sif4;le.  revinrent  ovoc  une  cargaison  c™Bi(la 
I  provinces  turques.  Bn  «lï,  la  rahle  de  café.  La  culture  du  rafé  dans 
r  PSelro  délia  Valle  écrivoit  de    nos  colonies,  ne  dalo  que  de  la  première 


cignerait  à  l-Europe  He  à,  antérieurement,  les  f""»"*"^ 

t  iTeufttri;  iwTu^a  a-ateni transporte di.naleiirsrolonlw des 

breuvwe.  En  IMt.  C'fl»"  on  urlires  k  en».  Il»  réi^salreM  si 

"  ?..  rs.  ..  .  ,_._*  1,;;.    ^u'enHW.niBdeltaluïlaeBeiaii 


....  .jn  transportèrent  S  . . 
nuii  a  l'BPii  PI  ne  manouait  uas  ucu  cfllB  delaCojane,  oÙleseaBeraeurenllP 
ïCleÎMrhIiesînVfeSafinefainTiï  mème6t.cc*B:Li«colonlJarran<;aUe«rea- 
IX  modl  oii'pn  'ireïpsr  rarahaa"adeur  t.'renl  hkn  en  arrlfre,  et  Parla  eut  des 
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de  lUEsîen  remll  les  denx  srbnstcs  àdei  eobt,   fut  l'IIalicn  Procnpe  qnt  s'JtdbJïl 

Clieii\  qui  lividt  paiir  la  Haninique  en  â'ïboril  rue  de  Tonrnun,  «ensuite  rueik-a 

qu.ititc  de  lieulenai)!  lie  ro).  On  rapporte  Fnuii-Sainl-Germain-iles-Fm  (uujour- 

que,  iieudanl  li  irsTcrsée,  l'enu  ajanl  d'Iiui  rue  de  IMncfctint  Comidit}.   en 

manqué  lur  le  vuisaeau,  des  CIkui  se  fdeede  laCainc(lie-Frani,-a1se.ll  vendit  du 

privuebtqiKjuiir  d'une ptinjn  de lapelite  alê.àaOïé,  ducbocolat,  desylai'eB,  li 

porlioD  qu'il  reeovdl,  pour  iirrus>T  les  des  liqueurs  de  unilc  esp6ea.  Son  iacdi 

arbustes  qui  Ini  âtnient  confiés,  fon  dé-  fut  rapide,  el  it  nil  un  si  grand  nombre 

•onement  lÛ  récoinpeasd;  ces  deox  ar-  d'imilateara  qna,  dtiKiTS.  il  rallul  réunir 

busLesool  produillescaJtersdeaAniilles,  en  terporation  les  curetiors  ou  limons- 

qul  sonl  encore  aujuardliui  la  principale  diers.  Ils  étaient  iténoralrment  déa)goc3 

rlcliesaBdBceslles.  Mb  iTSS.nn  iinon-  sons  ce  dernier  nom.  » 

taire  dressé  h  la  Martinique  constata  que  L'étublissementdecescaKflpublicBcnl. 

celle  Ile  postedaiL  deui  cent;  caHers  aeeei  comme  le  remarque  l«  Grand  d  Aiiss;r<  "»<■■ 

Forts  el  produisant  de>  fruiia,  deui  mille  innaencecoDSiderableaur  lesmceuis.  au 

SlanLs  moins  avancés,  et  un  nonilirc  iulini  xvii*  si6ule,  les  grands  selgneurB  ulluicni 

'autres  dont  les  t^ralnes  cumnicnçaient  au  rabarct  el  ne  rouiiluaient  pas  do  s'y 

i  sonir  de  lerre,  Saiiil-DomlnLiiie  ne  larda  enivrer.  I.oalaxiv  n'avall  pn  dWalrecei 

pasàTlïBlisKraicclaMarllEliiue.  OiaRe.  Lejeafoseuivnlloiwtemps  un  ca- 

Avanl  cette  époque,  l'Ile  Bourbon  pro-  rai.'iïre  plus  décent.  I.e  cafo  FrueapC!:ur> 

duisait  dos  caners  qui  sonl  rcsuls  célè-  tout  devint  le  rendea-vous  di>eeni  de  Ict- 

bres.  Dfs  lits,  nii  laisseau  qui  rovoiiaïl  1res. parmi  leiiquelsonremarquailSourin, 

deHoka,  et  qui  mouillait  i  l'Ile  Bourbon ,  Lainolle-Ilouclart,  J.  B.  Ilousseau  ,  oir,, 

ibedecaSer  cliargiedeneurselderruita.  vesltgesde  son  ancienne  réputation.  Les 

les  habilanla.  i  qui  on  b  montra,  furent  cafés  se  mullit)li6reni  tellcmcut  pondant 

ibn  étonnés  d'ï  rcconnattroun  des  arbres  le  KTiii<si<cle.qii'an  en  comptait  six  cviita 

le  leurs  montagnes.  Ils  alISmil  cliercher  à  Paris  bous  Louis  XV;  aitiourd'bul  on  les 

des  branches  de  ccnl-ci  qu'ils  conjpjrt-  compte  parniilllera  11  s'en  est  établi  jua- 

rent  ensuite  à  l'ai'brc  de  Hoka,  et  qni  so  qoe  dans  les  villaoes,  U  leurlnnuonce, 

Irouv^rent  ftre  [larfaltcment  semblables,  qui  avait  nm  uills  ml  commencement 

;i.u  Grand  d'Ausay,  d'après  les  ilimoira  iln  xvni'Bftele,  es»  dovonuB  pernicieuse, 

CAFES  PUBUCS,  — Dca  cafit  pubitci  donllesarêieBavalemprovoqiiéled<'!;ui'ii 

Rétablirent  ï  Barispeu  de  temps  aprts  que  d'une  soclâéplUB  polie,  on  adierclic.  <!i' 

'usage  du  caft  s'y  fut  répandu  li  Grand  nos  Jours,  à  attirer  le  public  par  le  Iuïo 

i'Aussy  donne  à  ce  sujet  les  détails  sui-  des  glaces  el  des  meuldes ,  ctnarréuiblis' 

tanlA  :  '  En  1S7!,  un  Ariiiénlcn,  nommé  sèment  de  cafca-cancnri,  dont  l'usai^o 

Pascal,  ouvrit  llafoire  Saint 'larmaio.  et  esistall  ileputa  longtemps  en  Allemagne, 

tnsujlo  sur  le  quai  de  l'Ecole,  un  café  les  cafés  Bi>nl,  Gonuiie  tons  les  lieux  pU' 

temblubleliccuiqu'ilavaltTusaCunstan-  biles,  sous  la  surTeillince  Bp&.iBle  delà 

:inop1e  et  dans  le  Levant.  D'uutreaLeran-  police  et  de  l'autorité  manidpale.  Les 


al; établirent dei    mali'es  ont  le  droit  d'y  inlcrilira 

.■eiitcafelierB  am      '"'"    '         ""  i-i- ...i.». 

Neseitletloblsiiclie.il 


ss.  QacIqucs-unsscUreiitGafelierBam'    lards, loux  decurtea,  bals  pubti 


ïieUB  IfiailCIIH,  lia  ai»|iiP,  uauDUb  ,  L-ili.,  vi  ou  ui|-i  4  uouiK  u? 

évenlalre  de  fei^  la  fermeture.  C'bbi  ce  qui  rdaulle  d'un 

uiunc  qui  couBMiaii  le»  asiensUes  ncres-  S" nd  n.mbro  d'antts  do  la  oaur  do  eas- 

BBirea  pour  taire  le  café   Dana  la  main  sulion,  prinoii-alcmi'nl  d'arrêts  du  13  .lé- 

droile  ila  portaient  un  petit  réchiiud  avec  cenibre  iei4  ,  il  janvier  I83T,  1  juillet 

une  eafenCre;  dans  lu  gauche,  une  Ton-  ia]«,  il  novembre  IS3S.' 

tainB  pleine  d'eau  pour  remplir  la  cufe-  <-if  trs  n»  ci™  _  i  •n.n.n  ^'fnr.-rmw 

«^/?ii  Vi.»^;J^.,,^«,«iT»,^  I  étaient  courbes.TelICBclBlenlIcs  prisons 

ni  propreté  ni  commodité.  Le  premier  qui  CAGOTS.  —  I.cs  t-agols,  rnjom,  c«- 

comprli  la  occos&ilé  d'orner  son  Café  avec  couXj  taroui,  cai^uevx,  sont  une  race 


ml^nbto  no'on  relrou.e  prlnctp-iemeM  CAISSE  DE  POISSV.  -Voj.  Booche». 

îi™^  Pv-^né^    «  e"r  le  ltE»«l  de  CAISSE  DES  DÉPÔTS  BT  COHSIGNA- 

l'Océan  SuBil'''cn  Breiagne.  Les  noms  va-  noNs  -  La  coi»«  li"  ilepcld  el  cotm 

ripni  BUiTBnt  lea    loealilée.  les  formes  o^ijonj  chsrgée  de  recevoir  les  cauuon- 

caccli.cagou':,  (ran.flo",  "ont  uaiBea  leminU  àt  MriûnB  foncU onn aires  pu- 

surloul  dans  les  pjrenéeB  ;  flaheti,  gafTi",  tlics ,  lea  conBiKnaliona  judiciaires ,  etc. , 

daiiBlB<léBar«nieWde1aCironde:ffflra-  .  „  pg,  „„  élablissenifiit  »"asi  r&eni 

rC    dans  le  pass  de  Bl«ïe;  ûiUeurs,  qu'un  î^quelqoefois  prëlendu.  Dèa  isi«, 

gacel$eigatols;coUibeTU{ioj-aimol),  Jenfnil  créa  Jh  rectieur,  dit  lUiiàla  il 

en'sreLrnV  Ces  pipolalSona 'étaient  jadi»  du"roïB°tDB  oh  il  T  avail  dei  sièges  Je 
."qoealife!  wmme  lea  leP™"-  "  J'  H^-»- LeP'^^l'-V^^^'.IÎL^P'Z- 
croïaoce  copïilaire  lesiccusaildeiiegra-  \ea  niotita  qui  ont  délenn.ne  le  roi  à  cette 
dadon  monSe  et  pbïalquB.  A  l'igliae .  on  cn^alion  d'offices ,  et  prouve  que  des  ptao- 
leurBBBianatt  une  plate  «péoiala.LescB-  jgj  j'jiaient  éleiéea  contre  les  pcIBers 

C 


■aient  irénéralemenl  des  méùer»  ignadona  iudicisirca.  Les  receveurs  des 

qui lestenaiectî l'écart; ils élûent souvent  consignilions  eiislèrcnl  jusqu'en    iTSg. 

chBrBenUersoncordierB.Lescolliftn-ddu  Hg  furent  supprimés   par  les  [ots   dos 

bas  Poiv.u5onl  encore  pteheura.Aujoiir-  ,0    u  j»  septembre,  et  I9  octobre  nsi. 

d'huimémelepréjugépopol^tflleBpour-  j^  Hnctearde  dûlr.el  tut  chu^  pro- 

sniloUeUiamdaDsl'iaoleiiieM. Comment  .isoirenient  de   recevoir  les  consiBn»- 

■'eiBliq«nlle«areclèreéiranBeetlapoai-  u„„,    (j^e    loi  du   21   septembre  ii»3. 

tlon  de  ce»  populaUomîd'oti  viennent  leurs  ordonna  qu'elles  fosBent  yereecs,  poui 

nomsîOD  oimMinéunemultiWided'Iiv-  p^^s,  à  la  caisse  générale  de  la  Tre- 

pothèiBSCOMfadiclwres.  L'opinion  la iJus  jorerie  nationale,   el,  pour  les  dopar- 

ïrriserablaWe  considère  eef  races  prus-  [emenu,  aui  caisses  de  district.  Uans 

dites  comme  des  Espagnols  émigrés  en  jj  euiie,  la  came  d'amordusmwil  lut 

France;  le  peuple  les  asslmilanteui  Gotha,  cimvée  de  recevoir  les  consignations,  ei 

qal  avaient  occupé  l'Espagne,  les  appela  j'en  servir  TîntérÈi  k  3  pour  iOO,àpir;ir 

lowlofAi  (chiens  deGotli«).On  plscece»  dusoiisnlo  et  unième  jour  après  iaoon- 

toigraiionsversl'epoquedeCbarlemagne.  gignaiion.  La  loi  diiM  Btrll  iSiS  sépara 

Leîroitdumoyenlge,  sipeutsïorablei  \^^iuidiidip6lieleanngnaiianid'!l'i 

rélrBnger(voï.AiiB*i!i,AcB*iW,ÊrMEi,  co.'jm d'omoi-miemini.  La  première  fui 

les  condamne  aune  position  infwleure,  chargée  de  recevoir  et  d'administrer  les 

et  le  préjugé  populaire  le»  confondit  avec  fonds  de  retraite,  l'argenl  nécessaire  pour 

les  iéprouiL.  l^s  progrès  de  la  olTilisatiou  jeg  services  do  la  Légion  d'honneur,  lea 

n'onipnenlièrement  dissiper  celte  eireor  jjpats  ,oloiilaireB ,  les  con^ignaiionsju- 

Va'caiJ"  du  dtpgli  el 

^„„,„™ ~l  autorisée  à  faire  des 

..^  „v  v^. les  ctéiina.  Voy.    prMs  aui  dépansmenis,  aui communes, 

BiiloiTi  des  racei  mauduu,  par  Fraa-    jui  établi ssemeols  par^culiers ,  et  même 
Cisque  Michel.  BUi  particuliers ,   quand  ils  praenKM 

CAGOUS.CACOUX.  — Toj.  CiCOts.         ^  Bdminisfffa"puun  directeur  général , 
CAHIER DESCHARCES.-Acloquico,n-    "°|""'"^*|Î^Si  l^i"(iil^w'"ll|'e?^lé- 
^  n"  fSfu'l^iuli^i'™  i"^^-    chKXs'TpTi^^oes.   . 
ireprise,  d'une  fuomiture,  ou  4  l'acqué-       CAISSES  D'ËPARGNE.  -  Ces  inslilu- 
reur  d'une  propriété.  lions ,  J^|;™^"|!„'^^„*"d^  d^bo'd  È 

CAHIEHS  DES  ÉTATS  GËKfillAOX.  —  ^^  Igsociation's  parUculières  qui  rtce- 
On  siipelait  ainsi  les  mémoires  que  redi-  ,aieiii  les  épargnes  des  ouvriers,  leur  en 
geaient  les  divers  ordies  réunis  dans  les  Eorvaient  l'intérêt,  el  s'engageaient  Mes 
assemblées  des  ét^U  généraui: ,  pour  ex-  (^ „^,.  loujours  A  la  disposition  des  uro- 
primer  leurs  plaintes  «  Unrs  Tteui.  pnétuires.  En  183S,  la  loi  inUrv.n»  dans 
Voj.  ÉTATS  c«HÉB«ni.  f  Organisation  des  CfiiisM  d'^pnrjiw,  el 

"  sommât  qol  pourrsiect  ' 


CAHOIiSlNS.^Voj.CAOBsraa,  Sï^dé»stes°,'nn(ér^'''q"i'«'lî«»"p^»^"i- 

lient,  et  les  garanUes  des  déposant». 


-Voj. 
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r,AL  .       CAM  toi 

ïvaii  éubli  des  cï1>e«s  d'épargneen  (àreur      CÂt.LOTS.  —  Nom  donné  dins  ceruinea 
de»  insMloletiri  primeire»,  provincea   lui  ngubonds.   Voj.  Viui- 

C»)ACS,  -  Corps  de  deui  conls  gen-    »"'">'■ 
lilshommescréépoorleBeriicedelama-'      CAIX)TTE.  — Au  iiï* siècle,  les  etelé- 
rinceniASSiil  tirBilsonDom  deCajecqui    Biasltqnes    portalenl  déjà  des  calolui , 
i 'avait  urgBMsé.  puisque  les  slHuU  iTOodam  dePolUers, 

CALECnES— Voj.VoiTDBE.  cle.  Au  iyh',  bemconp  de  laïque»  por- 

CALEBBOURS.  —  Vdt- JEUI  d'esprit.  lai^nl  des  calolles  «mnme  les  ecdéslss- 

CALENDAIRE  (Patn  1.  —  Pain  que  dans  ''l''f  ' 

ceriiLincBéglisH  on  offraiUNo«li  il  lirait  CALOTTE    (Régiment   de    ta).  —  On 

son  nom  de  ce  qns  la  ftte  de  No^l  était  dâsiaKaitaniiiii' «iècle,  soualeDomda 

quelqoefoia  appelée  Calende.  On  donnait  r<((im«ii(  ib  ta  cnlolfa,  une  apsociatioB 

oncurelenomdBcnlendairiùttnreeislra  qui  ea  fiissli  remarquer  par  son  eaprli 

(juelunoonseryaildsDileséHliBeii  et  où  saiinque.  Vo]f.  BtoiiiEBT    ne     l*  ci- 

CALENDES.  — Onappe'ailautreruisco-  CALVAlnE.  -  Les  calvairit  aont  des 

iffidej  les  asserabléee  des  curéa  de  csm-  croii  élevées  en  mémoire  d'un  événement 

pagneconïoquéesparlesëiêqueB.Leniim  tragique,  d'une  mission  ,  ou  limpleoipnt 

de  Gal«n><>  s  applique  cocorei  c^rtaints  au  croisemeni  des  roules  el  aux  liniHea 

ponts  des  églises  ralliédrales  et  à  la  place  d'un  dontaiae.  Duna  plusieurs  pinios  de 

voisine.  Elles  lirenlcenomd  un  verbe  grec  la  France.  etprincipalemeTii  en  Bretagne, 

luaitu)  qui  veut  dire  appeler,  parce  que  on  Irou Te  de  nombreux  calvaires,  [issont 

c'éwit  là  que  le  jeudi  saint  le  diacre  pro-  quelquer^is  placés  mr  des  hauteurs  el 

clamaiilesnomsdespénitenlsquerËglise  deviennent  des  lieux  de  pèlerinage.  Des 

admettailde  nouveeuàlapinicipatloDdes  iialiona,  oroérs  de  tableaux,  rcprésen- 


M.  VA  IRE  (  Congrégation  du).  —  Ordre 
reliHieuces  qui  suivaient  la  règle  de 


Cilepin  eiregsrdé  comme  un  abrégé  de  Le  père  Juscph  contribua  Meur  fcirebàiir. 

Uacienccuniierselle.  De  lareipr^asion  en  leas,  un  coûtent  dans  la  Marais,  où 

proverbiale  coiuulltr  ion  ailtpin.  l>anB  résidait  la  générale  de  l'ordre.  Le  nom  de 

Pellevé  a  terminé  eabirangqe,  le  prieur  boulevards  de  Paris. 

des  Carmes  improvise  ce  quairain;  CALVINISTES, -Disciple»   de  Calvin. 

ft*,o™.ÉiIi.,™m.''=°brî;^m;,  CAMAIL.— Al'époquedeacroi'^ades,  les 


RiTM  ii^i  «111...  "  lormait  un  nonnet  oe  maiiiiB  qu  ou  nfi- 

TinDES                       ■               "^«""-  ,jit            rf,  ^iii,     par  sbl^viation 

""DES.  conioii.  Dans  1>  suiie,  le  camail  darini 

CALLICHAPHIE,  —  Art  de  l'écrilore.  un  eigne  disliDCIlr  de»   évéques  et  des 

"                    ■      '                 ...  "  snomes  qui  le  portent  eocore.aujoiir- 


DoiiîHihvGoogle 


pyiiodps  en  prDbibtTenl  ï  us 


CAHAI.DULES.  ~  Ordre  reliEieui  qai  ^i^eSainl-Gtorget,  lecanatieoiranti. 

lire  son  nom  de  la  polïlude  de  tBmïldoi:  CANCEL.—  On  appelle  cancil  la  partie 

eii11alie.Uacamaldules»ïaienidB*nwi-  j^,   ^^^yr  d'une  église  oui  est  le  pins 

Ëona  en  France;  ils  j  port  ilentle  nom  r„p„,ocli.e  du  maliie-autel,  l.e  nom  de 

dejjoiiËTcgiitioH  doKoiii-DomdfeCon-  ^^Jg|   ,ign,  des-tamaui  [canttiiij. 

totaricm.  Voy.  Ci.«nG£  r£i;ui.ieii.  ^^„^  ,11^  g^i  rrdln^ti'enieot  entourée,  et 

CAM1IAGE.  -  Droit  qui  se  levait  sur  la  qiiiscparcnllesiirîire-oceupésdusenlce 

blère.CDnCange,  i'Cambi.)  divin  de  lafuuledu  pcutile. 

C*MniSTF.S.- Ce  mot  désignai!  autre-  c^^celLATION.  -  L.    canccllalio, 

toisle:^chaiieeurs.Vuj  Basuie.  ^^j,  ^^^  j„.g  ^^  f^^„^^  .„(  gg  f^ijai 

CAMUUrLAGK.— ncileïancepcrîuepBr  ÈclainraTOlïs,  oo  on  ircillb,  ou  eu  ira- 

lcc1i™ibû!lan;elleBllrlbuaiticetoffla.T  .^m  ^ur  la  rMÉe  caiicellee  une  croiï  dt 

le  iiiai.'^n  de  loul  ïossal  qui  tendait  Joiut Andrfi f K ) ,  oura^nieen  coupant l« 

CAUELlN.  —Drap  de  couleur  brune  aauonfiiHquelqiièfbiB  i'inutiliié,  «  i|ue1- 

doîit  on  se  serrait  an  moyeu  ige.  lean  de  quefula  la  Tausseié  ou  la  répéliliun  super- 

r.uiUnde,  qui  lirait  au  iliii"  siMe,  dit  fluo  dclapurlle  comprlBeians  lacaucel- 


Huuftd'Ar      " 


le  lu 
élBll 

d'An., -,-    .-      ,         -..., ,- 

dt  laraenlirit  du  rob  rfi  Fraaci]  que  anwllalipaneniarqu.ipasmâmel'iujaura 
l'un  rnuilqnait  aua^  du  eamcliit  btami.  qu'un  acte  fût  nul  on  qu'il  n'edt  plue  de 
CAHI^LUT.  — Leeamafal.qu'nnaaoïi-  furcc;  car,  en  ijoi,  Pliilippc  le  uel  or- 
Tenl  conrondu  avec  le  cumelm,  en  âtait  donua  aux  nolaiif  i  de  barrer  aiDsi  1^ 
ioiitàfritdisiiHClauxiT«3iMe,  d-aprra  acleB,doiillcseipcdivion6aurdianiilédé- 
H  Douéi  d'Arcq  (1.  c).  Le»  camelui»  iiTrêesauip»riles.  LeaWrfimuf  ouçopios 
Èlaient  àoelle*poque  une  dloffe rechir-  auilii^nliiiacsduïiu'Biide,  et  daa  «Èi^oa 
Ibi^e,  faile  d'iine  laine  très-fine,  appro-  aidïanls,  indiquent  quel açlu  qudsçon- 
chanîdacachemlre.etqueluucrolsmeme  Knoent  n'este  al  caacflU,  m  ncië  eu 
de  la  Goifl  aucune  de  ses  parljos.  Cette  formule  «tait 

nucrirn       Vn.  m.wnit.  consa.Tiîe. Voï.D.dcViilnes.Ditlfo.inair» 

CaHEkIER.  -  \oï.  CnAHnniER,  raùonné  de  diplomatique. 

CAMlSADE.-OnappelailcnmiWtdca        rl^KVi^  -Rnurtier  de  cnlr  dont  ae 
«Lpcditious  Wlea  de  nuit,  cl  où  le»,sol.    „"^f„yif il^  eUM  rila'ns 
dats  mettaient  leurs  cbcmi^es  ou  eamisea    "Orvaient  les  serLB  ei  les  riiains, 
EUi'  leurs  annca  pour  éc  rccunnaliro.  CANNE.  — Voj.  Habillemeot. 

CANON.— Voj.Arhes. 
CANON. —  Ce  mot  était  cmplojj  dana 
is  acceptions  très-diveracs.  On  appelnil 
mon ,  4.ns  les  derniers  icmpa  do  Vem- 


appeluie ni  encore  caditt  de    conBorrécetiealKnilli'alion  daos  qucliiucs 
—  RIcbe  étoA  de  soie  que    11  déaîgnùt  aussi  lei  lois  et  règles  de 
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CàH  CA.N                     (03 

ta  dîiciplioe  ecclésiaslique.  Voj.  DnoiT  iie11eineiit;raiinivËr6eire  de  sa  miirt  si^t 

CA»os.  dLTJlaré  jour  de'.iw.  En  ms,  le  pape  Ho- 

rolesd«feUB-CLirtÉl,<ls^llesd«apùirea  *i"„„!!^|.,^d"»hri  Mx^uîs^^,  erpîus 

CANOMCAT.  — Scnèace  et  dignité  de  li^non  (  isis  |. ''il   est  qneelion  "  eo^ê 

thanoine,  Vujr.  Cuisoises.  l.guis  JLIll,  en  isii,  d'un  TOmniiasaire  de 

CANÎ)MQOESi:i,îires).  — Livre»  conte-  l'»"»lei io  qui  çomii  le  liire  de 

le  Nuiiveau  Testa-  *'  T'i""'""- M"»  le  premier  te 


ment,   dont  le  caractère  lulhenitque  et   t""'%"'}^l  "V"S«,  4"  «'•'ï;'.  '^'^  *" 

sacré  a  éié  reconnu  par  l'Eulis*.  1  artilleile,  fuieoluldeaftiaiKerfurgdiiiaé 

CANONIQUES  (Panes).  -  Ua  peina    MldÏBéiîio''u'i'-i^'de''fïsiUe?deb.^7on! 


.    .  ..'sTUent  que  des  mousqucls.  Il 

CANONISATION.— DéitanlIoD  du  pape  se compiisaitpriniilivemeritde quatre com- 

^Lii.  apri's  do  nomlireuecs  enquêtes  et  poijiJea  cliucnue  de  cciil  lioninies,  qito 

lormalités,  met  nu  i-alalg|iuu  des  suints  un  l'on  tira  di'S  su:re9  réi[iiueii(s.  L'un»  de 

iionime  dont  la  vie  a  été  reconnue  sainte  eescoinpat^ieBéiu<tcclfedeseanoni:kTe, 

H  qui  a  Tait  qociques  miracles  Du  Cani;e  la  seconde  Civile  des  sapeurs  pour  les  tran- 

tlit  que,  nrioiïlivenienl ,  Ja  cananisation  eliéea,  la  troisiènn:  et  la  qualri^e  ae 

n'clail  qu  un  ardic  du  pape  qui  faisais  conipusaicntdccbari>eiiiÎGrsetaulrc30u- 

inâéicrdanBleeunciniIeUnicsse.le  nom  iriers    qui    servaient    de    poniaiinliTs. 

sainlctâ.litalespreniicrasiËcleg.  l'Eullse  Hollunde,  le  réijïniuiti  des   tosiliers  fut 

avait  eu  des  notaires  ou  EreOien  qui  re-  aiumente  de  vluijiileiix  compagnies.  Il 

cueillaient  les  actes  des  martjrrs,  le  yenre  suCit  dans  les  années  soi > an les  plusieurs 

'*            '        ■                         ■  s  en  détail  p.ir  le 


fafaîentaccompaanéiel.adnquelesacies    ptreDanif... 

nflpusBentêtrcralHflés,  l'Eglise  Dominail    lia  françaiit,  i 


L!  laiHiira,  ir^fiisuuontrn'i 
es  qui  veltlaient  à  ce  que  Ii 

uand  elle  leiu(;eall  à  propos,  ellelnst 
.lit  leur  nom  au  eatalogua  desealub 
liiqueévè<|iieEn  usait  de  mime  dans  sa 
ioctee,  avec  ceiie  diBi'rence  que  le  mai 
)T  qu'il  hononii  u'étiùi  reRurdê  qu 
orome  hifnJitureui,  tant  que  l'Eglii 


TV 

;    àe»  ruâiliers  le  nom  de  raiful-ai 


•^  honiaics  sans  compter  les  uÂciers, 
le        En  ilii  (  S  diïcenibre  ),  le  régiment  de 

te  iMijal'Briillerle  fut  réuni  ï  celui  d.s  mi 

ouveeecuiiv.  Le  neure,  des  sapcarsetdcs  pontonniers  s<ius 

luonisatianspar-  le  nom  de  cor;»  rasnldel'artiile'it  itiu 

53.  L'arcbevéque  g^mt.   Ils  HiriUl   de    nouveau    séparés 

e  droit  d'in'^crirB  corfii  d'arutleriA,  et  su bsiali  jusqu'il  la 

ie  Rome.  Lorsque  d'srtiUeriu  fut  organisé  sous  le  nom  de 


\XiA 


autels  piiur;  oBlir  le  sacri      numéros  d'ordre.  Pendant  la  réiulution  et 

imitTC  sépulture,  sont  i^.icés    loupeioeni.  Les  baluilluns  du  Iram  il'ar- 
ssea  et  perlés  procession-    îitlcrit  Turenl  créés  suus  le  consulMt, 
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m                   CAP  CAP 

en  IBDO.  En  ism.Ib  »nrlo  de  l'arlSIlcrie  CkPB.  ~  Vîtemenl  commin  ua  «aa 

^mplavaii  plus    da  cent  mide  hommes,  tetea  qui  &  ki-vl  de  modèle  à  la  robe  dea 

Aujourd'hui,  l'armée  coropwquiiorrare-  moinee,  la  cap*  étaii  nne   ample   robe 

■imenUd'anillerie,  an  bUnillun  de  poD-  munie  d'un  capuchoa  que  l'on  rabiltait 

loniiiere,   dûuie  compagnies  d'ouvriers  sur  lalêia  pour  se  garaollr  conlre  le  ïani 

d'srlillene .  et  sii  escadrons  du  irain  d^s  et  la  pluie.  La  capoie  des  DBjsannei  de 

tncnl  d'ariillerie  des  arlificitri  qui  ohar-  vêlement  priraiiH.  La  cape  d'Étoffe  pré- 

fenl  les  bombes,  les  obus,  préparenides  cieuse,  ornce  de  broderies  d'or  e(  (Tar- 

iBéesincendialres.desbouleiskéclairer,  geni,  éiaii  rcservée  aui  roia,  aiii  ael- 

dea  fusées  de  slgnani ,  ele.  Ch«que  régi-  gneups ,  et  sui  dignitaires  de  l'Eglise.  Le 

ment  >  un  chefar^flcier,  et  cbaqtw  bnl^  msnleau  ro^il  et  ducal  >  longtemps  rap- 

terte  «Il  artïEciers.  pelé  la  cape  de  nos  pères  ;  on  la  retrouïe 

CAW0H5.  -  Bddalon.    des    conciles,  ^i^'^,^ '«"'''''?"' 'l''''*'''.?!!''^ ''f„*S 

Vny,  Coscii-ï».  eléaias»ç]uea.  Le  nom  mêo»  de  chapjw 

CANO^S.— raraadal'hBbilleŒeiilior-  ■'*"1'""*  °"°'    """^  ™P*- 

Déments   larges  e(   ronds,    chargés  de  CAPELINE. —Espèce de  chapeau.  iCé- 

denlelles,  qu'on  attachait  au-dessous  du  lait intrefoia,  dit  KnrMière,  un  chapeau 

oeiiou  ei  qui  pendaient  tuaqu'ù  la  moitié  de  forme  basse  ai  de  peut  bord  ,  que  por- 


j^i.«P"^it— ™,^*w™»J""«™  csrade.  11  ét.11  Fait  d'ordinsire  de  paJIs 

i«p>n>imi>.iip«ui>>nan>j  o                 .  j  _j„jj  bords,  doiible  de  taffulasou  de 

CANTATE. -Petit  poime  destiné  à  être  satin,  el  couvert  de  plumes;  ce  n'était 

rbanlé,  J,    B.  Bonaaean  i  composé  les  quelqusfoisqu'unbonnetde velouragarni 

premières  oantates  rransaises.  Ce  genre  de  plumes.  —  En  le rmes  de  blason ,  on  ■ 

de  poésie  élail  depuis  longleiupe  cultlié  appelé  capeline  une  espèce  de  lambrequin 

en  Italie.  que  les  BDi:lcns  chevaliers  portaient  sur 

CAHTOH— 8ubdiïisii>n  de  l'arrondis-  leur  heaurro  fvoj.  Armes,  llg.  P).  ^  mol 


CAOHSINS.  —On  eppelait,  i 


résolu  et  détermina  au  combat..  H 
'    que  ou  pot  de  fer  que  portaient  le« 


CAPÈTES.  - 
Honiaieu.  Les 
\    été  rondées,  ei 


uns,  desCoi^ini  de  Floren{^e.  selon  d 

très,  des  hsbiiants  de  Cabors  qui  pi_..  ^     „  ,.           ,    .          „   ^^„^^„^    ,^^ 

qnalenl  l'usure    Plusieura    ordonnances  ?*  Malines,  Joi;ieur  tn  aoruonro.  ws 

ae.rolsdcFrancechaasèrentduroîau:n«  boursier»  reçurent  ce  nom,  parce  que, 

les  cahorsina  auaai  bien  que  les  liiifa  et  ™'."  ""«  "P*"  '"'  {f"'  >l*  F^W'^nl  de 

les  Lombard,  qui  se  ItTralenl  M  mime  P«""  maoleaui  appelés  capelet. 

oommerce.  CAPETIENS.  —La  dynasiie  capétienne 

CAPARAÇONS.-*  l'époque  féodale,  qn*  «re  son  nom  de  Hugues  Oapel,  a  ri- 

les  chevaux  étalent  bardeVïe  fer  coma,;  gné  aor  U  France  de  MT  i  l  m ,  et  de 

les  chevaliers.  Cette  armure  était  primi-  '•"  *  '»"-  ""I-  Roï.utB. 

tivèmeni  leur  seul  caparafon.  Dans  la  CAPISCOL.  —  On  donnait  le  non  de    ., 

suite,  dès  housses  richement  ornées  flot-  copiieol  (  capui  Jcoi«  )  A  un  dastUgnïtù- 

tèrent  surles  chevaui  dsns  les  tournois,  res  dea  anciens  chapitres  qui  élaiicbargé 

" ■  '    I  armes  des  a  Igneurs.  On  depréstderaui  écolefijonl'appelMts— ' 


CAPDALAT.  —  Ancien  titre  de  dignité    *P«l"e  Faculté  des 
""'"'      ".".■■.■  ...Te       CAP  I  TAIN  AGE. - 

>u  Buchs  (Gironde).  les  ofliciera  roiaui 


•^•^  CAP                       los 

^«^fd*"  "'""  ""  ■'''""*'  '""""  ""■""■>  't  ^"""J'""""'"  *»  """"""ï» 

"'  lKr5"unei.  préposes  i  la  garde  d  une  cerulne  élen- 

CAPITAINE.  — Ce  moldésigiiBun  chef  ''"^  de  cfttes,  ei  ceue  élendue  de  cites 

(capuOele'Bppliqne  lantOlà  lârmée  de  *"e-'ne™e.    Le  capllaine gÉn*™l    luquel 

terre,  tontSt  à  la  msrloe  (loy,  HiÉmii.  *PP»"™>!"  ""lorilesupérieuredsns  une 

CBiE  Brunuiï  et  Mahbe).- Primitive-  '«P.'i'incrie     a.ail  bous  sts  ordre,  un 

nient,eljasnu'Baxïi'si*cle,lecapitaiiie  majo'"  général  et  un    lieutenant  générul 

occupait  on  des  premiers  décris  dan?  la  '''"  C'Jmposaienl  •n"  ^F.r.mc.n- 

hiénrchîemlliiafrejil  est  tombé  sncccs-        CAPITALE. , 

siremenl  an  septiènje  rang.  capiule  de  la  Franc  , 

CAPITAINËAUKGARDES.  — OEBcierciul  Pi""":ip»lB,  siège  du  gi 

commandait  une  des  Ireiite  compagnieB  ^"*'  ^^^  '^^  MeroviogiBii»,  lea.  sois- 

d'intanleriedonlfe composaient lesgardea  ^'"'Si  0™»ns,  éialeiilc:apiuiles«UFSil>len 

ftançaisea.  1"e  P"nB.  Charlemagne  aviit  choisi  pour 

CAPITAINE  B'ARMES.-On   .ppelait  "Snce'™«t'''dT"';  "."'*''''„'■  T 

.utrefolae.onappellee^ore.i.lon'Shui  BourT»  leTéU^  son  g&;,eï.en,' 

.flfders  ohar^rre  yëilleîTce'iuJ  t  ^^^^ti-J^^âH^fH^Z'^ 

a^^  de  I.  compagnie  so^nl  toujours  .n  IJ,«.'^ijr^„"^^^^;«;_5rou^r  la^raison^dan. 

CAPITAINES  DES  FOIRES.  — Hagittrats  nuilru  d'une  contrée  dunl  le$  hak^'""-" 

étrangers  que  l'on  pourrait  eomparersm  pw  leur  caracWre  sympathique, 

consuls  aetuela  et  qui  résidaionl  en  France,  réunirtoaies  los  nuances  du  gcn 


in  qi 


ilejens  dans  le»  foires  de  ChSn' 


iD  mu;en Age,  BTec  mission  de  prolëgcr    fais.  Tours,  etles  villes 


J'aie,  àrempi»rt 


—  mari-hanM  ilatiem.    mais  nonchalan 

(CAPll  .... 


HDCddeniale,  ont  nue  pbjslonomie 
_  ^s  sépstenlprotonAimenidurestedé 

'"''  "^  **"'■  nlni-il  nn^nii^iini.  bii.i.^  „:ii.    .^-..-  .._.'___ 


aPITAINESDESVILI.Ei 


placé  qu'aucune  auire  ville  pour  npérer 

SY1LI.es.  -  L'instllu-  ceitefusiondeipopulaiiiinsqui  esisurtout 

,- M  dei  tillei  date  de  la  l'œunre  d'une  eaniiale.  Dès  le  ïyi'  sifcle 

première  partie  du  iiv  siècle.  Philippe  Y  '»  supérioriié  del-aris  éiail  reconnue  On 

les  élabfit  dans  les  places  fortes,  &  côLé  'i>  dans  leiMémoiris  de  Michel  di  Cai- 

des  pré'dls  et  des  baillis,  pour  qu'ils  telnati,  dcrivam  de  cette  époque:  ~Farle 

coni mandassent  lei  troupes  et  Tcillassent  est  la  capitale  de  lunt  le  rojaunte  et  des 

au  mainlim de  la IranquiUili pabligm ;  plus  fanieusas  du  monde,  tant  pcnr  la 

ce  sonlles  termes  mêmes  de  l'ordonnance  splendeur  du  parlement  qui  eai  ancconi- 

{Ordonnancti  dia  B.  de  F. ,  l,6J5).  Celle  pagnie  illuslrc  de  cent  trente  ioge3,saiTis 

instiioijon  proiiïc  que  les  rois  reconnais-  de  trois  cents  avocais  et  plus ,  qui  ont 

sslenideplusenpluBlanccesBitédeseiis-  rcputaiion  cnycra  tous  les  peuples chré- 

rer  des  fondions  qui  jusqu'alors  avaient  liens  d'être  les  mieui  entendus  aui  liis 

CAPITAINERIE.  -  Gouvernement  d'une  P"'"'  ''  '"■''■"^f^  ^^  théologie  ei  les  àulrea 

maison  rûjaleei  des  terres  qui  en  dêoen-  '«ngues  et  sciences,  qui  reluisent  plusen 

daienl;  on  disiit  dans  es  sens  la  eoiji  '*"*  "'""  'l'''^"  avtre  du  monde,  oulie 

i„!..^i.  A.    Bn..<„:^.i.i.^..      j.    n.. '.:  tes  arts  micaniqoes  elle  Iraflc  mervctl- 

■  leui  qui  la  rend  fort  peuplée,  riche  et 

in  grand  nom-  S'"'!^!,^  el*ious'lM''muriïraM"f  ''''h 
iijelés,comœe  sur  le  modèle 
«ments  et  administrations  po- 


tables rie"  marbre  et  on  dernier  ressort 
aux  parlements.  On  appelait  aussi  copi- 


CAPITANE.  —  Calère  qui  porlaitle  com- 
la  charge  do  capitaine  général  dci  g»- 


CAP  CAP 

n'y  eut  plus  de  galire  idmiaislratiaD  (tcanlée.  lei 

mitre  Balire  s'apjicla  placé  dans  1»  maison  de 

'  -  -ci;unde  pnlroimt.  qui  rappelait  e — ■—  i""-  "■ 


cBpiioiiiB  ru 

à  eîX  CiSs,t«î.riB,',™   P«».*  "«"«1»  f""'™  ^  »>*'"«  "el"û 


l'apria  leur  fonuDe  el  doTidenl  tim  sou-  P"?  ""  ™?°p''  ?™  Cipifulaira  eu  i  «ol. 
nia  à  une  taxe  pm)ionl»iiiie1Le  ;  Duis  ces  '^'"'"'-  **•  lo»  aonl  In.p  imp.ntaiitea 
■rC3'e"S^ffiîK''d^    M  «  le.  pri-rip&e,  disPj.aus. 

enra  BOfciaux^Le.  narlanienu  et  les    ""»J^  méuii™».  Pour  iraiier  a«c  plu» 
le  nftUiode  de  cea  loia  Cirlorin^cuues , 


lilion  de  la  ca;'iuli<in.  EuUn  îèg  paya 


poaiiioDE  rclatiTca  k  r>.-bil  dca  persun 


TiicmoQt  eenlnl  et 


I  liblinrenl  do  ee  m 

wproMnce.  ,,,     .    ,         l'indu-lrle,  enBiiauiécOlcaeiau 

~  Hmel  de  ville  de  Tou-        ;  [«-.  £(i,j  d„  ptmnntj,  —  ' 


CAPITOIHTS.  —  Quartiers  de  Tou- 

CAPiTOL'LS. —Magistrats  nranipjpaw  ' 

lÂloli  oti  ils  se  réiiniss[iieDt'"ces  norâs  Banee?  li»  wiBnenrs 

8i.lB«l*cl  p»ur  prourer  que  U  """  "•"'"™  «  ™' 


nentde  toff  puis- 


-.lots  lenfor»  el 

duns  les  opHulatrei  '  tumuieut 


o'i1r.î^ï™»î'«lS,luî'*  Te^Ml'ie  buTdes  ditîSilious  rel'tTes 

"^  »ui  Aonimej  Mbrei.  La  classe  des  ahri- 

Auivimsièc-lo.ladigiiiu-docapltrpulan»-  mans  (voj.  ce  mol)  disparaissait  el  ao 

IjljBBuit.    Ces    magistrals  avaient   droit  conrundali  aveu  les  tbss.iUI!  Charlema 

i-.<i",G(H1nlc 


DU  leuri   pareille   soient  dépouiLtéa   et  et  snrvvlllcr  loua  les  iém\i  de  l'adml- 

qu'alnsi  [ea  serviwurs  du  roi  deYicnacDi  nisiraii»n.  ils  coniiiiBÎeni  des  souB-com- 

muins  nontbrpux.  h  Les  hommei  libret  missalrcB  qui  parciiuriienl  les  pagl  El 

ne  dépendant  que  de  l'einp«reur  TorniBienl  leur  rendaient  r:um|ile  de  leur  Inspecliun. 

caïc  ctBBse    de  serviieurs  royaui   que  Li'S  misti  éiaicni  alnei  inrurmi^  exacle- 

eiempiade  louieirdovance  à  ['^arddea  bca.  ins  des  populaiiona.  S'ils  ne  poii- 
comtea  cl  des  ïijçmers.m  ïicûniies.  -.Que  laicni  eux-mêmes  j  pourvoir,  ils  en  ren- 
ies homiRci  libra  .  dli-ïl,  ne  pavent  au-  daiinlcompteïreiuprreurdonlIapeDBée 
cuneTedi^vancc&uicumies  ou  vicomies,  embrassait  l'emidn)  «ndar.  Au  mllica  de 
de  Itstirs  prés,  [poissons,  lihoure.'ieno'  ses  camngneB  du  Sus ,  d'Italie  ou  d'Ks- 
bles;  ilt^neleurdoiveniiil  frais  de  loisge  pagne,  il  r^ût  I«  afadree 

qu'au  service  dû  au  roi  et  à  ceui  ^ui  pro^  cullcs  qne  li  ' 

clenicnicn  son  nomlelian  de  guerre  lad  Beaucoup  di 

heribaynalorcs  :  ■>  L'vinpereur  dispensa  réponses  t>  I ,... 

les  Aoinni«  libru  de  venir  aux  plaida       S  III.  Jusiice.  —  L'admlnislralion  de  la 

que  lea  comtes  lenaicni  tons  les  mois ,  à  justice  est  un  des  pointa  sur  lesquels  le« 

moins  qu'ils  n'y  fussent  intéressëa,  comme  eapitulaircs  lenfernientle  plus  de  dispo- 

domandeurs  ou  défendeurs.  Ils  n'étaient  sillons.  Le  comte  avait  son  tribunal  e( 

obligés  d'assister  qu'&  trois  plaids  déler-  était  tenu  de  rendra:  bonne  jusltee  en  H 

Lea  capitnlaires  partent  anssl  dos  es-  lea  vicomtes,  dît  CIjarlcniSHne,  cunnais- 

clavcs;  mais  sans  entrer.dans  les  dclailB.  scni  la  1oi(l;.v>m5WanOiann<|ue  devant 

On  remarque  seulenicni  la  dispoEitîon  eni  personne  ne  puisse  proRuncer  une 

qui  dcknd  de  les  vendre  au  delà  des  sentence  j'ijusU  ni  altérer  la  loi.  n  On 

iToatièrca.  Celui  qui  la  viole  doit  pa;er  voit,  dan  a  ce  paasHgc.  que  lea  comtes  cl 

autant  d'amendes  qu'il  a  vendu  d'escla-  les  vicomtes  avaient  des  aescsseurs.  On 

vea.  }i'ilntrpi'UlleS|ia;cr,ilcEtlni  miïmc  lesappelaiiicabliuouiïclievias^tca&fiiiit 

réduit  on  esclavage.  ils  ctaieni  n<'nunés  par  les  ma^lstrals 

$11.  GouvcrnCDidif  fisniral  <l  loral.  ~  .  royaux,  et  remplatiient  les  >(>cbiinbf>tH-a( 

L'empereur,  dans  le  sysltmc  de  Cliarle-  des  lais  barbares  qui  venaient  assister  II 

magne,  est  seul  maître;  maiall  aime  à  comlc  àson  tribunal,  mais  comme sim- 

s'enlourerde  ses  guerriers,  il  lea  consul.  ples]urcs.Lesgcal>insaont,aucoiilraii'e, 

ler;  il  ordonne  que  deux  luis  par  an,  en  dosJuEes  royaux  qui  doiveni  connaître  la 

été  et  en  automne,  lia  se  rendent  aux  as-  lui.  'Que  les  juges, disent  lescapiluki- 

nirs  nemo  larM  ).  I.'enipercur  écoulait  d'apif a  leur  caprice. »  La  eaahime  tentait 
les  avis  et  se  réservait  ta  décision.  Outi-e  déjade  se  aubatiiner  ï  lalùl  ecriit;  Char- 
l'asscmblée  générale  qne  présidait  ChaT'    leniagne  mmino  les  juuea  aa  teiie  de 


;e  ^ilsetTOUvalL,  il  y  avait  des  c 

assemblées  partlaiilières  dans  lea  comtés  vent  tenir  les  plaids.  Le  comte  mïme 

et  sabdivt:;liinB  des  comtés,  Charlemagne  dev^l  être  asudu  à  remplir  les  foncUona 

avaii  InsUiué  des  envoyés  toyani  (miuf  do  Juge.  M  lea  mini  iominlci  remar- 

doininiclj  pour  connaître  dana  sea  nuiin-  qualent  qu'il  lea  n^llije&t ,  ils  devient 

drcs  détails  l'udminlairallunetlesbesoini  s'établir  dons  sa  malaon  et  y  vivre  kdis- 

de  cbaqne  partie  de  l'empire  Quatre  fois  crétiim  jusqu'il  ce  qu'il  obéit.  La  même 

Kir  an,  CCS  miiti  ilomini'i  pareouralenl  prrscriptioii  est  répétée  pour  les  évoques, 

::mpire;  les  capltulaires  leur  proscrivent  abbés  et  selaiicurs  qui  ne  renduenipas 

de  faire  leurs InBpecilouaen  janvier.  B> rit,  exactement  la  juaiice. 

juillel  el  octobre.   AussIiAt  qu'ils  arri<  il  yaialtliierarchiedans  leslribnniux 

valent  dans  un  comté,  ils  devaienl  réunir  carloiinglens  ;  au  degro  inférieur  étaient 

les  leudcset  les  ah  rimans,  les  principaux  les  tribunaux  destUsainiera  et  cenleniers. 

dignitaires  ecrli^sùstiqueB  el  laïques ,  les  Ils  ne  pouvaient  condamner  à  mort  ni  k 

interroger  sur  l'administration  locale,  sur  la  perte  de 

lea  comtes  ou  grafa,  les  cenuiuicrs,  les  nal  était  cel 


Din^dnvGoO^lc 


CXV  CAP 

|i  dii  fonneLlsinem  :  ■  Le  diilom  duienice  miliuirc.  ToutpOKeg- 

lel  sera  porté  ilevunt  le  coiDIe  aeurde  quilre  muisea  éinït  Una  de  ré- 

1  des  iasei  convenables  pour  pondre  en  personne  su  tan  de  guerre  el 

t  ;  D  déni  de  iaeiice  "  On  de  manslier  iiec  son  seigneur  ou  itec  le 


quiéLaitIc    manses  se  reonjasuient  pour  compléter 

-'in;enlln    quatre  msnseseï  fournir  un  bommedar- 

appols,    mes.  Tous  les  bénéflciers  qui.aprè.'  la 

pour  marcher  contre  l'en- 


fnrd  Juge  de  l'empire  ce,rlovlnuien;enlln    quatre  msnseseï  fournir  un  bomme'd'i 
empereur  lui-m^me  receiail  leeappels,    mes.  Tous  les  béDéfli' 


elrempïlssenl  ses   émienl  déterminées;  c'éti 

■nro.  ■  Les  procès    un  houriier,  un  casque, 

H  prineipaui    flèchea.  Le  propriétaire  de 


ïiî).  Les  cjpllufiîre»  indiquent  que  des  militaire  étaient  obligés  de  se  munir  d'ar- 

précaulions  avaient  été  priaoB  pourpré-  mes  el  de  vêtements  jxiur  gIk  mois,  elde 

venir  i'abus  des  appela.  Ceux  qui  ne  vou-  vivres  pour  trois  moia.  I.es  miiii  dom j- 

icafifRféUienttoniiedelesconvHincrede  les  bénénders,  et  il  était  défends  au 

fauji  il  tollail  qu'ils  prissent  lesjoges  à  pnniâpaui   seigneurs  d'empfcber  leurs 

partie;Binoii,lls  éiaieniietésenpnaon.  va-^saiii  d'accompagner  t  la  guerre  le» 

Si  l'appelant  éiali  convaincu  de  mauvaise  comtes  dans  le  gouvernement  desquels  tti 

fol,  Il  était  condamné  t>  payer  une  amende  éuient  compris  [cujui  pajtmwi  <»nO.- 

de  douze  bous  ou  i  recevoir  quinie  coups  J  V.  Finança.  —  ix  système  Unancicr 

de  béton  des  juges  qui  avalent  prononcé  n'avait  eocoe  aucune  régularité  à  l'épo- 

la  aentence  d'int  il  nppelatl.  que  de  Charlemagne.  Cn  certain  nombre 

La  pénslité  était  trèseévèrei  nn  pre-  de  terres  étaient  censitaires,  c'esl^-dire 


Toi  était  puni  delà 


lit  fe  nei  coupé  ;  la  l 

ïrolBlème  enlratnait  la  peine  de  mort.  1*  qui  pesait  sur  quelques  clâaaes.  Charle- 

pwjure  avait  la  main  coupée.  Les  épicu-  magne  mainliul  tous  les  dmilE  du  pouvoir 

Tes  éiabliea  par  les  lois  barbares  (loy.  souverain,  et  eiigea  le  payement  ciaot  de 

Okdalie)  ne  sont  paa  enueremenl  anp-  ces  impAU.  Il  defendti  sévèrrment  aux 

pKméea  par  les  capitulairea.  L'épreuve  seignenra  d'établir  dos   péages  iilicites- 

éiendus  le  pins  longtemps  possible,  est  perceioir  le  tonlleu  (droit  de  péage''  dans 

lUrmetlemeiil  tdinlse  ùtm  un  capitulaire  un  lieu  quelconque,  t  moina  qu'il  n'y  ait 

de  ma.  Il  est  aussi  question  de  duel  ju-  eu  des  ponte  à  une  époque  fort  ancienne, 

diciaire  dans  un  cspimlaire  dalë  de  Pu-  et  que  la  coutume  d  y  lever  un  impôt  ne 

viefMi),  soit  établie  depuis  longtemps.  >  cbarle- 

S IV.  Stnice  mflifain.  —  Les  capîlu-  magne  interdit  aui  seigneurs  de  battre 

Itdrea  BOnl  i«mplis  de  dispositions  rela-  monnaie  et  voulut  qu'on   ne    reconnût 

tives  k  la  guerre  et  au  service  militaire,  djns  tout  l'emriire  que  la  monnaie  frappée 

Lee   guéries   privées  ;se  multipliaient  t  dans  son  palais  d'Vii;l^.<^liapclIe.  EnSn, 

toiisceui  qui  u'éUientpaauCSciersroyauK  de  ses  villa  ou  métairies,  il  publia  un  cs- 

d'engager  a  leur  service  une  troupe  de  B-  pilulaire  pour  en  régler  l'administration 

dfles  ou  antrusllon8(il(  Irtule  fadeada  (capfl.  iivilti$\  etl'bérliler  des  emp». 


j.  oi,  uiDigic  «n<  défen-    reura  ne  crut  pas  dérager  et 
I  privée  éclauil,  les  offi-    des  herbes  de  ses  jardins. 


de  la  paix,  une  des  parties  la  violait  et 
luaii  l'autre,  le  meurtrier  était  condamné 
fc  payer  nu  webrBeld  à  b  tamllle  do  la  vic- 
time, alnd  qu'une  amende  dont  bénéfl- 
aiM\e  trésor  royal,  et  ft  perdre  la  main 
par  laquelle  il  a'étaitpaiguré. 


barlemagne 
âtés  oit  Fon 
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pire  (lit  mmtDrit,  ut,  iKumliun  jtu-  importanue  reiiip«r«nrauaclutt  ce  que 

tionemwalTam, mqvalu fianl).il  faudra  les  eccléaissUqiHw  (lissent  insuiiiis.  En 

tiBïBTBep  dii  gièclfls  avint  d'urriier  de  IcfininsntilreoonimindeîrabbcdeFiildB 

nouveau  1  cette  égalité  de  poids  et  me-  de  edmmuniquer  sa  lettre  ï  tous  «es  suf- 

sures.  Plusieurs  capitulaires  prescti'enl  fragaulset  de  la  ri^ndre  dans  leamo- 

aui  goaiernears  et  autres  magistrats  de  nasMres.  La  mulliluda  d'hommes  émi- 

vpiJier  à  U  Bécurit^  des  Toyageura.  Il  esl  nents  pour    Tépoque  qui   sortireDt  des 

formellenient  défendu  de  lever  des  im-  écoles  carlovingieunes ,  atteste  que  Les 

p&is  sur  les  tnarchanda  qui  traversent  eiïorla  de  l'empereur  ne  fureni  pas  aussi 

l'empire  (capii.  d'Aii-la-Cbapelle,  tuf),  stériles  qu'on  ra  préteadu. 
Les  «oj.igeuri  doivent  6tre  partout  ac-       S  VIU,  Clirgi.  —  t'éiail  surtout  le  flai^ 

cueilliBavechLspitalité  Charleniagnea'oc-  gi  qui  secondait  l'eaipereur  dans  celte 

eupali  aussi  des  marchands  qui  faisaient  porUa  de  son  «nvre.  Cbarlenuene  Vea 

le  commerce  iirélranger,  dcierminalllea  récompensa  en   lui    donnant  une  Isrge 

routes  qu'ils  pourraient  suivre  el  reoom-  narl  d'influence  politique  et  de  richesses, 

mandait  aux  oomies  de  veiller  fc  leur  su-  Il  ëlablli  régulièrement  la  dline  qui  jus- 

reié.  Ces  ordres  s'adreBBalent  pnniâpale-  qu'alors  n'était  qu'un  usage  (  capiiuloire 

ment  aui  Comics  de  Bardenviicli  (  ville  de  Francrort,  ami.  701).  Pluâituri  cipi- 

ailude  près  de  Lunebourg  el  ruinée  ou  tulaires  conItriDËLgnt  cette  institution  et 

III*  siècle  ) ,  de  Zclle,  de  Magdebuuri; .  explïquJ^reDt  la  de^linalla^  de  cet  impAi. 

d'Ei  fui  t ,  de  Haiisboiine  el  de  Lorcb .  bu  La  première  parLi<^  de  la  dîme  devait  «tre 

confluent'  de  l'Ens  el  du  Danube.  On  voit  consacrée  à  lornenientdes  églises,  lase- 

mémo  Cliarlrmagne  suivre  ks  marctiands  conde  à  l'usa^  des  pauvre»  el  des  étran- 

auiMianglo-saionOa'a.  DeuirestHctions  Haie'eo  même  lemps  Cbarlemagne  Intér- 
im portantes  sont  apporLécs  au  cummeree  disait  aux  ecdésïaadqnei  la  chasse,  la 
avec  l'étranger;  les  marchands  francs  ne  guenfl,  lemirlage.  Pluaiear»  dispositions 
peuvent  vendre  nï  esclaves  ni  armea  aui  des  capiiulaires  prouvent  combien  lea 
nations  étrangères.  mœurs  lurbares  avaient  envahi  l'Eglise 
S  vil.  Bcolti.  —  On  sait  les  elTons  de  ■<  Nous  défendons  aux  prêtres,  dit  un  ca- 
Cbarlemagne  pour  ranimer  dans  son  pUulaire  de  TS9.  de  verocr  le  sang  des 
empire  le  goQi  des  lettres  et  )  répandre  chrétiens  ou  des  païens  -,  noua  leur  in- 
l'instructiun  •>  U  amena  de  Uome,  dit  un  tcrdisons  «usai  la  citasse  et  les  courses 
de  ses  hisloilens,  a  l'année  ^i^,  des  mal-  dans  les  (arête  avec  des  chiens,  des  éner- 
tres  dans  l'art  de  la  grannnulie  el  du  cal-  vlers  et  des  Faucons.  •  Tout  ea  accoi-dani 
cul,  et  leur  ordonna  de  |irupager  partout  Bu  clergé  une  grande  pluce  dans  lea  as- 

avec  justice  les  efforts  de  Cliarlemagne.  il  se  mélil  tellement  des  B%ires  Eéûuliércs 

faut  se  rappeler  à  iguel  degré  de  barbarie  que  sa  mission  réelle  fût  mise  en  oubli 

était  tombe  l'empire  franc  au  commen-  Dans  un  capitulairo  de  lit,  la  question 

cemenl  du  yki"  tiéclc.  Plusieurs  captiu-  suivanlB  est  posée  aui  mwii  dominici 

lairesontspëcialement  puurbulla  londa-  <>  Il  but  examiner  jusqu'à  quel  point  les 

lion  d'écoles.  Ils  reoommaudent  d'établir  éièques  et  les  abbés  doivent  s'occuper  des 

S rtou;  des  écoles  de  lecture  pour  les  en-  affaires  sécndéres,  et  les  corn  les  et  les 

Ils,  et  d'enseigner, danschaquemona-  laïques  des  aAlres  ecclésiastiques.  On 

stéieet  dans  chaque  église  épiscopalc,  le  devra  discuter  avec  sagacité  le  sens  de  ce 

chant,  la  musique,  le  calcul  et  la  gram-  que  dit  l'apAlre  :  }u<  cru:  fui  M  coitts- 

iDaireqnicompremdiicetieépoqueiouies  creni  au  jcreici  di  Dieu  «s  M  vtftmi 

les  études  littéraires  (cap.  ap.  Baluic ,  poinl  du  affaira  liruirtru  (  Ep.    Il  ù 

l ,  îîï  )..  Oue  dani  toutes  les  Bourgades,  Tini.,  1,  H.  et  examiner  ï  qui  a  adressa 

envoient  leur»  enfants  pour  les  instruire,  idée  de  l'imponance  des  capilulairas.  On 

mai»  qu'au  contraire  il»  les  inalruiaent  dans  le  Cuun  d'Kiiloiri  de  la  cicUiia- 

avec  Parité ,  sans  exiger  aucun  salaire  ;  lion  tn  France  par  H.  Gulzol. 

qu'ils  se  contentent  de  ce  que  les  parents 

voudi-oni  leur  donner.  .  Il  serait  facile  de       CAPITULAIRES  (  EtegislreB  ).  -  BeglB. 

cuell  do  Baluze.  La  lettre  adressée  par  rengeigneraenla  pour  l'hisioiro  des  prin- 

Charlemagne  à  Bangulf,  atibé  de  Fulde  clpalea  villes,  surtout  pendant  le  mD]«n 

(Duluic,  1,  101  et  S'.iiv.)  prouve  quelle  l^e.  Vo;,  Cui.iOiMCS. 
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CAPnOLÀTION.    —    nedditlon  d'une        C»R*T.— Poldi  qui  Bipnraele  iiln 

piac*  forte,  vo;.  FonTiriKATioss,  perfeclion  pins  ou  moins  urande  do  l'o 

CAPniiAL  —  Crade  Inférieur  dans  Hn-       CAIIAVFIXE.  — Vaissc-au  rond  qui  |. 


00T8.  CARROlll.LON.  -  Le  eori-otiillon  pu 

CArSE.  —  Boiie  de  cuitre  ou  do  fer-  drnif  decar(iouillon*iiiitnninip&ti|ui  se 

blino,  oti  le>lueci  dpposaienl  leurs  Buf-  ^^élc^aïl5U^  les  salines  d«  Sorniamlie  et 

rrog' s  hir.-qu'ôn  sabUsaitun  L'igjncn  puur  qui  ciutl  du  quail  du  pdxdu  s«1  blanc  la- 

l'aiïa  de  lenlativi  (  ïuj.  Tutflis)  ou  pour  brique  daiiB  Ida  saliiics. 

talicenue,  CARCAN.— Clliet  de  fcrqnl  «entaità 

CAPSOL.  — OnappetaiUapsoioucap-  alttdier  les  crlmiml»  k  unpotem.  Voj. 

iréesparleBriBneuiBurUreniedcB  biens  CAKCISTES.-  Nom  d'un  pini  qai ,  têts 

Oesenvassaui.  ta  Bn  du  iTi'aiètJe,  désola  laPtoienc-; 

CAPTAI,.  -  Mol  B»8onn  qui  siEniaail  '}  ^  composai!  des  parl'sBns  du  comte  4e 

(hefou  3d,:iieur.  I*  e^.pfol  J(  lt..cA  ,  Carces,  grand  BÉnfulial  de  Pro.ence. 

leandeCraillj,  t'cM  wiiciu  tél.^bre  dans  CARDEURS.  -Ouvriers  iravailtant  ta 

les  gaerrus  du  xi)*  n*cie.  li  peiilc  Bci-  ^ina.  Voj,  COnrOsAtios. 

CAPbCE,  CAPUCHON.  -  Hor-»an  d'é-  maiue.  mais  ce  lllre  ne  siKniflui  alors 

totre  qui  tepaii  à  u  i-ube  d.:s  moines  el  autre  chi-sequedercUluWred'uneéKlife 

serabuiiaUEurlateie.  Pendant  plu-iiurs  c^^dinale  <  n  prln.-ipule,    Eoll  qu'il  fiU 

Kecles  loules  les  ctassos  llall^^ent  d<;a  ca-  pnïti-e  au  cvSque.Un  disaitun  iirrlri-i>ar- 

tvcaovcapuclioni.  dinat  on  on  érfqw-mdhial  pour  désl' 

CAPLCIÈS.-  L'aafociaiion  de>  eapn-  f'iy"  l^H-î  T  " YÏ^-?1'J  5î«î'„'' 

liii  >e  forma  en  Boui'Bogne,  en  1 118,  |*or  Lïï   i^™  "^  ~      *  '  l^i-^     '    • 

»illarc..utra  l'anarBiaëani  désolait  ilin^  guar  d'un  prM«  on  d  un  évtqne  qui  n'a- 

k  France .  et  r«»b1ir  ta  t^zZTÎr^Z  ^ n,  V^S*  Km  SÏÏJ'T^.'.T 

iapBuf.B  était  un  bbclierou  qui  pcéieiidail  ^ï;.™  ^iiVÂ^^^Mf-w.  h"  i!„; 

■ne  la  sainiji  vinup   iImii>  ■■no  ïi.nnrL'in..  "it  Flenrr,  oulls  étaient  stlKhos  ù  Itai 

Kvîillïuse    iK  ,ii  rênTÛue  imaSê  *«"«»,  comme  une  porte  est  enaaaéc  dans 

duarisl,a*ioctieInscriplion!-AKnviu  «sBOnJs  aemotcord.noijriemd..  latin 

de  Dieu,  qui  te!  les  p&Ei!*  dû  mon'le ,  «■■"■J",  gond'.  Il  ïa.ait  aussi  des -(io_e.«- 

donnei-iMMS  la  pals.  -  secondé  pur  Vévtl  f^li''"""-^  P^"'  1?""''^''TV™  ?!?''" 

ï?n^;rrr;r.%':;;^ï?;.^i\4BS  "^^^^^^^ 

p.rsI?rS^ôucZeïiïïK^AÛS!^BSÏÏ  7111*».  L'Égli»  rumalnp,  plus  fldfleque 

ot.Sconibatirel,.ualescniieK»(telap^  lesaMies  auï  «nei-uncslradiUons,  con- 

llseaiploïaienC,p»urêt,blirl»eonc;î^ï  t'rtJ^  "i'^'  ^"'^  ""Jl'i^^JV"' 

les  moyens  les  plus  .iolenis.  On  fui  ubliul  *  "",'?»-  «"««îÇ  <>"  titiuve mentionnés  des 

de  1  ésisler  i.  Icuf  lèle  fui.alique,  et  l'asso-  "nrdmaui-pr/irM  et  drs  catd,;,avx-d>a- 

daUon  dos  capudi^  fut  dis»  me  pai-  la  en'diruétXdinR  lomelVes  autres  éBli- 

CAPIlcm,  CAPUCINES. -Voy.  Clebc      ""'    " 


romaine.  11  y  a^ail  repencluni  quelques 
cit'epijoijs;  rabhé  de  Wiidjime  (oiiissjii 
CAUUKUX,    CAQi:lNS.  _  PopuUiluEs    '"core  du  illrs  de  rardin^l  su  temps  do 
somblablcB  aux  cagota,  Voy.  CAbOrs.  Concile  de  Coo-laiice  '  I4i3-i4ig). 

CARADIKK,CAIIAD[KIERS.  — Voï.AR-    [ 
CARARixs. - Corp«de csTatcrie Iffiré,    c 


CAR  ,       OAU     .  m 

dessus  dos  £véqucs  ei  mtme  dtc  arclic-'  doyen  du  sacré  colliee ,  et  B  le  droU  de 

((ques  Diclrupïililains.  En  France,  cetle  (aérer  le  pape,  niianif  U  egl  choisi  ciili« 

prelcnUoD  leaconlra  une  asnez  vive  oppo-  las  cardinaux  qui  ne  sunt  pas  évoques.  Il 

sitioit.  Cepend^iol,  dès  l'époque  de  saini  a  lenaltiiiin{Toi.cen>nt  comme  Ict  ar- 

Louis,  Ils  (WiDrenl  la  préséance  sur  les  cheveques.  AuœonirnEiloleurpntinDilon, 

éveqnes,  élisons  le  rt^ne  de  Philippe  le  les  nou  team  cardinaux  perdent  leurs  bé- 

Bel,!'éi^ile«iecles  princra.Aiixélslsrte  luSfites,  el  ce  n'est  que  par  pioe  qne  lo 

Tours,  ceus Louis  XII  (  isus  },  leiardinal  pape  tes  leur  rend.  Les  eardiiiani  eiTan- 

deSainle'SiiiaDiie.évGque d'Angers, cuit  j^is  ne  refoliteul  point  le  «haptau  qu'ils 

gauclie.  Cependant  Ici  pairs  ccclésiasii-  dispinse  de  renoncer  il  leiirïbént'Uces. 
qnes  dispuièrent-le  pas  aux  cardiuuni  ;  et  Un  cardlna).  qui  <t  i  lloRie  pour  y  re- 
lorsqu'k  la  -séance  Bolennella  du  parle-  cevoir  le  chapeau,  doit  b'ï  rendre  en  lia 
ment,  oii  l>it  procUmée  la  majorité  de  liil coart violei.  l'our  l'audieni»  rin  pape 
LouisXIH,  le  1  i<cu<bre  leil .  on  donna  la  il  porte  l'habit  lnnu-,  il  ne  sort  ensuite  de 
préséance  aiiï  CBtdiiiauï,  lea  pairsecolo-  chei  lui  que  pour  le  consiaiuire.  i,e  lour 
siaatiqaes  se  reUrtreal  vour  ne  pas  pré-  HiLé  il  se  rend  au  Ciiasisioire  en  cairossc 
iudiciaràleursdruitB.Poudetooipsapr^s,  de  cérémonie  et  avec  la  plus  Ernnde 
le  le  janvier  ISM,  le  pape  Urfaajn  VIII  or-  pompe.  »  Il  s'arrête,  dit  Aimoii  t.  fi-hltau 
donna  qu'à  l'avenirles  cardinaux  aei  aient  de  la  cour  de  Rome^ ,  dans  la  chapelle  du 
appelés  émiaiaeei:  jns()u'alur»  on  leur  Siile,  quaod  la  cérémonie  se  doit  tare  au 
aiuit  donné  les  tiires  a'iltuttri'iimii  et  Vatican,  et  dans  une  cliumbre,  si  c'eut  à 
rfrerendiaitnui.'A  la  même  époque,  tes  Uoiile  Caiallo.  CPpEUdant  les  andens 
éïéqucsreçuienileliiredejrandfar  qui  cardinaux  «nlrent  deux  il  deux  dans  la 
leur  a  été  Gonseï  vé.  salle  du  coii^isloire.  et,  après  atelr  re^u 
rendant  longtemps  le  nombre  des  car-  l'obédience  ou  baisé  Id main  dupape,  dtui 
dinaux  n'étail  pas  délcrminé  Un  règle-  rardlnanx-dtacrrs  iodI  cberelier  te  iiou- 
mcnt  du  concile  de  Constance  l'avait  fixé  ï  veau  cardinal  et  le  roniluiseni  devant  le 
vingt  quatre,  mus  dans  ta  snlle  les  papes  pape,  auquel  U  fait  trois  révérences  pro- 
fil uraneiitèrent  siite-Quint  en  lixa  le  fondes,  une  à  l'entrée  de  la  vlianibn.'  de 
nombre  è  soixante-dix  par  une  bolle  du  Sa  Sainteté ,  lauiro  nu  milini et  U  Irui- 
3  décembre  isse:  il  devait  j;  avoir  >li  car-  sième  au  bas  du  ir^ne.  Ensuite  il  moute 
dïnBUX-évèques,quaraiilo-cinqianliiiaiii-  les  desrés,  l^ie  les  v'eds  au  pape  qui 
prdres,  et  dix- neuf  cardinaux-diacres.  ('*  l'ailmet  aussi  au  baiser  de  paix.  1  e  nou- 
rtglement  a  été  suivi  par  les  SHccosseurs  ïcau  cardinal  donne  egaleniem  le  baiser 
deSIxie-Quint.  Lcsinsi^ines  de  la  dli^iié  de  paix  b  loni  les  anciens  cardinaux, 
des  cardinaux,  lelsqiie  lecliapeau ronge.  Celle  |)reniière  c.wnionie  a'cbevée,  le 
la  pourpre,  la  culolte  rouge,  leui  fuient  cboiur de^  musiciens enionne  le  TeDtvm. 
attribués  à  diverses  époques.  Ce  Tut  le  l-es  caniinaux  s'en  vont  deux  i  deux  à 
pape  Innocent  IV  qui,  au  coacitede  l.yon  la  chapelle  papale,  ob  ils  font  le  tour  de 
en  1143,  donna  aux  cardinaux  le  chapeau  l'autel  avec  lu  nouveau  OsiMlnil,  acc»m- 
r4Uie,  Vei's  la  Un  du  xrll•sl^:le.  le  pape  pagné  d'un  ancien  mil  lui  cède  la  m.iin 
Boniface  VIII  leur  ultribua  la  rube  ronge  di-olie  pour  cette  fMa  heulemenl.  Apr^s 
ou  niheriepourpie.  Enfin,  P.iul  II  jajouUi,  quol.lenonTeaa cardinal  vianl  s'wenooil- 
cn  i*S*,la  tarrtlleou  raloile- rouge,  le  1er  sur  les  marches  de  l'auld,  où  le  prc- 
cheval  blanc  et  la  hnus'U!  de  pourpre.  micr  mettre  des  cérénionicfi  lui  mal  sur  la 
[dres  decardi-  Icte  un  capuchon  qui  pend  derrière  sa 


'laïuc-prilra  ri  lu  cardinatis-diacre).     Te  Uîum,  le  nouveau  cardinal aaiiri'sterm 


promotion  de    profondément  el 
Jtopos, 


prétieon  de  rtlaure,  selon  qu'il  le  juge    tl[|ue,niais encore pendantqiie le cardlnal- 
à  pcopos.  Ils  prennent  leur  rang  suivant    dnjen,i|ul  est  pour  lors  à  l'aulel  du  celé 

qu^dans  le  poniitlcid  roii.ain.  Lursque 
les  prières  sont  finies,  le  nouveau  cardi- 
nal se  rolète  ;  on  lui  abaisse  le  capuchon  ; 
après  quoi  lccaidiDa|.doyCTi,cn  présence 


audience  aux  maglstraïa.  I.e  plus  ancien    mcrlinEue  ou  chancelief,  lui  pi 
cardinal  par  pn>moiion  ou  celui  qui  a  pu    bulle  du  aemient  qu'il  duit  prïl 
choisir  le  premio 
éTéquca,  qui  est 


premiN  titre  des  cardinaux-    l'avoir lue,iljnreqiiileslpretàrëpandre 
....  ...  -.1.,;  j.n-.:a^  devient   sonsangpourUsaimcËisiise  romdneei 


.HiT.Goo^lc 


lis                  CAR  CAR 

mur  la  railnliOD  do«  priïilégB»  du  otergS  Tetto  d'aoe  loiuiro  Titrto  Moccapâcpu 

iposlolique  auquel  il  eel  ■grégï.  Tous  les  deux  rangs  d'ïlégsnies  bwuquea. 

Siuïr™^rStwirrdS«Tord™  "cARI>l«AL*T.-DiBmWdecaraii„l. 

qu'il»  mvBienl  garde  pour  en  sorOr.  Le  CARDINALISTES     —    On    donnait  ce 

nouveau  >:»rûmel  e-j  rend  su-el  .mer-  ^^^^  ^„  ,,[,.  ^^^^^  gm  paniaans  des 

ehanl  k  I»  droiW  de  l  ■ncien  qui  1  BÇ«oni-  cardinam  de  RlcHelleu  ei  Miiariu. 
gienalck  I»  chsiielle.  Il  s'agenouille  de- 

fanl  1#  pape;  un  matira  des  cérémonies  CAREME.  —  On  croit  génénilenient  que 

lui   tire  le  capuchon  sur  U  tête ,  et  le  le  carimt  ou  jeftne  de  quarante  jours,  à 

papo  lui  met  le  chapeau  de  velours  rouge  liiniiation  duj^nne  de  JesDa-Cbrisl  dans 

sur  Id  capuchon,  en  "^^ «-, -^-^i.,-.-.  i„  jj.».    *  a.a  A^^hv.    ..>  ...  ^:». 

DniBOns.  Le  pape  se  «»«:  •,...— ~, 
cardinaux  en  aoiianidu  coniisi"lri 
relent  en  condedans  la  salle.  Le  nr 


plusieurs  rétiiinee  recomiuanda- 
Buui  ^n:<9E<:a,  es  o"  uii.siouiiK^  au...,,.,  u^Eg.car  IcB  UNS  s'aDsiIc Dnenl  non-seu- 
il rill  la  cérémonie  de  lu)  ourrir  le  hou-  lenieni  de  II  chair  des  quadrupèdes,  des 
elle, après  luiaTDir  conféré  sas  litres  et  olscaui  et  des  poissonB,  mais  encore 
mis  un  anneau  au  doigt  d'osufa  et  de  fromage  ;  les  autres  renon- 

I,«  nombre  des  cardinaux francala  n'a    cent  nniquementaui  quadinpèdes  ci  se 
lamslB  été  fixe.  11  leur  élait  alloué  une  in-    oermeUeni  les  oiseaux  et  loua  les  autn-s 
ILS.  Ceux-ci  ne  mangent  point  de 


franca  qui  s'ajontail  au  liaiiet 

on  d'archoéque  qu'ils  ont  presque  lou-  retiti.  Il  en  est  qui  n'usent  que  de  pois- 

jonrs.  Ces  allocations  ont  élé  augmentées  son  ;  d'autres,  b  abstenant  de  poisson,  se 

dana  le  hndget  d«  Iti3.  nourrissent  de  pain.  EoHo,  quelques-uns 
reittlenl  le  pain  et  quelques  autres  les 

CARDINAL  (Palais- ),  —  1,ePa!<iii-Car-  fruits  de:  aibres,  ainsi  que  tout  aliment 

dinnl  [aujourd'hui   Palais-Boyat } ,  lut  cuit.  >  Eocraie,  un  des  plus  anciens  hls- 

b&ti  par  le  caidiual  de  Richelieu  et  eici-  toriensdorEïlise  conBrœe  le  lémoiimBce 

Bit  une  admiration   que  P.  Corneille  a  de  saini  Epiphanè.  -  Les  difréreniea  na- 

«ipri niée  dans  cea  vers  du  JfniJ<»i- (acte  tiona,  dit-il,  ont  leur  dlffcrenie  manière  ' 

II,  sctoe  t)  -.  de  jeùper.  Comme    periorne    ne    peut 

ui  lOfuiM  Mian  ia  pJau-C^i^^i.  p'éois  Buf  cctle  matière,  il  est  éïident 

que  les  apAtres  ont  laisse  i  chaque  Bdèle 

Kichelicu  légua,  par  sou  leslament,  le  la  liberté  de  faire  eu  ce  genre  ce  qui  lui 

d'Autriche  en  ht  sa  résidence  oi-dinalre,  dilTéri'nccs  de  ieùoesqui  subsistenldûis 
iePalaii-  les diffcrenles églises. . 


/tova'.  Louis  \IV  le  céda  S  son  frère  le       I.a  discipline  de  l'église  d'Occident  en 

duc  d'Orléans,  en  16T3.  el  il  devint  l'apa-  niaiièrad'ahslinence,  féialtmsplusflie, 

nage  de  la  maison  d'Orléans.  Ce  palais  dans  l'origine,  que  celle  des  Crées  Théo- 

■vait  primiilvement  un  vaste  jardin,  stir  dulle,  évèque  d'Orléans  ,  >flrB  la  Un  du 

J'emplacemenl  duquel  te  duc  d'Orléans  Tiit"siècle.ieail,dansuneinstrucùon6ur 

(Luuis  Philippe-Joseph)  fit  construii'o,  les  aliments  permis  les  jours  de  JeOoe  ; 

eo  i:gi,  les  galeries  qui  devinrent  le  ■s'ahateaird'(iBuf9,de(roniaeïe,depolsson 

rendei-vous  des  étrangers  et  oh  le  luie  et  de  lin,  c'est  faire  preuve  d'une  grinile 

étala  ses  rlobesaca.  Trois  des  galeries  fa-  lertn  Imagnx  uirlulii  eil).  »    Ce  (ut 

rent  construites  Imméjlïalenient ,  telles  principalemeni  lers  la  fin  du  xi*  siècle 

quon  les  vollencore  aujourd'hui.  Laga-  i  ..... 

lene  parallèle  au  palais  ne  fulpasëlevée  t_, 

A  ceu.e  époque  i  on  conatriiiail  provisoire-  de  ses  si 


liviede  Godcrmi,  cvJqued'AmienR,  TSFs  étsU  probibé  aa  iv<  siècle,  conuue  l« 
j  100,  des  déiaila  qui  prouyenl  qu'4  oetie  prouve  le  pt-ssee  suiveni  du  JournoJ 
épotiue  même  lecarémBn'éliii  pas  encore    d'im  bourgeoti  ih  Pom  joui  CftarlM  VI 


endrCB.  les  hBbtlmU  d' 


^ i"    LHi-euic,   ui>    l'vrntyi,  uu    idlt  H  œB 

rendugàrcglisadeSsiDlFirmin,  le  bien-  ceufe  comine  ea  temps  ordinaire. - 
Iieoreui  Oiâefroi  Tint  nu-ined-",  selon  sa       CAIlÉME-PRENA^T.-  Onippelaîieinsi 

■es  ouailles.  Il  leur  débndïi,  dans  son  louL  entier.  Ce  oontE'nppliquïil  ausiiinu< 

diteours,  de  manger  de  la  viande  depuis  masqufS  qui  parcouraient  les  mes.  Le  mot 

Mjout-li  jusqu'à  Ptaea.  Mais.loin  de  cart,n,.pr«ion(sertenciJredan3quelqucï 

déférer  à  ses  ordres,  ils  proleelèrenl  au  coDirées.àdéBimerdeBgBlcUesqu'on  fait 

contraire,  quils  ne   qBilicnuenl  polnl  principaleiuenv\  l'époque  du  carnaval, 
nnecouiume  ancienne,  et,  sprèa  beau-       (■..,■. TinEe  «„  r/nvi-nnirs     «o,,... 

coup  de  plaintes  coaire  leur  évèque.  qui  ™i„„,  ?,^^  "," '^Î'^'*^'PP~?"'"'* 

•anSceseese  plaisait,  diBàeni-ila,4imi-  Z^"°ïf'L"î,^'TÏ'^,"',''''*  5?""*.' 

Biner  des  anstériléa  nouvelles,  ils  décla-  ?t?TZ^\-T^^  ^uf  !?     '■  ^^  ''l* 

rèrent  qu'ils  nj  a  nacraient  de  latiandele  S™  "Srï.^,  ■        V  °    de  os  jue    es 

dimantie.  Ils  en  mangèrent  en  eOfet.  Le  ^^X    a«ut  é^ë  rSL  en  <.lm^v  ,'i' 

•las  tavorableî.  »  ae  la  serntuoe. 

Au  XIV  siècle,  l'usage  du  benrre  et  du        CAItlCATUIlE.  -  R^présentaLion  saUri- 

lail.  pondant  te  carême,  fui  tigeureuse-  que  d'une  personne  ou  d'un  événement, 

meni  inierdit.  Un  concile  tenu  il  Angers,  Onlrûuve([escar.Boiurwkloute3  leaépo- 

en  (36S,  s'eupriniaii  ainsi  ;  ^  Sous  deftin-  ques  de  notre  histoire.  Au  moyen  âge,  la 

le  lait  ei  le  beurre  en  carême,  même  dans  ob  elle  peint  sous  des  lormes  groiesques 

le  pain  el  les  lécumes,  à  oioins  qu'on  n'ait  des  classes  entières  do  la  société;  elle 

obtenu  nne  permissicn  pariiculièro  d'en  s'aBlclie  au  [^  même  des  églises,  on  elle 

user.  »  Charles  V,  qui  rognait  à  cette  affuble  cermins  peraonnageB  d'un  cuslume 

époque,  avait  une  aanié  très-faible;  il  biiarre  et  leur  impose  un  type  grotesque, 

demanda  au  papa  Grégoire  KL  la  permis-  *"  i"*  siècle,  elle  derlnt  un  instrument 

sion  de  faire  ueflge  i^  ces  aliments.  Le  de  partientreles  mainsdcs  proiestanta  et 

-■ ■•■'■ "-"U*  siècles. 


lilIcBt  du  cinressoDT  et  du  m^euin  du  elleB'acliariiacan[retousles  pcrsonowes 

roi  et  Imposa  k  Charles  V,  en  compen-  qui  jouaient  un  râle  politique,  sans  slii' 

aation  du  Jeune ,  des  prièijs  et  d'autres  quieler  do  la  aéiérité  des  proliibitions.  1  a 

ceuvres  de  religion.  En  IfPI,  Anne  de  révolution  lui  donna  une  liberté  dont  ello 

Bretagne  obtint  pour  elle  cl  pour  toute  p  "srda  pas  à  abuser,  et  jusqu'à  nos 

beurre   pendant    le  carême.  Pen  &  peu  lesquedeachoses  humaiueselaurloutdes 

l'usage  s^éiablii  d'accorder  cette  autorisa-  événements  poliiiques.  I.a  Bibliothèque 

pendant  longtemps  dans  les  paroisaea  de  complète  et  très-curieuse  de  caricatures 

ParisdeBlfoncJpourI«&(uiTt.&ltouen.  politiques. 

nue  des  tours  de  la  cathédrale  s'appelle  CAl'.ILI.ON.  —  La  plupart  des   villes 
ird<  beurra,  parce  avaientoutretoisdcsconlfonjouréuniuu 


pendant  longtemps  dans  les  paroisaesde  complète  et 

Paris  deslfoncj  pour  le  &euiTt.&ltouen.  politiques. 

""-  des  tours  de  la  f"--.'--'-  -' "-       - "*■ 

mbnea  des  ûdrïeaqui  acheUleot  la  per-  villes  de  Flandre  étaient  sunoui  renom- 
mission  de  manger  du  beurre  pndanl  le  mées  pour  leu-a  earlLlons  (  voj.  Hosio- 
carême.  L'usage  du  beurre  les  jours  mpi-  oEs).  Ou  appelle  aussi  corii /on  le  son 
Bf^  détint  SI  commun  au  ivii'  siècle,  que  joyeux  des  cloches.  C'csldans  cesens  que 


d'buirfglise  permet  le  beurre  en  es 
moyennant  nne  aumône;  il   —   ~ 


CAItLOVINdlENS.  —  Dynastie  qui  a  ré  - 

_._ _ »=■•,',:,  ™..™  s  •"«  <"  '"■"  '•  "-  >  ••'■  '■  «' - 

lerdits   que   pendant  les  trois  derniers       CAIIHËLITES,  CAHHES.  — Ordreerelî' 
jours  de  la  semainï  sainte.  Le  fromage   gieui.  Voj.  ClekgE  ft£Gi;biiB,  p.  iSi. 


tu  CAR  ^^ 

^        j    nii^i  1.1  Ac  t/-    Louie  XIV  célébra  dd  cïirousel  «or  U 

jouissances  nul  .-tU-Dd  ^|'8_,n^^j»°  ^jj;    K^  derlaw  du  C-Vrouxl.  Vofo.çe 

^hau'îrariliquM'"!  il  er.  fàme  proha-    qoe  dit  de  «^î™?^''"  l^n^^Tx! 

hle^u'il  se  raltuoUa»"  paE«"i«°«-  ï°ï-    f jr'r^il^tdîcSlnpi^d^cfnq  quai 

HAsciniUË.  g-^jl,j5    ui  pcpr^eriaienl  cinq  naiions: 

CAIiOLlNB  (Écriture).  -  On  donneCB    ^  ™n»iiio,  la  «reane,  ta  turque   1 11.- 

noniirtcriiureuiiiclaUenusaBeùl'^i*-    jijnne  et  l'aoïéncaïue.  Le  m  éiaji  chef 

que  dfs  Cai  loïliigiens.  Vos-  ÉcannuB.         j^  U  preniiire,  Monricur  de  la  Mçonde , 

>       T       f    .. -^.iA.    u    In  rrince  delà  troïsitmt*  H.  le  duc 

CAimusS (Livres). -Les  '■""««'^    ï-Fi^ldTn  delaiwtritine,  M.  le  duc  de 

,.i„.,..i  1.-1.  *.."«■■•  KijlKsiïiib»!™'''-!". 

CAllOl.us. -MonMladebmoDtranpéB       ,  fm  goi^  de  rapplaudissenwrl  des 

S0U9  Charles  Vlll;  elle sslsll dis denlere.    epecUWnr»  et  do  plsif"  d""  eut  de  «■• 

c™AB»S.-Vo«.r...n   e.l.r  ,d;    "S'i ^jîTwÏÏS"  ï"' «"' 

""'"":ï."'de";s      '°"'    !;iS.".SqJïSS!ei.."(pt.d.e. 

ausemimnaderarie.  ^^  ,.Vo?  Btota).  Le  carrousel  se 

CMinEAUX ,  CAltRELETS.  -  Flèches   J^Troposslt  de  plusieota  esmjMS.  Lot 
carrées  no'on  lançait  au  moyen  de  lar     ^,^„^^  1"'^'^j^""'' aient  la  bague 

'"»iw:..-j'  i.tie.'ïss;.."  Stre'ubhSïdS  !^'i^'£B 

Ë  capacUé 


.mes    asjcuïceBstrenld-èlie 
L'doFuiëHfrèjVl.eacarrMUieiaient    le  r6t,nc  de  Louis  ÏIV. 


_  _     ord  di:  la  France. 

';;pci;irencorçcj.r;<J  un  accord 


I  ornements  plus  ou  quelques  a 

e  ces  carreflui  Indi         -     

i  ou  m..ins  élc-é  d      

■nl.Onsppelalloncoi-e  prisoniiiarB  de  gucrre.-Enfin  on  1101 

rc,  lepavedesracsj  court  on  petit  cartouche  employé  1 

il  cet  restée  dans  le  i^s  décoiwions  dea  (ïises  ou  panne 

' '■ CARTES,  — VOS 


CdBnOSSES.-LeararroiJMuedalent        cillTOUCHE.  —  Rouleau  de  ffo"  "^ 
qiw  du  xn'àtde  et  l'usage  n'en  devint    ge  gros  papier  qoi^  ""^'^^fc^i^^l 

ramsse  dans  le  Louvre,  et  les  diichcs>es  jc  forme  riaulière  ou  Irr^ulitre  d^liné 

de  meilre  des  housses  sur  leurs  carrosses.  ^  recevoir  dea  inscriptions .,  d«a  «t";-"!  > 

Un  corrois!  drafé  était  un  carrosse  de  djg  armoiries,  desbas-rellefiou  a  oe- 

dcuîl  parcequeKsageélaiiencecasdB  corer  lea  monnnienis  on  les  appsitfitnents 

le  (larnlr  de  drap  en  dehors  et  en  dedans,  k  l'intérieur  00  à  l'eitérieur,  ce  'up'''™ 

vef.».™...  .     j:'riï'.:"sïn'"i."S»'Ss 

H.ï,=?£«a'!5'î"".s»s  Sr,r.'.*:rsïïK^^^^^ 

des  anciens  ciie.aliers.  Les  carrousels  ?":"!f r„nfcrinerle5Utreaouleaarnioi- 

étaient  en  grand  honneur  f  ""'i^^^'^;  Hcs  de  ceui  »  q"i  on  1^  Pré^eniail.  Le. 

On  encélebraun,  en  ifin,  al  occasion  un  'V2„  „ftou|4.AseinploïëBdonE  lesdéco- 

rj^Sn  ™nK~iî'àla'pU*rBoïal"  un  ffifdSf^s ou paineaui s'appellent 

œ'^SS^lJitoruvoP;  ""?^i!-*,ii'^^-T,^ri'.^autrt".!:^ 

reine  et  de  la  ri:ine  r^ente.  En  iSSS    qij«lesch»irilr«a, abbayes  et  autres  mi- 

II.  i.,<i-,Gooj^lc 


uorationB  rcllgieuM»,  rsie^enl  rédiger,  du  niii-  Biècle.  Lei  saldoU  iHafenl  bu- 

11b  cODtenBjcnt  nninvenisire  el  BOuvcnt  léne-iMinani  logés  ding  Ici  fora  ou  chei 

por»«oi.'s^^iKieusft?.'cetï^rfufcxfmï^-        CASQUE.  -  Voj-.  Ari.es. 
eenlenl  beauioup  d'inlérèl  pour  !s  con-        CASSATION (Conr  del.— Tribunal  su- 

de  lu  topoersphic  du  muïen  i^.  Le  gou-  semblée  consliWBiite.  Voy.  Tbibinaux. 
carUdSres  dïnalcs  'Doc^>e»la''i'fi^^>  CASTEF-,  -  Cb&Wau  fort-  Voy'ceinol. 
de  rhiiloire  de  France.  QASTII.LES.  —  Jem  d'exercice  oh  l'on 

CARYATIDES  —  Voï  Cariatides  ffiBoaild'aUiquerelde  défendre  un  furt. 

''  *  Voy.  BEhoubt. 

le.''SS^BSÏdéïï«dÔSrùt™B"r'™       C«Tf,IEHENTS.-Eipre,Biondel'B»- 

élaii  réeervÉB  eui  m-giatrBl»  royBiii.  Les  l"'.""^  '™IP'«  Nantaise  qui  s'appliquait 

Bailiîa  eurenlBoinJfi  les  mullipW  pour  \^^  remetla  de  nmiinicB  ri  d'anecrfolea 


désignation  des   cas  tojaux    se    '"""''"  ^  f 
danal'ordODnancedelirfappcIée    1"^^°  '"'=  •^'-—  r~ 
,mld. Philippe Augv,lt,^a\VDài-    de  nombreuses  Iraduc 


Bfoit 


UppeAvpuiltiHii 

, royaui  le  meurl  .  .  .. 

rajif.rfiomirideeila'rolmon.Auïiii'Brè-  CASUEL.  —On  appelle  en  général  co- 
de, les  cas  rovBUï  dc*Inrenl  plus  nom-  tuet  un  reiena  éventuel  en  opposition  au 
breux.  On  y  comprit  les  crimes  contre  la  rercnu  Elis.  Le  mol  caeuel  désigne  spé- 
religion  ou  ses  ministres ,  la  fabrication  ejslenient  les  droits  que  perçoit  Fa  clergé 
de  1b  fausse  monnaie,  les  altenlals  contre  pour  certaines  céiânoiiles. 

lestfflo44™ïr./L^d*^"oTd?  ,„9i^,V.=,'-J;!?„„''.''^:^'f^l:,7i,';|if^.'j;f* 


selinieur.  tml  »,  plalniàîent  des  empiète-  ?,""5.„'iSi  =?.'"riî™  ""m  .""l^^Sli;; 

mcQtadMb«llB«t&nBndB>enti)nelcs  "onil  çffic| 'énu.dcsomces  vacants  par 

cas  nnaai  roHienl  précisés.  Enlîn ,  en  Si^f.i,;=  Jp    „  ^' o 'v...  ^„  ■  i.  nî^rf 

itHO ,  f  «rUcle  11  du  Etre  1"  de  VMon-  ««"-"Is  et  appelé  Pan  (.t^.  voy  ce  mot). 

nou«  CTiminelie  déeUra  ea.  royaux  les  "  ï  »  ,i ^  "''  "•^'•"  epfcial  Sos  partes 

crimesdclèsB-majeslédiTlneel  humaine,  fi"'»''". 

tels  que  l'béréaîe,  blasphème,  idoliliie,  CASUISTE.  -  Docteur  qni  résout  les 

iucrifége  aTcc  eBVaction,  ré»olle  contre  cas  de  conscience. 


tiens  des  officiers  royauï ,  l'usu 

banqui-roolefniudulcuscleacrimpscom-        C»TaFaLODE.  —  Monument  représi 

luia  sur  les  grands  clicmlns,  l'adnlière,    tant  un  tombeau  el  orné  par  la  peintu 

CASAQUE.  —  Esp.--ce  de  manteau  qui  se  "éfuilles  des  personu.ges  illusirea. 

ponailsurl'annuie.l.acŒjdotKétaltqueV  CATAI-ULTES,  —  MaoWiiBB  deguei 

quefOiS  armoirlée   entre  autres  les  ^-  Voy.  Ahhss 

ques  des  hérauts  d'armes.  CATEIE.  —  JuTelot  des  Gaulois. 

CASAQUm.  — Petite  casaque.  ^CATECHl) MÈNES.  —  On  appeliûl  c, 

CASEMATES.  —  Bâtiments   Tofit*s   i  f 

l'épreuve  de  la  bomba.  Voy.  FobiificA-  | 

CASERNE.  - 
gemeut  des  BO 
troupes  ne  date  que  du  et 
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Bt  giïiiuDaiioiia ,  el 


si"'.,;;j 


lieDlrtçu  l'iDslruclion  compéienlé  furenl  élaiUea  dBoa  les  capitales  des  pro- 

:css>Lre  pour  le  bapiènie.  Quelques  vincea  (  voy.    Diocèse»).    L'BreheTâqne 

insappellenl^liu  leacBlécliuniïnes  d'Arles   fui  mcoDiiu    pour    priEuat    des 

iD  jugeait  BofEsammeiil  inelruilsel  Gaules  |4iT  après  Jéeus-Cbrisi).  L'Ëgliae 

lient  choisis  pour  recCTOlr  le  bap-  pilicane   tout  eu  Hère  resU  soumise   1 


L'érCque  l'ad-    rarohie  ecclésiastique. 


a  révélait  de  la  robe  bïancbe,  qu'ils    Tut  troublce  aar  les  I 


'f.g1lBe  des  Gaules 
isiCB  des  Priscil- 

iin^usi-Mj.  i-iAtsiES);  mah  elle 
des  dscieun  illustrea  dans  pln- 


Lii  qui  précédait  celle  eéré-    saint  Prosper  d'Aijiiïiai 

IscryéauipMienisctpla-    cle.  ^bérésie  irouTe'ui 
h6  de  l'église  opposée  au    Goibs   ei   les    Bouj^uiiJ 


CATHARES.  —  SeAc  d'hérétiquea  i 


fin  du  ï*  aitcle.  CIotie  marcha  dès  lors 
l  de  victoire  eo  Ticioire-  Ses  successeur! 
i  suivirent  son  exemple,  combkèreot  t'Egltsa 
'  de  bii-na  et  purtèreni  le  calboUcisme  en 
'  Germanie  en  oième  lempa  qu'ils  soute- 
■  naieai  la  papauté  et  loadaieut  la  puis- 
sance Kmporeile  de  l'Ëijlise.  De  snn  tbié. 


»  peuples  conquis  : 

c  DppriiniA  ei  préparait  Pub 
isclavBce.  L'alliduce  étroite 


aexercénnoinDncnceimnieiise.Lareini-  la  pgljsan» 

cer  en  di'lail  ce  serait  raconter  1  bistuiro  temporel  fui  uiie  aes  causes  ae  la  gran- 
de France  tout  entière.  Je  dois  me  burnçr  deur  de  Chariemagne.  La  religion  mcni- 
101  à  quelques  mots  sur  1  iniroduoilon  du  cée  par  la  réodallte  qui  enyshisSBii  les  di- 
caiholicisme  en  France  el  sur  le  rilc  qu  il  anliés  ecolésiasiiqu.-s  ei  introduisait  dans 
ajouédèslea  premiers  temps.  Ce  fnt  au  lo  aanctuilre  dos  moeurs  grtisalères,  op- 
II'  siMe  après  Jésus- Clinal ,  icrs  Jïl,  posais  réforme  de  Grégoire  VII  qui  don- 
quo  la  religion  cbréliennc  commenta  k  ns  anclergépluBd'uniË,de  «cienceetde 
pénéireren  Gsule.  A  celte  époque  se  nia-  viriu.  tlle  triompha  aui  su"  et  wii'siè- 
centleBaremiers  martyrs  DU  témoins  de  la  cle»  dcB  Cathares,  des  Albigeois  et  des 
foidans  esGaulea.  asint Poibin, disdple  V»udoiB;«miiy'eti\«sièeleB,dUBrïnd 
des  premiers  chrétiens,  vint  prêcher  i  Lyon  schisme  d-Occideni  ;  aux  jyi'  et  ïïii*  siê- 
la  boni»  noauillt  el  fut  martyrisé  avec  dos,  du  protesianli^me  ;  el  aaiiïui'  et 
quaranle-sii  de  «es  compagnons.  Saint  xiK'sièclee,  de»  aUnqucs  sceptiques  el 
Irenee,  qui  fut  Bucccaalvenient  é»«que  do  des  crises  rétoluiioimaires.  Si  Ion  em- 

VUnitedt  l'Ègliie ;  en  aol,  il  fut  manj-  religion'les  a  louioors  condamnées,  el 

risé  Biec  Deuf  mille  chrétiens  de  tout  qu  au  ly  siècle,  saim  Hariin.  un  des  plus 

Ige  et  de  toul  «eie.  I«  sang  de  ces  mar-  illustres  évèi|ues  des  Gaules,  reietait  de 

tvrs  fut  une  semence  de  cbréliens.  tia  eacommunlondeBéTèqiieequisvalent  fait 

demi-siècle  après  «tint  Irenée,  U  y  avait  périr  des  hérétiques.  L'Eglise  de  France 

des  aieies  épiscopaux  éublis  k  fonrs,  a  louiours  été  nationale  en  même  temps 

Arles,  Narbonne,  Toulouse,  Paris.  Cler-  que  caibulique  ;  Bossoetest  le  prélat  qui 

niont-FerraiideiLiinogei(ïaraïSoaprtB  eiprin»  le,  mieui  M  double  caractère. 

Jeius-ciirlst  J.  Au  siècla  auiyant,  il  y  eut  Voy.  pour  le»  détails  :  ABMïts,  Cibdi- 
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HADI,    CBAMOnnS,     CLERCf  ,  CORCILB!! ,  CADTIONHEHGNT.  —  GKUltiC  en  ÏID' 

Ësci.ikVÀCS,  E*ÏQiiBB,  HSitCeiEE.  LiiER-  meubles,  renies  ou  argent,  qui  est  eii- 

t£3dil'Egliseguuc1ne,Piiot£SI1HTS,  gée  d'un    certain  nombre  de  foncliun- 

fiELiGisii,  Rites  ecclésiastiouss.  naires,  el  de  jnrticuHers  acquéreurs  de 

etrE$pagne.  Dans  le  prolf.gno  un  char-  ^,  S,^™^." ,n,tïn?''^n  ™(^î»2^^i' 

d'aùre  eén  que  J'édiSer  les  ameB.'la  'i* c*"»*''', Mo. 

eallutliam  qui  n'esi  boa  qii'aui  polili-  CAVALCADE.  —  Promenada  équesire. 

2"qîi'^d).éfiSbUmTàT„ÎISe!  ê'r;  CAVALCADODR  (écujer).  -  Éoujara 

uiitvt,  uuK-iuv,  BuuiiiuoB  1  uiBUD ,  Cl*,.  -  q ni  BCCompagnai«nt  les  princes  et  frin- 

CATHOLIQCK.   —  On    donne    au  roi  ceisos.  On  appelait  encore  icusw»  c»- 

d'Eapagne  le  litre  de  roi"  colholtgm.  Le  ïoltojioiirt   au   iiu'  slèile,   «ni  qui 

Irolaième  concile  da  Tolède  l'accorda  au  avaient    l'intendance    de    l'écurie    de* 

lOiRecarède,  ense9;milEilDei:utaitri-  pnnces. 

l>ué  régulièremeni  aux  rois  d'Espagne  que  CAVALEHIE.  -  Voi.  Arh£e  et  OacAHi- 

denuiH  la  nrinn  de  Grenade  nar  Ferdi'  -iTiOfl  HiLiTAlae 

CAVAI.Or.  —  Monnaie  de  billon  Frappée 

jariiDeDalle  de  isas.  noua  Louis  XII  dans  la  ?ille  d'Asli,  apt- 

CATOGAN    —  An  dernier  sjÈcle ,  les  Loui  ïli'e'^Ue'cbef.    ""           "  ' 

"ui^et  iS'Ies  'nouer  paï'ïe'"^Bimeu  '^0*ii  CAVATiaiBE.- Mot  de  l'ancienne  lan- 

appelât  celte  pelote  de  clieieuxcolooan.  BiiErrançaiBequidésiBnailunhomnieaon- 

'*^                     ,     .,                .         ,  misa  l'impit  delà  eapltationi  il  «enali 

CATTEL   (Broli  de),   -■  Droit   qua-  du  laUn  cocalieum,  capllatlod. 

■Se*"em^lleurêï!^t''mobili«"qTun1iS™"  C*VEAlJ(Sooi4iédu).-SocléWdechMi- 

ehl  ou  descendant  d'aflranchi  laissait  en  aooniers  oi^ntsée  au  iTiil*  siècle.  Voj. 

mourant.  Société  dd  Caveiu. 

CAUDATAIHE.-On  appelait  ainsi  celui  ÇAyETONIERS.-Corporairongiii  fabri- 

qniporlaillaqueue  de  larobedes princes,  C|"aii  l«s  tianasdies  en  basane,  ^oj.Co»- 

priocesses  ou  firélais,  poratiob. 

nirnEBECI    —  rSunniiiii    e-n    fmii™  CÊDULE.  —  IC  met  CEduil  s'cmploïaît 

nailés  au  lï^'ailile  oSuBlement  i™  ""!'_"'.l*.?,°''-°?;ït..^'.?lîH'.!.P°ï!:.^?^i; 

'appelai  1  alora  cèiuU  /oaca- 

...Ct>ni><iiareil«Tdav>^a>iuiH^i».  diverses;  c'étaient  taniai  des  requêtes, 

Achw  a  n  («HfitM  1  in  •!  la  u  piMu.  ^^^^  ^^  ^f^  d'appel. 

CAUSE  GnxsSE.—Plaldoirieburlesque  CEIMTCRB,  — Laciinlurtftaltunepar- 
oh  l'an  parodiait  les  formes  judiclairee;  lieimportanledniéteiocDtaumoTenàge.  ' 
tféiait  une  tarce  des  Jours  gras.  On  l'ornait  d'or,  d'argent,  de  perles  «de 

^iiTTDTc  >  iv.o^i..'L~^  ^\       r-'j,^-.  ^  „  pie rrea  précieuses.  Les  ceintures  étaient 

•"*  femmes  tombaient  Jusqu'au  bas   de   la 

CAUTION.  -  Ce  mot  désigne  (Ont  k  la  robe.  I.e  mèmeauleutdonnereitrait  sul- 

fols  la  girtimie  fournie  eu  justice  et  celui  Tact  d'un  iuientalre  du  règne  de  ctaar- 

^  sert  de  garant.  IwVI  :  •  One  urtnitir»  longue,  à  femme. 


Umie  d'or,  t  charnière!,  garnie  de  pcr-    6UI«dI  plni  disitendieoi.  Voj.  HttiLLi' 
les,  Eapbtrs,  émerBadca,  rubis,  eic.  »         hesi. 


ftmnie  de  Philippe  le  Boo,  duc  dé  Dour-  l'Étjltse le clergo  dei 

gogne,  moft  en  ilfiî.  Uunslrelei,  qui  rap-  muis,  comnje  ccilo  li<i  uu  m  uiKipiipe  ec- 

portece  l&ii,  diiencureitue  henné,  reuve  clésiusllque  uiait  été  eonvcnl  viulée  an 

gant  aux  df'llee  de  son  mari .  dcposa  sur  Gr^oire  VII  déposa  iiiui  les  prfircs  qui 

son  cercueil  aa  winlurs  ei  aa  bourse.  at  s'y  Snumciuient  pas.  Le  çuocile  de 

goniïer  de  Cliuiics  Vil  (3S  mai  14511,  par-  élastique. 

lait  i|u'il  rcraii  aracnde  hoDiirulile  s^ns  Une  loi  du  3S  décembre  1798  ordonoa 

cliapenin  ni  i'«fnlur«.  •■  Il  «al  fait  nientli>n  que  la  lalear  des  lnvers  i^erail  imce  m 

eipresse,  dit  Pasquier  (  BtchiTChu,  IV,  doulile  pour  laconlilbulioii  persanoelle  a 

10), de  la  ceiniurt  *vecle  diapeion,  l'on  in'>bilitra  des  etiibalaira Ob  Irenle  ana 

représinUiit  l'IionneuT  qui  gltoli  aaclia-  et  iu-d£>aui.  Celia  lui  qui  rappelait  les 

toron,  l'aiilrc  Ica  biens  qui  t,'lsuienl  en  U  lois  raniaines  contre  les  célibalaiTet,  n'a 

ceinture,  cumme  si  on  eùL  voulu  indiquer  paa  élc  Ungtempa  en  vigueur, 
que  parlapprto  dû  sa  ceinfure  il  ne-'"'-'' 


-  Broil  seiBncurlel  sn 


les    prtniiiiaai    ouiils   de   lenri   biens.  Tini 

l.'lioBime de  robe  longue,  loo  dcrlwire,  rEiifnicn    —  riTin-op  rioncirai  nui 

son  ceulcaa,  !B  cibetiêrc,  ses  tlcFs   l'é-  i-BLLi-.iiihK.  —  oiucier  ciansirai  qm 

pourTiire,  U  giliedfre  pour  retirer  ses  '^  '"''"'■ 

deiilira,  les  ilcfa  qui  uuvrolciit  ou  fer-  CELI.ËRIËI'.E.  — Tteligiouac  qui.  ifans 

nuipnt  sa  msiaon et  sca  coRres.  I.aseui.  lea  monastères  de  fcmmea,  remijlianair 

hlablc  faisait  le  marchand,  el  le  geodamw  les  mêmes  loucll'n^  que  le  ctllcriir  daus 

SDD  épée  ei  ion  escarcelle;  lellcmentone  les  couienls  d'iiommea. 

si  denoire  f«tti(urîdcipendoientw«slcs  /•riii'iR  -  pmIu-  chomlini  lu-iiinin 

Instruments  qui  serrem  i  vivre,  il  ne  faut  „,,.„„'t'                                  ocr.opee 

■oprù-  CEl.'IES.  —  Voj.  Cai,i,ois. 

j  nos  CENDAL.  -  ËlolTcde  soie  unleserap- 
proihantdulalTeiaB.llïavailduceiidalde 

du  parlementaelann^  I49D  toutes  cvuleiirsiDouei-d'Arcq.CDmptn  de 

uiproeliluées  de  porter  cein-  rorjmimeJMroiicfc  Franctl. 


meni  Delalopruverbe'.liD)ii> 


le  elles  éludèrent  ce  riûile-       rirvunirc 

lunslgnede  |iei 

"  irexÏBÛiH  S.'pârii' """' 

appelait  la  ec{iilvr 

mu'idT^yin?«'S^"  dèsiïiëTlVmro'ïlcn    P'^'P"™  ''  ^'•" 
delamalsondelamnelirutdanslusulle    .   CËNE.  -  C< 


scomplesde  1339  le  dé-    chie  on  dernier  repas  queJésus-C 


CElNTUniEltS  —  Fal 
res.  Voj.  Corporatios. 

CB^TURON.  -  Celn 
quelle  on  Buapendâli  l 


le  l'institution  de  l'eu-        CENSEDR8.  —  On  appeUc 


CÉNOBFTES.  -  ReliEicu; 


'3  lycéce.   ' 


l>UPITU:fl  Illustre,  TT  ^r;""-"-"     '-  '■''■"'/  —*-_,— j**.,- -^--,,.B. 

ceBiec<Ri.ld'c«uprini'f^lo7B<»nmâ  CENSITAIUES.  -  Personnes  ou  terres 

une  Fols  psjée  pour  une  terre  qne  l'un  ■oiQiises  au  cens.  Voy.  Ce:is  et  Ce.vsivb. 

lOTig  d'un  BefRiicnr  wi  du  roi,  m  le  enu  CESSITMUES  'électeurs'.  -  Citoyens 

flrioiiqut  ou  rente  seigneuriale,  que  le  qui  païtdenl  lo  tins  électoral  on  niifiiiut 

CH*iip*KT.  Le  cens  était  imprescripllbla  ELECTenns                   uo  ïi^v^m,  .uj, 
et  non  raehelable.  Un  uppelait  ckij-cent 

le  premier  cens,  jur^nu  celui  qui  y  était  CEKSIVE.  — Laenuiri  ou  terre  ctmi-- 

■  ajouté,  menu  cens  celui  qui  c.  CDusiatait  '"î"-  '*'*V  '""  '"'"  soumise  au  cens, 

qu'en  petite  monnaie.  La  craia;  ifc  ceni  Ço'BUordlnalrïmeDlun  WniMiced'un  or- 

élsit  une  monnaie  qui  servait  ï  payer  le  "">  inférieur  tenu  par  dca  pcreunnc>^  plus 

etnt  et  qui  était  autrefois  marqua  d'une  04  "oms, enragées  dans  la  servitude,  vi- 

croii.  loijia,  tolon»,  lidcG  ou  serfs,  et  charge  de 

/■Dv«  /«ti'affnnt.rii^iiv       i»..^jL,  „    j  rodevauees  de  plusieurs  e^pèfes  et  di?s 

liiLNS  CATBEnnATlQUE.  —  Impôt  payé  lu^rvii-M  l'An n lia  iil>ii;  i^prl  ej»îin  la  rtV     A 

Sfs^'^n^eiren'itS^ïl'^éSn^  ^otlT^^P^'^-  ''"™'?.  TJ'i^H-.r, 

CEÎVS  ELECTORAL  -Quotité  d'impSt  „,ifà''lu"c"«;,7Ôti"„ÎTa''ïî.lt?n'.''iï; 

eiJBée  pour  être  électeur.  en  fureniaffranchisparunel'i  du  iise^ 

CENSE.  —  Terre  donnée  il  condiUon  tcmbre  ITS1.  Lacetiiura  lut  létublic  eoui 

CENSE  nOÏALE.  - 

CENSEUTIS  BES  LIVRES.  —  L'oriirino  """' 

âe  la  ceasure  des  litrei  remonte  à  l'euo-  CENSIÎBES  ECCLESIASTIQUES.  —  Pci- 

111e  de  lu  réforme.  La  faeuliô  de  ihéolugie  "*'  canoniques  porlies  contre  ceui  Qui 

e  Paris  en  ftil  chargée  et  rcïerca  avee  '^Mi'»'  »iole  les  ordres  de  l'Epllse  ;  c'é- 

une  grande  séïrrilé,  même  à  l'égûr*  des  "i*"*  oiilinairenjent  l'inlcrdiction,  l'ei- 

êvéqoes.En  iM*,  elle  refusa  son  appro-  tommnnication  majeure  et  mineure ,  etc. 

balioD  au  commentaire  du  cardinal  ïudo-  ^'"l-  ExcosuiixicatiOXi 

let  évèque  de  Cupenirus,  sur  l'épllre  de  CENTAINE  ,  CENTENIERS.  —  La  «n- 

>alnlPaulatiihomaiDS,cst,en  ista.ella  (ai"<  était  une subdiïishja  tarriiorlaie  ï 

cniura  le  bréviaire  du  cardinal  Sanguin,  l'époque  carlovinglenne.  L'administration 

érAqued'OrléanB.  Dunslsaulie,  Istacay  do  diaque  feataint  éuit  cimËée  à  un 

de  théologie a'ucqniLUnl  arec  néuligcnee  «n(eni«r.  Dana  l'ori^iine,   le  ceii/eriier 

de  la  CHuuri  qui  lui  était  conïée,  le  pou-  cammandaitcenlhommes.  Les  France,  en 

Tolr Intervint,  et,  en  ia34,  choisit  |»rnil  s'élahllssanl  en  i^aule,  conservèrent  leur 

les  docteurs  de  celle  fsenilé  quatre  (an-  orsanisatitiD    militaire  01  i'Bupliautrent 

Muri  qui  reçorem  une  pension  de  l'Etal,  aux  divisons  territoriales  ;  ils  aiipclOrcnt 

-    Entln,cn  I853,ilfiilordonnéquelcchan-  cemenier  le  ciief  ptcpuso  à  un  ceriain 

ceiier  miniroeruit  les  oeiueurj  elles  char-  niimbre  delaniilloB;  mais,  dan.t  la  suite , 

gérait  de  leiumon  des  livres  qu'on  se  lomoteMifaineeutunesignilicalion  ulutùt 

proposerait  d  imprimer.  De  là,  cette  for-  géograpliique  que  numéiique,  et  désigna 

muleoui.ntrDinBSii.Riiiisdesouïrases  une  cariuine  éicnduc  •'■■^'•--!~i- 

.  „.,i,  ..  _..  cEfiTiÈME  DENiEf 
ième  de  la  valeur  des 


CENTIEME  pEMER.  -  Imp&I  du  c< 


ajonlés  BU  principal  des  conLrîbulIoDs  di-  lOkia  les  obslacles.  I,es  Capétiens  avaient 
recles.pour  les  frais  de  perceptlm  ainsi  Ironvé  lonl  divisé  iJtsiHrTinrenl  avec  an 
que  pour  lei  dépenses  départemenlalca  «l    dnché  de  quelques  milliers  de  vassaui  i 


ih  Nanoléoiircntra    ^^i":  iw   cherch 
""-!^"w,elnili    ^inlroduilion  plac 


Jour  oU  Louis  XVIll  reorit  possession  de  "^-   "■«?«" 

la  rapiiale.  Peiidaiil  csBB  période  Vemrire  "5*  capétienne 

fut  l'fialili ,  cl  l'empereur  chercha  t  s'at-  ''        """~"'  '■ 

' ;',SZ'  ' 


i>né,  présente  tri 


nel  OUI  eonjWuIrona  ds  l'empirt  (  vov.  s'intl""'*' Philippole  Bel ,  atiaqgent  la 

Acte  ADHITIONSEL),  puis  tint  un  eAam'p  |™dal)té,  en  triomphent,  font  reconmlire 

dt,Uoi,otréuni[leacliambreslé^-iBlative8  ^"^  >UM™neté  dans  toute  l'étendnede 

(3join).EIles8ecMni>osaientd'anecham-  »  France,  et  s'emparent  de  la  justice  par 


léon[i8iuin).L'AÏ-^mbl^rdwrepréS^  S*'"''-'!  '^"éciii"i ,  reprtsen'lent  alors 

binl-;  se  Jéclara  contre  lui .  ïl  cclM  oono-  '  anii""  royale  dins  les  proïlncea.  Les 

sition  le  décida  k  abdiquer  en  favcur^e  '""^^  ™n'f6  I™  Anglais  et  la  féodalité 

son  Bl.  (aa  juin  isiïl; mais  l'ABson^lce  "pïnogSe.ani  iivet  XV  Blèclea,  onlra- 

des  représentants  ne  tint  pas  cumple  de  *f,""'  '"  puissance  monarchique;  mais 

eetle  ubdicatlon  ,  et  reconnut  Louis  XVIU  ^' le  triompha  de  ces  obstacles.  Louis  Xi, 

pour  roi  de  France.  '""is  ''"t  Francuia  1",  Henri  II  détrul- 

éJ'T^^^'t~^'"a'^"'  ''F^""    ""'^'^"'^'.'fonï^n.Tn  IZIT^'^'^X  dt 

"mSe  l'ind  qu  ?eÙ;  nor,''^rmés  d^  ï^a  d.ï"/J.!"i'^ftT'"  T  .'"t,'  k"  " 
hallebardes,  et  choisis  parmi  les  homme!  l.tf  ^""'P''".  f*"''*»  f  P'"»  ^9^<» 
de  la  nlin  hnniot.i  la   fr^t7.™rt=.   ™i     S"^  ''  Franee,  le  a  que   a  Hongrie  et 

ES?""--  .■■""?.'.•:;:  iJesLE  ■„i-i!r,.='S'S 

CENTRALISATION.  — Syaièmo  do  p"i-  f  sXlSim  ia  'ambL^^ears^aHUni' 
ïernement  qui  raUaclie  au  cintro  toutes  t.  I ,  p.  STi.)  Dfs  coite  époque,  fauto- 
leapanieEderadmintslralion.  Leraotest  rite  royale  est  reproscniée  dans  les  pro- 
moderne, mais  la  chose  ancienne;  on  a  vinces  pirles  ^'uverneum,  parles  par- 
j'ij^'ec  raison  de  l'empire  romain,  dans  iements,  par  les  clianibres  des  compiea 

svatèmo  gnuvcrné'par  une  hiérarchie  do  parden'ï'°"it^dw'i^litBrrèi"^'^aulraB 
dc'l^m"™"'™  '       entre  eui    dépendant    la  puissance  judiciaire  et  Bnanid*re.  A  la 

hi,^"'  I  *  1?  '?""  ''*?,  '",î»s!™s  tlï»  nsf-  ac  réioliéroni^conlra  it  rovuulé  donî"S 
;«ÏÏ'i  ^f""'P^'1",  ""'^  P"'™""^  ^"i'"'  '"»  InslruTrentSi  Richelieu  et 
que  lui  s\ait  impnmée  l'empire  romain  ;  Ijjuis  XIV  brisèrent  cette  opoofilllon.  Les 
elle  se  morcela  en  une  multitude  depoliis  inleDdanI»,  agents  dociles  de  la  roywté , 
^hi^'^'^T^^^VHK""  ■nst""'»  rnrentÉi3usp«rlUeb«lien(i«is',et, 
rétablir  I  unité  impénalcù  force  de  Ecnte  après  la  Fnmde,  LMil» XIV consolida teiir 
eifle  persévérance  ;  mais  les  peuple-  que  anloriU  e(  es  fltlei  rrânéseniants  dlrecls 
aonepee  avait  domptée  n'avaient  courbé  de  la  poissuee  monu^blqiie.  L'admlnls- 
l'Jf  ''"'  '""*  ""^  '""'"  victorieuse,  iration  plus  aetiie  elplmilgnanleéltit 
brSî^rf  ""té^f  ■'  '"  r?'^''*"".'  et  pnrtoutprésenleelre«pcclée;maisbien- 
borieusemeni  fondée.  1*  dynastie  cape-  dégénéra  en  liranoie.  L'anderneorgani- 
awr  n  '«uvre  de  I  unité  française  Ballon  avait  deux  défauts:  elle  était  dés- 
uni ini.îl^Jfj^  "  """  pcraévérance  potiquej  car  l'opportlior  des  parlements 
qui  luttérani  pcnéant  eepl  siècles  contre  était  Impuissante  i  die  mampisll  d'une 

DinliîHinvGoO^lc 


cÉii  cm              i!i 

tarte  niiilé;  car  il  eiisUit  [oujours  des  des  préparation!  tnatocaiitnm  en  cire,  est 

•inciales,  des  pi>s  décale  el  des  pttys  Zutnbo,  ne  6,  Sjracuseen  lase.  Une  etudo 

d'élïUioD.ED  nninal,deij>alismeausoiD-  approfondie  du  beau  et  de  latiatoiuie  le 

mel,  réodalilé  ïla  base,  voilà  leiice  de  mjlenélaide  faire  à  BqIucdo,  iFlgrcnce, 

l'ancienie  organlsaUon.  On  ne  penc  nier  à  Gé^jcs  el  i  Marseille ,  des  ouvraues  qui 

Ecpendanl  que  ce  gouvernenieni  u'all  eu  peuvent  passer  pour  des  cbefs-d'œuvre. 


ompies ,  qui  pi-ésen-  d'Ajjr  Bl.  en  un,  un  rappo[la«an logeai 

niénienls  pour  l'uni  li  h  l'Aïadémie  des  ecieii(«s  sur  sca  pi-Cpi- 

llaientVepaya.Laré-  râlions.  Pinson .  Betirand,    lauinonier, 

lépoliliqueenauppri-  Sulier,  Brent  (aire  des  progrts  à  la  ctre- 

B  ont  apiiiqué  cel  art  t.  la  représenialion 


font  loir  dans  les  (uirea.  f  ttepuisribéflue 
n  Dlcioniuin  dçi 


es  questions  aans  séc  Uupuytren,  k  Parla,  préseniu  les  prépa- 
ies formaittés  el  rasionsanawijilqueslesplusremarciuables. 
irilés  locales;  Un  CEROUEMANEUB.  —  Cerwlnes  eoulu- 
*  i'"  ^j™  mesdésignwenlsDuscenoDiuniugo  ou 
anle  uniW,  que  experi  el  maître  jurd ,  qui  était  chareé  de 
es  sitcles  et  qui  p|g„ur  des  bornei  d'âéritiges.  Il  avut  un 
ie,a«ec  la  liberté  freffler  et  dei  sergenli.  Les  coutumes  de 
miniBl  ration  s  10-  PicartieeldsFIuidco.spécialenienlceHes 
la  nr™npr.ia  rfu  deValciiOiaDnn  M  dc  CBOibral, parlent  de 


1  VagrimmiaT  ûêi  Romain! 


CENTRE— On  appelait  cmfre,  dans  lea  CEIlïOlSE,  -  Espèce  de  bitre,  doni  il 
iienneschambreBléçalaliïes.leBinein-  est  souvent  question  dans  les  anciennes 
?,5"l."f,'^"',^î!™.'"l'?.6!":'i';"    cbartes.  Voï.  B.É«s. 


el  formaient  un  parti  n 


-  Voy.  ÉTiorETTi. 


CËROPLASTiOUE.  —  An  demodeleren  CHÀCONNE  - 

cire.Onaonipluïélac^ru|ilaj|iîua,ian(6t  d*^5e)  — Ondi 

i  reproduire  les  traiia  liu  visage,  Unl61  à  conrn   a  laflni 

modeler  les  diverars  psrties  du  corps  i!e  q„i  lombait  du 


lO  moyen  &ge ,  dil 


CHAINES.  - 


Utihn     les  liuureB  des  BSinla  <>Tai^rLt  fin  ï^nAi.'i&a.  —  uva  tjiui'ie«  =v.  .m^... --* 

5™  On^"e'^vS^us"deëi?epràife  !^"^i»    ","'  "»'«"  ,*f!  rvïîJ^'fT 

f.r„foXt  ri/mer' oTifecS^  dar^  ^",^  o"ânierp''rét;Sd™f  é*^  Z. 

,n,uge,  on  la  f.isail  fendre  *  un  feu  doux.  ?".'"«  ■„»""?, .'""M!^,^  V„t'!^'ï,:!^f 


,  KGOls  de   Piins  comuiencerent 

i  CHAIRE.  — Ce  RIO!  s'applique 

:  lementau  BÏége  élevéqu  occupei 

I  quosclies  prédicaieurs  dans  ICI 


.  i.,<i-,Gooj^lc 


CHAISE.  -  Qoaiid  on  parliKejil  un  flef ,  i,„ni,^ge  an  roi ,  dsns  1»  chambre  iee 

m  réwrï^iil  quatre  arMn»  de  leiTc  siloéa  c„n,p,es,  p-ajiH  au  premier  hutasier  un 

lutour    du    clidleaD,  di'AUnes    ■   laine  jrgjtapijelé  cfiambellagc  ic[iri;seiitaiit  le 

eomniBpréi:ipiil.CcriaineB™uUiDies  Bppc-  g^^  j^  [i.antiBQ. 

nned-su "^  Dunimaient  v^ï  du  cha,>ofl.  CHAMnELLAM  (Grand).  -  C'éielt  vu 

qne  aauire.  u<j                                  i  ^^  priucipaui  offlderfl  do  la  couroune. 

CHAISE  A  POUTEURS.- Les  eftaijMd  voy.  OrFiciïKS  (grands), 

3«LouisXÏv.l.e<iruild'élablirdesdiaiseB  de  Paris  pre-.au  lo  Hi™  d«  t'io^Wo" 

àporLeura  fui  d'abord  concMé  à S..ucar-    ordm..!" -•■• .«»  n..-..^>„M.!i™i 

nhre,  «  dans  la  aniie  à  M"»  d'F.lauipea.  avaltun 


CHAMBRE  AHDENTE.  —  Tribunal  ra- 
amaae  est  nnn  ei-    iraordinaîre  cliar^é   le  plus  scuveiii  do 

pression  pro«ei'J>iole  pour  indiquer  que    r '  ""  '"  " """  ''■■ 

l'oncMciiii 


„>oj(lc 


lï' siècle,  la  eSamfcrt  du  e«mji(Mloiia 
Ms.  On  s'eipllque  celle  eup  riorlté  en 

îïl ,  dit  que  la  ohnmbre  aux  ttmieri  fit    r*çne  de  ChurLe»  *   lo  parlement  ne  le- 
clivrer  ï  la  reine  d'Anulelerre  el  à  son    nail  qiio  deiii  sessions  par  ao.  Ce  nul 


PIMJ  de  VaJoiB  ;«rtii  [loui-  la  Flandre ,  c 
ii/NUFicnJHES.  —  AssemblÈe  des    | 


iliE  CO>srjl.TATlVE  BES  AP.TS    f"'  '»  chambre  da  i:omn!et  qu'il  in 

._    UFACiUliES.  —  AssemblÈe  des    «n  son  absence  des  df.ilL3  les  plus  ■ 

principaux  manutuiauriets  iharRÈa  d'e-    ''•'?■  Elleemii  chargée,  d'apfS*  IB 


e  l'indusirte.  Ces  cl 


livre  II,  ch.  1  ),  i  d'octroyer  desttnicoa 


CH^MItnB   DE    JUSTICE,- iu„e,  ameliue  dea  (.riviléBos  uerpeiucl 

extraordinaire  charge  i;riuoipulemeni  de  de  riire  grtlce  de  rkppol  aui  hanX  dé 

=ftS"6r"d.^L(fM'™c™ni?s°ion     u'  i^^™''' ^. traite ol eoTpoai^on  quel,  ues 

W  d'autres  flnaiicitTs.  non  eneore  iugpBr.'do'noliihWr  b^uî^ 

CHAMBRE  DES  COMPTES.— La  cAom-  geola,  de  WuiHmur  personnes  néeo  hur« 

brïdrirompfu,  chargée  de  surveiller  la  m.irioKe,  etc.  °  l.^nnce    suivante,  le 

cesiion  Jclouslesfinanciersdurovoume,  mime   roi    autorisait  la    chamttri    tirs 

ilatadii  l'ommenrement  du  xiv'alèule.  Il  complet  i  flicr  le  tam  des  monnaies, 

en  eetdéjùqocsiiondunsuneordonnance  "  Toutes  cos  paniculariié».  ajoute  Pas- 

I,  4M).  Un  rï^ement  (|ui  remonlet  pta  qucllegrandearéiiiil  alors  cette  chambra.» 

pr^s  à  la  même  époqiieetqnl  a  étépuhili!  On  a  prétendu  que  le  grand  bouteiller 

par  du  Gange  <  V"  DiLiLi.iTVBi,di'nne  l'idée  de  France  était  prcsidcnl  né  de  Isrhani- 

d'une  organiealiunrinBncifTeaoseï  fune-  br»  des  complue  maii  Pssquler,  qui 

ment  cansiltnée.  Voi  i  la  li^re  de  ee  rë-  aiaït  éiudié  celte  matière  aveu  un  soin 

clément-.  Cul    l'a  >  d'il  non  ce  comment  paviiculier,  soutient  le  contraire,  et  »'ap' 

lee  lêui-haiix  el   lommitiairei  par  le  chambre,  il  établit  qu'il  y  avait  prlmiti- 

rayaume,  doireal  cinir  cirapier  le  lin-  ïcment  drui  préside"ts,  un  ecclésïasli- 

demain  rfu  ocia™  de  Pûqaet  et  de  la  que  el  un  laïque,  et  que  ce  fut  acaiement 

Sahil-ftarlin,  ihac«n  deu.v  joan  tua  au  ïï*  sltcle  que  les  grands  bouteillers 

aprii  l'autre.  Ix  ri'glouient  fixe  ensuite  de  France  eurent  une  de  ces  cliarucs.  I,es 

les  joura  pour  IcE  cinq  halllia  de  lloucn,  autres  membres    da    la    chnmori    der 

Caen,  Caui,  CoteniinetCisors.  Les  liai!-  «omplu  étaient  les  mallrtiqui  pronon- 

lis  dnducbe  de  Franco,  de  Paris,  de  Sen-  cuieni  les  jugements  ;  ils  ciai.nten  partie 


comté  de  Toulouse,  nouorgue,  Carcas'  indéfiniment  augmcnliï.  Au-deosoua  des 

sonne,   Beaucaire,  l'érigord  ,  Qncrcv  ,  nialires  se  pla{aTenl  les  corrgrIcHri  nui 

Lyonnais  et  HAcon  devaïentcompanilire  révisaient  les    comptes;    ces   orficien 

de  la  Flandre  française,  c|ui  comprenait,  compju,  qu'on  commença  II  appeler  au- 

sous  Philippe  le  Bel,  Douai,  Lille  et  Va-  diieuri  en    nu,  éuiieiii  au   iro  si^me 

lenciennes,clai>'nilciiiiBderGndreloura  rang;  ils  étaient  cbaTiiés  des  rapparia. 

comptes  de  ia  mi-aoùt  ti  la  fin  do  sep-  l.a  nom  d'auiii' ''■■■    ■li"""'"»™"' 

lemhre,  el,  dans  les  dernlcra  mois  de  sobstilué  l  celu 

rani)éo,ienaieiitcenidu  Wïernaiseldo  sous  Henri  11,  e 

la  Navarre.  Ainsi,  dès  te  commencement  ria,  comme  ccIl,.  ^^, ' 

du  wv  siècle,  lOQi  les  agents  Bnancicra  recleun.  ilyen  avait  soiiantcàla  fin  du 

étaient  sanmis  an  conlrAle  de  la  chinibri  xvi*  siicle. 

du  CDinptn.nans  l'origine, cette  chambre       Dans  l'ori^ne,  la  chnmhri  dte  comp- 

■    anvier  lîu.  cat  général;  cétnit  le  procureur  général 

~1  du  parlement  qui  y  remplissait  les  Fono- 
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U  les  bain  Jea 
Iles  le»  lelirea 
es  comptables . 


édiia 


mil  A  l'époque  de  Louis  XIV,  laehambfe  siailledroiid'appoier  IbbccIIb  cbai  les 
dti  mmblia  te  cgmpogaU  d'un  premier  officier»  comptibles,  en  cas  de  décès  ou 
prÉBidenl ,  de  douie  préaideota,  de  absence,  défaire  rinveiilaireei  ïenle de 
Boiiante-dii -huit  maltra  drt  compKi,  leurs  blrns,  t  l'eiclualon  de  WuB  les 
deirenw-huU  correcleuri,  de  cenlqua-  auireajngea.  Enfin,  lacftamftre  aisilja- 
tre-ïingl-deui  ot«i(l«Br« ,  d'un  aïocal  ndicuon  sur  loulea  les  affeirea  conleii- 
aénéralel  d'nn  procureur  généril.  L'a-  lieuBMquiseraUachsieolMa  gesliondfa 
tendus  de  as  luridiction  avait  éié  res-  compubles;  mùs.en  niBlièreciimiaelle, 
treinle  par  la  création  de  ulusiears  elle  ne  pouvait  instruire  que  jusqu'à  la 
chaw-brtt  dta  comnlti  dans  les  pro-  juriiion  inclusivement.  Aïaal  de  passer 
vlnces{toy.CaAiiiniES  OESCOiiPTia),  Ce-  outre,  elle  devait  appeler  un  président 
U  surveillonce  sur  ta  fomptabitilé  du  i.a  ehomijrf  de»  ccmpda  a  eiislé  jus- 
diverses  chambres  des  comptes  lui  en-  primêeparli  loi  du  TsepiembranM.ella 
■osaient  les  doubles  des  comptes  de  leurs  copiprenait  avec  les  greffiers,  procnreurs, 
priiïinee»,  afin  que  la  chambre  de  Paris  conlrûleura,  eu;.,  deui  cent  quatre-' logl- 
pAt  faire  les  vériHcsiions  et  corrections  neuf  Dfflcicr«  et  se  divisait  en  plusieurs 
de  tous  les  comptes  du  trésor  rojal.  chambres   parti  cul  ières ,   telles   que   la 

La  première  (onction  de  la  chombr»  chamfire  dsj /if /j,  qui  recevait  len  actes  de 
était  d  entendre  et  de  reviser  les  comptes,  foi  et  bommagc,  les  aveai  et  déuombre- 
Voicl  la  forme  qu'elle  suivait  :  le  comp-  meule  ;  la  cfiambrt  àa  Urritrs ,  déposi- 
Wble,  après  avoir  aoumis  et  fait  approu-  taire  des  terriers  de  tous  les  domaines 
ver  sa  gestion  ou  bureau  des  trésoriers  compris  dans  la  censive  dn  roi,  etc.  Voy. 
de  France  de  es  généralité,  préeeniaiiau  pour  les  détails  Pasqiiter,  Bichirrhade 
procureur  général  de  la  chambre  ses  la  FVonn  ;  Chopin,  Du  domaini ,  Miraul- 
éiatsde  finances.  Le  procureur  général  mont,  IVailiiMijurdiiclioni,  ctsurtoai 
transmettait  ce  compte  an  grandbvreau  Le  Chanteur,  Oiuerlolion  Jiuion^u»  (( 
ob  siégeaient  lea  matlrii.  Le  comptable  crtliqut  sur  la  <:'tani(jrt  dit  compitt, 
appelé  devant  eux  attestait  par  serment    Paris,  itK,  t  vol.  mf. 

Jueses  états  étidenl  dressés  avec  bonne  La  révolution  confia  d'abord  les  altrihu- 
)i.  Le  compte  él^l  ensuite  examiné  par  lions  des  chambres  des  comptes  ii  un  bu- 
tes audileuri  de  in  chanbrt  qui  en  fui-  nau  de  complobililé  compote  lie  quinze 
«aient  lenrrapport.  Après  la  révision  "lea    camraissairesrépsr''-"- ■■""■"^i"""  '"'' 


bureau,  établi  en  iIOJ,  vérîflut 
que  l'assemblée  nationale  se 


La  cAamCrg  n'était  pas  seulement  de  revoir.  Le  bureau  de  coniplabilité, 
chargée  de  juger,  clore  et  apurer  les  pi usieure  fois  modifié,  dura jusqu'eD  itOî. 
comptes  des  financiers.  Elle  connaiasait    A  cette  époque,  l'empereur  Napoléon  éta- 


pènsions,  apanages,  contrats  de  marisee  tiëre  Bosncière  ,  et  est  alors   tribunal 

des  enrants  de  France,  aliénaiions  du  adnilnistratif.  La  cour  des  compta  se 

domaine  du  roi  sous  condition  de  racliat  compose    d'un    premier   président,  de 

niétuel  i  elle  enregistrait  les  serments  trois  présidents,  de  dii-bnit  conseillers 

délité  des  archevêques  et  évêques,  et  mnlIrM  dm  complit,  de  conseillers  rcfi- 

les  déclaraUons  du  temporel  des  ecclé-  rcndairci  divises  en  deux  classes ,  dont 

sUsliques.  Elle  recevait  la  (Oietbommage  le  nombre  est  fixé  par  le  gouvernement, 

que  rendaient  les  vassaux  des   princi-  d'un  procureur  général  et  d'un  greffier 

piutés,    duchés- pairies  ,    marquisata  .  en  chef.  Un  décret  du  IJ  janvier  i»S>  a 

Cl  autres  fieta  qui  relevaient  immédiate-  maliiofl  dea  comptes. 


I  ehambriKh  commères  turent  éiablli 

r»o^  ^    »UJ.    AbbbHELEËS    POLI-  l-OUia  XIV;  il  ne  fdUt  DB»  COD'OndTE 

'■"''^^*'  insiiiiKlOEmoiittrchinoB  avec  les  an 

CHAHBnE  DOREE.  —  Nom  donné  à  la  F'<'',i"êUDinn9demarchBnd8qulroin(] 

grand'chambreàiipBrUmerudeFam  à  *  '  ^P^iue  ""nniunale.etquel'oni 

CiiOEe  dea  dorures  .fini  elle  était  ornée.  ??  ""'  ■*"?'  "*"?  !™  Srandee  yill 

commerce.  Les  ïénmlifea  cftamdr 

CHAMBRE  DU  DOMAINE.  —  Tribonal  oommtrct  ne  fureni  Établies  tfli'aa 

appelé  aussi  chambre  du  (rAorHI  élaii  "fucement  du  iviii*  siècle  arrfidii 

cburge  de  connaître  en  première  instance  î*''  ti"  3»  aoûl  1701  11    Dimkerqu 

""'" ""' ■■  '-  -■ '-  ""•'  "le  «8  IT»;  Lyon,  Rouen, 


'I  déoembra 


suÂnganls ,  < 


roi.  La  chambre  du  domaint  siégeait 
portés  au  pailemenl  de  Paris,  Vov,  D 

BiHEelFlNASCSa. 

CHAMHRE  DU  TBÊSOR.  —  Voj,  Cha 

CHAMBRE   I  _ 

bunoi  ohronjUBealten  app'eï  les  prôcéa  ("""g,  Clernioni-Ferrant,  Dieppe, "Don- 
relalifsft  la  levée  dea  décimes  [tdï.  Dê-  "erque.Fécamp.Granville,  Giiiï,  laRo. 
CIMES)  et  autres  impûls  sur  le  clergé.  Lea  i^helle,  Laval  le  Havre,  I,itle.  Lortent 
cftombrM (ce Wjioj II juts furent insiituéea  /ÏO".  Maraeille,  Meli,  Mimipellier,  Mur- 
ea  iSSOsurlademandederasEemblOedu  '">,  nuHiouse,  Hanles ,  Nîmes  Orléauit 
clerifé  alors  iiiuni  à  Melun.  Henri  III  les  Paria,  Reims,  rochefort,  Rouen,  Saint-! 
étaJjriijparéditduîofévrienSgO.iParis  Brienc,  Sain I-f '!•"""  "——  ij->~' <■.— 
■          -           -    . .       ■  r »o„|„ 

..iiiD  LUBiuiim  a  Buurges;  ennn  ,  en        CRANBI'ES   DE   J 'ËDIT  —Il  n' 

?.'  ."S^^I^^ÈJJ^  i:»ffl'^ei"c.'J"  lien    étaient  pr«Utanls.  Plus  Urd,  SS  créa  d™ 
draevèques    ckombre.  de  Vèdil  dans  les  parlements 

.__il  de  U  ville  icsseptm 

--.    jsaemblee.l.sthanilireclioi-  n'.  avait  nn'iin  nn  rt.n.  „■■,.■„.,.  .    '1 

sissait  ce.  conseillers  et  prenait  le  plus  n4*Weo  et lëâauir™!™îoMi!.«î,  '."î 

aoavenidescûnBeiilersoI^jellenSm-  Slialr   l!rt^™h".    S?  rX  ' 

;r.s!'',rK;«"  ss'iSï  —  •»•■  '•"»  ■■»"■*"  •■  ■«•■ 

d'au  moins  sept  personnes;  le  présidenl  ,  CHAMBRES  DE  REUNION.  -  Louis  SIV 

devait  élre  un  évéque  ou  un  conseiller.  el.»nl".  en  167»,  (rois  chambret  dt  riu- 

Le  receveur  général  da  clergé  était  jua-  ""o"  siégeant  a  McK  p^nr  la  Lorraine,  i 

liciable    de   la    ehomfir»  eccJéjiojliau»  B'Isach  pour  l'Alsace  eli  Besançon  pour 

de  Paris  qui  siégeaii  au  palais  de  jubuce  *  Franche-Comté,  sfln  de  recherclier  tous 

Au-deBsoHsdesehomfirMiccKiiiHfiouM  'c  domaines  qui  avaient  suirefïia  dé- 

éiucnt,  dans  chaque  diocèse,  lestureaui  pendn  de  ces  provinces  ei  de  les  réunir  à 

des  imp6ls  loves  sur  le  clergé  et  jugeaient  Pl^iie  1''^''  de  beaucoup  de  Mlles  et  cou- 

en  première  instance  les  proc(s  suiquels  "^^  1"*  l'Allemagne  regardait  comme 

ils  donnaient  lieu.  Toutes  eesluridictions  ^^  possessions  légitimes.  Ces  linienceg 

ont  été  supprimées  &  l'époque  de  la  révo.  contribuèrent  su  renouvellement  de    la 

CHAMBRES  DE  COMMERCE.-  Réunion     ,  CHAMBRES  DE  RHÉTORIQUE.  -  Aca- 
des  principaui  commerçants  chargés  d'ei-    demies  établies  an  IV  siiclo,  en  Afloiu  et 


ISB  CHA 

brea  des  cataptu  éleient  des  couri  sou^e- 
rsinsE  ou  Jugeant  sans  appeU  i<^^ 
poureniei '  """ 


ti'ika  ei  d'aulrea  offii-'iers    nommaii cftomoiier 
CHAMEAUX.  —  L 


la  conwrïaUgii  du  domaine  el  de*  (*TOM  aHinlgiés 

HbX  en  diSpdidoient.  Il  y  avait  »utrffoi3  mviniiiena.   Crcguire  de  Toura  racoMe 
omeeluimbrïjdr!.  compHiélablleaiPa-  uoniran  en  aTail  i  soB  aerîico,  et 

rla,Dyui..Orcnobl*,Aii,NBnlee,l[onl-  on  bbH  qu'en  6i3  Brunel.am  [ni  trainée 

peliiet,  Bloia.  Bouen,  Pau>  Dûle  tlMeB,  s„,  „„  Chameau  avant  d'être  Uvrée  an 
isn^aimpUrleE  c'uimDretdeNancy  sldr     - 
Ëar-le  Duc.  Vo).  poai  las  délaila  nlato- 


CHAMP  CE.OS.  -  Lien  entouré  de  palls- 
.ades  oti  combattaient  les  championa  dana 

ISDESVACATIOMS.  — Clam  un  duel  judiciaire  ou  les  ten»ota  d'up 

bres  qui  siègent  pendant  les  vacances  ai>  tournoi.  Va;.  Ddel  et  Toviuiai. 

cordées  auïiribuDeui.  ^^^^  ^^  ^^,     ^^^p  ^E  MARS. 

CHAMUHES  du  visa.  —  Chmnhres  de  —  Asacmblces  des  Frints  bous  les  Uéro- 

justice  qui  fureul  chargées  en  I7i5etcn  vlnficns  el  sous  les  Carlovlcgiens.  Yov. 

1711  d'examiner  la  validité  des  créanwiS  AsstMBLtiie  poliiioies.  —    On   appela 

CHAMBRES  (IARN1ES.-I1  est  quealion,  '™'  •'""■P"^'"'  Napoléon  il- juin  mi], 

iii  lesa,  de  ckambrei  gaTnies  qn'un  CHAHPART.  —  Droit  eelgneunsl,  dont 

louoll  fournies  de  toutes  les  choses  ne-  le  nom  vient  des  mots  lailnacam|>jii(»'t, 

ceasaircs    Un   rialemont  de  police  du  P^ri   du  champ  ,    part    de    la    récalla. 

90  mars  I63S,  cité  pardeLaMareCrrat/f  •  Soua  l'empire  des  lois  féodales,    dit 

de  la  polico,  ordonne  aui  looeura  de    M-  Coifrard,    '-   —'■■- ' 


e  loger  que  per-    enlever  aa  récolte  qu'après  le  prélèi 


d'abord  de  la  port  de  Dieu , 

de  punition  eieniijlairc ;  Il  leur' est  en-  à-diredela  dlmt.  eteneuiiede  la  part 

joint  de  s'enquérir  des  numa  ,  qualitcs,  soigneur,  qu'on  apvelail  chomjrar^  r- 

cesfenBCiijDemeiiisirJourinémeaucom-  quelquef.is  lieu  de  cens.i-  iVoy  Cess). 

miassire  de  leur  quartier.  La  quotité  du  chnmparj  variait  selon  les 

CHAHBIIES  KI-PARTIES.  — Chambres  quart'^'dn  d?qùièni?dMa  r^lw^M  on 

des  parlemtntB  composées  de  proi.siaiiis  PMnielaitpourceinoiirdroif  ibg«a(r<  on 

etdecaiholiqiies,elcliargi!esdeiugerles  iecinqvain;  wllenr-  on  l'appelait  droit 

procès  nuire  Français  de  communion  dif-  de  oitiotaiii,  parce  qu'il  était  d'une  geriie 

rerente  Les  rhambrit  mi-jarliit  avaient  sur  vingt.  On  iroove  encore  le  droit  de 

éié  établies  d'abord  par  le  ir-iilé  de  Saint-  tftomriarJ  désigné  dans   les   anciennes 

Çerniain  (i.iTo).  Lcdii  de  Banias  (1S981  chaitcsporleanoraBd'agHfr.dafaiTnac, 

Insinua    en  GuyenuB ,  Languedoc  et  Dau-  de  cinqaain,  etc.  Le  cKampart  fut  dans 

plL.no,  dascham(.r«ra,-por(iï.qul  tu-  \„  suila  ua  âes  droits  domaniauï  de  la 

rentaupprlméeseu  ie7B.  couruçne. 

CHAMdllIEn  (grand).  —  Grand  digni-  CHAMPARTEUlt  —Fermier  commis  pal 

taire  chargé  de  veiller  primilivenient  à  la  un  seigneur  pour  lever  le  droit  de  cfcum- 

garda  i^  trésor  rojal.  L'office  dejraNd  pnr(. 

Kn  avSx  sous  lu?  cîàqTe  iiaUriS"  ^"^'^^  «"  1»  querelle  d'auiru/lvoï.  BUBL 

et  le  jrand  chambritr  aii.  L'omcc  de  "O"^'*"!^' 

granil  c/mmbrier  rm  supprimé,  en  I54s,  CHANCELIER.  —  Le  cAoniieJtar  était  on 

?«■  François  1",  après  la  mort  de  son  HIs  des  grands  olHciers  de  la  couronne.  La 

Charles  do  Franco,  duc  d'Orléans,  qui  charge  de  chiooeller  remonuûi  jusqu'i 

élan  pourvu  do  cotlo  charge.  Elle  fut  rem-  l'eoipice  ronutiu.  Depuiï  les  invasions  des 


,*.4(iaedesènUs,| 

aril  rené  lu-dei^sii: 

louslesBian^lsom. 
.itcherdubiusleiico 
de  lOHti-s  les  cours  i 

rsquUlsirend.Tau 

<Da  UiDlle'rovaiuM 
pirlcin,iH,lac»u 

.  CUA  CHA  III 

rendain's  et  piimicicra  di's  nat^.fs  au-  reruscr  de  sceller  les  leUrea ,  si  elKs  lui 

pi(s  des  rois  méioviii^viis  et  oilavin-  paraissaient  contraires  auiluis  du  royav- 

giens.  Ces  gdlcicrs   êi^ent  cbarg^^s  du  iijb.  Lors'^u'elles 'éuUinl  a)iprouiées ,  le 

dessauver^ni;  ils  présidaient  k  la  lisns'  cire,  qui  les  scellait  sur  l'urdre  du  i:hiin- 

crlpUon  des  chartes,  lettres  et  édiis  des  celier.  Le  eoiàtrdliur  du  mau  prenuit  les 

rois.  *  celle  épnqiie,  le  cliancelier  portait  lettres  qui  avaient  élc  ficellées  et  en  véii- 

lnujoura  le  sceau  du  rui  «U-^peadu  à  Sun  Bail  le  n.iDibre.  La  séanœ  lemiinér,  lea 

cou.  Ri>grr,  lice-chancelitr  de  Richard  sceaux  ëlaJent  remis  dans  le  coffre  par 

CŒvr  de  Lion,  tyani  péri  dans  un  nau-  Le  cbauflc-eire,  et  resE^i.'nt  à  la  ^rde 


de    ceux    qui   éiÀîenl  condamnes  pour 

ilV  siècle,  ce  magistral  étall  pajé  en 
nature   Sous  Vbilippe  le  Bel,  il  recev^ii 

.._, , ....._.  _.  de  clieir.sli  uitces  de  piiuUillesi  an  jour 

niiiyaii  à  sa  renconiie  deui  cunscillera  <te  poisson,  il  avsil  k  l'avenatil,  recevait 

pourlèrcccïoiriilnrenaJtplBeeBU-dessus  cinq  proveoiles  d'avoine,  "        ■        - 

dn  premier  président.  Dans  les  lila  de  ciers  de  la  chancellerie  vi 

jushctivay.  cumul),  ilA^ll'inlerprdedu  de  provisions  pour  la  nourr 

roi.  etnorlaii  la  poraleanaon  nom.  In  l^u , et  l'édalra^. 

dignilcdecliancelierëtaitiiiBnioviblediina  L'office  de  chanctlier  di  Franct,  BUi 

les  derniers  sKcIca  de  I^Dcleime  nionar-  primÉ  11  l'époque  de  la  révolution  ,  rut  re 

cUie:[naislorsi|uelcruivoalaii.dîs):racier  talili  par  l'Entpereur,  et  a  été  nniinien 

un  chancelier,  li  l'eiiluit  et  aomniail  un  iu»iu  en  ittt.  Il  i  a  encore  auiaurd'iiii 

garde  des  sceaux  (  voy.  ce  mot  )  qui  reiu-  âa  chcncttitft  de  ta  Lôuioa  d'iiouneur  4 

_»-..-.  ,._  .-  ,^^p„g  ,jg  chancelier  par  de l'ileadéniie française. 

■'—  Lceliiilgnesduehan  ■  ~- -' -" •'■■ 

<'..4..  ...ùeDusimarre violette,    -- ~ 

lier  comble  d'or  ou  orné  de^--   pûnsablede  donner _^ 

Jasqu'au  sommet.  Dans  les  puni*  les  prIucijHU  de  ces  maaistrala.  le  ne 

ii>TDUl£,  le clisni'ciiir était prâ"  parleraliiidMduuiC'liersdeiraistraocE, 

'-"  ' —  et  aucomp^ni  de  gar'  mërovInDleiu  ou  csriovlitglrni,  ni  même 

Hpati-a  ronctlona  de  ce  dea  dianetllera  dei  premiers  capétiens  ; 

magistral  consisiaii  t  tenir  le  aceiu.et  ilsufflnidecooimenceriGVKKiN.évéque 

eeiu  ronccli>n   diall  remplie  avec  des  de  Senlls,  connu  sous  le  nom  de  trcre 

Ton  ues  solennelles.  Aeensinsjoursdtés,  Gué  ri  n.  parce  qu'il  était  chcvali.T  de  Sauit- 

lechancelierfaisailapposerlescraudclB  Jcau  de  Jérusah'mpl  ni  déclarer  que  le 

grande  chanci^llcrie,.iU  le  roi  éisji  rcpi-é-  chancelier  aurait  s&ncc  parmi  les  pairs 

semé  séant  en   son  trAne  et  lenant  le  deFrance  ellesgrandsoRlciersdelacou- 

sccptre  en  main,Bnr  les  lettres  rojatcs.  runne.  Il  nourui  le  19  a^ril  lïlD.  l'i£nHE 

ordonnances,  déclaraiions ,  exe.  Il  était  Flotte  et  Guiludme  de  NoCauet  sont 

malLi-esdesreqiiëtesquIrempliBEalrnllea    mface  VIII.  Le  premier  tlii  chancelier  de 

steàui  de  Fmnoo.  I.e  chancelier  l'ouvrait    ta  parlement  do  Paris,  puis  chancelier  da 
et  en  tir.ùt  les  sceaui  d'or  massif.  Le    ijogaiaeg  Gilles  AsCELin  de  H<i<<taiuii, 

lealctiiiiBnuchancclicrenrapp*!nnt!.om-  et   de   Rouen  ,  le  remplaça  et  remplit 

tnaireHienilcar  contenu  Des  malires  des  les  fonctions  de  cbanecller  Jusqf'à  aa 

requ^ies  ou  di's  conseillers  du  i;ranit  con-  mort  en  I3ii.  PiEans  Rocea  ou  IIuCier, 

scU  faisaient  le  rapport.  Les  aecréudres  ardieiéque  do  llouen,  chancehcren  1331, 

du  roi,  qui  avaient  rédii^lisldtres, as-  fut  élu  pape  en  i34?,  sons  le  nom  de 

sislaicnl  au  sceau  pour  repondre  aux  diffi-  clémenl  Vl.  Piekuede  h.  Fouet,  évoque 

cultes  qui  iionnaicnl s'éleïcr.  hcchancc-  do  Tournai ,  ensuilc  cvique  de  Paris  cl 

lier  pri'noni,'aîl  avec  les  couBcillcrs  d'Eiai  enllu  aichevSque  de  Boueu  ,  tut  nooimo 


II. i.,<(  ■.■Gooj^lc 


chancelier  le  it  juitlel  IÎ49  ;  H  aleni ,  en  d'acoimpiÇBer  souient  le  roi  à  U  goerra 

iSsi,  1»lrtï«eiilrelaFrttnceellAr>6le-  et  de  revêtir  le  cor^leide  fer  comme  lei 

terre,  fat  deeUlué  sur  la  demande  des  bammes  d'armes,  Ed  i4S1,  ïl'eniréede 

élalBgJDéraui  que  dirigeait  Etienne  Har-  Duneia  à  Bordeaai.  Juvénml  dee  Ursina 

eeletrélaliii  en  ilis;  c«fatiiD  des  hom-  dlait armé  comme  le?  clieialiers.  DevaDi 

mes  le>  plus  émineniade  celle  éiwque  de  lui  marchait  une  haquenéebliDche,  louie 

troubles.  JEtn  di  ttoniuns,  £véque  de  couicrie  de  lelourt  cramoisi,  ayant  sur 

Beauvaia,  {.econds  Chki  les  V  dans  ses  ré-  U  cruupeun  drap  de  velours  aiure,  semé 

rormes,  cl  Tut  son  ehaocelicr  de  13C1  à  de  neursde  lis  d  or,  ■  laquelle  hacqaenée 

ISU;  il  tut  remplacé  par  son  frère  r.iiL-  porUiisurlaselleuncoHrelausiicuinen 

Cbarles  V  remit ,  en  ctfet ,  à  son  canscit  dans  le<|uel  étaient  les  sceaux  du  roi  ;  vV 

la  numinatiOD  ducUancelicr.  Od  litduns  nuit  ensuite  meesire  Guillaiime  lavénal 

les    reïislres  du  parlement  que ,    «  le  des  Urslos.  chancelier  de  France,  anai 

31  février  I  }T  I ,  cetLe  cour  vaqua,  du  com-  d'un  corccUl  d'acier  tort  Hche,  etajant 

mandemenl  du  roi  qui  assembla  tout  son  par  dessus  une  casaque  de  telours  cra- 

conseil  jusqu'au  nombre  de  deux  cents  moisi.  ■  Dans  l'église  Sainlc-Caiherine  de 

personnesouenviron. en  son  h6tel  Salut-  la  CuUure.  à  Paris.  Pierre  d'Orgemoni 

Pol ,  et  It ,  par  vole  de  ecruiin ,  piDcéda  était  représenté  véiu  d'une  celte  de  Diai!- 

l'avis  et  délibéralion  deèdiU  conseillers,  JuvénaVdee  Uriins,  dépsé  au  commence- 
Guillaume  de  Dormans,  tbevaiier,  aupa-  itGî  et  exer;*  les  tonciiooe  de  chancelier 
ravani  chancelier  de  Dauphiné.  k  A  la  Jusqu'à  sa  mort  en  iVn.  On  voit  par  ces 
mort  de  nuilliume  de  DorniBiis ,  arrivée  eiemples  fréquents  de  déiiositïsns  que 
le  11  juillet  1373,  Charles  V  fit  encore  Icschanceliersn'avaieoIptBencoreiceite 
piocéaer  k  une  éleciion  pour  le.  rempla-  époque  le  caracière  inamorible  consacré 
cer.  L'assemblée,  composée  de  princes,  auiivu' et  xviii*  siècles.  PiEasEii'OKioLi, 
de  seigneurs,  de  membres  du  parlement,  qui  succéda  à  Juvénal  des  Ursins  ,  en 

des  rcquèies,  nomma  PiEHRs    o'Ohge-  par  leures  uatenieadu  Um'^i  Mgl,  sans 

■ONT,  seigneur  de  Hérj;- sur- Oise  et  de  que  IxioIsIlI  s'eipliquàt  sur  les  causes  de 

Cbaniïlk,  premier  présidenl  du  parle-  cette  dlsgrice  ;  il  se  bornait  à  diro  :»  pour 

menldeParislMnovembreiais).  Pierre  cerliine»  causes  nousl'avoaadéchargéel 

d'Orgemoni  se  démll  des  fonctions  de  dechugeens    do   l'oHIce    de   chancelier 

thancelier  le  I»  octobre  138001  mourui  le  [qvmn  ii(ficio  canDeUarii  cerlit  ix  caiuli 

pORiius,  évequedeBeauvaix.piciiident  uoneranui).  -  Guilliche  de  Hocni- 
à  la  chambre  des  comptes;  11  fut  élu di»n-  foht,  qui  tat  élevé  i  ]adi|{niiéde  olian- 
celier  de  France  par  ton  et  iltt  acraiin   celïer  le  O  mai  14B3.  la  conserva  jusqu'à 

des  registres  du  parlement.  Les  nîéino-  fniRoBEuiBnnosiET.archeïfcjue-docde 

riaui  de  la  chambre  des  comptes  ajou-  Iteime.qui  mourui  le  30  juin  1<»T.  Après 

tenl  que  le  lendemain  il  prêta  serment  lai  got  db  Rocuefobt  ,  cliancelier  de 

entre  les  mains  du  duc  d'Anjou,  en  are-  H91  à  iso7,  se  signala  par  roritanisalion 

sence  du  grand  cotiseii  ,■  on  doniiau  ce  du  grand  conseil  et  par  plusieurs  ordon- 

nom  ,  BU  ïiï»  siècle,  au  conseil  du  roi  nances  remarqmbles  Le  l'hancelier  ism 

compose  de  seigneurs  el  de  rocitibrea  du  »eGi!<*ïdïS*ïiosï  lui  succéda  josqu'eu 

parlement.  Ce   sïslème  d'élection  dura  ISH.eteutpoursuccesseur  AriioisE  Du- 

juaquau  rèpne  de  l.ouia  XI.  Parmi  les  prat,  premier  président  du  parlemeni  de 

cbancolierseluson  remarque  Arsacd  de  Paris,  qui  fui  nomméchanceherle  Ijan- 

COBBii,  premier  président  du  parlenicni  vier  IBH;  il  occupa  ceUe  dignité  jusqu'en 

de  Pans,  nommé  en  1388, plusieurs  fuis  ISÎS.  AbtOisk  nu   BocnG  (iiM-iS3â), 

déposé  et  retabh  au  milieu  des  agitations  GuiuuIiibe  Poïet  (iS39-ii«),  et  F(i*s- 

de  celle  époque  d  anarchie  ;  il  mourut  en  çois  (iiivif.iiOStJ-isflOi  remplirent  suc - 

I1i3;Henbi  beMable,  smgneur  ■    ■■  ■      ■           ■     ■ 
Bigny,  président  du  parlement  d 
élevé  à  la  diijniié  de  chancellei  I 
JUS  ei  égorgea  l'époque  du  mas» 
Armagnacs  ij4]B);  Gvil 

J)Ej|)lisiKa,inaiituécliuii< »..■■.„  r.",...ui=,  i.u 

le  isjuin  utS.Dansceslemps  de  guerres  IU3  et  coudai 

perpétuelles,  le  chancelier  était  obligé  'abua.malvei 


CHA            -  Cll.\ 

10  amende  de  coul  mlUe  li  illt.  Haupeou  [til  eiiléï  il  n 

10  pendant  cinq  Bua  dans  tel  asjuillei  iiïi.  Avant  aa  mon.  I 

rail  aurai.  i-Od  ditquarna-  de  chancelier  de  France arait  eu 

iprenant  cet  airti,  en  témoi-  mée  par  une  loi  du  11  novcml 

mamenl  ei  dit  qu'il  crojslt  l.'einper«ur  namma  CiHEACtKt 


ei  prodMier  le  principe  de  l'inamovibl-    ganiques,  el  di 


chaticellere  en  mime  lempi  que  civil  pour  la  Tuaillo  impériale.  M.  Dm- 
■a  naine  contre  Pojct.  irav,  de  iSiS  à  illU.el  N.  de  Paetohet, 
HiCHtL  DE  L'H6riTiL,  cbancolier  de  deisisà  i!3o,  portf^rent  le  titre  declian- 
isea  II  ISTI,  aélé  immartaliBâparleB  or-  celiera.  Supprimée  nontentanëhient  en 
donnanceeil'OrléanBlISSij  etde  UoulinB  I93g,  ctli»  dignité  fut  rétablie  peu  de 
(istsi  aueti  bien  que  par  sea  sentimenis  temps  après  en  &veur  de  V.  Pisquih, 
de  tolérance  ui  milieu  des  violences  des  qui  l'a  conaerTée  iaeqo'en  iS4e.  —  Voy.  . 
guerres  religitusea.  niB|:raciéBU  usa,  il  Duchesne,  Hièl.  drë  chanaliiri;  Hiil. 
cDneervBJuEqa'à  eamon  leijire  decban-  chronoiùgiùue  dt  la  chancellerie,  par 
celïer.  I.e  chancelier  ke  Bi a acde,  sun  eue-  Tessereau,  PaiHs,  IT06;  Hiit.  iet  conn^- 
cesseur  (iS»3-iS!ïl,  n'hérita  pas  de  aea  lodJM,  ousceliebs,  gardtê  dii  it«oui, 
màlea  vertas;  on  lui  repiocha  ses  com-  par  Denis  Godefroi.  Paria,  ISBS. 
plaisances  pour  une  cour  corrompBC.Pai-  ,j  ^eine,  les  prince»  du  sang  el  les 
i.ippEHD«»ui.TnB(:HBYKiipcT(is95-iS0B),  aeiancurs  fcodaui  avaienl  leurs  chonce- 
raLATBa'L'aS'M'sI^Vat'fVM^^^^^  -■'  P^'iculiera,  aiiiai  que  les  ordre» 

dSenl''dan*râ'digni'lé''dâ'el"n'cefien'nâ  CHANCEI.IEE  DE  L'ACADEMIE  FBAN- 

(urenlnresquelouanriïéBdessceauxiera-  ÇAISE.  — Eeeonddlenilairede  l'Académia 

porairement  et  eiiles  ;  mais  le  principe  de  fi^î»'"!,;  '1 1»"  P^ie  du  bureau  de  celle 

finïmovibiUlé  dea  chioceliors  était ilora  «;i"Pï8nio  "fc  le  directeur  el  k  aecré- 

conaacré  et  ila  coniervèrenl  leur  titre  ""^  perpétuel. 

même  dans  l'eiil.  Il  en  fut  de  même  de  CHANCELIER  tiE  U  LEGION  D'HON- 

Pitaiti  SïcDiBit  (1S3S  iSTai,aui,  cbance-  KEliK,  —  voj.  l.toia:i  D'HoaaE». 

eiil'*ï'''"é'dM^'T*"''           "'^°-*  CHAHCEUEll    DE    L'UMIVERSITÊ.  - 

perdre  aacfaerge;  un  des  principaui  titras  '" 

decechencelierestlaproleciionqu'ilac-  CBANCELIER  DU  GRAND  PRIEURE  DE 

corda  aui  lettrée  et  priDCipalemenl  à  l'Aca-  FRANCE.  —  Dignitaire  de  l'ordre  de  HalU , 

demis  frincbiae.  BiiauriK  B'ALionEfiH*-  1"'  scellait  les  actes  des  eheialiers  com- 

1017),  XicuEL  LïTELLiER  11*77-1665),  1»™°'  '«  obspllre  du  grand  prieuré  de 

■  LoiiisB0t;cHiiiiT(i«M.i8MJ,  LoL-isPaa-  Fnm*e- 

UprUCXOEPlKITCH*KTRti:(IlSSS-I]lt),  CHANCELIER  DIIN  CHAPITRE.  —  Vdt. 

.  et  VoiSJN  (1TI4-IIII1  furent  succeative-  ChasOixes. 

ment  ehanoeliets  de  France.  Haaai-FaArc-  CHANCELIËRE.  -  Femme  du   ohan- 

ç^.ni.A«rasïEAU(i7lT-nM)eBl  undes  te,i„, 

g'dl"hiri"lrV;"''sck;^ce''et»  .^^'^^^''^^^-^'^E^t 


ta  attaché  L  go 


,   commencemenl  du  m*  siècle,  près  do 

,    Périgueui,  dans  un  lieu  appelé  Cltancil- 

lade.  Cette  cougrégaiion  lui  réformée  en 


MiLisnEiiilia  succéda  a  d'Aguesseau  en  CHANCELLERIE.  —   La    cliancilltrii 

lise  et  ee  démit  de  sa  charge  en  mn,  était  le  lieu  eh  l'on  scellait  les  Icurea 

Sud  successeur  ttEnl-CaiELEs  ua  Util-  émariéca  du  roi.  11  j  avait  dcui  chancel- 

rEOU,  premier  présideni  du  pirlemeni  leries,  }b  grandi  et  la  ptlHi.  La  grandt 

de  Paris,  déposa  pnef ue  immediatemeni  cha-ictllerie  éiait  celle  qui  accompagnait 

la  dignité  de  chancelier  entre  les  mams  toujours  le  roi    et  ob  a'eipédïaïcni  les 

de  son  tlli  HEiiï-NICOuB-CBiaLES-Au-  lettres  scellées  du  grand  sceau.  Le  chan- 

CVSTiN  DE  Kaupedd,  qui  a  été  le  dcr-  celier  ou  le  garde  des  sceaux  pié^idait 

nier  ebancelier  de  l'ancienne  nionirchie.  cette  commiisiou  du  sceau,  ë  laquelle  as- 

I.B  lutte  du  chancelier  Haupeou  et  des  par-  sistsient  deux  matliea  des  requêtes  char- 

lemenls  a  au  une  triste  célébrité  (roy.  gés  de  faire  le  rapport  sur  les  leltres 

PAHLEHEST).  A  la  mori  de  1/iuis  XV,  en  qu'un  |iri*scntail.  Un  dei  quatre  grands 
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aiidt«n<»>n,1ei»nlrtffa«ret  ledMiifr-  des  rcqnhei  et  conieiller grmnd  nf^Kir- 

eiri  iUieBl  précenu  (  toj.  Gbimxliu  }.  teor,  de*  leum  ds  julicc.  l-c  ennd  aa- 

Lft  M  swllueut  lea-MiU  M  dédantioiii,  diencier  préMDUra  Bniuile  les  iMlresde 

les  leures  d'anobliisemml ,  de  Udrimt-  Justice,  dontllesn  clisrgd;le  gtrdedei 

llnn,  de  netarsIluUoB,  de  rélwbililalian,  rAles jpréseitUn  eosntte  les  prailii»ns 

d'sboltUoD,  d'iSraDChlsseaieril ,  d'unor-  deaafflces,  et  les  Mcréuircs  ds  roi  fe- 

Uuaneal ,   de    priTilége ,    d'é'oculon  ,  ronl  lecUn  d«i  leUM*  de  crtce  qu'ils 

d'aiempiiOD,  dedonafoiiielc  Lechsnce-  iari>nlctrese<Fe,Mseroiitlesdlleslet(res 

lierpomail  refuser  d  tp]>aser  le  sceau  si  dëILbérces  par  les  cooselUen  d'Etal  el 

leileUres  lui  paraiasaieDl subropliceg ou  ma]lre>dïSi«qiiites,préseii>dessii  sc«u 

cDDtriiree  à  la  loi,  Dana  lo  cas  ob  lacune  et  rcBolueB  par  Sa  llijerid.  Le  grand  au- 

objection  ne  B^élBrait ,   rofflcier_  appelé  diencier  de^qnanier  elle  garde  des  i«tes 


cbauffe-cire  préparail  la  cire  sur  laquelle  Te 
le  cbancelier  appoeall  le  sceau.  On  eiu-  li 
ployait  quatre  capËces  de  dre  :  la  Tcne    debout  pite  le  dei 


appoeall  le  sceau.  On  eiu-   ■inslqu'ilaantaccontiuiijetseroalinscis 
.  — i —  j.  .1 —  1 j.i — .  — w.  1.  j — :,j  conaeiller  d'Ëlai 


siréiSf  la  Jaune  pour  les  de  chacun  ran^,  le  chaufte-cïre  enani 

cxpeaiiione  ordinaires,  la  rouge  pour  le  proche  le  coffre  des  icesni ,  et  le  cratro- 

Dauphiné  el  la  Provence,  enDo  la  blanche  leur  an  boni  de  la  table  en  U  manière 

pour  lus  cbevalien  de  l'ordre.  Le  nà  pré-  Bceoulnméa.  <r>  Lea  gardefrqimtaiiees  el 

aidait  quelquefois  en  personne  la  eoni-  autrea  oOeiers  de  la  chsiicdleile  aenint 

mlsaiondusceau.  ApriilsDurtdncban-  placés  derrUrelesehaisesdeBceBaeillers 

celierSégnier {  isil  ),  Luuls xiv  remplit  d'Bla(.T*Uapn)CareiiTssjndlcsd*sanq 

lui  mtiDB  lea  ronctloos  de  chancelier.  Il  ColliScsa  des  secrélairea  du  roi  auront  en- 

Bt  à  celle  occasion  un  règleineiit  qui  donne  trée  \  chacoD  jour  de  iceau,  oulre  les' 

une  tdi^  dea  rormalitâ  adminlstralÎTea  quels  il  en  >era  cholei  de  chican  cnlld^. 

de  ceue  époque.  Le  voici  tel  qu'il  se  trouve  saToir  huit  de  l'ancien,  quatre  de  celui 

dans  un  minaBcril  delà  Bimioihèque  na-  descinquinte-quatre.aalaoïdeaeoiunle- 

tionale  (/  Sartonm,  n"  lOBO)  :  -Le  roi  tix.  deux  des  trenle-tii  et  on  dea  vingt 

(aire  BCeller  en  sa  picaence.  Sa  Uajeslé  ulternalivemenl  au  jour  dn  sceau,  puiir 
a  bien  voulu  (aire  satoir  ses  inlenliime  lequel  ili  auroni  été  dépalés  par  leurs 
par  le  préscnl  règlement  sur  ca  qu'elle  collèges,  f  Le  procureur  du  roi  des  re- 
entend tire  observé  jusquea  1  ce  qu'elle  quêtes  de  l'bOtel ,  procureur  général  des 
en  ait  autrement  dispose  :  !■  Sa  Majesté  grandes  et  petites  chaDcellerii:a,  aura  en 
donnera  sceau  t  neuf  heures  précises  dn  tpéo  al  prendra  place  derrière  lea  malires 
malin  tiourdacbacunssemainequlEcra  des  reqniles.  Fait  ï  Saini-Germain  eu 
par  elle  marqué,  en  l'une  des  Balles  delà  iJje,  le  i"  féitler  iflTa.  SW  LOUIS,  ci 
-.oi..,„  w.„.u  „/;  t.  w.i..M  r.~  .a: pioiiaj  CDLïBaT,  ■ 

La  pelils  ckancitlirii  était  éiablie  près 

ël  Voisin,  conseillera  d'Etat  urdinaires  ""         '  ''  ""''  "         "~  "" 

pour  avoir  séance  et  voix  déilbérelive 

SHiHîfF£?p?é£  iatnS^'rSi  SS 

"îruMoucr,dS?.'uitnTde''œ-  hn!îi''?r;i^j,siiî!3a',a'ï;^^'''z,; 

gnon  et  Pellisson.  ï-Leseonaeillera  d'Etat  S^"„m1  .?..'   .Î.TLT  .vJi  w  'rw 

serontassis,  selon  leurning.les  maîtres  f^.jiî'^  ^-^  »'»''''"  "'•''  '*"  '*"'' 

des  requélea  et  le  grand  rapporteur  de-  '=«"«"S. 

boul  autour  de  la  chalae  de  Sa  Majesté.        I*  chanaUtrli  dei  jaifi  avait  été  insli 

4* Les  aecrdlalrea  dn  toi  seront  lenus  de  toéedèsleiiti'siNJepour  s'oppoceraut 

porter  au  maîtres  des  requîtes  et  con-  prêts  asuraires.  Les  joifs  ne  pouvaient 

sellier  do  grand  conseil,  grand  rsppor-  poDianlire  leurs  débiteurs  qnen  vern. 

leur  de  semestre,  la  veille  du  sceau ,  lea  d'une  obllgallon  scellée  dans  ceue  chai> 

laluesdajuatice,  dansleequellesil  sera  cellerie.  Fbilippe  Auguste  aralt  ebois' 

bit  meniioD  du  nom  de  celui  qui  en  aura  dans  cbaqne  rtlle  deui  prud'hommes  qui 

tUt  le  rapporl  et  seront  par  lui  signées  gardaient  le  sceau  de  la  cbuKellerie  d<.f 

en  queue,  i'  le  aceau  ceuimencera  par  Juira  et  (Usaient  swnwnt  ds  ne  Papposi^V 

le  rapport  qui  aéra  fait,  par  les  maîtres  sur  une  obligation  que  s'ils  aiaient  une 
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MilBine  de  la  légilimiW  de      '  CHAMOINES.  —  l.e  i 


rat  da  mot  gTECvi.  (règle);  on  en  M 

La  cliancilltrie romaini  délivrait  lea  le  nwllaUn  oanonici«,«ouna«  Martgle, 

expéditions  des  aciae  dcIacAurdellDme.  d'où  a  «l«  formé  chanoina.  Dani  lu  pré- 

Dnoloidnl  «eplembre  17S0  «opprim»  inieri  siècles  de  l'Eglisa,  ré«6que  «lïidt 

«iKi^tnlbi^iaUenitof  Borafa'ï  no--  oie™,  qoi  l'aidaleiit  daaa  radminislra- 

TembrellBo).  Le  titre  de  rfiaooelier  Tul  lioo  des  biens  eccleaiisUquea.  SainlAu- 

de»   sncSênnes    !:l.Bnci!\leri«    reBlèwnl  menl  »ui   fonctions    apJriluelle».  aiait 

supprimées.  Le  miEilelëre  de  1»  Inatice  confié  le  soin  du  temporel  tt  quelques 

prend,  à  lu  vérité,  le  litre  de  chanciliiTit,  ecclési astiques ,  qu'il  soumit  4  U  île  ùoia- 

mai»  sans  avoir  aucune  ]uridicOon.  llï  niune,klBr*ïlecenobiliqtie,«flndeBré- 

a  des  chenrelieiies  apécialcs  dans   les  venir  les  tenUtions  de  rirarice  et  de  la 

consuIeiB  élat>liii  à  rétranEer.  Vov.  Re-  cnpldilé.Tellefiiil'origlnedescbsnoiDsa. 

LATioNs- siTÉniEDKES.  On  en   iTonve  dans  un  grand   nomliie 

CHAKCELLKRIB  (Droits  de)    -   On  vm^'B^olelî^s^euMnSl™"tf^! 

■ppelall  bourie  di  chonciileru  les  droits  ^1,  en  «S,  nn  concile,  conîoqoé  par  Pa- 

qne  percevaient  pour  le  sceau  plusieurs  pin  le  Bref,  »e  plaignit  de  lacondlilie  da 

ofOcrers  de  la  chancellerie.  ces  ecclésluôquei  qui  refusaient  de  ae 

CHANDELEOR.  —  Fêle  qu'on  eëlèbre  Boameure  à  lautortté  éplacopale.  La  ré- 
dan»  l'EglIao  leî  fïïTler  en  mémoire  de  forme  que  demandât  le  concile  fntsccom- 
la  raéwntaUon  de  I.  C.  an  temple  et da  la  P'ie  ver»  7W  par  Chrodegand,  é'êqae  de 
purllfcaliûn  de  la  saints  Vierge.  On  fei»ailMeW.q>u  donna  me  «Bleauichanoinea. 
Botreliiiaen  ce  jour  des  proMuloni  a»ec  Chai-Wnagne  insista  poar  quelle  [«  ob- 
iea  cbaDdelie»  allumées  d'otiest  venu  le  servée.  -Ils  doivent  vivre,  disail-il  dans 
nom  de  chandeltur.  Bède  dilqae  TEgliae  "n  copilulairo  de  1M,  en  véritables  mol- 
aheurBuacmenichangéleslustratioasdes  "«=  "n  «,"  T^'?"""'  chanoines. .  Sous 
p«afln.  qui  se  raiaaîem  au  mois  de  février  "o"  Aie-  '""i"  'e  Débonnaire ,  une  ré^  e 
autour  des  champs,  en  la  ffite  de  la  Puri-  «"  5«i"  quarante-aeiK article»  falp"™!!  - 
llcaiion  oîi  i'on7aiFBit  des  processiona  E"^  t»'  '^f*""'"'  d'*  il -la-Chapelle 
qo™!  a  eM^îa'lu'niître  dd'mondT'cet  Isire,  diacre  de  l'égliae  de  Metz.  Les  chs- 
usaie  lut  cWill  par  le  pape  Gélaae  1"  qui  nuinea  devaient,  comme  le*  moines,  ha- 
abolitlai  Lupercalea.  bilerdana  un  cloître  eiatttinent  fermé, 

CHâNDELIEHS.  -  Fabricants  de  chan-  'iîi  l'|ieo4Xcom' 

délies.  \aj.  Cobporatiou.  nt  avoir  des  liabi- 

CHINBEIXE.  —  voj.  EcLAiRiCE.  in»  le  «loltre,  uaer 

(aUHFREIN   —  Armure  nui  couvrait  la  a  viande,  recevoir 

partie  amérieurede  latéiedu  cJieval  de-  -„  „.„„»■  iniii»' 

Suis  les  o^illea  jusqu'à  la  bouche.  On  Z\T^^,  rtgS 

fea^Û™ 'émk'X''mÉ™l  ou"  de"îi"r  "°'''"'™  n'aï^ent 

banilli  Cl  couvrait  la  partie  antérieure  de  ^g  bî"n«''de' l'ÈgUM 

Is  taie  du  cheval  comme  d'un  masque.  Il  ^g  commun    San» 

une  pointa  de  ter  BBBei  longue  destinée  à  moniii /.ninirnipô  i™.  MkihÏÏ    -  '-- 

bri»er  tous  les  obstacle».  Le  chanfriin  5t"^„*^?l.'-';L"??-i?°.î:.".^l*îi 

était  quelquefois  relevé  d'or  ou  d'argent  „„,  r"  ' 

al  ciaelé  avec  art.  On  voit,  dana  l'Eu-  î  iv" 

loire  de  Cbarle»  VU,  nue  le  comte  de  ^Jti^^r 

Saint-Pol,  au  siège  de  Harfleur,  en  m»,  féodales 'cniihireniVEgiiM.' Les  chï^ 

avait  orné  son  cheval  de  bataille  d'un  noines  s'emparÈrani  dâTondseecléslss- 


d'être  partagé»  »u 
le  l'empire  es 


montée  d'uD  panache. 

CHANCE  I Lettres  de).  CHANGEERS,- 
Voy.  BisgUB  et  Cokpobatio:v. 


-anjcttirent  plus  à  II 
liaient  cependant^  an 
irt  des  églises ,  s  Ii 


CHA 

iKCÙt  dos  preuves  de  no- 


aui  principaux  'l'8'!!«'™.^;„"J;Pl™  [    de TéWue.  &CUielleiMM  1« 


'"  P'if™,  î™.«  "Îb  chance-    iont  oommés  par  réïéfniB,  iiutapmb* 
le  ohanirt,  .^^JT'rP"^?^^^^^   nisuer  le  diocèse.  Leur  doiauoe  «e  eMO- 

as;' ~  îlV«;-^  '"•■  E.UiÏÏli.ïA5£;ïS,S: 

qui  rsBU  en  commun  foima  I»  "i™'  "/r  temenU  affecWs  aui  Ilapilres  par  l'ÉWl 

pitutairt  destinie  '''^'«i";        [■  ^g  j,  dgg  eupplemeoi»  de  Lraiisment  ■iMéi 

Denaea  coniinUEoa.  Céian  .'"'^  '°^  „,  lea  conaeilB  généram;  î*  dea  bieas 

eliBnofnes.  acquis  par  les  cbapitrea  on  protenuit  de 


l^uei  églijf 

aïoioei,  quoique  n'élanl  plus 

la  fÈglo  ar-^-'""'    ™nt,nnÈ-    < 


et  lega  ptf  liculieri. 


oalect  les  dlocêaeii  pendant  ta  vacance  l'^n a  qui  l»*^""' ""     ancienne  ûurele. 

K.i,K."  i.«Mar.  de  leur  di,.iui  er.»  *f  Jlï""™^;  ilS.,!™  S. 

«ïnuïls^tidïïïhlee  dont  ioQleeeieûl  Un  U.  oolpriBBoer  l«r  rt«^:si  oe""';' 
s  ordres.  I^B  ro 


._  _  la  porte  du  cïtcev 

armé  de  toulea  plËcea ,  raa 
braa  tiauche,  un  taucon  si 


s   chanoioa  i-ijuiiwi 
lur  le    élan,  au  >u' siei:le ,  une  aube  qui  a  elê 

ôn^du-  CI  une  cbai)F<'  l«rmi«,  qui  (U  remplacée. 


en«é,parl'BOinnoe.VOT.B<eA»iwftM.ur  CHAimtlEitS.  -  OnTrier»  a»  ont». 

«.(,■,„„  dB  père  Hélyot.  B'éU*.   «r^Koéî^".^'  "  '*''** 

CHANOINKSSES.  -  Les  femmes  pon-  dergé  ;  c'émil  on  grand  mintMÏAÎL!'' 

«ienl  tOBBi  nccBMf  de»  ooDHiots  el  irésar  lee  bras  et  doul  w  «r.»ffw 

prensieot  le  Bom  de  ehnafiUMii,  On  dis-  personnage»   d'une  bsnig  qaaliii.  voV 

UDgiU]tdei»en)«ce»decAi»uKn«Mu.-lei  Uiiillehiht.                                          '' 

tm^  TaiBBlent  cka  tieux  el  Tireteui  flous  rnipr  nir  cirw  UÉDv«>r       n__n. 

>:h«,r  un  Mgne  disUuciir.  Du  rïsw ,  „S  .  CHAPEAU.  -  Il  esl  «.nreni  question 

ohanomesBea  ne  fuis^em  pas  de  <œon  ei  °"i" '«»  complea  de»  iiy.  d  i».  aifclm 

pouiïienl  rentrer  dana  le  monde  el  »>  °°  chaiwauT  fsiu  «tbc  de  la  peau  de  bli- 

marier  on  renr>nçanH.leur  bénéOce.  Plu-  Tî?'!*'"  "'""I  ''«'"  1«  genre  de  l>  louirt 

BieufS  dfl  ce»  chapitres  de  remmes,  entre  ''•'""P"',  ifa   riwsMiitrij   d«   „(.  d, 

BuifeacelmdeHemiremonl.éiïientiiobles  """'^•i-  '-»  pe»«  de  bliTre  e'emplm.ft 

M  eiigeaicni  des  chanoimaiiu  plusieurs  î"*" P""'' «""tstIbs  Tetemenie.  L'uiim 

q  Lungrï  de  noblesse.                 "^  <!»=  chapiMa  était  peu  eommon  aTinTTe 

CHANSONS.  -  vo,.  |.n.stK.  STX  viljt  .^"^ïiS'drruS  "î: 

CHANSONS  DE  CESTE.-Poéaie  hé-  '<«,  suit  nn  eAaptou  JjcoXor  doublé 

roTijue  gui  célébrait  le»  gtilti  on  eiploils  °<>  jelour»  ronge  aurmonié  d'une  boupM 

des  anciens  prflui.  Voj.  Poésie.  ae  fll  d'or.  A  pirtlr  de  ce  r^ne  les  cSo- 

CHANT  DB  ROLAND.-  Chant  mie  '--  '^'""''«'i"r«"'Pl''»ïOl>™onsetrBFiir,U. 

Français  du  il»  siècle  répéuien  en  m 


':  il  obtint  CHAPEAU  DE  CADDINAL.  - 

et  les  éia-  "*  l"  dignité  de  cardinal.  C'est  un  cha- 

ons  pour  P""  ™"Be.  oe  forme  i^ale,  k  larges  bords, 

ui.  fiin-  *',doù  pendent  de  grukds  cordons  da 

iié  rque  *"'«  """B"- 

la              .         -  -    ..-renient  CHAPBL  DB  FLEHUS.  —  Voj.  Hiboli- 

CHANT  ROYAL.  —  Espèce   de  poème  CHAPEL  PEPAON.— Chapesnxoubon- 

J-Jl^l^^ii^enje^e  Mi^iiT'    «.  etivi.  ««ta  surmontée  d'une  plumede  p«^,o  dont 

ïnVn'l\lu»t«?  vr,"poto"'*  ""  '"^'■"•'  "cHAVELA.H.'tl^rtZ''  Z^Zl  ™ 

CHANTELAGB.  -  Droit  féodri  que  prè-  ^'P'He-  Voj.  d-sac*. 

letslt  le  BOiijneur  sur  le  itn  lendn  «i,  CHAPELAINS  DB  BAINTE-CENEVIÉVK 
—  Un  décret  da  Sî  mars  issi  a  établi  sods 

rinnn.  '*  '"™  ^^  Chipilaifii  ds  Saialt-asnt- 

taX'  '«"'innecommanauiédeai.nrèlreael 

i%^";;ta^^sreu?:œ™''^"^  2;t7r"'.Xv"rssfâ'^ 

'^Ji.NTRE.-Dignlté  dans  l'es  d,api-    Et^n'^ér^b;  i;!;ïl'i^*S  ^nE^lliji'cr 
i^«m?;,'^"'"""*"'*"'"="*=^    iDstiiution  a  surtout  wurXfdH^oSS 


des  prédicawars.  Vu;.  FuiTHCoa. 

„.oj(lc 


Flenrr.croil  que  le  cha-  CHAPITRE.  —  AiBemblte  de  dunnisM 

lonutèrei ,  qui  r 

jM.  de  leur  rdiiire  nb  ^,— .  ,^ 

Pain- eld'Jea.  Dans iBiulU,  f*'^'' 


'«t  ëuMi  an  ii*  siècto  pour  lea  (rè-   ou  de  moiâes.  Vof, 
' ""    qui  répéiaiepl 


lMw^Ç^B.delMrrM'are  un  «raln    „(™*Jj'J£f, Jf  ^ 


cbee  duoei  en  iwrUienl  de  précieui  à  "H  prlmlnremeiit  de  dli  chanoine»  ^éa 

leur  oeiouire.  L*  oorporoùon  Je»  ptoenft-  a«  P'"'  ™  'oiiama  ans.  Uno  ordonuaneB 

trleiiélill  occupée  tle»  fabriquer  au  lea  O"  ^^  septembre  iiiS  porta  le  Dombrn 

orner. Vcj.Vt.'nBbTRit,  de»  ohanoioes  k  ireoie-qoMre,  donldîi 

(«APELIERS.  —  Voj,  coRMiiTiOR.  noloe»  de  »Ecand  ordre.  Ce  cbajUlre  BTrit 

CHAPELLK.  —  Pallie  égliie  on  portion  pour  chef  le  grand  aumftnler  de  France, 

d'une  église  consacrée  ordiniiremeiit  à  l^s  soppreesion  de  la  grande  anmOneHe 

tmaBioi.  Voj.tauii.  s  (lii  rentrer  le  ehap-lre  ib  Scùnl-Denit 

CHAPELLE  DU  ROI.  -  \o,.  l[A[3(a  i.n  J^SSode  pSÎ™n  (rfcSd"l.j  SiT^^w 

**'■  a  dlTlié  le»  cuonicata  en  deai  ordre» 

CHAPERON.  —  Le  chafaron  ittàl  une  •il  dn  premier  ordre  aiec  on  Ir^iemeni 

coiffure  en  usage  principalement  aui  iiv'  de  dli  mlfle  rranra ,  huit  du  aecond  erdre 

etXVBiècleB.BQualearÈxnesdeJean.da  »fec  un  tnilement  de  deni  mille  cinq 

Charles  V  et  Cliaries  ¥1  ;  elle  éWv  en  drap,  eant-"  franc»  Un  chanoine  de  second  ordre 

bordéedefourruresaiec  une  longue  queue  nommé  par  rordinoirï  on  éïïque  dîocé- 

qui  relombait  par  derrière.  Le»  miKistrei»  sain  et  agréé  par  le  chef  de  l'Ëial prend  le 

avaient  des   chopA-ont  rougai  lourrés  (lire  de  curé  de  Saint-Denis. 

d'tiormine;  le» docleuM, licoadé» el  ba-      riunnii  /.»i.i„i       ■>.-•..,  j.  . 

chelier» ponaient de» cftamroni do diffé-  „,,rï,^.;,'H. rf^.iV  !-?=? ™i . 7^ 

renie»  «ouleur»  sulranl  fiTraeullé  à  la-  l'^t™!!?  1™^    ..         -"'^  ,   ^" 

qaelle  il»  appananaieirt.  L'oitniwt  de»  S  1  i?~ '.  .1,^;  ™  j   „       ■      P"*™^- 

cbanoiDe»éffiri^.nilha<>entaneaa»èce  ?,''£?;' "S^°f,"!,r,SÎ'?^^" 

de  ehapm»  qna  peDdul  ITiixer  lia  oS-  3»  M'  î  ^  .T„?  iîf„.^7-^  >^5^ 

tsient«arleBrtMeeieDét«!Drlebras.En  pLfi  îeMlduehaEméiafiraHiSétun 

cA0Mron.mi-|)arj.-,,c'eslUdire<ledeuï  '!«niq™i™-'inBl  I^ed». 
cooleurl ,  rouge  de  Paris  el  bien  de  Na-        CHAPUISEURS.  —  Fabricants  de  bUi 

Tarre,pBn:equeIe^lIidB^aT■^^e,CharleB  etdeBelle».  Voy.  GaarORATio:!. 
On"'ABtt'soi"'hopl^tin'eîf™dre3MÎiria       CH*!^©!!™»^.  -  Toj.  Socrtifa  »K- 

Krole  ;  Monatrelel  dil  que  la  reine  Isa-  '^"^''^s. 
sadeBailèrehaisamit  JeanTorel.par»       CHAHRONNIËRE.  —  PnBOD  de  l'hAtel 

qi^tn  ttit  (larlanl  il  fit  levait  foinlnm  de  vilte  de  Paria,  ainsi  nommée  h  cause 

cAaptron.  >  Hais  ccbi,  dit  Paiqu)er,  ne  ae  de  son  obscurité.  Onjenrennsitceui  qui 

fusait  que  par  laa  hommes  ei  non  par  les  aiaienl  commis  quelque  délit  iiir  la  ri- 

rcnune».  »  Al'époqne  de  Charles  Vil,  on  Tière.  quais,  porisel  autre»  heui,  dont  la 

abandonna  les  cAopiroiu  pour  lea  cha-  Juridiinioii  appanenaitaapréTfttdesmar- 

pauu;nulsle*magi*lrBiB,aTocals,doC'  cbsnda. 

dn  chaperon   qoTl»  placèrent  sur  leur  **>ï-  Coxpobatiok. 
iMOle.  Trileenrorf^ederqrfla^a  on      CHARDON  fcbevaliers  dn).  — Ordre  de 

chatMMquaporteDteaeoreauJourd'huile»  cberalorle  Insiituéen  1310  par  Louia  de 

ma^Hralt,  les  aiOcM»  M  le»  ÔTohaBenr»  ;  Bourbon.  Voy.  Cbeolerii  (ordres  de). 
•UeMIginiiedebaiHiesdeiburTureiqnl       -.n.ar*  n'inimniiB      ui n;.rf™ .-h.», 
marqoent  k  grade  daaa  lea  faeullés;les      .  j   „  5,"  *"  ,'^    ^      ^  jî^^ 

bachelier»  n'St  qu'un  rang  de  foumire»,  ««  .^"  représenl^  la  France  aoprta  d  u^ 

iM  llcendés  deni  les  doeWurs  Uois  puissance  étrangère  en  1  absence  d  un  am- 

•i>iiusiiw<s>auu,  iEsaDi..i0un>u<iiB.  Ussadeur  ou  d'un  plénipotentiaire.  Toy. 


GH&PERONS  RLANCS.  —  Nom  donné  t  relitiohs  BiTAusnua. 
)■  Un  dn  I1Ï*  siècle  à  une  faction  qui  ne 

rtrolU  contre  lacomle  de  Flandre.  CHARGES.  -  Voy.  Om«9. 

CHAPITEAU.  — Partie  Bupécieure  d'une  CHARGES   SORDIDES.  —  Obligation 

Mtoone.  imposées  pv  la  loi  romatBa  et  qui  cousis 


Uienlein»n4e«,«n  pmuiloiu  en  M-  CHARROI.  —  n  j  at«tl    im  ivn-  « 

lure ,  etc.  Toj,  lurbn.  ïv'"'  «iècle*,  un  capiiolm  giniral  du 

CHARIOT.  -  Yoj.  VoJTItiiI  cftorroi  préposé  au irsngpondel'ïrd lient. 

nStwan^  à  la      hL    iS     h"  ^  ■   '"'  cAorrHW  de  leurs  isHiam. 

qu'elle  mnllipllo  «ec  une  fëcondiié  iné- 

pui«Bh)e.  I.esçInBcélèbreBdecesAotiij.    ^ .^...  ...>.„.„„  „• 

Noui  renterrons  au  mol  ubriTAL  lonl  ce  '«Uille  dg  geulinum  livr 

qut concerne leséUbliBseniBniidechïrilé,  «"  MSayanlI.  C. 

CHABITE  (religieux  ou  frère»  de  la):  CHARTE.  —  L»  charlt  „,  . 

(flIleE  ou  BŒun  lia  la).  —  Voj.CLï»tÉ  '""^'iiuilon  octroyée  par  Louis 


CHARITE  (m^eon  deU).  -  Etabllsee- 


déâigne  un  ancic 


CHAHIVARtS.  -  [.s  cmilume  àe  donner  ■"'%»'  ■><>  Bdéliié ,  de  dunaLion.  de  conUr- 

un  chamari  aui  tenïésqui  conlraelaient  ™?'"'n,  elc.  Une  des  charlei  ]es  plas  ce- 

Uft  second  mariage  remonieï  une  époque  '^brea  eei  celle  au'un  desiEne  eoue  le 

fort  recalée.  II  en  esl  queslion  dans  les  »<">>  de  CAartt  h/ormandi   ou  rhsrto 

«neiennea  coulinnes  de  Languedoc  et  de  ","*  Normavdt.  Elle  coniient  lea  priii- 

Proïenco.  (Voï.Cou/nniiVrgtnirflJ.l.n,  legea  Bi'cordés  aii*  NonuaodB  par  leroi    ■ 

p  ii»elD.  Vaisselle,  Hi.loira  de  £an-  Louis  X,  en  1114  eiijis.  Lefritordit 

guedoc,  t.  IV.)  Des  miniatures  dé  manu-  Charia  de  France  forme  nne  parité  Im- 

sïritadu  mojen  âge  représenieni  des  mu-  porlanie  des  archivée  nalionales  (vot.  Ar- 

siciens  annéa  d'inairumenls  grolesques  ^l'ïSIChaqueselgneur.chaqueatjbaye, 

et  donnant  un  charirari.  L'usoge  de  i:ei  chaque  ville  avait  aon  charliier  ok  se 

t  la  cour  en  1634.  BaeBompïerre  rapporte    priiilége;'  aeeordéa  par  les  rois  ou  Bel- 

olUcier  de  It  conr  qui  avait  tipousé  tine 

TeuvB.  On  trouve  encore,  dans  quelques  CHARTE     VIDIHËE.    -    On    appelait 

locabiea,  dca  (races  de  cetie  cuulume.  ekarli  tidimit  ou  simpleoienl  vidimui 

cuii).  .T. Kl         .          .         !..  ""^  charte  recotinua  auihentlqiM.  Vot. 

(jHARLATAEv.  — '  La  coutame  de  Cassel  ViniHus                                                 ' 

bannisaiiilescftorîoloniouenipîriqnes,  ^-,.1,,  „■■..,.„         „            .       , , 

vendeurs  de  drMues  et  d'i.rviéian  ;  d'au-  <-«AnTK  PARTIE.  —  Contenliun  faite 

très  coulnmes   fcs   déclaraient  tufiUncs  ™""«;"'  marchand  elle  patron  d'un  na- 

cl   n'admettaient  pas    leur  icmotg nage.  ^I^"'  "-^  "™"6  <^''<""«  por'w  venait  Je 
chemin  qu'on  divisait  eo- 

CHARHB.  —  Induence  manque.  Voi.  '^HARTE-AUX-HOltlIANÛS.  —  Toy. 

CHARNIER.  -  Ueo  oùl'on  eniassaitles       CHANTRE.  -  Voj.  Cbakte. 
ossements.  Ces  ouuairei  éiaienl  quel.       CHARTRE.— Cenioi,dériïédulatioi!orv 

3U8roiBorii«i  de  icnlpiureset  entre  autres  eer  IprisooVse  prend  encore  quelquefois 
e  ladaniedesniuru.  DD  deapluscélè-  dans  le  sens  de  prison.  Ou  dit  tenir  eo 
bres  cAoniitri  «lait  celui  de»  fnnoeenti  efiaiïrepriiMS  pour  indiquer  une  s^qaci- 
i  Part».  Iralion  ou  aiienlat  eserci  pur  un  particu- 

CBARPENTIERS.— TOT.  CoRFOUnoN.  I'";  ïl""^  '»  ''berlé  d'un  aulre.  C'était  du 
niolcnarirt  pris  dans  ce  sens  que  venait 
le  nom  d'une  des  paroisses  de  Psrii , 
Soini-Psni'i  de  la  Charire,  parce  que. 
d'après  la  tniditijn,  saint  Deni»  avait  ità 


CUA 

artrier  éuh    fonà  tia  iet  pllet  doit  jeU  cor  le  Utué 
sonaUa.  ei  donnait aciAi  dan*  le  chiteau.  ■«ta- 

it in  diBT-   ' 

»  rïicTir  et  fermer  le  pasean.  Oï 

UB  cène  Mconde  partie  ponl-Inii.  oo  toIi 

•ncore  uijourd'hDl.aa-ilessiu  deaponei 

T»E.  J 'ancien* cbilea [II,  de  longue*  ouveiinrea 

CMASSB  -  Voy.  VÉSMiI.  m^î^Sfenî^ur^on  «îler™i^''o"^nr 

rH;VSSE  (droit  de).  —  DroHieipieii-    che«  rurmaot  le  levier  auquel  le  uliliur 

rini  qui  aeiistc  jusqu'en  us».  Voy.  pour   mobile  éuil  luopendu  (hg.  A) 

CHASSES  DF^  SAINTS.  -  Heliquairca 
riclicnîciil  d<ïccirés  ob  atml  conEervés  kl 
rcsicii  morlels  daa  salnu.  Voy.  Kiieb  ic- 

CI.ËSIlSTIQnES. 

ChXssbi:  BS.  —  Voï-  ORCUiai-riwi  Mi- 
Vtoer-- 

donViw  ïe  ' 

CHATEAU.  - 


,  ctiiiMil  piesune  Wajoun 

éiulon  ei  la  uroxlmiu  de 
lis  Ils  éiaienl  bàlia  au  mm- 


Kur  la  tour  principale  uu  danjaa  une 
lie  factice  qa'oii  appelait  molle.  Cca 
chàlcBui,  ilonl  les  nii  nés  Boairenl  encore 

an  csroctCre  aombre  et  meniçint  auquel 
l'iroaeinallon  mudcrne  a  quelquij^lg  sub- 
HiiUfl  des  images  gndeuses  et  chetale- 
re«|iies.  Elle  a  placé  sur  ces  mura  en 
ruine*,  des  chaielunes  accDeilleni  un 
cheralier  égaré  qui  hisaii  résonner  son 
cor  k  la  porte  du  cblleaui  elles  les 


.  cnawBUj  ciivs  tes  a   Teonan.  i.e  poni'jeTis  lui 
les  blesi-Js  ou  déren-   un  système  de  contre-pi 


deatoniHcailDnséleïéesparleBBeiijneurs  des  foniflcalit 

Le  chileau  Tort  se  composait  d'un  cer-  plusieurs  tours  qui  l'oiiTràieni  le  iKtnl. 

toln  nombre  de  parties  eseemielle«,tell«s  On  donnaïl  souvent  t  ces  forlïflcaiions 

(•anchtmtnli  txttriiun,  porlM,  (ouri,  levls  du  château  de  Viocenncs  ëiaii  dé- 

trituatix,  plala-farma ,  donjon  el  lou-  lendn    par    uno  barbacane.    l-nrequ'on 

firrvint.  Let  foim  qui  conirueni  les  loulalipénélrerdans  un  deceaeliàieaui, 

murs  du  chliean  étaient  «onveni  remplis  on  sonnaii  do  cor  et  un  éL^uTcr  venait  ro- 

d'eao,  afin  de  rendre  l'obstacle  plus  re-  connaître  paruiieélrolie  fenélrenwnagéo 

doouble:  quelqucAiia  on  se   bnmaii  à  sn-deseus  de  la  porte,  quel  bAie  se  pre- 

inoDder  la  cuittilt  ou  canal  praUqué  an  eentaii  b  l'entrée  du  chUeau. 

mllien  du  ToBié.  Les  fossés  étaient  quel-  La  porte  du  château  ne  lainsail  ordi- 

Suefois  bparDlsTerticaies,  ou,  comme  on  naircjncat  qu'un  pasaBge  étroit  resserré 

Isalt  alon,  A  fond  di  cuw   Un  pont  cntredetiittors.comioeonle  volldanala 


DoiiîHihvGoogle 


BKiireBqnlrapréMnMlaported'AigDn-    panf-biti,  la    hfrit  «  qnelquaniia  d* 
Mortea  bu  ht*  iiiclt.  Le  pont-ltcii  eu  te    luïrdespones  hérissées  dacloui  ou  rarè- 

-^     /*  feu  '^™^  ^«   usage,  on  ména^ci  dei 


luéa  d«  (ourt  qui  prot^esienl  lei  an^ei 
K  U  plice.  défenduenl  1«  fossés,  lonu- 
nuenl  Isa  mure,  «enilenL  de  msguiaB  el 
donoalenl  le  moyep  do  prendre  en  Banc 
les  usslllanta.  TanlMelles  éuieot  tarti' 
cales,  tanlAt  elles  affeetaienl  la  rornii 
d'un  cAne  tronqué  (ag.  D),  lanUlellei 


ralevutt  coaTraitlsnorfccoDlre  1m  atta- 
ques de  l'ennemi.  On  ajouu  ï  celle  dé- 
Ibnse  une  lourde  grille  en  fer  on  nu  sys- 
i£me  de  pieux  i^ai  Hlisuienl  dans  des 
s  pratiqneei  au  paroi!  des  mu- 


GHà 

I.  On  ippeWt  CM  ichtlkadi 


iudenl  ortioairemMl  «mmumé»  d'à»-    dort  en  IBM».  (^  »PpeW(  oM  éctomadi 

S^ail  mSwnuï  (BsTt);  il»  *»ient       AoMminel  deawurs  éWienUesjbttoa- 


(Fig.  T.) 

BBjwcéB  de  manière  k  couvrir  Us  déten- 
de faire  UBafie  de  leurs  armes  dima  les  in- 
lenallea  qni  les  séparuont.  En  général, 
les  crinuiu;  étaient  TecUngulures ,  a 
l'eapace  quils  laissai—'  — ■ -'"'- 


(Rb-  h.) 
destinées  k  abriter  les  eentinellea  char- 
({ées  d'obserrer  les  mouvements  de  l'en- 
nemi. Enfla,  snr  la  plale-Iurme  de  la 
tour  la  plus  élevée,  que  Ion  appelait 
gvillt,  il  j  aviit  une  cloche  que  l'en  BOn- 
nail  eu  cas  d'alarme.  Souvenl  la  clodie 
était  remplacée  pur  un  cuniel  ou  oli- 
phanl,  quelquerois  aussi  par  un  pons' 


geait  au  somu^et  ua  passage  étroit  qui 
;.  j.  .1 — ;„  je  ronda,  permettait 


...     „  ,  servait  oe  cnomiu  uo  miiuo,  pciu.oim.i 

'"B-  '■■J  de  circuler  àcottïevtle  Ioiir  des  remparts 

Les  portes  el  fenêtres,  placées  4  une  et  communiquait  i  des  esualiers  ou  même 

biuleur    ob    l'escalade    elail    possible,  à  des   plana  inclinea  qui    oonduiEaienl 

étaient  défendues  |>ar  des  balcons  munis  dans  la  cour  iiiiérieiire  du  cbUeau.  Ou 

d'un  parapet  élevé  et  ijour  dans  la  purlic  avait  percé  dans  les  murailles  des  ouver- 

inlérieure.  On  apuelailmaucAarobtucea  tures    appelées    «(urlnèru.    C'elsienl 

balcons  qui  paraissent  empruniés  ï  l'O-  tan[6i  des  trous  carrés,  lantCil  de  longues 

rient  (flg.  O).  Dans  la  suite  onlesmul-  renies  verticales,  très-étroite»  à  i'eiié- 

.Mpliaetonengarniitoiitlehsutdearau-  rieur,  s'élw^lssanl  à  l'Intérieur,  el  pré- 

1  railles,  on  les  apoelaiL  machtconlii  ou  sentant  quelquerois  un  trou  circulaire  H 

tnocMcou/ii.lorsqa'ilsIormaient  un  sjs-  la  partie  In (éiienre   Elles  Bemrenl  sur- 

tème  de  défense  contnu  (flg.  G  j.  Les  es-  tout  depuis  l'io»enlion  des  sniws  k  feu. 
pacea  laissé?  rides  permeLtaieni  de  lancer       lAjrsqu'on  avait  tranebi  1  enednta  for- 

Sesproiecliles  sur  les  assaillant».  Dansle  tiflée.  on  entrait  dans  un  leiTsin  appelé 

mïme  bnt,  on  ajoutait  quelquefois  am  bows-cour,'    c'étaient  là    quêtaient   le* 

mnrelllBideséchafaudsenboîa,  surles-  écuries  ,  les  magasins,  aiielqnes  toge- 

pouc  filre  pleuvoir  sur  l'ennemi  des  pler-  cnur  renfermuil  quelquetllii  OIM  mmi 

'  rM ,  des  pouues  et  tons  les  projectiles  des  cilernea  ou  des  puits. 


Ctxij^lc 


Le  donjon  £uiil  cunitruil  ordinaire-  élait  placée.  On  n«  Irooiilt  cette  iUibimI- 
men(  dïpale  liea  le  plOB  éteié  et  de  l'ac-  (ion  que  daaa  les  donjoni  rorméi  ?dd 
ces  le  plus  dïrflcilei  mais  il  n'a'iit  m»  eneemMe  de  tonn.  Les  dontimi  ■erraient 
de  plate  déierminée.  Tanlil  il  loucÈaii  Eouient  de  prison,  eijoBqtfaui  dernier» 
aui  remparts  comme  dam  le  chfileEiii  de  temps  le  donjon  da  Vioeannes  a  reçu  de* 
Coui;}(dg.  [)i  tantfit  il  éldt  complète-  priaootilera  d'Ëtal. 

D'aprts   Lacurne    Ssinte-PdUje ,    qui 

du  dcB  eilndu  d'unciens    romana   de 

^   cbcvaicrie,    un    pla^it  qUGlquefbla  on 

?  leau,  comme  Bymbole  d'hospitalité  i«ur 
les  chevaliers  errants  (»oj,  CHEïiLKit;E}. 
Les  laulnraitii  qae  l'un  avaii  crenaé 
BDus  la  plupart  dea  anciens  chàleam 
servaicBi  domieaiina,  de  caves,  depri 
lonsoud'arileencai.  de  priée  delà  for- 
teresae.  Us  avaient  sonyeni  des  issuas  se- 
crtWs,  par  lea^oelles  la  gurnieon  pouïail 
séchspper.  Les   O'iblitÏHi  étaient  des 

!    puits  profonds  oh  l'on  préciptiaii  les  vic- 


ment  isolé,  comme  dana  le  «bUetu  de 
ViBcenuM,  Il  consialail  quelquer<Hs  en 
plnsleura  tonre  qu'on  appelai!  batliUii, 
-"•'i  le  plus  Bomeat  en  une  seule  lont 


de  de 

^^cesaa^e? 

D'après  quel^ques 
t  la  quesIiOD.  Dei 

le'^Sé 

"où'  l'on  donna 

fera. 

celles  dans  la  n 

Uraillfl,  des  b«DCB 

de  pierre,  des  ceps 

où  l'on  engageait, 

dil-on 

les    ambes   d 

trenl  parfois  da 

iaitreui  dans  l'io- 

térieu 

qu'auxvif  siècle. 

Ils  n 

etaifnt  plua  à  c 

eite  époque  qnel. 

r  dea  paysans  e 

le  re^e  deVel- 

rt 

irigands  féodau 

I  qui  bravaient  la 

foaaé,  sur  lequel  oi 

levie.  Quelquefois  eue  euiHeieveceur  une  iieu  or^fonna  ne  ra^re  disparaître  ces  der- 

bntle  arUflcielle,  de  manière  i  dominer  niera  Tealigea  du  régime  féodal  [ordonn. 

tout  le  cbèlesu.  Celait  un  second  chàleau  dejnillel  IB26).  -  Voï.  sur  lea  chàieauï 

renfermé  dana  lo  premier  et  n'en  diffé-  /urtslca /njlnicdoni  du  comii.' /.iKori- 

rant  Quo  par  les  dimensions.  Le  Am/on  q-ueiea  arl«  «I  fBonunwnd  ;  oreftdtclura 

senall  d  asile  t  la  garnison  lorsque  la  miiiloiV»  du  mavtn  dp». 


portée  que 


dea  maebicODlia 

terrompu  qaelquefi>is   par  des  lasai 

Tait  rrâncbir  qae  sur  une  espèce  de  p 
niobile^  Dea  baulea  de  pierre  d'un  d 
mètre  conaldérable ,  placées  en  lédei 


espèces  de  chdielaitu 


'.me    et   à  ro"ïêîS  quelnuef?")*  nom  le  tMfeJoiiu,  quand 

rlctorieiii    EnHn    les  ■  '  T'""^"'  1"*  ^  moyenne  et  baue< 

ion  même  un  dernier  CHATELAINE.  —  Femme  d'un  seigBMir 

pelée  (JîJVoifYBy.  ce  «l'*'«l*'D-Vpy.  CneviLMiEel  FSodauté, 

mot),   parce  quels   cloche  d'alarme  y  CHATELET.  —  On  appelait  CtUtn-tT  1 


défenaeura  du  chAtei 
ménagé  dana  le  donjo 
i  tour  Bupi 


.ooj^lc 


■Un  de  II  laridioUoo  da  la  Tlomnt*  ft  cbanodtorle,  cli»rgé  ifi  prepanr  la  nre 

!s!*rdePari8,Calrlln.nBUirÉJlB0nnoiD  ponracellerfeB  BL^learoîaui.ll  jeu  >™( 

Seœaa'UélaitélabliiiBiii  un  ancien  chà-  quatre  qui  aerïaieniparquariier. lia  jouia- 

tna  dont  on  faisait  remonter  la  fondation  aaienlde  loualeaprmiegèBdea  Mcremin* 

k  l'empereur  Joljen.  Philippe  Aoguata  t  du  roi    11  est  qgeauon  H'un  çhauff^cjrt 

niaca  le  tribunal  du  nrêrtt  de  Pari»,  et  dès  iMi,  dans  l'éUl  de  la  maison  de  Phi- 

£^  ]uS^  wSta  juaqu'en    m».  Uppo  te  Bel.  Voj.  Cbakcbllu,»  et  Sb- 

CéUll,    dleenllea  anrtena  lé«iat*i,    le  caètAiseaniJ  «ot. 

?!iTft*^',^v^*hJrf.!'Tr^m''d,ll  CHAUlTECniS.  -  On  dunna  ce  nom, 

P^''Vjtei^lïe   p"™c^ii"t  danaphtsieurap^tiesdelaFrance^Y^ 

£";',^iit?|f:j^n^jjii;«jpiuiedu  ^[■ï5t^ts;ïïîiV?^"V:,|^ïï=s'î:s . 

dans  l'empire  romain  Rome  était  la  com-  P>a"w  ""  P"™"  ■""""■  "'-'"""- 

muoe  (âlrie.1.  Dane  la  Buiie,  Henri  II  CHAUFFE-DOUX.  —  Kapèce  de  poSIe 

ajaot  créé  les  prési<Uaai  (  «oy.  ce  mol  ) ,  jg„,  „„  „  lerirail  au  moien  Iga.  Voy. 

jolgnllnn  présfdlalàtoprtTÛtédePariB,  BiisOK. 

et  cea  deux  tribunaui  Biégèreni  an  Cniif  «- 

Ul   mslieanaM  confoiâre.  On  logent,  CHAUFFOIR.  —  ËlahlIiMment  deUeo- 

kls  prévOtéiJelIriï,  le»  proc*»  relslih    '-' "  " "■'"-  '" 

aui  hérilaceB ,  uii  dota ,  seriltudei ,  ap- 
poeiiiona  de  scellée ,  iDienlalre» ,  coates- 
iBlïooB  entre  ouiaires,  procureurs,  etc., 

668,1.6  çréaidi^yrononçail  au 
appels  des  iundicliune  resson 
CMllitel,  et  les  causes  réeervé» 
sidianx  par  l'édil  de  Henri  II(t< 

miri  i.ljijoridicdoii  du  Chattl..  - 

XV1LI*  litele,  d'UD  lieutensol 


'    quea' lieux;  seigneurial  daDsd'autr 

CBAUSSBES.— TOJ.  PONTSET  C 

CHADSSBES  DB  BRtlttEIULUT.  - 


ï^ln  •ii«,™l'»l'lfri^Lf  ".^i,?!?  T™^  P"««  ■  «  en  Belgique  ;  eUw  nuent  re«- 

Dsnt  dÏÏS"  M^  de  dli^  Si'anw  ""'^-  «'"'•  l'o|an"On  1*  plua  .taisem- 

(Fun  Juge  appelé  auditeur.  Tou9  les  procès  ,  ro  a    ualras  e, 

relatih  t  d6«  acivs  pasute  sous  le  scel  de  CHAUSSE.  —  Pièce  d'étoffe  que  portent 

lavicemté  de  P^rla.  Bejuaeaieniau  Châ-  sur  l'épaule  Icg  membres  des  unirerBÏtés; 

lilel,  en  quelque  partie  de  la  Fraiice  que  elle  diBère  de  couleur  selon  les  (àculléa. 

Fussenteltnés  les  biens  eu  litige.  Elle  faiBait  auirefoia  partie  du  chaperon. 

CHJ'reLLEHIE.-Etendoedoterritoire  qS-^S^S^UÏp'Pe'^'iEfo'l^e'Tsï'^»"''.' îî 

sonmi;àlï]iiPidieliond'unBeigneurih&-  i,rj^,  ,^  chaaist  Bur  l'épaule  pendant 

Mlaln.  Henri  Ul ,  par  un  edit  du  ao  nars  P;„,pde  de  eon  discour»  ,  et  la  mettait 

)S7»,  ordonna  que  la  terra   engée  eo  ensuitesur  le  hurd  d^ lactaire 

nh<M.(l«irt  .eftl,  d'ancienneté,  Tiaute,  """"«""r  "  n"'^'""- ""•'"  =• 

mofeDDe  ei  basse  juaUce  sur  lea  smets  de  CHAUSSE-m APB.  —  Petite  pi^e  de  fer 

«elle aeigoeurle,  avec Mre.  marcbe ,  pré<  àquitre  pointes,  que  l'on  Jette  dana  lea 

Tt(ë,égliseetpréëinioenceiariouB  ceai  guis,  dans  les  atenues  d'un  camp,  pour 

qui  dépendoientde  la  terre,  et  qu'elle  fat  enferrer  les  bODimes  et  lea  cbevani.  Au 

leoue  *  on  seul  hommage  du  roi  ■  l.es  moyen  t^ ,  Iob  ehstua >-lr«p«i  se  compo- 
imiiétraiils  devaient ,  en  outre,  Sire  d'orl-  '  salent  quciquefoia  de  pienx  ai^isés ,  ca- 

glne  noble  et  ancienne.  On  Tuit  qu'il  ne  chésBOUBlesherbesqui  tapissaient  le  fond 

ragit  Id  que  des  terres  des  chitelains  des  fossés.  On  conserve  au  Musée  d'arUl- 

niraui.  Voy.  Chatïlaiii.  ierie  une  cftoum-irope  de  celte  uatore. 

CHAUDRONNIERS.  -  Voy.   Cobmra- 


aiAUFFE-ClRE.  -  OIGcJer  de  la  grande    courre  les  lambéT 


CHAUSSES.  ~  Partie  d 

u  vêtemenl  qui 

Mrtant  de  la  ceinture  couyiuh  ic»  tuiow. 
Et  les  jambes.  Aaivi'  siècle,  les  haali-di- 
:hau««  étaient  bouffants  et  lailladéB.  U 
partie  Inférieure  des  chaussea  s'appelait 
iaa-de-cha\Hiei  :  d'où  est  resté  le  mot  ta», 

iiiiTii'8iJcle,descliains«aiil«eesqii'oa  CHENAL.  —  Espèce  de cuiil    liideri 

lee  «ppela  cIusmiii  à  luyaux  d'or^ua.  rière.  Voy.  NiyicjItioii  imtoiBOR». 

ÇHAUSSKTiEBS   oa    CBAUSSIEnS.   -  CHEPTEIL.  -  U  bail  à  clupliil  ou 

FibriuntB  da  chauBses.  Voj,  Co«POAA-  cheplel,  est  celui  psr  lequel  un  meltra 

CH*l,SSUBB.-Voi,llA„LL^„.  Srl^di^ES^SÇlS 

CHAVENACIERS.  ~  On-riCTa  qui  fcbri-  1"'''  '''^™  ^^  "«  Ironpeiu.  On  croii  que 

qnsienlde  grosses  toiles  de  chsnvre  ta-  "^'"oi  viemdu  latin  capiiali,  parce  que 

pelée»  canmai.  Voj,  Coïïoaiiio».  **  "roupeau  forme  iin  capilaJ. 

CHEF.  -  En  termes  do  blason    oartie  '^BEVAGE.  -  Le  chtmge  éiail  un  droit 

aopéiieure  de  l'écu.  Voj.  BLisow  ""' ""     '"" 

CHKFDB  BATAILLON,  CHEF  DE  BRI- ,,.   -^^-im^  ,:c  am,  ce 

CADE,  CHEF  D'ESCADRON.  — Voj.  HiÉ-  "If'ilétaiipajép.rchaquetUerdefcmille 

«i»CHl£  lutlTilAa.  CHEVACIERS.  -  On   appelait  cJww. 

CHEFCIER.  —  Digniié    eccIétiaBllque  ff""  cens  quieiaiem  souiuis  i  la  rede- 

qul  répondait  à  celle  de  trésorior.  Voj.  **""  appelée  cAmoflt, 

CBAKoiHKa.  CHEVAL.  -  Le  cheval  «ail  ea  •— - 

CHEF-D'tKUVBE.  —  On  appelait  ehif~  eslime  chei  les  Gaolois.  Lorsqu'un 


i ,  les  aubains  et  lea  bïbinle  inaric 


nojen  Ige, 


TS 


faiiwe  écait  offert  en  grande cërëmonio    ''"''«.Dionde.  Lehennissemem  du  cbe- 

i  la  corporation.  Voy.  Coai'Osiijoii,  '"'  eiail  considère  comme  un  présage  par 

CHEF-LIED   -  Lien  principal  des  cir-    ïelK'?mp"ol^î^°™^ihe.»""'l''"eSfflÏÏT 


—  Soigne  ._.,    ,_ ..™„  „ 

Onlippelaii    païaans.  l,o  chevalier 


CHRF-METS  on  CHEF-MOIS.  -  Terme    '       ,  — 

féodal,  prinâpal  manoir  d'une  euccesaion  "■""ci"  it  nmcc  (voy.  Roiicis)  éiatl  im- 
posée i  plasieura  tassaui  ;  c'était  le  cho- 
*ni  ^imn...^  >"'-',é  Je  plua  suuyent  aux 


CBEFSD'OBSRE.  — Chersd'onordrere-  "'"^  '"  caparaçon  élaii  |iaroi  de  peiiiet 

liBieui(ïoj.AB«iii).  — OnappolaiteW  cloches  que  l'on  appeUii  eomporwilM, 

wî^a"»  f^T™'  pnncipal  dVù  éudenl  ^"^'^ '[^"'hevlTiers"'  'n  "^rt^*'  ^""" 

ainsi  Cluay,  Clleanx,  etc.,  élaicnt  chiÙ  ^présentés  sur  les  sceaux  montes  aur 

d'onJri.  ,  des  cheiiai  ainsi  cBpara{;unoés  et  i^hsr- 

CHEHIN  COUVERT.  -  Partie  de*  for-  V ^en\'él\^m"\é  ^^MtT^ 

tlfioations.  vo,.  FOBT-,iCAr>o-s.  I^'hefaf  "dJ  ^.  U  cLeU  d^raUilÊ 

CHEHIN  DE  KONDE.  —  Le  chemin  d»  'Uii,  comme  le  aeiuncur,  charité  d'une 

villa  ferle,  eA  la  muraille  pour  la  passage  '^'^  ^  '^  croupe.  La  c/iam/Vein  ou  cban- 

des  ronde*.  frein  qui  protégeait  sa  lâia  était  quclqne- 

rwutnt-r       n._  u fol»  hérisaéde  pointes  de  fer. On  appelait 

CREMIHEE.  -  Toy.  Haimhs.  /lonço..  lee  plaliues  de  ter  qui  lu^^u- 

CHEMINS  DE  FBH.  —  To;.   Voiuru-  naientles  flencs.  Museler  le  clietal.  lui 


ie>alerie,  ont 


CBEMISE.  -  Ce  mot  xe  trouTeruemoni  Dwia  les  siècles  de  c 

dans    lee  uiciene  eomples  des  rois  de  aiderait  la  cavale  cou 

France;   il  est  remplacé  ordlnairemoni  dérogeante, affeclée  ai 

par  celui  de  Tobu-hnget  qui  a  la  même  cheTalieis  déiiraiiéa  u 

jignlBcaiion.  (DouclcfArcq.ConipiMd,  un  dce  romanciers  du  iiviërtciT; 

UratMer,,  de.  ro.i  d.  Franc..'  .elior  no  pouïoii  avoir  nies  ttui 


ploi  grand  lilàli 

,>oglc 


quda  monter  lur  uaeJumeQt;  on  ne  poD-  lant  1»  Itonniadie  ronrnisaaicnt  wa  tI- 

vAl  pliu  d^hanorcT  qd  chexlier  qn«  de  ffODrenx  cbenni  cspablos  de  «upporter 

la  faire  ehonacher  anfljomenl  poar  le  ie   poids  des  anoures  de  fer.  Ou  con- 

btame,  M  ieno<(-on    députa  qve  c'était  naissaii,  iriême  uiuil  les  croisades ,  lei 

chevalier  recru  et  denulle  veleur;  aucun  chenaux  aTal>es.  et  oA  lea  arait^iï  grande 


blanc  élaii  réserié  au  roi  camme  marque  rera  isoB ,  qap  lei 

de  nouverameli.  Dana  Unités  les  Kies  et  mencèrenl  a  Stre 

parapea  saleanelles,  on  coDdulsaït  t  la  anrtout  pour  la  cli  .      ,_.     ... 

ncdn  un  cbeviilrichenKnlcatwngonnéj  lampUm).  LeDia  XIV  l'elfiirca  d' 

c'itaitordlnatrBnientlecbeTUdebMilUe  rtr  la  wpMorité  dea  nom  iran^ 


a  aeignenr  «q  du  roi.  Lea  haqiàtitteê  par   l'élal 

taïaut  la  moptnre  ordinaire  dea  damei.  D'aprèa  aon  ordoDiiaiii 

-■  niênie  lea  maglalfau  itiant  être  enlreleiini , 

II*  ritcJBdai»  lea  tille*  ua.LeskamaDpDi1miaparrAa>emblée 


_  _,r*a  aon  ardoDi]aiice,de 

Lea  •eignenra  et  mênie  lea  magfatnu  itiant  être  enlretemu  danichu; 

.1 '-iianiïi'rièdBdaïKleatillea  ton.  LeskaniaapDilmiaparrAi 

igne.  conBtitaanUf  forent  ràiablia  en  , ,  _ 

4  aldea  établies  par  les  rois  par  la  Convention  (  iT9t  ) ,  cD  ^t  par 

.....  _ . j^'ij,^  ^^  ^j^j 

(taPiD(Omel. 
réoi^niat 


Siiiilhomme   bien  ariné  et    de  Rosières  (Ueucttae).  I 
:at  dt  cinquanii    bre  de  lilles  d  de  ai   ~ 
de  fer.   Dana  lea    quelques  années,  foi 
es  cheranx  étaient    le  perfedtonnenient  de  l'espèce 
— jnllquemeni   bariiacbée.   La  Colom'    line.  Parts,  Caen,  AnRera,  koiu 
bière  décrit    ■    ■      ■  •  -<     i 


debataiiU.    Napoléon  (4  juillet  isos).  AÏnil  le 

'Orléans,  en  date  cb  an  Janvier  I3el,  le  ducdeCtiolaeul, 

rdODnait  k  tous  ceux  qui  avaient  linq  établi    en    lli4  , 
lia  livres  de  revenu,  en  bien-fonUs,  de  Louis  XVIIT  <  ajouta,  en  iBil,  le  haraa 
._ ., ..  . .___  (-^j,^.^,    ^ ._._ 

,  fondé  desp 

ignllquemeni   barnacbéa.   La  Coloni'  îiDe.  Paris,  Caen,  AnKera,  koiun,  . 

(re  décrit  ainsi  caiul  que  montait  le  rillac,Nancï,S<dnl-Brtënc,tlinogea,Bui- 

■ire  de  Sourdéac,  au  carrousel  de  laplace  desui,  Pompadonr,  ele..  ont  iBdnIffiunt 

Rojale,  qui  eut  lieu  en  iei3;<  Il  était  desconrBesdachevsui.L'E(aIa*atlrenda 

barnache  de  bandes  de  Milan  en  brode-  acqaéreur  dn  élaloBS  anbea  que  LDnii- 

riee,  les  tacuppesel  cordons  de  soie  noire,  fhilippe  avul  établis  à  StdDt-Cfoitd,  pour 

lea  renés,  la  selle  et  lea  éirivlèree  de  le  crouemei»  et  le  perrectionnemeiH  de 

iDéme,  le  mords  doré,  les  bouisaUee  '  l 'espèce ctaeTaline. 

d'orfèvrerie,  de  diamanis,  el  an  bonqaet  „„„„.,  „„  _„„       „             „     , 

d'aigrettes  blancbes;  à  aon  col,  ane  col-  CHEVAL  DE  THISB.  —  Groaie  pièce  de 

leretie  de  Telonrs   noir,  la»e   de  six  *>°''  fiiriitt  de  longues  pointea  de  ter. 

poocea,  eouvene  de  piemriea,  an  bai  de  "n  »  6n  sert  pour  arrêter  les  auléBeanls 

laquelle  pendait  une  pomme  d'or  f.ite  en  *"  niellanl  los  clueawr  ds  fnie  i  une  brè- 

olfve,  enrichie  t  la  turque  d'orfèvrerie,  cbe.  L'inr.nleneenipioieaiissi  encampa- 

de  perles,  de  rubis,  d'émeraudea  et  de  gne  descftiMui  iifriM  pluslégerspour 

diaraanW,qui»er.alent  de  nœud  1  une  airêler  la  cavalerie.  &;  nom  vient,  dii-on, 

qneue  blanche  de  cheval  mirin  pendante  de  ce  qu'on  s'en  «erviidaburd  en  Frise. 

m?o'i«'"'JÏ  ™'  i  f  '"*"^  °°'*"!"  ''V'^  CHEVALERESSB,  -  On  trouva  ce  nom 

™nd'nB™TJ«i7.^nHr.îiinf     t  h    ^j^  dopué  S  quelqueB  feDmiBB  qui  awlenl  fi* 

iu^X  hSÏÏi  n?i.  Jiri^w  /.  h^  honoréea  de  l'ordre  de  chevaleriB.  D.  Lo- 

panda  panacbe.  blu.c  nir  la  léte  e.  air  "ZJSyl^  des  duo»  de  Bretagne. 

Iaer(iape,nwi>éa«i<n^npBrautaDtd'es-  •<*?■ '^■"t^""- 

taBen  avant  le  ponqKriDt  de  toile  d'aï'  caETALERIE.  —  Lachicaltrit,  qui  a 

gent,  le  nant-de^haoBses  de  tbIouts  par  joué  on  si  grand  r6leaa  moyen  Me,  peni 

bandes  de  la  même  livrée,  M  le  cbapeaa  etreconsldéréeaoua  trois  pointa  de  vue  ; 

j.._u...l  j._ ..     —;.;-..  .•_...-.....■ -•■jpatJrMOllC 

_.  la  chtnalir... 

lachevgterle  était  prt- 

.  ces  associations  qu'on 

si  Rrand  nombre  dans  lemoven 

■■  -valent  pour  bal  la  déFense 

■  cberallet*  «optractiJenl 


,C(H1nlc 


CHB  .  CHE                    14S 

nna  fnternllé  donnes  et  ianlmt  d«  m  U  cfaUeltiDC  c«iuna  pagt,  lorlit  H  io- 
d^ndrt  malaellement.  On  poarrsll  clier-  motnau  oa  damaiiel.  lllei  suireit  t  li 
cher  le  germe  de  ces  saiodilioni  gusrrlt-  chuia,  Iinfut  M  nppelait  le  ftocon,  ou- 
readiDsIiGermaDie.  Tacite  nocsmoDlrs  niait  liUnce  u  l'éçée,  B'endiireiuiu  m 
en  effet  lacompunoiis  d'armes  iiDiiaoua  plui  nidea  aiBrcicea ,  et  par  a>\ta  icdiilâ 
V..   1... —  j; —1 •'"■•iroïiine ,    ince ■" ' "  —  '-■' '-■- 


, . .  Inceraanle,  m  préparait  ai „ 

et,  loraqua  leur  paja  n'offrait  plus  un  gnenre M  icqnilrait  la  forM  ptaïaîqDe  Bi- 

cbéàtraasBeiglarieui  pour  leurs  eiploiu,  ceMairs  pour  porMr  lu  logrdee  umiirM 

Belançanldans  des  expéditions  loinluoea  ;  dn  lenuw.  L'exemple  d'us  wlgnenr  qu'on 

iir  prenaient  alon  un  ligne  parUculler,  préseoMl  comme  nkodèla  de  cheralorie, 

tel  qp'an  anneau  de  tercet  jaraleni  de  ne  Tes  haou  fiiits  d'armes  et  d'amoar  que 

le  dépoaer  qu'après  aToir  immolé  mi  cer-  l'on  ncontait  pendant  les  longue*  relllèee 


Onrec 

tninstitii 


tain  nombn  d'ennemie.  On  reconnaît  le   d'biier  dani  le  aalle  ob  étaient  euepen- 
principe  de  la  cheralBria  erranie  et  aon    dues  les  amures  des  chevaliera  et  qui 


^énied'aTenturedBnacesinBtitntionager-  était  pleine  de  leura  souieDlrsi  pufola 

manlonei.  Le  ehfiailanïame  »int  donner  aussi lesihaniid'ontroubadoiirqiifpaj^t 

une  diredion  ploe  utile  k  celte  ardeur  l'hosplialitédu  aeigneurparqudgoecan- 

gnerrière.  Il  eonaacTa  la  force  i  la  dépense  lone  en  l'taoRueur  de*  paladin*  Sa  Char- 

de  la  yeuye ,  de  Vorphelin ,  du  pauvre,  de  lemagne  et  d'ÀrlJrar  i  Tollà  l'édacation 

l'homma  d'Eglise  al  en  général  de  tous  morale  et  iUeliectueUs  que  reeeiatl  I* 

ceux  qui  ne  pouvaient  ee  protéKer  par  jeune bomme.EUegimnildaiiaaapâué* 

eui-mèmea.  Ainsi  la  cbe<alerie,  uoDl  les  un  certain  idéal  de  cberalerïe  qnll  deralt 

germcE  apparaisBent  déjl  dana  la  Ger-  cbercbernnjonrliréaliser. 

m^nle,  se  développa  cous  l'inEuenco  du  A  quinieeni.U  darenilt /cuuar.  U  j 

-    -    ■     ■    ne  ei  de  l'esprit  d'association  avait  de*  ic«ir>rt  de  oorpi  oo  d'honnAir, 


arabe  d'Jnlar  la  Tait  fUre  rassai  i!*  Tin  et  des  meta  kl* 

typeda  cbevalier;  mais llnfluence  d'une  table  seigneuriale,  et  accompagner   1* 

population,  que  des  antlpalbtes  de  reli-  cbitelaine  daus    les  courseï  *  triTer* 

gion,  de  moeurs,  de  race  lépataieMdei  les  forêts.  La  religion  et  la  guerre, qui 

natio»  cbrétiennea,  ne  aaurall  expliquer  avaient  une  influence  dominante   d^s 

la  naissance  d'une  inaUtation  aussi  pro-  la  vie  dumoTentge,  te 


de  l'écuTer.  Il  était 

-__  .Bornent  ob  il  sortait 

chevalerie  eierfa  une  lnnuenc«  Immense  de  l'enrance  peur  entrer  dan*  la  jea- 
nir  lea  classes  élevéea  de  le  société  du  neaee.  Son  édueaiiDO  phTalque,  milil-'~ 
mojen  Ige.  Elle  s'empanii  de  l'enfaoCe  et   et  morale  se  condnuail  par  de*  eien 


S  2.  Initîtuliam   chtcaitraoua.    La    conduit 
_. i.j —  '-"uenc«  immf —    ■"■  "— 


mojen  Ige.  Elle  s  empanii  de  l'enfance  et   et  morale  se  conOD 

delà  Jeunesse  par  l'éducation,  de  i'bomme    violenta.  Couvert  d'une  pesante  innnre,  tl 

—  ...  — . ._...  ....  . ..  .„   '-enclilBs^deato*a*s,e«c»lad^tde*nin- 

liiie*  t  at  las  légende*  de  la  cheralerie 
iveloppaieM  de  nliii  ei  plu*  dan*  aon 
iprit  ca  medèle  de  courage  et  dt  ~  ~ 
M ,  BOUS  le*  moma  d'Anadt* ,  de  I 


baron  qui 

nanlqoe  mentionné  par    tàii  oUt^l  an  imaglnetioi 


chevaleresques.  Bous  tetrouvons  encore    d'01ivieretdat*iit(raDtre*héroii,Upad- 
..,  __ ,._., ,.  .. , ,__. —  ^,u„  ^on^ 


tietde  guerre    à  cette  éducation ,  qui  fttrraait  la  corps  et 


ivi<  sià-    glon  chrétienne,  il 


■  précité*  de  le  ra 
intnnflveBee  aalntk 


enveloppées  quelque  sorte  le  futur  che- 
valier et  la  pénétrait  de  tes  prineipe* ,  et 
., iforn»*remle 


....  -  onoompieni  __ 

et  élevés  pagea  comme  en  une  école  de  ftoies  saintes  et  magnanimes  d'un  Code- 
noblesse,  et  est  didcourtoisie ,  diton,  et  froj  de  Bouillon  et  d'un  Louis  IX.  A  dii- 
injure  d'en  refuser  un  gentilhomme.  ■■  BC]MBns,l'écujer  partait  souvent  pour  des 
be  sept  à  qualone  ans,  l'aspirant  k  eipédldoDS  lomtainee.  Un  anneau  sue- 
la  dicialerle  accompagnait  lechUelaiu  et  pesdu  sabra* on  à  la  jambe,  annonçait 


lit                   CHE.  -  CHE 

qu'il  iviit  lïil  vœu  d'iccomplir  quelque  BOciiUoD  Mli^  par  un  ncnUmeat  dlion- 

proiiHK  écUUrLe.  aïKni  de  teieioir  l'or-  uenr  M  de  rmemilé,  \et  cherBliers  se  dé- 

Sre  de  cheviderie.  On  oommall  tmpriui  rendrieDliiiuluellaiieiii.llilbBiruDd'eux 

CW «inei disliDctlfB.  msnqudl  ï  U  iDiaulc  el  k  l'bonnear,  il 

Enfia  lorequ'il  iisil  Tiugt  et  du  ane  el  AaH  iiciaié  [/ton,  dégradé  ulennelle- 

Ïi'il  nniauil  digne   par  «a  Taillance  merl  {«ot.  DéubWàtioii;  et  Lvr*  au  dei^ 

tlreraitcheinlier,  ilaepréparail&i^tie  nier  lupulice. 

Initiation  par  dei  céiémonies  aimbali-  S  1,  lafluenctiiipTineipetdi  lacht- 

ques.  I.cbain.-Hgne  de  la  pureté  du  corps  raltrli.  La  chetalerie  a  exercé  BOe  pro- 

e>  de  lime.  U  leillée  d'annea,  la  contes-  fgnde  ioflueiice  (ur  les  mœurs  el  Hir  les 

sioa*ouTaiit&  liauleiaii,  lacomnitiDioii,  caractères.  Les  nation  s  mode»  es  lui  nnt 

■«•cédaient  la  rtoepUop  du  Douieaa  cbe-  dd  des  vertus  etden  vices  incoanus  à  l'an- 

TalierjeQiiendaTtleDieaudellnblaDC,  tiqmij.  Parmi  les  leriiâCheiaJerïsques, 

■Utnaimbota  de  pote^  morale,  il  était  je  placerai  au  premier  rang  la  loyauU, 

condvlit  l'aillât  (w-detn  prud'hoiuniea,  qui  était  comme  le  fond  d'un  cbevalier. 

clieva1i«n  éprouiés,  qui  éuient  ses  par-  L'borreur  du  mensonge  «l  de  la  perfidie, 

faini  d'armes.  Un  nrtire  disait  la  meaae  l'auenlion  scrupuleuse  k  ne  pnndie  sur 

M  bénissait  l'épée.  Lo  seigneur  qai  detaH  no  ennemi  que  le»  aTiniaces  antoriaés 

armer  le  Douveaa  cheialter.  le  frappait  de  par  U  loi  eu  pir  l'usage  ^  (elles  étaient  les 

l'épée  es  lui  disant  i  •  Jo  te  tais  cneralier  premières  lois  de  lu  cbevalerie.  U  était 

au  nom  du  père,  du  Fils  et  du  Sain i-Ei'  défendu  aui  cberaliers  de  frapper  aux 

prit.  •  Il  loi  faisait  jurer  de  consacrer  cbeiinx  et  de  se  servir  de  la  pointe  da 

ses  armes  à  la  défense  des  faibles  el  des  l'épée  ;  la  poslérilé  n'a  pas  pardonné  k 

opprimés.   Puis   il   lui    donnait   Facca-  Charles  d'AQjau  d'atuir  iriom^é  k  Bé- 

toât  et  lui  celgnall  l'épée.  Les  parraina  névent  (iist)  en  emplojani  des  armes 

d'arnies  ciiuvraiert  le  nou>eau  chevalier  délajales.  Les  nations  étrangères  aui  lois 

des  diverses  pièces  de  l'armure,  el  lui  de  la  clietalerieétkientregsrdéeacwDme 

chaussaient  les  éperons  dorés,  signe  dis-  barbares.  Tels  étaient  les  Hongrois  qui 

ilncllf  de  ladigoitéde  chevalier.  Lacéré'  aTsient  conservé  en  Europe'Ies  mceura 

monte  aelenutnail  souvent  par  un  lour-  tartaies.  La  tjironii(ue  d'Ottocar  de  Hor- 

Bof (voj.TouaiioO.LacumeSalnle-Palaje  nek  reconie  que  les  chtvaliera   de  la 

(Dit*.  nionuicr«dwaBliîUil.fr.,v"Aa-  Sonabe,  voyant  les  Hongrois  armés  de 

>Dai)allréd'unancdenranianiieclievals-  grands  arcs  et  de  longues  flèches,  les 

rie  les  détails  suivant»  qui  caractérisaient  nrent  prier,  su  nom  des  dames,  de  com- 

cetle  cérémonie  ;  •  Les  cheialleis    qui  bâtira  avec  des  armes  plus  dievaleres- 

avaienl  promis  d'ùder  ktétir  le  nonvean  ques,  la  Isjice  el  l'épée.  Les  Hongrvls 

chevalier  lai  donnèrent  l'on  apr^B  l'autre  répondirent  en  perçant  de  Dèchea  les 

aon  buqueion  qu'il  endossa, ^a  manche  parlementaires  et  les  antres  chenliers. 

dmle,  puis  la  gauche,  le  haubert,  les  Ils  furent  mis  au  ban  de  l'Europe  civili- 

Chausses  de  far  eonvraot  les  Jambes  et  lee  sée.  La  courloiaii  était  le  nlOnemenl  de 

|HedS(  l'épée  qui  loi  llil  ednla,  après  la  lonulé  chenlensque.  Elle  Imposait 

■Toirété  uré«  du  Conirean,  puis  hiiisëe  k  l'égard  de  l'anMml  même  une  conduite 

par  le  nanTeu  obenlier  el  enmile  re-  pleine  de  délieateiu  et  de  piérenance. 

^1..  j —  1-  r .__. ^  (lu  ^f^]g„  ronnn  de  «Àeralerle  raconte 

,. ., '  que,  dans  un  combat acUamé  entre  011- 

EDHnenlsdeacheialiers.le  roi  haussant  vier  et  Roland,  l'épée  d'Olivier  se  rompit. 
I  uume  lui  dpnna  l'acciilade  al  le  Bt  cbe-  •  Sire  Olivier,  dit  Roland ,  allei  chercher 
«aller..  Les  chevaliers  lui  donnèrent  en-  une  antre  épee  et  une  coupe  de  vin  ;  car 
core  un  écu  qtii  fut  suspendu  *  aon  cou ,  j'ai  grand'soif.  ■  Un  batelier  apparie  d» 
puis  le  heaume ,  enfin  son  destrier  qu'il  la  vlHe  trois  énées  et  du  tin  Les  ctaeva- 
monlade  plein  saut  sans  vouloir  qu'on  lui  llers  boivent  a  la  même  coupei  unis  la 
tint  lea  étners  etaans  même  s'en  servir.  >  combat  recommence.  Sous  ces  bl)arTe:> 
Quelquefois  c'étaltsurle  diamp  de  bs-  fictions,  on  trouve  un  senilmeol  profond 
taille  que  se  conférait  l'ordre  dechevale-  qui  a  donné  aoi  temps  modernes  nn  ca- 
rie. C'est  ^nsl  que  François  !•'  fut  armé  ractère  entièrement  différent  de  celui 
'■'"""»  par  Bayard  dans  les  plidnee  de    de  l'anùqulté.   Qui  n ""   '" 


rignsn.  Prancaia  et  îes  Anglais  en  présence  dans 

'S  religion,  la  guerre  el  l'amour  eial lé    tes  plaine»  de  FonlanoT,Toalant  laisser  k 
partageaient  la  vie  du  chevalier  i  Dieu    leurs  ennemis  l'avant^  de rauaqoaTLe 


Msrign» 

Larel,      .    .,   .__  , „  ._ 

se  partageaient  U  vie  du  chevalier  i  Dieu  leurs  ennemis  l'avaDlain  de 

et  (H  domt  remplii» aient  sa  pensée.  Tel  mnl  célèbre  i  ■  Messieurs ,  lires  lès  pr»- 

élait  du  moins  l'ideil  de  la  chevalerie,  miers,  ■  est  comme  un  écho  prolonge  de 

La   chevalerie    conférait  des  privilèges  la  courtoisie  des  chevaliers  do  moyen  to;. 

et  imposait  des  devoirs.  Fonnès  en  as-  L'amouroialté.lB.cultedetafmms  fol 
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nom  un  d«a  résnlUt*  de  I»  cbmlnl».  aura*.  •  Il  éltll  d'an  luag*  oominno  da 

'uate  perle  du  respect  deaGernuine  pour  temps  de  l'sndenne  ehcnlerle,  dit  La- 

!■  [entmet,  dans  lesquelles  ils  cro;iienl  inira«  Sainte -Falaje,  qae  les  dimet  oo 

oîr   quelque  cbo»  de  divin.  Lu  con<  demolieUasdu  plushautungeiiipriHcnt 

atitfi  Ha  v4  hi^.lA .  en  JeLanL  les  bar-  U  cbJrurgle  pour  se  rendre  utilen  à  l^hiLn 

n  mande  profondé-  pères.ir-- 

_. ^ ^_      ,  urarnoâ 

ta  Frana  dwis  les  pxniiBri  temps  qui    On  ne  peut  nÎCT  noflnance  ni 

wlvirentlInTuian.MilepeuàMuIspiH  larieaeurcée  snr  tes  rslaifona  entre  le* 
reté  dea  maan  repanii,  et  la  cheralerle  dMX  uat»,  C*»  It  qu'il  niul  cbercber  l« 
wflt  gloire  d'iionorer  la  femme  et  de  pro-  principe  de  la  planlerle  moderne  liKOO' 
fcaser  pour  elle  an  léritalrle  culte.  Entre  nua  k  l'antiqnité ,  et  Cli^  arec  raiioD 
nna  miUluida  de  ligendea  qui  peignent  canune  nn  des  traits  canctirisUqDe*  de 
ramonreuIttdBSChenliersiKiDrladanM  la  aoclMé  franvlse.  ■  La  n1uilerla,dit 
^  leora  pensées ,  le  me  borDerai  k  citer  Xoaletquiea ,  n'est  point  ramour;  mai* 
lliistoira  de  GeolTro]  Itadal ,  eelgneur  de  elle  est  le  déllcil,  le  léger,  le  perpétuel 
Dlare.  Il  s'était  épria  d'am<'ur  ponr  la  mensonge  de  l'amour.  • 
comteseo  de  Tripoli  qa'il  n'aviii  jamais  Enfin  lachefilerieeialtaitlesenllmenl 
Tue.maisdDniilaiail  enlendu  «nier  la  de  l'honnEurino  degré  inconnudesliérus 
bonté  et  la  courtoisie  par  les  pèlerins  qui  de  l'antiquiié  ;  un  clieralier  n'aurai tiemal s 
rerenaient  d'Aotloche.  il  l'avait  célébrée  fui  corame  Àjai.  Ce  point  lïKounmr, 
dans  ses  poésies.  Poussé  parledésirdela  fécond  en  Tenus,  a  eu  aoiai  aes  eicM ;  il 
voir,  il  SB  croisa  et  se  mil  en  mer.  Pec-  ■produit  lednil  (rtij.  ce  mot).  Je  n*in- 
dut  le  trajet,  il  tomba  dangereusement  sistersipas  snr  la rhevalerie errante,  ridi- 
malade  et  ses  compagnona   craignalenl    eule  eisgéralion  de  la  protection  que  la 

fiur  sa  lie.  Enfin  le  —' — '  -  '  "■■ — "—'—-••  —  f-in-  -  >  n ■— 
rIpoU  et  on  iranspoi 
lerie  Geoffroj  Hudd  p  .  _  .  .  ,  _ 
ment.  I.a  comtesse  de  Tripoli  sverUe  Tint  posta  sur  la  grande  route  qui  conduisait 
frta  de  lui,  et,  quand  il  sut  que  c'était  denoubreoi  pèlerins  à  Saint- Jacques  de 
elle,  il  retrouTa  la  vue.  l'uuie,  l'iidorel,  Composlelle,  et  déclara  qu'il  mmprali  des 
«t  loua  Dten,  lui  rendant  grice  d'aToir  lances  avec  tnns  ceui  qni  passeraient  par 
soulenn  son  existence  jusqu  S  ce  qu'il  efit  ce  cbeoiin  ;  il  Si  tol'U  d'en  rompra  troll 
>n  la  danM.  Il  mourut  peu  de  tsnps  ceniaen  tranteiours.Ge  furent  ces  exlra- 
apr^  ;  la  comlease  le  Ht  enterrer  BToc  de  Tsganeea  qui  eunlribuïrenl  à  rainer  In 
an'anda  honneure  dans  la  maison  du  Tem-  cbe<a!erie  dana  l'opinion  piiblli|Ue.  Cer- 
'         "      ■       ■       la  penaée  géné- 

itrisleBn  d'une 

, , „ „ r ■bre  ne  di^itpsa 

„_„ nti  proléger  lesdamesop-  fclre  ooWier  Isa  aerïiœs  quelle  rendltan 

primées    Ils  liriïeni  Irur  nom  d'un  bon-  tnoren  Ige ,  et  llnlluence  beurause  qu'elle 

rliervBH.oliéiait  représentée  une  femme  ■  eierc*  mr  In  soi^élés  modernes.— 

liHbillée  deblanc.  '  si  une  faonnéle  dame,  Voy. Laeurne Sdnte-Talafe, nmoirri (ur 

dit  BrentAme,  veut  se  maintenir  tfti  sa  (er-  laÀcitmw  chnaUrit  coniUéi^  OOnnM 


Jeur  n'épargne  nullement  aa  Tie  pour  la    Paris, 

défendre,  SI  elle  counlamoindrefortane  CBETALStii  religieuse.  —  Ht  eut 
-  de  son  honneur  ou  de  des  chevaliers  qui  aspirèrent  II  une  plus 
le  parole,  ainsi  que  j'en  grande  pnfection  rellgieuae,  et  se  coii. 
UT  ploaleora  qui  ont  fait    ascrïrenl  k  la  défense  de  In  terre  sjinie 

..... j  .._    ei  au  service  des  pèlerins  qui  visilaicni  le 

tombeau  de  Jéaua  Cbi^st.  Telle  fut  l'ori. 
lui  giUG  dea  ffoipilali'ari  da  Salal'Jnm  de 
en  JirutaUia  et  des  RmiiKiri.  Les  premiers 
datent  du  comme coement  du  ïii*  (iècle, 
lin  pTOTentai,  Gérard  de  Hartigae,  fonda, 
Tcn  tiio,  rentra  dea  Hatiaialien  ^t 
Saint/eandeJAvMlnn.qaiaeilBlésoua 
ditTérenta  noms  iosqn't  la  révolmion  fnin< 
Biaini,  Tenaient  les  animer  JMsque  sur  le  caise.  Les  Soi)il(ati«r>,  chassés  de  la  Pa- 
cbimp  de  bataille  et  panser  leurs  btes'    îestine  en  im  ,  se  retirèreni  siicccssi'O- 

_  '0 


'  itG              uiE  eut; 

lieDIdBDilMlludeChjpraetdeRbodei.  lippe  lo  kt.  Les  princjpaai   dignilu- 

Ils  ('nupartrent  de  cctie  demitre  ile  CD  re>,  leli  que  le  grand  malire  Jacauet 

lllD,  prirenl'la  Dom  de  cbnaliiri  Jt  liola;  elGui,coRiiiUDdeiir  d'Aquitaine, 

itA<i(l«et]rr«>Unnllusqu'eDi!Ii.  Chu-  furent  brûlésà  Paris,  le  ISuun  I3i(.  Sur 

lés  de  ItbodeaparSoiiinsn  le  Magnifique,  te  bûcher,  ils  proiesLirenl  àe  leur  îddo. 

llsobllDrent  de  l'emperenr  Charlea'QDint  ceuce  ei  réiracLèreni  les  Bieui  que  la  tor- 

niedellalU(iS«i),eleDtirtreDlleDom  ture  leur  atBiL  arractiës.  Les  bjeas  daa 

de  chtsaltn-i  lis  lïallL  L'ordre  conipre-  Tiniplirtide  France  furcul  partantes  eaire 

DeUdeaeherallen.deschapelstnectdes  )e  trésor  rojal  a  Ui  Hospitaliers. 


_ .„__MC»»il[le.  lalangue  Laia 

d'ABgteterrehiisnpprtcnéecn  iS3;.li>rB'  du» 

Se  ce  rOTiume  se  siùtn  de  l'Eglise  ca-  Zsii 

ilique.  Le  grand  niaJlre  p^ruii  le  titre  u<ie  I 

-  d'éniinenco  comme  les  cardinaiis.  *pr*s  Lo  p 

lui,  les  prtndpaui  diBnïiaire»  de  l'ordre  valie 

élalent  le  graud  commuideDr ,  qui  dult  de  t 

chef  on  pilier  de  la  langue  de  Proience;  de  S 

le  marécliel,  fi"""  de  la  langue  d'Auver-  nom 

gne;  rhospîtilier,  pifjfr  de  la  langiiede  gain 

France;  l'ariiiniI.jnlKr  de  lalan^ued'lu.  Ssini 

lie;  le  grinJ  con5ervalci.r,  riii'rde  la  tnall 

laDgoc  (PAragon  ;  le  chancelier,  piliw  de  liber 

la  lantfue  3e  CasliUe  ;  le  granii  bailli ,  pi-  Tram 

Utr  de  la  langue  d'Allemagne.  Chaque  tien. 


ieuse^.Mls^q^iw^ 

îea  ordres 
aine.deW 

de  Saint- 
ûire-Danie 

lom  Carmel ,  eic 
ir.  d,  J.r«>al« 

de  Sainl- 
ibnné  par 

lull?  du  pspe  Alexandre  1 

¥  en  lass. 

,  ifs  che- 

rs  de  Saint  Lazare  aui 

cheraliera 

IJle  en  Hw.  Pi 

e  lï  rétablit  Tordre 

'ie  V  loi  1 

iccor^ade 

eaiiipri-ilégesi 

.enisi'a.i 

:RSt 

lïiuriii™^" 

:>ieeldccl 

reeleducdeSa^ 

cbefallen 

jiis  se  plaigniH 
,e..  lorsque  1=1 

jnt  de  cetl 

%xilï^^ 

,  dont  les  iliuleires    chevaliers   franrais  de  Sa' 
'urB.  Les  chevaliers  deyaienl  être  no-    par  une  huile  datée  de  i( 


s'appeli 


blés.  lIsBuiinicniiarègtede  saint  Augus-  Joignit  b  ces  ordres  pluaieurs  autres  or- 
tin  et  éiaicDL  BEtreinis  au  cclibal.  Eu  dres  Seconilaires ,  tels  que  les  Hoipila- 
tempadepalt,  Ils  porlaienlaur  un  man-  lifrsdu  Sain(-Eipri(  ii*j|fMil|i(lIifr,  («• 
teau  noimoe  croix  d'or  t  liuli  pointes  et  chtealicridti  Saint-Sépalcri,  la  chmo- 
surla  poitrine  une  CTOii  d'or.  En  guerre,  tiiridi  Sainl-Anltlnt ,  etc.  Les  chen- 
ils menaient  sur  leur  armure  une  grande  lien  de  Saint- Laiore  portaient,  comme 
craliblanche.LeBaroiesdel'i'rdreelaienl  signe  distlDctir,  une  croii  d'or  ï  huit 
do  guou1e9.( ronge)  jt  lacroli  d'argent.  p«nies  suspendne  i  un  ruban  violet. 
L'assemblée  iwnsttluante  s'empara  des  L'ordre  de  Sainl-Laisre  s  existé  Jusqu'à 
Mens  de  l'oritro  de  Halte  pir  un  ddcrei  'le  révolution  mnçai se. 
du  mois  de  novembre  im  a  les  déclara  L'ordrt  <Iu  5ainl-£iprt<  de  Jfanlpel- 
prupriéiés  uBtloDtlea.  L'ordre  lui  mSnie  liir,  qui  tUt  conrondu  avec  l'ordre  de 
fui  supprimé  en  France  ainsi  que  les  au-  Saint-l.aiare,  avait  été  tonde,  en  ii»(,  par 
iras  congrégationa  religieuses  par  lealois  le  pape  lnna<«Dt  IIL  Les  membres  de  cet 

l.ea  nmplfin  dataient  k  «a  prés  dn  vreté  pt'd'obéissHncei  Ils  aoignsienl  les 

mèmelempsqutlesHoipfialitri.tlnche-  pèlerins  malades,  les  pauvres  el  les  en- 

valier  Iranf  sis,  nontmé  Hugues  de  Païens,  lants  trouvés  ;  ils  portaient  un  habit  noir 

fonda,  en  1 1  is,  cet  ordre  oe  moines  guer-  ecclcsiasiiqoe,  sur  lequel  éuil  brodée  nne 

rieis.  Etablis  lires  de  l'emplscenient  pré-  croii  blanche  à  douie  pointes.  Ile  sul- 

sumé  de  l'ancien  temple  de  Jérusalem ,  valent  la  règle  de  saint  AOBUsiia,  Vordri 

Ils  en  tirèrent  le  nom  de  r«np lien.  Saint  de /Ïelrt-Oame  duJfoiiJ-C'armef  remoD- 

Bemard  trateleurrégicempreinte  d'une  tait  à  une  haute  antiquité,  il  [ut  conBrmé 

rigoureuse  ausléiilé.  Uaia  les  richesars  soox  le  régne  de  Henri  IV  parunebidle 

de  l'ordre  et  les  bahitudei  de  la  vie  mill-  de  Paul  V  (  i$os).  Il  n'y  avait  qne  les 

rBFniJlirrj.  Leur  npulence  ei citait  d'ail-  deiicnevalïersélaitdecent,etilsdevaieni 

leun  la  cugndii^  des  souverains  et  cou-  se  tenir  constamment  aux  cAtés  du  roi 

tribua  t  les  perdre.  Dis  le  commem  emeni  en  temps  de  guerre.  Ils  avsicnt  llnspec- 

du  iiv<sitele,  l'ordre  du  Temple  Tut  jiioli  Uun  dealoiarets  et  ladreries.  l.ear  signe 

(é  mai  111^;,  k  la  eollicilaiion  du  roi  l'hi'  pointes  suseandua  k  un  Tuhiui  brun,  et 


[   prenitrM  uinées  du    cipc, 

,  ,.-.iiBnl  on  htbltblinc,  et,    griniL 

irlapoiaiiM,  unsiBreecniliraagaen-    loilt  pi>n«eot< 
idune  de  cuire  Biitm  plu  pet'riM.  Fan-    muileBadïdanui 
dé»  pQur  le»  croiBsdea.  ces  ordre»  Im-    che  duquel  éuii 

K[B8^em  depuis  U  fin  du  mcnea  kse.  La  t  ^nq  poinlee;  1] 
nethiuiiw,  en  décIsrsDI  leurs  bieni  merqaes  de  l'on 
proprleléB  DeUoQBke ,  leur  portais  der-  émsilléea  de  blut 
Dier  coup.  «ètees  de  roBee. 

CBKTlLiaiE  (OrJrBB  de).  —  Oani  le    Jlranl  regitui  i 
principe,  la  chevalerie  était  complète-    monirenl  la  rouu;  nu 
mctil  iiidépendiiDle.  Un  cheralier  ne  re-    l'étoile deamagee.I.'oi 

lerail  que  de  Dieu  et  de  Bon  épèe,  luis   i  "■-'■••  " '-  '- 

lenquel'iDdépendsncercodBleconiinenis  >  .  . 
i  faire  place  à  la  puissante  monanbi-  Dalttri  d. 
que  .  les  rois  pherchèreji  i  ï   s'allacber    âùn,  pirallnsion  ft  celle  denieore  rajpal*. 

dont  ils  éisleal  les  grands  maiires.  Ce  parce  qu'il  fut  prodigué.  Dtii.  sou  le 

Tut,  dit-un,  saint  Louis  qui  iosillus  le  règne  de  Charles  V,  il  aeconKnii  saii* 

rmicr  ordre  lia  cheialerie  rojale,  suua  aucune  cérëuiODieelparunesinptelvltre 

nom  d'onir<  du  gmiêt.  On  en  plaça  du  roi;  il  devint  alors  nioin*  un  ordre  ie 

l'origine  en  Iï81 ,  après  le  couronnement  chevalerie  qu^ine  marine  bonoiiBiioe , 

deHarguer'le  deProTence.Lssclinalfert  noe  hiveur   du  souverun,  Charles   fil 

du  g nctl  portaient  un  manteau  de  damaa  donna  l'élolie,  slgnaïUsiIncilf  deoN»' 

b\anc  avec  un  chaperon  violet;  leur  col-  dre ,  au  ai[Hlaine  du  «uel  on  de  la  ganle 

lier  constatait  en  une  chaîne  ornée  «lier-  chargée  de  veiller  k  (a  ilirelj  de  Pwls. 

naliremenid'uneDeurde  genH,  et  d'une  Cet  afflcler  prit  abm  le  nom  detAmstin- 

ulkqued'or  carrée,  sur  laquelle  Malt  une  du  gtK'.  et  il  communiqua  les  insioes 

fleur  de  lia  ;  h  cette  chaîne  ëlait  Buapen-  de  I  ordn  sol  archers  du  guet.  Dès  lors 

due  une  croiï  d'or  fleurdelisée,  «lec  cei  l'ordre  de  i'Elolie  cessa  d'4lro  même  une 

mois:  EXalial  Aumilu.  Cent  chersliers  disGndion  honorihquc. 

de  l'ardri  dugtnul  furent  attachés  i  la  -     Les  graoda  feadaiaires  du  ro;au«B  de 

touia  riosiinition  d'un  ordre  do  ohevï-  clos,  avoir  leurs  «-dm  d<  chaeol«rn.  On 

lerie  appelé  ordn  du  aaein  et  di  la  en-  prétend  ono  Bouchard  IV,  aeignoiiT  da 

îtuife  rfe  mw,  ou  du  rlou61a  croinant,  HotilmûreDCT,  établit  un  ordr.  du  ckim 

Sue,  d'apr»a  Faiin,  aulear  du  IVdIre  en  imt.  Les  menrhres  portsienl,  dib«B, 

'Aonnmr  (1  dt  cfiwalerlt,  ce  prince  un  nédaillon   avec  une  lèle  de  ehiei. 

établit,  sn  lie»,  pour  encourager  lea  sej-  On  ne  aaii  rieii^  de  préda  sur  eat  ordre 

mer."  ccolîTer  de  «"ordre  eUit,  dit-on.  douleuaè.  Louis  II,  dac  de  Bourbon ,  ■»- 

entrelsféde  coquilles  eidedoubleserois-  slilua,  en    13fll,  lorifrs  dJ  Cécm  d'sr, 

sanis,  arec  un  navire  suspendu  au  col-  poia  en  lîlO.rorri'ffdSctiardo'i.  JeenJV, 

lier.  Vautres  écriv^Di  soutlefinenl  (ce  docdenretagne.  Utlelondaleur.eniaN, 

qui  parati  pins  vraisemblable  )  qoe  salut  de  Tordra  tfc  il'lunn  "  ""        "" 

Louis  n'a  établi  bdcdd  ordre  de  cheva-  -guernnd,siFed*Coi 


d ,  SÉF*  d*  Coiicj  el  co 
ler^paifurdaprélenduB    ion:',    io«lilua  Tonlr- ■'-  '' 
iIerie,donI  parient  quel-    dontl'insigneéiaHiiii 
tels  que  tes  ordrn  di  la    lêe  brodée  sur  la  man 


liiler^paisurdaprélenduB    aon:',    io«lilua  Tonlr*  d*  Ii>  n 
teehevaleri"  -*— ■ — '— ' — '      '—■•■—■■ — i—u.™  ~.nni™n. 


quea  écriialiiB,  tels  que  tes  ordrn  di  la  lêe  brodée  sur  lamanebeâroltaUerhahit. 

utMe  ampoult  qu'on  aiiribue  h  Clovïa,  L'ordra  du  camoil  et  d*  porWpie-Al 

in  chien  i\  du  coj  qu'on  failremomerk  son  ori«ine,en  I3e4.  d  I-obSï  diicdHU' 

Pannée  500  aprts  J.  C,  di  la  gmellt  in-  leans ,  Irère  de  Charlea  VI.  Vardrt  ie 

ilitué, dit-on.  par  Charles  Uanel,  d<  la  l'anneau  ou  du  Ter  d'or  >f    d'anjaul  , 

couronna  attribué  ï  Charlcmagoe,  Il  ae-  fondé  en  t1l<  pu  Jean,  due  de  Baûban, 

rail  puéril  de  s'arrêter  t  ces  légendes.  On  .  imposait  aux  chavaliei*  oo  tanMBt,^'' 


Coo'ilc 


HB  cas       •  cas 

ItqM]  lli  Jonlsnt  da  *'*lner.  d«  le  dé-  lu*  T  coarMudre  IM  commindsor*  m> 

Icndre  «t  de  w  biltre  h  ontmioa  pour  détiuUqiHs  et  1s  grandi  oScie».    I« 

l'unaar  dea  duna  conlre  gcni  noblM  anod  collier  ds  l'ordre  ét^t  loimi  da 

proToqnéâ  t  CCI  eSit.  La  cb*nlier*  por-  monde  Us  d'or  ei  decbilflr«s  d'orentre- 

laientllmluiÂaBnanDniiaii  Car  depri-  lacés  de  oceudi;  an  collier  éuitauapendae 

ordre  m  dur*  paa  loaglaiipi.  La  plua  ce-  quelle  éuil  upe  colombe;  de  l'iutro  cAtd 

Ubra  dâ  ordre*  d<  CMealtria  éiiblli jiar  leTOTaiU'imagedeBuittMidirlterriueiuit 

lêagruda  reudiulia  fui  celui  delà  Toi-  le  dngon.  L«  cbenlien  du  Sii  m- Esprit  . 

mi  d'or,  qui  dMe  de  I  lit,  eieDlpourron-  <iaieiiL  en  même  leinpa  reçue  cfaeTiliera 

dileiirnillippaleItoii,diicile  Bourgogne,  de  SuBt-Michel.    el  prenaient  pour  c* 

■lii*  l'eiUnciion  de  U  ligne  maeculine  da  molïl  le  litre  da  chnolieri  da  ordraa  dt 

U  nalHo  de  Bourgogne  et  le  mariage  Roi.OrdtBairfmentleaclMTiliersdiiSaint- 

de  Harîe  de  Bourgogne  aiec  Kulmilien  Esprit  poiuient  U  croix  de  l'ordre  eu». 

d'Autriche  flrent  sortir  U  roiian  d'or  de  pendue  à  un  raban  da  moire  bien,  appeld 

France.  Les  sntree  ordres,  (ondes  per  le  cordon  bleu  :  de  It  futege  d'anieler 

^Msetgicera  fiJadaHi,  diS|«rurenllor*-  coi-don  Mau  nu  cherslier  du  Saint  Esprit.  - 

qu  leurs  domaine*  luTeal  réunii  t  1*  La  Rta  de  l'ordre  était  liée  an  premier 

Cunnune.  Le  dernier  d*  ces  ordres  ■  été  jour  de  l'an.  I«*  cbevallen  paraissaleni 

■alal  du  rordon  jotina,    iniUiné  b»us  aloraen  grandsmanleaudeTelonranoir, 

Vtniri  IV,  parle  duc  de  Never*.  Cet  ordre  brodés  tout  uHoar  de  fleur*  de  lis  et  de 

Ïii  se  composait  de  proteslaots  el  da  ci-  nœuda  d'nr  enlooiéa  de  obiffre*  d'argent 

ollqms,  ftil  supprimé  par  Benri  IV  et  semés  de  Asmmce  d'or.  Sur  le  ebié 

^eaqne  Inmédiaicmanl  tftti  son  inili-  gaoclH  du  nsnteau  était  brodée  la  croix 

tndun.  A  partir  du  xnii*  tiède.  Il  n'y  d'sr|e[                                              ilombe 

eut  plus  en  Fianfeque  des  ordres  rojaux,  an  oiili                                                garni 

On  ne  peut .  en  eflel,  compter  psimi  les  d'un  m 

ordi-Mdeebeïslerle  rordrtdtlamourAs  En  ii                                              Irt  dt 

à  miil,qDi  fut  établi  &  Sceaui ,  en  ITI3  ,  Sai<il-i                                              qui  se 

psr  la  dudwuedu  Haine,  etqaiser>ali  digtingi                                              m  ou 

d'amusemenl  alssodéléaimaiAeet  spi-  de  mer                                               dtune 

rituelle  qui  ae  groupsil  sulour  de  celle  croii  d                                               ilam- 

princease.  Depuis  k  Dn  du  xi*  siècle  ,  la  prtinle                                               [.oûia , 

rojanld,  qui  abiorbeil  (OUI  les  pouvoirs,  aiee  a                                         agmu 

ne  Ibfsss  plus  lubsisler  d'ordre  militaire  inililm                                             e  cAlé 

indépendant.  était  ni                                               far  Ik 

nèi  iigp.  Louis  XI  iTsil  établi  l'ordf*  pointe                                                ic  une 

d>5Jini-J(J<;^/.Lecolller.signedi»ino-  Undeli                                              enda  : 

lir  de  cet  ordre,  consistait  en  coquilles  MUca                                             ter  ne 

d'orentrelBOées.iuii)nelieséiaitsu>pen-  pouiait                                              l'âpre* 

due  une  image  da  saint  Michel  aiec  cette  dii  aoi                                              i.  Il  j 

devise  :  fmnnwi  frsmor  Ocaon' ,'  allusiou  snii  hi                                         bacun 

an  rounlSainl'llicfael.  battu  de  lonscfiLci  aix  mil!                                              lastre 

.,       -icipe  il  n'y  aïsil  commsi                                              iqoa- 

lii  cbenTiera,  mais  ilana  U  Ira  mill                                              ipen- 

Hiiui  le  collier  de  Saint-Michel  tnt  pro-  sions  di                                              tnt  ds 

digne  k  tel  point,  qu'on  rsp;ielaii  un  l'ol'    deux  tl...^ ... .  .imme 

HtrdloaJs»  MlH,  Louis  XIV  réroraw  le*  les  catholiquM  seuls  pouisleot  recevoir 

alaUil*  de  l'ordr*  dt  Snlni-iltcfiel  en  iC6ï  l'ordre  daSaint-Lonii,  LouiaXV,  qui  evsii 

(11  JkunlerX  lia  k  «ni  le  nombre  des  dsiiBsesIroupeinngnndDambredepro- 

noUTesui  cbenliers ,  doDl  aix  dotaient  leaiinia,  ina«uspouTenx,eo  nUiror- 

tlie  eoclésiaallquea ,  iHx  de  robe  eu  nu-  dr<  du  mirilt  miUtairi.  La  decersUoa 

Sitrala ,  et  le  renie  d'ëpée  ;  tous  devaient  élaii  une  croix  d'or  t  boit  pointea,  ui  mi- 
ire  preuve  de  dii  ans  de  serrice  et  de  lieu  de  Isquelle  élall  un  méddDon  de 
trois  d^rcs  de  noblaaae.  gueules  <niuge)  chargé  d'une  dpée  d'or, 
Benri  111  i'iBlliaa,en  lin  <  Il  décerna  la  pi^nia  en  naui,  avec  ces  mois  pour 
bre).  Tordra  n^at  du  Siitnt-£(/>rJ(.  légende  pro  efrftiW  Iittltca. 
CMame  il  avait  élé  élu  roi  de  Pologne  le  l'sesemblée  nationale  abollllei  ardni 
lonrdelaPenlacAle  et  qn'k  pareil  jour  <1  it  diiealtrle  j»r  la  conalitulion  deiTtl. 
■Tsh  succédé  a  Sun  (tère  Cbirla*  IX ,  tt  ElleneconaerrsquerDrdiedeï^aint-Lunli 
TonlUmaniresierpareene  instiiulian  la  comme  décorslion  mililairei  nuis  laCon- 
neonnsis^aDce  anrer*  le  S^nt-EapriL  11  Tenilon  leinppr(iDa.Bllerenipls^lnBO- 
umita  le  nombre  des  cbevaiicrs  k  cent,  clennes  dlatlnMloDapBrdeaa'mMd'Aon- 
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(Mur, Bonaparte,  premier coniul.inelitiu  nerelsde  «Ttleiie  paj^Mit  an  mucifor 

U  décoration  d'ile  et  miliuirc  dtlaU-  aui  hérauts  d'urne* ,  ei  Im  lAennen 

gion  d'hoTintur  (iRnù  1U1|.  Vdj.  Lt-  bannereu  dlatanleri*  un  nwiTOd'irgaDt. 

cioN  D'BO.iiiEitH.  —  La  Resuurslion  re-  Plusieurs  uassgesdei  anciennMCliroil- 

connut  plusieurs  des  sncicns  ordres  da  qnei  EonBrineiil    cet  détails.  Fruluut 

clievalene,  tels  que  l'ordre  de  Saint-Mi-  nous  montre  Jean  Cbandos  M  présentant 

cliol(ordoniisucedu  l»  no>enibro  l»i«),  deïant  le  prince  de  Cailea  pour  oMenir 

Vordredu  Saint-Esprit,  l'ordre  de  Saint-  de  lerer  bannière:-.  U  apporta  mesaira 

Louia.et  l'ordre  du  Mérite  militaire  (  or-  leau  Cbandos  as  bannière  entre  les  ba- 

donnancedu  11  septembre  iei4,^.Coaou-  tailles,  et  dit,  au  prinoe  :  Monu'ttuur, 

tememeni  a-ait  en  m^me  temps  crée  de  eoici  ma  baanièrt,  jetout  la  bailUpour 

miuTelles  décurutions,  entre  HUires  celle  qu'il  eoiu  flain  la  d^MlopjHT  tlqnaii- 

dca  Cluraltci'i  du  Lia.  La  réioluiion  de  lovTifhtii  }i  la  puiHt  Ittir  ;  car,  Dii» 

1110  les  supprima  ,  et  ne  reeoiinul  purmi  murci,  j'ai  «m  (I  liirilagt  fmr  Itnir 

le  !  anciens  ordres  que  celui  do  la  Légiim  r(al  commi  npporlùnl  à  boOTUrd.  Lara 

d'taannenr(ordi>niianceduierévrieris3i).  le  prince  pni  la  bannière  et  la  lui  rendit 

Cependant  lesiBclens  chevaliers  de  Saint-  on  disant:  Miuir»  J  ton,  voici  vain  ban- 

Loujs  eurent  la  permistiion  de  porter  lit  liiére,  Lorsae  partit  nLeasireJranGhBndoa 

décoration  de  cet  ordre  comme  recom-  et  rappuFla  entre  ses  ^nn  s»  bannière  et 

II -id  décembre  1830.  créa  ane  décoraiion  tiSIn ,  garitc-ia  commi  IuTdln.i. 
spéciale  pour  les  ciiojena  qui  s'étalent  l.abannièrBCarrée,porléeauhaold'une 
BlBDBlês  dans  les  journées  de  juillet  tIM.  lance, était  l'ineitine  du  cbeiaiier  banne- 
la  Répubnque,  a  éiabli  par  un  décret  daté  longeall  en  deui  pointes  on  banderoles. 
do  33  janrier  1151  une  Midailli  mili-  Les  chevaliers  ban nereU  axaient  toujours 
(oir*  destinée  à  récompenser  les  soldai»  I*  pas  sur  les  bannerets  qii  n'étaient  pa» 
qui  Be  sont  distingués.  chevylieia  i  le  litre  de  bhantrel  ne  don- 

TOT  ToiiTurt"  °'  ""^"^  '  P<r'onnel  Bt  ne  s'obtenait  que  par  des 
cirEÎ"uERDlIGlET.-Con,™,andant  î^t;™'ÏÏ"ôl,'?:ifdai,^''i'rftVïi 
*igoel.Voj  GOET.  maqoele.'ieomicdeTboum,  leplu, 
.  GHEVALIEHS  BANNERETS.  —  Oieva-  crand  et  le  premier  tassai  du  oomle  de 
liera  qui  s'aient  droit  de  porter  bannière  Voiton  ,  avait  sous  lai  Irenle-dcui  ban- 
carrée  dans  l'imièe  rojale.  Les  clina-  nièreji  ainsi  ce  licimte,  qui  élait  lui- 
liiri  banntrrli  commencèrent  à  fignrer  même  bannerct ,  avait  sou-;  ses  ordres  un 
sous  le  règne  de  Fiiilippe  Angustc  el  dis-  ersnd  nombre  de  bannerets.  Les  clieia- 
pamreiit  A  l'époque  de  la  créaiion  des  lierg  bsnneret^avaientlepriviléue  du  cri 
compajinied^aT^doiinancc  par  Charles  VII  dt  gutrre  on  cri  d'armii  ;  c'étiit  le  cri  de 
(loy.  ARMÉE),  Dn  Cange  rapporic,  d'après  nlliement  autour  de  leur  bannière. 

se  Ibisaienl  les  chevaliers  bannerets  et  CHEVALIERS  BODRGEOIS.  —  La  che- 

de  quel  nombre  d'hommes  ils  deraient  Valérie  était  ordinairement  réserrée  A  la 

fiire  suivis.  •  Qnand  un  bachelier,  dit  ce  noblease.  Cependant  on  trouve  deseiein- 

cérémonial .  a  grandement  servi  et  suivi  pies  de  chnalieri  bavrgeoia.  Va  acte  do 

■  et  pour  accompagiîfr  sabannière  ,il  peut  cbeTaliers  par  les  barons  :  «Savoir  fni- 

Itdiemeni  lever  bannière  en  bataille  et  sons,  dit  cet  acte,  qoe  c'est  i'us  eicou- 

aulrement;  car  nnl  ne  doit  lever  bannière  tume,  obaenès  de  tonte  ancienneté  et  do 

hommesd'armea  tons  ses  bommea,  elles  chaussée  de    Beaucsire  ,'   les   bourgeois 

neot.  et,  aNj  les  a,  11  doïi,  à  la  première  archevêques,  les  'insignes  de  la  chevile- 

pennoo  de  ses  armes ,  ei  don  venir  an  cbévalene.  Le  mardi  après  l'octave  dé  la 

connétable  ou  aui  maréchaux,  onbcelui  Peniecète  lia».  •  Baluie  eîte,  dans  son 

qDiBeralieulenaotdertulpourleprince,  ifjtioiii  d«  T\iIIe,  des  lettres  du  lieule- 

reqoérir  qu'il  porte  bannière,  et,  s'ils  le  nant  géuérM  do  Gujenne  coiiçaes  en  cet 

lui  octn^nt,  doit   sonimer  lea  hérauts  terme*  :•  Savoir  fiisins  que  pour  le  ton 

pnor  témoignage,  et  doivent  couper  la  rapport  qui  nous  a  été  fait  de  la  personne 

aiiena  du  pennon.  .  Le» cheval lera ban-  de  JacqneaNarce.bourgeoisetiiiarehsatl 
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.  _  j      jî™^rrh.riMVill  ■•On  »«il    '""  d'honnir  »a  gmid  conseil  ;  dem 
■    ■  » .  i_  »_    ,.^«  -*u  parjernenl  de  Fini ,  et  ûti  caoft 


des  retno,  dea  pc 


lei  appelai!    i 


finances.  Irifucli 

CHEVALIERS  D'HONNEUR.  —  Le»  clit-    (tri  «  oraiM  11  doyin-Ce»  créauon»  d'of- 

valiiTi  d'h '■-■""  -— '■'^  *  '" 

ptnoniis  dt 

■UtDt  ftii  t  ViuuwneB  en  iUi-  1^  leBU-    i 
menld'ïolanije,  romieaaa  d'AnpKjlême,    i 

ctM>  k  celle  princesse.  Voici  la  aena  de    i 
ra  passage  :  ■  la  lègue  ï,  Raoul  Bruni , 

Foiu»uldeLaBûcha,inonsA«olwr,  ein-  accnmpliei.  « 

qnsnifl  liTie*.  •   Les  r^"»'"';' ^*™-  CHEVAUERSERHÀNTS.DEL'ÉTOILB, 

iMur  iiu  chivaltirt  ài  carft,  conitoe  on  lEGTON  D'HONNEUR,  DE  L'ÉCC 

les  appelait  quelqoerois.accump^neient  j^,         dE  MH-Tfi,  DE  HOTRE-DAHE  DU 

partoul  les  rois, reines    pnoceswpnn-  „o[fT.CA1l«ËL,  DES  ORDRES  OD  ROI, 

î*""i.  »h»   n«r?'^fr,™dBrA!«a  DE  SAINT-ANTOINB,  DE  SAINT-LAZARE. 

leur  ctanibre.  Quant  su  nom  î'™""-  de  SAINT-HICIIEL,  DU  CHARDON,  DU 

luri  d  dotHUUr,  Il  ne  '^"P'f.P™™,'"-  cHIEN,  DUCORDONIAUNÉ,  DUCHNEST, 

Tu""  tesM  de  firnel  ècfiV^^  1>U>-IS,  DU  SAINT-ESPIllT,  DU  SAIHT- 

Kof»H^lrf<f™our,c'es»*dii*le8déteilB  SEPULCRE. -Voj.  ChkïAlkbik. 

deIWaûeUe  msla   Le  mol  honinur  M  CHKVALIERSÈSLOlS.-nealooesUon 

prereii  aloradàns  le  sens  de  oércmo-  dès  le  iiii-  ^'"'''^^^•^'J5^^"i';^^ 

plSuil ^iîfn»"'le8"céî^moMèsT  le  TAne  Pirisîua  date  de  un, parlanidï  Henri 

d'honneur,  le  heaume  d'Aonnjtir.leclie-  de  Balh  dit  qu'il  éUil  chnoIiH- IriJ-Bïn» 

«Id'honnsur,  le  manteau  d'honnoir,  I»  dont  la  cannaiâiaoct  det  ton  {milti  Itl- 

iMe  d'Aomwur,  éiaient  les  objets  qui  se  lirattu  lig^m  |«rr«pmliuim"i).Caful 

lennelle»!  les  chevaliers  d'ùonntur  [m-    Ini  ïoulurral  s'égaler  aui  '^J"'^J"[J^" 
ii>.  Ile  se  fondaient  sur  un  passage; 


cnndea  préaidiain  de  FnBOs  née  le 

'■ "' — .CmchtvtttltrÈtkem  ._.     . 

le  lUre  prente  de  metdesse   armalai 


iifmdue  jior  Im  Ion  (ImpJn^o- 


de  cdM^ÙërB.  Cm  chtiiâîitrÈtlumitur    coralam ,  ttd  etiam  ligibutoporut  u» 

■    ■■        «tedemetdesse    armaHm).  Ce»chwainr»  *i  Ib"  semê- 

la  ]vésidUl,duis    i^nt  quelque'  ^ " 


.Google 
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lierdePUUpp«]eB«l,PierraFlatlB,qni  riaSipiediii  gnerriera  do  ung  ronl.L«« 

eslïppelé  dans  une  ortIoDiiinie  de  p£i-  uilre*  FMOca  reioâient  leur»  cheTMt 

lippe  de  ViMs  ehnaiUritloit,  «e  St  turleHniinieldelaUle,«tl«aUKtaiiait 

toer  Lis  bataille  deCnaitrai  en  oombil'  en  fornied'wEreue.LeesertaiuienlnHH 

iDDt  TalUamiDeat.  Le  nom  de  chttalitr  it  eutièmncDl.  Sona  Pi^plD  le  Bref  et  l«* 

'ail  es  trouTesDsii  dîna  Froiaakrt.  Par-  Carloripgiena,  dp  ranoota  i  l'osage  de* 

lent  de  la  monde  InùBcbeialiera,  il  dit  longues  cbeielnres.  Eli»  reparurent  atiua 

urne,  •  lesdeui  d'armfs  éloieal  meiaire  Hugues  Cap«t,  et  joaqn'iu  lil'  alècle.  * 

Kubeii  de  Clermont,  genlilhaninie  noble  cette  époque,  les  éréquea  ac 

grandement,    et  l'antre  le  Kîgneur  de  mode,  r"  "■*""■  ■•-"-  "i"- 

ConflanailecImalieT  t<  (oiiéi.iiimaltre  irs  aeiii: ., 

Simon  de  Bucj.  "Lemtme  auteur  men-  eiconjniunie8.LoulilBieunelllOoBper«e« 

meaiire  ttenaud  de  Seoa,  i^ui  étuit  baUlï  pour  éviter  l'anaLhËme.  Quelques  ^rjfâiae 

de  BloiB,  ont  préiendu  que  l'usage  de  parier  lei 

rBBu.TTCiieir        ..   .i .11    j,  ■.  cheTB'iï  courisnedatequedeFrancoial»', 

CHRVAUCHÊK  -L.  ch«aMW«  éUit  qui  a,aniéièblfssé  k  1»  liw,  se  «maer 

Mi^ïda^ul  ffî«™  priï^  EUr«  fe«.=h«ve>«etfiit™t*parleBcoiinla.na. 

„,»™.^n^i;i«^™   û^^}^  ^^        ]n«qu'.ii  rtgw  (lelottk  XIII,  qui  laiua 
guerrea  généra  es  (ïo;.  Host).  On  ap-  'croître  et  Hotler  fW  chwani.  Le»  comrU- 

Bûrelc  et  dionneur,  oui  consisuu  A  es- z'  _...i .  j.  i E  .i.».i...^. 


'    LouiaXlV.etilfolliuldJpouilleruiigruid 

'    nombre  de  léuie  pléb^ennea  pour  orner  ta 

'   tête  d'un  soigneur  de  la  coar,  l.e>  perra- 

ques  étaient  Eoutent  d'un  prii  trti-éleTi. 

BEGKS.  —  On  appelait  ch<-    Le  iiiii*  ai^le  ^  aubstitui  de  petiiea  per- 

^u  çhtvoMchtitrt  d'éc^tfit ,  iea    ruques  poudrées,  Enân  la  révolution  ban- 

CBEVAU -LEGERS.-  Corps  de  ans-  "'ifji'l'f  jP',1"J?X*  m'I!°w^ïiïil-b»ilm 

IrJ;  u^S'^^TJ":  sï"^^,"  """'""■  ^iirefSfs'^ïalS^^ÊSoTeï'wX 

nuB  MiLiTAiBE,  (1.       Bi  sg).  aous  lo  DiTecloirB,  00  aSBcI»  iM  forteT  Ic» 

CHGVECIER.  —  LudignltédecArvecifr  cbeieux  à  ta  viclinif, c'est-Mire  naéa 

répondait  fc  celle  de  trésorier.  Vof.  BËitd-  Bar  le  cou  comme  les  Tictimea  qu'on  con- 

riCKsecci-ËsiAtiTiauES  elCBAKOiHEs.  dui^iii  an  supplice.  L'enguuentent  pour 

CHEVELU.  -  litre  des  pramîerg  Kiiro-  mu"'"*  œŒe'plnf  oîi*mîlfM  ra«  di 

•îDglens.  Voy.  Ror,  P^^  époques,  a  aussi  eier,^  qudqoe  in- 

CHBVELURE.  —  Toj.  CBRïBtn.  fluente  aur  la  «iievelnre.  -    "~-  ■*•■ 


CHKVET.-On.ppelaitcl.r.f  le  featin    "î '^"i  «^^l^rsï^'l» '3to ' 
n.  lo.  nmM»r.rt/ir.ii™    de  BnBnces  et   oneyeui  retombant  sur  les  oreHiee, 


telea  ofliclerfl  d«iusijce,  de  floa 
■ — ^--tàleiirscf-'-'— 


iplojéi 


CHEVBGTTE.  —  Instrument  de  mnsi 
»ance  peeomaire.  que.  Vot.  Udsioib.  p.  gté. 

,    CHEVETÀINE.    —Mois       CHEVHON.— Enlermesdeblason.pièt 


CHEVtTIUGE,-Io.patqu«nrélerd«>t   S'eœmVu^rr.Ûvsïî,- On  attelle 
IPsrisleeécuyendii  ro.  «r^efoinqul    J'„^^iEEf ,a,„™„, ,  les  galoua  qui  m. 
qoeni  lea  années  de  service  dos  ïéuSra 
aniira  de  porter  lea    Vo;.  Obuàhisitiox  HiLiTAiEt. 
WM*d«naBi'io"'on        CHEVROTACE.— Droit  payé  an  seigneur 
ioultona  la  famille    dsns  quelques  contre™, ponrlalsserpalire 


CHEVEUX.  —  La  maniète  do  porter  lea  Voj.  Obuànisit 

îîlrt«"nt  "ois'^a™*™  dir^ii^?»'  ^  ™EïROTACE.--proijp.î*auseignetir 

S.  portait  longs ,  aurtoul  dans  la  famille  ^\^f^ 

méroïingionoei  taeheielare  DuOanie  sur  "«*  cnevn... 

lea  épaidet  était  même  le  signe  cara«lé-  CHEZS.  — CeienMdéBlgDaitdanaqu^' 


'i,.i.,<i-,Gooj^lc 


1&2  CBI  CHO 

qUM   contame*,   M   ep^klnnenl   Jmni       CBIRMBkt'HAlnE.  — CréanclBrdentta 

celle!  de  Toim ,  de  Loudnn  et  du  H^œ ,  titra  M  un  billet  aoui  telng  prlii. 
i^^.t.^^,  ''!l'^;,!^^.u'"^        CamOCBAPHt  -  Contr»  que  l'on  ,9. 

îéKiïé  àffi^.  «pecltlBinBM  p,,^,  ,„^  efcorK-iiarrt..  Voï.  a  mou 

CHICANE. —  Les  formelle»  indid^re»  déliai.  1  ..•un  i~i  iu.n«t^. 

(utrefois  multlplié^^M-  les  MOcoreora  de  la  nuln.  Voj.^encï»  oi 


CHIROHANCIE.  —  Préundue  sdenca  de 


(  Ajadémie  royile  do  ).  - 
Cette  académie  fnt  inalituée  en  iT9l  e 
ooiBrmée  ptr  kltrea  utenlei  du  1  jnil 
lel  1T41  ;  le  règlement  que  lui  doani  le  ce 


*era  dei  PlaUturi  (icL  l", 

KmppDrb  t^0*^rlM,lrtm/fvUt  ïnla  inurfeu- 

CUIRURGIEMS.  — OndiiUngui 

mien  aT^nt  pour  id^gne 

lee  Irooïera  a  leur  place  dan»  es  diction-  furent  réunia  aniiii» siècle,  et  ne  foiinè- 

nalre.  Il  suffit  pour  ae  eouTaincre  qu  il  rrnl  plus  qu'une  comniUDaDté  qoi  aTsii 

V  Radn™"d  "lt^™e  XifSI  qSel'qu"  "^^  "■""  "~"  """"■ 

pnci^s  c^l«bre,  par  exemple  du  procfrg  CHOCOLAT.  —  Le  ckocolal  n'a  éie  ia- 

de  Fouqaet  agi  dura  quatre  années  ;  ou  Iroduiten  France  qu'au  ini"  siècle;  il  y  a 

ce  «'étonne  plus  alors  deaplainleaqu'ei-  eié  transporté  psr  le»  Espagnol»,  qui ,  au 

diaientdes  ahua  aussi  funestes  et  des  sif'cle   précédent,  eu  avaient  emprunté    • 

éloges  que  mérita  Louis  liV  lersqne,  par  l'ussëe   aux   Mnitains.  Ils  en   avaient 

son  ordDonence  ciiito  (i«67; ,  UabpÉijea    cliangélaoonipoaii- .1— .  ~. ....... 


lea  procédom. 

^T™!»  "J!liMMltl'ùor™à'.''!îi?i'iBi  '*  S«^  du  cliocolat.'ijn'oœcief  de  cette 

Ov  <•  ■•¥uiM  piudnn  dimniii  idhuih  princCBiie  obtint  le  mnnopole  delà  rente  de 

BciiLua,  tf.  1.  celle  denrée  ;  il  s'établit  près  de  le  Crolx- 

rniRM  —  Tn.  TfacEi.  du  Traboir  (  à  l'angle  formé  psT  1»  fue  de 

tuisn.       voy.  VMïMB.  l'Arbre-becetdelBrue  SwntHonoré),  et 

CHIEN  (Ordre  dee  cheitliers  du).—  oblinlungrandsuccès.D'antresrepartepI 

Toj.  CHBYlLUUi(Ordre>de).  *  une  époque  un  peu  plus  recalée  Via- 


CHIEN  (Porter  ai 


CHIFFHES  ^tesfhilTnu   ilnnt™,'».!  d  Espagne  au  ivii' siècle.  L'usage  On  était 

•erri  eour  wmeur   onté[i'd'^?/^i  déjànSeï  i^pandu  en   ilïiT  puisque 

Silrerïinîfin»   qVranrëhenK  Z  «•■  de  5évigoféerl»Bil(  Il  Iéïrftr)»8» 

nombres  p«rdB8ieuresdel'alpbabet.  Les  ""''  qui  »en«it  de  pwUrpOor  U  Pr&- 

çMffrwa;^b„,qu'on«npioieiijo^'h^  ;K^":!,;;™°'!f.ï!ii;,"?t'KC";î:« 


iladtre  i  j'y  ai  penaé  mille  fols  ; 


■pporWs  d'£s,«ene.  où  le»  Arabe»  les    î™"?'     ."  ^-^.ÏÏ^ÎSE 

siaient  inlroduiU  L'usage  n'en  devint  f'"^;*'?5,''"S' ïl"' ?4,Tff™ 
commun  uu'au  ivi-.iÈde  On  pnmmurX.  iBiatailrépaBdntrana.ilélJl  wn 
™enseriir«a?leemonL«B^^«  ''*"'  leresia  de  U  France,  puSqu' 

^_ h._  ......—         .  '**■'         noiivnit  e'y  urocorer  les  UBtensilea nécee- 

pour  le  préparer.  Lisnite  de  la  eoi- 
dsnce  de  H"  de  Sévigné  avec  se 


5Ê£iis.«; 

les  correepon 

dancei  diploi 

Itères  empruBI 

■SiTf^  1 


colat,  écriTelle  Te  3S  octubre  i( 
semble  qu'il  m'a  brOlée,  et  depi 
CHIMIE.  —  Voy.  Scimcii.  bien  entendu  dire  du  mal.» 


,>oglc 


l|ri  Im  tccnaalioiu  eiaférétt  tpil ,    loraqu'il  ■  «lé  staué  au  laouMbon  en  U 

ml  rnuge.succëdaienlà  des  éloge»    tige,  par  un  trrèt  déSDiiir  el  readueii 
éree,  la  goût  du  chocaJMBe  répandit    dernier  reaaoPl. 


a  Franc*  entiirg.  On  le  «ervi 

jnra  de  fét 


ratnhrobit.BkntUlescalDtiieB  ta 


coWv*feri"^B"cMâo^  e™'a™i'^''Sî?"'  ■'«'■"*'«  lea  haies  ei  les  tuissona.  iuiji 

;\ii«Bl*tle,oncomptaitungnuid nombre  f*"*  K"erM  de  psriisans,  faioriiée  pir 

de  caeaojer»  il  la  Martinique  Pendant  le  1     "'^'^°™'"  "u  «train,  dura-i-elle  plua 

XTiii»  siècle,  on  a'auiwba,  par  des  procé-  '""Bien'P s  que  la  guerre  de  Vendée.  La 

dés  ingÉnieiii.11  rendre  pluVfadlela  oré-  '^'""^  '^9»  i^boiiane  ne  (ul  déanliiTetnew 

paraliondncacao,  ei.enilig.Doretin-  «™pr™eeqocn  UOS. 

ïenUQnenwchinebïJrauliquBqri.liroïail  CHRÊME  (Saint).  —  Huile  coniacréo 

la  pâte  de  cacao,  et»  niêlaiileagcre  eila  parl'éïèque  pouradminisirer  l™ÏSÎZ 

TBoille  a»ec  plus  de  promMliude  u  de  menla.  On  ippebii  autrefois  chrtnu  dt 

uropreléqueo'«or«itpu  lef-ire  la  main  So^rgi,  le  pa«  aur  lequel  «■élendoil  la 

de  f  homme.  Celte  in.eniion  a  été  de  nos  juridiction  .piriiuelle  d"l'.n:hertaoB  de 

ch^ltfieïi^Q£"„"e"lS"^d"u"ho™il*  dŒer'reMfnÎT^'eVu" '"'"''* 

SSi^^p'Si"*'iaï^"™''qJe°LrG«nd  ^  CHnENECHRUNDA.  ^  Ce  motdéaigna, 

d-Aussy  faisait  au  aiècîe  dernier;  la cho-  t.>-^  ''  '"'  s*  ■'li"'.  les  cérémo«iea  aym- 

colat  el  le  thé  ne  aont  pas  deienne  no-  °'>\"V^''  P"  l™iu*"e8  un  Franc  renon- 

pulaire*  en  France,  lanâia  que  le  calé,  î"'"»P">P™'^ei>f"sanlunBp]ieU«e» 

doEi  l'usage  daie  k  peu  près  du  même  P"""*  P""""  fl,"  I  "'"''"'f  ou  composl- 

tempa,  est  recheci:lii;  jusque  dans  leader-  u  "oi  aalim       t"  "''"           u,'""""'^  '  *' 

CHCeuR    —Principale    partie    d'une  netadoLiBeiémoins  pourjurerquénl  auus 

église,  sénaréede  la  nef  par  une  làlua-  terre  m  sur  terre,  il  n'a  paa  plua  debien 

tt»deappeleej«(n.  Voj.Egiwb.              •  qu'il  n'en  a  donne.  Enauite  lldoll  enUer 

CHŒUR.— Béun ion  de  musiciens  qui  .„'.^'"'  ''«'""^ion-  f  ^^  quatre  coin» 

■'»■"■' — •  ïS7.xs£'*s-fi,K:;; 

CHOLERA.  —  Ha.BdIe  épidémlqiie  qui  a  de  la  main  gauche  en  lancer  par-deaaua  les 

léfé  Sainte- Barbe  U  ru<  dei  ChoUti  t 
eiiatéjUBqu'en  itlj. 

CHOMACB.  -SoapenMon temporaire  du 
travail. 

CHUBECRAPHIB.  -  An  de  décrire  la 

CHOBËVËaCES.— Cliques  deicani)»- 


CHOBËVËaCES.— Ciiqut 

fnvs  qui  furenl  supprimés 
oj.  Clergé. 


a  iluûtfttfM 


ir  la  nécesBÏlé  de  mettre  un    M  cet  eieoipla  fut  bdIiI  par  set  n 


,G(X)J^lc 


CHBlSTliNlSME.  -  Voï-Ci'raOLiciulE.  trfipdw  «AlaniidriA  d-en  Met  dttntf 

....         .  luiules  un  Ibguwii,  H  de  l'enToier  an 

CHRI>KIQl)E8.-OuvragBln«to™)ueoti  mm. TmUM  tel  intr»  BIW  mohllM  se 

r(.in.uurordredBBWraps.Cb»q>iesbbtîB  rtulaiBOtMfeeUBdaPèquWjonBn&le^ 

,»-,8il«eselwoniîi>«.dontbei«ooaBnon»  uneitalogiieqoBrMiteiTOltraron  etorge 

«onl  iMrrenoes;  ellei  oni  unB  grspde  im-  ;  *uii Bénit  k  Fiants,  et  qo'uo  appelut 

gronda '■Arant^ttn  d> Sflin(-D<iM)«,  qiu  |i,i^(i£K(fi,'niobilM  sur  un  labkau  que 

lurenl  rédigées  «m  ïiii',  "J'^^'''  **  l'on  sltachi  sa  cierge pmmI  ;  «t  nai  sej)™- 

cles,  ont  eu  aunoui  de  la  célébrité.  tiquait  encoie ,  au  iviir  aibcle,  iîoi  quel- 

CHnONOCnAMMEonCHRONOGBAPIlB.  qiwi  égliSBa,  Bl  dans   loni  Tordre  de 

-  AsBemblAge  do  pliisieura  mou  qui  font  Cloni. 

nnaeiHelaontchoisisdeminièrequelci  CILICE.  —  Ceinture- de  erin  que  l'on 

leUreanumeralmqui  9  y  renoinilreol,niïr-  1^,.,^  g„,  (^  -^^  p„  niorUBcalion. 

quentl'onnéedeimelquBévénemeiii.l.'u-  "^                 '^    "^ 

itat  dos  i:hronoqra)ilui  remonte  à  une  CIHETIËRE.  -  Lien  de  (épuUure.  Toj. 

époque  fort  reculéa.  On  ciie  comme  un  FoRtnAiLLU. 

dei!riasander.B,lechronog«phedefjl-  clMIEn.  -  Ornement  qui  anmonuil 

tram  de  Bainl-Pierro  d'Aire  :  bis  sipliM  incMsaai»  et  leB  armoirie».  Tôt  AbMEs 

Toiique  les  leuree  marquées  en  eapiialet  '="*■••>"■'■ 

■ontHLVVIi  ou  tM3.  Cetusageduriiton-  GI^ËRAIttG  (Urne).  —  Urne  dans  la- 

core  au  itiu*  siècle.  On  lisait  sur  l'IiAtel  qnelleon  enfermait  les  cendres  deamons. 

f  P^.'r-?'"  v;.ï  n«  c™  t.Crïl:;;  CINQUArN—  Drait  s^eurl.l  qui  cou- 

*  Paris  .  Miia  urK  i-onw  latro.  '••"  ^1^^^^  »  prêteier  U  «nqolfanBparUa  des 
recolles. 

CINQUANTAINE.  -  Compagnie  dB  la 
milice  Inurgeoite  cotapnaée  de  dnquanlB 
hommes.  Quelquefois  le  mol  i-inquan- 

i.  ^éri/itr  («  *.(«,  publié ,  «1  dernier  ("'jirA"^-!"»"  "  "*»"'*  **  "  """* 

idMe,  parlée  bémfdictins.eii  un  des  bourgeoise. 

ploB  savante  Lraitéadecbronologie.  CINQDANTENIERS. —  Officiers manid- 

CHnïSARGYRF  —Ce  mol.  qui  aienifle  P""^-  dont  IB  nom  vernit  de  ce  que  prtmi- 

«■  .1  oruifil.  désignait  un  irapùi  prélevé  ";*?',''"«;i3^'*n[,'3!Îïrntî'!Îf™ïiî^ 

Sfiru''n''S'r  r/vTr^'  ""'*""  SX't  uïe'Ï^S^SiiZK'd^ïZïo 

çaieni  un  mener,  loj.  mpoui.  bommei.  Bans  la  euite,  les  ciwiuanu- 

CIBPIRE.  — Vase  sacre  quiaertècon-  ni'irt  furent  ch»rg8e  de  transmelire  aui 

■erier  les  hesiies  pour  la  communion.  hourgeoialea  ordres  dea  qnarleniersjll  y 

ClORE.  -  Boiiaon  fùle  avec  dee  pom-  ='»i'  •^f"»  einquanlaniers  soua  cbaque 

meael  usitée principâlemenlen  Norman-  qu'rtenler. 

die.  Elle  est  fort  ancienne ,  puisqu'il  en  est  CINTRE  (  Plein).  —  Demi-cercle  qui  ea- 

btn.    Charlemagne   recommanilall   qu'il  piem  cinirg  se  retrouve  dans  Icafenéires 

jeùi  dana  louioa ■  ses  méiairies  des  gens  eilesporiesdeaéijliBea.juBquaHiii'Bié- 

sacbant  fabriquer  le  cidre  ;  il  les  appelle  de.  Voy.  Église. 

n!rMv«^™lf«iJSnniuo'£ft™en«"e'  CIRCONSTANCES    ATTENUANTES.   - 

âdreouhière.Auii,i.s°ècle,  Guillaume  IT i'.''*S?ai!ons Su Ù,^d"i^a™ 

le  Breton  parte  des  cidres  mouaaeu.  de  la  ^'r'  .^"''^  i"SZ^SÙëSt^î  B^" 

riïra'A^^.:'^^;;^'"^  ^TuJlme^Ltraccu^s'est  reU 

On  rsisait  laesi  du  cidre  dans  la  Navarre  q"e  l'on  trace  autour  du  camp  lorsqu'on 

française.  Le  cidre  est  encoreaajourd'hul  assiège  une  ville.  Voj.  FonTif  iciTioHf. 

laboissonordinairedesNornianda,  CIRE.  — ïoj.  Eclat» «CB  et  CBinCïL- 

CIERCE  PASCAL.  —  Lorsque  le  concile  lïbii.  En  lîST ,  lorsque  les  Parisiens  se 

(te  Mcée  «ut  réglé  le  jour  auquel  un  célè-  turent  réconciliés  avec  le  Dauphin,  flla 

brer^t  la  tète  dépiques,  il  chargea  lapa-  du  roi  Jean,  Ua  offrirent  t  la  ^erge,  eu 


DoiiîHihvGoogle 


mémoirtdeMtbtorau  ériimwat,  va»  CLUlSSes^-neliglenf m  aal  Miraieiit 

cbsndelle  de  cin  qui  hSnil  le  tanr  ds  U  rtgle  de  «alat  Fnnwii  SUm  iviirât 

Psrls,etllBannlv«iid'eiiDlftirQne(aii-  éti  imiiiuéea  rwr  sainte  Cliire  en  iiii. 

blable  dMqae  mimée.  En  Ma ,  cette  of-  On  I'm  eppeJa   quelque  temj»  Domfo- 

frande  rut  TOBiertieen  nue  lampe  d'troMil  niiln,  puce  gu'ellee  furent  d^bord  éia- 

qaîlvnbiîtnuUetjourdeiuit  l'autel  delà  blie>  daDil'^nae  de  Saint-Daniieg 


-  Titre  di 


faire  dee  Bgurei  de  cira  a-ippelEe  c4ra.    B'n'enwun  de  province»,  el 


plBil.ain  t.oj,  ce  mot).  —  Certaina  o«-        CLASSES. 
aen  de  la  nuisoti  da  roi  et  de  la  chan-    claiin  de  la 


plualeurs  claiieiqaf 
lernBliiemeui.    Voy. 


appelait  droit  â»  cir..  liAai«,  p.  „i,  »  coU 

CIK1BKS.  —  Les  ciricri  de  la  diincel-       CLAUSKS  (LeUrea).  —  Vpi.  LETtaES. 


se  spéciale 


.  CLAUSTRAUX  (nênéflces>.  —  Unélcei 


l'abbé,  le  pr. 


da  n'  décembre  i633.  \eacMin  baeju    *'?''"»  f*°'  '"  monasièfe».  I*b  Wnd- 

r«jW«  pa^r^^Louis  XfV.en  m>.  Il>  aD.  (if S,.  =î;"„'j::^.  llK'lî'.:  ?.'"i?_*^J?, J??! 

CIRQUES.— 

CISELUne.  — Artde  Mil  1er  el  d'orner  *  l'abbaîa  île  Saint-Mnis,  on  complaît 

au  mojendn  ciseau  les  armes  et  les  pièces  «°=ore  parmi  les  officiers  elausiraui  Je 

d'orféTrerie.  Voï.  Admis  et  OkFdvaEaiE.  •^'"^•^"•'r.  le  garde  des  aceauï,  le  gnaà 

j                              -"...  conftjseur,  le  grand  bouwiller,  leerand 

CISltlHAKE.  —  On  appelait  cûijuranf  préy6t,  le  Kraid  marécliel,  le  graud  ve- 

00  Boureoeue  ciijarant  les  pays  eiiuca  neuf,  lia  Ituraient  aur  le  ponSlé  ou  re- 

endetftduluradanslebeeaiodaRhAiiej  gislre  des  benéBcsa. 

Ï^TÏe^l!^  *°  """^  *"  "•  *"  «e'j!fd"re~!£eT™™  Jl'mâoî^" 

CISTERCIENS.  -  Religieui  de  l'ordre  liisaer  vo?r  le'champ'de  l'éou  ""' 

daCIteaui.Voï.  CLEaGSnSccLiBB.  „,-„„       ,        ,,    ,    . 

_„.„„,,„ CLEFS. —Les  dsfi  élaieri  un  aimbole 

CITADELLE.  —  Pâme  des  rortincations.  de  marine  ei  de  puissance  auribuee  i  la 

Voj.  FoaTtnciTioiia.  femme  «  Lorsqu^n  Oiaii  les  clef»  A  Ja 

C1TATI0H.— Ordre  de  comparaître  en  ,'i°?j'  l'î»!'"  ""nn'.en.'stBiirde  la  cou- 

justice.  "°  "*  (-taiona,  celaitle  eignedu  di- 

CITEADT.  —  Aliliaje,  chef  d'ordre  des  raioei  de  Melun.  de  Cbaiimonl  'de  vitry" 

CiBleroiena,  Vo)f.ABB*TBelCi,i»e«iifeit-  deijon,  de  Cbilona,  de  Bourgngne,  eic.. 


CITOYEN.  —  L'Aasemblée  constilniDle  Lea  delà  aonl  présenta  aui  eourereins 

disËngualsscilayiiuacii/ietleBcilomtu  lursqu'ils  fuoi  leur  entrée  dans  une  lille 

jMKti^.LegpremieredeiaienlaioirTuigt-  Lea  cltfi  sont  encore  le  symbole  de  U 

liaq  ans,  ei  payer  une  coniribuùon  di-  puissance  dn  pape.  EnBn  leachanihellans 

recte,  égale  au  moins  a  la  laleur  de  trois  portaient  dea  clele  en  aauloir  comme  si- 

journées  de  travail.  Les  autres  étaient  les  gne  de  leur  dignité. 

™ufatent''M» ''îiJ^ns'E!o«'bSSiiHon  CLEMENTINES.  -  Wcrétales  du  pape 

dea  administrations  et  de  lAsuerablée.  Cltaiful  V.  Voy,  DaotT  cabob. 

CLAIRONS.  — Instrumenta  do  musique  CLEMENT  INS.  —  Secte  qui    après  le 

n^litaire,  concordat  de  il«i,  s'est  obstinée!  ne  paa 

CLAIRVAUI.  -  Abbaye  célèbre,  chef  Spar l'empereur ^rB°eùtyëanar!e Sl 

d'ordre  d'an  graodnombre  de  mooastèree.  •-  -■  i~  i-i~- 
Voy.  CLHtad  aïGDLiea. 

CliAKEnH  DE  HARO.  —  VOJ.  HABO. 


I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


CLE 

tnomdJs^nBlt.uiBoien    compUMDeni  i  ce 


Bib^nâs  qui  iiarcourBietit  le»  csmMgnt» 
en  cbanuiit  Ob»  le»  da  leur  cumposIUon. 

Vu} ,  GOUILLIKDR. 

CLEIICS  DU  SECnrr.  —  premier  nom  ?JÏ'|ÎÏK:  î.' 

de.  «>crél.iri«  «tMl.  Voj.  MisOTtoie.  Hop„,,'^cbiloi»«»r--«u».  ^uu,,,™  ,«- 

CLEBCS  RSGUUBUS.  — Voï-  CuKct  foi(elleaitélélran>I«rtakd-«ttreislé«eL 

.■r.:. .»  I.e«  ëYtaiia-|iain  >T*i«nl  ■4hiic«  et  Toii 

—  Le  clergé,  ou corpi eccM-  déHbéraUieaiulîUdajaMiCeetuiiialrei 


i.,<i  ■.■Gooj^lc 


CLE  CLB                 '  I» 

aDTngesdtGrcgniTedeTours,  Kdu  pip«  diTerus  ptntM  da    tao  duOtM  k  d« 

Crëgoirc  le  Gruid.  11  désignail  quelque-  prtim  partiCBlten,  «  Iidt  deliSnagM 

fuis  le  cbeT  de  1>  chapelle  ronle  ,  qu'on  ptrtle  de  1>  pniiunce  «ccléaluâqne.  On 

■ppeliit  ivttl  archichapilain.  Le  pipe  ■ppaliit  primiiivemtni   titrii  1«    Iteu 

Aorlea  !•■,  dana  une  Itura  tTlIplp,  irâbe-  d'onlsen  oli  l'âreq»  illiii  lenlr  l'utriu- 

Têqoe  de  Reimi,  ippelle  archiptttrt  di  bléedee  Ddèlea,  eiotailanildesTlcalr». 

Frauct  Fnlrule,  ibbé  de  Sainl-lWiiia,  qui  Cee  prélre*  pouviienl  doonar  la  InpitiM 

M(«iicoreqi»lilléarcliicliap«laiD.  Dana  ou  I  abeoluUOD  en  ca>  de  péril;  fagndalà 

U  anile ,  le  nam  d'arehiprètre  s'ap^iquï  rudminlblniloD  des 

t  an  mtue  dont  l'é>èqae  xalAUs^ïngué  aerrte  à  l'éiéque.  D 

le  mériie,  el  qu'il  ai^i  plaré  i  laWie  d'une  grandea  >i11e«  ««jeu 

partie  do  »on  clergé,  le  litre  d'«rchipr*lrB  dani 
a  été  conaarré  ioBqa'h  doi  jaun  dai 
biérarcbie  eccleBlMlique. 

Le  oam  d'oi-ehidiacrt  ae  dunnail  i v. -^  r—- — «  .~— .  v- 

«aa  donne  encore  aujourd'hui  fcdeadi-  ligine,  le*  ptèlma  qoi  en  (iuentch»n4i 

gnitalrea  «mineuta  du  dargé.  Dena l'orl-  prâuiant1enoindeeariitUHU!(TDT.C*a- 

ffjie,  loraqoe  Indiacra  tûrniûanidaii»  UMiL}.  quand lliTéldentoamméidil- 

reglbannardndisUnctcbariDéapéaiale-  nUivameal.Ge(ntaeBlaiientauiu<alècle 

nMDtdelmprMîeatiaD,  de  Udiitribution  qD'ancammeneaïleaDuniMwrcariEi,  parce 

daancremeDW.etdalUniiiiiatriUiandea  que  le  saio  (éurs)  dat  kmea  leur  ^t 

blena  leDipnrals  du  olargë,  l'archidiaCTe  conSë.  Cédiant  autant  de  peUta  éitqnea , 

était  leur  chat  Nala,  dès  le  commence-  dit  FleuryjilipiHivataDI dire deamea^a, 

menl  du  ii'aiècla,  la  concile  de  Reims  pr£cher,etni<nMliMitia«rwajaiinwleB- 

EHcriTitparaoncinquiiiDacaiïcin,  que  nela.  Ces  droits  na  ârentaccurdéaqa'aui 

arcbidlacm  fuuem  promus  à  la  pré-  litres  princlpuu  Ou  éfliaei  arcUpreabj- 

trîaa.  ■.'archidiacre  resta  un  des  princi-  teralet,    quon  appâtait  t  cttta  époque 

Eni  dignitaires  de  l'EgHaei  il  présentait  r''''w.  l'SprStreqiiileaadnilniatnriéUit 

I  clercs  à  l'ardiottian,  comme  il  les  quelquefoiadéaiCDéaflasIanonideplrba- 

uréseote  encore  aujourd'hui;  il  marqDait  iiui.  De  cea  ëuutaa  pricii:lpalaa  dépea- 

•  chacnn  son  rsng  si  ses  loncilona,  an-  daienl  des  cures  intèrMures  on  oratoires, 

non^slt  au  peuple  les  lours  de  )eùne  et  de  qu'on  a  appelées  plus  tard  luenirialn 

fêle,  était  chargé  de  i'oraemeni  el  d«s  tMns  la  suite,  les  curéa  purent  adminla- 

répBmlDDB  des  églises.  Il  BTait  llnten-  trer  lous  les  ncremenls ,  tl'aiceptiOD  de 

daoce  des  ablations  et  dea  revenus,  et  le  l'ordre  et  de  la  conBrmatiOB.  Ils  eurent 

'archidiscre  même  une  juridiction  qui  a'eiercait  à  la 

_,__.,.__,  1-  -to:^i,ii, 

, , r—     ponrmar- 

liculiére,   et  U  surveillance  du  clei^.  que  da Justice  (lov  ËCLiii).  De  Ik  la  Coi^ 

L'inpoctanca  et  la  muItlpIiGiié  des  ronc-  mole  qui  terminait  les  senlencea  rendues 

liona  conBéea    aui  archidiacres    déier-  parlée  Jnges  deces  églises,  JonWtuIrs 

minèrent  les  éfèquei  k   en  créer  plu-  hi  d(uiBlianj(datum  interdoosleonea). 

aleura.  jusqu'en  iji»,  on  vojitt  ces  deui  lions 

Le  concile  deLatran,  en  I3i>,  établit  sjniboliqnes  i  la  porte  de  1  église  Seint- 

denx  Bon'dlea  dignitéa  dan*  les  ^lises  Sétortn,  kParis. 

calliédralea  :  celles  da  pénUtncirr  et  de  Le  curé  était  prloiillveDieal  seconde  par 

JA«il090l.Wpimnier  tut  charge  d'cnlen-  des  d.'ocTM  et  des  dionmattsi ,  chat^ 

dre  leaconfaaaioiiBdea  prêtres,  et  celles  de  distribuer  auibontmes  et  aux  renusea 

des  lalquea  pour  les  caa  réaenés.    Le  les  seccun  tempordi  et  apihtuela.  "-  - 

tbéoli^  d — ■■ "--      '■'  ■* —  '-  — '■-  —""■-—  '—  » 


devint,  après  t'éièque,  le  princi^  digni-    porte  de  l'église,  sous  le  porci 
laiie  du  diocèse,  il  eut  une  Juridiction  psr-    avait  ordinslremeiit  deux  lions 


1  darait,  eoBiBa  sdd  nom  l'in-    appelé 


dlqu,  «Bselsner  la  ikéulo^  et  spéciale-  sissUques  placée  aona  la  direction  dn  curé, 

fnenl  llcritare  sainte.  l.eB  conciles  posté-  pour  l'adrainiatration  d'une  paroisse.  An- 

rlaara  et  les  ordonnançai  d'Orléana  lits  I)  Jourd'iiul  on  distingue  panai  leacorésles 

etdeBluia(in«),  Impostrentaui  collé-  dovsnt  qui  admlBlâiaDt  las  cures  de  esa- 

^....   —  — .1 —     :   i:—  . —   -• -"Ht  Inamovibles,  des  dssMrnxid 


J D'aux  église*  cathédrales,  l'obliaaiion  chargés  dee  anocanales.  Poar  les  alWi 

'BTOirunibéoIogalqniprèchlillesdiman-  temporellea,  la  pamlssa  est  cenBéa  ï 

«hei  et  rélea  solennelles,  et  m  trois  fois  eonwiJ  ds  fabr-"— -  ■' —   " 

jiar  semaine  une  leto»  *<ir  l'Ecriture  Les  diacres  e 


I.  Plus  lard,  le  sons- 


indts    des  degrés  pcnrpacve 


n'ont  jiloE  été  que 


ordnu  dounéiit  le  droilda  leriir  t  l'iulal,  cbrédoiilé  ;  \m  ae 

et  Imposent  un  eninceni«il  irré>ocatil>.  lojuime,  a  l«a  ti ,_ 

Lm  ordres  iniaeiirs  Rirmuit  le*  demiera  lilâin  M  de  m  iitSriganu.  llT«kt(auui 

'  rangs  de  U  biéni>ebie  eccléslutiqus.  ils  de*  a^nodea  diucétHaM   oii  UD  érêqae 

'  campcennenl  te»   matXjte*,   eioTcisLea,  rëuniisalIleipriDcipuiiDKmbiHdesoD 

leaeore  et  portier».  Voj.  Okdru  cler^.SousleiMéroTingleMMlïsCirto- 

A  dwé  da  clergé  régulièremenl  oi^'  Tuigieai,  an  gruid  nombre  de  condles 

aîti,  il  Y  eut presqne louiou»  un  cleifé  eurent  dd  ceTutère  niixle)tes  laiqeetT 

de  cour  ou  de  cliàie«u  qui  *•"»  "■"'""  "-  S".i™ioniiiiJi«*iio.«nMt.i.«i<Bi..  ui... 
goureusement  enuniis  tla  hi 

roia  mérui'ingiene  »'aienl  leur  oralolre  l r- 

purticnlier  dessenj  pu  ce  clergé  spécial.  It  était  tu 

Conune  on  gardait  dan)  l'oraWire  rojal  la  banc ,  et  au  mlliea  « 

Cbèsse  oucnopi  de  saint  Martin  de  Tours  etignoraote*,  latnpénonHiinwiiecnieiie 

(10;.  BakhiKhe),  on  appela  cel  oratoire  dn  clergé  lui  doonll  une  grande  InBueuce 

chap«IIt,el  on  nomma  chipflaifuleeecclé-  (nj.  AasniBLÏu  POLinocu).  Lescon-  - 

Sleatlquee  qui  s  oéléhrelem  l'oÉBco  dlTin.  cileatrèB-fréciuentiBuïi'siècle.df-'-  - 

■  Leur  chef  ■ 


ïuei,etqoe« 

li-me.  An  ti«  siècle,  Il 
:  d'apacrùi<iiri,quidé-  cinquante-quatre  concllei  de  tout  genre; 
ui  d'arcbichipelùn,  le  Yiugl  aeulenient  dans  le  vti'aiècle;  il  nW 
e  Impériale.  Pipa  tard,    en  eut  q^ae  sept  dans  la  première  moitié 


adopta  à  la  COUT  des  rois    uuei  ..     . 

ma  des  liirea des  dignités    quea,  et  que  s'albibli 

ranakHildouin.ibbéde    nan"    ■---'■-■- 


Bi^cle.  L^imporLa 


eLbceuiqailesde£serTaleDi.lfeacbAteaui  Faut  l'étudier  dans   au    article  spécial, 

eurent  aussi  leurs  chapelles  et  leurs  chu-  Vuj.  ConciLis. 

pelaina.Av  !«•  siècle,  les  cbapelains  du  A  mesure  que  l'autorité  des  rois  de 

roi  prirenlle  nom  d'aumdnferf.  etTurent  France  s'accral,  elle  limita  l'indépcn- 

placés  bous  la  direction  du  grand  auind-  dauce  du  clergé  et  inleriint  dans  les  af- 

à  Charles  Vlll.  Ce  haut  dignitaire  dé  l'E*  de ,  le  clergé  ne  put  te 

glieo  et  de  la  maison  du  roi  aiait  dans  ses  blée  générale  qu'aiec  I 

atiributions  ncm-seulemenL  les  ccclésias-    et  en  préseuee  de  ses 

tlquea  aiiachi!^  à  la  cnur,  maia  encore  les  loi  qui  régit  etieoro  aujoard'bal  les  rala- 

lecleurs  ei  prorcsseurs  royaux  du  collège  lions  dea  deux  gnissances  k  défendu ,  par 

de  France.  Il  fut  souvent  chargé  de  la  unadïsposliiont'omielle.qn'aUGUiicoDcile 

[ttiilti  dri  bénéficti ,  ou  delà  présenlstiin  national  ou  mélrt^ii^n,  aucun  lynode 

Erand  aumaDiei  a  é.'é  supprimée  eu  isio.  du  clergé  eOt  lieu  Eians  la  permission  ex- 

B  nom  d'aumAnier  ou  chapelain  sert  en-  presse  du  etiet  de  l'Etal  (loi  du  it  germi- 

core  &  désigner  les  sccléEiastiiiues  tita-  ual  an  x,  art.  t  ). 

chéa   aux    oraloires   des  établissements  SU.  Puiuanca  lemporillt  du  idtTgi. 

puhlica,  bûpitann,  collé^ea,conveDta,etCp  —  La  puiasauce  temporelle  du  clerfléte- 

j.  ,.,  .1 — <  ...,  -.  _.  _.._  .tg  paj  i  la  politique» ,  A  ses  ridiossea  et  A  ses  Irilru.. 

(PITRE  M  naui.Ouu^TinSuencemoratequeluidon- 
nail  sou  caractère  religleiut ,  le  Gle»é 

varié  atec  eut  longtemps  ie  supériorité  inteUectuelle, 


-  lager  lea  paurres  q 
o j1  fallut  lesliùpitaux  (Toj.  DnlTUiHtEset  IM»- 

qu'aui|islècle,lepapeOrégoire  Vlls'ar-  taux).  Son  «ilorité  politique  remnniait 

~ât  de  toutes  les  rigueurs  des  lois  ecdé-  aax  derniers  empereurs  roindns.  Ms  le 

astiques  pour  en  réublir  le  stricte  oh-  iv^slècle,  Constantin  avait  accordé  aux 

irvaiion.  La  discipline  ecclésiastique  a  évoques  dea  iribunaui  psrllculien  ;  sous 

inouL  été  maintenue  par  tea  conoitei,  l'empereur  Grailen,  ils  devinrent  les  lU- 

icnihres  duclergé,sodiilsaiaalen  con-  cLefs  politiques  aussi  Lien  que  lea  pas- 

les  ceuuméniquea  ou  universele,  natiu-  leurs  apirilueis   des  villes'  de  l'empile 

lui   et  provinciaux.  Lea  premiers  ae  romain;    ils  furent  I 

imposaient  d'évequee  pris  dans  toute  la  classes  intérieure»  t 


t3.Z  CLE  IS9 

dn  piincipsiii  clUijins  qa'on  Domma^  NormaDdle,  d«  Dourgogns,  d'Aquinlae 
evrialti  on  décuTioni  ("Oj.  MosiciPiBl.  et  de  BrïUgne,  dea  contm  de  Cbun- 
Lacorle  ItoutûI  luasi  dsna  l'évtquG  un  ptfne,  de  Flandre  et  dsToulouieicCBM-l 
déteneeur  contra  le>  magiiirau  romalas  clesiaaliquea  n'étaieai  que  I«b  arrièTe-Tu-' 
et  leur  iTTannis  B^caLe.  *u  Ti*»ièc)e,  on  saui  du  roi.  Les  évéques  et  abbés  ii'exe> 
Ttrii  mcore  les  éijquea  protéger  les  po-  (aient  pas  ordinairement  par  eux-mêmes 
pulatiOiiscantreleBroiB  harbares;  témoifl  le  pouioir  lempori'l;  lie  le  couBaieni  t 
celéTtqoede  Llmugeg.qui  piiiladérenbe  dei  aeoaii  ou  â  dea  ridarnea.  Les  ■•onét 
du  people  contra  le  eéterenit'm  Narcus  conduisaient  leurs  hommes  d'srmea  à  la 
•nioié  par  Cbilpirii;  pour  lever  l'IuipAi.  guerre  ot  rendaient  quelquefoie  la  Justice 
Le  ifroii  iPaiItt ,  que  l'assemblée  U'Or-  en  leur  nom.  If  s  aceueria  ou  dignités 
léana.gnsii,  avait  accorié  aux  église»  ,  d'avoués  d«a  églises  donnèrent  lieu  à  r- 
.. ,.: ^..  .._-.!  -inaivi 


3e  «rocèa  qui  i 

unsl  du  Vol;  ils  Tarent  mis  au 


l'une  partit 


Guérsrd    que  les  ■< 


(Préfant  dv  'cariai,  dt  h.  D.  'de  Pon  , 

p.  StJ.eo  prenant  à  sa  charge  et  pour,  pénéraai  le 

ainsi  dira  ebet  elle  les  Tcuves,  les  orplie-  le  clei^é  et 

linsetg^éTBlememlous  lesmalbcureui,  trois  ordret 

Eté  poflvajt  man^^uer  de  les  avoir  dans  sa  an  de  l'anc 

déMnduice  r  mais  ce  qui  devait  sunout  la  rofaulc  pi 

lui  gwaer  le  cœur  de  ses  nombreui  su-  plus  éminei 

Jeta ,  c'est  qu'au  lieu  d'être  bumlliée  ou  Sainl-Denis 

embarrassée  de  leur  cortège  elle  s'en  fai-  George  d'An 

vrea  éliieni  sea  trésors.  -  Sa  puissance  ïlBi 


ichauM  du  clergé.  '-  Les  ïmmenaes 
iiiDi  einrbitanie  soua  les  laiDies  suc~  ricnesses  du  clergé  contribuèrent  encore 
saeurs  do  r.barlemai;nc.  On  vil  alors  dea  à  augmenter  son  induenco.  Dta  le  temps 
luciles  déposer  dea  empereurs,  et,  cboso    de  Clovis,  l'éulisede  Kelms  possédait  de 


sesmw 
rc  repoussé  du 


'  ■■  -  '    !,  ae/'arii,lnLroducUon,p,iïivii).  Chil- 

,_.,..._  ,  je  péric  disait  que  le  tisc  rojal  clsil  épuisé 

par  les  éiCques,  dont  le  minlitére  ma  ei  lontes  les  ricbesaca  transférées  aux 

consacré  conunc  roi.  >  cgllsed.  •  Ce  sont  les  évéques  oui  rè- 

BangducUrgédanêtaliUraTchiepo-  gnent  sujpiird'bui ,  ajoutait-il;  c'est ani 

lesjstême  Féodal  parWvasies  domaines  gnite.  >  (Grég.  de  Tours,  VI,  te.)  1 

qoli  possédsit  et  conserra  une  pan  ccn-  pouillé  lampuruireinent  par  Cbarlès  H 

sidcrable  d'autorilé  politique.  Il  j  avslL  tel    '       '       ' 

parmi  les  acigneurs  ecclésIasUques  une  par 


idcrable  d'autorilé  politique.  Il  i  avsil    tel,  le  clergé  recouvra  la  plus 

la-Cliâpeïîe.UnuenI16,quele9  éi^lKS 
I  unes  poBiédalen 


c'était  t'arcbevéque-duc   de  Reims,  les    leurs  rL.  .     . 

Gvéqnea-ducs  de  Laon  et  deLangres,  les    Iroismilleàbuitmillemanseselplui, 


de  nojon  et   secondes  mille  ou  deux 

„^, >..  îomté-pairie    lestrolsièinesdeui  outri.  _ 

fut  attaché  pendBntqoelque  temps  k  Vévè-   Ce  qui,  évalué  par  U.  Guérard,  d'après  le 


de  Cli31ons-siir  tiame.  Un  comté-pairie  les trolalimes deux 
fulaltachépendsntqaelqueieinps  i  Vévè-  Cequi,  évalué  par 
ché  de  SenHe.  Venaient  ensuite  les  arche-    po/ypiyguad'/rminDn.danneenntojeane 


les,  abbés  ,  qui  relevaient  pria  de  huit  ceut  raille  francs  de  reveni 

jl  du  roi  ;  eoflii  les  arcbe-  fontier  pour  la  première  classe ,  plus  di 

,  cvèques,  abbés  et  autres  béné-  deux  cent  mille  v.our  la  seconde  et  plut 

ecclé^astiques ,  qui  relevaient,  de  lrenie-;lnq  mille  pour  la  iroisième. 


3  tdodaui,  des  dui:»  de   La 


mie-clnq  mille  pour  la  K 
svenus  de  ctiuque  éi;1ise  él; 


Tiiéicn  qiwlr*  ptiu;  li  pmniere  ponr  m.  •  i:m  «lampuou  ouent  oe  ocu  Hf 

l'éièinie.U  seconde  pour  aoD  clergé  .  !■  M , dil Flmrj, lei ona regariticnl prin- 

«'oieièmepourLegpauvrEBHlaquurl^ine  cipalenMM  le*  penociaei  et  lamliieiilk 

pour  IcB  édiBces  FODsaerés  «i  culte.  Les  l«Dr  MDWirer  la  npoe  oicMaMre  pour 

tienieci'léBiutiqD«>élwenteieinpiiil'îiii-  vaquer  tlcunfODclioiu;  la  ntrarégtr- 

pëu.  1.B  Am«,  ou  diiième  de  tout  les  diiepi  la  eoDNmlion  de  Inn  Ment.  Le* 

oradu'tadeleterni,  n'etiil  d'kbord  qu'on  eiaiipUoiii  penoiiDdlei  IM  dlepaneaieni 

don  TOloDUIre  de*  IdtUi.  Chuteniuiw'  dalaJuridlctlon,detchtitMiiaiUcljMle>, 

-     a  imp6t  obligUoiM     -  ' ••-  ' — "~  -  •■ "-    ■■ — '— 


«eptien  des  dlmn  mainleno*  jiuqn'eD  |iar  corpi .  du  lertka  miHIdTe ,  du  loge- 

itB*  ecrnit  CDiitidér^lenieat  les  Tev eani  menldeelraupH.etc  Le*  bleui  des  eo- 

dcrEgliie.  cléiiutiqUH  euleoi  «lempu  il<  ' 

mSwiaua  tevUiiattiqua.  —  Lei  tri-  comme  les  bienajioblea^.  oes  3r 


»  de  lâtiiUe 


]    qui  lïïil   permle  fc  chaque 

«rtqne  de  juier  sea  cWca.  Ne  pouvant  eo  déUil.  > 

touJDunpréeider»nlrlbunB!,r^Teqaeee  S  »■■  Ailalmu  if  d«u  ptiluanca 

atrempliceTparnDjnge.qneruD  DoniDU  ttmporiUtiltpiritMtli.  —  Lidltliuciian 

«Uiir  ou  sa  main*  licencié  en  tbéologJB  et 
«0  draii  canon  {inj.  Dion  cibos).  Le 
promoltttr  rempli ssall  pt*i  de  ce  Lri- 

el  devait  Buul  être  clerc  Le>  avocat*  j 

ianis,  et  le»  erefflers  cflui  de  noIalrM 
npoilnii'juu-  Lo  iribunil  eccléBiaatique 
portail  i.iuvent  le  nom  d'ofltealiW,  Se 
sompétence  devait  primitivement  te  res- 

■'ttendiL  Les 


impie  d  Priées  par  la*  ciphnlilre*  itu  miui  do- 

uinnert ,  et  (le  minici  :  •  Que  veut  dite  l'Apiltre  par  ce* 

nant  les  icatam  pirolH  i  qn'ancun  himnie  engagd  eu  sar- 

forcirent  de  (  vice  de  Dien  ne  se  mUe  dei  allaiies  lem  - 

leL    , — ,  porellee?  >  GhiTlemacne  reconanandeil 

ellna,  puvres,  appanensient  eui  envoyés  rotaiu  cPaumlner  jusqa'k 

ion  eciléBiuUque.  EnSn  lli  quel  point  les  eitques  et  le*  abbé*  de- 

ue  l'Gtili*^  devant  déddar  de  vaieni  inteiiaDlr  dsD*  le*  *ffiiîrfi  aéca- 

I  litre*,  et  lea  comte*  et  autrœ  laïques 

.  dan*  les  alhire*  ecclé*ii*ilque*.  Mais, 

r — , ■  *pré*  Cbarlemi^ne,  qui  n'avait  pu  que 

«iqne*  sa  lanlenl  emparé*  cnlUrewenl  poser  la  qoeetlon,  tout  retombe  dsn*  la 

'dal'tdnilDtitndon  delajnstiEe.  Le*  eo-  eonCu^n.   Le*  ivéqM*  domiDèreDl  1» 

dé*lsillqiK«::>iéeuiilentpa*eai-niêine*  rovRati  et  (tarent  le*  *(iaTcnln*  de  la 

Irui  *»leDces  ;  Im  avùent  reiwur*  am  Fnnca  pauduit  une  partto  du  af  siècle. 

bni  (Awtftr  ponr  ttire  appliquer  le*  pa-  An  i*  *iècle,  on  les  ifl  k  leor  toor  oppri- 

BtUoBi   qa^l*  stdent  prononcée*.  Les  mé*  par  le*  sdgneur*  féodiui.  Ce  fut  A 

Cnplétemenl*  de*  tribnnaui   eccléMas-  r —  ' '—  ■-'''-' 

tiques  provoquèrent,  au  xiirsIMe,  li 
plainles  des  seigneurs.   La.  royauté    e 

prollta  paar  restreindre  la  palBaance  de*  gneur*  envanjreni  len  mena  qcb  egiiBnt 

oiflciaiiiés  ;  elle  eut  poursaiiliairea  le*  aoua    prétexte   de   le*  protéger.    Tou* , 

jurisconsultes  qui  jouërent  un  urand  rfile  avoués,  vidâmes,  baillis,  ee  préunuient 

■niiiii',  iiï»,  lï-  etivi'alMlea  et  qui  comme  le*   défCnseara  des  église*,   et 

contribuèrent  i  flier  par  des  firojimnli-  des    monsetèrea,  qu'il*  tyranutswent  , 

tu«e(deseoncardiih1ealimite*deideni  dont  ils  pillaient  les  bient  et  souvent 

puiiaances.  même  pro^llaIe^tle  sanctuaiif.  Lescori' 

11  rautajottler  à  ces  avantages  temporels  elles  dn  x*  aiirlese  plaignent  de  ce  quo 

dn  clergé  d'autre*  privilège*  qu'un  *ppe-  le*  Itaui,  qui  doivent  tOe  coniacrés  au 

laliJ'rancAliu,  txmpltoni  on  immani-  servif«  de  Dieu  ,  neretentiaseni  pin*  que 


iiX 


uncelemporelle.eldelïnsqnillicélibre  prohibtit  lu  eucliOM  de  la  coor  ds 

querelle  des  inTHiimm  ou  du  ucerdace  KoBie  qui  STilaol  ■ppranl  h  Fruoe,  h 

M  d*  l'empire.  I.b  Cnnce ,  Hua  j  mtar  moina  que  l'iirgsiila  néccwil^  da  porûr 

émogèra,  corner?!  cependiuiin  milkn  de  L'u^ntàIl*nieiienitracaDnM|iU'l« 

de^  «■  loues  un  eiprit  de  modénUoD ,  nil  et  pu  Itgliie  gmllicue. 

Uuanes  de  FkuTr,  Ce  dernier,  dnaa  un  gnaU  U  poliaince  lemparells  de>  acdi- 

Inuénir  It  pniwofr  royal  d  la  digniié  liuliqne*,  elle  a'Bmpanit  de  la  plupart 

•ocn-dalalt.bdiquelaaDlution  quia  t(é  deadroîtaqne  laa  aaigneura  avalent  JatTia 

cODiacrée  par  In  concoidita  :  •  Le  roi  etercéa  anc  lea  égllaea.  Àlnai  la  ârM  de 

Peut,  k  mon  stii.  accorder  k  un  clerc  aauiegardeoupaLrunagepaaaadeaflniiida 
bonneur  ^placopil  ;  maia  e'Cft  la  noé-  laaiaox  aux  rida.  Lea  bUlUa  et  lea  pré- 
rieur  ecdéalaslique  qni  doU  lui  conCérer  lAu  louèrent  k  l'égard  riea  étïqMh  et 
rantOTlté  acdrïluelle  et  le  soin  dt-i  Imea.  »  des  atibés  le  mCme  rdla  que  lea  aiMéa  et 
Il  fUlat  pluaieun  siècles  de  luucB  avant  vidâmes  aui  tpoqaaa  aolcrieurea.  Le  droit 
qu'on  en  ilnt  k  cetietranaadion;  mila,  de  rraalt,  qoi  antoria^l  prindUvenwBt 
dèa  roriKine,  lea  r*is  de  France  résiglt-  tea  seigneur*  auertblt  k  joglr  de  Mua  lea 
rent  ï  Tabus  des  eicommnDJcaiJoaB  et  revenoa  fan  éitcfté  pcaduit  la  lacance 
Drentreapeder  leur  puiaiiance  temporelle  du  siège  cl  i  noBDNr  •  len  laa  MnMcei 
par  le  clergé.  qil  sn  dëpendatait,  ipparUlt  *xcln«iie- 
Pbilippe  AngOBie  exigea  que  lea  été-  ment  aux  rola.  Uea  lot  dêmtiatia  droit 
oaea  s'acquhtaaient  envers  la  ronaié  l'a maiiunorl*  que  pajalentleacorpora- 
dea  obllgationa  auqnellci  lea  «atreignalt  tlanaacelMiaiiqiias  paorleateraquellea 
le  aervioB  Modal  on  qo'ila  lea  rachetas-  acquéraient.  La  lUjaiiU  Inleirlnt  de  plaa 
aent  parle  pajenent  d'une  somme d'ar-  ea  pins  dana  l'admlolitratlDn  dea  bené- 
gent.  toua  saint  Louia,  en  iat«,  lea  prln-  ftcaa  ecdtelaaOqiHB  et  lait  par  aa  triaaiw 
àpaux  barons,  bieaaéa  surtout  dca  empié-  ver  le  lugeiaenl  de  tona  les  fT\*t»  qni  j 
lementa  de  la  juridiction  ecclésiastique  ,  avaient  rapport.  Lea  léglates,  ri  puissants 
Ireuteulendre  lea  plsiiiieg  les  plus  vires,  aoni  le  règne  de  PbiUppelaXel.KStivl- 
Lear  proteetation  cal  curieuse  qocieue  gnirtnt  encore  le  pauvoir  lenporel  du 
pleine  d'erreurs  blstoriquea.  •Atteodu,  clergé  et  prindpalement  sajoiidKtion.  La 
^iialent-lla ,  que  le»  clercs,  oubliant  que  aélour  dea  papes,  k  Avignon  mit  le  aalnt- 
s'est  par  la  guerre  el  le  sang  répandu  sléae  dans  (a  dépendance  du  roi  de  France 
soDi  Cbariemagne,  que  le  rajaumc  de  et  fut  l'occaaion  d'une  transaction  entra 
Francaiélécoiivcrliàta  foi  cuAolique,  lea  deux  puiaeancea.  Le  roi  s'empara 
rtmparenl  de  la  iuridicUon  qui  sppar-  presque  exclusivement  de  la  collation  dra 

du  rojannie.  défendons  k  taule  pereonue  clÉsiesilques  en  abandonnant  au  pape  Ma 
laiqite  on  eccléaiasllqne  de  traduire  qui  annaitt  et  les  ffrdcu  aiHcMfcM  (  vot. 
que  ce  scdi  devant  lea  Ingei  d'église ,   ces  moU  ).  La  pToçmaliqui  tamstioit  it 

" ■■■■  -        "  ■  -'-parCbartcsVllen 

uaet  proctanu  lea 

rl{KaalKGa«a(  wj.  ce  nwt). 

irea  cboaea,  que  l'on 

—  , ^.~t .    , _., jnpefer  du  »pe  k  nn 

-—II  ordrea.  Saint  Louii  eoncUe  général  el  qu'a  l'avenir  les  clec- 
la  pragmaliqiM  nmetloa ,  tien*  eccléslastiqiua  seraient  libres  et  se 
pmnuilcaée  en  law,  fui  une  henreose  feraient  eonfonnément  aux  mstiUitians 
tnnaarBon.  Bile  i^pondit  en  partie  aux  (snoniqaèa.SnpprlméeeanaLouiaXI,  qui 
réclamaiiooa  dea  noblea  contre  le dergé  avaitprâbableiDenteapéréablenirdupape 
et  aux  réclamationa  du  dergé  lui-même  lananiinaUonaox  bénéloei.lanragmati. 
eonlralea  eiigencea  delà conr de  Rome.  quedeflouraei(Uti(eMHré«BbUeeli»D- 
Cetle  pragmatique  ordonuait  que  les  pré-  llnua  d'être  la  règle  de  l'Eglise  gallicane 
latj,  luirons  (  voy.  ce  molj  et  collateura  ]usqu'aaean«anlatderraa«iish'(tïit). 
de  bénéScea  Jouissent  pleinemtnl  de  Le  roi  obtint  par  la  OODCordU  )«  droit  de 
leurs  droiis-,  que  'ee  églises  calhédrales  nommer  aux  béniSceB  eecléslaatlques. 
et  autres  eussent  a  liberté  entière  de  LepapeconliMtaHille*[AaTirii*i^* 
11 


ainon  pour  hérésie,  mariage  ou  usure,  Bourges,  promi 
aoua  peine,  peur  l'infraitear,  de  la  pêne  1431.  auppiinia 
de  ses  Idens  et  de  U  nutiladon  d'un    »b>rM>d>r^l{ 


Hwli  M  piHinIt  nïmc  lei  refuMr  j  mils  ei 

il  a'au  que  nrenisnt  de  ce  droit.  Ga  fuL  p: 

coDUa  l>  wiHMirdU  et  demuidi  ]«  duId'  lante  des  iDigismlB.  Louis  IIV  étaïl  per- 
ii«B  de  U  pngnailqua  de  Bourges.  Cdla  suadiqualesbieDBduclergddépeadiiem 
risislsnce  Toi  vsincus  par  François  I"  de  Is  royauté  comme  ceux  des  laques.  Il 
■•ecd'uilanlpliisda  fucilil^  que  leçon-  disaiik  ion  Bit  illim.de  LouiiXir.l^ 
cordu  secODdaU  IB  lendsnca  geBéniJe  de  I3i-m):  •  Vous  devei«ire  penusdé  qua- 
is Frsnee  ïors  l'uniLé  monarchique.  IM  les  rois  ont  nslurellemeiil  la  ditposiLioD 
noblesse  et  les  oummoues  l'sTsieuI  ié}i  pleine  et  libre  de  lous  les  biens  qui  sunt 
■uble;  la  cleiné,  lou(  en  gardant  son  poïsejes,  sussibten  par  les  gens  d'Eglise 
«noire  apécisl,  devait  aussi,  comme  que  par  les  séculien,  pour  en  user  eu 
srdie  de  l'Èlal,  se  toumeiire  ï  Ispuii'  lout  temps  comma  de  sa^  écoconies, 
wncenorsle.  c'es(-â  dire  suivant  le  besoin  géncrsl  de- 
vers le  même  temps,  lo  clergé  fut  leurEuu.  En  second  lieu,  il  e>l  bon  qua 
contninl.  miliirG  ses  iiniiiURiiéB,à  pajer  tous  appreviei  que  ces  noou  misIérieuK 
des  lubaides  b  peu  ui-ès  poriDdiquea,  que  de  franchises  et  de  libenés  de  ITelise , 
l'un  douuisa  sous  le  num  de  «tu  gra-  dont  on  prétendra  peut  tire  vous  éhlauir, 
également  tons  les  fldiles,  KO* 
oit  tonsurés,  qui  sont  tous  ^• 
I  de  cette  commune  mers,  nui» 
nwLies  DU  parsnnneties,  seraieni  jugva  qui  u  exemple  ni  les  uns  pî  les  tulresdt 

EST  las  iribunuui  laïques;  ainsi  les  tri-  la  sujétion  des  souveraina,  auquels  l'Ë- 

nnaui  scclési antiques  ne  pouïaleot  pro-    ïangils  même  leur  — '"'—  — ■---- 


B  leur  enioii 
■  Pénéiràile 


ou  sur  les  sciions  penonnellu  dlrigdei  Louis  XiV  t'occupa  plus  d'âne  (ois  de  fa 

contre   les  clercs.   Lea   état*  généraux  disciplina  ecdéalaMiqua  :  il  interdit  la 

d'Orléans  (lieo-iiSi),  eide  Blâ6(itTa-  fondation  da  mouasièna  sans  l'auiorisa- 

isit;,  «'occupèrent  du  clergé,  et  lea  or-  Uen  préalaUe  du  gouvernement i   pres- 

dunnancespreparéeidana  ces  assemblées,  «rÎTii  le  rétablissement  des  anciennes  râ- 

•itiona  pour  U  réronna  de  l'ordre  eccla  des  curés  dans  leurs  paroisses.  Endn 

slistiqne.  L'ordonnance  d'Orléans  (isti)  la  célébra  déclaration  du  il  œaia  laai. 

Indiquait  de  quell*  manière  devaient  H  Au   lea    linûlea  des   deni   unlMances, 

taire  lea  visita  dioistelnf ,  et  dan*  quel  L'assemblée  du  clergé,  dirigea  par  Bas- 

raton  devrait  adiolndra  un  eoadjnlenr  met,  proclamait  ■■  que  les  roisatsouve- 

IBI  évéqnes  trop  Igés  on  intmM.  Blla  rnini  lia  tODt  toumia  k  sucime  puissanct 

«niufgoli  aux  dréquas  d'avoir  dans  leur  eeclétiastlqoe  par  Tordra  de  Diea,  dsns 

&(tlsa  calhedrala  uo  théologal  cha^  i)e  les  dioses  temporelles)  qu'ils  napéaieot 

l'enssignementreUgianx.  L'ordonnance  de  ttre  déposés  directement  vi  Indlrecla- 

Blola  (itT*)  ■'ékvRil  coplre  la  ainionie,  ment  par  l'aotorilddeiobalada  l'Eglise'^ 


viquet.  Les  éti 


._is  de  la  répriii 


;  r 


aGCléaÎBSnquet,  et,  i 

Alt  décidé  qu'on  ne 

de  ail  conta  livres  de  revenu  sur  ces  atot- 

£cet.  L'institution  des  séminsires.  décidée 

Kr  leeoDdIede  Trente,  fut  prescrite  en 
anceparrordoanani»dBlilois(iJ7ti).  Un 
éditdela  mime  année  eujoi^'nit  aux  éiâ' 


dunstous  lu  détails  de  l'orgai  _ 
ntons^lères;  ili  en  ordonnaleni 
forme,  de  cencert  avec  les  évéqu. 
(ulaalenl  exécuter  par  leurs  commi 

Les  quttet,  prédicaUc-- 

sonWriBs ,  pèlerin  Bgei 


oonffln  naidMthin  es-  MltntiDDi,  et  leui  donna  le  a«m  i'Ertnil» 
Niuvoin  ipiriuMte.  Un  dtSainl-^HguHin.  UlHdiflueaqiutre 
pwl'BlMUuniInH-    proviucM  :  Francs,  Alleouigne, Espagne 


tns  du  culte.  Les 

réaliw  «UicaDS  OBl  Mé --„ _ ,  — „. 

I  aoHnné»  par  l«t  artklaa  qui  miiDtisD-  sillon  avec  lu  CniUepilut  de  Boiuga» , 

lenl  l'dpwl  commaifafrvi.eliiuerijiiral  nomméi  lei  ptllit  AuçtulifU.  Lea  grandi 

. ■ — .-_   ji 1...11.    ),j^f^  ABguMiù»  «wiest  UD  dn  quatre  oidre» 

ilacmir  msadiaoU- Mi  lUS,  Ui  ^denl  élabjii  1 

ia  du  temporel  et  du  aplrtluel.  - _  _ 

Voi.iar  le  GleifC  considéré  csinnie  ordre    piiiii  Prru  da  ta  morl..  Ils  vi 

nltaiMU  et  pvUtMine,  Fleur),  Inlilulint   lablireDFnnceaoasIerèanadc . 

dii(lreflMOl«iiHlaai.<;MTtau[auein,Jn-  eo  I9M.  HirgoerlM  d« Vadti* , pieuiKra 
cttnni  II  nouvalk  éuciflini  da  l'Ëglitt.  remme  de  ce  prince,  tesBni«U,ca  IMI, 
du  Dtuiriiiné  k  Ans.  Mus  ils  ne  e'éta- 

qu'en  l<i>.  lia 

baliilé,   M  )  t _ ,._, 

dirono-    ilit  des  Peltta-PirM.  I^ula  XIII  posa, an 


CLESI^nECilII.IEIt.— Onappelleclcrg/   blir 

rigaliT  txihti  qui  est  aouEuia  il  une  règle   qu'en  l<i>.  lia  acbettrenl 
spéciale  et  qui  tit  «r ■*  "" '  -■  "'      "  -  '-' — 


lagk|ue  des  ordres  tuùiwsliquea  au  mM  ifilp,  Ja  pceraiâre  l^ene  de  leur  éajiae, 

AIBATE.  Voici  Is  lisie  ilpbabéliqoe  des  àlaqnelleildoinalëiKiDldaJViMra-Itanu 

priadjnnicouieiits  d'bommesetde  fem-  dti  fiefofrM,  qu'elle  poiU  encore  Bu- 

mei  établis  en  France  i  '"— =  ■ j_ --^.- ~. —    .. 

Ânglaitu  {Filla).  Bénédictines  an- 
(Jaises;  elles  avtucul  i  Paria  un  couvent 
wu  daisil  da  isto.  —  Anglai$iê  {Dafat$  ). 

Iles  retitrienaes,  eonnuea  aoaal  awia   le  giitmi  dt  l'Jti-Variaappsrienaienl  en 

nom  de  Filltadï  la  ConcapiJan.TiuteDt  liera  ordre  da  Heini-Francws  (toï.  FraH- 

VétubliràParlsfn  ls»;BlleaauiTsientU  ciicatnt).  Louis  Kl  leur  donna,  en  NI», 

règledeSiinl-AnEUElin.— JnfUHicJada.  Il  la  malion  que  saint  Louis  aiaït  fondée  en 

f  arait  pluràears  oTdcea  relïgieui  de  ce  fa-eur  des  Bégutnes,  Il  Toulut  qu'elles 

ie  France,  femme  de  I.oii[ëXI1,  Un  autre,  Haria,  parce  qu^il  avait  éiahli  peu  aupa- 

tJau»  al  CeliiUna,  fut  établi' eu  isoo,  jour  l'jM-Jfano  (voj.  AiiGEUta) 

par  uoe  pieuae  veuve  de  Gènea.  r.ea  An-  Baniabitei.  tel  ordre  Rtodé  b  Hilao, 

dès  hospitaliers  qui  ansïentêlé  institués  nabitea  y  établirent  plueieura  miinasi^- 

pour  suigner  ceux  qui  éuient  stieinls  res,  et  eurent  ub  provini:lal  jusqu'à  la 

de  la  maladie  appelée  le  fat  Saint-Jn-  révolution. Usseuomniaienuncorecltrci 

loin!  oa  mat  da  ardt»it  (toi  AanuTS).  r^julitri  da  la  congrioaiion  d>  Sainl- 

Gbarlea  V  leur  avait  aooordé  de  aiands  foui.  La  prédicaiion ,  linatranion  de  la 

prlTlléges,  —  .daïuittnaa.   On   donnail  jauneiae,  la  diraction  de*  iénilnsires, 

ce  nom  anx  reHgmués  Aoipifuliérai  ds  la  éuieni  l'ooeapa^an  ordineira  de  ces  re- 

elmriU  dt  Nom-Daau  ,  qui  anivaienl  lieeni.  lia  avaient,  t  MontarEis.  un  col' 

la  Tigle  deSsiBt'Angustin.ïlIes  avùent  iége  cAlèlnetonMaarIsaditca  d'Orléans, 

été  établies  krsris  par  la  mère  Françoise  l«ur  géiiéral  réMait  k  Rone.— Sanc- 

de  la  Cniii,  et  l'anievèqne  de  Gondl.  Le  dtclinu.  R^oieaaM  de  l'ordre  de  Sainl- 

papeUrbsinvni  B|>frouvi leurg  ooiistitu-  Benoit.  Biles  s%BliUrontenFrancei«n  la 

llona  en  lAIJ,  Elles  font  encore  aujonr-  milieu  du  Ti*  altele  { lenr  premier  monas  - 

dlinl  le  serrice  da  ItlUel-Diea  da  Fsrle.  tère  fut  fondé,  en  (U,  par  s^nte  lUde- 

—  Aagmiim.  Les  religieux  de  l'ordre  de  «onde ,  feinine  de  GUIdelien  l-  ;  ce  fut 

S^nt-Augustin  ne  doivent  psa  être  con-  l'abbaye  de  SainlbfndidBSoIssons.Elles 

fondus  avec  lesCiaiwinaa  rEguliira  da  avaient,  en  France,  œnt  sirlie  abbajes 
Saint-ÂtiQvilin  (loy.  CnANaiHES  atcti-'  avant  la  révolu^a.  Les  Bin^iicliati  di 

tiEss).  L  ordre  monaalique  ne  date  que  radoralion  perpélutlli  suivaient  aussi  la 

de  mi,  époque  o)i  le  pape  Aleundre  IV  rè^le  de  Kslnt-Benoti.  L'une  d'elles  était 


'  nitesde nouai 


seule  congréEstion  des  er-    toujours   prosternée    devant   1' 
idiSerenueldediven-  " 


CLE  CLB 


u,..uci,a.,t,..u.^..  .vr mien  dM  or-  fbnnéH  l'ëUbllKM  fc  Grenoble  «D  ■«IL 

dm  moDuiiqne*  da  l*Occld<Dl.  Il  fui  m-  Lei  r^giWiM*  da  PrlidniiX  nng  fc  Parti 
■titoj  au  vi<  liècle  par  ulnl  BeDOll  de  Bdolit^reaiuiui  eniBHlaifglcdBSalDI- 
Nuraii,  doni  le  dltciple  aaint  Haur  tini  Demard.  —  Btritmrdim,  Od  dMnû 
m  France  fonder  ta  moiuatire  de  Clan-  tva  ce  non  le*  BdBMiOiin  de  Oteaiu 
ftiiilen  Anjoo  011  Salat-Keiir-wr -Loire.  rfIbnDé»  par  Robcn ,  qol  Tiu  ancoMiiTe. 
La   ^Inpart  dei  monutiie*  de  Franca  menl  ibM  de  MoleaDe  et  de  Ctleaai. 


aduptèrent  le  r^le  de  Supt^euoU.  Le*  On  In  appeWl  OiuiqHlMf  CÛirclani 

■bbajea  de  Selnt-Cerm^u  dee  Fret,  de  oi  moioet  de  CtMani;  mali,  eeomie 

°-~'  [>enii,Stliit-llertind«TDun,EeUil-  eaiit  Bernent  e*ait  beeuconp  connibod 

Jnmlégu,  KunonUer  m  an  h  la  ptopagatton  de  Tonln  de  CUeaoi, 

ibr«  d'anlrM  eratributoanl  k  on  leur  donna  le  plu  uorant  le  nom 

dJ[rietaerleiMTreietiiau>erde*dttiria  de  Btmardint.  Lee  cbA  d'ordre  dee 

delaeiTiU*alion.L'ordredeaB4!Kdk>in*  Bemardina  étaient  let  aNuiea  de  a- 

fut  pluaieun  foii  rétOiné.  En  til,  db  lean ,  de  Clainam ,  de  Ponti^j,  de  la 

Snode  teon  par  aaint^nolt  d'Aniane  Ferid  et  de  Hnrimont.  —  Blanct-Man- 

lablitlirteledaniaonandFnne  a^Tt-  iMuz.  L'ordre  des  SamiM  oa  Strea- 

riié.  Aui*a(klti,Eudt»,abbédeGlDni;  Itan  d(  la  Kisr^,  qu'on  appela  anaal 

■n  II*,  lainl  Bruno,  obauolnada  ReinH,  fiJa<K»-jra«l*iHi«  k  caoM  de  lear  coa- 

ei  Robert  ibb«  de  Llleaui ;  an  xii*.  taint  lunie,datedaxiii*iiède;  Il  Alt  tonde  h 

Bemanl.  abbA  de  i3«mai  i  aa  mi*  lié-  Haradlleen  19»,  M  oonBrmé,  en  iHt. 

>  par  le  f^w  Aleiandre  IV.  Le  ooncUe  de 

'  LjM,  eoae  Grégoire X, le iup|irinia, et, 

Dreueei  aa  iti-  aima,  ican  ne  i.aiiar-  en  im,  Philippe  ta  Bel  d»»  leur  ooa- 

rière,abbédeFeaillaiilt;eDlnMSvn',  vent  an  OMiaimif  inj.  OaUltmiltt 

la  eongrtealloD  de  Eeint-Hanr  et  laré-  dana  cette  llale  dea  «tlrea  reUdevi). 

forme  de  la  Trappe  tentèrent  de  ramener  Cenx'«l  t  reilinnl  laaqata  ltll;fe  wM 

l'ordredeeBdnMhOneklapoTeldnriml-  dpoqne  III  lient  {data  t  dea  BéDédictlni 

-~—  ■  -  téfonne  de  la  ODOgiécation  de  qui  oonaervireikt  le  nom  de  SloHei-jriM- 

urfatoM  dei plot cëleDfeat elle  MMsen  mteûlre  dea premierapoaaea- 

luanubeelle  grande  «Mie  d'é-  «eura  dn  moMMite.  — '  Betu-^ntnef. 


a<i  tenrent 


uegrandei 
lUIIott,  Mo 


'Acberr,  F 


«I ,    idigieui  deCrudrooM. 


Boao.  Plweher,  Clément,  Clénencel ,  rdineui  deCrandrooul. 

HartèDe.RiTet.Ruinari,  Taatin,  Tooa-  CaleairtiCoiiurigatimitNatrt-Dami 

uln,  Vdeaelte,  Bonquel,  Brial  et  tant  du),   Cet  rellgteotee,  qui  aulT^eot  la 

d'autret  bénidiêtlna  aatil  modeileaqBe  T^  de  Sdnt-Benott,  ardent  été  éta- 

u..n»    t.  ■'■"■loe  leur  doit ,  entre  au-  bliet  primliirementfcmtiera  par  Anioi- 

le  recueil  dea  anciena  nette  d'Ortéant  do  la  nuiaon  de  Lonsue- 

ince .  ta  Gailia  chrii-  Tille.  En  Kit,  le  pape  Fanl  V  conlrma 


hiMotieni  de  France.  I 

«nno,  la  front»  lillér,..., . .„ 

njbrttidiUet,  eto-L'oidredeaBéoédic-    ou  (Ulei  duCaleairf. l'établirent àParu, 


la  Franci  litlérairtfVArliUté'    cette  rondal^'ieo'iélt,  lea  rclîcieui* 


Uni  iDppriraé  par  la  eonitituanle  en  ITM  d'aboid  prta  da  Loiemboug  et 
a  élé  rétabli  en  IHI  nar  dom  Proaper  an  Maiifi  att  était  ta  prindpd  co 
SuérangerkSolenieCdteBrteaientdela    leur  ordre.  —  CamoMulii.  Lee 


BânédicliBi  DM  ibtiittiniaitlMÛiiomdécaïuldoii,» 

entrwni,  coanse  leun  derandert,  de  lllxde  eitnéa  au  mlllen  dea  Apennins, 

grandi  tranu  d'éradUt» ,  leli  que  la  Leur  ordre  fni  fondé  eu  lOll  par  aaini 

contlnoalloa  du  QalUa  ehrûtUma,  lec  Homoald.  Cea  moloei,  qui  iidiatant  la 

fechercbea  aor  lei  OriBf'f  àt  l'ifglin  règle  de  Salnl-Benolt,  Tinrenl  en   lau 

romain* , la publkalhii de l'ffitloire  du  l'établir  en  France,  ob  ils  toodèrCDiBii 

fana  par  Anaitaee  le  UbUothécdre ,  le  niBiaoni.  Le  plua  ancienne  était  celle  di 

SfiicU«(iHnnlain«iua.elC.-JI<nur-  Val-Jéau  en  Fom  et  la  plua  conaidé- 

*inu.  HeHiieaie*  bénédioUnea  qui  aul-  rable  celle  da  Groiboit  ï  peu  de  dia- 

Taleni  la  réforme  de  Ctlewix  et  portaient  tance  de  Farl*.  Le*  Camaldulea  portaient 

B  robe  UanAa,  comme  le*  mofnai  de  une  robe  blancbe,  la  barbe  longue  et 

cet  ordre.   Lear  erigLie  remontait  au  arataut  de*  aandalea  pour  obanaeiire.  — 


uue  coDjDésâlfoa  de  AHwdbta  pifur-  pânâ  ht  fondf,  en  IHS.  aouala  pon- 
meei.  Ella  Ibt  fondée  perUmèieLoulao-  ilHcatde  ateientVll  parl'Italten  Hatle- 
Blanche-Tbirtoa  de  BaUon ,  pareole  de    Daubi  trtre  mineur.  Le*  moiae*  d«  a 


otdtSpriTevtlenondeeatMcIiukeiaM  nntaitCaniiuiidmHttUmMchamx 
âa  etfiÊea  ou  opuefaoa,  long  el  poinin  pam  qu'il!  inndt^ent  dIbiIi  bo*.  l« 
qni  Im  dlatlngiull.  I^eur  robe  m  groHe  CinnwdKtaiiutéii'A^Irenlanrnnaf 


•Bndâie*.  ht  furmié  étail  ._     .._    ,_ 

lenr  était  la  pliuiUicWraenl  imposé.  Let 


ipluiil  ... 

'éUblinni  en  France  en  isi4  nouvellement  conTerti»  ;  ■'établit  io_  ._ 

DUdèrant  lu  grand  nombre  da  cou-  rCne  de  l.oula  XIV  d«pa   le  faulwarg 

.  lia  CD  poaiedaiaiit  plue  de  quatre  Saint-Viclor.  II  t  aToll '  ■" 

h  répaqnedalartiolailon,quiaup-  de  lammeil  appeléea  li 

I  leura  m^aona.  Depola  quelque*  Itoun.  —  Ctuilim. 


r  arall  auaai  dea  eouisi 


Filludt  lapuilan.paaaereDt.en  lUl, 

aooilaidîrectiOB  dea  Capudna;  elleanil-   monàaièrea.  On  en  eompull  Tingt-irola 

lem  GOaliuM  reumbldl  beauennp  à  ce-  ÏTonlra.  Lea  Uleailna  étalaut  ■oaTernéi 

lui  de*  Gapueina.  lalrodidtei  eu  France  par  un  prariDeUl  qnl  anll,  «n  Friuice,  le 

a»  IMW,  ellea  a'dtabUient  à  Paria  et  à  paunrirdegéDéral.IIifttmitaéinlariaéa 

HarMllls.  Le  courent  de  Paria  a  donné  en  Hit  et  en  ITII  par  le*  papea  Clé' 

son  nom  au  bmlttard  du  Copueirm.  —  meot  XI V  et  Pin  VI  :  il*  entrèrent  alon 

Curmitila  et  Caratt.  Le)  Carmeaei  lea  danaleclei^daâCDlierMIeuninDnaiièrra 

CarmélUM  tuaient  leur  nom   du    mont  iTunitupprimé»  ~CltanoiniiH!/vHen. 

Carmel.  Qaelquea-ana  de  cea  rfligieui  Va^.  CsAiioiHti.  —  CliariH  (Rtlieitum 

Tinrent  d'Orient  en  France  à1a  tuile  de  luapUatiirti  di  la  chariii  Noin-Ilamt). 

aainl  Louia.  On  les  appelait  primiliremeol  Vaj.  Âitgiuliiui.—ChariltiFrira  ii  la\ 

Frira  barrit,  parce  qu'lli  poruienidea  Voj.  Frim  rft  laCkarili.  —  Charilédi 

habita  barréa  de  bUnc  el  4e  noir.  Voloi  à  latainli  Ff irga.  Lea  itligteui  da  laCha- 

luraque  les  Sarrasins  se  furent  rcndna  lues  t  la  Un  du  xiii*  Aècle  el  lêar  ordn 
mailrea  de  la  terra  atinte ,  ils  détendirent  avait  été  approuvé  par  le  pape  Boni- 
aui  Carmes  da  purter  dea  habita  et  dea  face  VIII  :  ils  iTaleni  k  Fane  la  malaon 
capuchoDS  blanea,  pareo  qua  le  blanc  était  appelée  Motuutirt  iei  Biilttla,  bitie  anr 
chei  «ux  an  ^gne  iUatinctif  de  noblesse,  l'emplaeemani  de  la  maison  d'nn  Jnirqnl 
Lea  Carmea  baml  Blon  oblige  de  pren-  Cul  brfllé  ponr  aïoir  pKiliué  vne  boslle. 
ta  buiolét.  Mbu  loraqu'iis    -  ChariliiSmi  -       -        - 

es  Ofiddeot,  ili  adoptant,    la  Charili  on  Si 

'  iiu*  alède,  nse  robe  noira  'Cet  ordre  fut  U 

IdrectincqmcedeiDénie  BmnadeColoui 

onléi  d'une  ëhiM  et  d'us   aesdiaoipleiprèi 

itear  blanche.  L'ordra  dea  lauvaga  et  pftloi 
d^bord  Irii-Bétére  ;  Ha  cura  aujounnie 

■ta  k  un  allanee  parpétnel ,    Un  de  aea  loccc 
maina,  à  l'abalinence  de  gieui  une  règli 

■ujetne depola reiaitauon    iiio.  par  lepap 

Irofi  iaaqo'ï  Ptqoea.  Maia    trè^'iéTère.  leui 

CM  ordre  *e  rellcha  ainri    péluel  etl'absUi 


•n  SenirtgrUti.- 
...  i~.j4,  en  t»n.  .   . 
I.  Brune  a'établlt  a 


■lède,  nse  robe  noira  'Cet  ordre  fut  (tonde,  en  leii,  paraaii 
_. 1 > —   _ j-  ...1 .. "ablit  — 


qmce démente  Bruno  de  Colouua. 

d'une  ëhiM  etd'un   aesdiaoipleiprèi  de  Grenoble  di 

'le.  L'ordra  dea  lauvage  et  pittoresque  qu'on  appelle  an- 


s  cura  aujourd'hui  la  gratuit  Cim 
.._  j ^  donna  t  cea  n 


que  celid  des  Tdlgtenaea ,  appelas  Car-  ioénielorsqu 


règle.  Sainte  Thértae  réronn*  lea  Caimj-  réformée.  Les  Cbartreni 
llles  k  AtIIs , en  Cutllle,  eu  isea,  et,  par  i  Paria  en  lUTulia^ntuniaiEuruunna 
ses  coesella,  Jean  de  la  Croix  et  Antoine  un  ancien  château  du  rot  Bobert  appelé 
de  Jéaoa  nrent  la  DÏme  réforme  parmi  fauicrl  { anionrd'hui  putie  do  jardin  di 
le*  Carmea.  Les  camélilea  de  Fraoce  Luxembourg). Ilsevrentdanslasuita.ea 
adopUreotlaréranne  daSaime-Thérése.  France,  aaiianla-cinq  maisons.  Leur  gé- 
el  se  dlatinguerent,  auivii*  ^icle,par  néral  résidait  t  la  âraode  Chartreose. 
leur  anstëriË  e>  pu"  1*  cAébrlié  déplu-  Disperaéa  par  1>  rérolution  ces  religieux 
rieur*  de*  temmea  qui  Tinrent  j  cber-  se  auni  réunis  de  nouieau  à  la  grande 
char  un  uUe.  Les  Cannes  qui  adcpt^nt  Chartreuse  depuis  itio.  ~  Ciiltrcitnt: 
la  r4l»nM  de  M*n  da  la  Crâi ,  prirent  le   Religieux  de  l'ordre  de  Clteaui.— Cdaaii* 
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IGS  iCLE  CLB 

(Ordrade).  L'ibbaje  de  Clleui,  prèi  de 
Diion,  Cat  fondie  en  lotl ,  par  Roben , 


(Ordrade).L'abbaTedeClleiiii,p!«ide    len lêuilM el tasThàtini 
,.;:._    .-.  »„j, -IT  Robert,    ïiit™religieu- •■■ 


IsKelMma.  vingt  et  ai 


,..^ .  «,étBnld'*ill«anBB>etaccnpci> 

inunaslira  deHoieûnetrnimntqiielerè-  et  ayint  eu  plu*  d'aunlu  pour  l'oralion 

gledeSainl-fienoltn'éuUpBiiIrlL'leiitent  menule.  I)>  ne  pculqneot  k  PcMérieDr 

obien^  du»  ce  conveot.  le  quilUr«nt,  aocnne  wulérilj  corpurtilo ,  et  ont  gardé 

en  lOli.etalkènnts'éuiblirBllleunsieo  l'bebil  ordinaire  dei   pr£tm  («euliert 

l'abbé  Hoberl.  Il  oblÎDt,  ta  IMS,  le  lieu  de  leur  temps.  >(  Fleai7,InMUtt(iM  a* 

DomméCtlcanx,  de  Bainard,  "ieomie  de  •'l'oU  ictUniuliqtu.)  —  OluuilCimçTt^ 

Beaune.  el  11  j  établit  U  rtgle  do  Saint-  galion  de  ).  1*  maiaon  de  Clonl  (Sajne- 

Benuti  daDs  taule  >i téiériié,  impasani  le  et-Loire  )  liait  été  fondée,  en  >it,pir 

lra>aildfaniainii,leailenceeilaao)itade,  Heroonet  suivait  la  rNledeSaint-Benotl. 

et  renonçant  t  louie  eip^ce  de  diapeowa  Klle  fulréromiéeàlaflndu  x*iiMe,par 

eldï  uriviléget,  IL  prit  l^babit  bisuc, ei  le  Saint-Eudei  ou  Odan.iiui  appliqua  prin- 

nom  de  moineê  blanct  fut  principalement  ci  paiement  aea  nwinei  à  U  prière  :  îlleiii 

donné  aui  Citlirciini  cDtome  celui  de  Ut  prendre  la  robe  noire.  Un  gnnd  nombra 

ffloinwnoir»  aui  BénédiclinB  de  i'irdre  ie  maiaon»  sesaunIreDtkTa  referme  de 

de  Cluiii,  l.««  ciitercient  avalent  adopté  Cluni  et  to  placèrent  eoua  l'autariié  da 

la  robe  blanche  par  une  dévoltnn  gpcciale  labbéqairelevaitioiaiédialenteBidDpu». 

enver»  la  aainie  Viei^  à  laquelle  ils  con-  Jusqu'alort  le*  aUiayea  avaient  vécu  in- 

aacruenl  leur  mauaaiËre.  Lea  cinq  prin-  dépendanlei  l'une  deVantra;  Cluni  donna 

elpaui  Diouiatérea  de  l'ordre,  Ctieagi,  lapremiereienpled'anedisclplinepreib 

laFerté,Ponii|!n)  [  diociee  d'ituierra  ),  quemonaichiqueqDiaoumeltallïnnMal 

Claimux  et  llorlniont  [diecèaedo  Lan-  chef  on  grand  nombre  de  monaalènH.  La 

fire*)  a'unirenteD  lllRuuuneGomUiu-  congrëgaiion  de  €Idd1  tM  iHomAt,  en 

tim,  appelée  ChoTM  d>  Ckorif ^.  qui  éla-  isii, par  D.  Jacques  da  Venl-d'Arboasea, 

bUaûiieBtneiuuMespèeed'analocratiê,  alongngd  prieur  et  dépoli  abbé  régalfer 

taodi*  que.  dans  la  eoiuiégaliDa  da  Clnni,  de  Clunj.  On  ooraptilt  en  Fraoee  plu*  di 

"  -' U  qu'une  abbava  lAef  d'ordre.  Irenla  nr' '  — ' -" — 

Seferai.   -    '  *  -^'' — 


File  <te>ir.  _ , 

donnait  le  nom  de  Bimaritiru  k  lo 

CiBiaMiang.  L'ordre  deCIiaauiaé ., 

rornié  au  ivi'  aiède  par  Jean  de  La  Bai^  en  France  inàa  proTincn  ;  edle*  d'A»i- 

riÈre,  abbé  de  Kolre-Dame  des  Feuillania  Bnon ,  de  Paris  et  de  TaakMie.  La  pap» 

lirèH  de  Toulouse.  Ces  Cisierciena  rclor-  Benoit  Xtll  réunit  la  coiHcégatlon  da  la 

mtefuranidcetgoéatouslenomdeFeuif-  ■'ocfrina  cArA{«nnt  de  Apleat  celle  d« 

Mnti  ai  BiTtiardini  réfarmii.  EnBo.cn  France.  I«  but  de  celM  congrégation  él^ 

I6e4,  fiancé,  abbé  de  la  Trappe,  Btune  <)e  catécbiser  le  peuple  et  de  lui  «usl- 

<'.''^i^''e  réfiirmequi  adonné  naissance  à  gner  la  religion  cliréilenne:ellea(ail,eii 

I  ordre  des  rrapaiiiu,  —  Clariim.  Ile-  France,  un  grand  nombre  de  collégea,  «t 

hB.cuaesguivanilarègledeSalnte^iaiK  entre  autres  sept malsonaetdlicollégea 

Voj.  plus  bai  FroBcwcDin..-  cirrct  ri-  dans  la  province  d'Avignon,  troiacoHëgea 

Ifuiitri.  •  Les  clercs  rCHulicn,  comme  et  quatre  maisons  dan*  colle  de  FnÔM 
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«a  de  Parla,  qnUre  mîMi»  M  (relie  col-  elle  (Tait  peur  miMlon  prindpile  Hn- 

iégei  dÉin  celle  de  T™ioii8e,  —  D«ni'Bi-  «irucUgn  des  jeanei  «lies.  —  Fiiln  it 

cotni.S^tDiHiilnJqued'Onm.quIa'éUiI  r<n>fnic(ion    cAn'iimni    Congi^llon 

•ieniU  par  len  tëleduiBU  guerre  centre  établie  par  Marie  de  Gonm;  i»nr  l'in- 

leè  «IMgeoie,  fonda  l'ordre  des  Itamlni-  almciion^tuitedeeB^leiici'irea-.ElItfut 

■oUna,  pour  lequel  il  obtint,  en  me,  l'ap-  autorisas  par  letires  patentti  de  ttil.  — 

pnbMiondu  pape  Honnrtiif  ICI.  Lèpre-  Fillti  di  la  KaitUint m lk%ililiMneueM. 


le*  appelafl  aa'en  j  enrermall  pear  les  punir  de  leur* 
eqne  Ie4>ut  déiordres:  ï'cellee  qû<  ae  rïsenlalent  et 
■  îJ-feaM" 


prîndpal  de  leur  ordre  éutt 
lion.  Uet  mit%  predulalt,  su 

plnaieuT»  docleurBillualre»,Bi,  Bnireau-  muniwre.—  r  iiiH  fimutnrci  oorapm- 

fielall  l'angtie  ricoli.  L'ordre  dee  Domi-  pu  Jean  Tiaeerin,  curdelier,  qui  retira  du 

nicaina  ruti^rorméen  itii.  liesjacobini  détordre  un  grand  nombre  de  (lllea  elda 

fondèrent  alora  une  noDif Ile  milaondani  femmes.  I.e  roi  ei  le  pape  l'auioristient 

la  rue  Salni-Hanoré.  Elle  eei  derenue  en  iisscl  iist,  M  elle  n^iit  «esautntt 

«élèbre  par  le  club  qui  y  lint  aea  adancee  deleauStmon  de  ChamiiignT,  iréque  de 

Cdant  la  rë*oluiion.  Il  ;  aiall  anssi  Paris.  On  ne  devait  j.  admettre  que  dea 

religieuse*  de  l'ordre  de  Salnl-Do-  fenimeaqni  voulaient  expier  leurs  difor- 

"    '--r,  Conerigallon  de  prêtres  se     '-  ■— "•'-  -■—  '-  — ' 

lâlirtdi-  âiasi''Fll'ùt"dt"sâ7nl-Mâgiôiri,  narre 

jngréga-  qoe,  en  iSS»,  elletaiaienltié  transférée* 

"      '  m  ailué  ma 


nta.  Elles  n'a-  ordres.  Dans  lemémelempa.salnieciairs 

coBTenta;  l'un  de  la  même  lille  d'AEsIst  fonda  l'ordre 

, ,  etlWretPa-  des  Cloriirei  ou  l'aatra  frmme!.  Lea 

ris,^talili,  aDilll,dui*Daaini]Misequl  Franciacains  etlablirent  en  Fnnce  sous 

cammuniqDa  arec  ■■  ne  Salnl-Jacquaa  M  le  rèenede  aaint  Louis.  Ilseureni,  dèa  le 

ÏJaconsèrTélenoDid'ffflpaueifHFiutl-  principe,  on  liera  «rdre  compote  deaena 

ntHUL^Fitta  bletai.  Congr^ilon  mariés,  qu'on  appelait  Friret  ibtapnii- 

mnriadëi  ctlMa.  Voi.  ce  mol  plue  haut,  tion  de  sécoliera  derint,  dans  la  sufie.  na 

—  Fitltt  dt  la  chaTîti.  Elles  éuieni  ap-  inaiitui  religieui,  comprenant  des  con- 

mléeaaaasl  nmn  dt  ladutril^ouHRiri  venta  d'hommes  el  de  femmes.  Une  mai- 

•.VoT.eeamDis.  — Ffllaidi  Jacon-  son  da    ixl.   ordre  s'établit   b    PIcpus, 

_     „..,_^ ....  ^ —    ._j__   ..  jgpj  feiirémilé  du  (bubonrj  Salnl-An- 

loine;  de  U  le  nom  de  f^cp»  qu'on 
lonnaon  France  à  eea  retlgieni.  Uoa  dea 
principales    rteles  Imposées    par  aaint 

11»  mvuu»  inr  iicu>  uuim  ui-  Ftintols  k  BCs  ditclplcaëlalt  U  paiiiNté 

de  «IIS  et  leiei  elles  deraient  en-  absolue;  maisila  ne  tardèrent  pas  k  s'en 

1er  gratDÏlement  aux  jeunes  Hllea  à  relâcher  et  obtinrent  des  dispenaes  pour 

et  à  écriro.  Elles  avaient  fondé,  au  acquérir  dea  propriétés.  CDe  réforme  de- 

«oagrtfftUDU  a' 
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mil  u«iiiM  <Hip<B*e.  Ob  diUlDgoï  ikn  m  iSMiptrl.  B.  delà  Mta.  Ella  CM- 
Lei  ttim  BtiMon  eu  ObttnamUu,  qui  iti,  en  an,  pocr  dwMfm  d'ordre,  la 
iTiieinadoplékré(»rm«,  Weu  C«in*n-  malMn  deSaiol-Toa  pite  deHooea  (et 
lutlj.qoicOBMmisntlrar  umiea  iM.  nonprèa  d'ArpaiOB.eamneanradllpu- 
venUaoduiv-iièclei'ueanplkuEi-  errenrM  mot  AM«t«);  de  U  e»t— ».. 
. i.. i»,.r 1.  I.  ,   a.   Frira  Saint -Yoa, 


puneiineaiUrerdfOniieqiiihitanmBTée  Is  nom   da   Frira  Saint-Yoa,  qu'on 

par  le  pu»  iniiooent  «il.  On  awala  ai  donna  qiwlqMrdi  à  ce*  reliflcui.  Sup- 

eapicnalc«aFnncl*cidBaIt«eo(M«i{TJ-  prlméatlarfnilaUan,  tetabl»  «n  km. 

fon^),M(|ï^onBUwlnilenlïaH^uvv  laa  Fitaa  da  la  doOrine et 


l)to)Ui(f.Onlaa 

FWtm  «tnint»  — 

EnSn  an  i*i*  ^icla  U  litaraa  de 


toit.  11  y r 

dearaligleiiiHib'    liiT*,  donl  la  i^Bio 


Ui  abbana  de>  raligieniHib'  nere,  donl 

}B  «ngagèe  dans  1«  ordrai,  qui  Disn  pourU 

rBliialeiil  deB  t<cux  monuliqnea  el  qaî  hiunwdansl 

éuient  en  quelque  aorte  les  dofneaUqBea  »  lormer  t  II 

dtamoiiieidudiiMiraupèrta.Onhilr»-  raéi  pour  tit 


l'arigInedesFrèreaïdatni  lalqnea  i — ^.~ 

à  l'an  104* ,  ipoque  t  laquelle  aatnl  Jean  pour  cinq  ma  par  l'arctievïque  de  Puis. 

Gulbert  en  reçut  du»  aon  monaaière  da  — GrafnnianfuuQrandniMil  {Ordrtdt), 

Vallombceuaa.  Flear;  piAend  que  ceue  l'ordrt    di   Orammoni  ou   dea   Soru- 

loMiMlloD  derlnt  pour  lea  nonaatèrea  honma  fnl  ftindâ  au  commeacameot  da 

nnecauMde  relichan>eDI  eldedMalon.  xii<iitcleparBtienne,*iconiledeTbiers. 

•  D'unc«Iâ,  dllU.lea  molnea  dn  tbœur  firamraonioo  Grandmonl dana la nwroliB 

Irutalent  lea   Frèrea   lai*  iree  méprla  Linouiine  itait  le  lAeT-liea  de  l'ordre, 

comme  dea  Ignoraniaet  dea  laMa,  elle  Cet  ordre  aiail  on  colMga  i  Pari*  rve  da 

regardileat  conme  de*  leignenr*.  Car  Jardinet  et  plnaienra  couieau  dana  les 

c'ealceqneaignifteleUlredeiliHnqalli  pnninces.  —  Cu{ltaa>ll*i oo Guftltmtni. 

prirent  Teri  le  u*  liicle.  De  l'antre ,  le*  Un  gentUhemnie  (IraiM^  nommé  ,Gnil' 

rriraa  lai*  n  JcaBaalrei  an  lemperel  que  lanme  da  Halatal  fonda  en  Ralia  l'ordre 

snpfioifl  le  Bpiriinel  (car  il  faut  vivre  pour  de>  GnUlemtlea  en  i  ill.ll*  a'étabUrent  en 

prier),  ont  vunla  ea  rivi^ter,  dominer  el  France  en  IIU.  l«Dr premier  ntonaalère 

régler  mtnu  le  s|riKtadi  oe  qui  a  obligé  Tut  k  Hontrouge  priadeFarli,  d'ob  PM- 

le*  religieux  à  tenir  le*  n^res  fort  baa.  •  lippe  lo  Bel  les  transféra  dasa  œue  villa 

—Frim  barrit.  VoT.  Coi-nai.  —  Frira  en  IIH.  et  leur  donna  le  cooTent  de* 

minturt.   \oj.  Franclicalnt.  —  Frint  BloHet-MaatUMX  va  Strtlla,  àoDtVor- 


—Frim  barra.  Voj.  Cornai.  —  Frira 
mintUT».   Vay.  Fratwitcaint.  —  Frira 

nifn««r«  ià   t'ilroiU  obanance,    Voj, 

Franeffoalna.  — fV4r«i^Gfc«un.Toy.  IIIanct-jranJ*aiM!}.LeaGuil 

n^—i^i^i^.    —    EU.».-»....     i'..^..,  lirentjuaqu'en  i«U,  époqui 

I  introduiiii  dans  ce  monaalË: 

t  dloina  de  la  cODgrégiIion  de  Sainl-llaiiT. 


— ES  de  leur 

tut  le*  fil  remplacer  par  lea  Augostini 

en  IMS.  Leur  couvant  devint  cdiii  dea  flaadrttlfw.  On  appeWt  alnai  k  Paria  lea 

GrandB-AogasKns.  —  F ffru  di  laeha-  BeUgimn  lit  riMompUon.   Ulea  U- 

riU.  Cet  ordre   (ni  inatilui  k  Grenade  raient  leur  nom  d'Etienne  BaBdri  qui 

parl'EapagnDlfeandeDieujiirut  Intro-  avait  suivi  saint  Lonia  fc  la  lene  sainte 

doJlen  France  en  IWI,  el  établi  k  Paria  et  était  enanite  allé  en  pUerinag*  k  Salnt- 

en  ISM.  Lea  Frères  delà  ctiarilés'occu-  Jacquea  deCompoiUdle.  ïagpmme,leBnM 

raient  principalement  du  aoin  des  ma-  Salonne,  n'ajant  pas  reçu  depuia  long- 

ladea,  et  Uplnpart  real^eol  laïques.  Le*  tempa  de  se*  nonvellë*,  *e  peiënada  qàll 

Mrei  qui  éuient  promus   ao>    ordre*  était  mort, fli  voradectiaBletéetaeco»- 

étaient  chargés  d'adminiElrer  les  ucre-  aacra  avec  quelqaei  anlrea  famnea  k  dea 

ments  aui  malades.  I.a  maison  des  Frtrei  exerdica  de  |délé  dana  une  ualaon  qal 

de  la  charité,  au  faubourg  Saint-Gennaln,  lui  apparlenalt.  Etienue  Hindri,  k  aon  ra- 

est  daveiine  l'HApIlal  de  la  Cbarilé.  —  lonr,  voulut  la  fkire  relever  de  son  v»"  • 

Fririê  di  ta  piniltnct.  Voj.  Fraacit'  mais  11  n'oblial  la  diapense  dn  pape  qc 
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pour  Im  eutrMMir.  Budri  m  uopU  i  vMunu,  Mnttp  Franc*,  au'en 
ces  condhloiu  et  oei  raUeeiuM  forait  Bihmeu  h  sd  p«tiinl  _  Knii 
■ppeléeiBiHiA-MlMdoD^MlalMirra»-   dreSi Jf é.^-^^*^-  ■  ■ 


nHondi  qui  aiWa  enoore  M^«ird%iri.      'u>nMr««(ll<M'il«  la).  Voi.  I 


«0  netifitiou  dt  rjHamptio».  Ellei  OroMWrCangr^Sialton  ib  D.  U  m- 
4t*ient  InlilUéMdBnairiiTMdegnndn  oiMccdéiiulIqua  det'Orsfatnrulëu- 
minchei  et  una.caiDture  delainaj  elle*  bUeen  Fiann.  «n  111 1,  par  le  cardiniJ 
porttleitt  DD  enidta  lur  la  coiit.  —  fiei-  da  B4nil1«,  lor  le  uoïKM  de  la  rongrd- 
vUaUirttiiSatnl-TIuimatdtViUtnam.  ntion  de  l'Oratoire  Sue  •liot  FbilIPM 
teae«>iwr«Hiioii  de  religteuH,.  bo.jriu-  Séri  mil  rcodée  h  Rwna  Ten  lill.  iTlè 
h4re»fot*iitliaeiii«ip.rlBpÈreAnge  cmbiBDi&i  du  grudnombr*  de  ntam» 
Prou»t,*agu»iiiifé[ornié-,  elle»  te  pro-  quirelenlentduiiipMMiriAnénltiiUi 
pDMiem  p<rar  modile  «sint  Thoma.  de  &  Pari*  ;  on  ea  coaiplalt  K^^ïu-qatme 
rnieneuve,  archertooedavalenceenBa-  ai  fiuice nant  Ut  rÂrolatlBn.  LeaOrw- 
pa^e,  qui  •enail  d'âlre  einonlaj  etqui  larimi  préehaleBl,  hiaaleal  dea  nia- 
aeUitpamcalitraiiwntdiadngiiéparaan  aioni,  enaeignaleDi  la  Icanaa**  et  diri- 
•rdeiileeli«ritepeuTlnpainTCi.LeiHoa-  ne^eit  ka  atitinaim.  Cet  ordn  Ml 
nuli^  de  gelnt-Thomu  de  Villenevra  reaié  «éttbre  par  lei  uTent*  et  oim.  per- 
a'éiabtlnDt  d'abord  en  BrelegBe;ell«a  no  fOODUM  oalia  produlla.  HaealllOD  «et 
Tinrent  i  Paria  qa'ea  ITM.  Depaii  ceue  >in  dea  plua  illuaiiM.  Ua  Oralorien*  ne 
époque,  dlja  ont  dane  cette  ïille  une  raiaii«iit  pu  de  t«uI.  -  (MHTMMfM. 
msfMm  oli  rendent  1*  «recince  gÉnërale  voj.  FraneiMtiiu. 
et  la  pMcurUnca  générale  de  leur  ordre.       Pauvra  fmimtt    Vm. 

/MoiiBi.  Voj.  DomMeaIn,.  ~  Ji-  _  PiiÙDuturi  if  |w«.-«.  «™«  a. 
«i(B-  Le»  Jémftee  s'établirent  en  Fran™  religieuse*  fondé  depulaquelqnea  annie» 
en  ISM  et  en  furent  bannla  en  nSE.  muÎ  lolgnpr  lea  li^llai^a  ^um».  _ 
Cet  ordre  a  joue  un  rûl"  «  imporUml  K.lid  «r«.  Voy.  iuawlini  iichatu- 
que  noue  lot  avons  conaacro.uD  Kntde  ,(,.  _  Pj-j»,.  vn».  FroneiMolm.  — 
*pécHil.yov.JteDiTi».  PTfmonlri/Tee  /V*nonlrt«él^nldea 

i  hS''  Z'"^  7'^  a  '^'^"'.''«"  .""  dont  Tordre  iSlin.liMiiei  lIMpar  ealnt 
î!.^i»î^,  ^^  ?î  "  ""■™-  Norbert,  Allemand,  qui  se  relira  anc 
rfiSi  aPBri  '■^"'   ■    ,  ,    rti^'^'f  "  qoel^oes  diaciplea  1  PremoDlrt,  en  Pi- 

tp-fl  miii«nn«  Aj-  ««  nnirA  I»  t«inM  .^r..  pronTft  en  fin  i  Ordre  oe  premonLre.  i#e* 

quetenrafimlllM  dSii^^mlSïïtîreî  reiigieui  Porlaieut.la  robe  blanche. 

la  diedplioe  d'une  maiion  de  corroolion.  K^îi'f,"nï'iL  t.n^uiVJ'n^ri-  fyim 

li  eiialeencore  anjonrd-hni  de.  Lazarietea  So^^™  a  J^s  ?«^ri""i™3  deVobL 

•"  >'""'*■  aani'éeiniorl  qui  avaient  !•  forme  d'im 

Malnurini.  L'ordre  det  JTalhtifinf  on  aac  [  loj.  Fràra-Saci  <.  Il  i  aiait  aussi 

IHnilaim   fut    établi    au    xii*    siècle  de*  nl<gl«uae<  nonunéet  SachtUti,  qui 

pour  la  rédeop^on  dea  aptira;  il  eut  sDlTaiant  b  mtaM  rtgle  que  lea  FrtrCB  do 

poar  fundiieuci,  ao  use,  salut  Jean  InpéniieiKeMpoitakaillenitniecoalnme. 

de  Maiha  et  aaiot  Félix  de  Valois.  Lea  —SaiiH'SacTn>iHl(Htl1ginuaAt)  Va 

etaluls   de  ut  ordre  (ùrsni   approuvés  rttiginuÊt  du  Sefflf  -  Sncrimml  ou  di 

Sr  ia  papa  Honorius  III.  Le  nom  de  rjldoratfonptrpjtadbaonldeaBénédlc- 
■Ihuriflj  leur  ilni  d'une  ancienne  line*  qui  ajoutent  aux  trois  vceui  ordlnei- 
teliae  dédiée  t  e^nt  Haiborin  qui  leur  re>  de  cbaalelé,  de  pauneté  et  d'obéia- 
fut  cédée  par  la  Cbapitre  de  Paria.  Le  tança,  cdnl  de  radonUon  perpétuetle. 
cheMieu  de  l'ordre  était  k  Cerfroi  qui  nie*  tuant  établie*  i  Parie,  en  lS»,p*r 
leur  Ait  donné  TV  Harguerite,  coMeaae  la  protecdon  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
dcBourgogne.Outralea  Toenxordinaires,  ciic.  De*  lettres  pstenlea  de  iSil  cou- 
les KaÛiunaBfiiaaleDt  un  vœu  particulier  flnnèraDI  celte  initilulion;  elle  foi  ap- 
de  ae  coDBBcrer  au  nchatdeBcaptira  aar  prouvée,  eu  iMt,  par  le  cardinal  de 
la  cote  d'Afrique.  ATant  la  rérolotion  Ils  VendAmelégaldupapeetconlInnéepirtR 
ponédaient  aniirou  deu  cent  dnqnante  pape  Inuoceot  XI,  en  mi  —  Sainl-Sul- 
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tict.  Lt  cengrégalion  di  Sainl-SklpfH  dier  et  lit  dciaient  M  contenter  de  ca 

it  rondee,  en   I84i ,  par  leïii-ltcqaH  qoe  l>  ProTidence  leur  emojait.   I^ur 

Olliar,  qui  deiinl  peu  de  tampa  aprèa  curé  prindiwle  occupUion  Mail  la  prédication  ; 

deSaiiit-Sulpice,san>oa>erdedirigerU  lia  e'eccaptlent  apéciilemenl  <tei  mÎE- 

congrf^on  qu'ii  mit  fond^   En  I6ta,  iloni  étrangère*,   lia  rondèrenl  un  coa- 

il  duDu  ai  demiaaion  de  la  cure  pour  ta  lent  en   Fnoce  t  l'ipoque  de  la  L%De 

GODucrer  tout  entier  au  BëminalreSBini-  (iMtl;  maia  il  (M  HenlU  détroit.  l«a 

Solpice;  il  établit  dea  membrea  de  sa  ThéuInapaa'étBUiraulréelleneBItParis 

cangréotion  dana  un  Erend  nombre  de  queania  lamlnialtndBcardiDtlIIuarin 

iHlei  Se  France  tt  mènia  d'Amérique.  (it4l).  le  oonient  itt*  TbéaUpa,  ronde 

L'aUié  Le  Bagoia  de  Breton 'il  liera  rem-  aut  la  quel  Haliquli,  ■  été  aapivhiié  en 

"  bbéUliier  comme  cui4  de  Saint-  IIM.—  Trappitiu.VtbbmitWlnfpB, 

'      '      ;  del'ordre  deCtleaDi,ftttniad<a,an  1140, 

I  par  Hoiron  WBita  dn  fefelie,  «réfunnée. 


!l»ca l'abbé  .  ... 
ulpka  et  dlreoieur  de  Is  congrégation  ; 
iii»iar»prta  l  '     ^.-=- 


ii  quelacoBgré^UoDileSdutSDlplca  Hanoé,  abbé  conuBendalalra  de  laTrappe. 

Hé  de  poaiean  appelée  t  pariacer  l'ad-  H  j  éiaUh  l'élnrile  obsertanee  de  Ct- 

Dluratien  de  la  cura  axec  le  cnné  aé-  teaui ,  et  dapnis  celte  ipoqne  la  Trappe , 

lier,  ikïanilart'olutionlacoiuiwtlop  deienaectierd'ardie.aDiuwpliéieamal- 

........  ^^^ii  ^      léminairea  k  snat  renomméu  par  leur  --'--' 

_._.  .__.  . , "'■-'■  --êi.yoj.  Mathurit 


î>âiinl''iaËûcc««aeura  de  rabbéoïller,le«  '  '  Uriaiinii.Lei  Unuirnéa  a'établlnnt  k 

en  ITOO,  et  l'abbé  taurj  mon  en  laii,  Jacqne*.  EUea  eaiTalent  la  règle  d 

Féndon  prufeesait  ia  plua  grande  eatlme  Au|{iistin,el  tenaient  dea  école*  p- 

pour  cette  congrégation.  ■  Il  a'eat  rien  ,  atructlon  dea  )eunc«  Ailes. 


Dliqu  M  de  ai  lëné-  CiifMlion  (Aeliaiau 

:„   .  i-^. j  "'-■nUtaVnlatiit 

il  Frantoia  de  Salea  el 

u  lÏDbouis 

.     __t   aussi  appelée  Blanca  Hanteaui.  Saini^Anloihe.  Il;  anltnn  antre monai- 

Voy.    Blana-Mmlnux.  ~  Saun    da  1ère  de  la  VlaitûionlMidé  k  Cbaillot,en 

la  charilé  ou  Ssuri  gfiui.  Celle  con-  lesi ,  par  Henriette  de  France ,  leuve  de 

relation  rulétiblieparaaintVinceDt  de  charlea l* roi d'AngleieTre.  Voy.  Héllou 

^uletM-LoBlMitollanlUcpourleaer-  Hùioiredd  ordrïTflKmMIiîiMi. 

•icedeamaladeaeldeBiiaiiirea.Ceruten  rionr™        v.„,       .»4          —    -. 

iSlJfttnoieDbre)  qbb  M«  Lonise  de  .  CLEHGIK. -- Vieoi  motqni  a«  prenait 

Marlllac  di^e  par  salBt  Vincent  de  Paul  '»"'  "  •*"»  "  aclenca  el  sagesse. 

comnteBca  t  rdonli  ccapleusea  flitea  qui  CLGniCjtTUIIS.- Etatetpriiil^eaifea 

ilnlilnlalcnt  StreonM*  dat  ntun-M  ma-  clercs  qni  deraient  tire  jugés  par  des 

lada.  En  1S(1 ,  elle*  a'élablirenl  an  (an-  Iribanani  pcrticnliera  et  étueut  eienipis 

bourg  de  Ssint-Laiare.  Leura  statuie  et  d'impftia,  Vo;.  GLinct. 

li^eiueala ,  rédigé*  par  aùnt  Vincent  de  CLINABÀRIL-  Soldais  gaoloiicouerta 

raul,  tarent  appruum  en  Itii.eldcs  ii'nna  amum  iia  kr  vn<  idhi» 


Ssr?ï:;-;].Hœ "il"  »"  &':sf^  '•  """"  '•■  •■' 


le  principal 


"jWMfflfierpM.rer        CLOCHES.  -  l.a  ehctu  a. 
buidecetle  coiigréga-    moyen  âge,  pour  annoncer  lei 


f  (CftatwiTUl  r, 


•t-Pictor).  Voj. CaiBOisfs  ^e '» joirnée.  Lea  ordonnance»  de» rc™ 

de    KniDce  parlent    ploaieura  fois  des 

L'ordre    des    Th/aUtu   fvt  ^'"^^  aaïquellea  lea  clochea  dcfalent 

l,àChieii(auirefoi.Théale,  *'"  aonnéea  (toj  Orrfo™i.,t.ll.p.M; 

nom  de  Théatin»)  pir  lé  '- "»■  •"  «  "»  )P°'"  «PC»*"'  '«'„'«- 

cel-GaCian  de  Vicence,  et  '"e"  an  trarail.  ^ns  quelques  tirie», 

Pierre  CaraffB,  érÉque  ds  ""  aonn^i  les  clones  pendar 

ut  plua  urd  pape  aoua  le  «"V?"'  '  ''™'"""  '^'~'-"'» 

IV.  Lea  Thcatlna  ne  pos-  î;  "■  P- 

ni  en  particulier  ni  ta  corn-  &«■■■"- 
»  était  pat  pErmû  de  meii-      CLOITSB.— Partie  d'uBonaattieen- 
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IDarée  d<  galerfei  ob  «e  prarMniimt  Ici  ponr  iwinto-U SédaémBt de Louli XVI, 

nli^eni.  Ad  milieu  élatl  ordinairerpent  etçrinDtDiieputuUigaujaanéeiriïi 

le  cimetière  ducwiTent.  Vajr.  Abbaib.  lOjuin  M  4a  M  uU  nn.  L'unuiBH 

CLOS. -J(om que  l'on  donne,  encer-  de  lUrat «M«wlt« l'méwtloD  A, Dulou 

uiD>  lieni,  à  j'Mpaee  qoi  entoure  une  " <lf  «« prtn<^ia I»niwn» eDlBrtreal 

mu™.  ïej.Miiïon.  celÈbrei.  Vâincn.  pu-  les  Jowbin»,  le» 

CLO»£  (Leltres).  -  Voy.  Lï-mits.  Cordellers  derinrent,  k  p»mr  M  i>«( 

CLOTURE.  —  Enceinte  réservée   bui  i"!î'y',ï"î.'yS''*  5)!^'i™î,^*SJÎ,^ 

religieux  et  reUgi«uae>.  Voj.  Abbate  et  "\''  •:'•>»•  «l  diupararenl  atec  lui.  Sons  le 

aiïïciBiTi  DiMcloiro,  les  déroocnlCB   ardenu   le 

rcunÎBBBient  an  club  du  PanfMon  que  dt- 

CL0UT18BS.  -  Voy.  CORPOBATIOK.  rigcaitCracchua  Babeuf.  Ce  cloh  fui  fermé 

CLUB.  -  Lea  clubi  aon»  de>  issocia-  «n  "M-  Lpi  rojalialea  ■•■ieai,  i  c<Ue 

tioDi  iwlliiqiiea  doni  l'uuge  et  la  nom  ^['oqiie ,  ouveii  le  club  it  CItcby,  qui  (ut 

OBtétéemuruniiaM'ingleierte.Unpre-  letBié  en  itm.  Lea  cluba  ne  disparurent 

nier  club  s'guiril  ï  Paris  en  nsî.  Un  se-  qn'aprt»  la  cbuu  dn  nirectoire  |i"oi  E- 

coud,  âialili en  im, ratai  tanamdfl club  f*Tper  igt»,  Iwelud»  aaréoiçan 


■nii'       CLUNT.  -  Ordre  rcliBÎcui.  Voi.   A»- 

pr^     BATE  01  CLBBCt  HeuVLIEB. 
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COADJUTEOn.  —  Evéqae  adjoint  à  ua 
club  bTi'ioa  ;  Il  ae  comMsalî  principale^  értque  ou  archevêque  que  les  infirmibi» 
ment  de  déunlés  bretons,  entre  lesquels  «<•  '"  "«illesse  empêchent  do  remplir  eea 
on  remarquaii  Lanjuinais.  SiejJa,  Bar-  fonctions.  Paul  de  Gondi,  un dcacheft  de 
"""■  '"■""ih,  Chapelier  Brent  aussi  par.  I»  Fronde,  élan  connu  soua  le  nom  de 
breton  ,  quoique  dépuiés  par  çvuhattMr,  parce  qu'il  euit  adjoint  dans 
iTinces  Etabli  d'abord  à  Ver-  '*•  (onctions  épiacopales  i.  l'arcbevèquB 
"        ibiblée  *  Paria  «près    de  Paris  son  oncle. 

«oclohrejil  aeréu-  COCAK DE.— Signe diatinoLifquepoMeBt 
liolbeqoe  du  ooBïenl  les  aoldai*  depuis  le  r«gne  de  UuiaXllI. 
Celte  baulTetie  de  rubaiia  rappelle  l'usa|{e 
decaraclértserleaparliaparunecoaleur. 
Au  mofeo  tge,  lea  cberaliers  portateal 
dans  là  lonrpoii  lea  couleers  de  leurs 
a  celle  époque  elle  aiait  enuera-   dames.  Sons  Henri  II,  i.  l'épouue  du 

cbangedeapril  et  éuii  composée  de    duel  de  Jaraïc  cl  La  Châlefeneraie,  les 

membres  Booveauid'une  opinion  eial«e.  parenis  et  «mis  de  chacun  £a  adveraai- 
Lea  fondaleurB  du  club  breton  tetilent  rea  isaiBlaieni  au  combat  avec  desrubana 
séparés  des  membres  TiotenU  et  a>afenl  de  couleur  dilTércnte  Au  ivii' sitcle,  les 
^ndiiinenoDTeDetoeiélëiqiBeléeGliilidit  Croates  mi reni  ï  la  mode  les  plumes  de 
Fttiillanli(t}»i  ),  du  nom  du  couvent  ob  ata ,  d'oùiint,  d'après  Le  nuchal ,  le  mol 
elleaiéeeaU.LaFtyetieS'éteitmiatlatèu  cocarda.  On  donna  ensuile  ce  nom  aux 
de»  Feuillants,  qni  voulaient  le  maintien  bouffetles  de  rubans  qui  no  lardèrent  pas 
de  la  iviniiiiniinn  lia  iToi   iflndla  que  lea    ^  remplacer  It-  -' ■  ■'°  — 


Jacobins,  dirigés  par  Kobeapierre ,  de-       rj^Xm.     rncHtt  n'i 

mandaient  la  république.  I.e  club  des  Ja-  -ïSP^t,;"^""  "' 

Œbins  avait  des  rarattcalkiBB  dans  toute  ^»''  "  KITiéhes. 
'    ~            '     ebote  de  KobenHerre  pré-       COCHOtt. 

,  et,  en  eKel,  Il  fut  (enaé  d'usaoedel 

iprès.le  IBnovenbre  i»4.  lea  ïïïlei.  I 

«  cabres  dea  Jacobiiig  et  alemente  po 

,  il  l'en  était  ftormé  un  giud  ^gereuse 

rea .entre  lesquels new  ne  t  la  propre 

ce  plaa  irapoTlanls.  Le  elab  prévUa  de 


Ls  ebote  de  KobenHerre  pré-  COCHOtt.  —  Pendant  longtemps  II  fut 

i~..  ~  .Jine,  et,enel[el,  II  fut  (enaé  d'usaoe  de  lûsser  les  cocAoni  errer  dana 

pan  de  temps  après,  le  iBnovenbre  i>*4.  lea  villei.  Lea  rois  multiplièrent  les  rè- 

Oatre  les  clubs  cabres  dea  Jacobiiig  et  ilenente  pour  détruire  une  coutume  auasl 

dea  Feuillants, ili'enétaitftorméuBgiud  ^gereuse  pour  la  sanlé  que  contraire 

nombre  d'autrea .entre  lesquels n«s  ne  t  la  pioprelé.  S^ot  Uuis  en  IHI  ;  les 

citerons  que  les  ploa  iraporlanls.  Le  el«b  prévUa  de  Paris  en  I3<l,  Hm  et  ildl; 

dHCordeltars, établi daMl'aHdeneauvent  FïSDïois  t",  en  ins,  défendirent  en  laln 

deeenuro,IWdiriEd,  dèsini.paiHim,  de  nourrir  des  mtcs  dans  Farla.  Le boui- 

Danion ,  CaniDe  DeameuIleB.  camnB  le*  nan  fat  ebaigè  de  aBlsIr  les  poros  qu'il 

Jamblns,  les  Coideliera  repouBasIent  h  iroawiûl  dans  tes  reee,  t  moins  qu'ils 

■contlinltOD  de  (Wl:  ilaprdparèreot  la  n'anputlnBBemauiaBloiûnaovMligieni 

rtttiiondBCbBBqpdekar*(»jiiIMlTOi}  deSMot-laMM.La*aiilreaponBâaieM 
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_    te  ou  ifrai-  iMa  ectJiatiMIqDe.  voj.  BtiiCFia*  bc- 

wdM"ilîliMUWÔL"LOIMMlelK™^  «.taumOUU  et  WrMtlTMB 

ramSjriliiMei&ii^iiiMirlatCTrttmre  COLLICTB. - Ordron  qui  ta  dU  k  U 

d'an  nirauUre,  on  lui  J™™''™"  meuo  «prèi  l'olaru.  On  »wdtii  »olre- 

L'»bb«Te'leS^n>^«™»l""'I"I""*"*  nuce  um  !«•  |W*(w  éuient  (cunl*  (eol- 

redeonce  ipnneUemsnt.  ^l,-,  |^gr  j  ùiluer 

^COM  KiPOLÊON.  -  O^  d«l.  TOT.  ^^^^^  _  ^^^^^  _j^  ^^^ 

CODEH0IR.-Oidoniiu>ced«LonliXlV  Toy.  WrtT». 

lor  IM  coloniei  et  les  nègret.  Voj.  Loii.  cOLLSCTBORS.  —  ttraftean  de*  bn- 

CODES.  —  HccueilB  de  lola,  I«  CoA  pAu,  Vdj.  lartn. 

■idcDl  Briiion  i  leCod.  Michaud,  rédigé  W»  «  UmtMilrt. 

pv  HiChel  ds  Harlllic  (ISïfl);  le  Cadt  COLLËGB  HIUTAIRE  Dk  U  rLfiCHK. 

ïouff.    recueil   dM    ordonnuicei    de   u.-  ËenLi  ■ilitii». 

LonliXIV.enflr  loCod.  ffopoitonïont  '                             _.,.,. 

lei  eodw  lu  plu»  célébrai  qui  aiecl  éls  COLLËGE  DE  FRANCE.  —  Cet  {Wblis- 

■doplétniFnDee.VuieE.iKiurlesdéiBili,  umentU'iDBlructioD  publiqiie  *  porté  les 

l'âniêlâ  Lou.  nomi  de  ColUfft  do  Anù  JimvuM .  parce 

""J"™  '     ,'îï  î^™5n^  rt.r™ï  él.itiiii.é«ur6pl»ûedBCâiiiaj.àPm- 

oonfonner  pour  l«  prépMUion  de.  mé-  ,i8,etdeColl«.>oï«l.q»'nprll«eute- 

diomenu.  n«iil  lOUi  Louis  Wl ,  P«rM  qu'  I  était 

CODICILLE.— ter)  t  par  lequel  OD  change  plicé  soui  M  prvwcUoB  spéâile   des 

ou  liDOW  quelque  choie  k  un  KMament.  rois  da  Frutce,  et  qus  les  prolessenrs 

Voj.  TmAMEHi.  s»»iein  letii™  de  Ifclmriroïaift.  Cefut 
François  1"  qui  fQixàacet  etablisBemenl 

'  BniJM.IljBongeiild*BiiH,commale 

vu  •^•muu—  .vj.  <f>v.ii—- —  prouya  une  leilre  de  Guillaume  Buae  a 

COFTRETIBRS.  —  Toi-  CoarOUATiOn.  Ëisme.  •  Le  roi ,  diaalt  Budé ,  a  detscia 

«S.Ï'S.™."'- '"""""'""■  ™"'îïïï£',r:?îKiS£;"Z: 

COHOE.— ODippeWteohiH.ïomoTOi  cnur i « «Tui  «.u  winn»».».  ,<.~<..~_ 

tge .  le  lien  oh  se  réunisiaienl  les  pUi-  pem',  ,1e,  noTOu»  de  foire  «eurir  les 

deurs  et  ob  ne  rendit  lsiuUice.Queiqn&-  „iences.  U  les  cbarge  tfaulrw  dans  ses 

lois  le  nom  de  cr>Aua  l'appliquilt  k  une  £„,,  ^  homme*  énuueals  on  doctrine.  • 

bslte  On  seterïsttencoradocemotau  i.e  prmet  aleuraé  pendant  les  pcemièn» 

V'.'J!!*"''  '?"  '"I'"c'î  "'i'L'  •''ft"'^  RiKm^contre  Chwle»-Qulnl  Si  repris 

««(Tille  Toiiina  de  Sain -Brienï),  poor  f près  la  pai»  de  Cambrsi.  LTJnirarwie  de 

désigner  la  halle  ob  te  laissient  les  pu-  pirls  él«t  b  wtu  époque  en  décadence. 

blicaiiODS  judiciaires.  .  ^,„t  j,  „(  Ftsaçols V,  dit  Galland  en 

COIFFURE.  — Vo;.BiBii.LiMEnT.  IMI,  qui  urtit  enlaDda  parier  en  France 

porter  de*  coin»  .ou»  Lpuis  XIIL  .  Co^e  i'  "«  *'  W.  '  •»Mq<l'e^*<!rtTe ,  ipsr- 

ee  prince,  dit  l'.bbé  Legendra  dans  an  1er.  n^i  Ure le  greojwe  la pta*  l^ftre 

JfoTtiri  J».  Fronçai,  .Iffiait  les  che-eui  oonnalM^io»  de*  FwnJeniJémebWf  qui 

lone»   iw  cooi^ii*  de  la  TieiUe  c^iir  éiail  en  *l«l  de  se  tenir  d»  la  langue  (s- 

qolUienl  b  demi  rasé».  fureflTcontrUntt  ^<"> .  1»  »«  '4i?ï!JÏ.'Sd'*lï'*î"jiîîS 

pour  se  meure  h  Is  mode  de  prendre  ds.  ornemenl,  aw  pmiriélé ,  ce  (P^.^'e" 

TOiniouDerruaueB..  ïenlablemeut    Inoof  «t  eilraôrdinaire , 

-n..  .^V...-        n      ..■   j     I  i[  mais  aicd  one  ronoe  Tériiablemeot  1«- 

COIXATÉRÀUX.  -  Bas  oûles  de*  ^11-  Unel.Rsmu  conirnie  »•  assenions, 

ses.  Voy.  EcLisi.  ,t   ^at  prooTe  qu'une  ^forme  Ans 

COLLATEOnS.  —  Gcuqnl  iTaient  le  l'ensalgiieDauI  «(ait  deieiHM  Indispen- 

droil  de  oonCérer  les  bènéSces  ecclétlts-  sable. 

tiques.  Vo;.  UMnos  nccUtUsiignu  L'Uninnili  de  Paris  *'oppOsa  eqnn- 

MPstawn                                          .  dsmani|naiMsdcPruis<ritl-,  et  *'a(- 
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nillerin  de  Clément  UwM  qui    mat  mlistoo diidncte décile  de* Funl- 
lit  au  roi  tu  ces  lei  mes  :  lêi,  dont  l'enBefsncnwDt  ne  doit  être  iriM 

nionw>  •«  •]]•  d'iAn  nunia  le  eomiiléaieiii  de  l'inulmction  eluiiqDc. 

Smn^  «  wiku  HuMni*  Ce  n'ut  mïma  qa'eo  itn  que  le  colC^o 

■"-  " ■  '■' "i*  au  mlaititn  da    • 


lEitioD  de  l'Uniieniti  fui  impulï-    du  coll^  di 
■     ilelTu  1 


Jusqa'«D  lUï,  la 
mpui»-   du  coll'~  ■*-  "■— 

, uvellea   double 

cLum  à  allei  àicm  Iroii  longtiu.  Lea    l«a  amttuean  et  ni 

- ■     ■■■     -"  ■*"     ■■■     ■       ■    ■«  tiAai 

le  Franfolâ  ï^cê  roi   Bliôé  de  llmlmcilun" 


i>ialtiéiiialiquei,la|italloiopMe,Uin£de-  rinNltât  de  la  wc 

clne  ét^M  eùtfanéea  an  celUiie  tojal  Ik^ii  le  dicret  di 

da  iiv*nl  ntème  de  Franfoli  ■••.  Ce  roi  nlatre  de  llmlmcilun  uMiaD 

ronda  en  lout  douie  chiiree  )  sept  lulres  outre  lea  ondidalt  du  GoOége  de  Franc* 


.      rintillul,  pT^eeuler  ai 

ibinU    préaident  de  la  république  Hi 
"■  '"      algue  par  ar-    ■  - 


rcDI  juMlciablea  que  des  parlemenis.  L'o  France  est  dirigé  par  nn  des  piofegaenra 

dea  professeurs  qui  jeia  le  plus  de  gloire  qui  prend  le  nom  d'adminittrnltur,  Voi. 

aur  les  conunencemenls  dii  collcge  de  un  mémoire  rie  liooM  sur  le  collège  ds 

France  fiil  Pierre  de  Lalltinée  ou  Hamus.  France  dîna  sa  JibHofMftM  hUloriqui. 


COLLEGES  ELECTORA  UX.  —  Hé 

d'éledeura.  Voj.  Sliciid. 


Bea  dlficiplea  b  l'as&aasiner  pendanl   I 

'-  '-  --inl-Banhélemy.  Aprt 

ion,  Henri  IV  s'ootup 

;e  rojBl  un  bàiinieot  tOLLEI  (PtOl).— Signe  diatinciifnua 
proiege»  Lea  pr^fes-  deraieni  porter  ceux  quTiouiMaienld^uii 
t  a  ses  toîsof  lers  de    hèntiBrji  «viésiastlaue.  Vot.  àaata. 


,  _  _        _         _  ;.  Après       COLLECIALE.  -  Maison  de  cbanoioea 

lea  guerres  Je  religion,  Henri  IV  s'ootupa    régulier».  Voj.  Cbatioimm  aïclruug. 
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M  ecclésiastique.  Voi.  Aiet». 
IMÏer  \â  iKliûri  TOsata.  \»  consinic-       COLLIBBIITS.  -  Le 


ait  proieica  fut  réalisée  par  pris  dana  pliuieura  tena:  au  moyen  Age 

sur  qui  bUil  urèa  da  la  plîice  II  désignait  une  eapèce  de  aeri*  qu'on 

de  Cambrai  le  colléae  de  France,  qui  appelait  aussi  ctwirli.  Aujoard'bul   )« 

eiiale  encore  aujourd^ui  dans  le  même  nom  de  coHibtrt  s'appliqua  ï  certains 

lieu,  maiaavec  desaiiraDdissemenucDii-  liabitants  da  l'Aunla  et  du  baa  pDÏlon. 

sidérables  dui  priijcipalemeiit  au  régne  ComiDeaçoili  par  le   mu;en  Age.  ■  Lea 

de  Louis- Pbilippe.  colliberts,  dilH.  Guérard  (ProBjonUnti 

Dès  ISW,  lecoH^  de  France  obtint  A>  corlttl.  d»  SaM-Pirt  il  CWlr«i 

uno  ordonnaaoe  qoi  aonB>etiait  A  l'exa-  J  Jl],l«ieDltiberU  peuienl  le  placer  fc 

men  du  corps  dea  praresseors  tuns  ceux  peu  près  indiSéremment  ou  au  dernier 

qui  iBiriraieiittenluireparlie.  Celle  pré-  rang  des  hemnea  libres  ou  A  l>  tMe  de* 

eenlauonpar  leapradeaaeuraaotalevaplu-  hommes  engagea  dans  lea  hena  de  la  ser< 

sleuracontealuloiia;nuind)ernlAla1an-  «itude.  Soit  que  leur  nom  algoifle/ranct 

gne  regardée  comme  un  draiielcoDBnnée  du  col  on  du  colliar,  solTanl  la  dénnitioa 

aonsLouis  XIV.  Colbert  ayant  bUexami-  deD.  Maley,  siril  qu'il  serve  à  désigner 

ner  par  une  commibSion  spéciale  la  stiui-  prapicmeut  lea  affranchis  d'an  même  pa- 

iton  du  collëco  de  France  reconnut  que,  tran,  comme  il  eal  dil  dans  du  Cange, 

poaraaavrerlaprospériLé  de  ceiéiabliH'  ai>it  qu'on  l'inierprêie  d'une  autre  ma* 

femenl,il  fallait  augmenter  les  truie-  nière.il  n'en  eal  paa  Dwina  ceilaln  que 

menu  des  prate^seura,  et  surlout  leur  lei  cslliberu  étaient priiéa  en  parue  de 

abandonner  l'admlDistruloo  du  collège  la  liberté.  Le  Ola  da  ooUibert  reaiait  c»lli. 

en  ne  laissant  au  grand  aumADJer  que  dea  bert ,  quel  qn*  (tt  le  ebanceiPHit  apptuté 

drolli  honoriaques.  '  A  lapersonM,  Ala  lenaTe,aai  bieni.k 

La  nombre  des  chaires  du  collèin  de  la  posilian  de  aea  pareats.  Les  coUtbefti 

France  s'accrut  ani  xirii*  et  xtiii*  aleolea,  ét^eut  d'alBenn  lendui,  donnés,  écban- 

et  enfin  de  nos  jonnon  j  enseigne  prea-  ces  comma  lea  serft.  ■TbibanL  comlede 

qae  loBlea  l«B  seieiKas  et  la  plupart  des  Chartres ,  flt  don ,  en  t*H,  kFabbaieda 

lingiMduinonde.Nacétl8lélederen-  Saint-Père  de  Cbwtrea  de  ptaaleiira  colli- 

seignemant  puUlc .  ATM  I*  mission  d'on-  beru.  aona  la  condiilonque  le*  nHùnet 

Trfr  de  nouiellea  «oies  et  de  donner  Pim-  cbanleraiant  on  pasume  pour  lui  ions  lea 

pulaiuD  A  la  scieDce,l«  collège  daFnuM  joatidel'anDte,»cepiél«*)oarad*RW. 
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Lei(»)libertaéUii«nt  dose  angiSti  dîna  Tripoli  iuieni   «a    Térlublca   colonies. 

b  gETiliude.  Leur  pasilioii  paraît  tyoit  Elles  ruHiit  perdue»  i,  la  Bn  du  iiii*  lif. 

eu  beaucoup  d'analogie  uTec  celle   dea  de.  Auxi*' eiècie,  dea  niarioa  nonnands 

■ndeuB  colooa.  Un  concile  de  Bourgea,  fondèrent  qiw]i{ueB««iiiMoirs  lur  lactM 

tenu  en  leai,  les  excluait  de  la  clérfca-  d'Atrtqne,  M,  en  ttm.  le  Normand  Jean 
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éuifitt  élrangera   ou  descendanla    d'à-  Canariea.  Las  franuia  avaient  devaucd 

irangara ,  et  Toieni  dena  ceue  origine  ta  le*  Portiigaia  aur  Ua    eUea  d'Afrique; 

CBuse  de  leur  condltton  inférienre.  De  &  nait  Itt  ceniraéies  decea  derniers  rui- 

leiiaiea  auxquelles  i\a  étalent  aoumia  et  nirenl  lea  étdilluemenia  normards.  Au 

le  droit  de  miinmorl'  qui  [rappail  leur  xvi'  aiècle,]ean  de  La  Roniue.  aieur  da 

aucceaaioD.  11  esi  probable  que  lea  coUi-  Hoberral,  retat  de  Fnntoia  l'  U  mis- 

berlade  dob  ioura  ne  tout  que  des  dea-  sioo  da  funder  une  colanie  •en  raabon- 

cendanla  de  cea  claases  oppriméea.   Ce  chure  da  fleuve  Suiot-Liiirent  ;  Il  partit 

qui  aai  certain ,  c'eat  qna  l'on  trouve  en-  de  France,  en  liti,  avec  le  tiire  do  lice- 

. iik.,;  j.„-  I.  ^^,,:^  A..  Dr.il.,.>  .^,1  ei  lei  pouvoirs  lea  plua  éiendua.  De 

a  Heojue  s'empara  du  cap  Breton  el  le 

.■amiral  de  Colignjr, 


appelée  11  Jfaraii,  dea  populallons  mise-    La  H< 
rableaqui  liieni  de  la  pèche  et  qui  sont    fortlH 


— ^-...  VoT.  Franc.  Michel,  Biil.  iti  auquel  aa  charge  donL._..   ..  

Ili«r«tnoiiiii(M,l.lL  dancB  delà  navigation,  encouragea  les 

COLLIER.  —  Toi. tUaiLLiuin.  colonies;  il  voDiait  p«Dt-*tre  ménag^ 

..'^•^V'*-  — l-"™'iif  ,*'*"„'"' ^^  niera,  comme   plua  tard   iea  parilalna 

distin<:ufdeaerdreammi^rea.Voi.C»-  d'Anglfflerre  en  trouvèrent  danal-Amé- 

ïALeni«(ordrMi(«).  riqueieptenlrionala.Ceriilparaea  ordre» 

COLLOQUE.  —  L'usage  de>  colloquai  que  Nicolas  Duraod,  ileur  de  Vlllega- 

eu  conférencea  ae  retrouve  ï  pluaieura  gnon ,  conduiait,  en  iiss,  an  Bréail  une 

époques  de  l'biatoïre  de  France.  On  cite  colonie  de  proieaisnu  qui  débarqna  dans 

entre  autres  le  fsmeai  colloque  dt  Poiasy  une  tie  furméa  par  la  nviire  que  lea  Iq- 

(mi)  entre  lea  chela  des  partie  catlio-  diginea  nomment  ùaimbara  et  lea  Por- 

liaiiA  At  prolesianu  A  une  époque  plua  tugaia  Riù-Jantiro.  Une  autre  colonie  de 

,  lea   colloque!  u'avaienl   lieu  piutes^tania  français  l'établilklaFleride. 

-    *        ■ ' J--.^— 1  Un  Dieppols,  noromé  Jean  Ribaut,  partit 


des  précautions    I 
IL  la  barbarie  de    > 


deuxparlis,  et  on  ne  la  fnnctiisali  paa  Aprëa  le  retour  de  Kibaut  en  France,  la 

sans  danger  de  mon.  Au  poni  de  Honte-  colonie  se  mit  1  la  recherche  dea  mlnea, 

reaa.leaa  sana  Peur,  ducdeBonrEogne,  au  lieu  de  cultiver  le  aoL  BienliH  dea 

eut  l'iniprudence  de  [ranohir  la  barrière  luiiea  éclalèreoi  entre  leacoloaa,Utpéri< 

ainéàeea  pied»(HIB).  envoya  une  nouvelle  eipédiUon 'aonalea 

COI.ÛBE.  — Tunique aanamanohea  ou  ï  ''.™''.'î,'',*  HanédoLaudunnièrejelle^n- 

■nauchea  triia-courUa  que  portaient,  dana  V",'"'  'I"."  *  '',  '^""'"  '"'J,*"  '='*? 

leapreaUerasiidea  ju.£o,enlge,lea  ^?J^  .f'"'^!» ^  °»'t  ^"«  "'  '^"'îî* 

éi^nea,  Jugea,  princea,  etc.  V?j.  HA-  f.f  "   ?"".>^  'V  J^^"*^    ^^v 

•ÉÉ.._...  '  '  llpoe  II  l  lias).  Le  fort  de  la  Carohna 

I  par  les  Espagnols  qui  pendi- 

■  Ptàdui 


MU-    comm,  h&étiqat: 
it  U    Doniimqne  do  Gourgi 


^ jGourgues,  ne  laïaaa  pas  ce 

l   ciime  impuni.  Il  équipa  tr^' — ' ' 


lup-    plua 


volalna.  Ce  ht  un  dea  drÔHs  féoda 

COLONIES  -  Lea  cùlonlet  ou  élablis-  commi  Êipàgnali,  niait  comtnt  àaat- 

temenla  fondés  par  les  Français  dane  uni. 

dea  contréea  loinlalncs,  remonient  jus-  Les  premières  euloniea  trsngaïaaa  m- 

qu'aux  croiaedea.  Le  rvjaume  de  Jéru-  rem  ruinées  par  lea  guerres  de  rd^on; 

aalem  .   les    principautés   d'Anlioclie  et  Ci  ce  ne  fut  qu'au  ttii*  siècle,  seua  le  rè- 

de  Galilée ,  lea  comtés  d'Ëdeaae  et  de  gue  de  Henri  IV  et  pendant  la  mlaialèra 


depuis  lePKlemp»  cq.  poueuion  de  a 
poitùoBt,  Ils  >aopUr«D(  pmqae  li  li 

reduGuïMputitiTecSâmuBlChàm-  qu'ils  ivucol  Ués  dsna  lenra  chastM  n 
ji,el  fonds,  en  ms.un  établlsssmenl  milieu  des  vasies  forMsde  l'Amérimia.  h 
iB  l'Acadie.  MsisU  colonie  Upliiaim-    qu'il*  étaient  d*ns  l'ustge  de 


paruale  fut  celle  deOoébecqoi  dut  ntia--    rAliren  plein  air.  De  It  leur  i 

EaDcc,eiii6oli  ti  Sunual  ChamplaiD;  celle  de  baucanrtri.  Ou  finit  par  les  amAindre' 
Tilla  RB  tarda  pu  ï  deieuir  U  etpiiale  du  avec  les  fiilMàitiert  on  pintes.  Richelieu. 
Canada.  Mb  IMt,  on  donna  t  ce  paye  la  pour  donner  k  ces  pramiers  ëlabiiSBe- 
nom  de  NoiiviUt-Friaiti.  ]uaqu'>u  mi-  mente  une  or^nisaUen  plua  régulière, 
DiEiire  de  RiflbelieD  (iS3i)  les  coloniCB  établit  ta  campognia  dg  l'Ilt  Safnl-CAn'i- 
furent  abeDdonnéee  à  des  parijcutler*  lopIie(iS3S),  qui  tut  tnenlAt  tranifannéfl 
qui  De  pouiiient  luUer  contre  les  indl-  en  eompaànii  dti  Un  d>  fAmiriint 
sèoes  et  les  naiion»  eonipéenneB  rivales  (ISîS).  Elle  derait  coloniser,  entre  la 
de  la  France.  Bicbelieu  comprit  riwpor-  diiième  et  la  trenUluue  degré  i»  latilude 
lance  des  coloniea  et  tavonsa  les  corn-  nord,  loutea  les  Iles  qui  n'euïent  pae  oc- 
pagniti  de  cominn'c*  qui  s'éuiblirenl  en  cupéâa  par  des  priDcra  cbréliens,  et  y 
France  k  l'idiilalion  drâ  compBgDiea  de  enroyeren  Tlngtanaquatremlllecolons. 
Hollande  et  d'Anglelerre.  Une  des  premié-  Elle  obtenaîtea  comlniiBalioii,  pour  lingi 

jj  a'organiaer  en  France  fiit  uia,  le  monopele  du  coDunerce  dans  ces 

!..  i/__i..)m„^  Ellesecoïi-  Iles.  I«  roi  nommait  le  gor '-' 

,  qui  réiinirenl  ral.ellacempunia,  leagc 
iellTrei  comme  Uenlien  dea^JesTU*  a< 

<t  d'emirioTei   maienlpi 

-' iemer.  t 


ni  jugée  dans  le  nrepropree  causes,  dans  la  suite,  lesquerelle..   ...    .    .... 

'' —  impoaalL  que  lo  tribut  d'uie  recteurs  de  la  compagnie,  le  monopol* 

jr  i  chaque  avènement,  es-  adieux  qu'elle  eiercait  en  tianspwlanl 

pèc«  de  droit  il  jat/tuai  aiirumail  qui  aux  tlea  de  mauvaiaes  denrées  qu'elle 

rappdait  l'annim  eoronorium  des  Ro-  vendait  un  prix  exorbitant,  eDlrainèreal 

— .„  ....  ■._..!.  j,  ._.  j_< .._  ._   -  'ne.  EliB  fntgortasaniesouBRIclie- 

li  auacbait  une  grande  ImportancA 

Ireprisea  raaiitimas  et  conimarida- 

I,  et   la  les.  11encDUragealae<iRipaj)(if(<r^/Hftia 

'espris  qui  eiiBiwt,  kManeille.depwslexvi'siè- 

,.jr  l'M^  cle,  et  qui  avait  fondj  pliiaieurB  comp- 

Saniser.Hiclielien  substitua, en  INS,  la  loirs  duna  l>  régence  d'alger,  entre  au- 

compagnit  da  Ittiet  oetidiRlaki  k  la  Irei,   la  batlton  de  Fronça.  Ricboliea 

compagnie  du  HorbibsD.U  lui  accorda  les  en  Ul,  en   163;,  un  établissement  ré- 

priviléges  dont  avait  joui  la  compagnie  gtilier  ei  seaei  fort  pour  repousser  les 

Srécédeale:  Le  gouvernement  lui  ledoi-  suaques  des  ennemis.  U  se  torma,  vers 

uébec , la WauMlIt-Fronca  ou  Canada,  la  même  époque,  une  compounla  du 

Ik  Floride ,  le  droit  de  nonuncf  des  jiH.  JndM  orimlalei  qui  avait  une  stauoo  a 

ciers  ,  d'exploiter  excluaivemenlcendant  Uadagascar,  et  s'elTorvait  de  lutter  con- 

qulnze  BOB  ^ecoauneroeetla  pécbe,  sous  Ire  les  Hollandais.  llnd,le  premier  Age 

condition  d'noTomageau  roi.  DuBiincAté,  dea  colonie*  françaises  est  marqui  par 

la  compagnie  s'engageait  a  envoyer  des  l'inllueiica  de  Hïcbelieu,  qui  ne  négligea 

colons  daoB  la  iVDUDiJlE-f''ran«.  Malgré  rien  pourles  rendre  lloilsunies.  Elles  dé- 

l'apatbie  que  nidnira  la  compagnie,  la  périrent  pendant  la  minoiiié  de  tuuia  XIV, 

développemenls.  lion  de  Colbert. 

Vers  le  rnSme    temps,  des  Françaia       La  plupart  de»  anciennes  compagnies 

ptae,  à  là  Martinique,  à  Saint-Domingue  lionj  U  compagnii  du  lia  d'Jmétiqvt 

et  dans  la  Uu^ane.  Les  premiers  colon)  avait  vendu  les  lies  et  opéré  sa  li^idB' 

[ureuldesaieiiluricrB  qui  Tond èreal des  tiun[i6iO;uDa«ini]i(!gni«d(lai'ranoa 


11«  COL  COL 

llMtnMiialt ,  qui  l'dl^t  DrgmUée  k  MUS  dn  MiMiaripl.  I>«n  ds  temps  »prèi ,  œua 

toDQM  pour  colODiwr  Ik  Ga)*n>,  «vilt  compignit  obUnl  d«  prltiMë»  raorbi- 

Sé  lané»  de  ta  diuondre  pmuue  imm^  Mnu ,  et ,  «ras  le  nom  de  <!OmpagnU  du 

(HMIsBgnt.  L»eoatpagnii  Ji  la  NomtlU-  InJe;  «Ile  tUoibi  le*  endennoi  comuB- 

AwKtondaCBiMdaTeDRll  dereaoïicer  gnfeideeliidnarieBUIeietoeddenuIeii, 

U  roMopi^  qoe  lui  anit  ■ccnrdi  Ricbe'  < 

lici.l«idiTen«eeompaeiite«d'Aiii&iqiM  i 
furent  réonice  par  Gottien  en  une  aeal* 

o  qui_prit  la  Dom  da  conpwrni 

occÙ«tlalM(iM4].  Sou*  nu 


, de  itn  à  lUl.  dm),  Karikil(nss),  Sa!nt»-IUrie de 

binl-IWininijiie.laHBriiniqiW.lBGiiBde-  Hadacucar  (iIH),  Tjuuud  (  n»}.  na- 

. "-'  'drïslophe,  Saim-Bartlië'  pleii,  gonieroeur  dePoodiehérr,  nitua 

Croix,  &nte-l,iicli],Hu'ie-  InMaot  mattn  de  Madraa  M  d'une  grinje 


lemy,  Sainte-Cioi: 

la  Tonue',  Grenade ,  le*  Grena- 

goerre  de  Sept  ans  ( 


flalande,   T^Mgo,  let  Sainlei,  Saint'  panie de lactte deCor 

Vincent,  la  Tonue,  Grenade,  leaGrena-  brillanlpirui — '■-'-- 

dlDet,CajgBDgdntt«GD;anc,oUTriieni  fais, aux  an 

h  la  fntxe  de  mua  débouctaia.  Dana  la  aitree  d«> 


I,  ruinèrent  lonles  cea  espénnoei. 
Franoe  perdit,  par  le  U^\i  de  Pana 


i>  la  France'  in«»),  la  jilnpan'dM 


lias  tâolas  cea  laponaniea   qae.  et,  enmautrea, le  Canada  etliLoui. 

rAnériqne.  Laconpoirnù    ■■ane,TibBgo,Salnt-nncenl,laGrenade, 

orf tnMlM,  uTgaDiaAa  fgiMnienl   leaCrenidioes,  etc.  La  nariDe  ftan^aûe  se 


ptr  Celbeit  aa  IMI,  étabUl  un  comptair  relevi  pendant  U  guerre  dindépendana 

16«Me,  aoqtft  PoadIcUrT  en  isn,  et  d'Aménqug  (  ITT4-I1I1  ) ,  el  lé  «econi 

laforea  itU.I.11eBDur-  Iraiti  de  Parla |l'H)  ><d  rendit Tabagi 

ar,«fe  la  Franc*  BTaildea  l>ai<  pendant  la  riTOluUen  elle  perdit  ' 

_i._.  j-  ...u — 'oniB  ta  plui  imporUiite  qui  lui  rast 


liNB (railla qdaereudaieniani grande-        . — _    .-.       „  -     - 

ladei.  I.a  commigitii  du  Smiaal,  dont  Saint-DondiiRiia  (lit]}  lut  enleva  celle 

llnitllaiion    tut  due  également  II    Col-  Ile,  qu'elle  tenu  lainemenl  de  recon- 

Mrt,  Aablitnnecolaniedani  la  petite  Ile  qurrir  en   igoJ,  Il  ne  reaie  lujourd'hnl 

SalDt-Loal<,  inr  le*  cttei  de  la  Sénégam-  â  U  Franoe,  de  ace  anciennes  colonie* 

ne.  Es  IMT,  elle  j  acquit  l'Ile  de  Corée  d'Amérique,  que  Cajeo»"  et  U  Guyane 

M  Porteitdîck.  Joui*  Im  coloniea  fran-  frangaiee,  la  MarLialque ,  la  Guadeloupe, 

faiaea  ne  forent  aoni  florisiantea  que  Marie-Galande,  laDésIrade,  lec  Saintes, 

Mnu  lenlnlMèfedaColberl.  On  aimpulé  Saini-Pieire  et  Hiquelon,  et  une  partie 

1.  jj_j__  j i.i.11 g„y^  ,i  ij,  l^[g  saint-mnin.  Ella  pouède  en- 

In  ifgne  core  nie  Bosrbon  et  Uajotte  sur  la  cSIe 

-, reuaadu  orientale d'*(riqae; Chandernagor, Pond i- 

—vBupvn  uea  «enqngniea  Haia  ne  ferait-  cbéry,  Karikal,  Hahé,  Yenaon  aui)^fldes 

U  paa  plnaliMW  d'en  chercher  la  cakise  Indes;  lei  pifccipaui  compCoira  du  £é- 

oaa*  les  longuesnerras  qui  «puisèrent  négal   eur   la  c£te   occidentale    d'Atri- 

laa  Bnaora* data  France,  et  rulnèreul  sa  que.   Elle  a  acquit,  aous  le  règne  de 

ammt  et  raa  cewserce  r  Louia-Pbilippe,  Taiti  et  lea  lies  Harquiaea 

U  trailétfUMditClll»  enleva  k  U  où  l'on  remarque  noii-ka-lii» ,  lieu  de 

France, TnT«-ltaiT«etrAcadie(Nonveau>  déportadon.  Bn  liât,  la  Vraoca  a  pria 

Bnmawidt  et  HeuveUe-BooMe).  BUe  com-  pnseesslon  de  la  Hmmie-CslèdDnie.  Bll« 


. M  (iTii).  Fendanilamino-  a  étèeoBiui. 

rite  de  Lonia  XV,  le  aiMème  de  Uw,  ci  le*  pnitinces  i'Utf,  d .. 

désaairenx  t  lanl  d'^rda,  contribua  à  stantine.  Cette  dernière  colonie  dépend 

douw-nnBgraodehBpulalanauicaloDies  dn  miaiilèrede  lagoern.  Lea  ac'— 

Î"S^»Î*  !^-  BaiOia).  U  compagnie  loulea  aonlcompriseadan-  '-  ■"- 

!S.i!fîSf'^'J"'"^!«"   "trpour  du  Binlslèfede  la  marin. 


COL  ITT 

_._.__._._  _a«ubli  éullrafatéàl'CKttTc.  Mtlitl  tuninia 

iroiBUioeiriifiilièrctdepaqueboupirUiit  di^  cDhiyer  It  lern  m  d*  piTtruipro- 

àe  Bardnni,  NanUi  elNsrieille  pour  le  priéuîre  ope  rmknnca  i  11  éiall  KiniDls 

Briail.  lei  AniIlleB  el  lei  EisU-Uais.  La  comnie  l'cKtive.  à  UD  ebUlnwst  Eorpi>- 

IlgpedMladea-OriciiUli»  pand^  Sueiei  rel,  s'il  manquait  ani  obliKatloni  qui  lai 

■  pODrratrémiléSalifOiiaiecelnqBmbraii-  éudeallmpoiics.  Enfin,  <l  diaït  esubainé 

dmnenu:  lu  pramisr  d'Adan  lurlaHéu-  aiii  Iraiiuide  la  glËbe;  rien  pa  pouTaït 

DioaeL111sllaurice;laaecond,  de  FoioM-  l'en  aftmctair,  paa  mtma  la  aarrici)  ml- 

de-Galla  >ur  Calcutta;  le  iroisiime,  da  lii^rs.  auqaal  lependanl  il  lïtali  ■oiunia. 

Slngapore  auTBataiia;  le  qualriioie,  da  Lecolonal  romain  >nbaisii  dant  la  Gaule 

Salgautar>lBnilleianliulecinqiiiiine,de  aprèa  llnvaiion    dea  barb.irci.   On   en 

Saigon  aur  Bang-Kong  et  Sang-Biï.  trouva  la  preuve  dans  une  lettre  de  Si' 
^alne  ApoUioatre,  éytque  de  Clcrmont- 

C0I.0A9.  —  Le*  calant  [Dnoawnt,  dana  Ferrand  an  «•  ai^le  (liire  V,  Iriire  ui^i 

b»  demiera  tem)»  da  l'ampire  rumaip  -  Je  pardonnerai  volontiers  k  cet  homiDe, 

mealibree  et  lea  esclavei.  •  Lecolonat,  iiLaltre  que  voni  ètei,  Toua'conKniei  t 

dit  M.  Giraud  (du  DrofI  [rancaii  a»  devenir  aon  patron  et  li  Taui  lediiiaAet 

mottnâfe,  1. 161).  fui  rorraé  d^un  caté  du  cofoiul  («nguilinaiu  )ob  iletlnl; 


n  dMcnn  d 

d'autre  règle  que  la  coutume  ou  laci.n-  p.r  le*  lona  d'inqMliiu,  de  ficiUini, 

tral,  et  qui  plui  lard  (ut  souraïae  li  des  d'aMidn«,elc.llyedaiaitqBliedeTaleul 

riglement*  que  aolliciiaienl  le  bon  ordre  le  aeniae  du*  ireia  Joura  la  iemaina  et 

de  l'Etat,  l'iotértt  de  I  agncullure  et  la  qu'on  appelall  poor  ce  mour  IrUinni. 

Srantie  reapective  dea  propriétaires  ei  Jbialelien  qui  leaattacbail  t  la  leire  M 

a  colons.  •  11  n'est  pas  de  mon  eujei  fui  pjm  (uni  [on  qge  loua  l'emi^re  n>- 

dlniisiar  aur  iBcolonat  romain;  je  ferai  niain;ilpnl  êtreromnu  parraffraochiaae- 

aeulement   remarquer  ,  d'après    I auteur  manionparlaiireictip^on.LBtolon  enlie 

maini  Bubirenl,  au  U'sifcla,  les  condi-  d'avoir  une  aropriéié  pefaoonellB.  Eu  un 

tioDB  de  c«ue  aocieie ,  oo  la  culture ,  la  niol,  aa  condiiion  s'améliora.  Dea  colona 

poaaeailon  l'habiiatioii  éaieni  devenues  romuna  Tinrent  en  parde  les  coUibtrlt 

un  intolérable  fardeaa .  ob  l'on  ne  trou-  [tôt    ce  Ptotl   ""  n.pika  i»  Siuah»*  j. 

Tait  ploa  que  de*  cnltivalenra  fuçtifa,  «««(((toï.  oé 

dea  propriAaJjea  lugilifi,  et  oti  ii  TbIIhII  mol).  L'eiclava 

impoaer,  de  force,  de*  imlirea  ei  dea  l-émuicipaiioni,«,„c..™»inpi.™...  rwu 

poese*Mnr*  aux  biens  de  1*  terre.  Lea  ifta.\ay:E,iaû,%Tehi,lcindeFr<«ici, 

Hi1nn.nir>i.tAi(«^ku.ii»„uf,.   ™mnio  parM.Guiiot!  J>eIwp(.ii'(fmin<»»,Prpl«. 

Ïde  M.  Guérard,  el  traiU  du  droit  /Ton- 
fait  au  tnaiiandgi,  parM.  Glrtnd. 


digpir«i*uil,  et 
l'aoeonplieuii  peu 


BHUIaehéi~  .- 

Jet  curialea  étalent  ailachi 

(voy.  HuHiciPu).  Ils  ëlaleot  serfs  de 


En  ce*  oe  Tente  do  la  terre,  la  colon  res-    i,^J„i,.ir,i.tA,vir.f  •     - 


COLONEL  (  Colonel  amiral  ii$  gra- 
înt,  ealanil  aènital  da  ta  com" 

oneigiitiralàiïinfanittil,  ele. 

Ice  de  colonil  ijmi'aldi  l'infani 


ifanitrii, 
pijseiieï'r.'-  Le  p7opHétaire,    }rlJaiu^îjMt^^t^< 

erreaans''le;»loCn'id«Sbnsa.nï    '"*^  ^V  «Tcha'iie  de  L  ., 

'-t'"V°Wrfan"^''"'™!.''fl''d™r"    ^Ôui"^"  èn'lMi.'l.'oîi'is Vv'îe"°ubK' 

SOTS;  s.r,  ;:  r  rsï;  étéS.  :  îïïï*  '""'""■ 

lonmea  librea  dans  cello  dea  colonsi    ""J' "'"""""»■ '•''*'"»- 


plantées  dans  les  proi 


riment;  c 

Il  était  libre  eoiers  tout  aulrê  blancs  II  est  s  surent 'queaUon  d 
iprietalre  delBterre,e<.  pourait  ntllet  dans  lesmémoireadu  ivir 
r  nu  véritable  mariage  ;  c«  qui    •  L'enseigne  de  la  coiantlle  de  U. 


Tint  «TMiif ,  dil  le  c«rdiiiBl  deRett.qo*    l«aiplmn«ie,eli.  Voy.  k .._..      — 

Mim.  de  Bêli.  sodt  IHf,  réâl  àe  U    réunion»  iJemenibreitfaaseinbiéegpdlitl- 
lournéa  de»  bsiricadea.  quee- 1*  Coniention,  qui  )Oign»ii  La  pou- 

die>.rVeT.  I>n»ii.<s.  î^"  „  ^«iî^^re^-C»  à-  p™"»  S 

COLPORTAGE,  COLPORTEUR.  -  U-»  quindiqueries  instiimioindonirWrtiare 

marchands  ambulanta,  appelés  colpoT-  utrouiedanB  loua  Iftouvngee  relalifit 

(«un .  ont  éi^  Bonmls  de  loui  lemp*  ï  deH  |,  raïolulion.  —  les  comltii  hittoriqati 

r^lemenla  parLicaliers.  Les  anciennes  oméiéétablisaiipitsdu  niinl&Uredel'iH- 

loi»  françaises  leurdércndaicol  de  tendre  jirujHon  [Hiblique  pour  diriger  la  pBbli- 

«icune  marchandise  sans  1»  permission  cujao  des  documeni»  intdiu  relatifs  k 

du  UenUnant  général  de  polica  (M La  l'higtoire'de Frtncc. 
Mare,  Traiti  it  lapoHci.  '■--■■ 

ciO.I*Br- '"  "^~' 

InterdisBieii 

éJil»,elc.  ,deierir»ppremiB,ina(a»iB»  i"it- 

bouOque,  Imprimerie;  ils  pouiaieiilMU  COHIIXNDE  ou  COHHEHDE.  —  Admi- 

lemenlporleràleorcoounBballeconle-  ni slriUon  d'une  abbaje  conSée  par   le 

nant  de  pelils  livres  qui  ne  dépassaient  r^  k  on  persoiinace  qui  en  loucbail  les 

pas  bnit  (Quilles  brocnée»  et  impnmee*  revenai.aan»  résider ei  bOuTem  mémo 

par  un  libraire  deParit.aiecBa  marque,  tans  être  enngé  dan»  le»  ordres.  On  ne 

AulDurd'liuilecoIporioaf,  qulcompnnd  donnalien  csntmandi  ni  les  cures  ni  le» 

:^^,.aJ  r,^ii„  T'™™    >8«  a"s  wr  les  «"Tf»  de  COTdiiion  aer- 
ns  quelques  conueet ,  le  arsil  de 

formellemenKnterdltparlBlaiduïBavril  COMMANDER  lE ,    COHHANDKDn.    — 

IBLS,  an.  a2i.  Une  cemmanderie  était  un  bénéBce  de 

COMBAT  SINGULIER,— Voi  DuKi.  l'ordre  de  Malle.  Celei  qui  eu  éwttin»«li 

.COMB»TSAI,AD»RnifiRE,-)eu.mi,i  '^Z'^^^^^'^lt^tii^t^ï^^X 

alierscambauaienibpied.  époque,  le»  biMa  de  Port™  éuienl  «dmi- 

.■.pc        .-„j j,  niatrés  pardei  ageuta  compt»bleB,  qulj 

sprèfl  avoir  prii  ce  qal  4uit  iwceesaire 

COMEDIE  Vuv  THïiTKE  mur  leur  suhBlsIuica ,  dénient  remeUre 

«■nurri,c'.^.,.>.„.  ,0       ,     .       j.  eairplas  au  grand  maître  el  M  Iréîorier 

COMICES  AGEtlçoi.ES.-RéuniûHB  d'à  ae  l'o^kaTa,  comme  il  fallait  k  l'ordre 

tenn  k  C< 

nés  que  et.  .    _ 

m  k  la  terre  sainte.  Le  re: 

B  de  ces  bénëRcea  on  camnandtria 

in  avaient  la  direction  et  qui,  depuis 
' l'appalèrenicD •' 


>n  aiT«tB  dam 

COMIRS.     —    Espace    de    janglcurB.  pilre  tennk  GéMrée(l»W),  un 

Vcj,  JasoLEDiiE.  BODimeBquectiaquebdnéSccda  Halle  en 

COMITE.  —  OfBcler  de  galères  qui  di-  '  ~  '                **  '  "  '"*"  '"  ~ 

COMITË.— On  appelait  aulreroiscomilt 

danalordrede  «alto,  un  bureau  conipo^ ,  ,^^„.,  ..^^.^ 

dîiîl^^M  ï'CSialiTww  _  n V  »  JK  COMMANDEURS.  -  Les  commamimri 

t^d"  &^Sru^,iiïï'îtea  c^lnVéF  on  ^- '«?  «?'"?'«»  ^^^  ^JL'^^it 

?^psfCu"",xr,^ia'tV"!i  "-^??^!^y5-'^::!„;.,„.,.. 


la  marintaui  poniaalcliauatiées,  »I'in-    BE.—  Ptim 


«talerie,kPartiltcrie.  ai 


niïce  vacant,  jusqii'kla  DominalioD 


^l«T«que  cband  Iraou,  nomma  Buiwn,  qui  devint 

,  pendsDI  lui  dea  SUtks.  Il  Inieruli  probtbtnnem 

lâûgi  de»  paja  dm  Frsno  à  ConiuiiUnopIs ,  ok 

pendant  éult  un  d«a  prindpuii  aanhi*  dB  ro- 

ioul«  leiir  lie  dei  renani  d'une  ahbaje.  rlsot,  et,  eomme  (UBa  cci  époqau  haiw 

Llbbi  cammmAifatr<  nWatt  pu  chargé  bares ,  le  camimrM  iUit  ehOM  diUgl 

de  ladiadpllna  iBl^rienrei  oiaiBil  aiait  reuaeelse  fitult  uurent  k  raafai  innn, 

loule*  droits  hoDoriftqma  et  leareve-  le   mardiand   rrtna  pnt  devenir  ebaf 

QUI,  CJlaitlropsDaientnncourlIwD  qui  d'une  natiOB    belliqotine.    I4*   capltu- 

ne  TMdait  limala  dans  *an  abbaye.  Voy.  Uirea  de  Charleivune  tilteatCDl  lei  périt* 

AuaTsetBâHCricuïccLtgusiKtiiu.  du  coinoKrce  en  même  leara  qne  les  ef- 

COHMEN8*L.-0n  appelait  commm-  î^''*'*™i'""'*'^iE°'"' 'JPS^-." 


de  U  cour. 


L'nnplre,  Baidewkk, 
près  de  LuDehvn^  (Bardeniuk  IM  nlnie 

psr  Henri  te  IJonJ,  Zelle  ctHagdgboorg 
sont  IcB  principaux  cenli«a  dei  relatiiina 


COMIIBBCE.  — I-ïKranœ.Iwlgnéepiir  ,    _. . „ 

l'Océan  et  ta  UddilecrsDée ,  arrosée  par  Danube,  Katislionne  et  Loreh,  au  con- 

*i«i«s,  préaente  pour  le  commerce  les  pliulaire.dana  ie  Besucil  det  hitloriua 

condiliona  les  plus  (avorablei.  Aussi  voll-  di  Fraaci,  V,  ai3).  L'allenlinn  deCbap- 

endèa  1>  ptns  hante  snliquïld  la  coloaie  IcinagnesoponaUeiimt^nietcnipesurlea 

des  Phocdeus,  Uarsellle,  luller  contra  denreea  commerciales.  U   dérendaii    de 

les  Cartliaglpols  «I  les  Ëtriuques  et  cou-  vendre  des  armea  aui  barbare»  tCbarle- 

trlrdeaeacompUdrslescAieede  UGaule  inaene  favoiiBaii enccre le  ccnnnerce en 

at  de  TBapagin.  Noos  eoDDaiauins  moins  élsblissani  unu  meaare  unique  ei  nne 

je  commerce  de  U  Oule  sepienirionale,  «ouïe  monnaie  pour  loat  son  empire.  Les 

Cependant  on  doit  croire,  d'après  quel-  péages, qua les  Francs avaientmeliipliéa, 

qaaa  paaaagea  dea  auteurs  anciens,  que  eniraïaîenl  loconjmeroeinlëiieorj  Char- 

sGiu^efaieaitvncnnimerce-dtenda  par  (emagne  renouvelle  aouvent  la  défense 

.a  Seine  avecJa  Grande-Breiagne  et  Ica  d'en  établir  de   nouveaui.    ■  Que   l'on 

contrées  do  nord.  LaoorporatiOB  des  mari-  n'ei^  lamn  nùixi  lA  n<i  il  n'v  o  nninr 

rs  de  la  Seine  on  dea  luiiM  porifiatu  de  rfvit 

— -  '  —  >- --liié.  Elle  «tait ' 

riillégea  aooa 
eat  probable 

lu  mlliea  dea  bDuleTOTsemems  puislongi 

que  l'invasion  des  bartares  causa  dana  pour  le  , „.,  .. 

lemplrorumtin.Dèa  levii<siècle.on  voit  i^ienne  ooulume,  ■  Ceaordonn 

les  navirea  «barges  dea  produeiions  du  tout  les  eflbrls  do  Cbiirleinagne  pour  1 

midi  arrïTerdana  la  Etine.  Une  ordon-  bienp^lic  e;  pour  la  prospérité  de  tt 

nanee  de  Dageberl ,  en  date  de  «39 ,  men-  Ëials.  dontilembrasEÙttouiesles  parllr 

lionne  Isa  denrées  méridionales,  l'huile,  ei  surveillait  jusqu'aux  moindrea  détail 


,  qui  éialent  appoiièes  par 

Ooian  et  U  seine  (Scripl.rn-umBadic,  menidel'empirecarlovingien,  lasguerrea 

r,  eiT  )•  Ce  roi  encouragea  le  comtnerCB  civilea,  les  lutLcs  féoddleB,  annulèrent 

1   accordant  dea  privllégea  am   inar-  pendant  pluaieurs  siècles  toult^s  relations 

landa  qui  as  liasarduient  ùnsisur  les  commenualas.  Il  semble  qv    '  ~ 


la  glèbe  furent, 
ondjanméi  t  '""' 


de  Eainl-Denia   qui  durait  quaire   ae-  ï.    , 

tnaines,  etréuniéssit  dea  marcbSDds  de  France  se  hérissa  de  chileMi  bits  aux 

toutes  !ea    nations.   Gréguire   do  Tours  gorges  des  montagnes,  nui  pasaaces  de* 

cite  le  via  deCaia  et|>arloeans  éU>nne-  fleuves,  usa  ne  DU  circuler  qn^k  main 

>  loenl  d'un  ricbe  négociant  s;rien  élabli  k  armée.  Ce  Iriale  âal  noua  astatleMé  par 

BoTdeaui(livreVll,cbap.  xxJxetux]).  Us  étions  mimes  que  Btl'Eelire  pour  en 


rlaFrenca.Lapoùcdt  INmalU    llarptai  d«<>P>><Mlns,  dali  Gr6c«,  d« 

I>  Diw  (loj,  cc«  iBoU)nB  rené-    UCwite,  derEipBgDB.eidBriDgleieiTe, 
ini^oipirfdleaiiM humai  tuisl    eu  lorle  qu'on  j  roitdn  gait  de  loole* 


perpéMâlha.  On  tfeolawUl  paia  qna  ponanMam 
da  MgaBiaM  cnaiata  nr ta* nitaa  pu-  lïqnaMfUi 
Ulqoe*.  Lm  UBadtaa  étaient  ianonbra-    Donl  et  do  ni 


I  anapectl  lapnoradecMctlami-  Leruit  du*  le*  poiti  du  nddi  de  la 

téa. ■  ATaoi  UM  lea  obrétleua  partluent  Fruc* ,  «taienl  truMponte*  parloM oa 

pDarletBODtréMd'oiitre-IMr,ditGaiben  pareanduurintérianTdnrafinBM,  mox 

da  H^ent  {  BUI.  âé  JAit*al«n ,  liira  I-,  «"indea  ftilraa ,  qid  Maianl  ■Ion  la  prin- 

chap.  IXTII\  la  rOTMUM  de  France  tiait  cipaui   ceBltei  de>  i^atlooa  cmuner- 

uipidaàdca  ImablaaatàdMtoatilitM  datai.  La  Gtaimpaae  aTiil  Ira  plus  Im- 

1 — it_  ,1-  _. j...  — 1 — "-•-«aniiii«aliin«aiWea,«tc'était 

)  ftiiait  l^iohanga  dea  produiu  dn 
Id  niddela  Fnnee.La  Hemttndie 

, relmtton  a«ec  l'Irlande  et  l'Angte- 

M  qu'une  iDtUltble «i^-  (erre, et,  dttle>i**Ucle,  leibuorgeois 

vtn  Dnn ,  us»  bOEmnei  STldet  ne  rcapeo  da  Rouen  aTalent  oblcDS  wi  priTiljgës  de 

Uient  aucune  propriété  M  k  limieni  m  commerce  tea  plaa  twndoa  dan*  toua  les 

pillage  iTae  uneandace  cffréDée.  ■  Guil-  pona  d'AngleleiTa.  PUIlina  Augnate ,  en 

laume  da  Tjr  conanne  ces  auerUoni  B'emp(innldelBNonntDdle(ilo*)t<'oi>'" 

(apud  0—la  Dti  ptr  Francoi,  livre  I",  ^  la  France  une  puiaaanle  aaâioe  sur 

chip.Tiii;.'nn'ia>all.dll-il,  aucune  l'é-  l'Oc^n.  A  la  m(me  époque ,  la  Flandre  se 

Il  regardé  comme  riche ,  c'éuli  un  malir  relsiioni  commcrdalca.  Le  poêle  de  Pht- 

,_— i.  , :.._    I lippe  AugOBic,  Cnillauina  le  Brelon,  en 


Dir  dana  Ira  fers  et  lui  hira  subir  de  parle    

erualira  lortures.  Des  brigands,  ceinu  rranci,  XVII,  *34-US  1:  «Lt  w  Tolem 

du  t(laiTe,«>*iëg«aiaat  lrarontu,dTe>'  dra  llagoii  d'argent  et  de  brillant  métal , 

aalanl  dm  ambSchra  eux  myageurs ,  et  lea  dania  da  la  Pbfaicie  tt  da  la  Sériqoe 

n'dpargiaieBt  ni  lea  étranaeTB  si  lee  (pajsd'otil>aiiliriillaa(ita):laaproduita 

bommaa  eoniacréi  à  Ueu.  Lea  viUea  et  des  Cicladra ,  Ira  peaui  (aowiéea  de  U 

1m  placM  fDTtw  n'étaient  pas  mtnw  t  Hongre,  lea  grdnra  qui  donnant  tl'écar- 

rabrï  de  eea  ealamltéa,-  dea  alcalrai  an  laie  une  couleur  brillanle ,  It*  if  ni  qu'an- . 

rendiiant  les  me*  et  te*  idBc«s  dai^'  Tolent  la  Gascogne  et  la  Kodiallai  du  Ter, 

louaes  poarleaiens  de  bien.  Hoina  on  deimétau,  lesprodnilsderAn^elerre, 

était  cospable,  mua  on  était  eipoié  aui  et  Ira  dearées  de  toute  natani  qaa  la 

•ttaqnea  dra  in&faanis.  ■  Flandre  accumula  dans  aea  porta  pônr  les 

LeremèdeTinldareicèsiaèmedumal.  répandre    dans  les  dÎTereas  parlles  da 

La  féodalité,  bUguée  enfin  da  ces  lattes  monde.  >  Lra  rois  de  Prince  a'emparèrra 

IncesaanteaolidlesadéToraltelle-méme,  aous  Philippe  le  Bel  de  celle  rlclie  con- 

et  obéissant  A  nn  tentlment  religieux,  trée.  D^à  ile  avaientlea  ports  d'Aignes- 

•Dtreprit  les  guarrae  lolnlalnee  appeléra  Mortes,  de  Celle ,  et  toute  la  cbte  du  Lan- 

croisadea.  Mi  leim^tcla,  on  reounnat  guedoc  réunie  a  la  couraiiia  en   mi. 

Im  aiantagea  4e  la  rant*  de  mer  anr  la  Aluai ,  le  commerce  franfals  prit ,  dès 

roule  da  terre,  ettticbard  Ctanrde  Lion  le  lui*  eîMe,  an  rasle  iMieloppranent , 

s'embsrqua  k  Maraeille  en  MM.  BlentU  et  fut  bTorisé  par  plusieurs  ordonnsncts 

lesVénilleDBeanqulisnlaTeelMFrançais,  des  rois  de  France, 
['en^iire  d'Orient.  Saint  Looii  Bt  crenier       La  corporation  dti  marchanda  it  l'tav 

nnportàAigues-Honra.eteonTrltdeara  di  Parti,  qui  atait  succédé  A  celle  dea 

*aissraui  la Kédllerttnéa. Lra  crotsadea  nouluporiiiani,  obtlntdegrandaprlvi- 

Biaient  donné  nn  pniisinl essor  k  la  ma-  légra de  Louis  Tl ,  Louis  Vil,  et  Pbilippe 

rine,  etparconaéqueni  au  commerce.  Dès  Juiguate.  Ella  toimaïule  AottH,  onasso- 

ce  moment,  il  a'établlt  entn  l'Asie  et  cIstion.eteDtlemonopoledratraDEpans 

l'Europe,  un  édHonedeprodults  dont  Ira  sur  la  Seine,  drauls  le  pont  du  Pecq,  près 

factenrs  nireat  les  Venlltûis  et  les  Génois ,  de  Salnt-CermalD ,  lusqu'a  la  bauta  seine, 

et  aussi  les  habilanla  de  Haraeille,  de  Elle  levait  on  imp6t  ou  droit  de  hatus  sai 

Montpellier,  de  Narbonne.  Benjamin  de  toulea  lesdenréùapporléaakParJs.Cetie 

TudMa,  TOtaeenr  du  iii*  slËde,  doAie  poissante  corporation  tut  pendant  lone- 

Doe  baule  rdéa  de  l'ac^vité  connnerclsle  temps  la  plus  importanla  deParis,  et  elle 

de  Houipelller.  ■'CeiLa  Tille,  dii-il,  edl  donna  pour  armée  A  celle  ville  on  Tais- 

tréquentée  par  toutra  les  oaiiona  cbré-  seau,  emblime  du  commerce  maritime. 

Uennra  et  mabomélanea.  On  j  trouie  des  La  basse  Seine  était  loiunlas  h  une  anlra 

DéËodania  de  l'Abique,  da  l'iialio,  de  eorporaiion,cellBdeBm«rch«wi»d«i'«ai 
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di  Boum,  qaianlentladroIttxclBiirda  Phflippa  le  Bel.  Ua  rtgBM  dM   pre- 

Uaïuponerlee  denrëMdepftIile  pontde  nden  TaloU   (omit  iIiimUs  nr   lei 

BcHWajiuqa'ïBpoiitÂiPeéq.UgDrtsBUk  mtewa  iliiu  et  da  |iliu nr tu  MnMna 

d'îiUenBiiiibleaproaèienlce^dauceBi-  de  la  goerra  «mm  tuXogUi.  Anine 

puDtei  ptitîlMtn  qoi  dowliMieM  le  la  t«U  «t  l'ordre  tOnBl-Qa  riMbUa  woi 

conradeta Seine,  atqâalIégDaient l'une  Cbarlea  r  qn'on  Tlt  le  eonmerM  te 

et  l'inlre  nne  andaDne  peasëuioD,  Hm-  rdarar.  Le*  Nomaadi  timdtnBl  dca 

m  f  toute  un  pouTotr  comMain  but  la*  este*  d  Afrique  H  dau 

el  qui ,  dans  l«  llea  Cinariet.  Let  nurehaDda  auH- 

on  BnnulaiL  lana  funnl  de  etmTeau  appelés  à  HarflevT 

La  ronuld  iravsilla  k  perUcoDflrinaiiQB  ds  lenn  ancleiia  pii- 

. nutcMloiu  plus  faciles.  lUéges.  Charles  V  Toulait  oanir  tu  am- 

a  menaça  les  Rouannab,  s'ils  merca  iaUrioir  de  nourellea  toim  de 

inlent  k  la  nsbiction  de  leors  communication,  y Ilaiait rdMila.dlt Chrt»- 

priiiténs.d'âialiUruuportroTildanaiin  tins  de  Piun,  de  dire  foaiOTer  la  terre 

de  ses  ODinines  appelé  CnwnmM,  «nrli  dételle  lurgeuretprofondeer,  et  au  tello 

haute  Seine,  et  de  leur  Itire  ainai  nne  adniËte  qoe  la  rivière  de  Loin  fit  mn- 

redonlable  ooDcnrrellce.  IMi  travaux  Cd'  dre  son  coun  en  la  rivière  de  8«lne  et 

rent  eenunencda ,  el  ce  fut  dannt  celle  porlsr  natln  qui  Tint  à  Paris.  •  Lu  cent 

menace  que  les  Rooennais  tirent  de  pm-  mille  livrea  demandéea  pour  ce  traiall 

dentcacsncessions.PeukpeiijlarojaiiU,  itaieni  nrdparéu,  loraône  la  mort  de 

aai  nait  protteé  dani  rorigine  lu  aaao-  Cbarlea  V  en  retar^l'eiAuiUoD  peur  piu- 

laUons  prinl%^s  pour  la  commerça  ileora  siècle*,  k  cène  époque,  du  mar- 


euiravea  qn'euea  apponajeni  a  m  paTi-  rnuiuv.  iwihh-uiu,  Tiuiii|iieur  de  fi^aatt , 

Slfon  llDTiale.  SaintLoiis  tkTOriia  an-  Bnoanmeac«mentdnXT*siicle,dcTi>ltà 
re  le  commerce  en  asurant  la  sjcnrilé  Cliarlea  Vlpourlaprlardelrdtarbnva- 
dei  ro«tM,en  rendant  le  seigneur  ret-  tilemeiit,auiaiqnel'aTateDtlUt  sea  prè- 


le des  TOla  commis  aur  les  larrec ,   décesieurs,  les  nnarea  irai 

„„.— tmtwollNpisgu  inalliriiiB  pir   falentdaasiu£lats(ffîil.  dtC... 

k  iacaliié  féodale  ;  une  pinalili  aérire    par  le  r^eux  de  Saint-Denis, UtreXXiV, 


détmtNuil  In  pésgu  nalliriiés  pir  calent  dans  su  tials  (Hiil.  M  CharltiVf, 

„     icaliié  féodale  ;  une  pinalili  aérire  parlertfigieo.--^-'- "--'-  " — '■'" 

prIvM  Ëltenne  Boilean  aeumlt  le*  carpe-  La  fulie  de  CharUa  VI  et  le>  désastres 

raïkina  h  Diw  réforme  cl  k  de  sages  r^le-  de  aoo  règne  plongèrant  la  France  dans 

menta.tVoT.leJ'iHvdaiii^itrid'UBnne  uneanarcble  dentelle  ne  aortitqoe  par 

Boilean  dan*  la  coUêcllon  dMdocomenLa  une  crise  proridentielle.  Atco  la  paii  el  la 

inédits  de  l'IiIsUdre  da  Fraoce.  )  sécurité  le  commereeprit  un  neunl  essor 

Les  successeurs  de  saint  Louis  faiori-  et  eut  pour  prindpal  repcésestaot  k  celta 

aèrent  ^alemeH  le  commerce.  Philippe  époqna  lacquu  Coeor,  qui  sid^l  dans 

Je  Hardi,  aas^tHurt*  la  réunlou  du  Lan-  l«a  conseils  du  roi.  Lai-même  msU  long- 

guedoc,  établit  t  Nlmea ,  en  un,  des  ]n-  teni|M  Uallqud  dana  Ica  eenuéea  loin- 

gn  spéciaux  peur  lu  eonientioaa  corn-  laines,  el,  dès  )4»,  unToyageor  tnn- 

mercialu.PMIIpiMleBalaiipelaenFrance  (aia,  Bertrandon  de  LaBrêcqnière,  le 

lu  étrai^ers  par  les  franclosa  qnll  leur  rencoolrdi  à  Damu.  Enrldii  ur  le  com- 

eccorddi.  Les  toiru  de  Champagne  de-  maroe,  JaeqoM  Coeur  prila  t  Charles  VU 

ilnrenlde  |rins  sa  plna  floriaaanlu;  le  l'argent  nécess^ra  pour  la  craquela  de  la 

KrldtlarAear  attira  lu  CaatillBBs,  les  Normandie  et  II  demi  le  trésorier  uu  ar- 

rlHgsiiiluAragonaiaCardenn.deiSM).  genller  du  roi.  •  llnait.dlt  nn  cbroni- 

Du  probilriliaoi ,  ndceaialre*  dans  l'en-  quenr  oonlemportin,  HatUeu  da  ConaaT, 

lance  de  llnduatne,  protégèrent  le  com-  ptnaieura  radeurs  qui  allaient  par  loua 

merce  national.  Lu  drapSrie*  Indigènu  lu  paj»  el  nnaumu  cbrétlcnB  et  loème 

forent  broilséea  par  l'ordonnance  qui  dana  le  pays  des  Sarrasins.  Sur  la  mer,  il 

déléndaitreiinTtaOondeslaiaueloeUes  aiait  à  au  dépens  ptnaieura  naoda  laia- 

desdreguueileinlures^écessaiTupour  scaui.quisll^nten  Barbarie  etinaques 

la  fabrication  et  la  culoraiton  des  drape,  en  Bsbyiom 


JDÎfaet  des  lombards, l«s  imp£lëeice&-  leurs,  plus  des  fourrures  de  diiersu  ma- 

slfs ,  les  conBscations  déguisées  sous  le  nièrea ,  tant  de  martres  que  genellu  el 

nooL  de  lois  sompluaires  firent  le  plut  antres  choses.  Il  *TBil  bien  iroia  cents 

gruld  lort  BD  commerça  t  l'époque  de  facteur*  su  tore  et  aiir  mer.  ■  La  dis- 


.Goo'jle 


fûnnt  taoMfti'*  P*r  Ch»Tl<M  Vil.  ï    coBunom.  Êd  i(M,i«i  deux  Trirés  J«aa 


I*  d'AMona, 

igMdtWiul 


polB  Vilti  t'ançat».  Il  en 


lepn^ellïn. 

priadinsi  ports  d* 


. .., ,  ..  -—  et  Ragul  rmTnwBiln' dlèrent  à  Sumatra 

foirM  de  dwapagM  M  d*  Bria,  m  tt-  ut  In  Ttiueiul  la  Ftnih  et  I»  Sacre. 

eord*  plnatgan  à  IJfm,  al  Ht  oMaar  It  Frwfoii  I*  ancoangn  cet  cipidilioi». 

rlTilUédaicorponuionBiorBuidaclp4-  C«  du  par  ae*  ordrei  Màwamiiqaela 

rtaiaoaaiqaiaDtranllUDkviBlloBdala  noreolin  I.  TeruuiM  pircoarat  la  cOle 

Sd».  Il  abolit  laa  péagM  lllieitaf  qui  n-  orientale  da  l'AmériiiBe  depui*  Terre' 

TtlaîeitlaamarDkaitdaatalheladnroodf  neuve  jusqu'à  la  virflnii.  JacquesCu' 

aptelBBi    pour    reniretlan  dei  i>onla  et  lier  remoDla  le  Deore  Solnl-Làpreni  et 

ebiHuiei  (Rie.  du  Ordtntt.,  XIU,  3M,  recoDont  lea  elMadu  Canada,  en  lut  et 

ei  XIV,  m).  ii3S.  Peu  de  lempa  aprèa,  diw  Doorelle 

LtaucceisenideCbarletTII,  LnnliXI,  eipédiiion  pardt  aoua  lea  ardr«8  de  Jean 

fut  aaiBl  un  de*  rois  qui  enoeuragtrent  deLaRDcqiie,aieiirdeKDbeTial,qiieFras- 

le  Kunoiarce.  Il  éubUi  aoi  environt  da  cola  1"  anil  noniné  >ic«-nit  du  Canada 

Tonra  dea  plantaUena  de  ■triera  al  de*  Ce  nailgiteur  mptora  la  partie  aepien' 

fubriquea  de  aola;  llprolégeaiirinduairla  trionale  de  cène  contrée,  de  iHl  t  iiu, 

uaUonale,  uiianl  I'umm  de  ces  lempa,  et  fartiHa  le  cap  Breton.  Cea  eipéditians 

par  «D  ajaièaie  prohibiiifeldéfeDdaii  ai-  marlUmeseiarcèrentDéeeaaaiFanentune 

itrament  llDponaUon  de*  tlefla*  de  ■randeluflBeneeaarlacaiiinierce.D'ûirès 

l'Inde.  LjoD,  BoMa  et  d'aatraa  illle*  le  tAmoignaM  de  l'amtataaMlenr  Ténitlen 

-*"= dea  priTilèB**  de  bdrea  fraa-  llariDoCBTalU,laPraDca,en  IMC,  eipor- 

app«l*r  dan*  laara  mora  da*  tah  annseUenent  de*  vina  pour  plna  de- 

lëtnngar*.  Parle  même  mollf,  quatre  imlllan*  (monnaie  da  lemiM).  Les 


>.  Un  grand  coBteil  de  (MrGhaada    TendaieDi  en  Eqiagne,  en  Angleterre, 
___., ._  ,.  __. . ,..,■.  ..  .-^^g  danaleat—- '— ■■- 


e  Languedoc  du  droK  d'an-  Wnea  da  Meroaadie  et 

— j ri  j.  «..^k^-j-  -..«j-Tg^l^  E^iai —  " 

. ..,..  Bl  Jnaqne  dL .  __    

majeB*  d'étendre  et  tkire  pTotptrer  le  qnes.  Le  aal  était  encore  une  rtchEBee 
cammcrce.  Louii  Xlaiaitdeeproleiaplus  |wnr  ta  France.  Le  riri  l'eloiea  d'alTraii- 
Taalea.  il  Eûngeail  à  établir  l'anllé  de  chir  ce  pajidntrlbnl  qu'il  waltbl'étran- 
P»iil8  et  de  meiurea  M  à  crenwr  dd  port  ger  pour  certaine*  iiidnetrie».  Il  alUri  ei> 
Biir  let  catai  de  tlormandle,  ■  panr  que  Krance  des  onTriera  Italien* baUlBa  il  tra- 
ies narlrea  de  qoeiqae  cuutréequtlB  lut-  Tailler  ia  aoje,  et  Imprima  une  grande- 
aenlpoaienlTdeBcendreetTBéjoarner.  •  acilTiléBaiFabriiiitesélablieaparLoiiiaXI. 
<Ree.  ><w  Ontonn,  XVIII,  js.)  L'ordon-  Bo  istl,  on  compUll  en  Rance  huit  mille- 
nanca  fut  mène  randoe.  Mi»  la  mort  du  niflieni  qui  lieiaient  la  toie,  d'au^  le- 
Toi  an  nmnAr.lia  l'eiicBtloa,  Ce  [ni  une  témoignage  de  Marina  CaTalli,  Comme 
Iteei  t  ravanir  et  que  aea  Lonii  XI ,  rranfolB  !•■  a'erorca  de  proté- 
I  efiantrant  de  iMiear.  ger  i^ndualrie  nadoiisle  par  dea  meaarea 

Avec  l*x<n*aWcr*,  aae  nouTelle  *r#  prahibliiiea  et  ' ■*-  ■*— " 

eammeaea  pour  le  eomaerce  et  hoda»-  rablea  '"  '— 

irie.LeadéeoaTerteamarlllnieaonirtrenl  étoffe* „ .. , ._ 

deadébonebéa  pluanalea;  nnepartoun.  boliiian  deepéagst  illldlei  établi*  depsl* 

aldérable  en  rerlnt  an  FraDfUi.  C'tal,  pliia  de  Real  ana  «ar  lea  bord*  de  la 

■elon  quelque*  éerinina,  au  capllaine  Loire  et  l'anibrinili d'annage Inirodaile 

<ii_.ui.  r^,.....  .Il  *«n  eompannon  Vin-  en  Fr*nce,auBriDa  pevrqvalqiMlempB, 

"■"•'-irei^erbon-  furent  d" '" 

ieaunionde.  Henri  I!     __ 

fabrtqneada  Lfon.  Le  Bolonal* 


PlD»n  qo'apparUent  le  pnS^er  bi 
■delair' —  ■■ 


?*3 


l'arilear  dea  marin*  Mudo  ëtobitt,  aoaa  aon  r^e,  irâpre- 
nl  laa  graodta  Inde*  mKre*  fabrique*  de  crisUiii  en  Fiance. 
Honaand  Geaaaville    L'unité  de  pMda  et  de  meaare*  fat  prea- 


abnque*  de  cnsUui 

- ,„.    _ de  pAda  et  de  meaai 

doobla,  ea  IMl,  ail  ana  fttê  Vaace  de  crite  par  une  ordeanince  ;  i 

Sana,  la  cap  da  BonDe-E*pérane*  el  aRa  put  inompberde*  habitude*  localeai 

BOX  Indea  orientale*.  tfM  Danla  el  Tbo-  préjugés  enradné*. 

maa  Ange  abordtrent  atii  Hm*  JVeaeat,  Dei  acla*  Favorable* 
e-aaU>Sn, 

Mal*  ce  tut ,,, „  .....,._..  ._ 

fola  1«  qa*  lea  eipéditloi*  narllinaa    du  mois  do  nortnnbre ,  .- 

prirent  aa  grand  défelappewent.  Ca  ml  Pari*  nu  tritiun^da  «onmerca,  sous  le 


Amérique, en  liMellMt.    gnalèrer 

'  "époque  de  Fran-    celier  de  l.hftpllal.  Par  une  ai 

lltioi*  n— '■' —    -•-  — '-  -■ '■—  ■—    ■ 


D,™i,îf<ih-,-Googlt*- 


COH 


ajmgu-cmuub;  ant^ucmàt  or-    kl>_Fnni:»>D«dé^<ed*aiiinmion<kn 


lits    renl  mille  llirm  dont 

l'or-    nuellpmeiit  nndaurig  lulicni 


e  de  Hnulln)  <  t  lévHer^  liti  )   pisserïee  de  enir  dort  (Onni  UiriâiiiSet 
etclSiiri'HO' 


ixrsuhonrgiSiiiit-JKcqiKtci 


Les  procès  de  commerce  furent  dès  Ion  noté  et  remponèrani  rar  Im  (dm  bcIlM 

i'ugéi  wdes  niginntï  compétenla.BD  àoRéi'.  La  liifèra  d'ËUmpee  tlInwnUH 

ien  d  lira  ibuidDiuida  un  eeberii»  et  de>  moulins  qui  •cisienl  le  fer  et  le  mn- 

jurais  qui  dtai«Dt  wv'ent  pu  rapables  lelsieni  ;  c'éuit  encora  une  industrie  qui 

de  Im  résoudre.  PIntiMin  dinposiiioni  déliirait  la  France  d'an  tribut  ptyiS  t 

deroidODiiuce  d'Orlétni  nir  lei  banque-  l'étnnger.  Lee  moulins  d'ElainpM,  diKnt 

TOUtei,  la  eonininle  p*r  coipi  el  l'unifor-  le*  procèg-iertiaul  de  l'a'iemblée  du 

mité  dapoldi  etdemeiuieipiéeentaienl  comroerEs,  faisaient  plni  d'ontrsce  en 

a^k  r^ucIie  d'nn  coda  de  commerce,  on  Jour  que  le  meilleur  chaudroomer  en 

BnBn  k  MUean  du  droila  t  prélever  sur  un  mois  et  ï  meilleur  marché.  Ces  fUirk 

lesnanhandiMideiailUreafflL-hédaus  Ques  foumiisaient  aussi  des  cuinssea  ei 

~'~ '   iDdepéagesiecdcfenseei'  diverWB  espèces  d'armes,  ka  faubourg 


Cliie,>Diquelt  la  France  fut  en  proie  Ti^re  de  Bièire ,  on  irsvaillBit  l'acier  fin, 

HiDs  Cbirles  U  et  Henri  III,  eniraTtrenl  L'assemblée  de  commeroe  demanda  le  r«- 

l'eidcatian  des  meBnres  salulaires  près-  tahliSBement  de*  rerrerles,  qui  anient 

criles  par  Lhfipiia].  Ce    fut  loulement  éié  ruinéea  par  les  fabrique*  de  crlatanx 

Boua  Henri  IV,  lorsque  la  France  corn-  Introduiiei  par  dea  lUllen*  elpro(«giej 

mençakjoulr  de  l'ordre  et  de  lapaii,  que  par  le  Eonrerneinent.  Elle  rappelait  qne 

le  commerce  se  relen.  Isa  TerrerieaanienlëlélartlB-Ordoiinèci 

Henri  IV  appela  près  de  lui,  en  lUt,  pour  lea  gentilshommes  nteeullaux  qui 

les  principaux  repreaenUDIs  du  commerce  s't  poDralent  adonner  et  en  niretraM 

el  de  l'industrie  pour  leaconsuliereur  tes  sant  déroger  k  tt  nobleiee.  >  Elleeiprl- 

DKsures  les  plui  propres  i  leur  donner  mait  en  même  temps  Is  Tœu  que  les  lu- 

essor.  Le  r^aollat  des  délibéraiiona  de  lienac>iDDiDniqnsBâtnt  le  secret  da  leur 

celle  assemblée  nous  a  été  conservé  par  ari  k  des  oairleri  rrufais.  Il  unit  trop 

le  CDDtTilcur  général  dueammerce.lsasc  long  de  rappeler  tOutM  les  ■nélloratiOBe 

Lsffemas.DnTioilleaelIartsdeHenrilV,  dont  le  conseil  de  commerce  entlinHla- 

de  son  ministre  Sollj  et  dea  membres  du  lïve.  Il  nous  sullln  de  dire  qnll  mdrlts 

conseil  pour  déielopi>er  lea  ricbeasea  et  l'éloge  qu'en  a  Mt  Isuc  Li' " 

l'sctÎTlie  comniereUle  de  U  France.  Les  clsrant  ■  que  la  ctiambre 

''  '  '  esllevrii  fendement  de  remeureei  con- 

,.  .  ._. _ , «erYerleiraBcgénéral  qniavaitét^pcrdu 

.._   — a  les  géoérslllés  de  Tours,  de  fautedebon  ordre.-Lecommerceell'in- 

Paris,  d'Orléans  el  de  Lyon.  Henri  IV  RI  duib^e  n'avaient  été  Jusqu'alors  que  des 

l'autre  au  parc  dea  ToarncUes  (non  loin  seconda  avec  atdenr  cet  èlands  la  Franco 

de  la  place  Rojrale).  tes  produiia  de  rea  -vers  les  «mélloraliona  paciBques.  Il  ou- 

i.„i,i ,. .  -,  -'unijjnt»  qu'en  *rit  de  nouvelles  comraaoicMions.  Sullj 


, , „.  ..    protégea    projet.  Des  traiti 

celte  lodiiBliia  n^asania  en  proliibani  sulian  et  l'Anglelerrepréparèrei 

importation  daa  éUiBtn  d'or  et  de  soie,  veaoi  déboucbéa  k  Tinduslrie.  Tel   fut 

bnijner  des  Iwlea  et  de*  cordagep.  L'ei-  nada  renouTefle ,  aous  Henri  IV,  par  Sa- 

périance  fut  raïM  en  Lanimedoc  par  le  moel  Cbamplaln  I1M>|.  QnébecdeviDlla 

célèbre  agricnlleur  Olivier  de  Serrea,  et  capitale  de  celte  NimttUi  Franc*  et  le 


ijarfiitement^.  Une  manufactura 

n  de  Sully,  te    pas  ken  cblcnWTemonopote. 


éublle^aa  j:bUeia  de    ries.^Unecompagnleprivil^éa  m 


disputa  sut  fabriques  da  Bologne.   Au  Halgré  les  troubles  de  la  minorité  de 

'  lieu  de  tirer  des  paya  éirangen  les  bas  I-ouis  XIII,  l'impulsion  donnée  an  cora- 

de  soie  et  d'estame,  la  France  en  Ht  une  merce  par  Henn  IV  se  aonbnt.  Une  com- 

eipanation  cuniîderable.  Une  manufac-  pagnia  fut  organiaëe,  en  ISII,  pour  le 

lure  pour  fller  l'or  fui  établie  t  Taris  commerce  des  Indes  orientales,  et  une 

ions  la  dii«ctiiln  d'an  Hilanals  el  ép^r^ina  ordonoanoa  régla  la  compétence  des  ju- 


DoliîHihyGoOgle 


ai  éutE  gënérani  doltlè,   rieur*.  Cinq  compagnie  ftirent  OTgant- 


_  inijoe  ladêi  arienUlSB  el  oa^dentale» ,  da  Le- 

Richaliea  m  fui  «mpui  de  la  direcuoD  vaut ,  du  Nord  cl  de  l'Afriqne  (  Sioé- 

de  IkDsrine,  en  i«W,  loiu  le  Ulre  de  gsmbie).  iiiraie  lei  colonln  tranuîseï 

junnûmliiM  ginéral  dt  la  fotifMion,  M  furent  i^iu  Boriuanie*  (  TOf.  C01.O- 

que  le  commerce  fat  enconnge.  Deux  hiu.jEu  Amiriqi>«,laPraiKei*kItDii -' 

CDmmni*-  —  •-— » 1  i-i— .._j.-  -.-M., :„   -..11 .j.i.  it,_ 

Morbihan 


compecnie*  M  [armèrent  à  rinMinliun  riûÛe  ODpire ,  et  «Ile  watédait  d^npor- 

dn  niniMrCi  l'une  dite  compagàit  do  tut*  eompUrin  au  Inde*  et  en  Afrique. 

'Torbihm  ponr  le  commarca  deélnde*  Une  nul**«nle  mariae  niUtaira  praté- 

vrientale*;  raalre  pour  le  commerce  de*  geeltleBcolonteiellamarineniiirRbaDde. 

Inde*  wtculeDtalei,  om  ermaleur*  lUmu-  A  l'inlériear,  le  canal  du  Languedoc  anie- 


*  par  Kiehaliau  reprirent  la  coloalBi-  sali  le»  deux  aier*,  et  peu  de  lemp*  appii 

..OD  dv  Canada  et  fondèrent  de*  Camp-  la  canal  d'Oiliani  compléu  le  cûaT  db 

totndanaleaAniaiea.kSainl-DOmingue.  Briare.  Dei  codtei  d'eau  établi*  *ar  la 

kSaint.Cbri*Mpbe,k]aB(irbBdn.Le*an-  iicine  factlilèrent  rBratraiiaionneinent de 

cienne*   relation*    commerciale*   de    la  Pari*  el  l'arringe  da*  denrée*  de  louM 

tnace  et  de  la  Turquie  furent  conSnuées  nature.  La  mauviiaétu  de*  rauieixeni- 

par  de noureani  irsiléi.el  de*  ccDSuls  péchait    noiablcment  le   transport   dea 

eiablia  dan*  le»  écbeileidu  Lerant.  Ri-  marcbendisea,  -  dii  une  ordonnance  de 

chalieu eavo^a Saint  Nenin en  Perse,  de  ISU.  Colbert  prescriiît  aui  mtendanla 

t^aiirddiecotniDandBnldeRasiUjdaiii  d'améliorer  lea'olce  de  cammunicaUen, 


'iniérieur,  niche-  pan  des  grande*  route*  de  France.  I*ur 

lien  multiplia  les  mo;fn*  de  cammuni-  beauté  changeait  le*  vopgei  en  prome- 

calion  aide  lninsjxirt,ai:beTu  le  canal  de  uade.  X»  de  Sérïgné ,  qui  ae  rendait  dp 

Briare,   rendu  navigabica   lei    ritie^B  la  Charité  ï  Heier* ,  écrirait  à  sa  OUa  k 

d'Ourcq,  deCbaitrcs,  deDreni.  d'Eiam-  lo  septembre  lOOT  :  ■  C'e*l  one  choie  ex- 

pea.el  urganiaade  noaresui  relal*  de  tnordinaireqne  lalwaniédeiroutea;  oi 

posta.  Ce  ministre,  qui  poitail  le  poidâ  n'arrèle  pa*  tin  tani  nwiDènt;  ceaonidet 

dea  aBairea  de  l'Earopa,  ■■  n^Ufea  rian  mail*  et  de*  promenade*  partcnU ,  lanli* 

ponrdévalopperlarlcIieaaeaMlDiÙue.  les  montagne*  aplaniea,  la  roa  d'enfer 

Son  incceweur  Maxarin  n'eut  paa  ce  un  chemin  de  pandi*  ;  mais  non ,  car  en 

génie  univeraal.  Appliqué  preeque  ci-  dit  que  la  cbaniin  en  cal  étnit  et  \abo- 

clualiement  ï  la  poliliiiiio  eiténeure,  il  rieui,  et  celul-d  e^l  large,  agréable  et 

négligea  le  commerce.  On  remarque  ce-  délicloui.  Les    inleDdanls  oui  fait  dea 

pendant  le*  ordonnances  puur  l'éiabliB-  merveilles,  el  nous  n'aioni ceasé de  leur 

acmeat  d'une  luanufaclure  de  tapis  de  dunner  des  louansaa.  •  Colbert  diminua 

TnrquieilaSaTonnarie  (iDociMbre  laH),  le*  douane*  in lëneure*  qui  enlraraieni 

pour  l'onierlnre  du  canal  du  langue-  le  commerça;  mai*  il  ne  pulentiHemenl 

doc  qui  ne  fut  commencé  que  lingi  an*  détruire  ces  Inslliutton*  née*  du  syeièine 

S  lu*  urd,  pour  la  navlgallon  du  canal  féodal  el  mainienuea  par  de*  intérêt*  ou 

u  Loing  en    IBI*,  enfin  une  première  despi-éjugé*  opiniAlrea  ITOj.  DoouiaJ. 
le  régime  a. 


doit  k  Foitquet,  qui,  dans  la  dernière  couragée*  etperfedioanées;  on  en  fonda 

partie  dumlniHèrade  Kaiariu  .fut  sur-  de  nouielle*.  filace*  de  Venise ,  point* 

UHitcbaraéderadmiDlalrationiDiérieure,  d'Angleterre,  baa  an  méUer,  draps  flne 

U  création  d'une  compagnie  du  Nord  de  Couviers,  de  Sedan,  d'Abbeiille  ; 

aree  privilège  eicluâl  pour  le  commères  drap*  communs  d'Elbeor ,  fbnlie*  de  Cau- 

dei  hoilea  M  baldneiil  encouragea  lea  debec,  tôlerie*  de  Tonn  et  de  Ltod, 

eompagniea^éqidpâantdeaTtUeeaui  upl*serie*  de  la  SiTonnarie,  de  Bean- 

poarlaaAmérlqiaa  septentrionale  et  mé-  val*  et  d'Aiibii**on  i  perteetloaDtmeDt  de 

rldionala  et  éiaMit  pou  relarer  la  marine  l^oriosOTle,  cvltnre  de  U  nruK« ,  pro- 

mmçalseundroitproteetaardeciDqaaDie  dniItTariéa  du  fer,  de  faSer,  du  ciir, 

aoua  par  tonneau  aor  lou*  let  darirea  dealenea  argUeaaaa,  en  on  mottoulea 

«rangera.  Malgré  cea  meaures,  la  com-  les  branebea  de  IHnduelrle  reçurent  de 

merca  langnlaaatl,  loraque  Colbert  fat  Colben  un  fécond déreloppement.  Il  lon- 

appeli  t  la  direction  daa  Bnancea  et  di  lait  mettre  la  France .  comme  il  le  ttàt 

radmlnlatration  lutérienra.  diretLoui*  XiV  dan*  le  préambola  d'une 

Dn  daa  priacipaui  Utna  de  Colbait  est  de  le*  ordonnauce*.  en  «tat  de  ae  pisser 

d'aiolr  ra  donner  aa  commerce  uns  ac-  de*  étrangers  pour   le*  choses  nécea- 

li>e  ImpoWoD.  n  a'ettûca  d'ouirir  ani  saire*  K  l'usage  cl  k  la  commodité  dea 

prodnlta  trancala  de*  Abonché*  «ité-  Francal*.  il  attira  des  ouTriera  haWla» 


OOM  COM  lU 

i'knf^elem,  da  Flindre  «t  d'IMJc.  L«  datrlellei  et  commcrcialM.  Mais,  iprd 

Kcretde]ilrenip«der>cier  lutdérobék  •■mort  (liai],  la  fnneiie  inRneoceds 

^bQià  AbberillD,  en  iMt,  Dne  célibn  rite, pr^pîUitLouiaXlV  dîna  doKuerl 

hbrïqae  de  drspB.'  Les  parc«laÎD«  <t«  ttt  perpétuelles ,  U  réiDcatlon  <1«  l'édït 

sinea  furenl  bienUl  Tenomméei  diDi  de  Nuls»  (IM5)  qui  roffa  lut  de  fn- 

UHiM  l'Enrope.  Lb  mcDObcuire  dei  GiAo-  milles  à  porwr  dsos  les  conlrées  voûnet 

1lDS,qd  laDonult  à  l'ipoqoa  de  HmTi  IV,  lenn  rlchesM*  et  leur  industrie ,  les  em- 

^tp<ie^*ousladliecSeDdaLeBran,el  bsrni  anuclera .  l'ipundw  de*  impftu 

■es  lepisierlet  écllpstrent  les  produits  qDiécrsssientIesiiiarckuids,let déiss- 

de  toni  lea  étsUlssemean  étrsiwen.  On  1res  des  eurm  dont  les  eolonles  étalent 

1  renmicbi  k  Colbert  d'inolr  miiîrtcan  la  les  preoueiM  TicUmes  «t  qui  retombsienl 

Bjtlimedes  carpuTBOons  (TOj.  ea  mot)  psreonséquntsnr  )•  canmerceet  l'in- 

M  mnlttplté  lea  mesures  prohlIAlinsdn-  duMrle,  tout  coniribu  k  miner  Tsuira 

Unées  t  protéger  le  eommerce  nsUunal.  de  Colben.  Ce  ht  en  iiln  qu'un  s'eAtrn 

N^  en  sdnJMWBt .  ce  qid  n'est  pas  de  laplmsr  ta  commeNa  par  des  Instl- 

prouTé ,  qua  llnduslrte  hantaise  eU  pn  tniloni  utile*.  M  U  pern^siou  accor. 

prospérer  sans  cea  mesures  pnlaetri-  déa  un  noblea  de  hire  le  commerce  en 

ces ,  commaat  faire  un  crime  t  Cdban  gros  lans  déroger,  ni  l'élabllssemeni  du 

da  vnas  étroites  paat-èue ,  mais  uni'  eouedl  du  commerça  Inailiué  le  n  juin 

Tersailement  idapléta  à  calie  époque?  'ITW ,  ni  la  créiâon  ds  six  intendanu  de 

lyailleiire  est-Il  nécessaire  d'Imnûler  an  eommerae  an  mal  IIM ,  ni  enEn  les  rt- 

ijsttnie  prohlNUT  I*  décadence  da  cam<  giamonta  noureau  pour  encourager  la 

merce  qui  s'explique  tout  uaturdlnnent  marine  et  la  commerça  M  purent  leur 

par  la  prépondérance  de  LouToia ,  par  lea  rendra  laur  utcieniia  preapénté.  11  im- 

^1 .4._  j.  I.  —rre  et  l'ac-  porta  eepcndanl  de  i^arer  laa  altorti 

truDgeril-  tentés  dana  les  dernltres  années  du  résne 

■uoiiD,  uL>i>ci..wtu   1^.....  i;t  anenUr,  de  Louis  XIV,  H  spécisteœent  l'ot^anisa- 

e'eat  chargé  de  répondra  à  ces  cri(i<iuea.  tian  des  cbambres  da  commerça,  tl  an 

Kr  William  Temple  liaiuint  la  France ,  ailatalt  une  k  Maiatille  dépoli  un  temps 

,    ._ 1 .... .,  ^  aonlenir  immémorial.  Elle  aialt  été  réorganiaca 

Ire  et  de  Haï.  en  léSo.  La  seconde  cbsmbra  fui  éublis 

Il  bsmmage  k  k  Dunkcrque  en  I1W.  En  iioi,  lea  lillea 

t  1. 1  A-  I , —    "—un ,  Sordeaui ,  Toulouse, 

— . ,  .aRediellB,  Hanlet.SsInU 

Frukcs ,  H  prodamiii  ce  pajs  le  plus  Helo ,  lilla,  Baronu ,  earent  aoni  leura 

riche  N  le  plus  SorissaDt  dumOBda.col-  cbambres  da  commerce^  la  mission  de 

bart  n'at^iieo  négUeé  pour  porter  tcts  cas  diambres  ait  marqué*  par  l'ordon- 

nndnairje  U  la  commerça  las  capiMi  nancadsL«tdBXIV:>BUespa«rTOnt,dit 

qu'sbsorbsient  le*  prMa  i  inlérti  on  la  earol,adree>arlnirsméinlraaCunlenant 

Mb  exocUtant  des  ollces.  H  réduisit  lea  pnpedtfama  qu'elles  auraient  k  taire 

nntérétda  Psrgent  du  denier  il  su'da-  sur  ce  qni  leir  paraîtra  la  plas  capable  da 

nlerm(dasi7t  klp.<^),atBiale  bdlilar et aMuanter leur camnwrca. . 
prix  des  cbargea  da  Jadicainro.  La  léor-       La  uni*  aHde  ht  amMM  ans  époque 

ganiaaiion  des  oonsnlats  at  le*  rensel-  da  tbéorles  commsrdalet.  La  ajaltme  da 

—— '-"-~it  se  tBisait  remeure  Un  ftil  nne  des  pNUièTeiiBanlIéslaliaDa 

da  lAaqae  pays,  et  de  cette  disposition  avantureusa.  lldunna 
— -  fMu^sis  d'aboid  unacartBlneaeilvllésuc " 


luda  pour  la 
lie  code  de  eoi 
s  de  eamloii 
nu  le  nom  < 

mode  de  pajeniani,  lettraa  at  bllîëts  dé    paniiant 


, itta  époqn 

juridiction  des iriboDsax  de  commerça,  ooinnMrca(n*l)iPmsla 

^u.jj^ .^ (-»«»_.  uni},  et  la  conseil  rojt_  __ 

I  (im).  Hall  les  désuires  de 


.„A  Buritasnt.  CemiainretléreBditlas  mn^ite,p«idant  tes  demi  gneires  da 
protestants, donll'actlTiids'éltàlenrnéa  sntaDa,Upened^iiMgraDdaparMdei> 
— ±.^ .  _™  .„  ...^«.t.Éi»-  1^    eoIooMi  bUfiiMi  k  la  raii  de  Paria 
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'mal  *iitra!n*Miiil»déc»d«ncediii»iii-  untii d» M«r, ta»tM  d«  «iwe,  «Htbi t 
msrcB Httrieor  SDiiil.ouiBSïl,  l'admi-  timporunce  «M  plion  di  commerça. 
ïïslrslion  de  Tureol  fui  lélée  pour  le  U.  Tille»  oti  c««  ciM^ire»  «HW  éttblie^ 
cotomerce  Elive  dei  économistes,  et  »iii  :  AbberiUi.Uaieiu,  Anu,ATunoD, 
BtrtMesDl  leur»  Idées  aurlB  libellé  com-  BmU»,  Btronns.  Bewnfun,  Bocdrâni. 
mrc&la,  ilïboliile*  jursndeselcnrpo-  Boologi»,  Cm,  Calai*,  CueuwDua. 
raliDBS  èl  at  diipsntlre  les  enlrsTes  qui  ChUaai-ii»Satne,GherlmBrg,GleniiODi- 
Inlercepiaieni  le»  commpnicmlion»  entre  Ferrmnd,  Dieppe,  Diukeiqne,  Fécuop, 
lea  divenea  parti»  de  U  France.  Ed  GruTilla,  Gnj,  l4  Kochelle,  UtoI,  la 
même  tempe  l'Ëiït  donne  nne  certaine  Haïra,  Lille,  lorient,  l.jon,  HarseUle, 
.  "Meli,  Montpelber,   HhUix,    Mnlhoaas, 

NutM,  tllmet,   OrWapi,  l^ris,  Reims, 


I  Ell*aiw,9i 

:  TonlooM,  Taun,  Tro;ea,  \MnuuiEiiuia. 

'  Pour  MTe  «ntenuelevri  uunaeila  el  leura 

I  iiBUi,  lêi  cbambCM  de  MmnMice  ddè- 

'  gneiu  un  ctHueil  de  eolxaDte  mambrei, 

I  qo'on  appelle  cofwfil  gênerai  dv  eam- 

;  nwrci.  Farie  noama  batt  iBembre*,  les 

I  Tiklea   de    Lj<n ,  MarKille,    Bordeaux, 

I  Roaen,  NaulM,  le  lUire,  chacane  daui  ; 

■  les  qkiaranM  aolive  Tlllea  Dominent  cba. 

,  cuna  an  membre.  Le  coDwiliéiiérel  doit 

1  tenir  unaMMiOD  par  au,  bl'^wquefltée 

t  par  le  niniilra  du  commerce;  il  peut  y 

r  aToir  en  oolradHBcuionaeiuaordi  mures 


té  do  33lanTMr  IsMcenciii  arec  I^An- 
erre  a  prépara  la  libariâ  commer* 

e  entre  le»  deu»  paji.  L'Angleierre 

du  ai  décanbraiiOl  (S  uiïûae  an  ii),  a'eai  engagée  i  adaieilra franc»  da  droit» 

créa  ilngi-deui  chambre»  de  commerce ,  tout  tet  èniet»  manuCaciures,  tela  que 

thtrgéea  d'éclairer  le  couiernemenL  sur  lisiua  desole.DrFéirerte,  uiotttene.arii- 

fes  ËesoÎDs  et  les  iieui  du  commerce,  cita  ditddePtTia.comuabruhieB.modea, 

£nSii,eniSi1,futciééiin  miaiatère  apé-  gantene,  mercene.aeursanifteiallïa.  L* 

tial  du  coTiimerce,  supprimé  eu  |B14,  il  a  France  a  supprimé  lea  protaibitiona  sur  les 

Ké  [établi  une  première  fois  en  isig ,  el  objets  d'otigliie  ou  de  manutscture  bri- 

■ue  seconda  fois  en  1830.  11  compreniii  Uunique,leIaqiiesBcrara[finé,  terforgé, 

teui    dlreclluiis  spéciales    cbargées  du  produits  cbimiques,  aitraiis  de  bois  de 

tommerce  intérieur  el  eiiérieiir.  Le  mi-  teinture,  fils  de  laine,  colon,  soie,  chen- 

bistère  du  commerce  a  été  ri^uni,  en  19S3,  ire,  conlellerie,  aciars,  maistainea,  «oi- 

an  minliiËre  de  l'iniirienr.  Le  contrit  ju-  iufes.  Les  probiliilionsonlétiremplstéea 

p^n'iur  du  cammerci,  réorganiséen  i83t,  par  des  droits  dont  la  maiimon  était  Bié 

Be  compose  de  douie  membres  nomméii  s  30  p.  lo«  et  dcTait  Sire  rédnUbïtp.  IM 

psrlecnerder£lal,etdeiipréBidentadeB  au  i"  octotm  lMI.Nasvine,oospa]H«ra, 

nufaclurea  et  du  conseil  d'agriculinte.  Il  AngTetBrre,qu"»aidroiiBleiéBBOtleBpro- 

eit  consulté  aur  lea  projeta  de  iraiiés  de  duitaaimiluircsrltipa^iB.  La  Froiii.'e  abaissa 

lation  commerciale  des  coloniea,  aur  lea  sur  laa  denrées  jion  prohibées,  telles  que 

Tœui  du  conseil  général  ducoDinmce,  etc.  la  bouille  el  le  cDko,les  fers,  fontes   et 

Dans  les  lemps  modernes ,  le  gouverne-  Bciers,1esouTragesaniiiélaux,mscbiDeB, 

ment,  en  protégeant  et  encourageant  la  outils  eimècaniqnas,  tiasus  delin  et  d» 

commerce.ftComprisqiieBainissiaa  était  cbanvre.  Le  principe  de  la  liberté  a  été 

(urtoui  de  coniulter  et  de  réaliser  les  appliqué,  an  IMI,  au  commercedeaceréi- 

TcBui  du  pajs.  Lea  chambres  ds  com-  les  pu  la  suppression  de  l'éclielle  mobile, 

—  ^^  nrgaDisées  dans  c«  but.  Writmontuniou  descendsn'  — '  "  '"  -^ 

—  j_  ..  ._!.  .... : — .i  -irjjces  de  bonus  ou  msi 

]  c.  pir  quintal  métrique  i 
COK  MERCa  (  t  ribu  naui  do;—  Voy.  TU- 


L'ordonnance  du  !•  juin  KM  en  a  porté  parences  de  bonne  ou  msuTSiie  récolta. 

le  nombre  b  qnaranto-aepL  Ellea  M  com'  On  a  substitué  k  ce  tarif  un  droit  tlie  da 

posent  dea  prinûpaui  représeolanta  du  m  c  par  quintal  métrique  de  blé  Importé. 

«mmeree  élue  par  la  ib--'"-  -■ -,.jl j-,      «,.,  t.,_ 
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OOH 

__       UeMMi  .  _     

llar,  H  oqiâlduit  <dto  M  doit  ■«•  «M  Mxreqnii*!  ilupa1^(c'«v4-dire 

CdunndM  ano  U  cdoBieitton.  La  corn-  chambre  «pâciale  du  puiment  appelée 

miw  était  b  ati^  d'iui  lat  par  M  wl-  chambre  de*  requ^tei  ).  L»  leiuci  do 

Bn«ardainJnaiil|KnirdfllUprnéi,laiKlii  commillimMt  ne  dunienl  qu'uD  an;  lu 

que  la  lërilable  conflKalkiD  élalt  proio-  boul  d«  ce  temps  11  fallait  les  Falio  nnuu- 

qaée  par  dea  crimes  publies.  Lea  drlila  leler. 

2™"IS'dédîil!n'Sn'B"^''"ii'ifM       COlMCNAirrÉSECCLESUSTHIlIES.- 

releyaii  pu  de  aon  l<^iUme  MwnBLr,  dd  ^oj.  Aisitis  cl  Cnao»  ■ÉOdi.iïb. 
BCIs  injurieni  du  acte  de  félonie  enTera       COMMUNE.  -  Ce  met  déaigoe  aujour- 

leaoïerein.Un  Bet  Udu  par  on  mineur  d'bui  une  ciroonaeription  terriloriale  d»- 

ou  par  ona  temme  mariée  ne  pomaiîWre  pend'ttendueaaDmlaek  uoe  mime  admi- 

iot>  en    cmumiae.   On    appelait   encore  nisiraiioDmuDidpdeCTOT.HtiincirAUTU. 

comratH  ia  conSacatton  dea  marcliau-r  An  mojCD  bae la  comtnvna  avait  on  tûtit 

•  diaea  qui  n'avaient  paa  pajé  lea  droite  autre  csraeiiîe.  C'èuit  une  petite  répa- 

destrée.  bliqueqDieiaii  aealota,  aea  maaiiirau, 

C0MH1SSAIRES Nom  donn*  k  braa  •>  "'"<»  *'  ".'.P'I,'''**^-  "  nni"r>«. 

ceoiqoi  recevaient  onemiaaion  du  roi  ou  ppuf  a«oir  ona  iitéa  flea  cummunes,  dln- 

d-une  aasemblie  pour  Inapecter  le»  pro-  a'ewraur  trois  pointa  ;  leur  origloe ,  leur 

ïincea,  adminiatVer  la  juallcB,  aouMnir  ofgauisation.  et  enfin  lea  GOnaéqueocaa 

une    loi   derant  lea  aescmbléee   politi-  au  régime  eommunal. 
qeea,  etc.  -   Commimint  dt  polict.        '  '";.  prufiM  du  eommuiKi.  -  Od 

îoT.Poue«.-CoiIi»i(«i.-™(fc.3MrT«,  P«i"  diaiinguer  plnaieurs  onginei  des 

funcUonoaire»  chargés  de  •eillerdVappro.  Communes.  Lea  nneariennenldel  empire 

TlaloDoement  dea  arméea  Vor  Hrtata-  nimun;  ce  aoni  les  ancleni  «iiinicgiH 

CBIE    muTAïai.  -    an^iâaira   dn  ('ojr.  ce  mol)  ae  conll.juanl  à  Irai-era  le 

•i»rM.  Viij.  HiCsAKCEii  aiLiTAïai.  -  piojenJse.C'elallsnriouldan»  la  midi  de 

Cwmni.iofru.pr.in.ri,  o»d«Ta  mluls-  1»  franco  que  ie  trouYaienl  ces  cités  ro- 

(érlBls  charaïa^B  fùre  (a  rente  dta  biens  P^"»-  "■«?  i".™»  de  Cop.lol-,  donné  1 

meoblea.  la  maison  de  ville  de  Toulouta.ei  de  co- 

COHMISSION.  -  On  a  aouYenl  donné  ^iû^ii  ^lue^uïdîîiôn    On''la  reïfoiiê 

ce  nomades  iribunaui  eitruordinalre».  encmrodana  les  conja/i'd'ivignon  et  de 

Voj.    TaiBUKAti    iiTajoninsiiRE!.  —  plusieura  autres  ciléa  de  la  Franoe  merl- 

On  appelai  auealnuelquefoiacom'nijiiont  tonale.   Dana'  ■»  ■«  ■ 

j«™.i.i.-h rf...  I-,.  .o..,»ki.„.  ,        j   preaque 


puur  préparer  une  loi  ou  prendre  lea  ] 

mesnreanéceaaairesauBaluldel'Eial,  de(aU.ùrgeoiàiecontrBlea.eign€u™  té 

COIIIIISSIOH  PAR  LETTRES  EN  CUH'  dain  ;  on  «n  peut  lire  miaLOira  dans  l 

HANDEMBNT.—  LeilreJ  par  leaquellea  un  Lrllrtt  de  M.  Ang.  Tblerry  sur  lea  coi 

joge  enjoignait  à  un  juge  inférieur  d'cié-  muncs  dn  Kina ,  taon,  Saint- Qnenlln,  e1 

cnlar  au  ordre.  1^  cbartea  octrcnéea  par  lee  roia  «1 1 

COMMISSION  HOGATOIRE.  -  La  rom-  ^^^^'^dt^T, 

mi-ufon  rosafoir,  dHférait  de  ^  commw-  fîn^^îSTet  le^ZCST.',. 

aion  en  commandement  an  ce  q"  un  1"*»  nue  nourdle  Importance .  snfto 

priait  un  autre  luge,  aon  égal,  de  meure  j^  croiaadee  Pour  ODireprend. . 

k  eiécution  un  arrêt  on  maodemenl.  péditlona  lointaines ,  lea  nobi™  éialont 


qoaii  on  privllégs  accordé  k  un  certain  dénhlee  qu'ils  ne  pounlent  obtenir  des 

aombrn  dVilSctert  rojanx ,  de  dignitaires,  bourgeola  qu'en  lenr  cédanl  dea  prirl- 

ile  prêtais  et  de  aaiaansrelialeBaeB  pour  léges.  Beanconp  de  cbsriea  cosuDUales 

r.;._  i ...™  1^ —.j,.  deTsnl  niienl  ainsi  cencédéea  par  les  sogneur» 


u'nneabirelUémqaéad'anparlenMt  oUre  de  lanr  cnrî,  i 
ànnaiure.IlhUaltn'ila'aMtid'anBolas   coqndalareiauiéetcontribaèrenlpola- 
■lllaUtNt{S*lt«wmnilHmiuAip«lil  Mdmeit  t  MTiotolre.  Alnû,  tredltlus 
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romiiiu,  lii»im«t!uiidMboaMeoli,con<  ww  aeconl*  iMcmblia,  nntM  de  oent 

cmioni féodald ou  rojdw,  uIlM  aoDl  boarseali,  UniAl  d'BBplui  grasd  nom- 

Ici  mil  OTicbiM  det  corudbBM,  BIIm  br«  da  nOuMs,  que  l'on  cDnn>qu>it  poar 

ne  l'ilabUrent  pu  uni  rtaliuncc-  Lu  ranuianner  !«■  iiapMi  wtét  pu  le  ptUt 

bilUintGonlemponiiietporwMIalrac*  ccnnil  on  pour  iTiur  mu  drconaluices 

dea  Inuu  «DM  Iw  *i»»ii*  ponioire  a  exlnordlnurei. 

I«  bonrèeoiaie.  •  Cùnatmt,  dll  un  teri-       La  cl<ichB  coœmgntle  étalTla  ajinbolfl 

nln  do  IIP  liècla,  Cuibert  de  Nogenl,  de  l'Indépendance  de  la  tilé.  Quud  les 

«M  na  nom  noaiMn  et  délesUble,  el  rolt    voultiieDI  punir  une  Tllla  lia  lui 

T<Àd  c*  qn'oD  enWDd  ptr  ce  mot  :  lea  enLeoteat  ta  clocbe,  La  clocbe  comma- 

E«u  nillutee  ne  paTenlpIiia  qu'une  Foia  oale  était  ordinairement  anapeudue  dans 

rînàlenrieigiMarlardtilaqn'Ualaidol-  nne  tour, appelée  btffni(i<ij.  ta  owl)- 

iant.S'lla  cMnmettent  anelque  délil,ili  An  Eoolndie  i^ne  d'alarme ,  le  antlMir, 

en  aom  qnlUM  pour  une  amenda  légala-  qui  leillaU  au  Gautda  btffroi ,  aIhIi  ra- 

(aenlBiée.BAlnall^TUU^rehiaahpIace  lantir  ladodia,  dont  leaioiu  prédpiléa 

«ndroiltc^eatlaoaracttraslorleDX  de  la  appd^ant !«•  boorga^  aux  armea. Cd- 

réTOliulon  eommnnala.  taii  encore  la  dodie  eoonianala  qui  anr- 

%  11.  OrgonimMoti  if  tommantt.—  (laaail lea banrgaofa da ae  rendre  k  l'aa- 

la  diierailé  d'origine  explique  la  dirar-  aambUa  et  aonnait  le  aimtfW'M.  Cette 

•ilé  d^irganiaalion  dea  cammunee.  Quel-  doche  Aait  quelquerola  appelte  eIscAa 

qnei'Dne*  aTdent  une  conailtutloD  loue  banat»,  baïutaeh*  oi  banàlaqiM.  L'a- 

répnblIcalBa-.d'aaireaDeiouitaaiaDlqae  laga  de  la  clocbe  était  tellemMit  un  iTm- 

de  cartalna  prlTilént  et  étaient  (orcdea  boTe  de  libené ,  que  lonqt^aae  plta  «lait 

deeeaoumenraalSiÂirllédeanQaglatfata  priie.eetclDcbes  étaient  conïàquéea  de 

ronux.  Lk,  ^rt  iHaaient  lenra  mairea,  droli,  MU  fallait  que  lea  babituialea  ra- 

TMalent  lonra  imptta,  t — ' — •  —  -"-=  "'— " •   " — '-^ — 

ceaienllenn  mlUcea,  a . 

tnUon  de  la  Jnalica;  id,  allaa  n'eier'  ( 

faiail  qne  quelques  droite  aecondalrea ,  < 

commelabaaaelaatica,  larép-'"       '  - 

la  percepCon  de*  taie*  munfc., ,  ._ -. 

wrreillanEedeaioteapobliqneietUpré-  nMflrtee,  qui  rappelaient  tantu  m  .  ._ 

tentation  de  candidaU  antre  leaqnela  la  copwenee  gtorièoM  da  l'blatolre  locale , 

Tol  diulilBWft  le*  adadnlstraleurB  de  U  lantAt  la  nature  ipAciale  da  llnduairie; 

dlJ.Malgrd  cea  nombrauaea  rarlét^,  il  quelqnalblaelleaa<ndeiUlecaracUreeni. 

.  .»» •—•rt  lie*  cemninDea  cer-  Uématique  da  la  plupart  dea  blaaona 

iiéi«nxqa'ilim|Kinede  (voy.  le  mut  BLiaoN).  La  commune  aiaii 


Ière*gfoéi«nxqa'ilim|Kinede  (voy.  le  mut  BLiaoN).  L 

■isii>isr.i.epreiuerétBlllWiatûcenH>>  nn  iceaa  pamicatiar  empimm  uo»  ar- 

tnâlIs.Lwmeinbref  delà  commune  a'ap-  mea.  Veiller  à  la  défenae  de  bi  elle,  en 

pelaient  eouTent  lea  îuri:  En  cBet ,  lia  prder  lea  mura  et  lea  ponea ,  tendre  lei 

mnientdeie  défendre  mutnellemenl  el  ebalneii  qui  arrêtaient  la  catalerie  lëo- 

ile  protéger  [e*  droits  da  leur  Tllla.  l>e  là  dale ,  était  enoere  un  dee  prl^ilégaa  com- 


>ad'am<IM,deiiaisqnlser-   munaui.  L'exemption  d'IapÂu ,  I 
. .   „ner  ceitainea  OTganiaaliana   qulla  na  (naaenl  lOtd*  par  l'a-' 
nunatei  da  moyen  ége.  Les  ilrés  sa  des  boni^^ola ,  la  dlapense  di 


garanUiaalent  les  droits  âiila  et  qnelquei  militaire,  des  contées,  en  on  mol  de 

drolu   puUtlqaM,  Parmi  cea   demiets.  loulealea  chargea  qui  n'étalent  pasmu- 

^taii  le    droit  d'élire   lenra  maglainti.  nIcIpales.ladroiteïCiiiairponT  lesboor- 

Dans  le  nord  on  le*  appelait  mùjtVTi,  geoia  de  Iralquer  dâiia  l'inléiieitr  de  leur 

mairn.tchniIntjprétatiitimaTcHandt;  Tille,  leprliiléiede  M  paa  reconnatlra 

dauale  midl.cMUuIi,  canfloalt.jurate.  d'autre  Inridiction  qee  eelle  daa  magia- 

Leq  formée  de  l'éleoltonTarialentbnnflni.  tntadetadté.telB&ieBIlea  j^-- ' 

Dana  l'or^ne,  cea  nuaisirata  rendalant 
la  Joitiee  aux  bonrgeou,  connnandaient 

la  millca  oommnnale,  donnaient  au  

actesprlTésoupubUcanncaiattitedte'  anniagceet 

tbenUciidparl'appedtkndelearaceaa,  t  la  libnU  le  people 

présidaient  t  la  râutiiion  et  t  la  le«ée  lonriradessaD^Denia 

denmp4t.IlBétaieDt*aMatèsd*a*reiei^  en  maMiea^aellatn 


le  t«ir  éwanHfBT  la  Boaf- 

^vi"w. ■ .. v.,ui~u ^.Muu-   BwuwciuaiollTlaléeitalM,  laréiolB- 

pBlde)>époqDe.llyBv^ipreaquioajoaTB   aôn oDmmowdepeanll dlriiarU France 


.GcHi^lc 


OOH  COH                    IS9 

et  la  réduire  i  l'inipiiliunee  «i  lui  •ni*'  «iDi«iIiniiniclptldetr«iit«-dniimniibr«. 

reni  1*110110.  TalaéU.en  effet,  lerésnltit  d'un  conuil  Eénénl  de qiuLre-Tiiigi^elis 

dû  ■TU^iDecoœmnnBl  pirtontotiilapré-  DUUblee,  d'un  procureur  général  ei   de 

lain  eidnaîiemenl.  L'Iiaiie  en  eii  re>té«  eei  deax  •atutituta.  La  nuire  éuit  pré- 

k  linuis  aflUblle,  et  par  laiw  li>rée  t  lidenl  du  conMil  aiécnllt  de  li  commune , 

réttaDger.  Lef  lonaa  de  Vealu  et  de  «ropoié  dei  leiie  idmiiiiKnleiirt ,  dont 

GtD«j,  de  teod  et  de  ftwei,  ponr  re  chicnn  anil  dm  aitribaiion  diuîncM.  Le 

dUfqne  Ica e«a|>let  le*  plei  illiutrea,  ronaell  moDicipal  l'aHeoiMad  sa  molu 

utcetentleadaiiaindaarinUttaconniD-  une  foie  UHulMqoiDia Jonra.llétait  cdb- 

ndee,  tonqn'MÔa  ne  tureiit  pai  contre-  *oqDé  eiireotdlDaicenent,  li  la  oi^re  le 

baliocéca  et  donlniee  par  ana  antarité  iugeut  ceDreBible.  La  mrilii  de*  nwm- 

■upérieure.Ba  Pruee,  ce  htIaioi*Md  biëada  caniril  poottit  amd  eilgcraiM 

qui  apfent  (wun  Mdlatrke  entre  ta*  GonTOcatiA.  le  eoniell  jénéral  n'aiait 

commanat.EUaooaniieDeatleearKaiiiMr  point  de  réualMu  rénliereraent  Exéet. 

(urnn  yUn  aidlonie  dei  leiiit>  liècle;  Leiiialre,laina|orUédeeadnloi*trMeiira, 

wlntLooiiTJEb  leaeendlUosidel'élao-  ou  une  déUMniU»  du  ceiuaU  maniciii^ 


nancM  du  rofe  i>  fninea,l,tu)  flu 

an  mfima  Jour  pour  la  noninalion  dea  imgi-Hi»  ngwue*,  mm 

mairee;  ce  ftitle  lendanalnde  USiinl-  adminiitraienn,  etiaani 

JadB.LenonTeumalre.l'aiidenelquure  seit  miinicljnl.  C'émli  ce  corna  de  oent 

notablea,  donideu  avalent  en,  pendant  quarinta-iept  raenibraa  qtii  fonuit  le 

l'innée,  l'admlnbinuinn  daa  bieaa  de  la  redoutable  ûaroir  appelé  imommuné  dt 

Tille, deTaientTeniràPariB,auxocUies  Para. 

de  la  Saini-Martin,    pm"  rendre   leun  rowHiminN    —  Im  ni.  ri.  v»«« 

eompiee  II  était  dileiidn  mu  commune)  cuKiuniOH.  —  Lea  rola  de  FnoM 

Sd™^OudSpS^,^.TraMoriSS  rSioT^^HÏLmaT* '*"*"" 

du  roi,  antre cboâe  qne  du  iln  en  barila  «P*™- "oj-  «""  «ilicudi. 

_ ,.  .  _  j._. A..i...  COMMUTATION  DE  PKIHK,  —  Le  dnrfl 


d^oaea  dans  un  coffre  ;  paraonne  ne  poi 
vah  I  tondier,  bon  crin)  qui  élail  chargé  i 

'    ■'- «reuaderail-Ur ' 

la  plua  de  ilngt 


lit;  toDcber,  bon  ceint  qui  euil  Chargé  oe    esi  un  dea  privllégei  di 
dépanaa,  encore  ne  dj^l-Upu  garder    Voj.  Gmci  (Droit  de). 


COMPAGNIE.  -  Partie  d'nn  bataillon, 

re  H»T  l'élaetton  de»  màirM.  'oj.  AaMU  el  OmuigÀTiaN  WLnxia. 

ÏÏ^riîïïtaiTÏiuîî,,,  ™ni  "OilMAhDE.    -    On  anpeail    ain.i   au 

?^,i;,^.«  im,S^  Z,  ""T^"  »«''  *"  "-«eia'fcïi  de  marinier. 

™,ili^ïï^5SÏL^nS  '\tZ\  'J*  ^''«  «'  '!«  R""*"  «a'  "'lent  le  mono- 

-  iÏÏrfiti:  .-.^iHK'  Sf  I  îhf  P«l«  >)"  commerce  de  la  Seine.  Ce»  tom- 

iBTviiei  dea  Tille*  aniiT*aKole,  etlabo-  !„,„„]„  ,„,.  „„Bi„„of„i,  riii«f»nimi  ±n.,. 

Ildon  de  U  ^npait  de*  prtril4»  ™m-  ^fo„  d»  Cnî«  C  H.Sï? 

monau  1  cetuSïoqne  ou  dan*  le  siMe  '*  "°°  ""  «""*"-  *"»■  """^■ 

BniTant.Mala,iianaoTganiaatlondeTenue  COMPAGNIES.—  Région  de  peraon- 

abuw'e  diaparut,  le  grand  fait  de  l'éiuan'  nei  agaodéei  pour  le  commerce,  l'étad» 

clpation  de  k*  boDi^eoiale  ne  périt  paa.  Le  dealettrea,  la  guerre,  etc.  belï  lea  com- 

li'eri  ^tal  ét^l conHltoé :  il ^égea déeor-  pagnia commtrniaUi.'Soi.  Colohie9CI 

mail  dans  lea  aaaenibléea  poTllIquea  et  COMNlaCl.— Compaantu  d'ordonnano , 

dans  lei  p^emenla  i  IHut  une  de*  [orcei  compagnie*  de  OTalerie  inebiqéeB  par 

de  la  France.  Vo).  TiiaatrtT. —  On  doit  l^arleiVII.  VoT-  AhhIi.  —  Campagniti 

anrtout  conaulter  pour  l'orlglna  et  l'orga-  /rnncha.  Lee  cofnixignfu  ffoncha  ee 

ulaeilon  de*  cDjnmunea ,  lu  X<f Ira  lur  compoaafent   de    bandei   Indinciplïnées 

FHiiUân  il  Franc»,  par  M.  Angnalin  qu'on  lançait  contre  l'eanemi  en  temps 

Thierry jr/nlroducKon  ou*  rictlunrfro-  do  goerre,  mala  oui  aoureni,  pcndanlla 

eirwûni,  du  mène  anienr,  et  le  Court  paii,déTaa(alentle  paya  qu'elles  auraient 

d'ÂMfotrt  it  la  cietliaolion  an  FVonce,  dCi  défendre.  CCI  traites  utercenaireE  Tu- 

par  M.  Gniiol,  reut  déalgDéea  à  certaine*  époques  sous 
le  nom  de  gTanâ4i  eonvùagrntt.  Voj  Ai;~ 

COMMUNE  DB  PARIS.  —  La  eommutu  Hte.  —  C«npa«n(M  (  Grand»  ).  Troopes 

■JsParit,  quleatcélébreperlertlequ'elle  mercenairea  qui   raragèrem   la  France 

e  joué  dans  la  révolution,  ee  cemposaii  priocipaleiitenl  an  xiv* siècle.  Vo;  Giias- 

d'iiaiDaire,deaeiieadmiaiatrateurs,d'ua  hes coupaghiis.  ~  Campagniu  d'aïav- 


rancM.  Vo).  Autmmcu.  —  Cnmpagnln  BinqiU ,  dini  U  farmt  des  rtflenwDta 

jbJtAu.  Voj.  Jrao.  — CompaanMt  Iill^  d'adininktntkiD  i>iiblk|«e.    Un*  ordon- 

ralru.  Vaj.  AciDlaïu.  —  Conuagnlu  ntnca  du  l»  nutn  iMi .  conlrmi  à  la 

..      .__■_..  — j 1.  ■ j.  ..)„.  BMqM  d«  Fftiioo  la  prt»ilte«  BiclMtf 

.__      j„ — ^.    . , onmii  4iiM  lea 


U'u-  d'in 

BDi  m»  ippai ,  eommo  i«  p«ria-  chel  on  i  hh  muHi  ib  oin 

,  gnnd   contai,   chimbrei   de»  ona emuplofr  J'mBtpW ; I 

M ,  coûta  d«  lidaf  et  caun  de*  de  1>  Sinipi*  nannw  les  ada 

monaalM.  et  ta  caoaall  aénénd  M  la  woqae  lea 

COMWCWON.- Monnaie /Iamand,dQ  ^SÏÏS'K'ïïtolSSîSCiS 

"  'M'»''^*'  leu  paorant  é<ra  pqéa.  t  Puta,  par  la 

COMPAGNONS  DE  GUEHItR.  —  Voj.  Banque  da  PraBM  at  HdproipMaiaBl  Ica 

Liuna,  FtoDALiTt  e>  Gaaauai.  billeb  «nia  t  Paria  paineDi  Mm  ram- 

COMPAGHOIWACE,-A.««iallondûo.  ^„'S?'^i*î,"Sr'ï^l3  ££^ 

friari.YOT.CouuïtTio^c.  dépirttnlSjdB.  ODl  éié  dMDg«N  en 

COMPËftE,  COUKÈRE.  —  On  déaigna  camplein  SueanfU  da  la  Buqoa  <Ib 

■DUS  c«a  nomi  lea  rammoai  «t  l«a  hommes  ffjiiuu. 

qui  anl  tona  enaenible  un  eolul  aur  lea 

fonu  bapLismiui. 


COHPTANT  rAcqahs  at  Ordonoancea 

i»).  —  Ordonnance»  pour  det  dépense)      

^'^■^'.'■^"^^rrTa^lV'é^ïr  ,  CO-PÇTECCLtelASTJÛÇ^-Ondonn. 

îS'r.'d'ÏSi'L'.Tdf.S^p&n  bîîK:  t«>»*"«r  r*p^  *■  >•  «w»  *»>>«». 

«nés  duroitaoohaiouil'aiïenlwn.don-  Couïqma'oocuMQldoeeaç^laMnoiti- 

ôerdereca.  nïen'  oompotalM.  Laa  élemenu  nicas- 

/■nuBTcc  '  fT,      K.^  «  /•„      j     .  *•'"*•  P'™''  "•"  délamination  aoDL  :  la 

COMPTES  t  Chambre  BlConr  dcij.-  t„ir,  iominicalt ,   J.  namir.  for,  et 

Nom  du  tribunal  chargé  de  réviser  lei  )„„(«.  ' 

compiea  do»  floanciers.  Voy.  CuuibrC       ^LMn  ianùniaxU.  ~  On  désigne 

""  '""""  dano  le  oJondrier,  dil  ptrpëuiol,  ieaB^il 

COUPTE.  —  Ls  DiR-  iouradalaaanuiiDeparWseplpreBiièna 

.    Mit.  dèt   IMS,   doa  leurea  de  l'alphebel.  Le  ■•'  Janilcr  «t 

comjilairi  d'gii;omple&  Lyoaotï  Kouent  mari|uéÀ;  lel,  B,  etc.ilel,G.  Onroil, 

en   1910,  elle  en  tondii  un  iroiaièina  à  d'apréfceU,  que  l'année  éunl  cumjioaéa 

yilc.  EllercnoDi^,  en  isie  ,  àceaauc-  decmquamfrdeuiianialDes,pludun  jour, 

caraaiea  qui  devinrent  banq\us  déparie-  la  lelire  A  aervlra  b  marquer  le  dernier 

nunlalei;  malaen  isst.eominales  ban-  jour  da  l'année.  La  lettre  qui,  pour  une 

niieadépanemeniales  Eomuliipliaieni.U  année,  répond  andimancbe,  aa  nomn» 

Banque  de  France  éublll  de  nouveau  des  la  Idlra  dominfcalt  pour  celle  année. 

aucrea  t  Relma  ei  Siitit-ËUenne  ('iS39];  a  désigné  le  mercredi,  at  E  pour  tonte 

Saint-0iienllii(iB3î);  Montpellier (iB3B)i  ceue  année  a  désigné  le  dimanclie.  E  a 

CreiiobleetAngouieme  (KioJ:  Besant^D,  élé  la  leure donrinicals  pour  ISSI.  L'an- 

(iMIli    Mulhouse   (igH).  Une  loi  do  que  U  leiire 'dominicale  réù-08«de  d'un 

30  Juin  iito   Btaïua  que  les  complo.r.  ruig   d'une  année  A  la  euivante.  Pour 

dtKompU  de  Is  unique  do  Frunce  ne  les  années  bisseiUlea,  on  compte  deui 

■venu  d'une  ordonnance  rojale  ,  rendue  i"  janvier  au  ai  téy'rier.ioiir  de  la  Saint- 
sur  U  demande  du  conaeil  nién^ial  da  la  MsiHiasi  la  demième  pour  tout  la  resta 


COH 

d«  TanDée;  ainsi,  pour  l'année  biet 
tlle  mt,  les  letlras dominicslei  loi 
clC,  Dcpaia  ianfflemps  on  estdaDaï'uE 
ée  changer  la  lettre  dominicale  t  p> 

in-  «-«.  ^...i-»^Ql_  Lg  Dreraièrê  >■■-    uu  i^*!»»  •»  ■»■■*««■»« _«,  ^^  ,  i,,,. 

iM(twimin).l|y 


IT  inars  seDleDieol.  La  preniièrésn-   un  camiêéit  4»mMligiM>  on  det  pvdn 


)a  Iflitre  A  indiquant  le  MDiedi,  la  le 


_.,__ , aebuîé*  do  gfmtm^ 

B  fut  la  Uitre  dominicale  de  l'an  i;  A  celle   neiiieDtdea)!«>Tinca.LeatiartMi«i,apr)i 

.   lepriiicipe,lMèàiii(NAi 


ûconqotodiaiaGaBl*,  craientnBi  Im 

de  eoaun(grttfiii»frattnt}.  bv» 

w ,  IM  eanM  AiHU  d«a  gooieiw 

pr«Tlnon  MOiBt* parle* roti; 


n  la  ieun  do-    iltresdè  eomut(grafMa»gTatùM}.  w» 
_...ji — j—     I — ... ._.  . •j»*iil»iitd«a80o™r> 


ii«mtDalton.  Cette  fOrnola  eal  asui  ind*veadaM*.  KbIo, taurin  leChaaia, 

•mpllçpiée ,  poiaqn'on  doit  j  aïolr  égmi  par  1«cipltalatraden«ii-aar^iae(MT}, 

II  r^lirniefi  lulienne  et  grt«(»rlenne.  pnclama  que  l*)awrlié  dea  comte*  «enlt 

î*  Le  nomhrtifiwréiiondkuDe  période  nérédiulre.  Vold  la  tndncUoD  da  qual> 


néeatropiqaeB,  le 


Jl'-jan.    ppoc 


léridi^laire.  VoM  la  tndocUoD  d 

acït  Hprte  da 

é  !(■  plui 

,    ,  .llWeqae, 

-cuuno  <n  -.  y^u  uic.  .  it>  ukuis  i.i^uic,  dUna  ■■  dioc^iaduqgel  laeooW  *•!  ïlloé, 

'a  i"  janvier,  dii  tieur  an>  pini  tard,  ponrrotept  t  lUmlnlatrition  luaqu'fc  e« 

^tie  période  de  dix-neuf  ani  •«  nomme  que  lanMTIda  comte  Boni  ait  diéaaiim- 

çycb/unairion  de  Héuin,  et  le  numéro  w ,  al  qaa  nou  ajoia  coaCiré  k  aon  II*, 

-d'ordre  d'nne  année  dan*  ce  cjcie  as  préaentà  notre  cour,  te»  bonnear*  dont 

nomme  nombre  il'or.  aon  pbre  dtaltterita.  SI  le  BliduOiNBI* 

3'  On  avpelie  ripacle  l'IgB  de  la  lune  dininleatentant, anale* autre* eSdenat 

au  |«  janvier  d'une  certaine  année,  La  l'Aiï^De  aient  l'admlnlitcaUon  da  conté, 

lettre  dominicale ,  le  nombre  d'orei  l'é-  Inaquiah  l'époque  oti  nou  poomnwcan- 

pacie   sont  intcrite  en  tète  de  loua  les  lérer  au  tla  IM  mtBM  boniiein.  ■•  (Ha*' 

cslendriere.  On  j  iroure  encore  le  cycle  coeil  de*  oa^MWra*,  par  Daln»,  II', 

loIaJreetrfndiclfon,  dent  naos  Dedirbna  iaa-M0.)Soai  le  régliia  Modal,  toUm 

qu'nn  niol.leDreoneidéralion  n'étant  pas  decDnttdéaignaleinliUiMdegrtdela 

nlileponrfadétennlnatioa  de  la  f!te  de  hidrarshia de* «elgècu*. te omnM *endt 

Pique*.  Le  Cfdeaelalie  eat  one  période  apTèa  la  docHleroi  Lacouranne,  tiana 

■de viDgi-bait annéea,  albontdeaquellei  a>tinclirde*eMi>lM,éMitunG*rcled'«r 

lea  mSaei  Joors  reriennent  au  nfmes  enrichi  de  irierrerlea  et  de  p«lea,  ro- 

-dates  du  mois.  Lindiclion  eat  une  pé-  bavssé  et  orné  de  aeite  gnwaa  perle*, 

node  de  quioie  année*  qni  ne  répond  &  h»  fenrme  d'un  comte  portail  le  ntra  d« 

aucane période aiu«noin<qU,mda tune  amum;  leur donudne  «'appelait  amtt. 

division  cadaairate  qui  *emU  de  base  k  Dans  l'origine,  lei  comlâ  élBieot  lea  db- 

l'impAt  et  reTenelt  loua  let  quinte  ana.  Tlsioni  géographique*  et  admlnistralive* 

Celle  période  date  du  tempa  de  Consian-  daa  Ëiai*  méreiingien*  et  carloringiens. 
tin;  lea  papei,depatBGrei»ireini,  ont 

ai  t  comnHDcer  cette  période  le  i-  lancier  COHTE  DU  PALAIS  OU  COUTE  PALATIN. 

de  l'an  Sil;  1h  datée  qui  se  rspponent  — Leeotnfe  du  palai't,  (oos  les  denipre- 

tceite  auppostiion  portent  le  nom  d'fn-  ■idére*iMes,il*iili«*detou*kaolBcKrs 

dicli on  romaine.  d*  la  maiaon  dn  ni  :ll  Téuidaiau  le*  offi' 

D'aprta  nue  décision  dn  concile  de  Ni-  cea  da  beuteHlar,  cbambiiec,  ëohwuaa, 

cée,  lonu  en  îii,  la  fèie  de  piquea  doit  grand  piérttdemtel,  gnid  maître  de 

se  célébrer  le  pieraicr  dimanche  api^g  Ta  naiiOB  du  nri ,  conoétabl*,  ete.  SOua  la 

la  pleine  lune  qni  suit  réquinoie,  qu'on  troiaitmerw»^  cette  lUgnitératBboUe.Le 

regardai!  alora  comme  tombant  imariable-  lénéob^  ont  un*  partie  des  attribuliona 

itii!nt  le  31  msra.  La  pleine  lune  qui  soit  dû  Comte  du  pallia  ;ntaiscetDlBoe  fut  lup- 

CfUe  époque  ae  nomme  lune  paecole;  c'est  primé  en  il  II,  et  on  divisa  lea  fonctions 

de  la  date  de  cette  lune  pascale  que  dé-  qui  donnaient  une  pnissunce  eicesBiioà 

pend  celle  de  la  fêle  de  Piques.  nn  seul  titulaire.  VoT.Orriciui  (Grands). 

COMTE,  COMTESSE,  COMTE.— IelitT«  GONiRDS.  —  Conftirle  bai)e*qne;  1* 

,.oj(lc 


cher  dM  cenarJi  prtnsll  l«  UIre  i'abbé.  MLmQDu)  ;  on  !«•  Tolt  mèms  ta  ou»- 

Voj.  Ant.  nencemenl  de  I»  imigitin»  rsc*  impuwr 

CONCEPTION  (  taj  ât  U).  -  leulénle  ««  "igneun  l'obMrt.iion  de  U  Iriiit  ée 

fort  incleDiieciiilHteiiùitBouen.  EJIs  Dm.,  qui  «nipendïH  lee  çiMrrM  priTéM 

■lùiéléroDdtesDUlt.eDl'honiHniTds  pendwii  plii»ieor>  Ijari  de  U  sem^Dç. 

PlniBiKDléaCoDceplioD  de  U  Vierge.  M  pepun  U<*iieiiieotdMC«péUeiii,eDMT, 

■'■ppelaU  Tnwtriraiimit  au  PaStMdi.  josqu'à  U  Bn  dn  m*  liMe ,  Il  ie  tint  deax 

VoT  pÛimom.  "'"^  qnaruiM-dMii  codciIw  raUoDanx  «q 

GONCIEEUiEDUPALAIS.— LeeoM^a  Tntux.  Cm luenbliM  }ouiu>ieat ali»s 

■lu  Palfit  était  primiliTeineDl  on  luge  <yaBt  |r4iide  iadépeadmiice.  II  ta  etwt  ds 

ro«l.  Ven  U  Un  du  i*  iltele,  il  »tmi  mBme  de*  aiumliUçi  ^  értqiie»  da 

moreniM  elbuHliMUcaduil'eiiEniiia  ekuoepronacaMcUiiutiqH.qn'iniap- 

duPiliil.duuleluibonnSalDUKqMi,  pdiUMnciltiproiiiMiiHis,  etqni,  d^ 

k  Neire-IMmg-de>«litmM  <t  dUM  le  Set  prt*  an  cmioo  du  conâla  de  Hicéa ,  de- 

da  Sunv^ndréconipriadMieenabaarg.  i^mt  le  loalr  de»  toli  p»  «n ,  »u  prln- 

BnilU,  PtallIiiM  iê  Valoit  ehun*  le  t«aipaeleiutaiiiiie.Upr«mitra  wréii- 

nom  de  concttrftB  celui  da  batltHv  niMaitiniitleGarénu,aliiqaetanleaii)' 

Palan   Dei  Istirea  patentai  de  Chartes ,  moeiléétantcfbcëei  on  prëBcntàt  hDieu 

régeni  da  France,  en  date  de  llil,  aecor-  one  oITnade  pun.  Par  II  nrine  nlioa ,  11 

A.^„,  .n  /i.n/.Ls«w.t,â|iii  du  Pallia ,  aiec  la  était  racommaBdé  aux  éTèqnea  da  lenir 

M  iuBIica  doDi  l'tnceinta  leur  aud(aliM  k  iDodi ,  lAa  que  lea  parties 

lUice  Bor  lee  auienla  on  euuent  tonla  la  aeDwina  pour  *•  rëcou' 

!B  adOBséei  aux  mur»  du  ■  '" 


du  Pa]ai 

ES,' 


places  aui  merciers  qui  «^ndalenlen  haut 
l^éteDi  une  roi!  l'an,  l-oraqu'on  admei- 

moitié   bœuf  et  moiLié  porc,  la  mollle 

d'un  chapon  plumé,  on  demi-aelier  da  < 
,  Tin,  etdenigwewix.  Celui  qaJ  allait  re- 

ceioir  oeue  Tederance  deialt  pajerdeni  ■, —  , ,— 

déniera  au  changeur  plaoi  dana  la  talle  aTaient  r*cu  le  premier  dea  oidrea  mi- 

dat  bouchera.  La  eoDclerga-tiallU  da  Pa-  Dcnrs).  Lai  ëi^ei  entraient,  puis  Ica 

lal>  aiall  le  droH  de  bfie  enlerar  loua  praires  et  lea  dlaerei ,  qnl  dafdeni  lasls- 

lea  arbrea  MCa  qui  ae  tmanleni  an  loul«i  Mr  au  concile ,  al  qui  étaient  ordinaire- 

lea  Toiriea  el  «wemlna  rojaui  du  reasort  recni  ceui  de  l'égliae  nb  il  le  tenalL  On 

delahanliena  atiicomlé  de  paria.  Lors-  Inlroduisall  aussi  dea  nolaires  eccléaiaa- 

£11  icriiaik  &GaneBaa  pour  fùre  venir  liqaca.oii  clercseiercéalécrireeanoie* 

blé  ou  autre  eboae  au  grenier  du  roi,  lachjgraphiquea  [  lojr.  Hotu  naOïlDi- 

lai  écorehcnn  de  la  boucherie  éiaiem  he>).  pour  lire  lei  actea  et  rédiger  lei 

t«aua  de  portaraea  leltrca  nu  de  lea  en-  procès-ierbaui.  Les  éiSquea  a'auejalenl 

Tojerïlaurafiala.lla'iaitllDBpectlon  but  en  rond,  et  les  préu-ea  ic  plaçaient  dcr- 

le  portier  et  lea  gardes  du  Palaïa.  En  lii<  rière  euij  lee  diacrea  demeuraiecl  debout, 

ceiofflce  Fut  réuni  an  domine.  Après  nnasaei  long  silence,  l'archidiacro 

f:nNr.iRnr.RnTR  _vn.  paigoM.  ta  a'crdisail  de  ee  nielire  en  Drièrï;ila 

déjkdilquel'  liéque faisait  une  piïère,  el^'oquaitle 

clené  (  TOj.  Saint-Esprit  pouroliienirlarémiBSion  dea 

_ éBiaMqoea  00  péchés  el  la  grice  de  rendre  de  juetea 

C9ncflfj,-nnia  elles  ont  eu  une  trop  grande  jugements  el  de  neae  lai  seer  fléchir  ni  par 

importance pournepaaleurcoDaacrer un  U  faveur,  ni  par  lea  présenta,  ni  par  la 

article  spédal.'^NonB  ne  rerieudrona  pu  coualdéntion  dea  personnes.  Un  dïacro 

anr  lee  CMuilu  aeaminiquu  ou  untcar'  bigaii  la  lecture  de  l'ËTanglIe  ou  des  ca- 

— '" -"nalataroniqua  *urlaBcon<  Conai  puis,  laméiropolitainelhortailses 

lût  et proBiiKfnuz.  Soub  let  lonlrtrea  k  recevair  avec  charité,  bonté 

M  Taeea,  lea  concilia  no-  «t  respect,  tout  ce  qui  serait  dit  de  leura 

:  inlaTTinrenl  aonTeui  dîna  lei  deyoira,  et  à  dire  auB^  leur  avli  sans 

tiiUaijatearentlecaractèrcd'as-  eapritdeqDerelle.LastroiBpreatien]onra 

«  poiiUquea  (to).  AHuoLtis  te  paasucut  ainù  en  prières  et  «0  aJthor- 
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tailups,  et  on  periuFU~it  à  quelqaea  laï-  répuque  ob  l'ou  devait  céIcbT«r  U  p&que. 
qii«$  d'assiEier  k  ces  premiereB  séBiicci  Concile  iTArlei  (  |914),  coDvoqué  par 
pour  leur  édiSvation.  Haia,  quand  on  en  CouïtaDiio  ;  la  pluput  dci  Grequcs  de 
venait  k  la  discuBaiou  des  qneetiODs  ecclé-  l'empire  d'Occldemy  assiilèreni.  Les  di>- 
■iaaiiiiues,  on  les  faiBBit  lortir,  el  l'arclii-  naiislei  j  tiirent  oondaniDéB.  Sicimil  cou- 
diacre  se  tenait  i  la  porte,  afin  que  ei  un  dit  d'ÂTlei  (  3^3  ou  3U  )  ;  dane  «s  con- 
prèire  de  dehors ,  ad  luaineou  ua  laïqu*  die  domiDaienl  les  arii^na  Bomenua  fia 
voulait  Taire  quelque  plainte  ou  quelque  l'empereur  Constance.  Saint  AlhBuaae  et 
prapoBilion  au  concile,  il  «fit  1  qui  s'ulrea-  ptuaieure autres  y  fuient  condamnés.  Con- 

que  les  pèrea  du  concile  BarBiiruBseni,  on  nns  à  PoiiierB ,  selon  d'autres  t  Toulouse, 

leur  faisait  sonsi^rire  le  proo^s^verbal  des  ïiaint  Bilaire  et  les  évËques  caiholii]ue> 

acies.On  publiait  les  canons  du  concile  la  des  Gaules  ee  séparèrent  dea  ariens  el  de 

conciie  prochain.  L'assenjblâv  se  lermi-  d«  Bftùrs  (3Uj  j  IcsariensrdominaicnL; 
nait  par  des  prières  pour  demander  lu  eaiûtKiiaire^  ruipaut-ètredéposéparcea 
rémiseioD  desrsuiesqiiel'UDi  avïiteoni'  héréiiiiues;  ce  qui  est  certain ,  c'ust  que 
mises,  et  la  coaservation  de  Vespriid'u-  peu  de  temp  après  il  fut  exilé.  CDiiciftds 
DiuD.  Tous  les  évèquea  sedunuaieol  en-  Parïi  (jBe);an  i  rejets, à  la  solli^iULion 
suite  le  baiser  de  paii,  el  l'aaeemblée  desaint  Hilaire.ls  fornjuleda  Rimini  qui 
recevait  du  métropolitain  la  bênédiitioD  avait  été  dressée  par  les  ariens  et  on  con- 
solenneUe.  Le  caociie  de  Ssint-Jcan  de  ^erra  celle  de  Nicee.»  On  tint  dans  le  tnèmu 
Lttrsn,  tenu  par  le  pape  Innocent  III ,  lempa,  disent  les  auieure  de  YArl  di  vi- 
resoiivéla  la  preseripuon  du  coacile  de  rijin- 2n  ijni^j,  plusieurs  autres  conciles 
Nieée  pour  la  tenue  des  combles  pra>iii-  dans  les  Gaulea.  par  les  soins  do  saint  Ki- 
ciam ,  mais  en  les  réduisant  à  un  concile  lairo  de  Poitiers,  dont  Dieu  su  scriii 
par  anaée.  Le  concile  de  Valence  (isiij  parlicutièrenienl  pour  préservoi  et  dé- 
ordonna  qu'ils  se  llnesenl  tons  las  deux  livrer  l'Occident  de  l'ijérèsio  arienne.  - 
eni,  el  lecvnciledc  Bàle  (1431;  seule-  Concile  it  Bordiavt  mi),  oii  les  pris- 
mentions  les  trois  ans.  Celte  règle  a  éi^  cillianlaiea,  lecie  de  giiosiiqueB  ,  furent 

piwcriïltdelenirdonouïeaodescoùtaea  l'ivéqoe  liace  fut   reçu  à  la  commu- 

provinclani  partout  oh  ils  avaient  été  né'  nion;  il  en  av^t  d'ahord  été  repoussé 

gligéa.  L'édlt  de  Melun,  rendu  en  février  pour  avoir  fait  mettre  b  mort  l'héréalar- 

1 180,  ordonna  l'eiéouton  en  France  de  ce  que  PriaciUieo,  Concili  d»  JVfmrj  (  JBS  ), 

décTCtdQconciledeTrentejlamémeprea-  ConciU  di  Troutt  (IWJi  ce  concile  fui 

cri  Dtlon  fut  renouvelée  en  leio  et  en  ISIS.  diri«é  contre  rbéresiedespélagiens;  on 

lyonle  Fleurf,  auquel  nous  choisit  saint  Germain  d'Auierre  et  saint 

ces  détails  {Imlil.  au  irait  LDupdeTruiespourallercanibatlrodans 

eiKliiliMI.,  troisième  partie,  c.  u  ),  on  ne  .  la  Crsode-Dretagne  l'bérésie  de  Pelage, 

tint  que  trts-peu  de  conciles  proUnciaux  Conciliât  itiii(4a>);  on  i  déposa  l'ar- 

■ui  iTii<  et  iviu'  siècles.   L'usage  des  cberèque  d'&ubrun  dont  rélection  n'a- 

oonciles  provindaui  ne  s'eat  renouvelé  vdit  pse  été  régulière.  Concitt  d'Orange 

la  plupart  des  provinces  ecctéiiastiques ,  importante  pour  Is  discipline  ccclésiasU- 

aprèsavoirobtenit.  CDmmel'ei%elecoo-  que.  Concils  de    l'aiion  (4tl).   Second 

GordU,  l'auloriiaUop  du  ranivernemenl ,  concils  d'Ârltt  (4t3){  il  en  reste  cin- 

■e  amt  riiunii  aoni  la  préridence  des  md-  quante-sii  canons.  Coneile  di  Bitarwon 

IropoUuin*,  Mont  traité  les  questions  de  (M);  saint  Hilaire  d'Arles  et  saint  Ger- 

dugnie  et  de  dto:lpUne ecclésiastique,  les  main  d'Auierre  y  assiataient.  ConnU  tet 

déâslons  des  eoacllea  portent  le  nom  de  .  Gaulti  ;  Tillemont  suppose  qii  il  lui  tenu 

canom,   d'un  mot  grec  qui   veut  dire  b  «ries;  quarante -quatre  évéques  des 

r^^e.  Gaules  sntiouvèreni  la  lettre  par  laquelle 

UeaauleursilBl'Jr(dsii*ifiïrl«da(M  le  uape  tain  i  Léon  condamnait  les  liérë- 

ontpnbliéunelisteccmplèiedesconeiles;  sics  de  Nestorius  et  d'Enijchès.  Concils 

j'en  ai  eitrait  la  liste  suivante  des  conci-  dAagfri{Ki);i(ia.ie  canons  relatifs  ï 

les  qui  ootélé  tennsenFrance.  On  place  la   disci|iline  ecclésiastique,    Troisiirae 

vers  ItT  le  prtmier  concili  dei  Qavlca;  Il  coiicife  d'Arlu  (1691;  il  J  fut  (jiicslion 

se  réunit  b  Lyon  :  saint  Irénce.  alora  ar-  d'un  dilTérand  entre  Fsiistus.  abbcdel.é. 
chevèquede  a 


avec  l'Eglise  romaine  sur    b  l'uccjsioii  de  l'ordini 
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de  Die,  rBÏlepsreainlMjmnrtdeVUniM,  pliia|iarUedereni^re,onydaldttDu]aun 

EaoB  êfùtà  poor  l'ordonniDCC  du  ptpe  les  uui  eoclésiutiqim  »T  Incouola 

sïïul  Léaii,  qni,  en  Ha,  svait  soumiB  rninaiiii.  Ce  condlejHHlela  duc  do  coD- 

l'cKlise  de  nie  ft  1>rchevè^ue  d'Arles.  La  lulu  de  Hesulk,  vingl-deuilème  usés 

concil'!  écrivit  su  pipe  Hilsire  pour  ge  d'Alaric  II,  roi  des   Vlalgothi.  ContiU 

plalndiedcUcoiiduiledeBiiiillIsmert,  d'OrUani  (SU),  où  trapie  ât«qaea  w 

et  lepBpe  la  hlàmadans  ea  réponse.  Con-  réunirent  sur  la  codiocUKid  de  Clons. 

cili  il  VanneHÂSi.;  Perpémus,  arche-  Il  fit  ipenieetnii  canonsaur  ladiicipllo». 

ner  un  évinne'à  Vannes.  On  t61  seize  raniii  le  droti  d'aaile.  Quelqnea  «non» 

de  l'tglise  les  clcrtB  qui  obaenaieiil  les  do  quilt«rlsciingt%ilion  sana  iBpenmU. 

lUBuru'S,  et  condainnail  l'ueage  de  cou-  lion  de  l'abbé  pour  biiir  des  cellules 

euKer  les  tard  diiiainlt,  en  eherclisnt  séparées.  L'évoque .  qui  anrtll  ordonni 

livre  de  l'Ecriture  saiule.  Cotwiti  ieChA-  maître,  était  lenu  de  pajer  àc«liii-d  uoa 
Ioi«-iiir-Sadn<(«0;,90O»lapréaidence  Indemnilé;  mais  l'ordination  était  maln- 
de  a.int  Patient,  «rcheiÉque  de  Lyon;  on  Icdub.  Les  éïèquea  enïrjjèrent  ces  e*- 
j  élut  un  évéqne  de  diâlone-eur-Safiae.  Di<n«â  Clovis.  on  le  priant  de  lea  appuyer 
ConcilideBi>UTgti(tn};Sià<nnel,Bii\-  de  aoD  kntorilé.  Concitt  de  Samt-Mau- 
linnire,  érêqno  do  Clermont  et  président  ricetn  Vatais  (sis,  on,  aelon  d'uitrei, 
du  eondlo,  proclam»  Slmpliciua  é«Éque  SîSl,  oonvoqué  pir  le,  roi  de  Bouigo- 
de  Bourges,  et,  t  cette  octaslcp,  fit  au  gne  SIgisniond, qui  atalL embrassé  la  re- 
peuple un  discours  qni  est  parvenu  Jos-  nation  catholique.  Concile  dtLyan  (tiB); 
qu'ï  noua.  Concile  de Viitmt  ( i7i  ),|H-é-  on  ne  le  connaît  que  par  une  lettre  de 
aidé  par  saint  Hamert,  archevêque  de  saint  Avitua.  Concilt  d'Eijiagtu  (AIIiod, 
Vienne;  un  ;  établit  le  Jelineet  les  prié-  au  dioctee  de  Vienne,  SU),  couToqué 
res  des  Rouatiims,  suivant  lacbronlqoe  par  saint  Avitus  -,  'lngt  cinq  évêqnes  s") 
de  Camhraf  Cùixnila  d'àrUt  et  de  Lyon  réunirent.  On  j  fit  quarante  cunona 
''""''  ■'3  premier,  parmi  lesquels  on  remarque  le  vingt  H 

.  , _._  opinions  unième   qui  abolit  la  cuoséoratlon  des 

ouu^es  qu'il  avait  avancée»  sur  la  pré-  TOuvea  «ppelées  diacoiiesitt.  n'autres  ca- 

destination  \  le  second  roula,  dit-on .  t  nons  déiendont  anx  évéuuea ,  prêirea  e( 

peu  prêii  lur  les  mentes  matières.  Ces  diwresd'avnirni  cbiensde  chasseniftii- 

deni  conciles  no  nous  sont  connus  que  ,  eons  et  aux  abbés  de  Tendre  lea  biens  des 

parles  ouvrages  de  Fauste ,  évéque  de  monastères.  Celui  qui  tuera  unœrrdavn 

liiei.  ouirages,  dit  le  p^re  Puui,  qui  etpier  cetia  faute  par  une  pénïtencede 

coBtiennent  tout  le  venin  du  scmt-péfa-  dL'ui  ans.  Concito  de  Lyon  (  sill,  ob  as- 

gianisme,  et  qui ,  comme  tels,  ont  été  sisKrent  onze  «vaques.  Concile  d'Aria 

mis  entre  tes  apocrypiies  par  le  concile  (su),  sons  la  présidence  desdalCësali«, 

tenu  par  le  pape  Gélase  et  Boliante-dli  archevêque  d  Arles.  Concile  dt  Corptn- 

éiêques.  en  tes.  Irai  un),  sous  la  présidence  du  aiÉmt 

Coniifida  tïan!50(ionHi>:cefutplu-  archevêque.  Concile  SOraagt  (03».  ot 

iCt  une  conlërepcG  des  cat'iollqnes  avec  l'on  s'occupa  prlacipalemenl  de  la  doc- 

ies  arïeoB,  le  i4ct  le  i  S  octobre,  en  pré-  trlnede  lagrice.  Le  concile  condamna  le 

Bcnce  du  roi  Gondebaud  qui  eluit  lui-  senii-pélagianlsme  qni  s'ét^t  i^iHinda  en 

même  arlcn.  Les  ariens  dirent  réruiés  Gaule. etpsa  ddDS  vingt^inqcanona  la 

par  saint  Avitus  de  Vienne,  et  plusieurs  doctrine  de  saint  Augustin.  Concile  di 

embrassèrent  >e  catlioliclsmci  malsGou-  Vaiian  '(ID),  sous  la  pré^dence  de  saint 

debaud  persista  dana  l'bérésie.  Concffa  Césaire.  Parmi  les  canons  dece  uincila, 

d'Aide  j  SOS),  oii  se  trouvèrent  vingt-  on  remarque  ceux  qui  ordonnent  que  le 

quatre  évoques  et  dix  députés;  on  i  Bt  Kyrit  tltlion   et   le   Sancttu,  'ancJtu 

qnaisme-huil  canons  sur   la  discipline  noient  dits  tons  les  juurs  t  la  messe, 

ccclêsiiisiique.  On  irouio  dans  le  don-  comme  dans  les  église»  d'Orleot  cl  d'Iia- 

liqueairoji.  ce  mol),  en  ce  qu'il  permet  toutes  le»  églises;  qu'on  ajoute  au  Gion'o 

biens  de  l'Enlisé  avec  ts  perniisslo"  do  chaque  aniiés  le»  métropolitains  convo- 

lcvfnue,eaiiBpouT(ilrnéanoioinsleSTen-  nuent  lea  évêquea  au  concile  provincial, 

dre  ni  les  donner;  Ir  vingt  et  uDi^nle  ca-  Second  concile  dOrUani  (SSS  )  ;  vingt  et 


(i;5i;on  prétend  que,  dans  leprei 
le  prêtre  l.ucidu  i^tncta  dva  opii 


,G(Hinlc 
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-  oti  BninïbBDt  Rt  dépaur  Didier,  jv^qu 

tra)U^-ll^it  éiEquea.  On  s'j  Occupa  eirlii'  ■oïiBOle'dii'Deuf  é>tqiie«  j  usisièrenl! 
«lïemenl  de  diiclpline.  Cinquilmt  con-  I*i  cinoiiiioBi  en  p»nîe  pour  buidepro- 
cila  d'Orlt'anK  tts)icinqasnLeë>«qiiei  léeer  les  bisni  de  l'Egliu.  On  remarque 
«tTlngt  elim  dépaUs  j  uilst^rïDi.  I.es  quelques  diRpostlloiiB  rsTOnbleit  Itli- 
^rrenrad'Enlyab».  de  NMlorius  «td'A-  berte  personnelle.  S<  nn  in^^u  i'sbI 
Hiaj  rnrent coodunniM.  Ilpone  laddle  Tendu  comme  aiiclave,  11  peut  loujoun 
di  h  tnDte-hDhtdne  unéa  au  rtgne  de  recouvrer  Is  Liberté  en  pijBni  U  «oinine 
CliiMeli«Tt;C^Mtle  premier  concile  daié  pour  liijTioile  il  i  éi^  Khtti.  Conclli  d( 
datègM  dm  Tol*  francs.  SKonil  concile  il*cm(euj.  Concili  di  Hiimitm'  ;  di- 
d(CIermi>nl{t4»^;  on  ladopU  les  canons  fense  de  vendre  de*  esclsieti  t  dea  Juih. 
du  cinquième  concile  d'Orléam.  I.t  con-  Cfn'ilt  il  ClicAy  prèada  P»rl»(MI  ;1e« 
die  détend  de  renieltre  en  nenliude  les  àntnoBlperda»,Cimeilid'Orliani,i3i}. 
BUlives  qnl  oui  élé  tflranchiB  dans  1e>  Conclit  il  CHehy  (ttt'.  ConcUiit  ChA- 
égliaea.  Condla  d(  riniI(5M);an  n'apaa  lan>-iar-Siidn>(«tS):  vingt  canoni  lou- 
lei  tdea  de  ce  coiiciU.  Concili  de  Mrt;  arrlu  par  trente-neuf  évtqnei  prévenu, 
f  KO  00  eoTlren  ).  CnneiU  it  Parit  (  ss  i  Conc»<  de  CJiV^ï  ftii  On  M»J.  Concile  d, 
ou  Mi)j  Tlngt-éepl  évéquen,  dont  sli  Nanlei{imt6iiti  yingicanors.  Cône*!» 

.  _!. 1;..:..    Ai — i — .  I.J..  wjumn(BIO)lenoparialrt  Uwr.  Cen- 

•i  de  Smi  ((170).  Concilf  ie  BarieaMX 

lepi  canon*,  aoni  piuiteurs  soni  ae«[i nés  loll)  tenu  parlea  mélropalilainBdeBuur- 

k  reMir  lei  monisttreB  dans  ta  dépen-  Rea,  de  Bordeaui  el  d'Ëause,  Concili  de 

danc*  lies   évéqncB.   Cmnfc  di    Parii  Créri/ It76);  Htbillon  remarqnB  qje  ce 

(UT):  canons  qui  ont  princiiistemenl  concile  a  tié  quelqnefali  placé  ï  AuLun  j 

pour  but  de  e'oppnïer  i  ruiuriialion  des  lei  actes  qui  en  restent  concernent  apecis- 

liiens   dea   églises.    Concila  di  Salnlu  lenent  la  discipline  monasliiue.  Gonc 

(Mil  ;  déposition  d'un  cT«que  de  Sainies  <la  Jfnrlaifau  Jiocfae'   -     '    ■ 
nommé  par  Cloiaire  l".  Coiicfle  de  il/on 

C56fl  }  ;  dépcsUiou  des  évoques  d'F4iLbrijn  ■-■■  fmîqiiçB  ne  n^uaine  «  oe  nouT^i-goe 

«Ide  Gap.  Comile  de  Tours  (  161  );  ca-.  »st«nbléa  par  ordre  et  «n  priisencc  du 

Ions  sur  !a  discipline  et  les  cérémonlea  n>l  Thierry  III  déposèrent  Cliramlm  ,  qui 

du  culte.  Concile  de  Porii  |  S13  ';  dpnn-  s'était  emparé  de  l'é>»cli*  d'Embrun,  et 

■Ition  de  l'évéque  de  ChÂicaudun.  Con-  lui  déchirèrent  ses  babils  pour  marque  de 

elle  de  Porii  (STT'i  dépoailion  de  Pr*-  sa  dégradation.  Concitt  Jet Onule' (618) 

Mnai ,  archevêque  de  Rnuen.  Conçue  di  aaseniblé  usr  nrdre  de  Tbierr;  111  ei  d'Ë- 

Chdloni-iur-Sadna  [STD  ;  dépotai  lion  des  broln  ,  dans  un  palais  qa'un  ne  désigne 

évÉques  d'Embrun  et  de  Csp.  Conrife  de   point.  Saint  Léger,  é'ïqiie  d'Aut y  fui 

BraintsprH  deSoisaouB  ,  otiGrépf'JB  de  preasé  de  s'avouer  cnupslile  de  la  mort  de 

,.. .__.,■.    .    "lie  accu-  Cbildéfif  II,  B',  quoiqu'il  protestât  de  son 

lii  portée  Innocence.  11    fut   déposé.   Concile  dtt 

.  (TS»)  tenu  par  aaint 

ciplinalres.  Un  nouvesu  concile  tenu  k  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Fonieuelle 

Wicon'ïBOlnwrdillouie'euvreservIlele  ou  Saini-Wsndrilie. 

dimancbe, dérend it  ani  jofœx  depronon-  Concile  di  Ifarnu  (100^;  dourecdnons 

cersor  le  sondei^  veoves  etdeBorphellDa,  sur  la  discipline.  Couctie  ie  UattincM 

sans  en  «voir  prévenu  l'év»qiie,  leur  pro-  (7iî);  saint  Boniface  fut  envoyé  pour  piè- 

tecleur  naturel,  etc.  Concfle  if^iirervc  clier  le  cbrisllanisnie  en  Cermsnle.  Con- 

(SB6  ou,.elon  d'antres.  STB).  Conc«e  de  ciIedeOermnnie  (vM);cecnncile préaidé 

Ciermon(((sy);ony  termin*  un  diffé-  par  saint  Boniface  se  ilit  probsblemenl 

Rodez.  Concile  dsNorbonne  (ï89l  lenn  pato  de  rétablir  la  rtiscipline  ecclesiaa- 
parRécartde.  roi  des  Viaigoihs.  Concile  linne  qaiéiaii  en  pleine  nf'cadeiice  Con- 
de  PoJCftri  {IM1  Cot'gIIb  de  i(eM(>»0{;  ctia  de  LnXitus  en  Uambréats  (743);  ce 
déposition  de  FarchevCque  de  neims,  cnnclle  eut  aussi  p  >ur  but  de  corriger  lea 
Concf  lî  d(  GAraudan  (i.vs).  Conrite  il  ubasqui  s'éuîentiolroduiladanslliilise. 
ÇMtOM-rar-SodnB  (SU);  csnons  rela-  Copci/e ds Soisïotu 044) ; Tinï^-lruia  évA- 
Ufa  4  la  liturgie.  eues  yassisléreni.  Cnncfi.  ifcCerma'ire 
Ctoni-ff» J»S«n)(ïer««oi);cBnon?anr  f;4seil4-'  "-     ■■-  ■  "         .  .  .   - 


n  (ne).  Con 
nie.eio  Ci»iciled«  C*d/oiu^«r-J(omj  ,  eu  prcscnce  de  Pépin. 


-   crferfe  Fermene  ou  Te-fierfe  (is3)  te 


4B6  CON  -  CON 

(JSÎ).  Concilt  de  K«™«(TS5);  on  plice  lien».  Catteih  iPAix-Ut-CliapeUi  (1»B), 
Verne  enirs  Paris  el  Complègnej  oui  Ht  ob  Tut  déposi  Félix ,  ëvèque  d'Urgel ,  qui 
Tingi-cinq  canon»  el  on  ordooc»  qu'Asa  éliit  retombé  iluis  m»  eneum. 
tieuilrait  deux  concUflaUui les  BOB,  l'uii  ConciUd'Aix  la-ChapiIttltDiimioî): 
le  I*'  nmri  M  le  second  Je  i"  octobre,  réforme  de  U  diBCipline  eccleiiutique  M 
Ctncîli  di  icpiifle((TSaj;  on  l'j  Dccau  moiuetlet  Mue  ceux  qui  éWicDtpreaeuta 
de  1t  resiiuilinn  des  biens  qui  liaient  elé  jurïrenl  Bdélilë  k  l'empereur.  Cencilt  dr 
enlevés  aui  igliees  par  Cliirles  Narlel.  ila(i(baiuu(te3j;lnlerdlcUouBUicbO[é- 
Cuncili  il  Compicgnt  (^iei  \  vingi  é>è-    ttquei  de  faira  les  fonctiana épiacoptdu. 

Jues  jr  aBBlsUreni.  Vonciti  dt  Cwnpiègni  Le  m^ine  concile  défendit  de  nommer 
rSI) ^ TiB«i)1on  .duc  deBiiiire  ,  j prêta  dana  la  aniw  de  nouTeani cboréitqnea. 
serment  de  Bdélité  ï  Pépin.  CancUi  it  CmciU  dt  SaJitourf  ((OT)i  on  ]r  décida 
Gtrmmiie  (TJ*1.  Concili  d'Aliignt  (T«t),    que  les  dlmet  deralenl  Btre  panaigée*  en 

. ...__.  —  _. . ....      — lions,  dont  la  première  aeraii 

éitqne ,  la  aeconde  au  clero, 

.._je  aux  pauvres ,  la  quatrième 

oDBacrée  k  l'eDlreUen  dea  églises.  Cou- 


It  de  Bdélité  ï  Pépin.  Ca 
im>(Ti»).C — "-""-■- 
isièreol  vlni 

...,.  -M)éB.  Concil 

Paris  aaili  il  ) 


Ingt-aept  éf  frquea  et  dix-    quatre  portions 
die  de  GtalUly  prta  de    donr"-  '  "'-- 


pape  et  dea  amtâiuidcurB  trecsi  ceui-  consacrée  k  l'eittreUen  dei 

cl  reprocbèreni  aui  Latina  ifaTOir  ajouté  ciU  d'Âùc-la-Chaptllt  iio 

aaajmbole  le  mot  Ffliooi».  U  Tut  aussi  ceue  question  1 1<  Soiiil-i 

question    dans  ce  concile  du  culia  des  1-1'  in  Filt  commt  du  Fini-  i.e  conçue 

Images.  Canciii  de  Palitbonnt  (16S  ou  enTOjs  consulter  le  papa  Léon  lli  et  ne 

TOti).  Cencili  <f>  WoTmt  |l)e).  6'onc<l<  décida  rien.  Cnnciltt  d'Àrla  (iti),  de 

de  Genive  ini).  Concile  it  Durm  {m).  Asimi  (til),d(  Jfnytnct  (tn),de  Cht- 

Conduit  Wormii^lt).  Concile  it  Pa-  lone-tur-Sadnt (M)  tldt  Tovn  (lli) ; 

dtrWn  (TTij.  Concile  it  Duren  {ntj.  cesdnq  coneilBa  lenos  la  mâme  année  w 

Concilt  de  railirbont  nta)  ;  Cbarlemagne  k  des  InlervaUfla  asaei  rapprochés  se  pro- 

I  ddcids  la  fondation  des  ânq  iiéchés  de  posèrent  le  rétabli  ss«netit  de  la  dfscl- 

MindeD,  Halbentadi,  Verden ,  Paderboro  Pline  ecctésiutiqne  dîna  toute  sa  pureté. 

et  Munster.  Concils  de  Colonne  (lia);  Le  concile  de   Tours  rocjmmanda  aux 

eoumisslondeeSsiona  occidvntsnx.  Wlti-  ëieqnes  de  faire  en  sorlu  que  cbique 

klnd  continua  cependant  de  lutter  conye  prèlreeOtk  lui  les  homélies  dea  Pères  tra- 

l'era^wreur.  Conailt  de  Paitrbam  (itlj ,  ^■■■' ""■-    ■■  -"  ' 


Tait  être  imposé  aux  Saxons.  Concile  dt  que  .. „„ 

Podw6ortnml,oùronarr*iidéaniate-  'ttlgaire.    Coneili  d'Âix-la-ChaptUi 

ment  la  coDsiitnilon  de  la  Sexe.  Coneili  {BI3K  au  moiideaeptembre  .Charlema- 

d'Ingelbeim  (TBt),  aaaenildée  mixte  oii  gne  H  relire  dana  an«  grande anemblée 

fut  condamna  Tassillou,  duc  de  Bavière,  loua  les  canons  des  cinq  cOBcUeB  précé- 

Concil(iliB'orflU(IIM).CDncilt(leAar-  dents   et  BI  pubUer    ud   caplOilaire  en 

aannaiiei);onrajlacdàtorten  TSB:on  lii^gt-huU  artidea   contenant  ceni   des 

■'T  occupa  de  Iliérâle  dei  adopUens,  doai  canons  dont  l'exécution  aialt  le  plasds 

l'antenrélait  Félix, ëtèqned'Urgel.Con-  besoin  du  eoncoar»  de  la  piùasance  tem- 

cik  de  AoKibomu  (in);  condamnaliou  porelle,  Concilt  Je  Noyon  ((14),  ob  l'on 

de  Félix ,  qui  le  rendit  a  Rome  et  abjura  régla  lea  limitOï  des  diocèses  de  Noyon  et 

•onbêrésIedaDsl'éRlisedeSaini-Plerre.  de  Soissona.  Conciliai  Isfon  («i4)iAgo- 

Conctle  de  Franrforl-eur-lliin  (iti)  ;  bard  ;  ruinumméarcheièquedeLion  an 

nouielle  condamnailun  de  l'Hérésie  des  place  de  Leidrada  qui  a'était  retiré  dana 

adoptiens.  Le  coocile  de  Francfort   se  un  monastère  kSolùons.  ConcUaifJùr' 

prononça  aussi    contre  l'adorailon  des  la-CA<ij>(Ift(«i«);an  TBtuneT^poor 

ImsKes.  •  Le  mol  d'ado raf ion,  disent  les  Icschenoineaconqiesâdecentqaanni». 

bénediclloB.  auteurs  4e  l'Àrl  dt  virifleT  Ginqaniel«s;onen  Itanaai  nneponrles 

lu  daitt,  n  est  pas  ici  prit  dans  le  mttne  chanoinessei.  Lei  dianolnaa  et  ebanai- 

sena  que  les  pères  du  deuxième  Concile  ntesea  étalent  toinds,  t  peu  de  chose 

de  NIcee  reipUquenl.  Les  litret  corolini  fti».  tla  (ie  monacale.  Concila  SÂiic- 

entendent  aussi  mal  ce  mot.  •  Concile  dn  la-Chapilli  (ti)};  décrets  aur  ladis<^' 


-- ,    , leda  rfcionsilJs 

on  I  déposa  Joseph,  évéque  du  Mans.  (BïD.Conctle  d'Alligny{m');  pénitence 

Concile  â'.:4fz-la-C'Aai>eIIe  (TOI).  Concile  publique  de  l.ouia  le  Débonnalra.  Concil* 

(H  Biibach,  au  diocèse  de  Ratiabonne  ie  Compiégm  (VUS-  Concile  dt  Parie 

(1«9);  on  a  confondu  RUbacb  avec  Hatia-  (KS);Dn  a%  occupa  ducnlle  desimages, 

bonne.  Concile  d'CTr^el  <»«),  tenu  par  Concile  (rj&-Ia-CAapells  (lïS);  m&na 

Lddrade,   arcbevCque  de   Ltod  ,  pour  Bsiet.  Concile  if/nptlMin  (SM  i.  17oitcile 

mellre  on  terme  ï  rbéréaia  des  adop-  de  Parie  {1U.\  la  même  année  quatre 


COH  IBT 

,  adressé»  pkr  Im  éiîquH  h  Loud  1«  Car- 
X  nuniquï  qui  euvahissiit  le>  ÊUUdeiOD 
-  /rèrflChsrleBleUhBuvo.Coneiliitoroiir* 
I  liit).Cor<ciUdeSoiuoniiti»)  lenupir 
~  '  ~"ie  le  Germanique.  Conrile  de  Lanartê 
„    ^._..-,.  j.    ■....  i.,jj_  Condfeil* 


le]»Jj    [»!«}.  foncift  lit  jr»i  {M».  ( 


roide.  Coiicile  de  Nimègue  iiSoy,  dépo- 
ilion  de  Jeseé,  É"èquB  d'AmieDB,  qui 

lùre.  Concile  dt  Saint- Denii  («33); 


iise.  Conciti  de  Coblemu  (KO);  U 
ithair*,  Louii  Ja  Germanique  ei  C 


el  se  promlreni  mnuiel- 


;œ 


^ôncilt  dt  njiHwflb  (Bit).  ConciU  dt 
7trn  (SU),  bondit  il  Btawcait  (BttI 
HJncmar  V  fut  élg  iKhereqiw  de  neims 
C«neiU  A  Mtaux(Ui).  Concilt  dt  Van- 


cées  par  les  NormaDdi,  Conciti  di  SoU- 
joiH  (<*')  J  ■l'i'B  il'  l'aEliilra  de  RoUiade. 
Concilid^Àiic-iaChapitle  |B«1V  Concil* 
iJ(  Smtaasi).  C-mcili  dt  Melj  (8U). 
Ctncili  de  Vfrbarlt  uu  Ormcrit  C^si). 
Steond  concil»  M  Plfr»  (BSO.  Ctmcili 
ifJlrigiiuCtBSkrbnoceocadalloIbadeT 
est  reconnue.  Ùoncilt  dt  Saitioni  (BMI. 
Conciltita  Frayai  [dMoub«tj.  Concil* 
rfM(;aul«i(tSg];Dn  ne  Bit  pas  pridaé- 
nKDten  qoelUeu  se  rfuDlice  confie  ion 
y  répondit  k  deui  laitiea  du  pape  Adnen 
sur  l'ordlnadon  des  éiéqnea  nommée  ptr 
l'empereur.  ConciU  dt  férnurtioa  Vtrbt- 
ritli!t9).TroUiim>conciltd$PllTa(Mt). 
CoKcHt  dt  Mit*  (SB>);  Cbirles  le  Chauie 

obtient  le  rojannie  deao "  -'-'-- 

■nnn  ^^  n-iffl.  CimcHt 

. lijnïCBIO). 

lojjn»  (BIO).  CimHle  dt  Dmti-ltt-Prii 
ltli).Ci>neiUdt  Compiigtit  (ill).  Con- 
ciU de  Sinlit  (Kl).  CmvUe  dt  Colo^i» 
(BTÏ).  Coneil»  it  Doutt-la-Prit  (871). 
Concilt  de  Rtimt  (tut,  Concil*  dtPon- 
(ton  aa  diocèse  de  Ch&lona-sur-Hame 
(6161 1  conannaLian  deréteclïen  de  Chir' 


poiltiquB;  et  réiiâroi.'Coneiltdtltayinct 
IKV-  Cmcilt  dt  Worvu  {m).  Con- 
eilt  dt  JEimy-tur-OiM  (M);  reproches 


Sa<ft«  [B9«).  ConciU  dt  Cologne  (SB»). 
Condfc  de  Porf,  sur  lea  confins  des  di<K 
c^ses  de  Mmes  ei  de  Hisnelone  (.Wih 


19B  co^^  CON 

Coneili  dAgaani  on  Sainl-lTatifiu  m  pfltforn  les  évEqua  kdépoicr  l'arcbe- 

FaIali(BaB);llodolplieWeirT^l  reconnu  vêqae  do  Reims  Mooul ,  comme  couiable 

roi  de  la  Elmirgogco  LransJurdDft.  Coiicile  de  tnhison,  el  à  lïomaier  Geiiiert  à  ba 

dtMa\imri<i»»),ConciltitMe}z{ii.i);  place.  ConriU  di  finnw  (M3)  leou  par 

et  hreira^ie  des  NormandB.  Coiicilt  de  de  l'ÉgUse.  ConciU  d^nii,  pr«s  de 
Valma  ;SMJ  ;  Louis,  Sis  de  Boson ,  ;  fui  Lyon  i  sut  1,  Leou  pu  Borcbud ,  arche- 
ncT^roi  de  laBaiir«i>ane  dajursne.  Can-  véque  de  Lyon.  Car>cil<  dt  Voujon  ou 
eilt  de  Meun-tor-laire  ou  iTchun-sur-  ifoiion  i  ïUi).  Concflt  de  Saint-Detti, 
Loin  (»Si\  CancU  il  l'Krini  (BSi.  itiM'.  Conc.l»  d<  Poiiieri  (HM  o»  IMOJ, 
Concili  dt  Rtimi  B911;  Charles  le  SÎRjple  L'Jrl  de  titri|in-  lu  dalii  D'indiqué  plus 
■j  fut  couionné.  Concile  de  (Adloiu-iur-  de  concile  dana  les  paja  qui  ronniedl  le 
SoAm  (S«ti-  f^«ti'ile  de  rn6ur  ou  Teatr  roTaome  do  Fnoee  amit  ranDée  «na. 
prt»  de  Majente  [asi],  Conciie  d'OrUaoe  (lan};  lenit  Robert 

ConciUStfltîmi  goo).  Concile  d'AiiUt  et  lareina  ConMane*;  assiUaleat;  OD  7 
on  Million  au  diocèse  de  Narbooneitioili  condamna  an  feu  lrêi«*iiiBiiicM<»ii.  Con- 
on  T  décida  par  l'éprouve  du  feu  et  de  c<l>if.liry,  an  dioci(ed'KiueiT«(ioaioa  ■ 
l'ean,  un  diEercnd  entre  deui  eculéslaa-  ims).  Concile  de  Paria  (IM4}.  Coiuilt 
llqnea.  Concile  de  SarceJone  IBM);  ce  d'Ârm  {vai);  ou  1  proclama  le  d<wiiie 
concile  se  compoaait  principalement  de  del'Ëgtisesoriaprésencei^lledinBren- 
sntfraaantsdei'archeTèquedeNarbonne.  ckariatie.  ConaUd'AnM(uai).Caneit* 
Concile  de  Satnl-rib^n  .  en  l-anguedoc  de  Cluirroiia  en  Poitou  (1031)  coi  ' 
(MI).  Concilede  /onçiii*m,iii  dlocèi  "       ■■     ■    -■ 

de  Haeaolone.  Concile  de  Trotl  ou  Ta 
M,  prèa  de  Soienina  (»o«)  j  lee  icteg  de  I 
cDDcile  tracent  le  pini  triaie  tableau  de 
altuailon  de  lïgliae  k  celle  époque.  Coi 
ctia  de  Fantaine^wee'le ,  pi«B  de  Na 

bonne  («ni.  Concifc  de    foure  (Bia,.    -, . 

CenciledeC/idIan*4iir-5ai}n((ais).Con-   priféei  qii 
riU  de  TVolf  on  TrolH,  pria  de  SolBSOni    l'inùeiirs  an 
(Ml).  Concile  di  Coblence  {«»);  celui  (ia>4},  a'occi 
qnliendaitnB  chrélien  j  futdéclaré  cou-  lawii»  -  *- ' 
Mble  dtiomtclde.  Concile  de  Aeimt  Wi).  cléViast 
VonniU  de   Flma    (»3().    Concile 

d'tngiUUim'.»: . ,__„ , .^_ 

nealeCirand.comlede  Parla.  Conciiede  ciigelt  aucun  ga,^  pour  les 

Zoo» (SIS).  Concilede  Trictf  _9i»);  cen-  eicommuniait  et  on  baBniaBt 

■rmatiDii  de  l'eiconininDiotiuii  prunQn  contreviendraient  ï  la  <r/ee  de  Jh».  Côn- 

cée  contre  Hnguei  le  Grand.  Je  ne^le  cife  de  Sninl-G il let,  en  Languedoc (inti); 

pea  de  plntieun  conciles,  dont  le  lieu  el  vinulKleui  év£qa«B  i  Erent  plasieurs  a- 

la  datesontlncMIaina.  Concile  du  ifonf-  nous  et  conHrnitrent  la  irAe  d>  Di4». 

Saiatt'Marie-tjt-Itirdt'uili ,  au  diocèse  ileuiOi'OnctlMdeJVorbnnBBfioH),  1'"" 

deSoiBtonafSMI,  tenu  par  AdalWron,  Ir -" ' *■    '^-- 

archerêque  de  RBlms.  Contrite  dt  Reinà  il 

|»ï5);BicommnnlcaliondeIhibaut,éïS-  li 

Ïne  d'AmienB.  Concile  de  Seni  (980).  i 

oncil.   de   ileime   (Ï8J).    Comile  de  I. -, ,...- 

Reimf    (*sa);    éloclion    d'Arnoul    en  abus,  et, entre  antre*,  la  rinnnte.  Con- 

quallld   d'BKhSTftque    de   neims.  Con-  cjle  de  jrai/fnct(  1049  )  dirigé  également 

i^'la  di   Seniii   (RSBJ;  confirmation    de  'entre  les  prkres  simuniaqnea.  Concile 

l'eicomniDnlcatioii    lancée  par  l'arshe-  de  Rouen(iatB);  la  plupartdes  dli  nenf 

ttque  do  Heinu  contre  ceni  qui  avaitut  canons  de  ce  concile  sont  dirigés  contre 

DccnpèceneTilla.Concibdc  Charrou^,  laBlmonie.  Conciltdt  Brionne ,  en  Nar- 

^>jM]e  du  PottoD  (Hî).  Concite  de  JVsr-  mendie  ilDSO),  eootre  l'hérésie  de  Béren- 

boiiTU  iBM);  plnsieura  selgueurs  y  assis-  ger  qui  uiait  ta  préiwnte  réelle  dans  l'en- 

Ifrent:  on  I  délibéra   sur  les   mojens  ehansUe,  Conefle  de  Tour»  (ÉOSOJconire 

d'empAclier  rnsnrpailon  des  bieoa  ecc!é-  k  mémehéréais.  Concile  de  Parie  (lOIo) 

siastfques.  Concile  de  n<imjoudtSflinl-  lenu  en  préaance  du  roi  Henri  II;  on  j 

Bo»i»,pr»edeJtoinutMi);Hi'gueB  Ca-  lui  une  leit»  de  Bérenger.  dont  l'hérésie 


ooH  cm              m 

fui  Gondimnee  UDSi  que  lalWrede  Scmt  conAriDiUondel&dépoiiUandeHMiusts, 

Eriitna  sur    l'eucbsristie.    Ponciit   th  archeiéque  de  Reimsi  il  fu  diuié  « 

Sainl'GUla,  eu  LangiiedDC<iOSO);  pro-  monrat  eicmamunlé.  Coiicfle  d)  IUIh 

clunUioD  de  U  trivi  iJt  IKm.  Ctmcitt  bi>niia,eDNorDiiiadie(iDM),lenii  cnpiÂ- 

de  AarboflRt  (lO&ls  canflrmstion  du  Ta  UDce  de  GuiLlaiime  le  Couqnénni-,  ou  y 

tTtvtdt  Dieu.  ConeiUie  la  Oauli  tyon-  tll  un  gnad  nombre  de  canons  pour  éta- 

naiiCIBiij  lenn  pia  Hildebrand;  on  T  'l'ir  l'ordi^  dans  l'Ëlat  el  dans  l'ecliie. 

coaiamBA  \a  timOBie.  Coacitt di  Taon  Concile  f Avignon  (lOto).    Cancilt    dt 

(lOSS)j  BéreDger  j  abjura  son  hcrésie.  ironJcaU3:(iDeOi;naurellec(indamiia(]Dn 

ConciU  dt  LliictUE  I  losl)  :  dépnsitioD  de  de  l'Iién^iede  iiércnger,  qui  mourui  peu 

Ilauger,en:beTè4uedeRouea:il  tut  rem-  de  lempi  après ,  en  loee.  ConcUi  i'Ittmi- 

placË  jwri  Hanmie.    Cancilt  da   Koain  duni^iwi).  ConeiltdaCompUgnfiiiH). 

[1051  nu  lowi;  profesBionde  toi  contre  Concil»  do  TouIoum  (loso).  Qmcilt  it 

rbérésie  de  Bérenger;  le  concile  déclara  Narbonru   (loSD-    (^oncill    d'Ëfamsrt 

qu'aprtslaconafcralion.lepain  elle  lin  (lOsi).  Coflcilede  Saiiiotu  (ios3;;oon- 

*.-.„,.  .1 A g  ijj  damnation  de  l'béréaie  de  Roscelloqui 


a*  qokDnqne    MUqnait  le 
mciudiWar-    " — "-  ^ 


alta(|a«raiLc<tiecroTanr«,_- ._ __..  ,.._,_... , , 

bonnt  ;,iOM).Cancitt  tAngm  (iOii);]»  Hubert  le  Frisai!,  comte  de  liumiï,  n 

doctrine  de  Bérenger  )  fui  encore  con-  renonr^r  au  droit  de  dépouille ,  en  rerta 

damb^  Comilede  Tovtoiui(wMi:  ce  duquel    il   h'emparali  de  Ibeniage  des 

concile  coi:dunna  ta  simonie  et  ordonna  clerca.  Concila  di  Riimi  i  mn);  Thi- 

■m  ecclésiastiques  de  garder  te  céiibal.  lippe  [•'  voulut  hire  approuver  dan* 

ConciU  d'Arltt{tùSt).  ConciU  d$  Vif.m  ce    coocite  son   mariage  aieo  Benrade 

^OâO);   dii  canons  dirigés  principale-  de  Hontrorl  «gu'il  aiait  enletêe  k  Fonl- 


fc*roi.<-ijiO..,    .. 

le  le  précédent ,  par  £Uenne,  légat  n'aurait  pu  eiprinx 

<»>-  m^ea  décieloDB.  Concile  lit  berté.  Concili  d'At- 
OJ,  Bona  la  ^tiden  ..._... 


rouloÛH  (lOMJ,  Bona  la  prétidence  de  municavïon  de  Hiilippe  l"  pour  ton  ma- 

Hugues,  abbé  de  Cloni  et  légat  du  pape,  riage  avec  Benradc  de  Hootfort.  Cancilt 

Cotiùili  dtCliaiimt-aur-Sa^iii.  iofl3i,BDU3  dt  C'iennonl,  en  Auïer(jne(ioOS).  unvert 

fe  préaidenc»  de  l'ierre  l>anilen ,  léi^at  du  le  «novembre  par  le  pape  i;  rbain  lt,«t 

pape.  Concile  d'Xueh  (i08»J-,  il  fut  or-  lernilnéleac  du  même  mois.  Il  j  avait  k 

Jonné  que  loulealea  églises  payeraient  i  ce  concile  treize  archevÈquea  et  deui  cent 

a  caibedrale  le  quart   de  leuis  dtmes.  cinq    prélats,  tant   évéques    qu'abbés; 

Concilt  à»  Touloutt  (losal;  on  y  con-  quelques  écrivains  en  comptent  jusqu'à 

lamna  la  simonie.  Concifi  iT^nM,  au  quatre  cents.  L'acte  le  ulne  célèbre  de  ce 

liucèse  de  Lyon  |  lolo).  Concili  de  ChA-  concile  Tnt  la  publication  de  la  croliddt 

loni-iur-Saom  {iai\li,  ConciU  ii  Aoum  prCchée  ^  le  pape  et  accueillie  par  le 

condamna  let  clercs  n.ariéE.  Conciïô  de  da  Dieu,  Philippe,  rui  de  l-'rance,  tut  de 

(1073)  tenu  en  présence  du  roi  nouveau  eicomniunié.  Cunctit  dt  Routn 


Guillaume  le  Conquérant,  à  l'occasion  Mii);  on  y  Ht  buitovnons  poi 
d'un  tumulte  arrivé  dans  rMliaa  Saint-  n.er  les  décisioiis  du  concife 
n.  Concife*t%iloi«-iur-    mont,  Coneilt  d<  Si 


de  cler- 


Sadns  (1073).  Conciit  df  Poititridoni;  la  présidence  d'Urbain  U.    Concilt  di 

nouvelle  condamnation  de  l'hérésiarque  Taure  iioBSJ  égalenjent  présidé   par  le 

Bérenaer,  qui  Wllii  être  lue  dans  ce  cun-  pape  ;  on  j  conllrmB  les  déereis  du  .ran  - 

<aie.  Concile  di  Routn  [10141;  quatorae  elle    de   ClermODV    Concila    da    NlTtui 

canons  fut  la  discipllno  eciléBiaatlqne.  dosai,  souala  présidence  d'Urbaini  con- 

Concile  de  Paru  (lOTt);  ce  conciliabule  flriDaiion  des  décrets  du  concile  de  Cler- 

a'estpasrecoonu  par  l'Eglise.  ConeiUda  mont;  abaolution  de  fhilipire  1«  qui  avili 

Dijon  (lOTT)  :  déposIUoD  de  cierca  aima-  promia  de  quitter  Bertrade  de  Montfort. 

Diàques.  Canetti  d'Julim  (iD7T)  tenu  par  Com-f le  de  Reima  (ia97).ConciI«  deSafnl 

Bngies  de  Die,  légst  de  Grégoire  VU;  Orner  j  10»(1  j  injonction  d'obBerver  la 

l'arcbevéque  de   Reims,  Uanaisis,  fut  Irfre  iJt  i)ieu ,  sou*  peine d'eioonuDunt- 

anapendu  comme  simonlaque.  Conc\U  de  cation. 

Poilieri   (lUTSI.   Concile    de    Artliuna        Cnncilede  Faltnce  ^IIOO);  snapensioa 

(lOiB).  Concile  de  rouJoiuidOTîlirévé  da    Norgaud,    évéqna  d'Autnn,  ancuié 

que  d'*lbi  y  fut  déposé  comme  aimaaia-  de  simunie.  ConciU  de  Poilien  (iioo); 

que.  Concile  de  Lyoa  (10T9  on  io»)i  conâmiation  de  la  déposition  de  ctur' 


CON 

i-mf  me  son  livra  de  U  TrmUi. 

j  le  légU  Pierre-Lfon  tint  da 

(  1 IW i  excommHnicBtlOD  de  cem  (joi ,  concileatC- '  "' ■ 

^âi^  Bïoir  pris  1*  eroii,  ne  joriwenl  «iset  kVI         , 

nss  pour  1»  rUtsline.  ConciU  de  IVoyri  tailsurceaaBEçmbléee  Concile  dttianla 

Philippe  l"  et  Rcrirede  j  ataiaireox ,  donniil  ko  seigoeur  la  dépouille  dea'uaa- 

maie  sias  obWnir  rahstdoliao  dn  pape.  rreiM,  «tde  lBi:oalu>ne  tjni.en  Bretune, 

Conciii  de  Paru  (iiot)i  ■btolutiun  de  BUnbUBit  bu  Hlgnear  toiu  Ici  toeoblei 

Philippeel  de  Bertradequt  promtrentde  d'un  miri ou  d'une  [i;miiw,uirèt  Isuait 

s'dfoir  enBemble  lucsn  cominerca  m-  àtl'an  àmàeai.ConcilediTfoiiultni'i 

mineL  Concita  ie   B«™  (IWS).  Con-  il  fi 

eile  de  Poilitri  1 1  IO»i  ;  Bohémond ,  prince  écrii 

d'AoUoclia,  j  sseletei  la  crola»dB  j  tut  raln 

H^hée.    Cencili    de    LMmx    (IIM);  Rou  , 

Henri  l",  roi  d'Anglelerre,   t  ueiiita.  réforme    d«  Dlnaieun    moiiaiièret ,  e(, 

Cane:I>  tt  Troatt  (<»'):  le  pepe  Pas-  entre auirea,  du  monastère  d'ArgenleuiL 

cal  11  y  pr«Fhi  la  croleade;  la  concile  Concilt  de  CMhme-sur-àfarr,,  (112»). 

t'ite  dt  Dieu. Lit  invesiiiurea  donnéei  du  Pvy-in-Velay  (iilO);  eicommoni- 

.  par  des  lilqiiea  rureMcoDdamnéea  dans  cation    de    l'antipape    AnacIeL    Concilt 

ce  concile.  Coucili  d'Jnsa  (  ]I19).  Coa-  d'Èlampee  C  iiJO);  Louis  VI    assIaU  k 

cihde  Vient» (  1113);  condaninalion  des  celle  aaaetnlilêe,  qui,  sur  la  déclaralion 

iniesliUirea  donnies    par  de«  laïques,  de  Bsini  Bernard,  se  prononça  en  fareor 

Concile  SAix  (  (lit).  Concile  dt  Beau-  d'Innocent  11  contre  Anaclet.  Conctla  dt 

vaii  (ill4)j  eicuiDiDanication  de  l'em-  Clirnuml,  en  XuTergne  (uM),  tenu  par 

pereur    Henri    V.   Concile  de   Sotiioni  Innocvni  11.  Concili  di  Kàmi  (1130), 

(iiiï>.  Concfh  lie  Rainif  (  iiil^tenu  par  également  aoua  la  préiideDce  d'Iuno- 

1e  lèftat  Cosaon.  Conçoit  de  Chllone-evt-  cent  II.  11  5  a'ait  dana  cette  aseemUée 

Jfarfl«(iii]i  lenn  par  le  môme  légal;  on  trcïte  arclie'tquci,  deui  cent  aoiUDtd' 

ei^wnimnnia  dans  cea  deux  concile*  l'em-  tniit  éiéiiues  et  un  grand  nombre  d'ab' 

(l(l>'.  Conctli  rfiiangrte  (iimitenu  en  tlngué   des   abbés.   L'éiecUon    du    pape 

.  plclDe  campagne  dans  le  diocèse  de  cette  Innocent  II  j  Tut  ipprouiée ,  et  l'antipape 

Tille.  Concile  de  Dijan  (lut).  Concile  Anadet  eicommunié.  On  j  publia  dii- 

dt   Touloiut  liua);  croisade  prCchée  sept  canons,  qui  aont  à  peu  prèa  les  mS- 

canlre  les  musulmans  d'Espagne.  Con-  mes  que  ceui  du  concile  de  Clermont 

c>fe.lenou<n{iiisiitlenril"etlel«giti  lenu  Vannée    préc«deote.    L'usage   des 

dn  pape  Gélase  y  aasiaièrent.  Conrife  di  lournois  j  fut  prohibé.  Le  concile  don 

Fi>'ine(i]|9)  tenu  par  le  pape  Gélase.  quinze  joure.  Le  pape  y  sacra  Louis  VII 

Concilt  rit  Jbulouie  (iiifi);  dii  canona  oui  y  assistait  siec  son  père.  Concile  dt 

dont  le  troisi^e   est  diriué  cantrelea  Creiium  dans  le  icrHioire  de  Narbenne 

manichéeDs.    Concili    de  îleimi  [|]i91.  (  iiSï);  le  territoire  nb  Beteaaitle  con- 

préaidé  par  le  pape  Calixie  II  qui  avait  die .  Tut  déclaré  iniiolable  ;  les  éT^ues 

prH   de  lai  quinte  arctaevEqueB,  deux  en  marquèrent  les  limitea  »ec  des  croii 

ceuia  éiéquea  et  environ  autant  d'^bée  ;  et  prononcèrem  l'anaibème  contre  ceux 

il  s'miirit  le  10  octobre  et  dura  jusqu'au  qui  ne  reapecleraienl  pas  cette  sauve- 

.3(1  du  ruèmemois.  Louis  le  Gros  y  assista  gurda.  Concile  de  Jouarrt  au  diocèse  de 


LîSerreV.q 


BRroB  y  assista    gsrdi 


I,  Concile  dt  Seni  [in 


d'An«rel_....   , ,.  __ ,.,„„ , _^ 

mandie.   On  Ht  plusieurs  d-icrels   dans  nées.  Conoile  de  tognï  (11*31.  Concile 

ce  concile  contre  ta  simonie,  les  Investi-  da  fiouraei  Cii45).  Concile  de    Féielai 

turea  données  par  des  laïques,  et  l'in-  (U(S)j  Louis  VII  y  prit  la  croii,  ï  la 

défendit  de  rien  eiigerpour  le  baptême ,  reine  Ëléonore  et  un  grand  nombre  de 

les  aaiiiiea  hoileiJaB^uliure  ou  l'ooc-  seigneura.  Concile  de  tnon  (1I49).  Con- 

tloD  des  malades.  La  Irtci  dt  Diiu  lut  ciltde  Charlrud  lUl;  en  a'vuccupaea- 

de  nouveau  proclamcei  mais  k  concile  core  de  la  croisade ,  dont  saint  Bernard 

leela  vainement  de  conclure  lapaii  entre  refusa  d'être  le  cbef.  Concila  de  Parii 

lepapeetl'emperear.  Concile  de  Jtouwk  (  ii(T),  tenu  par  le  pape  Eugène  111;  on 

(JliRIicanan  sur  le  célibat  dei  prêtres,  yeiamina  les  docirines  de  Gilbert  de  la 

^cfle  dt  Aeaaanii  (iiM).  ConciJa  dt  Poree,  évèquedePoiliere,  surla  Innitéj 

Soaione  (iiioh  Abélanl  fut  obligé  de  eliea  turent  attaquée*  pat  saint  Bernard  ; 


.GtHl'ilc 


00»  CON  !0I 

le  concile  ajouma  la  déciiion  d«  cetM  Qtnciltic Mouton oaKovimf un); il i 

qucEtion.  Concili  de  RtimiitiK),aoaa  eut .  en  1 1  (8 ,  Irais  mnidlei  pgurlâcroi- 

Ib  présidence  du  pape  Eugène  111;  cou-  sade;  concilt  <ntrc  Giioritt  Trii,  odlen 

dumnatiiiD  des  docinnes  ae  Gilbert  de  la  rois  de  France  el  d'Angteicrre  priranl  U 

potée.    Cimeiti  dt  Bravgtncy  [liS3)i  croii;  concili  du  tfana,  oh  le  ml  d'tn- 

le  mariage  da  Louis  VII    el  d'Eléonore  elelcrre  ordonna  que  chacun  donntriii  la 

de  Guyenne  y  fui   annulé,    Concilt   ii  atnie  de  ses  revenus  el  de  letbieDa  men- 

Moret  itin).  Concile  Se Soit)oni(iiii)-,  blés  puiir  l'eipfitiiion  de  Li  lerra  aainit; 

Louis  VII  et  ses  barons  t  jurèrent  la  paix  conci(<   dt  Pavii,  oh  Plillippe  Auguela 

pour  dii  ans.  Concile  de  Reimi  [iiJl);  Ht  la  mime  ordonnance.  On  appela  c«i 

on  y   Bl  Eept  canoni  sur  U  discïplinii  imp6i  dlmt  laladint.  CondU  dt  fioum 

ecclésiastique.    Conciïi    di  Ncat-Mar-  i  m*  >■  Concile  de  CompUent  (1193); 

cil»  d»  Bëaucafi(  iisi  ];dans  ces  deui  lutioa  du  mariage  de  Philippe  Augusto 

concllescnreconiiatlepapeAleiBadrelIl.  avec  Tn^eburge    de    Danemarli:   Inga- 

CoaciU  d«  rouIouu(iiei;;1eB  rois  de  burceen  appela  an  pape.  ConcileiiJfoiif- 

Fr&nce  etd'Angtelerre.Louii  Vllei  Hen-  P'"'"  (nus):  on  encouraiea  dana  a 

rlIl.Hvecplusdecenlpréluts.âifqueset  concile   les  eioédiilonB  en    r^ieur  il» 

abbés ,  rcconnarenl  le  pape  Aleiandre  111  cb 

semblées  précédentea.  Concile  je  J(Dn(-    du  ^  ,  .  ,     .    _ ,       ._, 

piHier  (lias),  où  l'aoïipape  Ociavicn ,  Pbilipue  Aogusic  avec  Ingeburge  de  Da 
qi^  prenail  le  nom  de  Ficlor,  Tal  eicom .    nemarli .  mais  sans  rien  décider.  Concil 

S  résidence  du  pape  Aleiandre  111,  asaisià  nichcens.  Conciltdt  Dijon(iia»}-.  Pierr 
e  dii-sept  cardinaux,  cent Tingt-quatre  de  Capoue,  Icgsldu  pape,  assisté  de  qoi 
évoques,  quatre  cent  quatorze  abbés.  Le    ire  arclieiéques  et  de  dii-huii  évèquei 


le  pape  Alexandre  Ï11;  on  a'y  occupa  de 

Ctj*  dt  Lofabers  prta  d'Albi  (I16S):  ce  dit  sur  toutes  les  terres  qui  dépeDdaleni 

concile  condamna  les  bérciiquea  nomméa  de  Philippe  Auguaie.  Concitt  dt  Utile  en 

alorsBanahoininHet  plustsrd  Jlbi0goi(.  Vtrmanioit  fi3i»);  PhilÎMe  Aagusta 

ConciJi  £iii-la-ChapeUe  (IISSJ;  noua  ayant  repris  Ingebarge  et  juré  <]u1l  Is 

assemblée  mixla,  quoique  la  villed^Aix-  llnierdii,  ConciU  de  Soitiona  (t^tn)t 

la-Chapelle  n'appanlni  plus  1  la  Fiance,  on  s'y  occupa  encore   d'Iugeburge  qui 

C ce  que  Cbarkmagne  y  rulcanouisépar  avait  été  enlermëe  au  château  d'Etampes. 
fiariisans  de  l'empereur  Frédéric  Bar-  Concile  de  PariiUiOi);  (Gérard  de  Neien 
berousse.  l^  cérémonie  de  la  canonisa-  y  fut  condamné  comme  hérétique.  Con- 
tion  ae  Ql  le  i»  décembre  1 I4S.  •  Aucun  ci'la  de  Meaux  (  1304  ;  ;  on  a'efforca  de  ré- 
pape  ,  disecl  les  auteurs  de  l'Jrl  d«E^rt-  concilier  les  roi)  de  France  etd'Angle- 
firtei  rJal»,n'B  contredit  celte  canoni-  terre.  Conci  la  ifjrlu  (  iloi)lenn  parla 
aalion,  quoique  faite  par  les  cchismati-  léeal   Pierre  de  Castelnau.   Coactlt  dt 

S  nés  et  par  Vftulorité  d'un  antipape,  et  Jfooii'limorl  (  iioBl;  le  légat  Milon  fit 

epuia  ce  temps  on  acélébré  la  <éie  de  citer  au  concile  de  Valence  la  comte  de 

Cnaïk-maEne  comme  d'un  aalntdans  quel-  Toulouse,  Riymoid  VU,  accuaé  du  meur- 

Îue»  *gUMï..Coiicil»d'iBranchu;inï)(  tre  de  Pierre  de  Catlelnan.  Coneila  il* 

foit  un  serment,  tel  que  les  légaisdu  pape  comparut  eL  conaeniii  ï  livrer  sept  de  aea 

l'exigeaient,  et  a'éire  acnmis  ï  la  péui-  chiteaui^  11  ne recnt pas eocars l'abaolu- 

tence  publique.  Tui  absous  de  raBBBseinit  tien.  Concili  dt  Satnl-GilldC  lias  1  lie 

de  Bslnl  TbomBSde  Caniorbéry.  qui  avait  comte  Raymond  se  soumit  t  la  pénilenca 

eu  lieu  le  1i  décembre  illl.  Concili  dt  publique  el  reçut  l'ahaoluilon.   Conàli 

PmvHiu).  Concile  de  Batat  (iiBi).  Con-  i  Avignon  (  ilop  \  ConciU  dt  Saint-GH- 

citt  de  Limogit  (.Util- Concile  de  Parxt  l«(iïio)  Cancihda  Parf^  (1X10)1  cou- 

(iiBi);  Philippe  AUKUate  ordonna  aux  dannaiion  des  erreurs  d'Amsuri  at  da 

prélats    asaeinolés    cfeifaorler   tous  lea  plusieurs  do  ses  dlsdjilea.  Les  livres  da 

Franfaïs  t  se  croiser  pour  la  délivrance  U  métaphysique  d'Arlslole,  récemment 

de  Jérusalem.  ConciIii(cCAarrDuj;[ii9S),  apporiCBen  France  et  traduits  du  grec  en 

r^llemeuia  de  disciplioa  ccclésiatiique  lâlin,(urent  anseicoodamnés.  ConciJt  da 


CON  CON 

II)  :  on  otn-it  bd  conle  de  un  traité  avec  )e  roi.  ConciU  di  Taulouat 

li  rrniie  ses  Ëtals,  s'il  tdh-  (im]  pour  l'eilirpilian  de  l'hérésie  ùes 

:g  hérétiques:  le  comLe  Albigeois.   Concià   de  ChiUa\t-Giiniier  . 

'-•■   ' '-..—-.-■.-  ..-=-j„(,„,).  pgr^ij, 

„ .  JplnieeccléBueiique, 

10  renurqoaccDiqnr  ordoBiieDtf' 

jnlitroiuent  to»T»p'' — ■* ■-' 

__  __  ribnmlf:  on  Tonlïtt  

mien  (  lais  ]  réuni  pic  Simon  de  Hont-  iracei  de  U  toanr*  eÂMsiiattqae  qulle 

Rirt.  C«ic<Iiibli»aur|i3il);oD]rejola  (talent  pmfUiée  (lOT-  Clercs  et  GoviL- 

les  propusmons  felies  par  II  roi  d'Aniioa  labdbX  Cmcilt  d>  Smon  (lïSS).  Con- 

twur  la  récnnciU^tlon  èea  iibefe  des  Aibi-  cilt  iti  Laon  (  1X33).  ConciU  dt  Sainl- 

Beol).  Concitt  di  MrmlpeUiiT  (uis);  Si-  Qumtin  [i!U%  Conclu  de  Béti»ri(i1U} 

TeulonseeD  place  de  haioiond  Vi.Con-  (|»4)  conlra  lei  hérétiqDea.  Concitt  it 

cilt  di  i>arii(i3iSh  le  ^égBl  Robert  de  iVarbgnnt  (illt);  riglemcnl  pour  l'ÎD' 

Conr^n  jllt  un  règleiaenl  poar  l'école  quisiliDn.  Concile  (fa  jtfl'nii  on  d«5a{nl- 

«I  Université  de  Parls;c'ai[  la  ploa  au-  Qumiin  (laSi).  Concil*  it  Compiigni 

Uan  règlement  de  celte  OBture  qui  soll  |i33s  ;  on  place  Tera  celle  époqne  I^H> 

purrenii  jusqu'à  nous  foncilt  de  Miltm  doinuice  qui  dispensait  les  HSBsai  du 

S3J«)  ile  pape  Innocent  III  avait  écrii  k  mi  de  comparaître,  en  mUière civile, de- 
archevêque  de  Sens  et  kacsBUffraganta  Tuni  let  tribunaoi  ecdéiiailiques.  Con- 
que Philippe  Auguste  éteil  eicommuDlé  dit  dt  Smfii  (llls):  llnierdlt  est  jeld 
comme  soupcoilné  de  favoriser  les  entre-  *ur  une  junte  dêa  domainee  du  roi.  Con- 
Riieide  son  fila  Louis,  qui,  maUre  la  c<l> iti  IburifilM);  défenie  aux  croisés 
défenae  da  pape,  andi  bit  une  InvaMan  en  et  auirea  chréllem  de  nallnfler  les  iuifa. 
Angleterre,  ob l'aKielaieDl laa barons  du  Conc<hd(CaBTi«e(ii3ti;  chaque é;^ lise 
ToTiame  cour  rfmplacer  Jean  sans  Terra,  diit  avoir  son  sceau  portant  le  nom  delà 
Lm  prlucipaui  seigneurs  de  France,  ré-  paroisse.  Concïi»  di  Tourt  (12Ï91.  Con- 
inislHelun,  rerusèrent  d'admettre  l'ei-  ei'Ie  d«  Sainl- Owniin  ',iiM]  Gootre  ceux 
ummunli  ation  lancée  contre  le  roi.  Ou  qui  malliBluieDl  les  clerca  et  les  emprt' 
place  quelquefois  en  13IÏ  un  concik  de  sonnaient.  Conctb  it  Snu  (I1S9).  Coti- 
ibutooK  qui  duil  Sire  reporté  en  lia»  ciii  dt  Mtaitx  iiîto^.  Concilf  dt  Senlii 
Concile  dsJtoumdlD);  on  )  publia  un  Cia4D)qul  accorde  an  pape  le  linutième  ' 
léstuné  des  canona  du  concile  de  Lslrao  des  revenus  ecclédaeuquea.  Cancih  ât 
Mna  en  13I5.  Oncili  ât  Pari»  (lUlJ  Bourgti  (  11401:  projet  d'une  nouvelle 
aonira  Isa  Alhiaeois.  Concilg  da  Monipil-  croisade  contre  les  Albigeois,  Conci'b  dt 
l<(r(l31(:;liaïmaiJd  VII  t  demanda  val-  LamUmi»-  Cancih  dt  Bctiert  iiiay, 
Bemeni  A  être  réconcilié  avec  l'Ëglise.  cante-liilon  entra  les  Inquisilcnrs  et  le 
Conc)l>dgfiirit(lliS)ile  légal  romain  comle  de  Toulouse  qui  porta  ses  plaintes 
T  iraila  avec  le  roi  Lonla  Vil  des  alTaires  an  concile.  Cotcile  dtîiarbimni(im). 
d'Angleierra  et  des  Aiblgei'is.  Conclti  de  Concilt  dt  li/on  tlifi);  treitième  cod- 
JfalUB{lMS)ilen^alIeaé-&[oesi'voc-  elle  général  teno  par  le  pape  Innocent  IV 
eupèreul  de  la  Inrldiction  eccléalaBlique.  en  présence  de  Baudouin  il,  empereur  de 
Concile  dt  Bavrgei  I  I9}t)  lenn  par  un  Conslaniinople.  11  ;  avait  cent  qnarsnle 
légal  du  pape  easislé  d'environ  cenl  évé-  évéques,  à  la  léle  desquels  claieni  les  pa- 

ra  de  France;  Raymond  VM  et  Amauri  triaiches  de  Consiantinople,  d'AnUoche 

HontIurI  y  aeuânrenl  chacun  Icnra  etd'Aquilée  La  première  session  s'ouvrit 

droits  sur  le  comté  de  Toulonee.  Com;lle  le  le  Juin  I3fi;  la  seconde  le  ijoillat,  el 

dsParie  i33«;jexcommunl<-BtiondelLsi-  la  troisième  et  dernière  >e  il  du  même 

mond  VII  ;  le  coni  lia  conflnna  au  roi  et  à  mois.  Ce  Ini  dans  cette  dernière  seSKion 

w*  descendanis  Is  possession  du  comté  quclepapalnnDcenilVdépoaal'emperear 

de  Toulouse  qu'Amanri  de  Uoniron  leur  Frédéric  II  et  délia  ses  sujets  du  serment 

avait  cédé.  A  la  suite  d'un  nouveau  con-  defldélllé,  >  sans  dire  dans  la  eanienco, 

elle  tenu  ï  Parla ,  le  au  mars  lias .  la  roi  aeec  l'approbolion  ifu  cnncite,  comme  il 
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CON  CON  303 

(l34l);renoiiv«I1«nieati)ereiconimanicB-  Pont-Âtiântitr  (lasi).  Cancilt  <ti  C'hl- 

lionlanc^ecoDirerEmpereiirFrédéricKet  Ism-Gonlier  (lîii);  Aittnae  boi  jugen 

«es  adhérents.  Conctle  de  Pr<mw(i3Si):  sëciiliera  de  s'empurer  de  bleue  dé  TË- 

canons  lur  la  disctplfne  ecclésiasiique.  e\\se.  Concilt  iJsSeni  liiG»),  Concih  de 

Concile  de  flitt  au    comial  Venaisain  romaMgne  |i3T0)-  Concile   d'jlnionim 

(1191).  Cotinlf  de  Setu  riasa).  Concile  (laio).  Canette  de  Saini-Ouenlin(i»i). 

de  Parii    fiasj).    Concile  de    Saufnur  Co»ciI«d<itenn>i(i3T3).  CoRi.'ifedei.yrm 

(IMÎljim  âeicaDQiiB  de  ce  concile  pro-  (lïM);  c'est  le  qualoniènie  concile  gé- 

Èlbail  le»  rnartagee  clandesIlEB,  Concile  néfal.  Il  l'y  t*unit,  bous  la  prisldence 

deCW(«iu-00TWlîf(i2j(),Cotieii(d'ilfci  de  Grégoire  X,  dnqcBBtacTiques.el  an 

pour  bol  l'exUrpalim  de  rhéréaie.  Con-  TélecUoD  do  pape  et  dee  évoques,  dej'or- 

ciledeSordeauijitr^b).  Candie  de  Parii  dlnailan  des  dercn,  elc.  Les  Grecs  y'ab- 

(i»S).  Concile  de  Parim^M).  Concile  jurèrem  le  scbiame  el  reconnurent  11  pri- 

de  Sen«  <ilS«)i  11  j  ent  deai  conciles  manié  du  pipe.  Canclle  .l'^rlej  <isi(). 

teninUTneineBDDdedaiiBceiie<iIHe,l'iiD  Concile  de  Saumur  l  iiitl-  Condie  de 

leïi  Juillet  el  l'autre  le  îl  octobre.  Con.  Bimrga   (ii").   Concti*    de   ionoeBii 

cile  dt  Ralftc  (I3SB).  Conc.le  de  Mont-  (lîTI)  œna  par  l'archerèqne  de  'finrs. 

pttlitr  (ilSB)i  canonB  retaUrsiU  discl-  Concile  de  Campiijine  [I3TS].  Concile  de 

tline  ecclésiastique  et  contre  les  veures  Pont-Avâitner{iri9).  Concile  de  Béiitri 

ilolérablts  dea  juife.  Cancili  de  Parii  Mit).  Concile  d'Avignon  ',isi«)  contre 

(lise;  tenu  par  ordre  de  sa im  Louis  p<  ur  les  usurpalloni  des  biens  ecclésUsilqueB. 

implorer  le  socoors  do  Dieu  contre  les  Conciled'ilnîfredïi»)  Coftciie de Bour- 

Tartarea  II  fut  ordonné  qu'on  lerall  des  Sei  fi'ito),  Conct'e  de  Sens  (i^ao).  Con- 

proccBslouB,  qu'on  punirait  les  biaaphé-  cite  de  Parti  (1361)1  "a  s"}  plalEnitdes 

mtleurs  ;  que  le  luie  des  tables  et  des  religieux  mendlBoIs  qui ,  malgré  léi  éii-' 

bal)itBser4itrépriiiiéelleBlournolsdéfeD-  quea,  prediaii 


iisra.  Concile  d'jlolgnontiasj). 


Cognac  (iiao;;  on  Toit  pirle  rouri(i383).Concit((teRii)(il 

nlcle  dea  consiiiuiions  de  ce  cilede  Bourgat  (iiB«).  Concile 

-      ■     concile  de  rrtie  due  l 

inCiM»),  Concile  deHogarodana 
(i300)^pInBieurBcanuuBcon- 

t'onciu  a-driee^imn  ourjDUt  onycoa-  w  ibb  vu^ûmniDDiea,  Concile  de  Sau- 

damnal'hérésiedeJoacbimqiiidlsaitque  mur  U3M).    Concile  de   fiouen  (1309). 

le  r^gne  du  Père  aTailduré  depuis  le  corn-  Concilede  Aj((rt(i3M). 

mencemeiit  do  monde  Jusquïla  prédi-  Concile <rAuch!_iltiD).CimciUitllelaa 

cadoD  de  ;esDfl-Cfar<Bt;   qu^enBuile  était  (ISOI).  Concile  de  Aeinu  (ijoi).  Co'rct(e 

renn  le  règne  dn  Chrisi  Juaqu'on  13S0,  d<Poru{i3Dî);ti»BeiDbléodeprélBiaetde 

et  qu'après  cette  époque  aurait  lieu  le  ré-  sdgnenrsàrocciisiondo  la  bulle  nuiculla 

sns  dn  Salut-Espril  qui  durerait  de  13(0  {fJi.  Xee  seigneurs  écrivirent  aux  cardi- 

pnmier  îae,  les  bumnics'vivsièni  selon  pour  le  lempurel,  le  roi  ne  relevait  que  de 

I*  chair,  dans  le  Bei:ond  enlre  la  chair  et  Dieu    seul.  Les  prélats  s'adresisèrent  aa 

Traient  plus  parraitemeot  selon  l'eapril.  union  de  l'ËglIse  et  de  l'Elal.  Cuncih  de 

Un  des  canons  de  ce  concile  prouve  que  lteinu(iji)3;.Ciin'iledeCoinpiJofle(i3i>!l. 

U  conHrmellon  se  donnât  encore  bui  Coiicile  de  Porfi  visos';  Guîllaame  de 

pMlla  enfants.  Concile  de  Pone  |1381).  Komret,  procureurgénéral  du  parlement 

Concile  de  Cognac  (iMîljcanonaconlra  de  Paris,  v  prèaeotauBerequèie  contre  le 

lef  eicommuniéB  pour  les  toteer  ï  se  pepaBoolfateVIlI,  qo'llaccuBalideslmo- 

Knnnetire.  Concile  de  Parlt  ii3S]h  l-ar-  nie  etd'béTéBle.JjsemblA  mizledulou- 

(Aevéqne  de  Tvr,  légat  du  salnt-siéae,  j  «■«(■>  Juin  ISD3|:  noB'elIe  plwnte  portée 

obtint  le  centime  dee  revenus  du  clergé  contre  Bnnibce  Vlll.  Concile  de  ffogaro 

de  Franco  pendant  cinq  ans  pjurleebe-  dansTAmagnaotiSM).  Concile  de  Cam- 

folnide  la  terre  Bfllnie.ConcilîdeWaiiiee  tn-ai  fISOT).  Concile  d'iueh  [UOSl.  Con- 

(liM):  neuf  canons,  dont  le  second  dé-  eilede  Parii[l3lfl)  tenu  par  Philippe  de 

rendait  de  servir  plus  de  deai  plate  aui  Harigni,  arcbeiCque  dépens,  àl'occasioD 

pi^élatBqulfalsa1eIlt  la  visite  de  leur  diO'  du  procès  des  templlere;  cinquante-neuf 

ctae  Conci/edi/'arie(iiai);ordonrance  temtilierB  Furent  condamnée  t être brtIéS 

Ms-eérère  contre  les  blasphémaiears.  Tire.etsublrentcesuppllceprèsdelapone 

Concile  de  Boulogne  (iwi).  Concile  de  Saint-Antoine.  Concile  de  Senlie  (ilie); 


(1111-1313};  quiaiitine  et  l«  deroira  des  ecclésiuliquet;  an  y 

i:uiiiaiEKciit.-™"Up«rlïpipeCWiDenlVi  conJanin»  le»  ffta  da  fma  it  dt  l'dna 

ilïiiî(ÎLpli3dairo&ceDi!eï*qui»eli.n  (.ot.  Fètb]  Concil.  Je  IVanlM  (im); 

giiud  nombre d'»bM»;  l'ordre  dm  lem-  probibiOond'uouwgequiconslaUliàBur- 

pUbti  I  [01  sappriiné.  Coneili  it  Parti  prendre,  la  lendemain  de  Pique»,   lei 

flSH).  Conclu  il  Saumur  (i3.S).  Con-  derca  paresseui duos  leur  111,  lies  pn>- 

citadtWojoroïBtnnagnBOdSisnoiiT  mïner  dus  par  les  ruas,  à  le»    pUœr 

coDdimnal'iuage  de  refuser  le  Mcremeni  en  cet  «lsl  eur  I  uuiel ,  et  a  les  Bjroser 

depénilenceiuicondeniDéBquiledïiLMi-  d'eau  bénile.  AiiimbUi  i 

dueuC  Coneitt  dtSmlii  (ijii).  Cimcile  ga  |i(4l 

itSmtàliîtt].  Concili  dt  Scn«(i33a):  matique 

*■       iKiftinc' ■ "-'-'-  ■- 


dueuC  Coneilt  dtSmlii  (ijii).  Concile  a"  lit^C),  ol 

"    ~     ■■      -  -     'mcili  at  S<n*(iïM):  maOqut   

„,,^..... j  pour  I»  première  toia  pruniée   —  „ , — 

de  l'eipoûUoa  et  de  la  prac«>»ioD  du  saint  au  eondle  de  BUe.  Concile  dt  Routn 


lentlon  pour  li 

itPa,nt\lVU).Con-    (il«j:  la  eepliÈme  si ._.  ._ 

ou  «  »>!"•  luiï).  Concilt  ieAeianon  ■DpersUtion  de  ceui  qui  désignaient  sons 

(13M).  Contilt  di  Kaniae  su  diocJaa  des  noms  puUcullera  cerWioe»  [msees  da 

d'ADch  (133S).  ConcJIi  da  Jlu|f(i:  (ISZTJ.  U  lainie  Vierge,  lata  que  Noln^amt 

CancHid-AvignoniiyniioBjùaDiuatm  dt     rwoutronw,  dt    anttotaiion,    dt 

l'aniipape  Pierre  de  Corbitre»  et  ses  ad-  i)rdc<,etc,  pmeqngiasnon]»  dopgsieDt 

bérenta.  Concile  dt  Compiignt  11)38).  lieu  da  crtdre  qu'il  i  anit pliu daiertu 

Concilt  dt  Jlarciac  (ISM).  Concilt  dt  dsa»  une  iraacaqua  dans  iineaatre.f?on< 

Notrt-Damt  d»  Pt/  m  dt  Banat-Nou-  cili  d'Jngtri(il1IJ.  Concilt  dt  Soiuont 

«<Il>,ntsRouen(i3»}.Ce>>eii<d«Bour-  (itM).  Concilt  d'Atiignim(Hi1}.  Concilt 

DU  liU<);Dnde>cananainttNtUt1eroni-  dt  Srni(u»i). 

merce  an  elerei. -CondU  dt  ChittaU'  Concilt  ditounUiiol:  ce  concile  soa- 

Gontiir  (IIMJ  ;  eauona  pour  maintenir  la  Ilot  Louis  XII  dans  sa  luUe  ccgire  le  pape 

JuHdlcUonelleabienalampordsdDdergd.  Jules  II.  Concilt  dt  Parti  (an);  on  t 

Concilt  (Tiilgnon  {|»I).  Concilt    dt  coudamns  l'hérésie  de  LaUier.  Concilt  ds 

SaumuT (iHij. Concilt  dtSoy an '^l^^^)■,  Bottrgtt  (iia(|;  caiiona poar  la eondam- 

pWnlea  centre  le»  pertnrbaleurs  de  la  nation  de  rbéiéBie  lutbérienne  et  U  rd- 

luridiclioa  acclésiaatiqoe.  Cimcila  d(  Pu-  Tonne  des  moeun  du  de^è.  Concilt  di 

rit  (iHT);  mtnies  plainlca.  Concib  dt  Lyon  (nia).  Condtt  lii  Botdognt  [liU). 

Bii%iTHiKli.Conea*<eÂplitUi).Con-  Concilt  dt  Nartmnnt  (iSSl)- Concilt  dt 

oiltSÀngirt{i3M).ConeilideLanmr  Fitnni(i5ST}.  Concilt  dt  Foitty  (iMIJi 

(ISsa).  Concilt  dtjfarbomw<llll).Con-  11  est  connu  tous  le  nom  daGoIbÛM  it 

ciltdi  Parti  (I3»i);  eondle  naOonal  oti  Poiiiï.  Concilt  dt  fltinu  C>Mt):  leTonne 

i'n,..tAUki_-„_i J.I.I deamtenr»  etde  la dl»ci|rtîne occléaiaali- 

Îiie.  Conctli  de  Riimi  (lieil.  Concilt  dt 
ombr^ir  I  Mi).  Concilt  d'J«ignon(iMI«J. 

— r-t ■  Concile  AfloiitnfiMOCOneiltdtHfiBM 

gnon.  Concflt  dt  Parii  (ISM);  tecond  {iH3).  Concilt  dt  rotin  (IIU).  Concilt 

n ..._., .  — .... -""înifcnin  (isij).   Concilt   '-  " 

--  ~  meili  d'Ain  (.iWi)- 


rondélibénaarlea  monua  da  {alrscaa 
le  achiame  d'Occident;  bplapandeanii 
brea  du  coedle  i«  prouoncirait  poni 


iipapeade  Reaend'Âvj'  Concilt  dtÂoutnliUl).  COneiltdtRri» 

dt  i>i>rit  (ISM);  tecmid  <ihï).  Concilt  dt  ~        " 

il  anqnal  aadtimn] 

'GbeTequea,aoiunleéitau«a,aoii , — 

I  abbëa,  le  reclair  de  ninlTeraité  de  Cambrai   (itas).   Concilt   dt  Ibulout 


national  anqnai  aà^tlètanl  gnig  d'Embrun  ÔMS>.   Concilt  dt  Bourirtt 

- ' — '-■^' —■ — -  11*841.  Concilt  i'Jijc  (IMS).   --—'-•'- 

(timbrai    (itas).    Concilt    i 

. „ (ISM).  Concilt  d'iBijnon (IL..,. 

deanniTenlWailepatiiarcb^'Alaïaudrie  Cbncilt  d'itignon  (isea).  Concilt  dt 

jàiilpiéaent.ODdiclaraquelemeilleur  Nofbonnt    (lu»},    Concili   dt    f^rot» 

■nDTendanettieDniermeanscliismed'Oc-  (ioid).  Cbncdt  de  Parii  (isii).  Conct/i 

ddent,  éldl  de  aouairalre  le  royaume  t  d'Jù:(i6ia).Concile(ltfi(>rdtaui<iS3l). 

robédience  du  papa  Benoit  XIII.  Concilt  dt    Worbonnt    Ht3i\   ConeO* 

Concilt  dtPanilitoi);  arliclea  retatiCs  d'Jetirnon  (IW».  Concile  dt  Ntrbonni 

Haconserration  de»  priïiléBeada  clergé  (iBii).   Aaaemblto  générale   dn    clergé 

pendant  le   acbisnie.  Concilt  dt  Parii  (iea3)i  proclamaUen  des  quatre  articlat 

(l4MI;eni  demanda  la  convocation  d'un  iiul  [paument  let  liberté»  de  l'Egliseial- 

scblsme    d'Ooci&i.    Ctoneilê   de  Rtimi  Concile   dt    Toulon  (I70t).     ConelU 

(ItOl).  Concile  de  Parti  (HoB)  ;  on  t  fit  d'£ni6run  (liai).  Concilt  nalional  dt 

ae>  rtglemenls  pour  le  gouiernemenl  de  fnrit  (illl)  soua  la  présidence  du  car- 

l'Eglise  gallicane  pendant  la  durée  do  dînai  Fesch.  Eu  ia4«  et  i«50,  la  plupart 

•cfilama.    Concilt  dt    Perpignan  [ttaij  des  églises  métropoliiaines  da  France  et 

tenu  par  BenoliXIII;  c«  concile  n^est pas  principalemenl  les  églisefl  de  Paris,  d« 

reconnu  par  l'Eglise.  Concilt  dt  Paru  Lion,  da  Rouen,  de ?elma,  etc., onttnia 


CON 

'S  proTlnclaui.  ] 


Tvke  du  coDclaie 


oflDâ  "n  apolblCBire  aiec  deux  gar^oni  tpolU- 

les    [onciiia   anii^uo   oaili»,   Paris,  cslres,  cinq  matirea  des  cérénKiiief ,  no 

ICI»;  OD  y  a  joini  un  lolume  de  usa-  maçon,  un  charpenlicr  et  nize  Tsieti. 

plément  «I  las  Concilia  nocùiims  Gai-  Deui  loh  par  iour,  un  mallre  du  céré- 

tix,  publiés  en  iSie.  Le  père  Ubbe  et  monies  parcourue  toncIiveunedocbelU 

le  pire  Cessirt  ont  édité  ane  colleeUon  *  1*  i"ain  pur  avenir  les  cardinaux  de 

complète  dea  conciles  en  dii-huil  volunieB  se  rendre  k  la  chapelle  du  scrutin.  Chaans 

in-folio,  Paris ,  iSli-1613.  Une  lélmprea-  cardinal ,  en  enirani  dans  celte  cliapelle, 

Bion  a  été  publiée  à  Venise,  en  1128,  et  ae  reïèi.  d'une  chape  et  d'une  espèce  de 

formevingtcânq  Yolnmes  in-folio.  Le  pi~re  manieau  cramoisi  a  longue  queue,  fermé 

Hardouin  avail  donné  à  Paris,  en  IIIS  et  aiec  une  agrafe. 


rum    Vatican  ;  il  se 


st  établi  i! 


est  celle  de  Hansi  :  Sncroruni  concîtiD-  l^as  lea  jours  a  mw  etTera  le  soir,  les 

rum  nova  tt  ompliaaiTRa  col fec' to ,  Flo-  eiUcier^de  chaque  cardinal  viennent  de- 

renceeivenise.ilM  et  années  aulranles.  mander  au  matira  dliAtel  dn  conclave  le 

finit  à  l'année  ISII9.  On  trouve  dans  VÂn-  dre,  s'il  a  cuisine  panicalière  ,  et  ils  le 

nuai'n  de   ta  Saciitè  de   VHiiloiri  di  porteni  auiioursdaconclave  qui  nee'ou' 

Franci  une  CArono/Dji!  des  cD"ci/«i,par  vrcni  que  pour  laisser  passer  les  met».  On 

H.  L.  de  Maalairie.  nbserve  scrupuleuseiaenl  les  Fonoalilà 
consacrées  par  ruaage.  D'abord  marchent 

CONCLAVE.— Quoique  les  cancUxa  ne  deux  esiallers  du  cardinal  ponanl  chacun 

eoieni  pes  une  institution  franjaise,  il  est  leur  masse  de  b<HS  de  couleur  violette 

cependant  "nécessaire  d'en  parler,  puisque  avec  les  armes  de  Son  Eralnence.  Le  valet 

la  France  t  envole  ses  cardinuni  et  par-  de  chambre  du  cardinal  vient  ensuite  por- 

Ucipe  aina!  ï  l'élecliou  des  papes.  Ce  Fut  tant  la  misse  d'araent;  les  sentilshonintea 

aenleœent  enii70  que  commenta  l'usue  suivent  deux  i  deux  et  leie  nue.  Après 

du  cDncIaii.  Clément  IVéttit  mortk  Vl-  eux  paraît  la  matire  d'ti6lel  la  8erY]eLte 

teri>e  en  laet.  Les  cardinaux  Cvoj.  ce  mol  J  sur  l'épaule;  il  eal  accompagné  de  l'échan- 

ne  pouvant  a'entendresur  le  eboii  do  son  son  et  de  l'écajer  iranchanL  Les  domes- 

Buccesseorvoulurent  quitter  Vilerbe.Huia  tiques  qui  les  suivent  portent  ledtnerdu 

les  babitanls  instruits  de  leur  projet  fer-  cardinal  avec  tous  les  ustensiles  de  ul>le. 

nireul  les  portes  de  la  ville  et  leur  signi-  D'autres  valets  portent  de  grands  paniers 

lièrent  qn'ils  neeurtirsientqu'aprèi  avoir  qui  contiennent  des  bouieilles  de  vin,  du 

otion  du  afin  que  son  valetdechambre.quiaiiend 

uiiej  oe  l'uitse.  lis  doivent  v  entrer  dix  dans  l'intérieur  du  conclave  ,  s'avance  et 

joura  après  la  mort  du  pape;  II»  «■)  ren-  fasse  prendra  ces  provisions  perdes  va- 

deoien  iirOceislonelpTeiineDtposeessIoa  letaqul  lesporieni  dans  la  cellule  du  car- 

de  la  cellule  cpie  la  sort  leur  a  assignée,  dinal.  tnoi   les  mets   sont  exactement 

Les  ambaukdanra  de*  pntseaiices  peu-  visitée  pu-  le  (irélat  qui  est  de  garde  lu 

vent  rester  dans  Le  conclave  pendant  les  dehors   avec  un   des  cnuservaieurs  du 

premièrei  vfngt-qnatre  heures  de  l'as-  peuple  romain    pour  empêcher  qu'il  ne 

LeaporiêaBMitalOMfcrméesjleoouclaïé  ouvrir  les  viandeade  pcurdesiipereherie. 

muréaldeseentlnelleepaBâest  cbacung  Les  bouteilles  et  les  Bacons  douent  Être 

desiasiiei.l.ecaidin>ldoTenelIeCBnier'  de  verre  ou  de  cristal  sUnaue  l'on  puisse 

lïngoe  ou  chancelier  Tant  constater  par  voir  ce  qu'il  y  a  dedans.  Uaia  cet  exs' 

le  prolonolaire  •poslotlque  que  la  clùlure  men  ne  se  fait  pas  rigoureusement,  parce 

est  complète.  Chaque  cardinal  ne  peut  que  toutes  les  précautions  qu'on  pour- 

farder  avec  lui  que  deux  conclaviatas ,  rait  prendra  n'empêcheraient  pse  Icscaiv 

un  d'épie,  l'autre  d'église:  on  en  se-  dlnaux  d'entretenir  des  inlelligencL's  au 

corde  quelquefoia  un  troisième  aux  car*  dehora;  après  que  les  provisions  ont  été 

dinioX'prinees  on  aux  cardinaux  vieux  Introduites  dans  le  conclave ,  un  curanir 


ogic 


CON 


du  pape  qui  * 


1  op^rUioD  e 


f^B  '*P?r^„f  ™ "bfea  terS*!"  appîiq^B 


■    iBto 


,n.Cli»<iue  c*'^   '^'" 


L'ôlecUonBliea»o»™';'-''-J--jr^      ^^  pilier  cnnsul  (  IBOI  j.  nipoiwn 
blanc ,  et  le  huiUêiT|e  eai  rempU  P"  "^b    =!  "^J^^;,*',  1b  nomioaiiSù  du  toi.  En 

le  oal.M  Bt  «lourna  *„,«tf','«,'^i,'S'gî:  Uy^^  par  ta  tSn.liWfio»  bu'.^  du 

dioaui  lnfl™iers  'onl  "'^ï»""'  .  .„,L  if,,ni  (voï  ce  njol).  Lorsque  la  wur- 

leui  descardiiianï  ""^lilï^^"!  V^^.  Ln^u  évolution naire  [«',»l»i'*e,  le  p«- 

gni  BBl  ouveriB  «.■'..P^.^'^"'^,^''^"  ,  njler  coBiUl  «.nclut  avtc  le  pape  Pie  Vli 

EléB.  Pour  que  1  filccuon  uii  lieu,  u  luui  |^„jori|ol  ilu  15  juillel  1801  :  il  tulraii- 

qtfun  candidai  réunisse  '"  °'°}°\  ^  g;  le  ,(,  sepiemhre  de  la  mime  annea 

deui  i«B  des  voii.  Lorsquil  nî'J«J  ,  91  r-ucMor  an  ii),  niaUil  ne  fui  eia- 

de  maiorilè  soffisanle  on  b  recours  i  1  oc-  '  ?i'î"S",  " ,.  Jr.;L||  ,go,.  Le  prem  et 

d'uo  aulre  .'^'^^'"'L^V'^fio  TTu;  ^i    wHorTcanûoique.UBéïiquMiiOJ™"*'" 

craildlËrB  d'occuper  la  Chaire  36  sailli-  """L:)_.  ^„,„(lat  (Ul  conclu  entre 
Pierre.  L'élection  par  Inaimauon  ae  fa^  3^, Tii^lTu.s  XVllI  ;  il  annutait  le  con- 
'^,^''  '"ï,^'^r''J,^cBM'in^   îl  ï^    Si?dl    S^Vwf  «rtOblis^H  un  gr^nd 

li,<,l,.HinvG00Hlc 


CON  GON                    M7 
I.  Ltifliu  liait  Gondimné  le*  4bii« 

„ ..^-."d,M'r.!^li}  =""■ 

I  {roi)  concordait,  psr  LanJuisBii ,  CONFISCATION.  —  Peine  qui  C0D>iU*ll 

nuifi,  lAJS:  r£<fat  Aijforigur  tur  ^  'taoi  U  ujale  dei  biens  du  condamnÂ. 

liberUiJt  rSgliu  gatlicatu.imi  l'ibM  Voy.  Puiiu. 

<3,^ire.P.n.,  ISI8.  CONFLITS.  -LulM  enlre  di.erB  Irlbu- 

CONCOUnS,  COMCOCRS  GSn^AI..  -  nauiOD  entre  les  snlorilëBJudiciùnetad- 

Voj.    INITRUCTION     FDsuDDK    st    Un-  miniatrEiive.  V07,  Jubtlci  «t  Tbidunacx. 

'**'"'■  CONFRÉKES ,    CONFRÉRIES  ,     COH- 

CONCDSSION.  —  Crime  d'un  foECllon-  FRÈRES  DE  La  PASSION.  —  De*  co». 

Dslre  puhUi;  qui  abuse  de  mn  ponTolr  Ircriii.  ou  uaacliiloDi  reliKieiiaea  soi» 

ponr  eilarqncr  de  l'argent.  On  appelle  le  |niranii;e  d'un  ■uni,  éiMeni  pre«que 

connwiannairi   celui   qui    commet   ce  loujouri  aunexéêa  aux  canjarslioniivoy. 

crtme.  Corpcaation).  Atnni  \ei  arUvroB,   une 

CONDinONnes.  -  On  entendJl  p«r  là,  ^^iS'""»""^!"";!  *'  ''r.'.El^?  ifr/?™ 

dan»  les  uiciennei  comiinie» ,  d«  hom-  Kn^T'l^^î^n  ^^  V,.Ûp  rf«  .î^jS  « 

mes  eonmls  ï  une  condittou  STiilaEneiii  D™Q4nrs  dela^mline  ïilieBeré^lss^ 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN.  — Confé-  située Âïno^te^urmé  'par  1"  ™e  Salnl- 

dérstion  des  prtnces  allemaads  sous  la  Iicquea  ei  la  rue  des  Notb™,  Les  con- 

Enitedont    de    l'empereur     Nuwléon.  /rrro  aTiieol  droit  de  presenuiUin  pou 

'acte   constitatif  de  la    cantiaéraHiM  les  chapellanieB  TiCHntes  à  selnt-TTei. 

du  Bhin  fui  signé  A  Paris  le  12  lolllet  Lee   mesaagera  de  runivertité  araieM 

IIM.  Lei  rois  de  Bavière  cl  de  Wnnem-  formé  la  con{'itit  dt  Charlimagnt  dam 

ber^.legranddocdeBade,  l'éieeieurde  l'église     des    Maihurins.   Les    libriires 

natiabonae,   le  gi^nd-duc   de  8er^.  le  aTaieat  leur  c^infrerie   dans   la    mAme 

prisées  allemands  le  déclarÈrcnt  sépara 

a  perpétuité  de  l'empire  gennanlqaB.  il 

dépendanlB  de  toute  palûauee  «timc^i 

et  unla  entra  sui  par  ans  canrddénuoc 

duai  lea  InlérèU  deialeDt  ttre  réglée  pa  _  . 

une  diète  lenne  à  Franclbrl  et  présidés  dïalribuail  des  sucreries,  d'ud  Tint  le  nom 

par  le  primat  de  Rillsbonne.  Hapoléan  d'Oiucr^  dounéA  ceiiecérémoale,  Bean- 

éialt  praleeleur  de  la  eonftdcralion  du  coup    d'autres    confririit   aTsient    lié 

AAin.  Une  allianee  élrolle  était  conclue  fondées  pour  prier  en  commun:  mais  li 

eoire  la  France  et  la  confidiralion  du  plupart  ou i:li«>rent  le  but  priuiidr  de  l'in- 

K/itn  :  en  caa  do  guerre  ,  la  France  détail  siiiuiiun  et  remplacèrent  trop  aoUTent  IM 

fournir  un  contingent  de  deui  cent  mille  prières  par  des-  [esliiie  qui  dégénérsienl 

trois  mille.  la  canirérii  de  Notre-Dame  de  Liint, 

rnHKIOfBKrttt           vn,     fniinnii.  fondée  APaiiale*sepicmhi«(tJÏ,  dans 

CONFERENCES.   -    Voy-    COLLOavi,  i'à,Uae  du  SalrH-Eepriv  Cbaeun  de  eeni 

iNSTBirciioiIMBLioiiK.HCLATiOMa  EiTt-  qnl  y  éuiani  reçus  était  teiin  de  donner 

■iEURES.  ,,„  -fgnj  rejaa  sui  confrères,  et, pour 

C0NFESSBDR3  ACCORIIÉS  AUX  COS-  ce  motif,  on  appela  celle  réunion  «on- 

DAHttBS.  —  Voy.  Bofpucïs.  friru  avcs  goulot.  Il  y  eut  d'autres  CTn- 

CONFESSION,    CONFESSION   PUBU-  fj!*lf?vLwd^  nomlnkai^s '7ue  Soiiï 

CONFIDENCE.  —   On    appelait  coBji-  Carmes  [place  BBolierl)|^  de  '*i>|f^^J"J™B 


..  déclarèrent  séparés    salent  k  Sainl-Uenais,  ot^    lia   aiaienl 

de  l'empire sermanlqas.  in-    fondé  l'ode  l'Aveoi.  Quelquis leurs aiaiil 

j_  .^...^  _^i_ ,. 1 —    >....    .-  prétûi  défi  niarcbanda^  leséche- 

procureur  du  roi,  la  greffier  « 


.—    -   On    appelait  cobS-    Carmes  (place  Baoberl),  de  Noire-Dami 
iaiière  bénéficiaire  (Toy.  BË-    desSepVDouleura,  dans  l'eglise  de  Noire 


hSfices  ECCLïsiiETioL'Ea),  Que   action  Dame  des  victoires,  qui  resl 

simoniâquc  qui  avait  lieu  lorsque  le  lïlu-  fldèlce  A  leur  caractère  primi 

lairc  d^un  bénéfice  le  conservaii  pour  le  fm  pas  de  mfime  de  la  confrt..,  ...^-» 

jouissait  des  revenus  d'un  bénéfice  sous  ne  fil  qu'sJDULer  aui  scandales  que  don< 


■.■G(H1i{li: 


Î08  COU  OON 

De  loulea  l«s  confrérie;  U  plna  cél»br«    plita  qne  di 


1   de   repréwnler  e 

.^j-.^^^— ."-.     ...^...w^  ^^j  DiK[;r'  -""■'"    ^-.x*— *-  - 

depuis  long-   li>iitrentà 


pièces  iDules  profsn«g*  il 
mjBltres.  On  donnail  depuis  long-    li>iitrent  à  d'suires  t'hAKl  de  Boui^ogn 
Icmpa  dei  ipMtBdee  de  celte  DBture  dtna    el  leurpriT[Légo;  i' 


<  1»  egli«ea<t  aur  In  JAura  pûbllquea,  lementpour  eui  cl  pour  kure  amis  deux 

lorsque  la  priitA  de  Paris,  p»r  une  or-  loge»  qu'ion  appels  les  loges  de!  matirit. 

donnancedu  Sjuin  ISM,  Bi  d^ren»  ■m  Ce  fui  sur  ce  nouTpau  ibMire  que  ttirem 

babilanlideParia,doS*liil-Muiretigtre>  repréieoi^  lea  pièces  de  lodelle,  Gir- 

TillM  KHinilBea  à loD  aalnrtié, de  repré-  nler.Kardi.Hairel.Triatati.Gorneilleu 

WDler  Micun  myaltre  ou  a«lru  jnu  d»  Racine,  Ctminie  il  j  Bvail  de  (r^aenU 

ptnonnaga  ,  aans  congé  du  roi,  à  peine  démeléaenlre  les con/rjr»  fie  la  Pat4io<t 

d'encourir  son  indignaUnD  eld«  forfaire  el  les  comédiens,  auiqnela  ila  aiaiem 

tnviTi  lui.  Peu  de  temps  après,  une  des  loué  leur  hfttel,  Louis  XIV  finit  par  snp- 

troupes  d'acieora  ohliol  l'auiorisation  du  primer  la  confrérit  de  la  Potiron  (édil 

roi  a  décembre  1403!,  sona  le  nom  de  de  décembre  ie?S  ecrea^stré  au  parle- 

trtallret,  gotivimeuTs  el  confrèret  dt  la  ment  le  4  Terrier  i*tt>;  if  réuDit  les  biens 

Paillon  II  nenirrtclfon  di  Noln-Sei-  et  rereuDi  de  ceue  cDnrrérle  k  ceux  de 

gnnir  fonder    dani  régliii  di  Sai'nls-  l'IiApiUlgéDénlnovr  etra  emplojéai  la 

Trinité  d  Parii.  Lea  confrèrii   de  la  nourriture  et  k  TentrcUcD  de*  enluita 

Panfon  louèrepi  la  grande  salle  de  l'bb-  troUTéa.  Lea  coaédieDB  qui  oomHiect 

pilai  de  la  Trinité,  qoi  B'iit  Tingt-sii  l'hôlel  de  BonrgagDeea  pkjèmit dqxda 

toiiei  de  long  sur  alx  de  large,  et  lis  y  celle  époque  le  loyer  k  rbôpital. 


■lUédaaitaraenoniiDigniainienaiirw  h\"„  ' 'i?^,Sn.îr^nî  i»^»ïï 

GriaUal.  )  Ce>  repréeentationa  charmé-  ^'H"*'  T'  "  '^^"^"^  >""  "  P"*" 

i«Dllell«nniiiepuhlic,  que,  comme  on  ei  i  aumône. 

.  ne  le!  donnait  que  les  jours  de  fête,  on  CONGRES.—  néaniop  des  représen- 

avança  cesioura-lt  les  réprea  dsna  plu-  lanta  de  plualeura  pnlsaancea.  Voy.  Re- 

aiïnrs  églises,  atlii   qu'on  pfll  assis  1er  lations  EiTMiccaca. 

îï  \^^^tl?«^W^^'^ZÎ\'  CONÇUES  AGRICOLES  KT  SCKMTin- 

«n.i^srTpfSït.*  n  d«S^J^Ï™  Ql!M.-OD»pdle  congHé  oBrtcnl.  la 

ar*rLMZ,ri«.^a   nh7i«  îu>?,K,niV™.,  «onloD  Se»  prineipani  ûricullenr*  pour 

aalBoM»  n,  t-i?r  nVr  io,,«  w.  mni.  ob  '«  perfectionnement  de  Agricallnre.  Le» 

rares»  M  «If».  En  IS«,  ITieplial  de  la  ^^P'rt™'»'"'- 

Trinité  fui  enleré  aai  confrim  At  la  cONIDRATEURs  ( eanjunuora).  Les 

D...j„  .. .  ._   1 .  ((  I,  conjura tnir»,  ou  co-juronli,  dans  les 

leurs  lois  des  Francs ,  étaient  ceux  qoi  attea- 


Mtli'Arloiioude  Beurgogni. 

■■tué   rue  Mauconseil,   et   préi _ 

requête  an   parlement  pour  olnenlr 

permlsaïon  de  continuer  leurs  représeii-  i-cimni  cuu]nujv  uu  muic  «lu  uu  lu,  i^piv 

talions  à  l'fidltl  dt  Boursogna,  axec  dé-  chaii.LBnombredescaHJuraiKH-i  Tariail 

fense  k  loua  autres  de  donner  de  ces  auiiant  la  qualité  de  l'accusé;  il  él^l  le 

wrtes  de  spectacles,  k  moins  qu^ls  ne  plna  aouieni  de  doute.  Loraqne  Frédé- 

fusaerl  avoués  paris  ccntiérie.  Imparte-  gonde  fut  accuséedu  meurtre  de  Cbilpéric, 

ment  leur  accorda  le  priiilégo  eiclosif  die  comparut  btcc  soiianle-dooie'  conjo- 

qulla  rédamaient,  par  arrêt  du  iT  DO-  rtilnirs  devant  le  roi  Goctran ,  el  se  jus- 

TentbM  iilg;  mata  en  loènui  lempe  tl  lEfla  par  leur  aermenl.  Les  andennes  lois 

lear  débadlt  de  jouer  la  myattredela  de  quelques  parties  de  la  France  avaient 

Passion  ni  ancnn  autre  mnlèra,  sons  conseiré  dei  trseea  de  cette  coutume. 

palned'aniende:lllegrpeniîltseQlement  D'aprteles  oMcesdeU  efcoml/dt  fiau 

«e  représenter  des  Jrières  prohnes  Dé*  tti  BotKn.FhommequInlail  une  dette,  et 

lor»  In  confrwiï  d«  lu  PoMisn  n'eilsta  auquel  le»  Juges  déréraiani  le  feraient. 
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l'sMiUerlB.  Hnl  v'xnit  JuridiiUon  mr  1m 
"cns  du  camieUble  que  Ul  ei  ion  malire 
'bOWl.  II  prékrail  un«  journée  de  aolda 


^iesnea    gens  du  camiéuble 


même  lemiiB  que  lui. 

CONKËTiBLE.— Lecarin/iabbéUitiia  i 

dm  grands  officia»  de  lu  couronne,  ctiet  le  eonnéulile  recènlteent  livres;  quasd 

des  urmées  en  l'ubuncedu  rul,  Soo  aom  le  roi  n'uiail  que  lei  jamburda,  Is  solda 

renutprobsbleœetiideaDiiiUlaiiiiscoDici  du  connéUbte  étiit  de  cinquante  livres. 

ilabult  (comli)  de  l'étebla),  parce  qoa  Si  l'an  amenait  an  roi  plusïenra  cbevaui 

prindtiTement  le  coDDélable  niT^  que  le  debaldlle,  taoniDélible  cheiaiaaail  iprèa 

cummaQdaoïeDt  de  la  caialeiie ,  et  était  le  roi  nu  daatiier  pour  le  conibat  Les 

tlac^  seul  l'aotorité  du  sénédial  ;  naàt  armures  realdea  mit  le  ehamp  de  bataille 

irgqne  PblBppe  AngiiHe  eut  supprimé ,  appanesaleut  k  ee[  oBlder.  Tona  Isa  hbra- 


.  de  sénéchal ,  le  coniié-   loea  d'armsaétalaDtsoiUDlaiseaDidree. 

•• tme des  armées,   et.siquelqn'uns'éloleiiaitdar — ' 

laittipoqueeb   sa  pennlaslon,  bod  ctaeral  el 


table  devînt  le  diet  snprtaiems  aiméea.   et,  si  quelqu'un  a'âolgiiaitda 


m  de  MoDtmorencj  détint  Dontii-   revenaient  an  connétable . 


laAfe^Fyanct,  que  cette  ^gnité  prit  une  tenait  au  roi.  Dia  qu'une 'foilerésse' 

grande  importance.  La  marque  de  la  puis-  été  prias .  On  ailionlt  sur  les  tou 

L'écades  (.  ....  _ 

^ , rnemenla  oies  s'étendait  1  toute  la  France,  qu'elle 

extérieurs,  de  chaque cAté,  une  épée nue,  leur  donnait  une  juridictiun  presque  ab- 

la  pointe  en  haut,  tenue  par  un  deitro'  solue  sur  les  armées  el  des  droits  consl- 

Cbere  on  main  droite,  arm^ d'un  gantelet  dérables  k  perceioir,  elle  inquiéta  son- 

et  Bortant  d'une  nuée.  Il  aiail  sa  juridic-  vent  tet  rois.  Louis  Xl  flt  trancl 

tion  a  la  table  de  marbra  de  ~    '      ■  ....._.._. 

tribunal   du  connétiiile  suhsi 

aprta  la  euppression  de  l'oDics  ae  con-  n'oie  uerrancs. 

nétableen  ISII;  il  portail  le  nom  de  con-        Voici  la  liaie  des  pi^ndpi 

âélablia  el  de  marichavaèt  d»  Franct  depuis  les  nremiéres  anni^ 

el  était  tenu  parle  corpa  deamarécbsui,  cle,  i 

■nus  la  direction  du  dojea  ou  du  plus  palss , 

lien  d'entre  eux.  reçut  l'épée  de  connétable  ï  le  Sn  du  rf'gne 


Leiprivilégesduconaétable.quiétaîenl    de  PMlippe  Augasie  (iHiI},  et  . 
nombreiii  et  irés-imporlants^  sont  énu-    seriaJnsqu'iaamortCHnoTemiiceij» 
mérés  dans  les  anciens  repstres  de  !a    H  se  disticgiia  avant  d'être  connétable 


nombreiii  et  irés-imporlants^  i 

mérés  dans  les  auciena  repst         .   ._ 

cbambre  des  comptes.  Il  ëtait  du  conseil  siège  de  Cl . 

.....»■  ^  i,-^:,    -,  î«  ^^k  n«  n.^....-ii  bataille  de  Boutis 


roi  ne  pouvait,  baudie  de  Doutines  (itM),  J>b  \\  enleva 

}t  i»  nulfaiiii  aeiiebaonièreeauxennemb.Souslerègne 

giurn.  Partout  ob  se  Irruvdt  le  roi,  le  de  Louis  V1I1, 11  contribua  k  la  prise  delà 

des  provisions  de  bols,  pain,  vin,  etc.  Il  EnSn,  il  Tut  un  babila  et  puhtanl  auii- 

recevait  Irmle-ifz  paim ,  un  itliar  di  llaire  de  Blanclie  de  Castllle  pendanl  les 

vin  peur  la  munie  (  latuiit);  dmx  ha-  troubles  de  la  minorité  de  saiTit  Louis. 

riUt>ouTiachtxtnbri,it,dt  chacun  mil!  AMitrav  beMoniFOiiT.  connéiable  deiiM 

cullou  cm,  lonl  comnu  il  an  faut,  el  1 1141.  El  une  eipédiiion  malljeurcuseea 

(looli  pour  quo(r«  chfMui.  Quand  il  n'j  Palestine.  Gilles  La  Baua  oa  Tiusichim 

avait  pas  de  gnerre,  sa  solde  était  de  (llli-iDlil)  accompagna  saiui  Louis  en 

viDgt-tinqsouspsrleia.etde  dix  livres  fc  &^pte,  et  (Charles  d  Anjou  en  Italie;  il  se 

chaque  fête  de  Vannée.  Chaque  rois  Qu'on  signala  à  ta  bataille  de  Bénévent  (il«S]. 

Kajait  au  rai  le  droit  de  gifa  <  lo;.  GIts).  En  son  absence,  RoBEai  i/AnTOis  rem- 
is gages  du  connétable  donblaient.  En  plll  les  fonctiona  de  connétable,  et  on 
temps  de  guerre ,  si  l'on  prenait  une  ror-  voit  pour  la  première  Tois,  sur  son  éca, 
teresse.  tous  les  cbevaat,  harnais,  vivres,  les  deux  épees,  signe  de  celte  dignité. 
et  en  général  tout  ce  qui  b't  trouvait  ap-  Hcubeut  na  Beadiiu  remplaça  Gilles  de 
partenait  au  connétable,  saur  l'or  el  les  Trasignies,  el   fut  connétabla  de  I1>f 

tirlEonniersquiétaieni  su  roi,  et  l'arlil-  1  lass.  HAotTL   Di  NaatU  (IM^iJnl) 

erle  au  grand  mettre  des  arbalétriers,  on,  enleva  la  Gujenne  aul  Aaglait,el  périt 

defuisleivi'aitde,  au  grand  maître  de  i  la  bataille  de  Courtral,  engagée,  tualgré 
14 


loin ,  ïcnr  dil-ll ,  gu)  fxnu  n'flt  rntfmdm 
poml.  Et,  «Il  alM,Uireatinnt  presque 
bm  lur  II  Champ  ils  MK^Us,  teargit 
pir  ces  ifUtni  qu'ils  déddsnalcnl.  Gic- 


iiuccesBeur,CBiM. 


CON 

Lo<n*Di  LiniiaoïiKc ,  cornu  da  Satni- 
Pd,  qti,dni*la  MiU),  rutcoDvaliiCD  de 
tntlson  MeuttotttetnnchéeCiDdëceiD- 
bn  ilT{).  Lonia  M  laiaia  Ik  chuge  t&- 
cula  jusqa't  bb  mort  lun  M  Doiibion 
U  rempLIl  de  I4e3  à  I4st.  Pasquler  s'eat 
dopc  trompé  lorsqu'il  >  écrit  dana  aes  J)t- 

StlDt-PDl,qai  rDléiécul^imortrinltls, 
wïil  ense'eli  avec  lui  la  dignité  de  COD- 
uétable.  jnequea  en  l'an  isi4qae  le  rai 
François,  premier  de  ce  nom,  sur  leçons 
mencemenl  de  son  r^gne ,  la  Dl  reriTre  eo 
Cbarles,  prince  du  sang,  ulné  de  U  maison 
de  Bourbon.  r^B  deui  connétables,  Sainl- 
M  Bourbon ,  émurent  de  grands  troo- 


de  grand 

ond  était, 

le  pins  grande  étoffe , 


BouKBOrt  (iSAS-lASO)  se  'démll  aa  bout  < 

d'DR  andelachirgedecannétaMejUnii  < 

remplacé  par  Giuiniia  na  Bartnn,  qui  I 

péril  à  la  toaisUle  de  Poitiers  liasa).  Ko-  t 

Amiens  contre  le  roi  de  Kaism,  cbaasa  I 
le*  Anglais  et  les  grandes  compagnies  du  I 
Languedoc  BEHTRtKD  doGuesclik  (isto-  I 
USD)  ost  un  des  ulus  itluslres  entre  les  '■ 
connétables;  le  rèdl  de  ses  eiptoiis  sa  i 
'     '     ""    '"es  de  France.  I 


MrtSa^ 


Onu 

du  (iueaclin.  lui  succéda  (iSSD-iSMI;  il  < 

a'élait  rendu  odieni  aui  oncles  de  Char-  ' 

Iw  VIL  par  la  fenneié  de  son  eonteme-  i 

roenl^llBlod«stilu^^entloT^qneTa  TolledB  i 

Charles  VI  leureulliTTélegouiememenl  1 
.(iSflï).PHILlI'PI  D'ARTOIS  fiî»l-i3n)  prit  '1 

part  a  la  croisade  de  Nicopolls ,  et  mourut  i 

pnsonnierdcBajaietdS  juin  I39t;.I.oeis  I 

n  Ch>hi>igtie,  comte  de  Sancerre ,  mon-  l 

rut  eu  1401.  CntHLES  d'Alikbt  périt  à  la  i 

bïUille   d'AiIncourt  (ÏS  octobre  14il):  1 
nntlataled'Al'        '    ' 


chefs  do  parti  amiegnac,  la  faction  des 

'rlAët,  Àx'uVtl  da  mnj/îî'êu.,  et  Dénis 

l.t'xiHBOuaG  ,  comte  de  Saint-Pol ,  qui 

Doria  le  titre  de  connétable,  Hii  à  mis. 

Les  eelgnenrs  eurent  aussi  pendant 

IcaXAitD  d'Akhicsac,  qui  a  donné  son 
ncm  bnns  des  faction  s  qui  dlTlsaicnl  alora 

vitica  en  avaient  encore  au  IV  «ÎMe. 

la  France,  fttt  égoi^  dans  !e  massacre 

Alain  Chanier  rapporte  ,  dan*  son  iZu- 
(oirs  de  Charlit  VU,  que  Joa.'bim  Haoull 

du    13  juin  HJS.    CH.II1.M   DS    LotSAIM 

(His-i43t|,  jEATi  STitjinT,  tue  i  Verneull 

m,  entre  les  mains  de  ce  roi.sennent 

enHî4,  AnTHtraraBainiGiis.comtede 

comme  mnnélabU  de  la  rille  de  Bor- 

(Billes.  Hichemoni    se  <iignala  dans  les 

deuui. 

guerres  contre  les  Anglais ,  et,  par  U  ri- 

CONNRTABLIE.  -  Tribunal  du  conné- 

Uble  Cette  Jnridicllon  coDiinua  d'eiialer 

après    la  Buppreasion  de  la  dignité  de 

Apréa  sa  mort,  en  Usa,  la  dignilé  de 

cunnétsble  et  conserra  le  nomTe  con- 

auiie  des  troubles  dé  la  U^t  du'bien  pi^ 

nilablit.  Elle  connaissait   de  tous   les 

crimes  et  délits  commis  par  les  gens  de 

guerre  an  camp,  dans  les  garnibons  et 
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peDdsDl  IM  mucbea  ;  de*  conioiutiDni  dernier  nora  ne  dale  que  du  ivi<  ùMv 

qui  l'èlerBlaDt  Enlre  eui  pour  le  pariaga  Oq  peut  diilingnei  din>  l'hiMoire  d> 

mBlïïfaaliûiiB  des  officiera  de'guerre,  elc,  réfumenl  en  quatre  nonisrcour  lu  r» 

Ce  tribiuiilM  compnBïil  d'un  Jieuienint  jusqu'en  1307;  grandconuiliistii-un), 

gteénl,  d'un  iieolenuit  ptrtkuUer  et  conteil  d^Elal  de  l'ancifint  monarcUt 

d^pvcnravdnroloommdpu'lecaa-  ri(PT-i7(»}ienllnconisiliJ'EliU  mtdtni 

pétil)t«,«t.»rè*Unnipre«ii'DdaceiM  (deiiMjDsqu'à 

cbirgs,  pu  wi  mmialiMg.  C'élilL  nue  J  1,  Cour  du  i 

de*  Uni*  uUea  de  mr^—  •• '-■-  '   — -  ' "  " — 

Parii.Lea  ippeli  de  la  ca 

porléi  sa  Mnement  de  PuiL  Le  grin. 

prérOt  de  b  connitahlit ,  eccompagui  d 

Kl  uméca  pour  faire  le  procès  aux  sol-  Rieus  el  carloviûileiiB  -  il  est  cerulD  que 

dMe  coupable!  de  quelque  tnrncUaa  à  U  de  tout  lempa  les  rois  barbares  avaient 

dli<:ipline  mllluire,  snprès  d'eui  dei  ëvèquen,  dei  comtes. 

■■  confie lafiliTayec  la  juridiciion  des  tua-  alors ,  pour  s'aider  de  leura  conseils ,  U.rs- 

récliBUi  de  Frante  prononçant  sur  les  qu'ils  rendaient  U  joatiia   oi  faisaient 

coflleslaUooB  reUbies  an  point  d'bon-  qaelque  scta  de  souier^nctë.  Hais  cca 

neur.  Dans  les  affairée  de  cette  natare,  canaeiilers  ne  formaient  pas  une  us-iein- 

lea  maréchaux  de  France  ]ii|;eaieut  eui-  bide  permanente,  analogue  au    conseil 

mtmei  et  sane  ap^iel.  d'Etat   des   i>poques  poitiirieures.  J'en 

On  appelait  encore  connétahtii,  dana  dirai  sulanl  de  Tépoque  féodale;  les  rois, 

l'ancleDDC  langue  française ,  des  conipa-  comme   les    autres  seigneurs  féodaiu, 

8ntei  de  ca^slarle  el  d  Infanterie.  Le  roi  appelaient  près  d'eui  leurs  grands  vas- 

tto  ordonns,  en  DSI,  que  l'infanlerle  ssui  pour  rendre  Is  justice,  ré^errim- 

nt  rangée  par  contiitabhti  et  par  com-  pAt,  déclarer  la  guerre  ou  conctur«  la 

pagniea  de  ilngt-dnqà  trente  hommes,  paix  ;  cette  aseemmée  des  grands  vastaui 

Cuque  commandant  ds  ces  compagnies  s'appelle  lantAt  cour  du  roi ,  tarjL6L  por- 

s'appelsli  conn^ioblt.  Froissart  emploie  Innnvi.Elle  subiipluBieuramodillcailoDa, 

ansal  le  mot  eonn/Isbiii  dana  ce  sent  :  lorsque  l'autorité  rojala  s'êlendit  sur  les 

■  Les  Kennaiere.  dlt-1).  Tinrent  deiant  provinces  du  nord  et  du  sud,  de  i'ast  et 

a ,  de  l'ouest.  On  appelait  k  la  cour  du  roi 

■*.*  tes  principaoi  feudalalres,  chaque  fols 

-  lecruleracntde  l'ar-  3"''î  s'^gi*™'  de  prononcer  sur  le  sort 

*bh£e  el  REcnuTSMEin-7  7  '  "°  ^  ^^-."^  eeiw  assemlilée  prenul 
alors  la  nom  de  coi«'  dt»  vaitt.  Les  rola 

L  D'ÉTAT— irjapeod'inall-  ne  tardèrent  pas  i  introduiM  dans  la  cour 

I  la  PrsDce  qui  aient  eu  une  des  pdrs  leurs  grands  oOciera,  qu'on  ap- 


Sffi" 


,                 Hi'l  pelanàcetleépoqneniliiJlIrHaLidamini 

surtout  coninbuè  k  prépa-  regii.  Les  pairs  réaistèrent  k  celle  inno- 

isolider  l'unité  cdmlnïatra-  «siion;  mais  leur  opposMoD  flit  'aincue 

I  >ou>  les  noms  de  eorucil  en  tTH  (  du  Cange,  v  Pases  ).  En  cou' 


plna  d'une  fols  trompé,  en  Tojant  sous  de  lotta  cour.  ( 

ces  noms  diflénnts  des  assemblées  dilTé-  des  Fonlainea  t 

rentes,  tandis  mill  a'sgit  tooioars  du  BgarèrenttcAlt 

même    conseil  délibéranl  sor  diiersea  d»  roi  était  tou 

mitifres.  Je  chercherai ,  en  m'Bppnyant  ctambre  des  ci 

surdos  documenta  nonreani  et  auiben-  ao avérai n.  Ces 

liqnes.  à  indiquer  eiaclement  lasprin-  si  importantes  rendirent  la  division  né- 

cipalea  phases  de  l'inetitution  qu  on  a  ceaaaire ,  lorsque  le  royaume  a'étendit  et 

appelée  tour  k  tour  fou'-  du  roi*   romeii  que  lee  détails  de  l'administniUan  aecom- 

du  roi,  grand  conteil,  ûonêiil  étroil,  piiquSrent.  Philippe  le  Bel,  par  ton  or- 

runin'I  pHo^,  elenSn  corusil  it'£ldf;ce  ^onnance  de  issï,  proclama  cetiercforine 
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deremie  IndlspeDiable.  lA  cour  Ju  roi  M  d'érlqnei,  de  Higneun ,  de  nMigiBlnd , 

dl*Iu  as  Iroii  corpi  compléleawDt  dit-  que  lé  roi  sppeLfli  pria  da  lui  pour  les 

lineti  ;  porlimnit ,  chambre  ititooniptM  caniuller  enr  cenatoea  queelioiis  dipoli- 

et  grand  comtil.  Au  pulemenl  rerlu-  tique  génénle ,  d'admiaiBSalion ,  de  ja»- 

rant  lesinribuliODalDdiidalrM:  licbuii-  lice  e(  de  tinsncea;  mail  lei  cauieillera 

brsdÊicomptet  fulcbajgéede  l'idoiiDii-  ne  furmalent  pu,  ï  celte  époque,  nue 

conieil .  qu'an  ippeile  euesi  quelquefois  geaifntaii  parlemeni  ou  à  lachunbredes 

coniiil  Kcrii,    conKil   priné,    cùnuil  comptes,  en  m(me  temp>  qu'au  grand 

ilnil ,  eut  ta  direction  des  affiirei  poli-  conseil.  Quelques-uni  apparten^Dl  an 

ti<|uea  et  ■dmlnislratives.  Là  commeoce  clergé  età  la  nublesM.  Cependant,  qooiqoa 

le  Kcoad  tg«  de  cette  inititutiaii.  les  allribullons  de  cecorpi  tntseat  eneor* 

S  IL  QraiiA  canMil  On  conni'l  ilu  rai.  Irès-rasirelntei ,  on  en  reconnut  FutOiti , 

—  Ce  conseil,  qnl  aiiit  des  auribntioe*  même  aamiUen  des  agitations  du  xn*  mÎ- 

poliliqaM.admiDlsnmtlTeseijDdJcidrea,  de.  Ainsi  la  crâe  de  ISM,  qui  ébranla  le 

date  de  Philippe  le  Bel.  il  est  déjK  mon-  nnioir  royal ,  ne  poru  pas  atMnta  k 

lionne  dans  une  ordonnance  de   ISM;  l'institution  du  jrumi  conutl.  On  (Mppa 

m^s  il  ne  s'est  réellement  organisé  que  les  ccnseilIcTt  ;  Tingt-dem  turent  eidus 

sous  ses  fils  cl  prini^palenent  sous  Phi-  des  conseils  du  roi  ;  mais  le  principe  mime 

lippe  le  Long.  En  étudiant  les  ordon-  fut    napecté.  L'ordonnance  cràniqne , 

nancesdece  roi,  on  est  [rappé  des  oHbrts  qui  fui  rédicée  saus  l'influence  d'Etienne 

,_    enldu  iLï'siècle,  Mareol  et  des  ét«3  qu'il  dirigûii,  se 

ntslraliou  monur-  liorns  k  prescrire  au  conseil  du  roi  plus 

eut,  contlnui^reut,  Il  devait  se  réimir  à  lùx  beures  du  matin , 
la  cbsmbre  des 
'     ,  lorsque  la 


l'ceu're  de  Ptiillppe  le  Bel.  tlnsice  Tut  coi 
pendant  le  rîgne  de  Pbilippe  V,  un  des  doi 
princes  les  plus  tnsigniflsnis  de  notre    m 


.  n  dea  boucliers  dans  Parts ,  ci. 
neni^  de  boulSTerseT  la  France. 


'e.quepsrursuliesr^lemenlspour   L'ordCDDance caboctaienne ,  dictée  parc« 

neiï  du  roi.  Une  première  ordon-    parti  TéruluUannslre,  réduisit  sealeisent 

i   le  nombre  des  conteUlers.  L'article  m 


m(da.  Il  pouTsIt  seul  ocironr  lc_ 
d'b«rllafei  les  requêtes  qiU  lid  é 

présentéssialentseaintoeitrsuiii 

oenx  maîtres  des  reqottes,  l'an  ecclé^as-  vendredis  pour  eotendra  les  rapaoïts  de 

Hqne  et  l'antre  lalqne.  Dès  celle  époque  le  reqnéiat  iMseniées  au  roi.  Le  ebsnceUer 

•rawl  conMtl  aiatl  une  jnHdIctton.  Le  oaleeonRétablerecneillaitles  TOli,|iro- 

Inndi  araut  l'Ascenrion  iJit  11  prononça  baUement  d'après  la  nalure  des  qnes' 

iOT  on  procès  qui  s'était  éleié  entre  la  tloni  irès-dlTerses  dont  s'occupait  le  con- 

TilledeLsonetl'églisedecettetille.Vna  seil.  Le  roi  el  les  princes  ;  asaiatueat 

seconde  ordonnance  de  Juillet  1111  éton-  quelqueFols.  Telle  (ut  jusqa'L  la  Sn  du 

dit  les  Bitributiou  du  conseil  dn  roi  ;  on  lv<  sltde  la  constitution  du  graad  con- 

Inl  ioumlt  toutes  les  requêtes  présentées  fil.  Bu  utT ,  la  mnUipUcilé  des  albiree 

pour  obtenir  des  grlces,  ainsi  que  les  judiciairM  portées  an  conseil  da  toi  dé- 

cflmpleadolamaison  durai,  de  la  reine,  termina  le  chucaliér  Guj  de  Keclierarl  a 

j.  1 r._..  _  ..i...  i„  y^j^f  j^jji^  InatiWer  on  tribunal  permanent,  disUncl 

.j.K.,j — — .  j ,.   •;e  iribnBji  jonaenta  eiclttei- 

iB  de  orwid  eonnll  (ioT>  ce 

„ _.!).  Ôuani  au  conseil  du  roi,  il  entre  à 

i  tecrétaiie  do  cstM  epoq 

'  '  It  pas  su  et,sprès(, , „_ 

, nsitàtrad'  derient  le  conseil  d'fiut  de  l'i 

•crlre  le  rapport  que  lui  faistit  an  des  raonsrcble. 

membres.  Ilinscriiaitlei  nomsdeseou-       SIIL  Conâtil iÈlat  de  raBeittmuno- 

sejUera  présentât lasésnceetélaitchargé  aarchit.  —  Celte  noaielle  rétonne  ^ac- 

ds  leur  rappeler  les  alUres  qnl  restaient  complil  h  ooe  époque  oh  la  rojaulé,  après 

a  terminer.  atoii  détroit  toutes  les  principsulés  féo- 

OnToitparcesrèglemenlsqae  learand  dales,  s'oecapaU  de  l'organisation  admi - 

çansUl  ét^l  loin  d'être  GODStilné  I  cette  nislraliTe  delà  France.  I>Ëi  le  commeu- 

époque.  Ce  n'était  qu'une  ébauoiiedacou-  ceraentduiTi'slêele,  ÛPrance  selUaait 

scil  dEtai.  Lassenibtée  se  composait,  runarqner  pw  U  ferla onU  de  son  guu- 
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tcriicDieiil.  llscbiavel,  qui  te  visita  &  cette  tilier  de  l'Drdndc  pnnitloiiqMI  «  bndn 

«poqiieei  qui  IB  juuïn  ït«c  sa  Bagacivé  et  donner  b  sou  bon^ÎMriqa'uiditeanHll 

sa  Froide  impaniulité.étail  Trappe  de  voir  aeaislerontK^aillUiiiiietaobetel,  Cinoa 

1  tes  populstiona  de  la  Drete^De,  de  la  Ciausse,  Claude  de  Ltubêaplm,  et  leen 

entre  elles,  malgré  quelquee  différeuci 
de  iBDga^e.  -  (  Dt  Priacr,  cbap.  —  ■"  "' 
ambassadeur  T^Ditiea  ,  qui  pue 

pajs  Bellay,  et  de  Ch&iillDn,  les  ducsdeNcTers, 

'    ' .  de  Caiee,  et  d'Gtampee,  lea  éTéquM  de 


li  pareourait  la   dessus  Boaaoia,  avec  m 
-"■--"itel.dé-    cardinaux  de  Bourbon, 


is  Xll ,  Frani 


k  siablir  et  a  affermir  cette  unité.  Ci.nsti-    aemblés  audit  co 

tuer  chaque  pruTlDce  arimaco  du  duché  deeHnBiicessusnDiiiiaës,etleaauireeqiii 

de  France,  lui  donner  un  f^vernearre-  >onl  dans  cet  eut  et  qui  s'y  pourroul 

lefani  directement  du  roi  et  chargé  de  Irouier  ou  seront  aui  autres  anires  oe- 

l'adminis  Irai  ion  militaire  ,  un  parlement  currenles,  oyronl  les  requêtes  des  pour- 

pour  la  jUBiice,  des  cours  des  cuinpics  Eulveots  sur  les  rapporta  des  conseillera 

et  des  aides  pour  la  juridiction  financière,  maîtres  des  requêtes,  qui  pour  ce  seront 

un  receveur  général  pour  la  pcrcepiion  appelés,  etconi^uronl  les  ittpft'-  —"■- 

de  l'impèi  ;  atténuer  les  diiersîiés  des ■  '• ' —  "  -' 

couiumes  par  les  ordonnances  générales,  .      , . . 

lois  et  une  consiiiuiion  que  la  prudence  est,  dit  ce  règlement,  défendu  a  loue  au- 
ne perme  liait  pas  de  supprimer  bru  aq  go-  très,  quels  qu'ils  soient,  s'ils  n'j  sont 
meni  ei  immédia[enieni,rh8biiuerùrecc-  appeléa,  d'eui  Ingérer  d'y  entrer  lur 
voir  l'impulsion  ei  la  direction  du  pouvoir  peine  d'être  punit^  cunuoe  infracleurs  des 

de  ces  rois.  Le  conseil  d'Etat  eorrespon-  que  les  buiasiers  dudil  conatil  demeurent 

dait  par  la  section  des  dépicheaavec  les  la  matinée  hor»  la  porte  fermée  t  la  clef, 

gouverneurs  de  proilncea.jiiifealt  lea  con-  pour  j  faire  entrer  ceui  qu'on  appellera  , 

Bits  eatreleapar^Dieote  et  préparait  lea  or-  et,  aux  aprés-dtnées ,  qu'ils  soient  de- 

donnances  organiques  qui  s'appliquaient  hors,  ainsi  qu'on  a  accoutumé,  leur  dé- 

a  la  France  entière .  telles  que  les  ordon-  fendant  irèE-eipressémeni ,  sur  peina  de 

naoces  de  Vlllefs-Colereta  ii53»i ,  d'Or-  privation  de  leur  ofEce  et  d'être  punis 

léani  (tssi),  de  Moulins  (iSM),  do  Blols  corporel  lemenl,  de  ne  laisser  entrer  en 

(ISTSh  ainsi  il  prit  dèe  ceitei^ràque  une  icelui  conseil  nul  autre,  de  quelque  état 

grande  importance,  Fran(oisl"  lui  donna  qu'il  soit,  que  ceu^  qui  aont  dessus  men- 

nn  règlement  qui  fut  cunUrnié  parHen-  tionnés.  >  L'auteur  anonyme  de  ce  re- 

rill,dèalecomniencemeDt(leion  règne;  cueil  a  ajouté  :  ■  Ce  règlement  eet  du 

il  s'esi  conservé  daoa  les  mannscrils  de  3  airil  ini,  mais  il  y  a  apparence  qu'il 

la  UiL'Iioihèque  nationale  (  f.  Sorbonne ,  avait  été  ordonné  et  dressé  dès  le  règne 

D'  ID90,  f  t  etsui>.);il  m'a  paru  curieux  de  Francis  I",  n'étant  pas  vraisemblable 

et  utile  de  publier  ce  premier  règlement,  que  les  premlèree  journées  de  l'avéne- 

TDici  le  pasaage  du  manuscrit  :  ment  fussent  employées  à  cela  aitSI.  • 

■  Le  roi  Heim  II ,  tout  à  l'entrée  de  son  L'ordonnance  deHoulins  (isfévrier  iiM) 

rèçie  (le  j  avril  iHTt,  fit,  i  Saint-Ger-  ordonna  que  des  conseils  do  jnstioe  fas- 

m^nenLaîe,pourlcaatraire»etdireciion  sent  lenus  les  mercredis  et  vendredis, 

diiconaeil,  un  règlement  par  lequel  il  Lesaecrélaires  d'Etat  devaleoty  assislBr. 

.. , „.^ ..i    se   irompcr^t  si  l'on 

y,  connétable,  et  malire  croyait  iBCOBseil  d'Elat  rcgoliéremnt  or- 

,  chancelier  de  France,  le  ganlaé  dèacetva  époque.  Les  membresjmi 

I,   les  sieura  da  Sédnn .  nombreux    oui   le    comnosaient   étaJent 

s ,  et  de  Stinli-André  père  et 

^■a.^ A     ~J,1J._. .„.|^  gllBB  D 

*•■&_  lait  ■tl,,,,^,,^..»,,     „     ,„c     bl/»'!»,      UCD 

sadeura,  des  aecréûirea  d'Etat,  plua 
maMns  d'Etat  ei  de  Bnancei,  i 


DoiiîHihvGoogle 


4*  SrinOM  ou  des  ooDfliU  ludidoltea.  t)n  genidciiulioe,  et  U  carnelLe  de  tafieUa 

caneeillerd'£uidux\ii*uècle,  qui  a'eal  noir.louEleequdshabiueercintdeTeloiirs 

■Itécialemetit  occupé  de  l'oi^snlssUon  de  cramoisi  de  IiHiile  couleur,  .qui  n'auront 

ce  corps,  en  fait  Is  remarque.  Après  SToir  autre  bord  qoe  le  let  du  satin,  avec  un  ar- 

dtélesnomsdescoDHâllersd'eiatenisas,  rière-point  de   soie    cramoisie.    Depuis 

Ajidréd'OnnessonidoutB:!!  Tous  les  noms  le  i"  mai  jusques  an  ["octobre,  aa  liea 

de  ces  seioneurs  ont  été  tirés  par  mol  du  de  velours  ils  porteront  da  salin ,  et  loan 

registre  du  conseil  de  ladite  innée.  L'un  les  habits  seront  doubles  de  taffelas  cra- 

pent  remarquer  comme  le  conseil  était  moisi  debsulecaulenr,  qui  n'auronlautre 

prMinietautcompasé  d'ambassadeurs,  de  bord  que  le  Jet  du  lalTetus,  avec  l'arrière- 

nands    seigneurs,    de    marécbuii    de  point  susdit.  Touh  ceux  dadjt  conseil  qui 

France,  gomerneura  de  proyinces ,  gens  auront   l'bonneur   d'èti'e  de  l'ordie  du 

Cépée,  et  de  ordÎDsmt ,  de  prélats ,  d'é-  Saint-Esprit,  qui  doiTeni  porter  lacroii, 

Ttqoea  et  f  ercbeTtoues ,  el  peu  de  gens  l'auront  sur  le  repli  de  leurs  manteaux. 

derobeloiigDe.IlalDleiWDt(ISI4)ce  sont  Ceui  qui  ne  seront  de  robe  langue  auront. 

Mutes  Tobei  longun  ni  deniiaa*  ' "  —  — '  — '  —  '-  -'-' 

Mil;  auciui  homme  d'epde  el  forl 
(éaaes  j  entrent  t  frolMida  psrlei 

ftriiié,  en  effit,  «n  coiieelisupéril-.  ,___  _  , , , , 

5 initil  amtêil  d^m  haut  (tôt.  ce  mot),  donne  qu^l  sera  Titu,  eultantel  assistant 

Bediwneienttosqoeitionsdepo"---- ■" "-  ' — '-' ■— 


»  partiû  tt  dti  tnaimt  ■  (Hé-  cbapeau    Et  pour  ce  que  c^ui  qui  e 

■atwrapbM  et  tuMils.}  Il  s'était    pourru  '-'■'—'--'■ .i__.i..fj 

BU  etnt,  an  conseil supériear  qu'on  la  justic 

-    uild^mhaul  (toi.  ce  mot),   donne  q 

lient  les  qneations  de  poliliqoe  au  suEdita  conseils,  depuis  te  ■•'octobre 

o{i  siégeaient,  avec  les  pnn-  jusqueaan  i' mai ,  d'âne  robe  de  Telonrs 

es  grands  di^iiaires  de  l'£*  cramoisi  bran ,  h  grandes  mancbes  dou^ 

•■moekuci  Etat,  Musique  les  prindpaoi  bléesde  satin  cnrooisi  de  baote  omlenr, 

minislres.nenrilLt,quiatlacbsltDneitn-  aYec1'arrière.polntel  le  jet  pour  les  points, 

Erlance  presque  eidusive  au  cérémonial,  de  même  que  celle  des  susdits  du  conseil, 

posa  un  costDme  unifomie  ï  tous  les  et  !■  cornette  de  taffetas  noir,  et  sons  la- 

eonseUlers  d'Ëtat,  •  U  ordonna ,  dit  le  ma-  dite  robe  une  saye  de  salin  cramoisi  de 

mserlt  que  J'ai  déjà  cité ,  )  leuscenx  qu'il  haute  couleur,  el,  depuis  le  i"  avâ  ius- 

hOBOraitdeeeecbargesde  conseillera,  en  ques  an   i"  octobre,  de  la  m^me  forme 

son  conseil,  d'Mre  Têtus  de  ra^on  et  ha-  de  satin  cramoisi  de  haute  couleur,  et  les 

blu  qu'il  leur  prescriTit,  sans  lesquels  ils  dcui  contrAieura  et  intendants  qui  ont  à 

neponialent  avoir  entrée  audit  conseil,  présent l'booneDi  d'être desdila  conseils, 

comidérant,  dit-il  dans  son  ordonnance,  seront  Têtus  de  Teloura  ou  satin  Tiolet, 

d*  fiuJi  polJi  cl  imforlana  tant  la  selon  les  saisons ,  de  nibes  qd  Iront  Jns- 

affatrei  gui  u  trailinl  ordûiiiimnsnf  quesàmi-jsmbes,  qntaanmlleamaiiëhes 

m  ss»  connilf  d'Et.t  et  rniyt,  comme  longues  et  étroites,  oii  ils  auront  les  bra» 

ilant   Ih  prnnisr»    Hiua    <(    compn-  passée ,  doublées  conmie  les  autrea.  Les 

gnin  de  son  mvaume  ;  lequel  riglement  sieurs  Ssred  el  Ruié ,  secrélsirei  du  roi , 

porte  ces  mots  i  Bepnls  le  i"  octotu^  nul  BTalent  entrée  au  constil ,  Tenant  ao- 

jusqu'au  premier  ionr  de  mti,  les  cod-  dît  conseil,  seront  lêtus  comme  leseoii' 

seluers  du  cons^  seront  tUus  ,  t  sa-  irfileurs  et  Intendants.  ■ 

Tdr,  les  ecclédastlques  de  robes  longnes,  Les  guerres  ciiites  qni  Irvublèrent  la 

de    velours    Tiolet  et  cramoisi ,  ï  Ion-  Un  da  règne  de  Henri  1T1  et  une  grande 

gués  mancbes  et  étroites,  et  la  cornette  partie  du  règne  de  Henri  IV,  ne  permirent 

(chausse  ou  ^lioge  qui  se  portait  sur  pas  d'arriver  i  une  organisation  déflnl- 

ceplëlescardinauiqul pourront  porièrla  lion  de  ces  princes.  Une  des  premières 

ceux  de  robe  courte  ponant  l'épée,  et  les  dont  se  composait  le  conseil.  A  cAté  des 

trois  secrétaires  d'Etat ,  qui  ont  àprésent  anciens  conseillers  siégeaient  des  mem|4 

J'honneufd'ètredesdits  conseils,  de  longs  bres  du  parlement  el  des  évégues.  Pouf 

manteauide  Tciours  violet  tendus  iusques  les  premiers  le  titre  de  conseillers  d'Eial 

a>bss  ducftiédroit,  et  attachés  d'un co>  était  la  principale  eL  sou>ent  même  l'ul 

don  desoieriolette,  et  sera  ledit  manteau  nique  dignité:  ils  se  dévouaient  tout  eni 

retroussé  du  c6té   gaucbe  Jusques  su-  tiers  t  ces  difficiles  fauctions.  Les  autre' 
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corp*  dëiinct  qni  e6t  son   rang  neue-  lors  garde  du  Bcmui ,tlU.  de  Schom- 

ment  marqué  dans  la  hiérarchie  admi-  bore  surluUnduit  des  Bouice*    C«  bra- 

nlatrallia.   Les   conaeillera  d'Ëlat,   qui  ictTut  lu,  au  moiadel&avisr  isii,  <)aiii 

(T^ntriaillidaisla  pratique  des  aflure^  UdirecdoD  (Duuonaeil  des  Snaneat  ).  en 

a'éle>ii«ol  avec  raiBon  mmre  la  poailion  ma  ppisence,  et  tul  apport*  par  H,  da 

qn'ûD  leur  faisait;  ils  ao  pliignaienl  tle  Ci>orleinaoll, premier  ^oiilhûmme  de  la 

voir  siéger  au  desiux  d'eui  duis  les  cou-  chambre,  eij  aprèa  qu'il  eût  éit  lu,H  ig 

aeil»  do  roi  dee  magistrau  qui  païuient  chaocelier  dil  an  sieur  de  Couneiiianlt  : 

des  pariemenia  ei autre»  cour»Buu>er«i-  l'ouï  dirtiauroi  fluiion  brecet  a  «Win 

nea  au  coneeil  û'tiai,  lia  deoiandaïeDt  <(  qu'il  itra  obiirvi  m  ton  coruiil;  et 

qn'aprea  avoir  consacré  leur  vie  an  ler-  ensuite  iodi  ces  ancieoa  oShners  hiraut 

Hïo  de  la  France,  ei»cqniipiir  leura  tra-  raculéïdelesr: '  --•'-"'■'"-"•-'  — 

nniL  l'expérience  de*  ■ïilTea  publiques ,  aapoanleDtTé 

ils  uefauent  pu  etbcéi  par  de*  officiera  mettre  au-dasioua  de  ceux  qu'iii  avalent 

j.  <_..i . — i — ■■^nifure  dater  lesf  am^elWi  pi^cëdia;  ce  qui  leur  ttat  une 


et  acquia par  leura  tra-  raculéadelesrrangel  sedépiièientelDi 

de*  ■salTee  publiques,  aepoavaleDt  Téseudre  d'y  obéir  el '- " 

sflkcéi  par  de*  officiera  mettre  au-dasMiu*  de  ceux  qu'iii  i 

iDd^nilure  dater  leur  am^elWi  n^cëdia  :  ce  qui  leur  ft 

ir  rteeption  an  parle-  douleur  Ijen  lenilble  et  Uea  ami 

jiMatlon  de  préséance,  une  grande  monlIlciUon  qd  al 

:  de  regarder  cnnime  l'bODnesr.»  BieoiAt  ïpris ,  le  Irti 

I  une  question  plusse-  des  conseillera d'Ëul  rut  Biépar  ..  .. 

d'Ëial  formerait-il  un  gleDient  de  Cumpiègne  1 1»  |uin  1H4).  ' 


corps  dialiDL^t,  araut  aea  druits ,  ses  tm-  Cnlesdivisacn  trolsclassesiordiniiira, 

ditiODB,  et  dont  les  membre»  fussent  an  jonMlrweljualri'nMlrM.  Les  première, 

moinaleségSDiites  couseiilendescoura  au  nombre  de  huit,  recCTalent  chacun 

soveraiDes  :>  La  qoeslion  fui  résolue  en  du  mille  livres  d'appoinwmanu.  Ilvav^ 

bienr  du  conseil  d'Etat  par  le  réglemeut  dit  canaeUlera  semestre! 

de  Manlpetlîer  rendu  par  Louis  XJIf  ie  chacun  trois  mille  livres, 

llociobre  mil.  André  d'Ormesaon , qui  meatres, dont  quatre  aer 

fat  témoin  de  ces  luttes .  en  parle  dans  a  mai ,  quatre  de  mai  I 

Ges  Héuioirea  iuédiis.  Comme  on  n'en  cinq  dan»  les  quatre  d( 

trouve  aucune  trace  ailleurs  ,jecilerai  le  l'année.  l*or  tr^temeni 

passage  leituel ,  en  lui  liisssnt  toute  sa  mille  llires.  •  Ce  qui  a  et 


d'Ëlat  sur  ce  que  c«ux  qui  tenaient  des  tuer  el  de  triompher  des  cour»  loave- 

compagnieietéuientanciene  en  brevets,  raines;  restait  !a  question  la  plus  impOT' 

voulaient  prendre  leur  rang  du  jour  de  tante, celle  dea  attribulions  précités  de 

leur»  breveta  au  préjudice  de  eeai  qui  ce  corps.  Elle  ne  fat  tranchée  que  quM- 

aervaieot  ordinairement  dans  ledit  cun-  quea  années  plus  lard  par  le  rtglement 

»eil  et  ï  étaient  emplnjés  dans  les  plus  du  IB  janvier  igio.   Ce  ftil  le  garde  de» 

grandes  afikires  et  en  possession  et  eier-  sieaui,  Michel  de  UarlUac,  qui  le  rédigea 

cice  de  leur»  chargea  du  conaelt.  Ceui  àl'ëpoqne  de  la  louie-puiaKancedu  cardl- 

qui  tenaient  oDur  l^ntiquité  des.breveu  ml  do  hichelieu.  I.ecunaeil  secomposalt 

étaient  HH.  de  Blancménil ,  président  au  de  consedlen  ordinairea  qui  siégeaient 

parlement,  TumbocineLu,  président  à  la  Inuie  l'année  et  de  conseiller*  lemnlrei 

chambre  des  comptes  ;  Hennequin  ,  pré-  ou  tpuilrimtttfti  qui  siégeaient  alterna^ 

aident  au  grand  l'Ouseili  d'AUa,  préeideni  tivement  pendant  sii  mo^  ou  trois  mois, 

à  la  cour  des  aides;  Bcaumoni-Mesnar-  Le  roi  éuil  président  du  coasell;  mais 

deaa-,  doyen  des  milires  des  requf^tes;  ordinairement  c'était  le  chancelier  qui 

Fouquet,  président  de  Bretagne;  H.  I.e  âirig<sillcadiBcusaloos.  Les  maltreidea 

Bret,aïociiiaénérïli  M.  deiuupeou  ,ln-  requétet  de  quarUer  aaaialaleotau  con> 

tendant  des  flnincea,et  H.  Frémion,  ar-  seilcomuie  rapporteurs  el  B«ec  voii déll- 

cbevéqae  de  Bourns.  Csni  qui  tenaient  bérativepour  lesaflaireadont  ilsaiaiept 

qu'il  fallait  regarder  le  service  actuel  el  feU  le  rapport.  Dès  le      '" 

la  jwsaeeelon  étalent  HH.  de  Bulllun,  de  l'année,  on  divisait  I 

HoiBSy,deBisseaui,de  Prâaux,de  Léon,  les  conseillers  d'Etal,  auii  qu'iis 

d'Aligie  et  de  Harilinc,  qui  avalent  i  dé-  passent  dea  an«ro«q  ai  lesoonce 

plaisir  de  se  voir  précéder  par  les  pre-  Les  grniraUtét  ou  circonstriplior 


;■«; 


itpellier, 


Cocgic 


di ,  mercredi ,  jeudi  et  mmedi  de  chaque  MijeaU  défendant  au  secrétaire  dei  0- 

■emaiae.llatnéreualred'enilTwraKC  uaiicaa  de  tlgnar  incau  i«lea  deedita 

éKDdne  eetu  ordenneoce  Inédite,  pnia-  taiM  qn'ila  o'aient  élé  anMés  au  coiw 

Su'elle  a  réeUêment  o^anl^  le  conaeil  Kil.»  On  appda  daoa  la  agite  conwi  t  de 

'Etat  de  l'andan  rteima.  dlrtclion ,  a  •4aoee  oti  l'on  adoptail  ces 

Le  niard<  w  tenait  le  eonniliêtiépé-  lésolutloDS.  Le  nrintendint,  les  conlrÀ- 

GhM.-onylluJllei  rapporlaadieBséaani  leurs  et  Inlendanta  des  flnanoea  j  assïs- 

miniUree  par  lea  KOiTemeurs  d»  pn>-  laientaiecTtriidélibératire. 

Tincea.  Qnâqaea  anséea  plus  tard;  IBU),  Le  ]eudl,  le  contai  s'MCupaîl  eacore  de 

ce  fureal  tes  inlend:iDta  qut  eurent  entre  llnanc«,  mais  de  la  partie  qu'on  ap^- 

La  pIspartflsieniGhaiiii  parmi  les  mal-  Ainsi  les  rédamaliana   des  pvtiealiers 

trea  dé*   requMea  qoi  l'étaient  (oraiéi  eu  dcBufficierannui  conireleafermiera 

dans  Im  disCuBsiona  du  conseil.  KIcheKea  de»  aides  et  iea  cMlecteur*  dea  lalUes ,  en 

Ht  atnri  du  conwl  la  pépinière  des  gran-  UD  mol  tous  les  procès  concemail  lea  fl- 

des  admlnistrstlone.  Celait  encore  k  celle  nauces  étalent  logea  dans  cette  séance  du 

Bisentdée  que,  d'aprCs  le  règlententde  conseil.  Les  mdlTes  des  requêtes  Usaient 

ISW,  les  Gomiaiss^res  extraordinaires  lerap[»rt,etleacona^lerapraiiontslent. 

eaTorét  dana  les  provinces  rendaient  On  t  Ingeail  epoore  Isa  procH  relaUfa  à 

comine  de  leur  geatlon;  t'était  elle  qui  deseupprealoniouraniboaTsenwntad'or- 

rédigeait  lea  instiiKtioBa  an'oD  leurre-  ftcea,anracbatdeirentes,aiudoiii^ea, 

menait  et  les  réponses  auidéptcheiqullj  ainsi  qoe  les  iwnétes  concernant  lea  af- 

envoj^ent  aux  ministres.  On  lolt  par  (airea  dg  conseil.  EnBn  tétait  dana  cette 
ces  détails  quelle  Inftuenoe  le  conseil,  séance  qu'avaient  Beatea  adindicstioDS , 

d'Etat  «le^l  sur  l'adndnUlrallon  Inté-  dont  lea  condUione  aisient  été  arrêtées 

rionre.  IllaenilniHiail,  pour  oweenlr  dans  le  eonsril  du  nMrcTedi,par  eiempls 

d'une  expression  moderne  qui  rend  la  lea  adjndkatiaDadeahnnei,  deapontsel 

pensée  de  Richelieu.  Il  réglilt  aussi  l'é-  autres  tianni  puMlcs ,  do  l'^piûrisloit- 

titdcenniJsons.lepafe'ijentdestroupeB  nement  dea  garnisons  et  places  frun- 
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lea  sBiirw  Imporlanlea ,  ainal  qnll  plaira  parliai:  on  j  pronon^t  sur  lea  éioca- 
t  Sa  MaleBlé  l'ordonner.  >  Le  secrétaire  lions  qui  enlcTaient  les  procès  au  leees 
d'Ëlal  qui  était  en  ronclionstàcctleépo-    ordinsirea  pour  les  allnlHier  k  un  tribn- 


d'Ëlal  qui  éûit  en  ronclionstàcetleépo-  ordinsirea  pour  I 

que  les  secrétairesd'ElalaerTaient  aller-  nal  spécial.  Les  ëtocatlona  pou>d«i> 
Mtheiiient)étBllMnn  derédi^erimmé-  aïolr  lieu  pour  des  motlts  légitirnss, 
dlateœent  les  résolutions  adoptées  dana  lorsque  les  jukes  ordinairea  ne  présen- 
le  conseil,  alln  d'en  assurer  l'exécution,  laient  pas  toules  lea  condiUona  dinde- 
Le  mercredi ,  le  conaeil  d'Eui  s'oci n-  pendance  et  d'impartialllé  ;  malt  le  plus 
pail  de  flnsncea ,  et  anèdalenient  des  im-  sonienl  elM  étalfnl  oblcmes  par  brenr 
plHs.  •■  Aucune  lerée  de  deniers,  dît  et  par  inirignB.  Ms  le  kti*  stide,  le 
le  règlement  de  isso,  ne  pourra  ttre  chancelier  de  l1H|dtal  antit  chercbé  à 
hlle  par  le  roi,  qDln'all  été  délibérée  et  remédier  k  «t  abus  ai  exigeant  que  lea 
résolue  audit  eonaeil.  ■  C'était  une  pre-  ordoonanoea  d'évocadun  tsi-acul  contre- 
mière  garantie  donnée  à  la  nation  contre  signéespû  on  ■ecrétaired'Etat.  L'inter- 
l'arUtiairedeaiensde  Bnajices. On  arrè-  Tendon  du  eonaeil,  pranontant  nr  le 
Ut  dans  celle  séance  le  rAle  de  la  laillt  rupport  dû  midiret  drâ  requwes,  présen- 
ou  bnpSt  fonder  et  persomiel,  ainsi  que  lait  une  garanUe  pina  sérieuse.  Le  con- 
tes condidona  qnl  dénient  être  eiiièf  s  seil  des  panias  iugeall  las  conflits  qui 
des  fermlera  des  aides-,  on  ;  eiamrnslt  étalent trial'réqMnts t une ^oque oli les 
lea  rédamailens  des  ilUes  pl  des  nro-  Juridlctlotta  étalant  naltlpllées  et  sana 
«Inces  contre  les  taies  aaïquellea  elles  alMbutinns  nettement  déterminées  {  il 
étaient  sonmisea  ou  les  demandes  qu'elles  Interprétait  lea  ordoônauces  et  arrêta  anr 
adresauent  pour  lever  des  contributions  lesquels  11  élaltconsullé par  les  tribtmaux. 
destinées  k  des  dépenses  locales.  Les  in-  Lea  pcMis pour rtglemenldeliwes étaient 
Miicilona  des  commiasaires  envoféea  CTOoce  de  sa  compétence,  bon  11  pro- 
dans  les  proiinces,  peur  prindre  ijcm-  nontall  snr  les  remontranoea  des  pari» 
IMluance  du  fait  des  finança,  étaient  moula  et  autre*  cours  aouver^nei  pour 
aussi  rédigées  dans  le  conseil  du  mer-  les  tDdrcs  «meeruant  la  Justice  et  lea 
•ledi.  EnBn  onjBialt,  surlerspportdes  fonctions  de  osa  tribunaux.  Alnal,  dès 
JDtendani»  ou  conirtleore  dea  nuances,  IWO,  lo  conseil  d'Etat  aïaii  reçu  de  la 
le  traitement  des  officiers  qui  aialenl  élé  main  de  Rkhellea  l'orKaniaaUon  qull  a 
•mplojés  pnr  le  eerrlce  du  roi,  «Sa  gaidéa  Jnëqnï  la  In  de  ramclenne  mo- 
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narcbis.  Lea  modiBcationB  qn'}  introdul-  line ,  aulre  et  Féconds  le  génie'  qnl  wrt 
sit  Lania  IIV  par  les  rigleuénu  de  iSit,  et-  ohéH.  11  ecmble  que,  par  une  torte 
ie5a.issi,ieil,alc.  Déportaient  quesar    d'instinct  s;ni)aLliique,ilsKirtppncheiit 


rtpprocl 


coDseilB  da  BnaeceL  , 

grand»  dirielian  et  piliu  dirtelion.  Le    u  (brce.  Lea  esprils, 


ide  direction  était  présidé    de  la  llhertÉ,  n'aspiraient  plue  qn'à  aedî- 
.,.  I :.  .1 :..  j,      londre  dana  UD  repoa  plein  d'eoUretdo 

Kndeur.  Le  con!    ■      ' 
_  nra  jeui  les  lu 


ichanteliec;  leconaeîl  depMite  dl-    tendre  dana  un  repoa  pi 


lion  par  la   eurintendant  et  dans  la   grandeur.  Le  conseil  JElal  r^irodulsail 
, 1.  ppésidenlduconaeildeSnaii-    ^" '--  '■•" '— '—  -"-  '-  "' 

Il  ne  fut  rétabli  qu'ec 


aane  empire.  C'éU 


ilV.Conuitd'ÉlL f-,   _-    , 

de  laconatiiatiDn  de  l'an  viii  est  ainsi  cun-  Portalia,  célèbre  par  son  éloqi^enca;  Se- 

Sn  ;  «Ufl  conseil  d'Etat  est  chargé  de  ré-  gur,  parles  grâces  do  son  esprit;  Zan- 

igerles  projets  de  loi  et  lea  , règlements  giacomi,  par  Is  concision  tranchante  de 

d'adrainistraiion  publique,  et  derésoud™  sa  parole;  Alleniparla  profondeur  de  ses 

les  difflculles  qui   s'élèvent  en  matière  romiaissancea  ;  uudcn,  par  aon  émdi- 

dës  consuls  charges  le  conseil  d'Ëlal  de  lant  de  saillies  ;  Cuvior,  tête  forte  et  uni- 

prononcer  sur  les  conflits  entra  l'admi-  lerselle;  Pasquicr,  Boulay,    Bérenger, 

nistralion  et  les  tribunaux  etsurlesaf-  Berlier;  de  GËrando,  si  leraé  dans  la 

[aires  contentieuses  dont  la  décision  était  acirnce  du  droit  administratif;  AndréoisI, 

précédennient  remise  aai  ministres.  Le  dans  l'irl  du  génie,  et  Saint-Cjr,  dans  la 

conseil  d'Ëlal,  composé  sons  le  consulat  stratégie  ralUIaire;  Kegnaait  de   Sainl- 

etrempiredcshommesles  ;ilus  éminenis  Jean  d'Angelj^  orateur  brillant,  pobli- 

dans  toutes  les  branches  d'admiaïstra-  ciste  consomme,  tnvaillear  infatigable; 

■  -«rnadotle,  plue  Wrd  rC    ■    "  • '^ 


pr^ration  des  codfs  qui  furent  sanc- 

Jourdan  ,  Ic'vainqueur  de  Fleuras.  - 

tiennes  par  le  rorps  lêeislatif.  <i  Ce  con- 

seil était,  dit  M.  de  C.>mîenin,  le  siège  du 

le  conseil  d'Etat  n'eut  pins  la  même  im- 

portance. M  se  borna  S  préparer  les  ri- 

les  pays  subjogafa.  Ses  ministres  d'État, 
■ou,  le  nom  de  présidents  de  section 

glemenls  d'adminisirallon  publimia  qui 

conirûlaienl  les  actes   des   minlstrea  & 

ponefeuille.  Ses  conseillers  en  serTice 

appels  des  conseils  de  préfeciurï  et  les 

ordinaire,  eous  le  nom  d'orateurs  duanq. 

ap'Zl!  comme  d'oft-i  (toï,  ce  mot).  Tue 

affaires  conieniieuses  .  les  déliats  seraiem 

publics.  Le  conseil  d'Ëiat  était  composé  à 

cette  époque  do  conseillers  on  serYfce  or- 

ministraient  toutes  lea  régies  des  doua- 

din-iro et  de  conseillers  en  service  eilra- 

nes,  des  domaines,  de»  droits  i*nnls,  de) 

ordioaire.  Les  pTCtniera  étaient  lea  seuls 

S^  forêts  et  datrèsorilevaleotles  irai 

sert rélrlbnéa  par  l'Etal.  Le  Ulredocen- 

Dits  sur  les  protincesde  niljrie,  de]a 
Hollande  et  Je  l'Espagne,  dictaient  noa 

.((ilsr  fÉtal  fti  $inifi  exIraoTdxnairê 

était  poremenllionorillgue  et  se  donnait» 

cndes  i  Turin,  à  Home,  tlisplea,  à  Hum- 

boui^j  et  allaient  mnntér  t  la  rrançaiea 

récompenser.  Il  en  était  de  même  do  titre 
ftfi,  innitrit  il"*  rufiutm  'A  turvicn  f.xtra' 

;9  les  grandes  époques ,  le  eé-    ordinaire.  La  constitution  de  IH»  donna 
■nise  et  qui  commande,  (U-   une  nDovelle  importance  an  conseil  d'EtU 
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oui  fut  Cbart' de  lu  priparalinn  de*  Igis  eldemer  penientitre  conseillera  dXut 
inuDïnl  de  l'iiillii.UïB  minisUirielle.        ,  en  service  ordin.ire.  Dans  ce  cas,  tU 

iedécretdu  ïâjaavIerissiaréUkUi  eohi,  pendant  louK  la  durée  de  leurs 

peu  de  cfauwiirig  le  conseil  d'Etat  du  con-  ronclions,  considérés  conïme   «lui   en 

sulBt  et  de  l'empire,  et  déclaré  que  ce  mitisiDn   hors    cadre,  el  lia  conaerrent 

'jonieil  «er^  diirgé  de  priver  lei  loi»  leurs  droi'BÙi'anciennel*.  Les  conwillïrj 

rldelessoutcnlcdenotlaconulâgialaiir  dfil  ■         - -' '- 

et  lesénbl.  Voidkspriadpiiead&poii-  eonl 

t)Dnsd<cedécref.<il«euD>al1ffit«l,uua  pli» 

ladii'ectiondapréshlepIdeUrépobliqiie,  lU  i 
rédige  Ica  projeU  de  loi  et  en  souUeDl  la 


?s;cï;' 

loSïrpu'G'ql 

m 

inf-nl  part  i 

lUi  dcl 

d'é 

neell  d'£u 

^'^dfl^béraU   ''""' 

ye;ila 

ne  reçoivt 

d'Eiai, 

indemnité. 

UpréB 

Idem  de  la 

ré- 

jpculconfér 

«rfeU 

irodec«nsei!- 

it  le  corps  lé^iallf.  il  }  ont  i 

Jui  est  déféré  par  des  disposilioni  législa-  publique  ( 

litcaou  réelcnieDiaimi  j  î-  sur  le  cunieu-    ler  d'Etal  en  tervice  eitraordini 

lieux   adinuiialralif;  9°   sur  les  conOits  conseillera  d'Etat  en  service  ordinaire  ou 

cl'attrlbuûons  entre  l'outoriléadminlelra-  hura  aecliona  qui  ceasent  de  remplir  ces 

Uve  el  l'autorité  jodidalre.  Il  eit  néces-  fonctions.  Les  conètiUtn  SÉIal  m  ter- 

»ireroenl  apiH'lé  à  donner  son  avis  sur  vice  alraordinairt  asslslesl  ci  ont  >oîi 

lous  lea  décréta  porlani  ré);lement  d'ad'  délïbérjillve  i  celles  dea  aaaembléea  gé- 

,re  Dérales  du  conseil  d'Eul,  auiquellee  lis 

. ._ ^ is.  ontété  convoqués  purun  urdrespéclal  flu 

nalidea  alfairei  de  haute|iglic«ad-  préeideul  ^e  la  république,  he  conseil 

miuiclrative  kl'igard  des  fonctionnaires  d'Eiat  esl  division  su  sections,  mioir  : 

dont  les  actra  sont  déférés  1  saconnala-  Mclisii  de  UgisUuion.jiitlidilalfairti 

sance  par  le  préauienl  de  la  Tépublltioe.  élTangira  ;  tedion  du  amimtietix ;  tec- 

Bnlln  j  11  donne  son  avia  aur  toute*  lea  (ion  it  linltrinr,  it  riiulruclion  pu. 

quesUonaqui  lui  août  aouniiaes par  lepré-  bliqKHi  dri  culla :  itdiimdei  IranaUE 

aideiiidelaidjiubliqneoupar  les  minia-  puG/fci,  dtI'agric«iliirttlducamTn«-Ge; 

Ires.   Lo  cunaeil   drEtat  est  compoié  :  ise'foii  dt  la  gucrra  (I  de  la  marine; 

i*d'un  tice-pr&iideni  du  ^nseild'Eial,  nclion  dn  (Inaticd.  Celle  division  peut 

nomméparle  pKsIdentdelarépublique;  être  nodiSée  par  un  décret  du  pouvoir 

!•  do  (iiiaranle  k  dni|u>nle  conseillera  eiécutif.  Chaque  section  est  présidée  par 

d'Eiat  en  gervice  ordinaire;  3°deconaei]-  un  con^«ilier  d'Eut  enseriiceordinaire, 

1er»  d'Étal  en  service  ordinaire  hors  sec-  nommé  par  le  président  de  la  république , 

tlon8,dontle  nombre  ne  pourra  eicéder  prAtdenf  de  tJetion.  Les  délibérations  du 

celui  de  qninie  ;  4°  de  conseillers  d'Elat  conseil  d'Eiat  sont  prises  en  assemblée 

«n  aervlce  eiiraordioaiie,  dontle  nom-  générale  ei  à  la  ma|orilé  des  voii  anr  le 

bre  ne  pourra  a'éleicr au  deUda  vingt;  rapport  faii  par  leaconseillers  dïlal pour 

ï«  de  quarante  mallresdes  requêtes diYi.  les  projeta  de  loi  et  lesaffairej  les  plus 

«•de  quarante  auditeurs  divisés  en  deuî  auètC9pinirièsauiresairairea.l.esmaI(fw 
classes  do  vingt  tliacane.  Un  secrétaire  iti  Trqatl's  et  les  oudileurj  de  pnmUn 
gênerai,  ayant  uireel  rang  de  maliredei  ciruie  asaistent  ^  l'uasemblee  générale. 
I  requêtes,  e<t  aitactaé  au  coos«l  d'Eiat.  Néanmoins,  le>  auditeurs  de  première 
Les  ministres  ooi  rang,  séance  et  voii  classe  ne  peuvent  aa.iisier  qu'en  verto 
déliberative  eu  conseird'EUÉi.  !.e  prési-  d'une  luiorieation  spéciale  ani  assem- 
denl de  la  république  nomme  et  réioque  biéesgénérales,  pré.-idées  par  le  préei- 
les  membres  du  conseil  d'Etat  Le  conseil  dent  de  la  république  Le  conseil  d'Etat 
d'Etal  eai  présidé  par  le  président  de  la  ne  peut  délibérer  qu'an  nomiire  de  vingt 
répnUique,  ON,  en  son  absence, par  le  membres  ayant  voix  déliliéraUve ,  niln 
viee^ff^dent  du  coasell  d'Ëlal.  Celul-d  compris  les  nilnlsires  En  cas  de  par-  , 
piéstde  tolement,  lotsqoll  leinge  am-  lage.la  voii  do  président  e^i  prépondé- 
venBb]e,lea  différentes  scellons  admi-  rente  Les  décreu  rendus  après  delibéra- 
iiistratiieset  rassemblée  du  coneeild'Eut  lion  du  conseil  d'Etat  menlîunueai  seuls: 
délibérantaucontenlieui.LeBCOnseillera  le'coniail  d'£(al  enlendu.  Les  décret* 
dUat  en  semca  ordinaire,  les  maîtres  rendus  aprts  délibération  d'une  ou  de 
des  requêtes  ne  peuvent  être  sénateurs  plusieurs  sections  indiquent  lea  sections 
nideputcsaucorpslfeisialif.  Leurs  fono-  qui  ont  été  entendoes. 
«.Tm™"* '"P?"''"''™*  "*'^  toute  autre  Le  président  de  la  république  déaigoe 
Jes^',°.«£"iï"iï*  "H'K^l  néanmoins  trois  conaeillers  d'Étal  pour  aoulenir  U 
lesota^ier-génirauide  l'armée  de  terre  discussion  de  ebamie  i^iet  de  loi  nré- 
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■enié  »o  cwp»  législslif  oo  an  senBl.  ï»ux  du  conwil,  la  répirUlion  dai  «f- 
L'un  de  c«a  coDseillers  peut  èlre  pna  faire»  enlre  les  neciioiiB,  les  alUreg  ad- 
panni  le»  conMiUera  en  service  ordi-  minislratives  qui  doivtni  ètte  purtéea 
Diire  hors  eeclioas.  i«  seclian  du  cou-  à  l'aisemblée  générale  du  ccussQ  d'Eiai, 
lenitoax  g»cbirgée  de  diriger  riiiatruiï-  et  celle*  qui  peuvent  a'èlie  aoumïgea 
tïon  écrite  et  de  prépaisr  le  rapport  de  qu'au!  aectioDa,  la  réptnilion  elle  roii> 
loulee  lej  H^nt  conlenliMBe*  nnai  lemeot  dea  nembrea  du  conseil  entre  lei 
que  des  confliia  d'aituibuliona  entra  l'an-  wctioiia.  Un  décret  du  ii  mars  issi  pona 
toriU  adminlatratiTe  et  l'uilarité  jndl-  qne  tai  prolete  de  loi  et  de  aénatua-eoD- 
ciaire.  Elle  eK  compoiéa  de  six  cosaeil-  anltea,  léa  r^emenia  d'administralioa 
1ers  d'Etat , }  eompnc  la  préaideat,  et  du  pubUque  prépûée  par  lea  diffirenta  dé- 
DMnbre  de  ntlim  des  leqiitiea  etd'au-  partemenu  mlaistérieia ,  aont  aonniia  an 
ditenra  déterminé  par  la  réglaseDl.  Bile  préùdent  de  la  république ,  qni  les  remet 
ne  penl  délttiéier  al  quatre  au  molna  de  dlreettnwnt  on  lea  fait  adresser  par  le 
lea  memlim  aTanl  lolx  délibératiTe  ne  ministre  d'Etat  au  viix-préddent  da  eo»< 
BODt  préaeita.  Les  maîtres  de*  requHes  seil  dVtat.  Les  ordres  du  jour  îet  aiin. 
ont  TOii  conanltatiTe  dans  loutsa  les  *t'  cea  du  conseil  d^lal  sont  enTajéa  à  l'a- 
raire* et  i>oii  déliUraU'e  du«  celles  dont  •aneeao  ministre  d'glal,  et  le  lice^^ré- 
iJa  sont  rapporteurs.  Les  anditeure  ont  aident  du  eonaell  d'Etat  paarroilk  ce  que 
TOU  consnltatiTe  dans  iee  aSurca  dont  le  ministre  aoil  toujoura  triai  en  lempa 
ils  font  le  rapport.  Trola  maîtres  des  re-  utile  de  tout  ce  qui  concerne  l'eiamen  et 
quètea  sont  aêBlgnéa  par  le  prësidenl  de  la  diacusaioa  dea  proieis  de  loi .  dea  sé- 
1a  répiiblii|ue  pour  remplir  au  conten-  nalu&<onBuii«a  et  des  règlemenû  d^ad- 
lieui  administratif  lea  fonctiona  de  com-  ministration  pnilique  enïojés  k  rélebo- 
miasilres  du  goniernemeni.  11*  ■salaient  ration  du  conseil.  Lea  projets  de  loi  ou  de 
Buidélibfratiunede  la  section  du  conten-  e^natus-coneultea,  eprâa  aïoir  été  élab»- 
tieux.  Le  rapport  des  afTaires  esi  Tait  au  rés  au  conseil  d'Etal,  conformémepl  1 
BDDi  de  la  eection ,  en  séance  pvbtique  de  l'article  io  de  la  cosatiiuLion  du  M  ian- 
«eoibléedu  conaeil  d'But  déliliéraiit  lier  iBii,  sont  remis  au  préaident  de  la 
"               '"           im-  république  parle  îicepréaident  du  con- 

,     ...   ..'de  sed   d'Etat,  qui  j  ioim  les  noms  dea 

dix  conseillera  d%at  déaignds  par  le  pré-  comnlesaires  qu'il  propose  pour  en  aou- 

sidcBl  de  la  république  et  pris  en  nombre  tenir  la  dliicusaion  devant  le  corpa  léslg- 

éknl  dans  chacune  des  «uiras  aectiona.  latif  ou  le  aénat.  Un  déi.'ret  du  préaident 

Ils  sont  tona  les  deux  ana  renonTclég  par  de  la  république  ordonne  la  présentation 

mniti*.  du  projet  de  loi  au  corpa  législatif  ou  du 

est  préaidée  par  le  sénaïua-consulie  ausénat,  et  nomme  la* 

tion  du  cooLentieui.  conseillers  d'£tal  chargés  d'en  aoulenir 

.,  ^  .-Ki~--i  .«a  ATOCaU  àea  oanien  la  diacUBsinn.  Amnliation  dp.  cm  décret  Ait 

admis  a  préseï 
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redn  gouvernement  natua-coniulle  an  corpa  légi^laUf  ou  an 

donne  sea  concluaions  dans  chaque  af-  sénat  par  le  ministre  d'Ei&t. 
taire,  Lesa^re*  pnur  lesquellee  11  n'j  a        Ea  réaumé,  le  conseil  d'Ëiat  ajouf  un 

léesen  séance  publique  qno  si  ce  renvoi  notre  histoire  depoia  leiiv*si*de.  Ils'or- 

eet  demandé  par  l'un  dea  oODaelilere  d'Ë-  ganisaaoua  le  nom  de  gra'id  LontciJ,  lora- 

lal  delasecdonauparlecanimisaaire  du  que  le  royauté  lictoiieuâe  da  la  féod^ld 

Elément  commnniqnéea  et  qui  donne  ses  mlniatraUie  de  la  France^  Philippe  te  B(d 
conclDalon*.I,MmenArMduooniclld'E-  le  fonda  en  même  tempa  que  le  parle- 
Ut  nepeaventparUdpeTinxdéUbéraiiona  ment  et  I»  chambre  des  complea.  A  la  flu 
relatives  ani  recoure  dirigea  emire  la  dé-  du  iv  aiicle,  et  au  commencement  du 
cision  d'un  mlnblre, lorsqae cette  décl-  m*,  lorsque  la  féodalité  apanagée  eQt. 
aion  a  été  préparée  par  une  délibération  succombé  k  son  tour,  et  qu'il  ne  reala 
de  la  section  t  laquelle  ils  odI  pris  part,  nias  en  France  qu'on  seul  pouvoir  souve. 
Le  conseil  d'Étal  ne  peut  déUbérer  au  rsin ,  le  conseil  du  roi  aubii  une  nouvelle 
contentieux,  ri  orne  membre^  an  moina,  transfunnation.  U devint,  après  bien  de* 
ajantToiidélibcralive,  ne  sont  présents.  Iktoonemenia ,  le  caniiil  dElaldilaa- 
En  cas  de  partage,  la  voii  du  président  ci'nuu  fflonarc'tic,  et  re^ut  de  Fran- 
eat  prépondérante.  La  débbération  n'est  coia  1",  de  Henri  11 ,  et  surtout  de  niche- 
pas  piuSique.  lieu,  une  organlsaiion  qui  lui  donna  la 
Un  déCTCt  nltérieur  (soisnTier  ItSl)  direction  de  l'admioiBlralioa  mléneura 
a  déterminé  l'ordre  intérieur  des  tra-  de  la  France,  autant  qu'une  dincUos 
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■daitolstnllTe  ponTsii 

dinraiié  des  coutnmM 

luridicUons.  et  coûtes  Ica  inslUuliDns  T«o-  ua    Bppeia  traita    eonitii ,  le  conseu 

dates  qui.  dans  l'iudenne  France,  entra-  d'Etal,  ]iisi[ii'aa  it<  biècle  ,  el ,  depais 

«lient  l'iction  du  pouiolr  raonirchiqae  itRT.din  tribonal  qai  tut  cbargé  dune 

(fDy.  FtoDiLiTl.  !  4;.  Enlln,  après  ta  partie  de  la  jaridktioD  qni  appartenait 

politique  et  adminieiratiTe  dans  toateti  Crjiiid  ComliL.  —  dùmUitcimtciinct. 

France,   Napoléon   Inslitna  te  vérilable  Ce  conseil  M  tosUtoé  wug  LonleXIlI, 

Mnsell  d'Etat,  qnl  esl  resté  jusmi'i  nos  et  munlean  par  Lools  XIVMLoi^aSVi 

Jours  le  centre  et  l'àme  de  l'adminig-  il  s'occupait  apëdalemenl  dea  aSUm  ec - 

trstion,  cléBiastiquea.  -  Coatiit  di  dircch'on.  Nom 

CONSEILS  —  Le  mol  Conjml  a  «erri  et  monarchie ,  loraqn'or  i  traiiut  de»  flnBD- 
yn  eocore  i  déaigner  nn  grand  nombre  ces.  Voy.  Cossiii.  D'Er*T.  -  C«atil  dt 
de  cqrpa  de  nature  tort  diverw;  nous  les  ii,ci,,l{M.  11  existedea  eawiU  i*  dâci- 
rtunironalcienan  seul  artide  i  nits»  ponr  la  garde  nationale  et  pour 

Co«uii  (Tm  haul,  —  Le  eonti»  d'm  l'ordn  dea  a'ocils.  Les  cotutib  ifo  dii- 
havt,  qu'on  trouie  aouTent  menti onné  cfpliiit  de  lu  gardi  nafionob  Boni  ctiar- 
dana  les  Hitmoires  du  XTii*  siècle,  était  ^esdejngeretdepnnirtoiHei  kaiorraô- 
disiinctdo  conseil  d'Eiel.  11  ne  secompo-  non»  an  «errice  Ivdt.Girdi  NUianaLB}. 
lait  que  d'un  petit  nombre  de  miaittree  Le  conujl  de  diiciplint  de  l'ordre  des 
onde  princes.  Loaie  XIV  n'y  appela,  aiocais  est  nommé  dans  cbaqne  barreau 
en  16(1 ,  que  l«  Tellier,  Colbert  et  de  par  l'asaemMee  fénérale  des  arocats  ïn- 
Uonne  Onî  IraltalleicluelTementlea  af-  scriu  au  tableaD(décretduxi  mara  issa, 
Aires  polltlanes.  Il  répond  t  ce  qu'on  ap-    an.  i  ;.  L'élection  se  rail  par  acrulin  dp 

PUe anjourd'biti  \teanuft  iaminiilni,    liste,  maiat  la  majorité bImioId« des  ment- 
i  a  cependant  une  différence  considé-    bres  présents    Le  MMnnier  de  l'ordre , 
rallie  k  noter.  Le  connu  dm  ftavl  a 
dans  l'antienne  monarchie,  un  droi 
Juridiction.  Il  Jugent  les  appels  du 

■«il  d'Etat;  iM  arrêts  du  coMtil  d'an  ..uu>  -w^.„.  .,u<^|«<iii»idm~——~> 
elaieDI  contre-aignéa  par  un  secréuirc  Les  peines  que  pent  prononcer 
dXiat.  —  Connil  académique.  Conseil  de  diicipiin*  sont  ('a>erUsa« 
«abli  dana  chaque  dtsMien  d'académie  réprimande.  Ilnterdiciion  lenii 
nDliersitaire  el  cheivé  de  la  aurreillance  radiation  du  tableau.  On  peut  appejer 
desAabUgsemenud^nstruclion  publique  d'une  condamnation  a  l'interdidion  tem- 
el  nelBWis  d'éducadon  établis  dans  le  porairc  ou  a  la  radiation  du  Ubteau.  L'a;»- 
Tes»)n  de  cette  seadéniie.  Voj.lHsiaoc-  pel  est  porté  deisnt  la  caur  dans  le  rea- 
IIOB  ruBtiouE.  —  Conitit  d'adntin<iiTa-  sort  de  laquelle  eierce  l'arocat.  La  eonr 
IioB  pour  la  carfi  d'ormet  di  tirri  tl  prononce  sur  l'appel  en  easemblée  gêné- 
mnin-.  11  eiisle  auprès  dechaqno  minis-  taie.  Le  décret  du  aa  mare  t»i3  (art.  1) 
1ère  et  epécielemenl  aut  ministères  delà  eiige,  pour  *lre  élu  membre  du  caojtil 
giwrre  ei  de  la  marine  des  conj«Jj  d'ad-  de  dimpiini .  k  Paris  ,  que  l'on  ait  élé 
iBtndlrotton  chargea  d'éclairer  les  mi-  inecrit  au  tableau  des  arocals  pendant 
nisires.  Voy.  M«aiTiE ,  Hinistëhis  ,  Oa-  dit  ans ,  et  dans  les  autres  Tilles  cliefs- 
OinniTioB  mmArm ,  etc.  —  Conieil  lieui  de  cours  d'apiiel  une  InscripUon 
d-otniraufr*.  r.e  eoti«i(  daoï.rauM  est  d'au  moins  cinq  ans  Le  conseil  de  dls- 
presidcparlemraistredetamarlne.ou,  cipline  de  l'ordre  désigne,  à  Pans ,  le* 
en  son  obsenoe,parleplns  ancien  membre  aecréialres  de  la  conférence  des  aiocata, 
dn  conseil  ;  il  se  compose  de  douie  con-  sur  la  presentation  du  bâtonnier.  —  Con- 
■«Uers  nomnids  par  te  cliefde  l'Etat.  It  leit  dt  (abriaui.  Conseil  chargé  de  l'ad- 
donne  son  ans  sur  toutes  les  questions  miolatralion  du  temporel  d'une  paroisse. 
qui  louchent  au  scrrice  de  )a  marine,  Voy.  HtncoiLUEni.  — ronsctldg/amiUi. 
sur  l'emploi  des  rorccs  naiatea.  l'appro-  Conseil  composé  de  parents  d'onfanu  mi- 
Tlsionnemeni  des  arsenauï ,  l'sditiinis-  neurs  et  cliaraé  de  surteiller  les  acte» 
Iration  des  colonies,  etc.  Il  dresse  un  des  tuteurs. -Cdium'1  dtguim. Tribunal 
tableau  d'avancement  des  olBciers  de  la  dont  la  fonction  ordinaire  est  de  Ineer  les 
narine  par  ordre  de  mérite.  Ce  canseil  miliiatrea,  et  dont  le  juridiction  s'étend 
W  Blmnlemcnt  consnltaUr,  —  ConMi(  sur  tous  les  citojcnB  pendant  l'élat  de 
rarronditimiinl.  Conseil  éla  dans  ch»-  siège.  —  Contiit  de  orêfsclurs.  Conaeil 
J™."!'?"  '"?""'  •"  "ouï-prétecinro  chargé,  dans  chaqoS  département,  du 
uoor  éclairer  le  eoas-pr^ret  sur  les  be-   contentieui  admlôistratlf:  Celte  Justice 
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whniidnntiTe  a  pour  raisainn  i'emat-  court  snceeulTamant  uni  im  culona  du 

«ber  que  Je  cuDiribusbte  nesoït  tfopliD-  déparlemeol  ;  le  préfet  peui  cependsoi 

posé;  que  Je  riTerein  d'un  ruisBOna  ou  ïuuiHEer  J>  réunion  de  pluBienricantona 

(l'uue  rue  na  saiieipoaéï  des  empiéie-  dans  un  mémo  ileu.  1«  connil  dernùion 

loraisj  que  l'entrepreneur  Aea  travant  prononce  sur  les  rdcJunationiauiquellee 

publics  n  ail  à  redauler  l'arbitraire.  L'ap-  ont  danné  lien  lea  opéraliona  du  recmie- 

pel  dea  jugenwnia  des  cannilt  dt  prV-  ment  et  slir  lea  eiempiigna  ou  dispenaea 

ficlurt  est  porté  au  conseil  d'Eut,  Jtœ-  de  service  militaire.  U  arriie  déAnitive- 

dereren  prêi^entanl,  «i  nam  du  premier  menlla  liste  du  conliageDl  de  chique  can- 

coDSul .  la  loi  qui  conEiUuaii  les  lonm'Ji  Ion.  —  Caateil  da  bdftnunli  civiti.  Le 

it  jiTi{ia\itt,  a'eiiirimaii  ainai  :  •  Re-  cameil  iet   bilimenti  civilt   eat  iasii- 

mettre  le  lonienilcu»  de  i'adniiniairaliDn  luéprèa  du  miulatÈre  de  l'Iniérieur  pour 

aaira  pour  ménager  ag  pré^  le  lempa  réparations  de  biiimenia  clTiln.  Jtncutie 

que  demande  l'aLdoiinistrailon  ;  pour  ^-  dépense  pour  ces  tr&<aui  ne  peut  tire 
eeiplic«tir«,lea 
t  de>  projeta  de 


mm  pas  jugées  aur  des  rapporta  et   dessins,  nlani 
iiria  de  bureaux;  pour  donner  k  la   cousiruclioB  i 


it  été  examiné 


proprléiédeaiugeaiccouLumésBa  mlnia-    contiil  du  bdlimtnfi  enilt  el>i>proD>éâ 
formée  ;  pour  donner  tout  kl»  fois  i  l'in-    pour  les  r^aration»  urgente»  en  cae  dr 


poblic  Js  périJ  imminent  ou  pour  lea  répantious 
«d'unju-  locativen,  qui  ne  comprennent  que  dea 
._.      .  __    . "-^Tes.  -  CoBKii  du 


corueilê  da  preficiurt  ne  sont  ji»£  seule-  dtpécliei. 

sont  appelés  dans  plusieurs  circonstances  capaii    de    ridminialratlon    intérieure, 

adonner  leur  avis,  par  eieinple  sur  les  Vo;.    Consbil   d'Etit.   —  Conuil    da 

évaluUionsdflierraiiisuo^upés  pour  cause  /înïncft.  Conseil  créa  par  Loaia  XIV,  en 

d'uUHté  publique,  sar  les  réclamations  I6ei,  lorsque  la  charge  de  surintendant 

relatives  au  cadastre ,  sur  les  opposïliona  fut  sapprïmée.  —  Comtil  itroil.  On  don- 

aux  demandes  d'aulorisaUon   pour  dea  omt  ce  nom  au  conseil  d'Eut  auiiiii<  et 

éiabUssenieiils  insalubres,  etc.  — CofUctl  xiv  sieclea.  —  Cantnl  gtntral  de  la 

dt  prxufhomma.  Conseil  composé  de  fa-  bauqui  dt  Franci.  Le  coiutil  giniral  di 

bricanu ,  de  chefs  d'ateliers ,  de  contre-  la  banfiit  di  Frana  M  compose  du  gou- 


il  est  chargé  de  pronâJicer  veroeur,  dai  deni  Kma^uvei 

Dur  usa  coriuntatioDS  entre  les  rabricanta  qDinierégenUet  dea  trois  cennvurs  ;  ces 

etlesouvriera,  et  quelquefois  sur  lesdïs-  demiera  n'y  ont  que  voix  consnilatiie. 

CDBaions  des  Hibrjcants  entre  eui.  Voy.  Le  cenisfl  afR^rnl  décide  quels  sont  les 

Pnvn^OHMis.  —  Coiuiit  de  rai'ion.  Le  e^la  qui  doivent&treadmlBtl'escompte. 

contrtJ  de  raiioii  tut  établi ,  sur  la  de-  fixe  la  taux  da  l'eseomple ,  se  prononce 

mande  de  l'assemblée  des  notables  tenue  sur  l'Anisrion  dea  billets  de  banque ,  sur 

à  Houcn,  en  ism.el  chargé  d'adminïa-  lerembouraemenlàParlsdesbilieiséinïs 

trcr  une  partie  des  deniers  publics.  H  dans  les  comptoirs  d'escompte  des  dé- 

De  dura  que  très-peu  de  temps.  Comnie  partantenu ,  etc.  Le  conofl  ^n^ra  1  de  fa 

il  ne  recevait  de  Sully  aucun  des  reiisei-  hanijue  doit  ae  réunir  au  moins  une  Pois 

gnementa  nécessaires  pour  s'so'iuiitt.'r  de  par  semaine;  il  doit;  avoir  au  moins  dix 

sa  mission,  il  fut  bienUii  obligé  de  se  volants  et  un  des  censeurs  présent.   -~ 

démettre  de  ses  [onctions.  —  Csniitld<  Coiutil général  du  cammira  Assemblée 

r^iiion.  Ce  coof^U  est  composé  du  pré-  de  délégués  de  toutes  les  chambres  de 

fel,  préainent,  ou,  en  son  absence,  d'un  commerce  qui  se  réunissent  une  fois  par 

conseiller  de  prélecture  délénué;  d'un  an,  S  Paris,  pour  faire  entendre  les  vœux 

consdiler  de  préfecture  et  d'un  membre  et  les  réclamations  du  commerce.  Il  existe 

dn  coDseil  d'arroadlasement,  qui  sont  dé-  aussi  un  comsil  giiuTat  de  Pojriciitiure. 

signés  parle  préfet  ;  d'un  ofticier  généra]  Voy.AcRicili.TUBK.—  Congsil  gén  jral  d<t 

ou  d'un  officier  aupérieiir  nommé  par  le  minei  Ce  conseil  secomposedumlnistre 

président  de  la  republique.  Un  membre  des  trsraui  pnblica,  préaident;  du  direc- 

de  rintendsDi»  mil>iaire  assisie  auiopé-  teur  général  de  l'administration  des  mines 

ruions  du  cDFHfil  de  riniion;  mais  il  qui  préside  en  l'absence  du  ministre; 

!.  Il  en  est  d<  des  inspecleuri  généraux  et  d'un  iogê- 


is- préfet  de  chaque  arron-    uienrenctiefqui  remplit  le 


woa   lu  peTfecIioluieinenU  qu'on  penl  giniraux  4t  bimfaiiance  el  d'ulilité  pt- 

■pporUr  «DUrïTeui  méUlIargigiiM,  anr  bliqvi.  Ct   conseil,  composa  da  Tïogt- 

lesd«muidaiioncoiicrE>iODdeiiiiiin,elc,  qualre  membm.at^  réunit  butIicopVo- 

—  ConniJ  générât  du  ponM  H  cfiaui-  calioD   du  miDialre  de  l'inlérieur.    Il  ii 

liu.  GcconHileMinré^dépïTleinliiiitre  pour  mlaslon  de  Buneiller  l'huspice  ni- 

publie»  et  te  compoia  des  lionsl  des  Quir^ie- Vingts,  la  maison  de 

UTislonntirei  ddAignés  par  Cliarenton,le<  insiituilonsnaUonalefldes 

.  da  I1n«pecl«ar  Général  ou  Jeaae*  Aveugles,  des  Sourds-Haeta,  etc. 

é  >u  ierviceda  1b  mi-  11  est  charge  de  proposer  looles  les  amé- 

rin«  et  d'un  Ingénieur  en  chef ,  qui  reuj-  IloraUons  que  l'on  poui  Inlroduire  dans 

St  ha  ronctions  de  aecrétaire  et  *  toîi  ces  éublisEements  {  ardonn.   du  Di   M- 

\ibinliTe.L»conêtH  général  dit  panli  irier  ilti  )■  -  ConieiU  eoloniavr.  Le» 

M  cKmuiia  donne  un  ■>li  sur  Isa  pro-  coninla  coloniaux  électifs  ontétéinsii- 

Ita  de  gnndai  rontei,  de  trtTsai  de  uiésdana  chaque  colonie  rrançalse  psr  la 

desaéehenient  des  laarBli,  d'irrigation ,  loi  du  U  svnl  IBSS;  Ils  aom  conaultéa 

da canatir— '~-    '■ -"- — '-    '-'—  '••—      --    '—    -" —    ...-i-d ;—     i 

bllsaemei 

Quatre  sections  spécial 

raïamen  des  sHurex  t 


■tf  qui  n'eiii;«nl  pas    bllqn 
:ll  tout  entier. -Con-    senit 


^.__    ..sr  les  dépenses  de  yerneur  et  les  dépenses  relaiivei  »  lalna- 

fadminlstniton  locale.  Vdt.  NuKrciPiLi'  Hceel  anx  douanes;  lia  délermineniE'as- 

Tis.  —  Cimiiilprné.C'iMXan  des  noms  aielte  et  la  répartition  des  contrlbotionH 

duconseild'Sut.  Vo;.ConsiiLD'£TiT.  —  directes  et  dunneni  leur  B>ia  eur  les  dé- 

ConitiJ  dd  anàtm.  Assemblée  politique  penses  pour  les  gerricca  militaires.  Les 

qui  a  duré,  du  3B  octobre  ITM  au  »  no-  décreu  dus  eonuili  eahniaux  doivent 
Tembre  iiB»,  pai 
-■■ — ^Krial.  Les  n          ... 
m  derûenl  être  Igéi  d'i 


j  oonséll       Ùi  ~    ÏÏ^  t      d      i  t  *'l'"E«ES''E''''"''^El'S'TÉjCOtiSBaVA- 

BOUS  IB  préi^idence  du  chef  tte  l'Etat,  v^iv     ni^c    adt?    ct    utTrcnn     niF 

l'occupe  (le  la  direction  «énérale  de  U  ''"'•^'   ""*  arts  bT    mut [ tas ,  i>k 

KSff,;:s,*:,ï,."."i''r"- '!■*  ss.T,s,,";^:rs»,!".°,: 

pond  BU  conseil  qu  on  appelait 


irobie.connil  d'mbaul.  —  CONSISTOIRES.  ~~  On  appelle  consit- 
tontni  prHbifMi-al.  11  j  »  dans  chaqne  loir»»  les  conseils  chargé*  de  l'adminia- 
paroissB  prolestanle  un  coiwril  preihy-  irsUon  des  églises  prûiesianiea.  Le  con- 
I/ral,  composé  de  quatre  membres  lai-  cordai  de  isot  avait  déclaré  que  les 
quea,  au  moina,  et  de  sept  au  plus,  sons  protestants  de  France ,  cal'blates  ei  lu- 
la  présidence  du  psxieur  ou  de  l'un  des  Ih^riens ,  auraient  une  église  consislo- 
pasteura.  —  CofuaiJ  royal  d/  J'Pnfrer-  riale  par  six  mille  âme».  Le'îoniiMoiM 
ilté.  Voy,  IriSTRiicTios  pd»i.ioub.  —  Con-  de  chaque  église  se  composa  du  pasteur 

lois.  Vojr.  PtHLEHUTS  PHOViTiciini.  —  quea  choisia  pamu  les  i>liia  imposés  au 

Comeit  tufjcrisur  ib   rfnilrucli'on  pu-  rOle  des  contribniiona  directes.  Lea  ne 

bd^tK.  Vûj,  iruTROCTioN  piBLiQui.   —  lables  admis  au  coiuiiloira  ne  iwuialenl 

CuHHEaci.  —  Canail  npiritar  di  lanU.  forent  nommés  ta  première  lois  par  une 

Il  «tlate  anprta  du  ndnlslèra  del'inlé-  a9acml>té«  électorale  i^omposéede  Tingl- 

rieur  un  con«siInipA'i«irdriaRl/,coni-  cinq  chefs  de  Famille  lea  plus  Imposés,  et 

poaé  de  douie  membrea  nommés  parle  ensuite  renouieLéa  par  moitié  tous  les 

cberde  l'Etat;  Il  Mt  char|é  de  donner  eon  ileni  ans.  L'élection  dcisit  être  autorisée 

aita  sur  lonUB  les  qoealTona  qui  loléios-  par  le  préfet  el  avoir  lieu  en  sa  présence. 

SMt  la  nlubrllé  publique.  -Coiuo'Iiu-  te  coninlufr*  étali  cbu^  de  t« lier  au 

ttritordinimlllaïuiidnilabHuemmtt  maintien  de  la  discipline ,  à  l'administra- 
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ùaa  dea  blesa  de  régliit  et  k  cells  de*  de  ihéologlB,  le  canieil  c«r.ml  ncncille 

déniera  proTenanl  de*  lumbDes ,  et  ngm-  Lea  Totea  a»  coneiaiiiires  elles  imicm«l, 

malt  les  pulenra  août  la  rëEerre  de  l'ap-  siec  bdu  ivïs ,  »a  miuittra. 
probslion  du  chef  de  l'Etat.  Il  pouisltde-       Le  comiiloîre  tupér:euT  du  tgltu)  âi. 

niuider  ati  goniemement  la  dealiiuiion  la  confeêiion  d'AugiboMTg  a  éyé  oiotené 

d'uD  pattear,  et,  dan»  cecaa  ,  II  «lumel-  par  le  déiim  du  v  mira  isilimiis  eon 

UJlaamlaittraleamatifBde  deadlDlloD,  ai^aniutlon  a  élé  roodieée.  Il  se  com- 

qae  le  gouvernerDent  approuvait  on  reje-  poae  i  j*  de  deai   députés  la^uei  par 

"maas  ïioutea  les  sectes  proteslaDtes,  Ica  dehors  de  la  drcanicriplian  inipeclorale 

luthéiieni  de  la  conresaion  d'JI  agaliourg  1°  de  tous  lea  iuepecleura  eccléalaatl- 

anlent  dea  e»nttti<iiTa  généraum  dont  4{uesiS''d'an  proresaeiir  deeénilnalredj- 

raaloriléa'étendiiltBurDnceriain  nombre  léguée  par  le  séminairej  4°  du  préiideit 

à'é%\iMt.  IK  cotuitUtir»  général  se  com-  du  dlret:tDïre   (toj.  DiaitToiits   Di  l* 

poaaild'un  pré^etnlBlqoe.de  deui  ec-  co^fiseiou  h'Aicsiodrc ) ,   qui  est  de 

clésIaBtlquei  Inspecteurs  et  d'an  député  droiiprésideiitduoinusiolre  supérieur  et 

de  chaque  ëgliae  suumiee  à  l'auloriié  de  membre  laïque  du  diredoin  nammé  par 

celle  usemblée.  le  gauvernemen  t.  Le  coneisioire  supérieur 

Dn  décret  du  K  mars  ISS3B  modlAé  est  convoqué  par  le  EooTernement,  aail 

gnelques-unea  de  ces  dlapoaitiona.  Il  a  sur  la  demande  du  directoire,  eoli  d'ot- 

etabll  pour  chuque  paroisse  Ou  section  Bœ.  Il  se  réunit  au  moins  une  ftls  par 

d'égUae  conslatonale  un  connff  praby-  an.  A  l'ouvenurede  laBesaloD,  ledlreC' 

(^"01  composé  BU  moine  de  quatre  mem-  taire  présente  le  rapport  de  sa  geatlaa. 

bie*  laïques  «t  de  sept  su  plus,  auua  la  Le  conslitolre  supérieur  lellle  au  malu' 

présidence  du  pasteur  on  de  VuB  des  pas-  lien  de  la  constlluvion  et  de  la  disuipIlDe 

teors  et  s  ordonné  qne  les  conseila  près-  des  égllsea.  il  fait  ou  approuTs  les  régle- 

bjléraui  admliilslreraieiit  les  paroi.^ses  menis  cuncernanl  le  régime  Intérieur  et 

tous  l'autorité  dea  conaûiofru.  Ces  con-  juge  en    dernier  reasorl   les  difflculiéa 

seils  dolTSni  être  élns  par  le  suErige  pa-  auxquelles  leur  application  peut  donner 

rolsslal  et  renouvelés,  par  moitié,  tous  lieu.  Il  approuve  les  livres  et  funnulslres 

porté»  sur  le  regialre  paroiSBiul  prennent  i  l'enaeienement  religleui.  Il  a  le  druit 

part  k  rélecllon.  Les  Mnsetls  preabjlé-  de  surveillance  ei  d'investigation  sur  les 
■    chels-lleux  de  circonscription  i  .--.-.-,,•... 

nsio-" " -  - 

trac 

i." 

iloablé.  TOUS  les  pasieurs 

sislorU  lont  membres  di. 

chsqye  conseil  preabjtéral  j  nomme  un       CONSTlrUTION.  —  La  France  n 

d4l&vé  Islque.  Le  consistoire  est  ren  un-  eu  de  véritable  camliluHon  avant  ii ... 

veléloiulea  trois  ans  comme  Is  conieil  Comment  appeler  cimililullm,  c'est-ï- 

"'csbitéral;    apréa  cbaque   renouvelle'  dire  droit  tixe,  solidemeniétabitel  con- 

"'l,  Il  élit  son  président  parmi  lestas-  aih-né  dans  la  loi,  cet  amas  de  conlumea 

— ! ontmembre»,  el  l'élecUon  dilTérenlee.  souvenl  coniradictoires,  qui 

l'iputobatisn  du  gonvei»-  régisBalenl  la  France?  (lu  éiait  lagaran- 
Ûe  de  U  liberté  individuelle?  lesleUree 

iccet  a  décidé  qoe  les  pas-  de  cBcbeliflBpo-aionl  arbitrairement  de» 

le  l'Edllae  réformée  on  cslvlnlaie  ciiojens.  Ob  était  la  ^ranile  polltiquer 

le  conseil  presb^ral  de  la  psrolaae  in-  que  bous  le  bon  plaisir  du  roi  et  leurs 

téreuée  pourra  présenler  uoe  liale  de  daléancea   n'avalent   rien    d'obligatoire 

Iruis  candidats  classés  par  ordre  alpha-  pour  le  pouvoir  eiécuiif.  Les  pariements 

bctique.  Un  eimttil  central  du  igliêit  eiersalent,!!  esi  vrai.un  CunirMesouele 

Téformia  it  Francs  a  élé  établi  t>  Paris  ikhd  d'enregisiremenC,  mais  un  lit  de 

pour  représenter  <:ee  églises  auprti  du  jusUce  leur  Impoiait  ^ence)  el,  d'ail- 

gouvernement  el  du  clierde  l'Ëiat.  Il  est  Irure,  de  qui  ces  magislTSIs  (ensient-ils 

appelé  &  s'occuper  des  questions  d'Intérêt  le  droit  de  représenter  la  nallonr  rien 

I^Dérkl  dont  II  est  chaigé  par  l'adminia-  nepouviltjDSiiDei  leDTi  prétentions  An 

iTBilDn  DU  par   Ica  églises.  Lorsqu'une  miiicn  de  ce  chaos,  les  Ibéorles  lés  plus 

chaire  de  professeur  de  la  communion  diverses  pouvdeni  être  soutenues.  BoU' 

.    riformée  vient  ï  vaquer  dans  tes  hculléa  lainvitliers  voj^l  dans  la  Fiance  une  na- 
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lioD  •ouniH  «ueDU«11«DieDl  la  ganter-'  itt  dépnlfe  *t  des  élecleun.  L'taMmblrâ 

titillent  wiiUcrtUqnei  Dubos  (oulenait  UgisUUte  n'était  «Ine  que  pour  un  tn. 

que  leprincIpemanRrcliiqiiedeTsltl'ein-  Lit  aiambléa   éucloniui,  eotepijtéea 

porter  iHabl)  irouvait  panont  11  démocra-  dei  éledeura  éliu  par  le*  uwmblëêt  prf- 

Ue.  11  e)LtnipoB8ible  d'alléguer  la  preuiie  inalrea,  nomnuaent  lei  cudidalsan 

hltloriqne  de  celle  ancieDDe  cODaliliuion  ,  nil  eiécutir.  L'AuembUe  WyltJiilfia  c 


1?!."' 

Bîècle.  Celle  Ir 

dlUua  juiDie  a  la  slaDUiié  dei  oorpa,  qui,  aion  ne  ii  paii  :  mais ,  tntti  ae  te  eepi- 

comme  les  parleraeriis,  s'opposaient  aux  rer,  la  CoaT^aUan,  totale  tJaaûl  I79i, 

eii^ès  du  puatoir  absolu,  a  longtemps  une  nouvelle  consûlutlon  qui  est  déiigDée 

leau  lieu  de  loi  conatHuliie-  aous  le  nom  de  cniuliluiion  di  l'on  m. 
SI.CoMttluh'ondailïi.— Lapremière      $  III.  Cmultlulfon  dt  Van  ni  (lT»i). 

contLiuiUon  écrile  tti  celle  de  1T«  i , œuvre  —  Cette  GOnatiUtion  titit  précédée,  cein- 

del'aieenibléentiioiulecanftituaiile.Elle  me  les  présédenlai,  d'âne  déclaraiiOD 


«  droit!  dea  droite  de  rhomroeei  du  diojen.  Elle 
(ieiineni  réiabllasdt  (sa  deu  degrés  de  subage. 
^rantlos    l-es  lumnblta  prf molret  BDnimalent  lés 


de  rAoïnnii  il  ifu  ct(0!(<ii  ; 

par  la  conatituiion,  comme  l'èrâliié  de  électeurs, véâ juaea iïëntiinïn 

tous  les  ciio;eDs  devant  la  loi.^eur  ad  aeurs,  1«  préaideDliwi  adminisitauoDa 

misaibiliié  à  touiesleacharges  publiques.  Municipales  el  !«■  oOden  Diiuiiclpeoi. 

l'égale  rcpirtuion  des  impiis,  etc.  ].a  l^eaoïutnbWxAieforalwaoïiuttaieailes 

eonstjiution  iraile  ensuite  des  poiivoira  membres  du  corps  léglaluif,  les  mem- 

publics,  de  leurs  droits,  da  leura  de-  bres  du  tribunal  decassaiion,  les  hauts 

toirs  el  Bxe  leurs  limtied:  elle  n'admet  jurés,  les  sdnilniitraieurB  de  déparlo- 

qu'une  seule  tasemblée  qui  sera  élue  par  ment,  le  président,  l'accusateur  public  et 

la  nation  ;  maia  les  électeurs  eu i-mêmes  le  greffier,  du  tribunal  criminel ,  enBn  les 

•ont  divisés  en  deiui  clasae           "  .....             .... 

iinas).  Le  pouvoir  royal ,  I 


gence,  11»  relations  de  l'sesemblée  lécis-  cino-cenlt,  qaf  n< 

laiife  et  du  roi.  T  administration  ini6-  et  le  nombre  de  1>... -».--.—.>..  ^i- 
rieure  et  les  relations  ei,térieures ,  tout  seil  des  anciens  ét^t  composé  de  deoi 
est  réclé  dans  cette  constitution.  Frappée  cent  einquanle  membres  igés  d'au  moins 
des  abus  de  l'aiitoTiiénonarcbiqne,  elle  quarante  ans,  et  la  eons^  des  cinq-cents 
eugérale  principe  opposé  et  Uira  fc  l'é-  de  uwmbrea  Igii  d'au  moins  Tii^doq 
lectwn  pcqmWre  les  sdnlniitradons  dé-  ana.  Ln  deni  BaatmbUes  se  renour»' 
MTtemenMes  et  le  pounûr  ludicjalre.  laleiit  tous  les  ans  par  tiers.  Le  conseil 
En*  s'occupa  aussi  de Vor^nisation  de  la  dea  anciens  approuvait  ou  rejetait  ka 
ftm»  publlqneel  dra  arméea  de  lerreel  rdieigtions  du  conseil  des  cinq-cents.  Le 
da  mer,  des  contributions  publiques,  et  pouvoir  eiécutif  était  canSé  hua  Kirtc- 
da  lamioltre  dentelles  devaieniètre  vo-  lofrg  composé  de  cinq  membres,  nomniés 
lées  el  poTfues.  La  monarchie  constilu-  parle  pouvoir  l^slatif  et  se  repoureisnt 
tlonnelle  ne  sarrécut  pas  longtemps  i.  tous  le«  ans  par  cinquième.  Les  corps  ad- 
rassembKe  conalituame ,  et  la  oon9(ill^i  roinisiratin  et  rauDlcipaui  et  le  ponvoir 
Uon  de  liai  périt  avec  le  royauté.  IndiciaireélaieDttoqkinrB  scanda  a  l'élec. 
in.ConiltMiondi  170}.— LaConven-  (Ion .  Ua  domlert  ûtres  de  la  cOualilatioD 
tlDn,qulpronDntartbijlitiondalaro)suié,  traitaient  de  la  Itorce  pnbliqne,  de  l'iu' 
décréuàson  tour  une  constiiuiioni  c'est  struction  puUiqne,  des  Unanca,  des  re- 
lu caneti  la  lion  de  iT'9.qul  n'ajBmaiaétd  lations  extérinires  et  de  la  révision  de  la 
appliquée,  cependant  il  importe  d'en  rsp-  constitution.  I.a  canstitalias  da  l'an  il 
peler  les  pr'— ■ — '—  •" ■■- —   .— s-  r...  — .._..! j,_.  — . —  —  /  ..„r 


rincipales  dispoailiiiu*.  Apria  fui  appliquée  pendant  quatre  ai 

une  dedaralion  des  droits  de  l'homme  el  l  n»  i.  nenversée ,  avec  le  Directoire,  par 

ou  dtojen .  elle  proclamait  la  répuMIque  le  coup  d'Btal  du  tl  brumaire  (  »  novem- 

me  el  Indivisible  et  la  aouveraineté  dn  bra  ITP»  ) ,  elle  lut  remplacée  par  la  con- 

•eiiple.  Tous  les  poovdfs  émanalml  de  t't(tili«iJ«  l'u'i  vHi(  i)  décembre  ITW) 


<ulaira!'ll  d 


lifreiMDl  lepooToir  eiécnUr  ia  pouvoir  lenr,  nnUcD  du]iacte  fimduiiRiUl  et  des 

législalit;  le  premter  ëuii  confié  k  trois  liberlSi  publique*.  Le  i4)uiTier  itn,  le 

consuls  nomiMi pour  dix  une ,  le  Eecond  prince  Louii -  Napoléon  Bonipine,  en 

iilruisas8eitib14eë,1e  Iribunal,  leconuil  lenu  deapouToin  que  lui  donntleat  wpt 

il'fiiaf  elle  corpt  Ugitlaiif  I,ee  lois  pré-  nililons  cinq  cent  mille  sufFrs^.a  pro- 

pmrëespar  le  codmiI  d'£ut  éuieat  dis-  mulEiiélaconstiluiiondont  TOici  lee  prin- 

lëgislsliïpar  des  comraiai^rea  que  nom'  connaît,  condrme  et  garuoiit  les  grands 

niaient  le  iribunalet  la  conseil  d'Etal  j  le  principes  proi:1sitiés  en  iiio.et  qui  sont 

coi|u  légialaUr  Tolail  les  lois  et  le  pre-  la  bise  du  droit  public  iee  Français  j  te 

mierconaullesproniiilKiuK.  Au-dessus  de  gtiuTemenent  ite  la  république  fran{&iie 

cea  iroia  esiemUéei  ItaU  le  imul  con-  esl  coaSé  pour  dix  tua  au  prince  l-ouis- 

)tr«al<«r  qui  darait  nuinlenir  la  cona^-  Napoléon  Bonaparte ,  préaloent  actuel  de 

...... —  ^  poaiût  wpendaol,  dans  cer-  la  république.  Le  président  de  U  répu' 


twnea  clrcooalances ,  Ure  un  appel  au  bUqiK  goUTeme  *u  moien  i^  m . 

peuple  aouTOTain  pour  la tétormer  (voy.  duconseild'etatidusenateidncorne  lé- 

StHiTI-Ms  il01,^coDStlUlion  tiitmo-  gialaliC  La  poiaaam»  létdaûliye  a'exene 

diSée  et  le  piemiér  conanl  Dommé  cornai  collecdTenieiil  ytr  le  pre^desl  de  la  ré' 

*     En  l«a4,  kconUilMfO'tliniwrfatt  pobUqW ,  le  i&alet  le  corps  légialatir. 

, —  1 — .  »„_™i.>„  .,-        ^g  pléfiiaeile  de»  »l-M  norembre  Itsl 

•  letàbtl,  en  France,  la  dignité  impérial* 


Le  Sénat,  qui  était 

B  u>iiD  lai  ■uaïuiuDioiuin:-    coiistiluant ' 

D  supprima  le  triOunal.  Le    nouvelle  Ce 


de  la  dynulia  napoléon 


eupleetqui  traite  de 
la  diEnlté  impériale,  dea  Tormea  du  gou- 
Ternemenl  de  l'Empereur,  du  Sénat,  du 
Corps  légialaUt  et  du  Conaail  d-EUt. 

drgnité  impériale  esl  déclarée  hérédi- 


i,ï,'S 


chambres,  maie  la  pairie  perdit    lure  el  à  l'eiclusion  perpéluefie  deifem. 

i,   l«  nain*   Fliranl  ni^mmio   â   ^i^        »...    „»   J^  !».._   J^.».'J_„.        r  ..    /^-^^,i 


l'bérédiléi  le»  paii ....     .„ 

□sr  le  roi  el  chulals  daaa  certaineii  calé-    tu 
'  a  par  uiie  loi  spéciale,      di 


prodiamée  i   elle  abolit  la 

confia  le  pr — ' ' — "  '  ■ 

nommé  poi 

Terseletoui  ud  oui — ...._ 

Lt  responsable, 


ifia  le  pouvoir  eiécuiif  k  un  président    Corps  léglslslif  et  du  Conseil  d'EUt.  Il 

"    ' ■      leauffrageuni-    esl  responsable  devant  le  peuple  fran- 

'  imédlate-    jais,  auquelll  a  toujours  le  droit  de  foire 


était  investie  —  , .^., 

conatitution  a  été  abolie  en  déce 
lesi  et  remplacée  par  une  nouvelle 
aUtution  promnlguée  le  14  janvier 


rolt  de  faire  grice. 


posées  dana  la preclsmalion  dus  déteiL      „_.  ,„ 

bieiSSI,  élaieni:  f  vn  rhrf  Tni'oniablt  sont  nommés  par  l'Empereur  e 

nommé  pour  dii  anaii*dea  miniWrnd'       -■  -   -  —  —  -^' ■- 1 

pendant  du  pou <oir  exécutif  seul;  3*t 
conieti  il'£(a(  formé  des  hommes  les  pli 

distingués,  préparant  les  lois  et  en  sou.  dÏBCOteat  et  voient  tes  projeta  de  loii  — 

tenant  U  discussion  devant  le  corps  lé-  Les  conaeillen  d'État  aont  nommai  pai 

giBlaUf;4>  un  corfif  Ugiilalif  di^nuot  l'emperaur  el  réroeable*  par  lui;  il«;pré- 

el  votant  les  lois ,  nommé  par  le  suffrage  parant  lei  projets  de  loia  et  les  règle- 

onivereel,  sana  scrutin  *  liste -,  s-  un»  monta  d'adminutralion  publique.  (Vov, 

ttcond*  attemhhe  formée  de  toutes  les  sénat,  gobfs  LÈQ]SLiJiTj  CONSEIL  d'e- 

Uluatrationa  du  pays ,  pouvoir  pondéra-  tIt  } 


CODSTITlTnON  CIVILE  DD  CLERGË.  décreU  de  OM  eongrtgsUolia  eo 

—  U  conililulfon  cicili  du  clirgé  fut  coaiwlUUons  de  docleurs  grav«ii  ;  n 

êéaiié»    pir  l'iSBBmblée    constiinadte  — -  -' ...;—-.   ...^ -tj 

a  t  iuUlet  ITSI).  Elle  ebingealt  lee  c'- 


.opprimé».  l.«  tra  lanicnt  deUrd^e^èqqs  ^„^,^  ,^„_  ç^^,  ^^i  j  ^^  ^ 

de  hriB  dcvall  èlre  de  M  OW.  francs    il  ,,  t^dj™  j^  Sitot^mln  da  Toore, 

était  de  îO00O_ francs,  pour  Le<  évtque<  jetantde!'u«D«mp«ipl«,«,àp«t!rd5 

!i,„zl  canioinaDliilftiLuliédDnDind'Aiigiide. 


«M  rïiM  Am.iU  imi.7;ni.  «n.  iJrJm7  "x™  *•  wnjuh  ditlgiie  encoTO  de*  mm- 

rirS.'ifî.'o^rr^ne''^  ssiïfTSr.Mai,'^  ^~ 

u chuMllerie deMiei î-que iTbdUe.  S''ÏÏ.M'  SSrï.r^îS.Krl;?^"'"*^ 

qiil«int»pportéeeeoFI»ncaTior8du«tîle  "o»  d«l«iTiiH-foj.  ComiiLiT). 
ordinaire,  comme  tea  proviilons  iebé-       CONSULAT.-La  Franco  a  ét^  soumise, 

oéScca,  M  peDvenl  «ra  publiées  ri  eié-  du  la  brumaire  (  »  nOTembre  17M)  ui  is 

aOie*  qo^  ««rtu  des  leilrea  dn  roi  ei  mai  leoi,  k  une  ferme  de  gouTcrnement 

Bprèi  *TOlr  été  naminéea  «u  parlement  appelé*  contulat.  La  conadluUon   de 

(malnlenuit  au  coDeeil  d'£twj{  S*  que  l'an  villconAail  le  pouTOIr  à  un  premier 

Dooa  ne  CTOTOBi  pasèireaajelir •  '■'" " -*  -■ 

aaree  da  la  buUa  In  eona  Damii    . 

nommée,  parce  aan  le  pape  la  bnblie  dit 

loueieaaDa  la  Jeudi  aaiot ,  ni  «ni  décieii  leiL , 

de  la  coopégalkiD  da  MinlH>nce ,  c'est-  dpanx  (ancUonnalrea.  Laa  deux 

a-dlre  denDqoMtlen  de  Ronw,  ni  a  ceux  congula  n'anleol  qne  nli  conta 

de  la  couréêatlou  de  FiniUce  des  livres  II  ;  aialt  plosleors  asBemblésa  dana  te 

déteiidiiBÏeoDBrdgatlDn  de  llndei),  ou  BOUTen]emeatcoaeulùi«:nni:ani»l<l'£- 

dea  anlreacongrtealiona  érigées  par  les  JaC  qui  préparait  lealaiB.nn  fn'bunal  de 

papes  depuis  an  sllcle  ponr  leur  Bervir  de  ccnl  membraa  qui  les  discutait  coDlradlo 

conaeils  dans  les  alUrea  de  l'Ëgltse  ou  loiremsnt  atec  ane  commission  de  con- 

de  leur  éiaiiemporeLHoBs  honorons  les  acillers  d'ÉWl, devant  le  corji»  t^tilaii[ 

~ -  C.oo-'k- 


oublia    dii,  _„,  ^«  ^^^^„  ^.^^^  f,, „ 

lois,  Doôinidt  tel  mlDistreatt  les  pria- 

~      tancUonnalrea,  Laa  deux  auiraa 

n'anlenl  que  nili  conaaIlaiiTe. 


COW  IÎ7 

s.  Le  e<)nlr»4(ing  ffwi  Mcréulra 


,   la  contribmioa    dM   ] 


,--^ . , ■   dïlMélailné 

ci}mpaaédeqnalr»fiiietEmeiDbr««,nom-'  pour  UISBMr  l'aallieiitldri  d'uM  ordoit- 
mé»  à  fie,  t'ec  iBÎSBii.n  de  prononcer  lur    uum  raille.  On  rupone  qna  «a  rut 

les  iclet  àétérét  par  le  gouTernemenl ,  chartea  IX  qai  tnlonM  ka  «ecTÀiins 
comme  c(»itrBf i«s  à  la  conscitulloii.  Celte  d'ElM  k  ^iter  ponr  le  roi.  VlUerot  Ini 
cuneUluiîon  fnt  changée  le  it  ihennidor  ajant  pr^senlé  plusieurs  dépichea  ti  li- 
ait i  (3  août  1602),  par  un  décret  qui  gner  au  moment  où  <»  loi  partait  pour 
Domma Napoléon  BoUBpïnecannultiie.Eii  atter  joner  a  la  paume  '.  •  Sigiwi ,  inon 
■Dfone  temps,  le  tribnnat  fut  rédtiil  k  nère.lui  dil-il , sigaei  pour  n>aL  —  Eht 
cinquolemembrfle.etleséMtrulinTesli  bien,  mon  maître,  reprit  Villoroi , pnl». 
dudrcdtda  lospendre  le  jury  et  de  mo--  q^ieioua  me  le  commandet, Je  signerai.  ■ 
diBerUceoilituUDD.KHBn.letï  nuiieoi,       i.n«.rDiiiii.rriMu         r=  ..<^>  (..ji„...,;> 

eoliiroM.Camliacéi-iaetLebrun, devin-    •»"""  ""'  *?"?        ,  „^  iî.1?.      t., 

trésorier.  Je  ne  pals  que  raenlionner  cONTnlBUTlOMSEUHECTES.  -  Ceaonl 
cette  période  si  Kctaide  pour  l'organisa'   leBlmphispei^adireclamenfaurleseOD- 

VBiiloire  du  contulal ,  par  M  Tbiers.         cière,lB  contrlbatloi)  pe rsoim^le et  mo- 

CO^■SUJ,AT.  -  ItuUuition   destinée  à    ?'''f?!^    '",  ■'""'~'" ''  '" 

protéger  les  Fran(»iB  dans  les  pays  étran-    [1=1^  Ver 

'^n^inth^pIr"  rnB'«''''^''l!«...  CONTBIBUTIONS  INDIFECTlIS.  -  Ce» 

CONTBtlNTE  PAR  CORPS.  —  Arr«U-  |„|p(ju  „  psrcoiTenl  prln  ci  paiement  sur 

hon  et  emprisonnemant  pour  dettes.  Voy.  [esVenréesrteires  que  feissoST.  sei,  sacre 

"Km».  indigène,  tabac» ,  poudre  à  feu,  sur  le» 

COMTRATS.  -  Acte*  psHéi detani  DO-  carLes, toitures  poÉllques, bacs,  nsTlga- 

tairei.  VOT.tiOTAinu.  tiun  desileovea,  droit  de  marque  des  ma- 

C0»Tll«-»llllI..-O«a.r,ln(t.ld.  '''"J,!'".';'''?"s°i,:,tSîinM   «m<. 

la  marine  qui  vent  aprè.  r«n(ral,  ello  ÇOSTHOLB.   —  Burreiuance   eiercee 

lieMmlral.  On  l'appâail  aulfefoU  chtf  principelemenl  en  maUÈre  de  Sneneee. 

d'-eodf..  Voj.  HiaiHE.  "«T.  FtwanCH. 

..s'îsr^e's.îS'ir..':  .~?ŒS,;fSst.iiSrïî 
sait  fe.".£.'es.ïïS:  F™^  It'  f-'^lrT"" 

«.,.n,n„d.,«.enr,...e.  ïtïS'Ê'iltS.ÏÏSS'ïi'îîS 

COKTREDITS.  —  Pièces  foornies  dana  créa  cet  office  en  i»1.    11  établit  deuï 

m  procès,  par  une  partie,  pour  répondre  conlraiiwt  giAifrousdea  nnancea,  cliar- 

■ui  srnDienti  que  la  parlie  sdierM  a  géi  de  lérifler  le6  quittances  du  trterier 

tirés  dea  pièces  qu'elle  a  produites.  de  l'épargne  el  des  autres  trésoriers.  L'on 

-«—.    »n—     «,.              ,  j  de  ces  oentrtlenrsderalt  résider  iParis, 

ÇOBTBB-FORT.-MlierserraoldeBOU-  et  l'autre  sui™  la  cour.  Kn  iJst,  Henri  il   . 

tien  «01  mur»  d'un  éiUUce.  Voj.  Eoiisi,  remplacalesdeuicontrûleorsparoncon- 

CONTRE-LETTIIB.  —  Acte  secret  qui  (rdlnirq^n^ral  unique  qui  aocoirpagnalt 

déf«e,  en  tout  ou  en  partie,  sui  disposi-  narLoutie  roi.  et  11  lai  attriboaili  nulle 

lioDsf  un  acte  public.  liires  tournois  de  gagea  «les.  Un  Jédlt 

CONTRE-MAITRE. —Offider  de  mirlBe  •*",.""■'' j''?^'^  "?*  P'IÏ'Viî.!™^'»; 

qnl  dirige  les  tra,au.  de  l'équipage.  Voy,  t^^^r  B*n*rri*aj,|r^i^  rls^M 

"*"""■  ,  .   ,  Sn  son  nom  et  eontrtlit  les  quiuaHos. 

CO«TRE;.BCEL. -Peut  sceau  qui  s'ap.  (^n^  commission  fut  érfaée  en  office, 

posait  BnrloUretdeparctCDiin,  dont  on  ^i^  nombre  des  eamratttki  contoBiur 

se  sérïallpouratlacLcr  les  lettres  scellées  „j„^ai  fut  porté  à  quatre  par  l'M' ' 

en  chancellerie.  On  appelait  aussi  confrt-  ^j„  ISJi    lusqD'en  1641    les  roHit 


IPHiniGoOglc 


SÎ8  coN  cra 

rfaiatJ«il(»«W«iCTOï.eeino01eir««»  1171);    Kicua   (im-iWi)i    "M    M 

dmonniéipaTéciauliiiiTre.etL  tire  ^udkt  (iltl-IIM);  Lt  Fëiub'Ou»!- 

DriwMkDnqncleideDianil^estTenéi  ton  (ITU>  ;   h  Cu-oma  ClTU-lTn);    , 

âani  les  csfRM  da  rtfiuviw.  BoaTu»  h  Foomiiiui  (im}i  LeMtm* 

En  iMl.laiDppnaMadelictau^ile  n«B«itHM(iIt));MViu.uiiijit.  (i)8l); 

■DrinleDdiiitmUleeoiifrMMrtfAufalk  LikaiUT(l'«>n«B)i  H  L»u«t(tT«o- 

U  Uie  de  rtdmliduruloaflnuakra,  et  nai).  l«  iinril  i»i,  le|iire<l«ciHiii^ 

pourtebonbturdekkFnnce.iMtMeliuie  Itur  a^Mml  (gt  ui|i(irinié  et  rcnpbùé 

Imponuile  lut  conUa  k  ColberV.  D^aui  parcâoi  de  minjilr*  dta  conlrtbiuiaM 


(WW  époqu^Tiwlu'k  1>  rtnduOMi  ^  i  lis. 


■ V ir--   '5'.'™!'"'"  -    COTrTROLEUHGENËRALDELAliAISOH 

dirigée  P"dei  comrdtaurt  féntriiux  ils   ^  ,io,_  _  oHcier  ml  tnii  wi  iiii«  riè- 

éUlent  epéd^leiaent  «luirgéi  du  Iréwr    cle  1»  soneillHiM  g&émto  da  »erfioe  d* 
rajil .  de*  ranlee  «wnelles ,  de  1»  dlrec-   ,,  nwison  du  wl.  voj.  HiiBati  nu  mil 
tloL  Binénie  de  loutce  !«■  renne»  da  roi ,      rn^T.nT^n.   hbs  oncTas        v— 
dee  eulNdde»  et  ImpoeWon.  do  clergé.   ,„^"J"*"^°«  "^  POSTES.  -  Voi. 


rojaimie,  de  leeoi 
fegricuUara,  die 


■WH».  »u  domine,  de  Uée  poliliqne  qui  gouTern»  ti  Fraoee, 

toDlae  le*  nnlM  de*  pan  d'éuu    dai  du  ti  septembre  imau  m  ectobniTH. 

iBODiidei.deiparteiiwaUeleaaraeupé-  Vo).  AashbiUbs  FOLmocES. 

ikeiKm,deapeDMetGlwa*iëet.Leta>R-  contenTUALItE.  -  Btud'anenulsott 

traitun  çénérawe  n'uïUilt  éli  t  U  lèu  religteœe  eonmiee  i  ene  règle  BJonMil- 

de  l'adndDiMntioii  Otuncitre  qoe  depuis  „„^  vor.  KiLiaim. 
leti,  noue    nous  banemiii   t  dona«r 

U  UiW  des  conifOleurs  depuis  celle  épo-  CONVERS.  -  On  appelait  el  on  appelle 

iràlèur   général   qu'en    ISM ,  quoiqu'il  ligieuiemploTèauxiBQiteeseriili»  d'un 

dirigeil  réellemenl  l'adminiatraUoo  Snan-  monislère.  Le»  religieuse»  conBïcreei  aux 

ciire  depuia  isai.  11  mourul  le  e  seplem-  màme*  truiuui  »e  nomment  «niri  ■:(«- 

bre  ISM.  Sea  tucceaseura  furent  CL«upa  ttrtu. 

k*  MorfoDlûne  COHTIVBS  DU  ROI.  —  Mom  donné  aui 

■i.i».,..iH...  .      ,      .      ^voj,  Utmu. 

r(M>^i(M)ili>ciriL'ÛHji1iruJYT~('iMi^  convoi.  — ïoj.nmïaaiLLM. 

»»J).  KKOLi*  DMii«E»T8,  ■ûtma  da  cOnvOI.- Escorte  de  bàdmenlSHiar- 

wU<en ,   directtur  dM   Bnimcea  juB-  chaud»  p«  de«  »»Useaui  de  euerre. 

qu'en  lie»,  fut  nemnrf  eonlrUaDT  géoéial  .„„v!.7r.n  nnonEiire        »m.  r.n 

le  13  /éïrtar  naS,  et  en  ewrca  le»  tonc-  ^  CONVOI  ""J'™»"''»;,-.™.'?^ 

lionaiDMla'aiiseinemteelIltrUclwnn  ei«nne  monarchie,  on  wpelaitwnm  ds 

doleiwfeJï  ^KH^u  ywantejX  «jrdwj»  ^^pà  qUlMlmrit  anrcer- 

qi.'anlliB;k4tle«poqDeelleruld<>nnée  talne.  denrée,  iranspotléo»  par  iner.  et 

£  MiRC-Huil  Li  VaiEB  Di  PiULMt  mai^  ■pécialement    anr    lea  nns,   aiul-de- 

aulsd'AncenaonUIH-l'îoi.rtaal^wfui  «e,  «C  L'prigiiia  da  oa  dr<ril  eiriique 

nommé   iontrtieur  aéndral   le    (  iaa-  ■«  o"""  î""!  P>nu\.  Le»  tourgooU  et 

Tier  UW  et  prit  la  £ile  la  même  «nnéo  murcliand»  de  Bordeaui  MsaSeut  primi- 

(Yoi.Biiioui%FÉi.ixl.KPKLLiTiiBB»Li  Urcmenl  escorwr  laura  UKirea  par  dea 

BûtWi-ïalulBuecédaleiodécambtailM,  niiuajo.  annto  eu  B"^!;";. •".'W" 

el  donna  >a  démi.Bion  le  lO  a^rU  i,^2.  ?^' "«»"  P"''  ÏÏSr'.L'.^.^ï 

Il  eut  pooT  auccesseun  Doai»,  marquis  ^ ** '*""^*  5^  ^"' ISS™  ^ 

roui»  ime-iMB);   OdUT  (it3o-u«i;  ^•^'«"'i; '"î  HSSî'Jîî.Th» 

anu!u  (lJt4-iTie)  i  Palarac  pa  lloa«g  •"  "«  l^»  ^  <«"<»  ""  ™t"?i?^ 

CirtB-iitiki    BnnijjiiuiHii  iim-iTta)-  permanent  qui  garda  le  nom  de  cobdoi  M 

^D«  Livaan  (itM-iiM»;  Mathoii  n-lii  <»P"o?j'i«  «""  ""  ••»PP«I«1'  »«»^ 

"■"'  (H»»-H«»)  I  l'abbé  TwuT  (IM»-  «""«i  "  Bonfaaui. 

' ^iClught  GONVDLSIOHHAlItBS.    —  Janaénlateo 

01  liTi»-   qni,eai»T,  


t»  eostnliioDiqD^ti  éproo«i.ni  éuûeni  '^'^                    """ord..  Vgjr.  *,«. 

conaidtrtea  p«r  lebr»  p»riiaMa  comïM  ">"""  *  "O'"»-  -  l-e«  «icicns  c». 

no  iKlncle.  L« goaTaurement  fit  Tenner  ?»"■,  "  ""«iem,  comme  de  cdoÏÏT 

cuion,  r^gnimiiw  li  connaa  :  <"«  lanrein  mbvws.  Lei  Franc»  inlrodol- 

D.  w  t.  Roi  4*m„,  i  Di«  '"'"'  **'  ""«"  °""  !■  ''■"'o- 

D>iunBi,Hi.n„UM.  COB^E  DE  LICORNE.  —  li  eonu  à. 

,„,.._,    ,  '•i!»™'«"«ilpourr6prea¥B(le«meii 

no  flgunji  que 


—e- "=™v  limite  Amsi    Bn  .tak    l  CORNBTra    BLANCHB.    -     „„„_- 

BuniJJies    OD  représeoi»  un  coq  guise  .JS"'^*''!.- '■'"S'''*""  qoe  le  prB- 

le^Me  prendrai  un  lemeoon  reïrïeqoel  Kl*""'  ""'"■«iitel  pour  j  pluer  la'ci! 

H  >  BBi  jcié  .ïidemeni.  Ona  aaira  mé-  "*'■ 

ïï^i  i=T""^   «  coq  geulois  fuyiim  de-  COnPOHàTrON— Ji.  Oriï.n,  A, -„. 

TWl  la iion  belge,  «ee celle  Jégeode,    .  poroHw,..  -  o„   djnni^rû    n™^ 

=étoilled.mVn™lile«K,  ~ ,  "  're^Tvafeliï  ÏJ&S 

»nde  Upaiïaalion  tiatae  eiTi  par  ileiandra  Sé.ire    Ellel  sarî^Ùïf^ 


e"'<*'<W«''Wp"riiglBfap*riâteq!iflïï    -  Oaïisi'.noieniieSc.D, 
u^M  let  phuim.  Od  toIi  qoejUMu'à    Thierrj,  oeui  oui  se 

101»  aatiriiiiie.  Jamais  il  nnniAti  .n.  i—    hl>  >..»;„.;.-.  >.  trr. 


fortifiées  par  ]*iibi 


0  te  symbole  dn  coq  était  sur-  <ponneg  golenoe 

.le.  Jamais  il  nepanlignr  les  bie  terminai «nt 

leafrapp^perordredeLonlgUiV;  «In  religlen 

I  Académie   des  imcripiion»   ne  I»  chaii3i*r 


ariane.  Jam«„ .,  -vf™.„,urieB 

leafrapp^parordredeLonlgUiv- 
lama»  1  Académie   des  imcripiion»   ne    I»  chanSièi*  du 
'?"W)rï  comme  embUme  nxlonal.  n   «  ronde  et  Tldal. 


r'j:.^"  ,■""",""  *""'"™'"  niiionai.  ii    ^"  ronoaet  TUaient  âucnnA^ivAm^m  iv  ; 
in™w''P"   '"™"    ■I"'»'»   ^'   1«    wra»  "replies  de  hiére,  l'une  rourteî 


la  troiaième  pour  le*  pi 
■"•—les  tombes. 


COUDB  (SuppUca  de  U).  -  Toy.  Sm-    "«"  ""Wicale»  de  gaMn.'ae  tÔ»; 

"■•<•■  «  1*  dans  la  plaine-,  on  appelait 

COUBElJEiS.  -ordre t,llgiea,  yo,     îl;^^/5  ''"^'^*-  V  ""'n 


CORDON  BLED.  ~  Slgni 
Tordre  da  SûnipEsprll 
ri  III.  Vojr.  CaiVÂUau 

COHMH  JADHI. 
établi  parla  '  ' 
teBoiril'- 


rranion  ae  oeni  qal  onrtienl  eo  commun 

ne  dislÏDciir  da    "  MCnBce,  el,  d'ordinaire,  cetn  r6u- 

aiilaâ  par  Hen-    î™  *">'  «Ppeléa  Sfctids,  c-eat-à-dira 

.Ordraada).  oanqiutifrou  oommiin«;mûl  qui  al- 

GORMKHIIKS.  — Voj.  CouoUTUNi.'     "•-  <■■»'»  promeaso  de  eecoiirs  et  d^ipnui 


COR 

d'eecléisiastlques ,  puce  q 


'•  at  wi  fli  les  iu-  laïqoei  ou  a  «xiebiasiiques  i  pmrce  qu'en 

I  et  le  Muflnee,  les  observiDtiiuwicipaBék  u  pu]ui«r. 

wilea  légalei  en-  En  contéquence,  doub  déteDdoai,  loku 

w  M  de>  déliK,  peine    d'eicommun lotion,  qu'on    Tassa 

I  de  ce*  UBocift'  de  Eemblabl»  Bi&ociBliODS  ou  qu'on  ab- 

le  ptlrouïge  i'oa  aerve  cetlvs  qui  muraienl  eié  lt\Ui.  »  Hil- 

,  le  nom  Mrtul  k  gré  les  défenses  des  rois  et  des  coocilea  , 


nSiiL  pae,  uimme  ceize  oo  is  trjuu  ou  au  t;upLrq  is  violence,  ^ecoura  pour  la  «leit- 

esBloD  gcrmAHÎijiieàaii  territoire déier-  lsrds,leB  malades,  les  orpheliss  et  lë$ 

miné;   ell«  éisil  auis  liniias  d'aucun  reuies  des  meoibres  de  U  corporuioo.  S 

genre;  elle  le  propasesll  Ml  loin  elréu-  J  aïeil  encore  un  tvmiaïe  incootesubla 

nlBBsil  loule  eiptce  de  personnea,  depuii  dsn*  le  cunirAle  exercé  sur  le^  lEBTres  d* 

le  uiince  et  le  noble  juagn'ui  lu»ureur  chaque  métier;  oo  prévenait  les  (nudes 

et  k  l'anlsan  libre.  G  éluit  une  sorte  de  el  on  uigeiïi  un  soin  consciencleui  duii 

eummuRion  pBwnD«  qui  enirelendt,  pur  lleiéi:ution  des  iraisui. 

d«groasieriiyiiiUi1eaclparlaruiduser'  S  11-  Oraaniialion  du  cori>orali 

nent.  du  lien*  de  charité  riciuroque  — L'organiBaiian  dei  Corponiioni  ■ 

«nlnj    Ja«   uiukiï^.  i^harilA    exAaù'gi»^  RenL«  Om  TiiH^ut*  inflniiK  aeiihD  Jefl 


•respitiauiiniereispasiiua,quieiaieni  t      i 

'objet  de  ce  genre  d'association.  •  De  la  i  «^b 

naqnireiil  les  confririet  du  raojcn  ige,  c  ,^J 

qurplagaienl  les  hommes  d'un  nième  né-  1  J     ■ 

réunlBBalent  k  certains  Jours  de  l'année  ç      ^^^ 


luis   L«     1   '■''L  "  "Hposcni  a  leurs  aia-    ou  Qii  années.  te«  snneei  a-apprtniu- 

«ouïllUs  «■llri..'ïîi'"*""  horreur  de    •(■«<  KHaviietH  être  »hre«*e»  e«  'a»Mr 
pereiiH»  asaoeliUons  n  confréries  di    d'an  fTdi  Dultrt.  QmlqMMs  néma  le 


COR               .  COR           •        Ï3I 

flliinccédïlt  ki<iiiper«,UDSÏMt(Mmli  «  d>  CDUtnaet  di te nuctiadhe  da aon 

à  l'aparenUssace.  Ce  priiil^ge  paera  dani  mtUcr  que  ertol  qii  iMMtùt M*  buibiu- 

lï  suite  en  usage  et  presque  eu  dn>[l.  Ce  nier.  Ton*  !«■  méttm  m  unt  fn  d* 

fut  no  des  abus  du  régime  des  corpo-  haubtui ,  et  nul  ne  pMU  tin  hubuDltr, 

ralious.  Ou  eiloeail  dau"  la  plapart  des  ><  le  roi  nelslm  octroie  pat  don  oa  pu 

métiers  ,    que  l'aspiranl  i  la    matu-iee  nnto.  •  Le  liaab*n  tut  Bié  pat  thUl|>« 

m  son  chef-d'aueri.  On  appeliit  BiriBl  Abbubi*  à  aii  aOB»  pirfeii.  Aloal  Im  mï. 

«uacill de  l'^prenti,  et  qui  Était  son-  pAt  d^énilron  IreDW  <m  qunnte  tnnM 

Wh  à  l'examen    des    prud'homme*   el  de  notre  monn^e.  Il*  ne  ponralenl  n- 

eardea  du  métier.  A  bu  rcceplion  l'up-  poser  leur*  marchuidiM*  ur  IM  mtN 

prenllJoraU  eolra  Im  mains  dee  prud'-  cMa  iaoa  p««r  nue  wmireUe  tauqo'aa 

bomme!  -de  bien  el  lojiument  exercer  appelait  droit  rf^AalMdont  on  Iroare  1* 

iDD  métier.  >  La  cérémonie  te  lerminaït  larirdani  le  Livrt  dtt  mititrt.  La  roi  sa 

nu  un  de  caa  btinque la  qui  rappelaient  le  aetgnenr  pouTaittOulonra  revendiquer 

iea  anciennes  eliildes  et  resserruieni  la  le  numopole.  •  »  le  roi  met  vin  k  Uieme, 

fralemiié.  Sogveni  des  céiémouies  bur-  ditU  LtinditinAitri  Ipanie  I,  liIrST), 

leaqnea.  des  épreurei  bizarres ,  accom-  Kma  les  autres  taiemiera  ceeteol.  •  In- 

pïgnsient  ia  réception  du  nouveau  maître  fin  le  man^hÉOd  reiwonlrtilt,  t  ctiaqie 

«t  répondaient  i  l'humeur  jovlste  de  nos  pas  .  des  bnieaui  de  p^aoe,  auiqndt  U 

pèrei(TOï,BorcHBBB,  BooLtsoïïS.etc.).  fallsllpajer  le  ((mlini.  AfiiBl  llodoitrie 

Les  corporations  avaient  UQ  tréaar  com-  ^ttit  rhargée  d'entravei  boub  le  régime 

■nun  qui  se  compoaait  des  canlribntions  des  corporationi.  Ia  royauté  travailla 

des  membres  de  la  corporation  et  des  dam  la  suite  I  l'en  alTrancbir,  et  son  In- 

amendes  que  percevaient  pour  ccotrit-  flueoce  fui  presqne  loajoura  utile, 

ventions  les  gardes  do  métier.  Ce  trésor  S  III.  Fninwnlion  di  la  roynuf^  dam 

aervaii  à  subvenir  aux  besoins  àt»  ou-  rorganiialion  da  corporaliom.  —  De- 

vriera  pauvres  ou  malides.  Il  répondait  puis  le  xiii-  siècle,  le  pouvoir  monar- 

Buasi  des  dettes  dee  membres  de  la  eur-  cbique  ne  cessa  d'inLerrenir.  comme  la 

«nire  tous  les  asBociés.    C'est  ea    que  dansl'organiuiïondeBcorporationa.Soua 

prouve  usa  cbarta  de  Philippe  Auguste  aitnt  Louis,  le  piéTbl  de  Parie,  Etienne 

qui  eieœpte  de  cette  reBuoniablltté   la  Boileau,  rédigea   le   ijtrt  drt   mitiirà 

commune  d'Amieus.  Le  Iièaor  de  la  cor-  coiilensnt  les  statuts  de  la  plupart  det 

poralion  était  ordinairement  déposé  dans  corporuljons  indoatriellea  de  Paris.   Ge 

UcbapiilecODsacrée  aupalron,nus]tn-  recueil    a   été  publié  par  H.    Depping 

TOcUion  duquel  elle  éMit  placée.  Dana  le*  dans  Iea  Dottimtnlt  Inidili  d«  t'UttoÎTt 

fTOcassiona  el  autres  cérémonies  puhli'  it    Prana.    Il  prouve  que  cea  stalula 

^uea.lacorponUônmarcbaitsoualabBn-  avalent  été  arrêtes  depuis  longtemps  e* 


ni^  de  ce  patron,  el  ieptae  soureul  le*  du  conaentenent  des  membres  dectaaqua 
■natlres  de  cbique  métier  avaienC  >1D  cos-  corponllon.  Ce  eont  eux  qui  RéDérala' 
urne  disUnctir.  ment  constatent  l'aulbentldté  in  règle- 
En  VDjanI  cette  organiiatlcn  preaqae  ment,  comme  l'atteate  ladéclaration  sul- 
républicaine  des  corporations  indnstnel'  vaflteduprév6i:>  Noua  felsoDSiavolr  que 
les ,  on  arnil  lanté  de  croire  que  le  ira-  par-devant  nous  vinient  la  commun  des 


k,  on  HBvu  lani-  - .  -  , -  .  -     - 

ifJoDlaaait  as  moi«n  *ge  d'noe  pleine    oublier»  (fAUsaierat,  i 


liberté  bom  le  iMement  que  chique  mé- 
tier accaptaK  et  dont  il  rédHcaii  1ui-n«ni< 
lei  atttnta.  n  n'en  iUH  pai  alnai.  Il  fal- 
lait d'abord  pour  entrer  dans  U  corpora- 


p»r  un  acte  anihenlioiM 


qui  ïBriailb  Paria  de  cinq  sou»  a  trente  simplemontpré'enirleaprot 

MUS,  c'eat-k-dire.  il  l'un  s'en  rapporte  le  dliB^enne  Bol1eiu:-FonrGeqaHiiuiii 

aus  calculs  de  H.  LeBer,  de  vinp-clnq  aïona  va  en  notre  temps  moult  deplaidi 

francs  i  cent  soiisute  tianrs  de  monnaie  et  conteitaiions  par  ta  déloyale  anvte  qui 

moderne.  Certaines  Gorporalions  te  n-  eeimtra  des  plaidaetellrénéeconvoitise, 

^    -  '     -    ^        ^  EmnAL   en  tiavant  iitia  k  T>ar  le  non-Ffens  aux  jeunea  et  igoo- 

■X  que  nous  pourrons  loua  les  mé- 

psr  laqudle  U  a  été  établi andenBemenl  Uta  dâ  chaque  métier  el  les  anieodet,  i> 

4]>a  quïeoaqne  lerail  bau6«nniM'  serait  Dini  la  suite  les  rois  Inlerrlnrent  a' 

PBsftaneatpaiaralt  nolnadcdroimr—  -'"  -■-•—*' ■— ' 


Skén 

le  régi 


M  imiTiÛ  H  réuDlT  qa'aMC  lenaitéielpottaieDtla  dâiiiu-deHiuda 
loa  da  |n>iiM  da  rarti  m  cb  U  lAte  d«t  nia,  rtinw,  priocM  et  M^u, 
la  imeureur  du  roi.  En  1391,    loruu'ilB  rutilent  Iturenlrésk  Puis. 

' '      ■.arnaraUont  indat- 


rénnt  cbwlei  ■nnonçi  nnUDUon  de'  d«  cuiponlioiu  hit  mini  itaéDrlqBemeDt 


i.  •  Il  )  a  d(Di   par 
liidi  ce  prf Dce    un 

eiiupteinbraisu(0r<lonfl.,lll,iu),d»   cot,  1^  préambale 


r«i>tr«« du CblieM, diidi ce prfDce    lin, pu-  Loula  XVI  on  plnUi  par  Ti 
-' '"-■' —    ■"  —' "  ■•--    —  ' ' — '■-'-  -■-  l'edil  d'aboliti 


..^ ,_    pluiAt  riiw  pour  le  r^ipelle    In    prïndpuii  abat  da    ri- 

prafll  dga  penooB»  da  iaéi\a  i)ue  pour  aime  an  eerponlion*  :  H  ïnltoduiult 

l(  bien  oonmiin.  C'ett  pourquoi  dep«it  ripégiJité(Ce>optlciei|«e)^nidihii>!i 

dii  UI9  on  tbll  piMiaurs  ordoonuioea  deredinioiqaedioilapropriMU 

— 1  _  ji 1  — .-. .   ._...  itcréeelUpIluinipnKnpUoledeto 


qui  T  dérogeai  et  qui  contiennBnl,eiilre  wcréeellapliuininnKtinUliledetoutea, 

tnire*  Ghoà»!  que  unucraxquipeuTent  le  droit  de  ttanillerill  nsignait  l'éma- 

(UreimTTelKnne.f'nKwX  ouinrftn-  lation  el  rendait  lontilei  lea talents  de 

(Mller)  «n  la  Dilld  <u  fw'it.  ■  C'était  déjt  ceux  que  lea  droonitaocas  excluaient 


la  iibahé  du  tnTiil;  iBei*  Im  corpon-   d'une  corporation;  Il  aurcharnait  nn- 
■  ' — le  d'Diimptléaomia.ODén 


na  réilatèrentelTeunUrentlODgiémca  duitrie  d'aï  Imptléaomia.ODéreiu  aux 

ta  coaqdtta  de  l'indiutrie.  Ilréanliada  aojata,  alérile  pour  l'Eiati  II  roroail  lea 

I  <k]ia  que  l'Interien^on  da  la  rujuié  mcmbrea  lea  plu  nuTrea  à  lubir  la  loi 

.  preaqua  tuujoura  blearaiaante  i  alla  du  pluarlcbai  éUdiUauJtun  maaopaleet 


ni  preaqua  tuujoura  blearaiaante  i  alla  dupiuarlcbaié 
remédia  à  la  loneua  t  qaelqneeHina  dci  hiDriaalldea  nu 
IncoDiénlanta  quepréaentait  l'organiia-    '-  •-    - 


%IV.  liKontéiitnttdttearforaliont,—  ,. 

L«  danger  de  eaitainslltulion  était  don.  llUon  dea  nialtriaei  et  Ji 
Ue;d'uncAi41eaniaUtéientrales<tiier-  que  trop  iusilBée  pu  tant  d'abas;  aile 
■ea  corporatlona  élûeni  une  occasion  de  ne  ftitoepeadaDl  pûdéRnidie.  Les  eor- 
latletiialenteiielkeeBtralenalant  l'ini-  porslioiis  (nrent  réiabllei  après  la  dla- 
mllU  aalra  les  *Ulea  d'un  même  pays  ;  el  gi^  de  Turgol  al  ne  furanl  auppriinées 
aonTent.  dani  la  mtow  fille,  1)  j  atalt  ri-  déSnitliement  qoa  par  le  décret  de  la 
TaliléatlattaestnleBdlRireniamétiera.  Constituante  rendu  le  iS  féTrier  I7»l. 
Larajantdi'élenaB-deaanidecea'que-  S  vl.  Du  compi^notmagt.  ~  Si  les 
rdlasd'DD  inlérU  it<a*ut  pour  les  ptci-  corporationa  n'ont  plus  d'eiiatenca  lé- 
flar.  EUea'emparadn  droit  da  donner  lei  gale  et  da  pririlëgea  ,  Iteal  resta  quelque 
lellres  de  nuttrlae,  et  une  ordonnance  da  cboBe  ie»  anciennes  aasociaiioni  indus- 
Henri  111  <lltl]  décida  qu't  l'iieuir  les  triellesdaua  le  cantpagnonnaai.  Encore 
maltrea  r^ua  k  Paria  pourraient  exercer  lujourd'liui  ki  compagnaiu  Su  drv>ir, 
leur  métier  dana  tout  M  ro^anme ,  et  qae  les  compagitoTu  du  lour  di  fVanea 
lea  maluea  re(us  dananna  Tille  de  nâi^  OBlconaerré  le*  céitooniaa  lraditioB> 
lemant  «eraient  libraa  de  a'étaUlr  dana  uelles  qui  [Ont  pasaer  l'apprenti  au  rang 
Mut  la  reasert  de  0*  parienanl.  Ces  die-  decompunou.  i,«ecordanaUra,leacba> 
pulliona.  attaquaient  le  «loiHipolt  dea  peliare,  lea  taillaura,  las  Uiltaur*  da 
wrporatlsns;  an)  éi^le  atcand  et  le  pierre. leamatuna, etc.,  ont  desslgnas 
■Ma  gnie  dea  loconTfidMilB  da  ce  ara-  patticollan  pour  reconnaître  lea  compo- 
Ume.  Dans  cette  organisation  ,  en  eflu  ,  vnoiw  que  I  on  Initie  aiac  des  pratliplM 
na  petit  pombra  da  p^Tilégif*  aillent  misidrienaai.  On  cnrit  que  ces  naùei, 
aeors  le  droit  d'aiercer  nn  métier.  Toute  qiu  remontent  à  ane  antiquité  immemo- 
ooncnrrence  étdt  annulée  et  llotérêl  gé-  nale ,  ont  donné  naiteance  t  la  fFono-  . 
Béral  tmtiti  k  rinlértt  parOcnlier,  Ce-  mofoiuwrfi  (voj.  Socittla  aKiCn*  ). 
pendant  le  monopole  des  corporations ,  Les  compapnoni  aralenl ,  en  eflH,  con- 
qnolqus  amoindri  pu  les  ordonnanoes  serré  plue  Sdtlamaat  que  le*  coipors- 
rojim,  >e  soutint  luaqu'aaxTlii'  aiéde.  lions  ipielques-ona  des  ntes  ■ymboliques 

I. — ij—  j„,. ._ j.. jj  j^^  Qji  irooïe  quelques  dé- 

~is  rites  dane  une  déclaration 

-a  da  la  heolié  de  tbéoloBi* 

ra  lut  (Celltctien  9st 


am  cou              a 

mtilUMTH  dÙHTfdtiMU  otertHi  à  rUt-  ptca,  qal  luil  c<U*  dtctanthm  d«  l>  fl> 

Mir>  d«  France,  pu  C.  Le  Ber,  t.  tX  ,  culié  detbfologie  (LeBcr,  ihid.,p.  tu) 

p.  Miel  inlT).  Elle  indique  les- formefl  que  la   cordoBi^isn  m  tsiuiini  tnici 

da  riception  des  cmnpatrnanj  cbapelteri,  initier  %a  compoginonnagi  nea  dei  cirt- 

UillcDn.Mllian.  •  Les  compagnaiiBcba-  manies  uiBlogu». 

pelien.  dit  cet  acle,  cbotiiuei»  dcoi  Lalratduc»i»pa!rnimiug(,e<nnino«lBi 

clnntbrei  commodes  pour  sller  de  l'une  des  corponliona ,  étall  de  tomer  un  lien 

i  l'uam.  En  l'une  des  deni ,  ils  dressent  d'iroilié  ei  de  bonne  confraMniité  entra 

nue  table,  sur  laquelle  ils  mettetil  une  toni  les  ouirien  d^in  mime  métier,  u 

croii  et  Loutre  qui  sert  trepréienler  le>  eerporaiioa  te  bornsit  h  une  *IHe;  1* 

Instruments  qui  ont^enl  ils  pussion  de  compagnonnage  s'étend  an  UMOde  ealier. 

cbeminée  une  cbùsa  pour  r^résenter  tes  l'ËSpriide  secteT^iaiestuDecoaB^neDce 

funU  deltapltme.  Ce  qui  étant  prépsré ,  de  leur  csrsclère  mjatiïrieui. 

celui  qnl  doit  passer  compagitan ,  après  S  Vit.  LItte  alpltabili^ut  du  pWiKf> 

Hoir  pH(  ponr  pamin  ei  marraine  deux  palit  corporation:  —  Après  noir  iodl* 

de  la  compagnie,  qall  a  élui  pour  ce  que  lea earactjires elseniielt  des  cerpo- 

sujetijuresur  le  liire  des  Evangiles,  qui  rations,  il  est  DéeesnlrededonDeraDe 

est  ouvert  sur  la  tsble,  par  la  pan  qu'il  liste  ilptaibétiqai  dea  pltw  imponanlet  i 

prétend  an  paredis ,  qu  il  ne   révélera  Agmti  it  bmq%t  tt  it  changt.  I^â  in- 

Éas,  même  dans  la  eonresslon,  ce  qu'il  termédialres ,  clnné*  de  négocier,  poar 

ira  ou  Trm  faire,  ni  un  certain  mol  lecompled'autnii.leslettresdacbange. 


gnons  on  non;  etensuile  il  est  reçus'ec  bafi^ii*  {(  dt  chrmgi  qoe  sous  le  rïgne 

plneienrs  cérémonies  contre  la  psSEton  de  Louis  XllUéditau  9»rïl  issg).  jua- 

deNutro-Salgnenretle  nacremcnl  debap-  qu'alors  ils  sTaïent  été  conrondna  a>ec 

ss  compsgnoiu!  tailleurs  se  la  profeBSiod  d'agml  dt  bonqat  tl  de 

le  la  manière  snlTSDte  :11b  cliangi  ne  dérogeait  point  kl*  noblerae 

•ai  an  logis  dans  lequel  et  en  créa  cent  aeiie  oBlces  poar  loui  le 

_.  -__-iil>res,  l'une  contre  rau;ra  ;  royaume.   Le  nombre  de  ces  eBtces  fut 

des  deux  Ils  préparent  nne  table,  augmenté  dans  Is  suite.  Supprimés  en 

nne  nappe  k  l'enTers,  une  salière,  un  ItM,  rétablis  en  IIU,  les    agmtM  di 

pain.unfltssBBktrdispiedsïdamipleine,  chmjtt,  après  de  nombreoMs  tIcIseI- 

trolt  Blinda  blancs  de  nd  ,  et  tnit  ai-  tndee ,  nrsnl  délnilitemenl  établis  par 

EOJllea.  Cela  étant  prépan,  celai  qni  la  liri  dnsireaKwean  ixi'iti  mars  iMi). 

doit  passer  nMnpogtHM  Jure  snr  le  li*re  PlDsieursrèglenienle  ont  dié,  depuis  cette 

de*BTaaHlle>,quiestouTerlBarlatabIe,  époque,  te  mode  de  nomination ,  le  caa- 

ÏnlIneréTélerspas.mémsdiiulaiWD-  ttonnement,  HnslsIlstiDn  ,  la  patente, 
«Ion,  ce  qn'il  fera  ou  verra  fUre.AprèB  l«>  attribnlions  et  les  obllesllons  des 
ce  sermenl ,  il  prend  un  parrain,  et  en-  agtnit  dt  chaitgi,  auiqnels  la  loi  conféra 
suite  on  lui  spprend  l'histoire  de*  trois  un  carsctère  public.  Seuls  ils  conatalent 
compagnons,  qui  est  pleine  d'impuretés,  le  cours  du  change,  celui  des  elets  pi- 
et  k  lai^nelle  se  rapporte  la  sigoiBcaiion  blIcs,  des  maicnan dises,  des  matières 
de  ce  qui  est  en  cette  cbsmbre  et  sur  la  d'or  et  d'argent,  et  peuvent  certifler  de- 
table.  1-e  mystère  de  la  très-sainte  Tri-  tant  les  trlbunsHi  eu  srbiirei  la  vérité 
nilé  j  est  nusl  plusieurs  fois  prohné. —  et  le  tam  des  négeclatloni ,  ventes  ou 
Voici  la  forma  pour  les  eoi^âgnansi^  acbsts.  —  Afothicairu.  La  cornoratlon 
llert  I  Ub  oheltlssent  va  h^  ob  bodI  des  apothiçaint  (bt  pendant  trts-lODg- 
dau  chambrea,  ea  Fone  desquelles,  après  temps  rénnie  t  celle  des  épiciers.  Cepen- 
qoe  celui,qni  doltétrerecacamparaion  a  dent  le  nom  d'ovolhfcatnt  se  trouve 
bit  IsnlmeaeniwntqnaletpAâdents  dOk  dana  le  Ilvrs  do  «éHm  d'Etienne 
de  ne  pcdnt  révéler,  pas  même  dans  la  Bolleau  (  p.  m),  lia  étalaient  la  samedi 
eonféasloa ,  e*  qnll  fera  on  Teira  faire ,  aux  halla*  arto  les  marcbands  da  dre  et 
ils  pi4nmnt  teal  ce  qid  est  néoessatre  d«  ptdrre.  L'autocttd  snneilla  toirioara  la 

Creélébcer  la  sainte  msste,etenoeDlra.  eonMi'*ll(™  i"  opotAfeolm.  PinaieiirB 

.  loales  lea  aciloiia,  aveo  plu^eirs  ûwiinaBcas  da  iiT*siècl*  preacrlrlreni 

cMMonlas  M  paroles  héfétiquea  m  Im-  ata  oOders  romani  de  s'aasarer  de  la 

pies.  U  est  aasd  à  «dHerrer  que  les  ca-  qaalilidesdrognes  qu'ils  tendaient.  Ainsi, 

tholIqnM  MMI  l«tas  Indiffiremnent  par  un*  ontonnanoe  d«  ISM  ordonna  ani 

les  hérétiqaea  et  les  hérétiques  par  les  opatMcatr»  i»  tomnetlre  h  It  nculté  de 

eaikoUqoas.  ■  On  loU  par  unt  autre  médednsdsrBris,lapréparaili»dsUar> 

I . .  ■,  Cookie 


iTotiM  (  Ordamt.  dti  roU  d*  Piwe»,  Jiaaa  m  tcuUlea  mlnca  et  ligèm.  Ceuo 

11,  us)-  En  1311.  il  leur  tuilaUrditde  corponiiun   était  gouvernëe   par   deux 

vendredi  remèdes,  b  moioa  d'Être  doc-  prad'InnsniBi  qui  étalent  élvs  par  loaslei 

(eura  ou  licenciés  de  cette  Fasulté  (ibid,,  tnembres.  Les  amendea  pour  contraTen- 

«iliona,  \ea pkartMCUmoti apolMcairei  roi,  en  partie aoiEW^esda  méilEf  (fWi., 

-ODI  continue  d'ËIra  soiiniis  k  uhe  surveil-  p.  ii-U  h  ~  Batlevn  d'er  tt  d'argml. 

'    --—  ■'-  '-'  -'itroret  l'ai^Bni  pour  en  îaira 


u  mofon  à^ 


ait  alors  une  denrée  fort  bcmmes  inréa  ei  Besermentés ,  placés  k 

iression  proierbiale  opci'  la  lélede  cette. corp<)rati(in,  étalent  ntm- 

•tica  pour   indiquer  un  méa  par  la  préiâl  de  Paria;  ils  éialeni 

ique  de  ca  qui  lui  est  le  eienqila  du  guet  et  avaient  une  pan  des 

Les  apothicaires  araient  amendea  impouées  lui  membreit  de  la 

oie  de  la  Tenu  de  l'aau'  coryoration  iibid.,  p.  T4-T4J.  Une  autre 

Kl'  sitcle.  Ayaal  Henri  CorponlioD  de  balUurt  d'or  tl  d'argml 

ta  ton  Apologii  pour  Hi-  rédalsiit  ceb  métaux  en  reuilleal  tbid., 

quaal  que  pour  les  nialadas  qu'ils  adicûent 

nonitiqui  lonlm  xinli.  >•  (tUtridaiaéti 


._ , irêes  irBiailloitsunonlponrrÉàiaeelpoiir  (™ 

des  formea  biisrres.  ■  Vous  reea'rei  de  lisuM  hommet,  iresM-dira  posr  la  no- 
ies drogue*  que  tous  «oyei  eatre  encloses  stituii  se  tronrent  anssi  dsns  le  Lirrt 
aux  boutiques  des  apothicaira  dedans  du  miliert  i  p-  1G),  prépanlent  l'ëtain 
des  vases  qui  par  le  oeLors  repréienEenl  pour  Être  façonné  et  même  DOar  recevoir 
dea  cerlB-Tulants  et  suires  bêles  fantas'  un  coloris.  •  Lea  bullmn  iTMafn ,  disent 
tiques.»  Leaapofiïcatrdétaieuteienipu  lea  iiatuls.  peoreni  teindre  leur  etain  de 
duguet  (,Livrt  dti  mititri,  appendice,  tuulesmsni^readocouleurB.i— Lesbau- 

£.  IM).  —  ^trcJuri.  Lea  arcKtri  ou  ta-  droierj  apprêtaient  le  cuir  épais  pour  fair« 

ricanlsd'ares,  de  llÈcbes et  d'arlialttea  des  courroies ,  ceintures ,  baudriers ,  etc. 

sont  menUonnta  dans  le  Lan  du  mi-  Ils  avaient  ali  prud'hommes  ou  gardes 

titri  (p.  aco).  On  Toitpar1ei.ivri  dt  la  du  métier  nommés  par  le  prévAi  deP». 

taiOt  (b  Farit  >oiM  Philippe  k  Bil ,  pu-  ris  (  Livrt  da  mAlitrt ,  p.  XU-ne  ).  — 

blié  dans  la  eolleclion  des  I>ac»nMalt  Iné-  Les  bloêonnitri  disaient  la  partie  de  la 

diiiTflalifêd  rhfdoirtdt  Fronça,  qu'ils  selle  sur  laquelle  on  plaçait  le  Usaon  des 

babilalent  ft  la  porte  Saint-Laiare.  —  Jr-  cbevsliers.  Ils  ontauasi  Wri  alalata  daia 

mur(<r».Cetleoûrpûra[ion,li  laquelle  les  la  «ctï  du  ni^Hart[p.3l>-VN  I.  —  Lea 

maurs  du  PiOTea  âge  donnaient  une  si  blmùrt  étalent  les  marchands  de  gnins 

r.ndeimporunce,  rédigea  ses  Btatuis  à  engroa.  Toot  le  monde  piiOvall  eiercer 

Hn  du  Kilt*  sitcle,  pour  empêcher  Jit  ce  métier  en  pajanl  les  dr.iii8  e»lgéa  par 

[ravdtê  il  [atunlit  qui  étaiml  faila  sm  lea  officiers  royaui.  —  Les  boUiirt  tû- 

dilmAtar.  CesBiatuts  ont  été  publiée  ï  la  Baient  les  serrures  pour  boites  et  colTrea. 

salle  de  ^fntilism^litriep.  Sisetsuiv.).  Ils  reçurent  leurs  siatuta  d'ÉilesH  Boî' 

—  .iHiichftft.LeaaIbichùrtDUcloiilitrJ  leas  (Itère  d<t  «lilitri,  p.  93-»}.  On  j 

ii(ra  ;  p.  44-6 S).  Les  msttrea  ne  pouvaient  de  boltitr  venait  a'éiabUr  i  Paris  ei  de- 

avoir  qu  un  appreoU.  mandait  à  l'eienier,  il  CaUahqn'il  as  pré* 

Batgnturt ,   barbitri  (  Toy.  ces  mol*  sentît  aux  usltres  de  la  corporauon  ei 

.dans   )e   Uiclionnalra  ),  —    Barilliirt  " >■ '"^    -•  "-"i'—"  •— 

Cette  corporation ,  qui  ae  oanfonilait  uvei 
.celle  des  lonnelipra,  éuit  fort  andenna 

Les  statuts  des  terfUtera-fontufiera   se  —  .».._....  ..p.»,.  r~—- —■>— 

irouieDtdiiaatelisrsduni^lùrifp.iDl-  boKJn'j  da.eari*  BucaU  été  OMidaiiint 

ibtl. — Auanicrf  ou  cordonm'era  en  6a-  t  une  amenda  de  cinq  aoaa  p~''=- 

Kn(  (vo}.  plus  loin  ÇavtlonnieTa).  —  Bomuliin.  LaconânUioa-deii 

>(«ICm.  Les  bafeUarida  Paru  re^reut,  date  du  commenceDWil  du  x» 

en  1  jii,  nn  r*glemenl  du  prévût  de  Pa-  Jusqu'à  ceue  époque  les  bonnata  avaient 

ris  i  U  éubtit  dea  anafliommtt  du  mélier  été  fabriqués  euToalvemeal  par  les  maP- 

ipoor  assurer  leiêcntion  de  ce  règlement  chands  drapiers.  En  i«l ,  les  (jonnalier» 

(«HP»  dm  m^fferj,  p,  tn-tn  1.  -  Bat-  au  (ricol  fartai  réunis  aux  bonatl^r»- 

«w»  d-oreA<tJ.  lia réduisaieoi  ta  enivre  cfaiu<iUn.C«uec(irpoMlaat«mait,MiE 


Coo^i  le 


COR  COR  lis 

iTil^ctmifeïèdea.nndMnlMTpada  initten,v-  lu),  il  Mt  qoeniea  4t  piv* 

méUersdePirls.— lloucJwra.  Lteorponi-  (i«iin efpèces d'suntnitrai  ■ 
(ioD  dei  boucheri  nmt  mniervé  quelques         i-^  in  «nnM  •.«jniim 
me«s  de  l'oraanluUon  ronuloefiauta         ki  i>  éiI>  n  <•  loMpum  ; 
hjnlllB  TOuéeice  métierïreiUitrorc*-  -    ■    -    .    .    ...   -    .   . 

ment  Uiaehéa.  Vnj.lamKBoeCBuaiUni  ii  «i  ai  Ji«  fI«»  wiIi. 

ee  Dleiioanaire. —  BouelliTt;  Les  boa-  Ia  corponlion  dei    femme*    qoi  fkbrt. 

eUtn  oa  fabrieanUiflmKleai'tnlmen-  quoient  ces  boune»  «Bïl  de»  Buluiiqij 

donnés  dans  le  Livrt  det  mélitri  (p.  il'  lurent  «nre«lair^  par  le  «arde  de  la  pri- 

«1  ).  Il  j  «T«t  des  bovclim  tt  fer  ei  des  vAié  de  Pans  «o  i299.  —  BoulomiTM.  La 

toucli«r)  d'nrcfial,  de  enfin  et  de  lofCon.  carporabnn  des  (x'ulnMJn'i,  occupa  da 

ODtron'e  dans  le>  BtsluU  de  celte  coT-  I*  rabiicatian  des  booloiii  deniitil,d« 

porailDD  ans  praure  de  l'eapAce  de  In-  verre  el  plerrerieB ,  k  *ee  iWlnM  dus  la 

corpor^ane.  •  SI  UD  HIa  de  matire  de-  tuu  furent  renouielée  en  iiit  ei  msj. 
Tient  pauTie ,  dit  le  lèglemeni,  et  qu'il  IMng  les  demiins  ceoBrineUvi»  des  it- 
Teullle  appTendre  la  indiler,  les  pmd'-  gleiDeolB  de  U  carporaliaD ,  le*  baulon- 
boDimes  datieni  le  lui  faire  apprendre  t  nfari  aont  confondus  arec  le>  pounnerw 
leuni  frais  et  j  einplojer  les  oinq  sous  Heri ,  er^niwi ,  Uondinltri,  eu.  L'ai>< 
qn'lls  rei^olTenl  des  autres  appreniis.  ■•  preailssage  qui  àait  d'abord  de  buli  uni 
—  BoalangtTê.  Celte  ciirparatioo  avïli  fut  réduit  k  quatre  ;  mais  on  eirgeaii  qia- 
iMinservé  un  cérémonial  parllculler  pour  tre  années  de  compagnon  nage.  L'apprenti 
la  réception  des  maîtres.  Voj.  Bdblim-  qui  épouaail  une  ttlle  de  maître,  élall 
GERS  dans  oe  Dictionnaire.  Ils  ohinrent  siempi  de  celle  dernière  épreuie.  — 
d'avoir  des  fours  cbei  eai,  contraire-  Broalieri-  Le$  AraaJitri  fabriquaient  tss 
mentaux  prélenlions  des  prévAta  de  Pa-  braies  ou  hsuls-de-cliBuaies en  SI.— Une 
rli  qui  loulaient  hlre  abattre  tous  les  autre  corporation,  celle  des  brsin-t, 
fours  particuliers  {  LIvn  du  miliiTi ,  dont  les  atatuis  se  trouvent  aussi  dans  ta 
p.  3W-3SO  J.  —  Bourrcffcri.  La  cortH>r»-  i.inwd«inj|{ari(p,  304),  «tait  diargce 
(loDdes  ioûrrtlùri  est  unedesptua  sb  desbiuieseuenlr.  EllesesartaiterdlBai- 
ciennesi  l'impoiisnce  de  son  indnsMe,  r«DentdapeauideTacba,decert,detniii, 
aumoTCDàge,  tenait  au  grand  déielop-  decbenl  oodemoUtOD.  —  UroiMiin.  La 
pement  qu'avait  pris  la  cbevalerie.  les  eorporaiton  des  Anmmrs  on  cereoffirra 
bourrelttri  ^occupaient  apéeialemeni  de  regui  te>  atntuls  d'KLienna  Boileiiu  (  Utrt 
la  fabricalloD  des  colllera  et  dosalera  de  da  miliiTÊ.  p.  3«  et  aui>.  ).  On  J  dé- 

Niumlisri  eurent  no  procès  avec  la  coi^  le  méieil  et  ladragéoou  menueseraines  I 

poration    des   hrmUri    (fabricants   de  comme  vesce ,  lentlllea,  etc.  Cea  ilaluls 

mors,  IVelna  et  élriers)  qui  l'opposait  ice  iolerdiient,  sou*  peine  d'anianda,  l'em- 

qulls  aiïheiaEientetvendiuentdes  freins  plol  du  piioeotet  de  la poii-réalne.  Le* 

etétaiers.  Les  Aourrtli  m  gagnèrent  leur  mêmes  règlsme  is  défendaient  lavante 

procès  en   13»B  (iWd.,  p.  lîo-Mi  ).  —  de'-  '■"—•■--■>■  -  ' •-  '<-  »- 


BotHtlert.  On  irouve  l«a  réglerai 
la  corporaUon  des  bowiim:»  ~  ' 


(p.  Mi-M<l.  Cea  ilauts  furent  modiaés ,  années  de  conp^nonnage  étnent  néces 

eni3<t.iiaTPiiillplwdeValoli:opvoitqu'à  swrea  pour  être  rëfu  uattrd  brantur:  on 

cette  époque  le*  iMonler*  nbriquafeni  ei  Igeait  d'ailleurs  BDcheU'ieiine,  comme 

des  bonnets,  de*  caleuas.etc.  Dana  la  daus  nresqaetosias  les  coraeratlaB*.  vers 

seite,  las  rèclementalew  permirent  de  iiw,  il  n'y  avait  plu  k  Fkris,  selon  Le 

fabriquer  et  vendre  des  par^^e*,  para-  Grand  d'Ausq,  que  quarante  braumn, 

— '-   --■—-■,  gibactèrea,gnwr»*,ele.  La  corporaUon  laisuiqiTlniée  kl* révolu- 

ir  nn  adml*  «nacetle  eor-  Don  en  mime  temps  que  le*  autres  nul- 


II  hlwi .  pour  ttJ  

poration ,  quatre  ans  d'appreutiasage  el  triiaa  et  Jurai 

dnq  ans  de  compagnomuge.  Les  tCmmes  verallon  dea  br 

étaient  aniri  oecnpéea  da  I*  fabrication  k  la  Un  du  siii<  siècle  ses  aiatet* ,  qui 

de  bourses  Imiléee  du  costume  orienial  furent  rédigés  devantGulllanmedeNan* 

Cl  appelées  dwndnNrN  (arraiflUiBei.  «si,  garda  da  la  prévAte  de  Parla  (/.fore 

Lea  aumBniiresae  panaient  k  la  («Ininre  oei  ewfn'i,  p.  9T>el  sniv.  ).  Un  nouveau 

et  étalent  sonTcntearicbin  d«  broderies  règlement  fut  arrêté  en  lïig.  EnBn  ,  en 

et  de  piarrea  préeleusei.  Dans  le  AI  du  ié4l,  la  corporation  detbrodwrj  Aile»- 

fflrrdsr  did  par  M,  Deppii^  (  Lisri  du  ton  réof|sjriaée.  -Il  MMit  sU  aînée* 


3W  COR  GOR 

(TippranduaM  M  trois  un<<«d«c«»-  éult  MM  MM  di  nittdeMaMMiaBla, 

n^oaninpouT  puMT  ntlm.  —  Bufe-  i  iroli  khu  qH*tr«  dcoicn,  oeUM  oli  il 

H«ni.  LMoûfftfittt  on  Uierolan  tcnuii  «ntnil  dp  liera daauir  datxnit,  et  dmi 

buifel  ndulml  liulta  A»  !■  corporatioD  ti«n  i»  tait  de  mouloo.  L'>ppraiidu«(a 

agit  an  lUJ.  Voj.  plut  1 
Cardturt.  ht  corporiVc 


rèRl«iiwnt  k  I 


tiUitt  trait  mniiéM  d'appranliiuiB  pour  deehongairi.'celttraiilMpiemiaraliui. 

daienir  nuit».  Cc>  Uatati  turani  ranoo-  qnicra  (tut.  Baiwui).  A  Puis ,  ils  «en- 

Teléitn  m*.  —  Çataliir$.Le*faraUeTi  pilant  Indrai  cAt^sdu pool  qui  n  ico». 

DU  laiifùri,  (brmaitnl  OBC  corpui^on  lor^  le  namdaponf  ouC/ianiji.lliaTùi 

ap^aJe  du  temps  de  ieiut  Luuui  pour  Hixe  c^ngmrjtdanscatte  viLla,  entm, 

de  foffloiar  préposa  t  Ix  corporaUnn  pu  Parii  toui  Pkilippt  la  Btl.  Duii  li  suite, 

las  éeujera  du  roi  {Llwt  in  mélitn,  las changniri dMinranl  ofScicn  publics 

p.  Ht).  —  Çmilomtitn.  Le  corporaliaD  sniunDbraUinJlé.eteTacdcapriTilJégesec 

desaanlonniinichiwMiMnttri.onbaia-  eblIssilaiM  ddurmlnit  par  diren  t«sle- 

nisri    étiii  SDuniae ,  m  xiil*  siècle ,  su  maDls.Chiriat  Vllaesaunitilactiurdee 

chiBbatlan  durdqtd  Ttndaîl  lesleiina  dioiuiaiesqiilrd(t>l«unhuKlions«tlauTa 

da  mehrise.  Cet  tnSttni  ne  tkbriquiitDt  suaire*.  —  Chantrim   al  duumUnt. 

nies  toalierslégeraenbesi>Da,tlsdir'  Les  légcndmdD  mojca  4g»  wprteeplanl 

Dce  des  cordoDDian  qui  se  temieut  Ira  ehaiurrOrti  tepat  la  Tailléa  p«r  daa 

dBcerdouBouailr<laoMii«  nonienné.  conua,  el  an  poèia  do  itT' tjtale ,  BuMb 

La*  foMIMMitrt  peniaot  sutdI  une  nt'  cbedes  CtatBpa ,  dODM  dsa  dâailt  tnr  Im 

danuea  de  Indt  daaiatii  par  u  I  entre  lei  nuolèra  dont  on  mnlllail  lechiOTreat 

nalna  du  malin  eordouniar,  pendanl  la  le  liu  deion  tenips.Quutàltcôi-poratiob 

teoMineaalnte.StienpeSDilesu  donna  un  des  choniHar)  ei  «ïoneriirM  de  Paris , 

k  telta  corponlion  <  Litn  dit  elle  datait  des  premiers  temps  de  l'orga> 

'  ■'  — -  -.—.._.-  ---jj  ^  méUera.Elle  reçut 

...  ,011  en  ieS6.  —  Chop«. 

Mwtttra  qui  recousaient  les  Tieui  ma'  liiri,   chapiiièru.    On  trauTO  dans    1* 

lien.  — CiinluniTi.  La  corporation  d»  Lim  in  miUert  (p.  Mt  el  suii.)  cinq 

orfnliirisri  arait  déjà  dtt  ilaUtt  h  l'été-  on  ail  corporaUooa  emplOTtet  à  la  elia- 

iieBeotdaialotLoalB.BUeaeaulidiTiBail  pellane  «  t  la  coiBlu*.  ■  On  poorrait 

en  cfinlvrian  d'itaia,  qui  oraaieni  da  a'éuiniier,  ditM.Dai^ng,  de  eetienal* 

dOBad'MatntaeeelntiiTatdecnir,  atrtin.  Utodedebruieheid'iDdaatrie,  daaa  des 

iKn'fTf-csmimirf;  il  I  tôt  de  longud  aUEleiohlti>lertMitai>coTedaimple,  laa 

diteHiiona,  el  ntane  dat  procta  antre  besoiiiedaluxeti  retlninla;BiitonToil 

cet  dnul  oorporMloM.  Enln,  Henri  11,  parle* alatuUqnee'etiimpnipnBaDtiiae 

en  issi,  les  riunll  «n  nne  teide  juran-  le  mnn  da  ehapilitri  ■  été  donné  k  qnel- 

da.  —  CkiiHiBlitri.  Iji  corporalioD  dea  quas-unes  de  ce*  corporttiupt,  qui  a'aiU 

cAondrlitra  mnoDidi  à  noa  époque  Ton  lenra  ne  deraienl  oocnpar-que  peu  dW- 

anclenna.  Dès  iMt,  lot  ebandelitra  de  rriart.  •  LesDAaHlitri  dt  /teiirt  jtaieni 

Paris  anlent  dea  altlnla.  On  TOit, jwr  des  marghandt  Beuriates  qni,  daae  le 

^  TuflU  dt  Paru  iBUi  Philipn  li  Bel ,  bellt  laison,   treuiianl  las   conronoat 

qm'en  lUl  ii  j  mit  4  Paria  aidunle  ei  qu'acht^ialoDI  lu  claaiaa  éleiéf*.  lia  cul- 

Dma  chandelier*.  I.aiire  autntt,  renon-  Uiaient,  dans  le*  courlili   ot  lardins 

i4é*  par  Stienne  B4dlesn  <mt),  rurenl  'ilué*  pris  de  paria ,  lea  Saart  et  herbet 

CODRcBétper  Charte* VI (11*1).  Mnnii,  dontoobisait  weptrare,elquisenraient 

tm  onniienceiiMnt  do  »•  siècle,  aux  aussi  quelquefoit  a  Joncher  lea  maiaona. 

dpiciera,  lea  cbandatlara  en  furent  se-  l-ea  poéilea  du  nioicn  l«a  parlenl  iouTenl 

perâa    en    ilfO.    Une    ordonoanca    du  de  ce*  cbapels  de  Deora  : 
1III*  aiède  prouTe  que,  d' 
'"-  "- — — "-^te*t  Inol 


ploralt.  Ut  KTèi  du  paHtment  (U  tep-  fttimtU  flnn,  ceui  deneèasslien 

<en^  iM»  linii h  tnrit  ton*  loomoia  r'u'r*.  das  chapdttrt  dltetXon,  etméi 

KJiy»'f-5^'''**''"'"*»"«i*»™f<l"  de*   eJuMlleri   dt  paon.  Cas  darnii 

Msarg  k  irai*  noua  «i  deaian  tàUa  qui  n'étalant  probtblunant  qoe  dat  pUuu 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


COR  COB  131 

■  ■'occopaicnl  ipMale-  nlllum 

_.  .  liutrie.  Od  Toit  qu'un*  (oumlM 

Gtoerièis  li  paonititri  Bl  UUr  una  cbï-  penlicr 


■'ocCDpwcnl  ipMale-    nllburot  le  boia.  C«M  arrpontian  ftat 

i»na  In  .nii  qn'um   »ouml»e,laiqu'eii  (iii .  m  mûu»  ch«r 

■--     penlier  da  Mi.  Cn 


pellik  u  fUonBeCHM.  it  ta  vitte  d  quUrB-ringi-qiiiniecbarpanili 

diocit   di  Paru,  par  l'tbbé    Labeur,  —  ChauéroimitTt, Ui  ciôiiJnHMMrt  an 

1. 1 ,  p.  MO  ).  L«  rmirmiri  il  ehaptatix  maiçnent  lonaiieox  nna  oorporuion  [dr 

MiMUchueitt  1111  cb^wlisr*  da  feutra  j  s»cieaae,'aaii(  Im  UMuU  fttreil  cosBr- 

Iboul  soMl  Imin  cwut*  dam  le  Lien  mi«par  LouiaXIlen  isil.  On  dlMinovat 

ittmititri  (p.UI).  EdBd  lu  Mttuia  1«>  i;^iHHlronnifra-anHri>ri  qui  écnu- 

di  ckopnui  darfroit  (  fUd.,  lU  }  Tar-  cbùent  l'HTraga,    le*  cltmtdromiârë- 

■uiint  uKii  une  corporalioD  de  famniei  plonauri  qui  l'àclieraiant,  Im  cÂoaiird»- 

qni  faitaisnt  p«ur  les  dtmea  ricl»  de>  nitn  fitiênàn  ^inilriHntntt  lUmutiaiit, 

oviinifet  ornéea  d'nr  ai  de  parle».  Calw  a*9u  lea  etumdnmnitn  ou  tiffiit  qui 

teoderie  Inillanla  l'appelall  orfrtit  dd  parcunraiaai  lu  cunpienai.  —  CJuw- 

arfnit.  11  J  aiait  auaai  an*  corpvruian  litn.    Lea   cÂauuin'i    ou   faitnri   dâ 

apëciala  da  etaptlUra  «i  ftntn  ;  rira  càautui  A^ent  «aaiii ,  k  paria,  k  l> 

n'élail  pliu  coniDDn  au  BOjan  âge  que  la  aurvdIleDce  de  Inia  prud  hoauMa,  oar- 

ehmptl  Ji  mu;  il  éuil  porta  par  la  raii-  dn  du  inéliar  de  ebauaaiilarla  (  liiM  dM 

■iauie  qui  proaoii;ait  aaa  nani.alpar  mititrt,  p.  iM-iw).  Lei   ctauwitri, 

b  ]auna  Allé  qui  leaiariut.  Dnaalai  ua-  qui  deTiDrent  plu*  lard  rabricinu  de  bu, 

MlBdaBnéa,eniiU,BUinarGbande«de  furant  réuDia,  auxtiii*«icle,  kla  car' 

Senrt  arUlcialla,  cellai-ci  éteiaDt  en-  poruioa  dea  drapiara,  qui  urirent  alors 

GsreqwUlli«edec*«p«IMrM(nJl«ir(.—  le  non  de  Avpian-cAauswlin').  —  Càa- 

(^kafmfMun.  Les  chafuitmn,  dent  on  eMocirra.  Laa  dtatuûeim  ou  cannât- 

' — ~  '—  -"""ledan*  le  £iert  d4ê  «■-     -' — ' — '-  ■" •-"-  '-  -•-  — 

-■   ■■  ■  les    Tre  an^ , 

u  raélitrt  |p.  i 


r((p.att'li(),Gi^MkMlet  salles    tn  a^lée  çatunM,  Siuraal  dans  li 


niiùitn  k  Paris  1  £tan  lit  la  (ui'Ui  toiH  tail.  Lai  [orslDa  na  doutb 
MUi'pps  la  Bit  ).  Ils  ta  worondirent  plus  qu'au  gros  et  «n  pajant  uii  d 
tard  iTea  ies  saliiers.  Les  chapuiuuri    rvrgitru.  Voj.  dsnm  ca  Dk 


toiles  en  dë> 
TsieDt  Tendre 

.._     .         „         —  , jii  droit.  —  Chi- 

1.  Les  cAapuijiiiri    rvrgimt.  Voj.  d»nm  ca  DicliuDualre  le 

paTsientauraderinceau  cordouniar  du  mol  BiRsiiss.-  CIoul^i.  Celle  oorpors- 
roi ,  parce  qn'ila  se  «ryaieni  de  cuir.  —  lion  «lisiaii  dès  la  iiii-  siècle.  I.a  faUlt 
Gu^bonnUTtt  La  Q>rporalion  de?  char-  dt  Paris  foui  Philippt  U  Bel  compte  dlx- 
bennfsri  Jouiaaaii  de  gnnds  priTilégei  neurnuhre*clou(iiriéuJ>lla  k  Parjs.lls 
M  anlie  autres  du  droit  d'être  préseiHéa    rubriqiuieat ,  cuire  les  cloua,  dea  an- 

'  fcla  cour  an  cartalnea  circun stances nesui.  des  mors  ie  cbetsui,  des  bou- 

Okarculfn-t.  La corporatioD  iachareu-  cl«a,  etc.  —  Cofreltin.  J.es  collrtliêri, 
ManluiarguisieBii  i4Ji;  llssïsiant  la  qu'on  appelait  aussi  mallilitrt  al  tuhii. 
BDuonia  We  la  leua  du  porc  suit,  qu'ils    lisr*,  furanl  organises  en  corporsUon  en 

niDTauat reniplacw  an  carême  p — ~   " ■'-  '-- 

an  haranc  aalaat  dn  peiasonde  in 

la  aaha,  1'-    '■•^ '-  ' 

Tendre  du 


le  parcalla    ISMj  ils  sTsient  pour  >;ndics  deux  jurés. 


ndiiWTefrii«;inii*peodsntUinB-  ^ices  ai^ieUes  myslirgi  et  moralHi$, 
*  le*  Maeban  psrUuèrMit  ee  priil-  inreni  éngés  en  corporalion  par  CSaT' 
ai*e  eu.  Enfin,  deileurea  paiemea   lea  vt  (  Hml  ;  lia  prenaient  le  litre  de 


aajent  d'en    Tendre  depuis  la  premier  ont  leurssutuudsns  lei,i<>r>dnm^<itra 

jour  da  (srtma  iusqu'su  itamtembra,  k  (p.  4i  4»  i  Us  éulanl  soumis  k  deux  prud'- 

causa  de  l'abeldienca  du  cartmo  et  dea  hommes  que  le  prét6l  de  Psris  poUTilt 

chaleurs  de  l'ité.  Le  m4(ier  des  cAarcti'  Dnmnier  et  desLiuer.  —  Cordonnbn.  La 

Msr*  est  dannu   libre  depui*  la  sop-  corponilon  des  cardonnùri  ou  earihua- 

preeMos  des  aorporstioDs  ;  msis  il   est  niirstirail  son  Dom  de  ca  qu'elle  trarall- 
•■•■■■■        jpécialï] 


boulaDgarie .  k  une  larreilUoce  spéciale,  peau  de  chè*re  carrojée.  Ella  reçut  ee* 

—  Ckàmnllfi.  On  TOil  dans  ie  Licre  atatata  d'Etienne  Boilean.  Cbaqua  iniltre 

do  nitUnl  pages  lei-iol  )  que,  sous  inyaitdii  sous  au  grand  obambellan  M 

le  Dom  de  eharptntiin ,  on  comiirenijt  aiii  an  cïaDceliar.  Les  corilennJsra  de- 

autreti^leamem^siers,  wumeura,  cbsr-  «aient  en  outra  une  redoTaoce  appelée 


■   luuiM  OU  belM  da  n 


Ive  de  jarés  cbs^éi  d«  l'iDipecliuti  des  jar^  idi 

mrchuidiMt,  lit    tUlMit  Dominé*  par  corponUon  ;  n 

le> D»lir«i>eordonnlera  )•  landoinlnde  driuàqoMre. 

U  Sdnt-LouU  diDi  IK  billa  mi  soir*.  —  iknin  cornnl 

CantUtri  {comwrU).  Les  eonutUn  fMnllwaira 

Invai  liaient  licorn*  M  lïbrlqmleDt  des  nomcllei,  les  décts. 
—  Corfoierf.  Ob  donnait  ea  nom  )ai  objeM  perdoi 


II  nnrlcsnu  de 

arriglarii.  Ils  «ommiipel^    Crlirii 


lli  portoienl  don»  lej.»ii>|  "Jn  moyen  Ige    ^_£f''  j'n^  f™' 


_ ..  LIhv    d»  la  talïii  dt  «lion»  la  plm  Imporunte  <UU  cella  d» 

Parii.    Les    corroim    rommaieni  inln  jvrit  crtmri  ^  e(n.  Elle  snnen^iii  lo 

Cd'hcHiimei  chargit  de  faire  obsener  prii  du  tId  et  en  fiii>«l  la  tune  par  et 
iMaU{LnndamiHiri.p.at-tto).  pnbllqu».  En  ine,  Philippe  Àonslv 
—  Caurlitri.  Celle  corwit*'»»  n'e«ipu  liait  eM«  le  droit  de  nommer  les  irinm 
nenUannie  dans  te  L%tTt  ia  vtitieri  ;  dt  tfn  aux  maieliaDds  de  la  Hanse  ainai 
tl  n'en  est  qncslion  que  dani  des  rt«le'  que  la  percepllon  du  droit  de  criage.  On. 
menls  paBlérlenn.  Len  canniert  serraient  trouTe  dans  le  tirrt  itt  «lil j«ri(p.  9«4T) 
sunotit  d'intermédiaires  pour  la  com-  tes  atatutadeeeUecocporation;  lUprau- 
mercsdavJnucldaaclie'iiii.  CbsrIesVI,  Teni  qu'à  l'époqae  de  saint  Looia  lés  jt»' 
i»r  itna  nfrfuonance  de  itis,  Bxa  le  rii-crietn  de  Paris  dépcndalenl  da 
caurii'trj  de  Tin  teoliante.  préret.  Lorsoehu  mantev  de  l«  corpo- 
ient  Due  cinUon  de  trente  ration  des  etiêmt  nworalt,  UN»  lei  u- 
,  et  étaient  responubles  da  tnw  assftlaieal  k  aes  loadnilles  <n  roba 
paninéntdea  fine  qnlla  Tendaient.  Leur  de  eonlMrte.  Le  oorpe  *-"*  — ■■*  — ' 
MÎtalreétïtl  ""'—-' — *-■ '-  — • ' "—'--• 


t  par  tas  Tèglemenla  et  ils  qaatra  crieun.  Ma  antrea  aunlent, 
UiarreilIaiM de* édia-  chargea,  ron  Mm  beau  Iuhim  (•■*«  ft 
lit  difradn  de  Tendre  on    boin),  Vantr*  d'impôt  plein  denn.  Le 


««vunivalaearveiiHaceluaeGiw  «vicies,  ri 

•■lia.  Il  leur  était  difradn  de  rendre  on  boin),  Vanu*  uiuiy».  vn^xa  ».m..  ». 

facheler  poor  kor  compta:  Dana  la  salt«,  >«ale  de  la  troopê  naretalt  darant  kjva 

chaqne  corps  de  roélier  eut  tes  eoarljirt  en  main  des  aonneltea  qo^a  Usaient 

numniés  par  les  «rdesou  snidics  du  né-  sonner  tout  le  long  de  I*  ronle.  Qaand  on 

lier.  Un  édlt  de  Charles  IXduin  un)  était  arriri  k  on  carreronr,  le  oonToi 

érigea  les  tourliVri  en  olBolers  royaoï.  i'arrèull.  Alora  en  poaait  la  corps  sur 

HenrIIvréditd'aiTilfSMJen  lialenom-  dea  Iréleani.    ht   critur  qui   tenait  1* 

bre  dans  les  prindpaleB  vlltesde  Prsnce.  hanaple  faisakenplir  par  estai  qui  per- 

SouiLoviaXtllÇédlt  du  ïaTrll  KS»),  on  tait  la  tId.  Cliaenn  des  qmm  poflwrs 

eammentaldiatingiierlesagenlidstan-  bar^  un  oeop.  On  m  ofirrt  amant  fc 

oudldiu/umiiedescourtigrideiiiarehaii-  qnkoBqae,  pMaant  oa  apeotataor.  toq- 

ont  continué  de  for-  lait  l'aeoepler.  Aprfis  qnol,  ! 


loi,  !•  eoii^ 
oidoonanoa  d* 
Ima  Fnsago  de 


mer  une  corporation  même  aïoïs  la .. 

Intion  et  leurs  omces  conaUtnent  encore    Ctairlea  VI  <en  ilis)  eo „ 

de  nos  Joura  dea  charges  TénaloB.  Voj.  cette  cét^onle,  qal  bMI  lien  égalemani 

GoDanuj —  CotiMIiiri.  Les  suints  des  pour  le*  Aminés  de*  UTinm,  La  mima 

CouOlim-iOnfhrMCOUIdririsetroiiTeai  année,  on  alonuani  IbiMIoudetrùur* 

dans  leXfmdM  tnAifrirp.  iT-t»}.  Us  de  via,  oelle  d'aonsMar  las  morts,  les 

étalent  soumis  ïdeni  prud'hommes,  il  -j  jours  de  conlMrleJesenhntattaBlmaux 

■Tait  en  outre  une  corporation  de  coûte-  perdus ,  enBn  le*  «entea  de  denrées,  aauf 

tiiri  taiituri  dt  manehti  d'oi  tl  fhoiri  celles  de  Mb  «I  de  boia.  Les  erlwn  ob-~ 

(fMf,,p.  V)-ii).  —  CovtipolnUm.  Cette  tinrent,  par  eeMe  ordonaaiKS,  la  priTîléga 

COrponllon  hbriquait  aurtuul  des  objets  de  fournir  robes,  manlesm  et  lAsperons 

de  lllerle.  Ses  elsluts  dsiaieni  de  IIM  et  pour  le*  fwérslllei.  On  lee  aiqwta  alors 

forent  pinsloors  fois  modinéa.  -  Canlu-  maîtres  juréa-eritan  da  corpi  el  d*  vi*. 

rftri.  OoTrlers  en  couture ,  d'après  le  Leurs  (onctions  lliimit  érigM*  en  olBcea 

litre dt la  laUhdtPariiioviPhitippi  par  lettres  patentes  de  aepunbre  ITIi 

la  Btt.  Dn  Gange  entend  par  CBiturarU  Noj.  Lenutd  d'An*»,   ria  prf*^  da 

les  coaim  DU   eonneura  de  clocbea  et  r'raneaii).— CHif aUfert.  Cale  eorpor*- 

gardiens  des  églises.  —  Cripinier:  les  tion  d  eOTriers  qui  tranlllsient  le  cristal 

ffPjjf"'»   Cahriquaient  des  colBea  pour  el  les  pierrea  préeieatet  »  *•■  sUluU 

lea  Cemmes,  U>  frangea  qu'Ai  appelle  dans  le  CionifeeffiAftrdp.  TI-MJ.  Les 


eTl$lalUin  tlnienl  eocots  lea  nonii  d«   —  Drapitri.  u  eorpanUoD  d»  irapUn 

Serr<<n,pftrr«f3aiip<rms,deaplarT«*    éiail  une  des  plus  mcieniies  de  P«ili. 
ne*  dODt  ils  faiuleut  dei  pami«B.  —    Elle  est    menlionnÉe    dam  du  leltrc* 


des  cuùinim  oyen  ov  rAliuec 

u  uodTonl  dans  la  Licrt  du 

(p.  i>B-iTSf.  On  les  Bppolaii  qiidqaefoii  pro,  _._... 

■ImplemeDl  oyeri.  11b  Tend&wnt,  non-  (p.  ii])CDmi«ol  Jes  ililuU  de«  ifrapi 

■«ulémcnt  des  oiei,  ma»  encon  de  la  Oo  trouve  egslemeiii  des  ^crporallonr 

rtaoderfiiie  de  'eso,  d'agneau,  de  chB-  dropiwi  k  llouen,  à  Arrai ,  Saial-Qii 


Olie  ae  'ean,  uagnean,  1«  tuu-  UTupin-«  a  iiuueji.  a  Arraa  ,  aaïui'uaifD- 

de  porc.  Dans  la  auile  lia  M  cod'  lin ,  LouTiers .  Abberllle  et  dans  beau- 

luiiuiiEut  aiec  lea  culilnlen^niteura.  coup  de  Tilleg  de  la  traneuMplenirlonale. 

Dichargeuri,    Lea    oaniert   Jichar-  D'après  un  règlemenl  de  IStl,  les  ira- 

SEvri  formaient  ana  dea  corpomiom  de 
aris,  comniele  prouve  une  ordantlanoe 


(Or^n'i.  dM  roij  ila  ^Varicj ,    qn'ila  Tendaient.  On   appelait  ^u 
"'  '  ■■■  nonnaie  que  1  achaleur  n 


H.  Dei 


.  Depping ,  gn'ui 


.-j,  tabri-    pièïo  de  1 , 


.    Logla    II    mit   pruhïbé ,  aa    ehirs  iuii 


'écbecB,  et,    i;i,3TS).  —  Ecrirai na^urii.  CelU  cor- 
ion  Tul  éliblie  ei 


deux   ans  aprèB,  Il    inlerdit  mSme    )a  poralionruléliblie  en  it70.  Voj.  da 

filtriailao  de*  dit  (Ordonn.  daroù  dt  bictionnaira  le  mot  Écaiiains.  —  Et 

Frano.IiTletTai.iHalgrdeaapnibibl-  Iran.    Lei   intaiJInirf  eu  outriera  en 

lions,  la  pageton  ponr  lalaudeo^  était  émail  Airent  ërixës  en   corporMian  en 

■1  foneqDeleprévMEl.Boll«iHirégnl*rlM  IH(.  Ha  fnreitl  reuoiaeD  nos  aui  falen- 

lea  Btaluta  de  I*  eorporalioa  dei  d^ci«ri  ciara.  —  SmballtnTt.  Le*  imbailtnn  de 

(£i'imd«tn<lf(ri,p.tM-ltl).Onidérend  Paria    tormtrent   one  corparilion  bous 

laa  d^pIoDibéa  et  pipés,  dont  l'auge  pa-  Luuia  XiV  et   leur   nombre  (ut   Bié  k 

nlt  aroir  été  fréquanl  k  celte  époque.  —  aoiiante.  Trente  lervaient  oïdinaireraenv 

Jl«>li!<>r<i.  OuTTlim  tD  dentellea.  L'in-  t  la  douane  et  trente  ï  leur  bureau.  -~ 

dostrie  de*  dmlcliirij  ne  dala  que  du  £p<ronni(ri.  C'était  une  des  nombieuaeii 

iTi«  «iècle ,  on  tout  ao  plu»  dn  n»,  La  corporatlooa  emplojée»  au  service  do  la 

InTBlI  de  la  denlella  alinienuil  un  grand  cberalaïe.  Elle  rui  longtempa  cenrondu» 

iioinbred'ouiriètea..prindpale[tietil  àVa'  avec  celle  dea  lonnlert,  al  ne  fonoaDoB 

lenciennK,  Caan,Ala<ifoD,  etc.  Il  Tal  aoa-  corporation  dlsiJDCle  qu'en  lan.  —  Bpï- 

Tent  entravé  par  dei  prcbibilion*  et  de>  eifri.  La  corporMiou  des  ipicitn  était 

lDl*sompta^it«;Dial>ilairlon)phédeiDUS  un  iesài  carpade  Diéiiera  de  Parla.  Ella 

lea  obslacln,  et  Forme  encore  lajonrd'IiDi  comprenait   primilivcaseol    lei    Bpolhi- 

une  brandie  Imponaiita  dlndostrie.  —  oairea.les  oonaaeun,  les  ciriera,  cban- 

DiilillaUart.  Lea  ilUiOaltiàrt  hiBaieal  déliera,  etc.  Lei.i<>r«  da  la  (ailfa  d<  Pa- 

d'atHUd  partie  de  la  corpoTMIon  dea  sau-  ni,  en   iMt,  ne  complo  k  Paria  que 

-■ —  "^IgTlDgt-lrolsanaapTès  l'établis-  vingt-holl  épiciers,  lia  avaleni  («lurpa- 

la  la  corporation  dea  aauders,  Iron    saint  Nicolas.  —  Epingtiiri.  La    . 


bres  de  celte  coTpOraUoii  >e  aépartMM,  al  t ..._ .  .  _ ,, ,. 

rormireni  Dna  tagodalioii  parUenlièra,  llafabriqaalentdeaagrafea,  deacbatnea, 

nuiqnement  occvpée  de  la  i&alillation  de  dai  ouTrauea  ea  Ul  de  IillOD.  aUi,  Le» 

"'iHi-de'via  «  de  l'eaprf t-dfr-vin.  lia  re-  •tatuli  des  ipinglim  rarenl  miotiveléa 


l'en-de'Via  «  de  l'eaprft-de-vin.  lia  re- 
çurent le  nom  de  diilAlolawi.  —  D«ml- 


nue  réuniliaurMnKirBlion  àcelledrâoifliiiti 

corporation  d'ouvrlare  qui  tabriqaalantdtt  jrtrt.~iCiCuIIiin.LeBMCHlli'>riou  van- 
papier  marltré.  Ils  étaient  BonmiaparleDra  deurs  d'écuellaB .  de  banapt ,  de  baquets, 
BtitaU  k  la  viBlla  dea  BTi>dlca  delà  librai.  de  pellas,  etc.,  CormaieDi  unecorpraiion 
lie.  —  CoreuTj,  La  corporation  dea  do-  au xiii'nÈGle, comme leproufeleliart 
rgun  data  du  xni'Biècte<  La  It'ert  da  ta  du  miltTi,  ob  aa  trouvent  leurs  rè- 

cn  ligi.—  iWftta'in'i.  Cette  corporadon,  Les  ticrmin't  ou  faigearB  d'écring  re;a- 

établle  en  IS13,  bisall  le  partie  du  rtii-  renl  leurs  Btalota  en  l'^Pi,  de  Guillaume 

'--■- — met  appelée  douiWou  oar-  de  Hangeai,  préiût  de  Pari».  11  j  B>ail 

in.  Elle  sa  conrondit  dans  iroia  prud'bommeB,  garde»  de  ce  iné- 

a  corporation  de»  Milleura,  lier.  —  Eliuturt  ou  ituvûlti.  Lm  itt- 


xui>  nCdei  nue  corponi 

dans  P«ril.  Le»  «UllH»  qiw  mur  uuui»  ucimiitTi  i  (i.  «.-jj.  ;.  imu»  pi  uu  iium- 

Bt.BDllcaDI'£i<'r<d«(«iili(rj,p.  I((-IM>J  me*,  nommé*  pir  le  préiAt  de*  mir. 

leur  défendilent  d*   f^r*   crier    lanra  cbud>,  diri«etienl  b  corpontioD.  D'urt* 

btbMtnDlieioar.heiCritTittitParii  JeLivrt  dtialailti  <U  Pon'i  low  Phi- 

■leGiiill.deVilleDeaTeproaTea(,eci*Ibt,  lippi  It  Btl.U  y  iTtiit  dans  cette  <lue 

qiiec'éiiill'u*Hedecrierle*biin*dui*  irenle-cinq /oi-"-' "- '■— 

"-■-•pMà- 


perlulunes,  etc.  —  >^rnuri.  Vaugi 


quiieDide*  épi^i,  dMoss,  hiUebirde*, 


Lh  iuLh  i«ii  •bHdi  '  t'Hiiui  Boui.  ''  >"'■'  Bïtcl**!  doniu  UDe  gnnde  impoT- 
Unes  k  la  GOrponlioa  de*  feurmiri  ou 

TroU  prDd'hammaa  élui  pu  U  corpori-  «lliiiiri.  La  J-i'ira  d(  (a  lailli  low 

tloDdaalKHXondlaieDl  cbirgùdeisil-  Philippi  It  fiti ,  compû  |>liuieun  cen- 

kr  k  l'aiécnUon  de*  aUtuu.  uioea  de  tDorraur*  k  Pari*.  —  Fremail- 

FaliacitTi.  La  MrpDniioii  dei  faim-  litri.  Vo;  plu*  Iwul  FrrouJKign.— fïf- 

«<«■<    Nfiit    ae*    premier!    iialati    da  pi'ari.  La  corporation  des  fiiyim  a  ne* 

Besri  IV,  en  itM.  Un  ut£i  du  conieil  ■laluls  dîna  l«Lii>rad»«(!t»ri(p.lIt- 

d'Clal,  aa  ITM,)  réunilcelietdeséDuUI-  3i)4];  elle  vendait  de*   TètemeDU,  du 

>eDn,Tenien,paWDAiriera,elc.  — F>i-  drap,  du  linge,  d*  la  pelleleriB,  ducuir 

nier).  Le*  ftinfartou  marcband»  da  foin  neuf  et  lieui.  Lei  fripiiri,  qui  criaieut 

ont  leur*  atalou  dan  ■  lelÀvrtinmilim  da  tieux  habita  d>Ds  lea  rues,  n'ëCaient 

(n.ill-SM).-F>rb)anlfin.Les/)fb)an-  qu'une  Bubdliiaion  de  I*  corporation,  lia 

(rari,    dont  l'indualrie  ne  date  qua  du  cnaieul  par  laville  la  col*  il  fa  cAapc, 

lTii*Bièc]e,  Waaientpartiedela  corponi-  comme  di^enl  lea  aiatuu  (p.  loo),  et 

llop  des  lalUandlere.  \<ij.  TaillanditTs.  étaient  d-na  une  aorLed'iaKnoriié,  corn- 

—  FtrmailUtri.  Lea  fmaaitbert  eu  fre-  pares  aui  frtpwf»  qui  tenaient  boutique. 

dé*  le  1111*  Biècle  (liirt  dci  milùrs,  fripière  ambulante  avùenl  leur  marché 

p,  W»T).   lia  fabriquaient  dea  a^rafcB  présdeSaim-SéTBrin.Lechambnerduroi 

on  tuiTia  DU  en  fer  nomméea  femuili,  rendait  l'aulorisalion  '■  — —  ■'°"-  "■" 
ainsi  que  des  anneani, dea  collian,  dei 

d*a  en  cuivre,  fer,  p'  --"     ' 

(érmolra  pour  le*  IIttI-. „__.  ...    

élaieniréBenëaauiDrféTcea.-FnitrHrt  curieux  du  Lw 

ou  chapeliers  da  feutra.  Voj.  plus  haut        Qalniiri.  lea  trii(">(r>  au  gaaignieri 

Chaptlun.  —  Fitra.   Ce  nom  s^pli-  ilt  fourreaux  romiaienl  une  corporation 

ouait  à  toui  le*  ouTriers  qui  Imailiaienl  'l'A  labriquui  dea  galnea ,  fiiurreaiii ,  et 

le  ter.  —  FflarMMt  ou  Ueûudasoie.  Le  eiuis  en  cuiclliVra  dei  mthtn,  p.  IH- 

LIvn  du  mélitn  (  p.  M  et  anir.  )  dialln-  ISl).  Une  autre  corporation,  celle  des  gar- 

pieplusieun  corpontinn*  de lUeuae* de  flûnurt  degattut,  faisait  les  garnitures 

aoie,  d'apris  la  fineaae  plu  ou  moins  en  fer,  cuiirc  ou  talion,  pour  lea  étuis  et 

'  grandedulranil.il  vaTiillleiItltrtMMd  galnea,  pour  les  couleaui,  épéea,  etc. — 

orantti  fiuiavx.  a\ei  flltntttt  à pilUi  Ganljari.  Les   alaïuts  dea  ganiitri    ce 

fmeiiax.  Cet  deux  corparatJoDe  étaient  IrouteutdanaleLicrtildniAicril  p.  94a> 

BouDiîseaàdeuxprud'hnmmea.airdasdD  143  ;.  Ils  éiaiect  en  bi  (me  temps  pai  fu- 

méUer.  —  Fondiurt.  Cea  omHer*  ton-  meui'*  (*■>}.  PinroMBURs).  On  en  comp- 

daient  ou  moulaien:  dea  boucle*,  agnfea,  tiitiin(il  et  un  It  Paria,  ^ous  Fbiligiie  le 

anneaux,  etc.  ILiurt  da  mtilrra.  p.  n-  fiel.  I.esgiuia  éuiem,  k  ceiu  époque,  un 

*1).  —Forcitiir$.  Les  rorccliarj  luisaient  objet  dsime.  Le  Dit  dumtrciiT  parla  de 

lea  groa  outru*e*  an    fer.  Leurs  statuta  Banlifovrrii,deganUàdtinointla.eK. 

ïïi),— FouJofM.Lacorporaiiontleïfou-  écriTali  Ha  in  du  xui*  siècle  son  toc«- 

(oni,  comme  celledea  drapiers,  était  tris-  buiaice  latin,  Uïiiiipent  lea  écoli«T.  de 

de  Paria  dans  le  jLfin  <(»  mificri  (p.  ijg  peauxd'agDeau.deliBin,  de  renard,  eldes 

et  BolT.  ).  Celte  coraoraHon  éuit  al  nom-  mitaiuea  de  cuir— Gra/^<f»,  fai^^urs  do 

breuaeqne,  lorsqu'on  raiM>ona  d'Aniqœ  arifl'ai  ou  fenneiures  de  fer(£ier«lcinid- 

lecoipadesalntLouls,  ptuidalroiacenta  lùri,  p.  \\).  —  Groiiitri,  maicbaads 

m  aii*r«.,  ^-^. — .  A..  — ,oj  _  g^  ^^,    Q^   appelait   les   laillaDdiers 

d'ipit  grvttitn. 


i.,<i  ■.■Gooj^lc 


Banimiirdt<niBenamari.VMhmnniarâi  dn  joiiglnm  ne  daM  qna  de  iKi;  Ui 

on  ÂMotMiri  4Mieni  In  jurés  portenn  paruent  le  piaga  da  Petil-Ponl  ur  no 

de  ul  et  ds  poisaoù  de  mer.  Ils  for-  couiilet  de  ch vison, 

nûlenl  nne  corporatioD  dès  le  iiii*  biècle  Laceun,  Lee  lacturi  éulenl  dn  fibri- 

le  prÎTil^  de  porter  le  curps  des  roii  k  aialuii  te  Ironvent  dîna  le  Livré  da  mi- 
leurs  lùpérailles.  Vot.  FniifEiiLLis.  —  lifri  [  p.  71  ;.  — /.anipin-f  ,  rondeurede 
BauhaniiTt,  inieuu  qui  peiùeat  an  roi  lampes  ei  de  chaudeliera  eu  nitaMUm 
ledroil  de  houfian.  on  aii  sons  puriaià.  daiaélitrt.  p.  lOi).  —  Lanltmitrt,  fit- 

—  Haubcrgim,  fibricanU  de  haubrr/i,  seurs  de  lanternes  qu'on  (arolsesll  da  ta- 
on cDites  de  maillée  (luj.  Akkei;;  on  bleues  mtoees  de  corne  nu  dlioire  cl  qui 
IroutïlwieULuts  de  celte  corporation  dans  remplaça  lent  le  lerre  (tbid.,|i.  IIO-ITI). 

(n    lai  —II, —    _    ^ I*»  (oBfltiaysiir»  d* 

.- i  .1.,. .-  V.  . ~.  ,...-  .^vj.ji..«^ni  Je 'islier  la  langue  deaporca 

lum^Timri  ou  fionifrayEuri ,  tirépiraienl  lipre.  Une  ordonnance  du  privbide  Paris 

les  euira  kU  manière  de  Hongrie.  Celle  (illï)  el  une  »ulre  urdonnance  de  MOI 

Induelrje  datait  du  règne  de  Menri  iv.  eelreianaienl  leslanjriuiyturiïn'euiiur 

—  HoTiogeri.   Le»    horlogtri    recréai  leurs  renciione  qu'après  aïoir  éLë  iDapec^ 

pendant    longien^pa    on    let    conaidéra  ctaef  des  bouchera.  Quand  ils  Irouiaient 

comme    aubtirdonnéi    b   la   carporaiïan  un  cochoD  ladre,  il> le  marquaient  àl'o- 

dee  orférrea.  Un  irrél  dn  conseil,  en  reillè,  aBe  qne  personne  ne   l'achetû. 

date  du  fl  mai  1643,  eienipla  lea  horla-'  Let   ùnguayeurt  furent  eupprinjée  eu 

jerideia  »isite  des  orféTrea,  Ils  étaient  iset  par  Henri  IV,  ei,  &  leur  nlaoe,  on 

aulorisés   k  rabriquar    Uiute  espèce  da  créa  trente  jnriiTmdeurs^lilleuri   dt 

boites  en  ;    mettant  leur  nom.   Dn  ne  porrr  Ils  furent  rétablis  peu  de  temps 

ItODiait  deienir  maître  qn'aprèa  un  ^pren-  ■prftïeldéfinîliremenl  supprimée  en  iTOS. 

Usaage  debuilans,  en  faisant cbefd'œu-  —  Lafiid^ini.  La  cirporilion  des  lajjf- 

Tre,  eipajant  neuf  cents  liyrea.  —  ifu-  daim  ou  uilleurs  de  pierres  précieuses 

chtri.  Les  hvchtri  ou  huchisri  étaient  eiistait  déjfc  du  lemps  de  saint  Loiiii, 

des  fghricants  de  huchn  00  colTrett;  Ils  soua  le  nom  do  criiioHifrs  el  perritri, 

form^ntune  corporation  dès  le  iiip  siè-  Les  itatuis  qu'il  leurdonni  furent  con- 

de  ;  ila  ont  laura  statuts  àtot]iiLimda  firméa  dans  U  suite  par  Philippe  de  Va- 

■iir'(i>ri(p.malM3).Eiii3»0,oncomp-  lois.  Henri  II     par  l'anlclB  17  de  l'op- 

lail  ylnp-nent  huchtri  b  fuis  (Litre  ài  donnwice  de  Fonlainebleau ,  maintint  Ifs 

]a  lailU  il  Parit  Mal  Fhitippt  II  Bel).  malirefr-Jurés  «  pitiés   da   l'orfcirerie 

—  Builitri.  Les  huiliin  éluentàla  fois  dans  le  droii  de  Tisiier  les  iravaui  dcslo- 
fabricaoïs  et  marchands  d'huile  (  Linri  pidairti.  En  ii»i,  les  lapr^oir»  reçurent 
deim/lir'j,  p.  IM-ieiJ.Leurcorpontion  de  nouvesui  statuts  en  consr^quence  de 
fut  réunie  i  celle  des  chandelier».  —  l'édil  rendu  par  Henri  ill  pour  ériger  en 


tri.  Les  hui. 


't  rm  établie  par 


«les  corporMicna  dn  ïiii>  siècle.  Louis  XIV  en  167S.  Leurf  .   ..    . 

tmagitri.  La  corporation    des    ima-  gistréa  au  parlement,  les  autorisaient i 

9i(r»  (peintres  et  sculpteurs)  a  ses  sla-  «endre  du  café  m  gram,  an  poudrf  ri  m 

tnls  dans  la  Litrt  du  mitliri  {p.  m  et  boiiion.  Outre  louici  lorlti  âilimonadei 

giiTi  :  la  première,  apuolée  corporation  biier   dci  dragéit  m  ditaA,  naix  cob. 

l'iTcre  et  le  bois.  On  admire  encore  les  con^li  dam  l'wii-ito-eis,'  «orbro  (sic); 

«Buvres  de  ces  nialirea  imagieri  que  coa-  aigri  dt  cidrt;  eaux  dt  getéa  et  glaça 

serreni  les  musées  et  les  églises;  elles  di  fruid  el  de  ftevri:  eaux  d'anit,  de 

Bupposenl  BUlani  d'art  que  de  patience,  canelle  il  frinchipoRs ;  i^apulo:  i]>ur» 

La  seconde  coiroraUoii    était  celle  des  lorlti  de  totsalis;  enfin  loui  tei  ci'ru 

winJfH  (1  latltturi  d'itaa^u,  Voj.  plus  cotnprii  lOtu  te  nom  de  cfni  de  liqueuri. 

Jaufiauri.  Lea  jouDaurt  ou  muurnirt-  eiplicailon.  Ainsi  Vaigre  de  cèdre  était 

jiirii  formaienl  une  corporation  dès  la  du  jus  da  dtron  qu'on  servait  avec  l'é- 

temps  de  saint  Louis  (^ivredri  miliin,  corce  conflte  du  même  ^iL  Le  populo 

p.  3T-91J.  —JongltÙTi.  U  corpontlon  éuûl  une  liqueur  faite  avec  de  l'esprii-de- 


M  COft  COH 

tIs  ,  de  l'nu ,  do  (ucre,  du  muu,  ds  cietiDe  da  celle  corporation.  —  Méné- 

l'unbre,  de  l'essence  d'ïoii  et  de  l'ci-  (rwri..  I^i   mArflrMr»    (  dtajiteura    et 

■cnco    de  anDclle.    Le  roiioIJi    Liraii  œusicieiu  unbuluiU)ronnBleiituiiacor- 

aon  nom  de  1>  plante  appelée  roi  lolli,  ponUon  qui  reçkit  de>  statuts  ds  saint 

Iu'oa  fsiaaii  entrer  dans  la  com|ioBiiioii  Louis,  el  était gouTeroée  par  on  roi  dat 

B  cette  liqueur.  Coramr  '-  '  '  '    ■  " -    - 

icoiip  le  roaoli 


lu  roi.  l.'usaae  de  «ervir  des  vins  d*  li- 
lueur  dans  %i  dtoere  éiait  genéralo- 
t  rêt>anda   n  ivii>  sjtcle.   C|était    por 


MoMÙiin.  Les  mcnuUitri 
lajeûeri.  —  Miriiert.  La  o 


cependant  une  niaiKliie   dont  s'absia-  imporUDlea   du  noyea  tge.  Le  0il  du 

Dijeiil  les  peraonnei  qu<  faiuleBl  pro-  «urcier  composé  par  ud  poêle  de  «Me 

tesclon  de  djvotioii.  •  J'éiaitrauirejoiir  époque,   jnvuTa  qu'ils   •endaient  (tes 

fc  dîner  pria  de  M"  de  Tlilangea ,  éciit  éioBes  prédeuBO  et  dea  iri)jMs  de  luie , 

N"  de  étiij^ë  en  itl*.  Un  laquais  lui  rii:he9  ceintures,  gants  fourréa  el  brodes, 

préaeata  on  grand  yf —  •"-  -■-  -*-  "  ■-" ■■ ■ ■'" 


le  me  dit:  jtfadamt,  ce  oofon    néea  arac   arl,  broderies  d'or 

-  — -  ■■---■--"-—  Cela  nous    genl,  etc.  Cette  corporation  étal 

I    a  un  rof  «lu  nurrier»  qui  accordait  li 


>n  éUll  icuinisa 

.  ....   ,ui  accordait  le 

lublibeaucaupdeiidsaitudH.EIIefuiBiip-  brevet  de  msllra  mercier.  Sapprimdepar 

primée  en  1701 ,  rétablie  en  im.  auppn-  François  l",  niablie  par  Henri  LU,  ladi' 

œée  de  nuuieau  en  i70S,pala  rétablie  en  gniié  de  roi  du  nwrcitrt  fut  déSoltive' 

ITII.  Ces   Tiùssiiudei  a'eipliquent  par  meci  abolie  en  ISST.—  iluurtari.  LÛ 

lei  nombreui  procia  qu'elle  entavec  lei  suiuta  da  la  curuoratloo  dea  nuwmirj 

anclennea  corporetiuna,  dont  le  com-  jiirii   pour  le  bti  et  luirei  dentces  se 

merce   loucbait  su  tien,  leilea  que  les  trouve  dans  le  iicn  ia  méticn  (p.  Ji 

diaUlIateara-limonadiera-Tinaigrieraliro}.  et  auii.  |.  —  Mtuniert.  Il  est  question 

pluali^  ftnj^Hiri).  En  l1TS,lu  Ifmo-  des  tiumiûri  ou  fournJ(ri dta  le  tampi 

iuidi*r%  lâreDi  auppriméa  Gomnie  loutea  de  Charlemagoe,  Le  LJrri  d»  malien 

les corporationa;  mais  ila  hirent  rëtablia  parte auBei  desmeunicrt  (p.  le  et  suiT.>l 

peu  de  temps  aprta  ei  leur  «orporaiion  a  —  Miriittitr».  Les  labricanta  d«  miroin 

eilalélusqn'a  la  révululioa.  Ils  étaient  deux  «a  mirottitrt  Furent  érigés  en  corpora- 

cent  cinquante  au  moment  de  leur  instltu-  lion  en  lïtt-—  Jfolwrt  dt  tdchH,  DM' 

liontonencomptaitpluBdedli-liuilcenia  aureura-iuiéa qui  mesuraieDl  Ira  bncbes 

eniT«i.  — /.Iniiri.  les  linieri  ou  msr-  au  mote ,  c'Mt-t-dire  i  l'aide  d'yn  frand 

chands  de  lin  rcfureni  leurs  statuta  d'EI.  cercle  en  fer,  conrerme  k  l'étalon  déposé 

aatUaa^LtvTtdamiiUri.f,  I14eisuir.).  au f brMr au  boarosoli (bAtel  de  tille). 

~  LoTittiai.  Corporation  créée  et  entre-  Chartes  VI  établit  des  molaun  d>  bttha 

tenue  par  la  tuie  féodal;  elle  fsbrtqoaii  k  la  lirËre,  trécole  Saini-Germalo  (quai 

des  brides,  dea  mura  Brijentéa,  dorés,  de  l'Ecole)  et  à  la  hUdierie  du  Petit-Pont 

élaméa  ou  blancii.  Un  a  les  stitnta  des  (quai  Salnl^icbel).  --  JTarteliirt.  Leg 

iormitra  dans  le  Licrida  msli«ri(p.  3ai  morltlfcn  ne  forment  qiAine  corporation 

et  aulT.).  Cette  corijoraiion  Tut  longtemps  avec  lea  plàlriera  duis  le  Utn  du  me- 

réuuia  a  celle  des  épetonniers.  litra  <p.  IDS  ). 

jVoforu,  La  corporation  des  fnofotu  Or/tcrei.  Lea  orfhni  étaienl  une  dea 

est  meotionnée  dans  le  i.ier«  dM  mollira  dIub  inciennea   corporaiions  de   Paria, 
leurs  statuts  dans  le  Lhrt  dtt 


Elle  aisil  pour  patron  Un  trouva  leurs  si 
siège  de  la  juridiction  fnatfira  (p.  18  el 
e  Justice.— ifaljnantt    (ormaienl  nn  dea  1 


IppiUBit,  Jdam  U  mfignM,  Eê-   à  la  Bûte  de  la  ïbi/ls  dt  f^arft  tt 

«la  mt^nin,Hvgi'"~  ' —     " —  "-  "''  ' "■ 

laignan  ou  r 

ouelauea  [k-. —  ^ 

;b»udronnier 


Umtu  it  mt^ntn ,  Hvguilin  It  mëîgnsn.    Un»  It  Bil).  Lee  ataluls  dea  orréin»  le^ 

Le  mot  de  maignan  ou  nttisnan  ■'cal  cou-   qu'ila  nona  aonl  panennaeiigeaientqa'ils 

patola  proïl--'     -    *--  — — ■---  " 


serve  dana  quelquea  patob  provinduui 
j.   -■— ""-onniar.  — 


.  l'Hiicl-Dieu  [  tiora  du  mélitrt .  p.  it  ), 
L'ortévrerio  de  Paris  était  déjà  renom- 
mée an  XIV*  altcle.  Froiasart,  décriTuit 


l'entrés  d^ubmi  de  Baiitrs  diHWtW  rémiei  cd  nne  cegle;  ell»  rurent  coo- 

ville,  mrle  de>pr«aanUqus  lea  Piftoieiu  TondueiBiec  leiplnoiuBicrB  en  iiil  

lui  Offrirent.  •  C'éuneni,   dit'i),   pota  Pdiiiaiiri,   Penduii  loi^teinpg  lei  'pj. 

il'or.  plUa  d'or,  ler  (KM  )  d'or,  Racona  liaiwr»  turfoi  réunis  aui  bu^siin-i  «t 

d'or, ulières  dur,  lunpes  d'&i^nt,  etc.  oabariiitrt.  Il»  ne  lormèreni  une  cdt' 

Or,  coasidérei ,  ajoale  rroiBs&rt,  Ja  gno-  poraiion  distincte  qn'vD  1S6T  ;  lia  h  dj. 

de  Tdeur  de  cea  présenta  et  1b  puissiiice  TisfrenI  alors  en  piUiHirri-nutilHiiriet 

plus  de  Bolisnte  nulle  couropnea  d'ar.  •  f.eur  enseigne  était  t  cette  époque  une 

Les  reU(|n«reB  qui  noua  sont  parwnus  Unterne  qu'ils  allumaienl  la  soir  pour 

j întaonientd'une  grande  éclairer  leur   boutique;   cette  Unlerim 


la  ricliaiie  de  la  matière.  sarCace  da  Hgurea  biurrcs.  De  là  le  nom 

C'était  ausai  le  jugeoieal  dea  conteoi-  de  fandrtui  iicti  donné  aui  lintcrmee 

vuiLen  dfet,  par  lea  prix ,  que  cite  H.' Le-  satire  II,  oh  il^i  une  peinture  bar- 

ber.  que   la   valeur   arUiti que  doublait  lesque  d'une  Tieille;  il  ditqu'elle 

—  OabUturi.  Lee  owliurt.  oublin-ioa  d«h  qui^upÂ^m^l^i/î^i  niuu*,""' 

Bublaytn  étalent  des  pttisaien  qui  fai-  M  4m  oIbu  brid4i ,  iinooim,  «lér-u, 

salent    non-aenleroent  lea    pitisseries,  eu™,  ^n.  H*™,  imurii  «  miiaM  tuuipi 

tu'on  appelle   o%iblia,  mais  toulea  lea  Coi"™!  i  a»  .(rii  i  mu» —                     [Un 

pàlisaenee  Itérée  qu'on  nomme  mainte-  —  Paaiitibra.  Les  fMOHMftri  on  oavrien 

oant  fJoitirt  e(  gaufnt.  On  criait  leurs  qui  prdperaiaDt  les  peau  recurent  dex 

pUiisenea  dans  les  mes  de  Paria,  conjne  sutnls  du  roi  Jeu  (aa  férrier  I3JT). - 

on  le  lOit  par  le  petit  pofnie  des  Cntria  PeigtiiTi,  Les  ptignUri  ou  faiseura  de 

«  Pari»  i  pefgnea  aiaient  pour  gardes  du  métier 

cïudH    biin  nnioniH  ileut  prudTiommei  iurfls  el  «siermentés 

GmitM  •k.Din,  wbuTfa.  nojnméa  par  le  prértide  Paria  (LivTt  dti 

Lessiatuti  dea  ouïlitufi  aonl  de  l'année  iieinlrM  ou  imajiiri  aiaieni  été  organi- 

IITO  <  tien  du  tiMlitri,  p.  3SI1-3S1  ).  —  eéa  en  corpuraiion  dès  le  temps  do  saint 

Ogtrt.  Les  oj/tr»  oucudinisr*  rdlÏMBur»  Louis  (ticrtdw  miiim,  p.  isï  elaulT.). 

ffoiei  reçurent  leurs    statuts    d'Etienne  Ils  obtinrent  que^ues   privilèges.    Et, 

Bolleau ( Livre  da  tniliiri^p.  IIS-ITS).  enlreantrea,  l'exemption  du  guet,  par  la 

liane    poDisient  s>BpproïiBionner   que  raison,  dit  le  tiVE  do  mtlieri  [p.  isg), 

dsnH  une  place  aitnéë  près  du  Louvre,  <■  que  leurméciern'apparLlentqueau  ser- 

fli«r(-DUcn  Tendaient  des  SBuciases,  du  A  l'honneur  de  la   eiinte   Viorae.  •  Ils 

tKeuf,  du  ntoiilon  et  du  porc  râlin.  La  étaient  chargés  d'exécuter  lea  peininrea  k 

Tente  du  boudin  noir  ou  boudin  di  lang  fresque  qulcouir^nt  lea  églises  du  mo  jeu 

leur  était  interdiie;  cor,  dit  le  slaïui,  âge;  sauvent  ils  pelgnalMI  et  ornaient 

c'eêl  finlteuai  tiao'U.  dor  et  d'argent  les  stainla  des  saints.  Il 

Parcheminier».  I.es  parchfminttn  ou  faut  placer  parmi  lenrs  principales  ceu- 

ouiriei;a  qui  prépanienl  le  parcliemiD  vres  lea  miniatures  des  minuacrlls  qui 

«t  le  vélin  se  rattachaient  primitivement  eiipposeot  plus  de  patience  que  de  génie, 

i  l'Université  et  étalent  placés  sous  l'au-  Cependant  qaelquea-unea  dénotent  chei 

toritd  du  ractsur.  lia  rormèrenl  une  cor-  les  ptfnt rsi-iniagffn  un  Téritthie  sentl- 

{Kiration  dlsUncte ,  on   iti*  sitde ,  et  ment  arUaUqac.  —  Ptintrti^illitit.  Les 

refurenl,eB  U4S,  dea  alatntsde  Fran-  nn'n'ru-HlAiri.doniileslqueationdans 

ÇD{Bl".—.Pa««meni,erj,  La  corporation  le  titrs  dai  méntn,  étaient  occupés  b 


es  on  passemeota  d'or  et  d'urgent.  Elle  Ira-territn.  1*3  ^ctntTa-viTritri,  auï- 
:  confondait  avec  celle  doa  bouIofMitri  quels  on  doit  lea  remarquables  vitraux 
Of.  plua  baul]  et  remontait  jusqu'au  des égliaea golhiiiues, rarmaientiossï une 
II*  siècle.  —  Palmâlriiri.  Les  polinif-  des  corporailons  du  mojen  àga.  —  Pt]ic- 
ftrj,  faiseura  de  ptenStres  ou  chape-  tiers.  Lea  peifelifrj,  fabricants  et  mar- 
is, tiirmaienlpluaieurs  corporations  au  cliands  de  pelisses  et  fourrures  étaient 
II* siècle,  suivant  la  maliere  dont  ila  une    des  principales    corporations     dn 

servùentCvoy.  £">rsdum(fK<r<,p.  as-  x\u'  siècle  (Toj.plaa  haut  Fourraur»). 

j.  Lea  uns  employaient  ras  et  la  corne.  Les  pulltlfara  restèrent  un  des  six  corps 

lutrvs  le  corui,  l'ambre,  le  jais,  etc.  de  métiers  de  Puria,  —  PfdlHsi'i.  I.«b  plil- 

1  iiit,  ces  di Termes  corporations  furent  trifriaontmenlioanéi)  dans  le  Licrt  du 


m  COR  OOR 

militriff.  leTct  anif.j.à  caUdumi-  CsmlM  t  r^oqna  d«  U  cbenlsrls,  Im 

(onasIdM  lalDcun  de  plnTM  camma  fii-  iMlei  recenient  d«  orDCmeuti  d«  toata 

eftDt  panie  de  la  mfrmc  oorponlioD.  —  espèce^  là  corponiion  dei  jdUùrf  v 


la  de  la.corporailoa  ans  grande  imparuno!.  Lea  alauta ,  que 

ampiamuTntua<xu\iamoi>ieiaiùlllU.  leur  donna  £uenne  Builaau,  parleotow 

Les  ptombiêrt  1  •oui  qualifiés  maflTii  feintrêi-$eUiiri{lJcnittinéiim,o.itt 

flombUri-fimtamitrt.  —   PoiiKttatiiTi.  ei  iuit.)  parce  que  l'on  pei^aJl  air  le* 

Celle  corporation  raon  Ma  alUuU  <l'El.  iiellei  In  annoiriea  dos  cbëiatiers.  Lm 

Boileaa(£inr»f«  nulicri.p.WetiulT.);  psimnt-uUltn  avalenl  le  prÏTiléâfl  d« 

■Ile  se  ditisalt  en   poiaonnim  d'tau  naismer   lea  prud'hoamiea  qui  lAiTer- 

douet  etfoiuonnitri  d'eau  dt  mtr.  Lea  naient  loar  corporalion."  StrnirMn.  1^ 

pradHiaminei ,  qui  ■dnrinlMreteni  la  cor-  «Trurian  éuienL  oreaplaéa  tu  con»r»> 

poraUDD,  tufenl  nomméi  par  Uflinllrt  lion  dèa  le  ilir  siècle  (Uen  du  tniHtn, 

gunizon  mattre  eviainlerdu  roi.  Ilsia'  p.  il-i3):  leura  ituots  fOrenl  reiiaés  en 

ratent  de  riaerrer  pour  la  tabla  du  roi  la  IMI  et  leio.  11  bllait  peur  tôt  recn 

tlnabeaapoissoDdnmirolié.  — J'olrtri.  naître  doq  ana  d'appreutiacage,  anW]* 
ea  pefi'fTS  d'^loin  el  les  pi>Ji»rt  if(  lem  de  cinq  anadecompagnooDage. 
tormaienl  deni  eorporatiéni  dlstlnclea  t  nblilitrt.  Cette  corponliou,  qui  coni' 
l'époqna  de  saint  Luuii  I  lim  do  tn^  pranaîl  les  ébéDisles,  les  loumflir^,  lail- 
IJcri ,  p.  W  et  laO).  —  FoulaitlùTt.  !«  Inn  ibnagti  il  faiteuri  dt  p«qn»i, 
corponilon  des  potilaiUitn,  dont  les  reçut,  en  1J(T,  des  aiatala  qui  Arent 
(lalntaee  tronient  dans  le  lien  ifiiRi^  plu^enrs  fois  renoaieléa.  ~  Taillan- 
l<iri(n.  iTa-lta\apprtt^ler«endaiides  dltri.  Les  tallIaiuUtTt,  qui  (Uiriqvalent 
Tolatlfes,  du  gibin  et  d'autres  denréei.  lea  outils  nécessaires  ponr  les  chaipen- 
Trois  prud'hommea  Jurés  et assemieBtéa  tiers,  charrons,  tonnenen,  sie.,  Adeat 
guuvernaieDt  Celte  corporsiion.  — Pour-  one  des  plus  anciennes  corporaitun».  — 
poinlteri.  Cetie  corporation  rutoiwiisM  railleurs.  La  cDrpuniïoo  des  f af llmrt  di 
en  1333,  et  réunie  en  IWI  k  celle  des  rabet  reçut  des  suiuti  d'ËUenne  Boilean 
tallleara.  (Lnre  da  mêlin-j,p.  Ml-144).  Lorsque 
Anraiisri,  Les  ngratitn  on  mar-  l'iuage  des  robe>  o^u  lût  place,  pour  lea 
cbsDaa  en  détail  Tonnaient  une  corno-  hommes,  à  celui  des  babils,  cette  corpo- 
ration considérable  dès  le  lui*  siècle  ration  prit  le  nom  de  communeulâ  du 
(tien  dtê  militri,  p.  Ji-31}.  Ils  rem-  mallni  marchand»  laOlsari  d'habUt. 
pistent  les  froitlers  et  marcbsnds  de  Us  reçurent,  en  ig5S,deoauveaDisttt(ita 
comestibles  de  ocs  jonre,  venilaieDi  du  qui  osi  duré  jusqu'à  la  suniression  des 
pClsaon  cuit,  de  la  viande  cuite  ,  du  soi,  cnrporstioni.  —  Ibflliiindi  pinr». Les 
des  pommes  ei  touie  espace  de  milts.  da  raaftrcB  lailliuri  dl  pf«m  ou  loillnin- 

lea,  desâgues,  des  raisins,  du  cuniln,  du  d'il abïies  sculpteurs,  comme  te  pronieot 

Kivre,  Ae  la  canoelle  et  de  la  réglisse,  les  arnements  des  égliees  desini*,  iiv 

I  éiaieul  épiciers  en  même  lemps  que  et  xv>  sièclts  (to;,  Eclise).  Ils  sa  nom- 

frniiiera.  —   RôUmvri.  Les  rdfuinir)  maient  eui-mimes  tnallr«  dti  pùrru 

Forect  d'abord   appelés    eytn,   et  c'est  vivti,  parce  qu'ils   saTaient  animer  la 

(ODS  ce  nom  qu'ils  sont  dédgnés  dans  lea  pierre  et  lui  douier  une  Forme  Tirante. 

Oj/m).  Dans  la  suite,  ou  les  nomma  d'Etienne Boileau. -  ralmulîtri ou  Tôt 

soucJm  eUroifcurj  (ïoj,  ces  mots).  melitra.  Nom  donné  aulreFois  ani  bou- 

SaimlitM.  \'oi,  plus  biut  Çinaslitrt.  —  UnËera  (voy.  dans  ce  Dictionnaire  BoB- 

SaucUri.  Les  loucien    reçureni    leura  LituGEns).  —  Tanmun.   Les   lannnir* 

premiers  statuts  en  ait.  Cent  vingt  ans  furent  érigés  en   corporsIiDn   en  IMS. 

apr«a,  en  I3t4,  Louis  XII  lea  érigeaen  Quatre    prud'hommes   luréa  .avalent   1> 

corporatioD.  Us  ne  se  bornaient  pas  i  la  garde  et  suneillance  du  méli«r.  —  Ta- 

conFeclion    des   sauces ,  ils    dIstilUient  pisiisri.LeLivndetiiUtttnlp.lX-lM) 

et  le  vinaigre.  Dana  lea  lettres  pstcntes  fiaiiers.  Iji  preœiiw  était  la  corpotatioo 

que  le  roi  leur  accords ,  il  les  qualifie  de  des  marchands  de  lapit  tarrailiuyit  (M 

êaacàr),  mouloriiwi,  vimiigritri,  di$-  lapis  précioui  que  l'on  lirait  de  l'Orient, 

'lllalsuraen  tau-di-gic  etupric-de-iin.  Il  n';  avait  qu'un  très-petit  nombre  de 

et  buffelim.  Cette  corporation  se  subdi-  maîtres  tapissiers  qui  tinssent  c«a  oblM* 

•Isa  plus  tard    en  auUnt  de  brancbes  da  luie  résanés  pour  lei  ëgUaes  et  les 

quiliavaiide  métiers  réunis;deUvin-  cbàteeui.  L'autre  corporation  s'occupait 

rent  l«  dùiiilalnn-j,  mouiordKrj-tinaf-  des  gros  tissus  de  laine  qui  swt^ent  da 

pnwi,  IroiKurjetrdlùjniri.— SjHier».  converturos  et  pour  d'autres  usages.— 


psTiwit  ia    Mtn  ét^(  dui  In  haboorgi  Mb*» 
(Iten  •Jo    limedaNnsBspoamnitMdiraniiflrN 


COR  COR 

Taiiemiert.  La*  (owrnfH-i  i 
roi  DD  droit  de  cAonleiaw  { J 

fiiAuri,  p.   M-19);  ils  fiiiwi , ._  ^__„ „,_ ,  „ 

leur  lin  p«r les  ruea  de  Paris ,  et  ne  poD<  approaite  des  tarée  dn  cecpi,  et  celé 

mient  qoe  Tendre  dn  lin  sana  fouroir  •  nia  que  ladlM  comtDaBaolé  demenre 

pain  ni  viande.  tiM  ardonnance  de  isrt  dana  l'ettioM  que  l'on  a  eonou  t  aoD 

«dgeail  q^lla  eutaent  à  lear  poite  un  <gard.  • 

boocboa  et  ooe  enaelgnet  il  leur  était  dé-  Vina^pitri.  Im  vinalgHtri-mt^ar- 

fendu, aipri  qu'an»  eapweUera, de  vandre  iitrt  tarent  é^iés  en  curparatlan   ni 

daiin  an bonletllea.  En  IMO,  llaobUo-  iIM.LobIiXII  leur  dDiina,£D  llH.dei 

reut  deaentr  deaTtandes  cuUea  à  ceux  alaiDlaquIproaientqii'ileparconraieiillea 

qui  fleadnlent  boire  dana  lenra  M'eroee,  nuadePatlten  oriani  et  demandant  qui 

CnaloaleftilaqMCM  <riaiidea  tnaaent  TOoldt  Teudreda  la  lie.  Coufinidiia  loag- 

mleapuanrôUaNDreniiaTuneliar-  tempa  aitee  lea  aaïuiera ,  k*  fénaiorlrre 

çuUer.  -  riMwiwi.   Lea  ttinêuritrê  a'«n  aépar«renten  iiM.  —  Cerritn.  Lee 

fonndent  nue  eorpetauon  dUtincte  dta  eirriara  }onU^ent  de  cranda  BriTlIéna 

leuif  ilèda,  eomnMmlBiolidanale  qulramaiUBlent«ii»>^6de.LeaaMAl(- 

lhr4  ia  niUtn  (p.  i»  et  ndi.).  _  lionimw-»rrbr«,  comme  on  lea  appetalt, 

nawronib.  Il  ;  arait  h  Pana,  au  iiii*  Eiè>  ne  fomwient  paa  une  carporadon ,  maia 
de,  d«u  çepècea    de   tlittrandi  :  Ira  .  ila  iraient  obtenu  do  Philippe  de  Valola 

Hanraniit-drapfarj ,  duoi  ]«  ataluti  >e  {istoi  le  monopols  de  la  fâirlcailoQ  du 

trmiTentdBsaUZ,(ireilUTn/K>r((p.  m  Terre.  lia  le  cenietrèrent  iDton't  bré- 

et  aalT.J.et  les  linerandt  dt  toU<.  qui  mlulion. 

T  Ïm""  mIi  )1ïi%ram°e™^»u^eni  COHPOEATIONS  ECCLÊSIASTIOUES.- 

jàercer  le  métier  de  teiniuriers,  d'âpre»  ^°'-  "'"*  "  Ci*iioS  «Socuaa. 

l'iulorlaalioa  qu'ils  en  avaient  reçue  de  CORPS  LfiGISLATIP.— Le  nom  de  carpa 

la  reine  Blanche,  mail  aeulement  duu  Ufiilalift  été  adopté  pour  la  première 

deni  maiioni  de  Parla.   —  Tanntliert.  to:»  par  la  cooitiluilon  de  1T»I,  pour  dé- 

Lea  Jonnifjira  de  Paria  ne  riisaienl  point  •Igoer  raaaemblée  des  repréaenwnts  de  la 

le  guet  entre  laMadeleiiie  et  la  Saint-  uatii 

Harân  d'hiver,  parce  qvfk  cette  époque  >l>3 

iladeTatentunelenméa  asrDi[£lcn<iw  eipc 

«Mlleri.p.Ul).  lloeliuit  paa  confondre  l'emiiire,  elle  a  été  reprise  an  itil.  La 

lea  lini^ea  lomwUtn  arec  Iv  baritUen  eonaliiulion  proclamée  fc  cette  époque  par 

— -'-'lUsalem  que  lei  barila c«i«léi de  lepréaidentdelarépuMlqneaNellecM'lw 

'  IWjtUart.  La  Usn  ia  «Mtra  l^^'o'i/l'aaMmbtée  eatioDale  éiue  par 

si-Mj  donna  lea  sutnta  de  dem  cor-  le  awlïage  uniTcnal,  et  établit  lea  prln- 

pcmlions  de  trifiitr»,  Pune  de  M^Unt  dpee  salvula  :  L'élection  a  pour  base  la 

ile/i>r,- l'antre  àttri^iitrtàlaTdiaî.  tHu  populaflo)  11  j  aura  on  dëpuléaii  corps 

induttria,  qui  eat  presque  entièrement  légialatlftr^ioDdetreDta-dnqmilIeélec- 

•bendoanée  aejDuril'huI ,  ne  comptait  su  teoM;  les  députés  aomélui  perle  sulhago 

Klu* siècle  qi'un  petit  nombre  de  mslires.  unirersel,  lani  acruliD  de  liste.  Ils  ne  t^ 

— rraUgara.LesfrafMunBTaieotraitpsr-  goivenlaucaatwiemenliilssontnenimés 

lie  prfmîtlTement  de  la  corporation  dei  pour  Bliaps.Lecorp)  Ugïslatirdiacuteel 

de  XVI*  'ritcle  et  furmàrent  une  corpo'  lions  ordinaires  du  corps  I^iisMiMureiU 

ration  spéciale,  en  ISM,  sons  le  nom  de  trois  mais;  ses  séances  aont  publiiiuea ; 

snallrtS'qaRu-misinfsrt et porIe.chappM  nuls  11  doit,  si  quelque  membre  le  ds- 

(Tojr.  sur  l'brigine  de  ce  dernier  nom  le  mande ,  se  tormer  eu  comité  secrsi.  Le 

mot    QDBtix  dans    le  dictionnaire!.    En  président  et  les  rire-présldenls  dn  corps 

l«e*,LDDis  XIV  donna  de  nouveaux  sti-  u^ilali/sontnomméapsr  le  président  de 

MtsBui  calsIflisri-lraUauri.  L'article  ai  Is  r^abliqBe  pour  ub  an  :  ils  sont  cbolsis 

ast  ^nsi  œntn  :  •  Il  ;  a  loojonra  enUDt  parmi  lea  députés.  Les  mlDlslrea  ne  peu- 

dehUPKT  pour  lea  écUTers-de-cuiiine,  vent  Aire  mevhresduMrciUirfsliUff.Ait- 

potaeen,  hlteura  (*  anbats-de-caisiiie  cunepélition  ae  peut  lui  «leureasee.  Le 

du  roi,  lies  reines,  princes  et  princesses,  président  ds  la  i^nUdiqna  eonveque, 

que  loraqulla  se  présenteront  poer  être  ajoame,  pioroaa  et  dtssoBt  le  eerpi  Ufit- 

admis  en  tsdite  eemmenaïué ,  ils  t  se-  lalif.  En  cas  de  dlssolotloo ,  le  président 

ront  refus  en  hisanl  apparoir  de  leurs  de  ta  république  doit  en  comoqon  nu 

lettres  et  certlOcau  de  leur  emploi ,  sins  nouiesa  dans  le  délai  de  six  mois.  Le 

qoll  soit  besoin  de  fomalilé  plus  ex-  décret  organique  du  13  mars  â  réglé  la 

pnMe.  ■  L'iniele  38  porta  que  lea  lfai>  constitution  du  cerpt  Ugùlalif.  Aussiiai 


E 
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'■.  commenonaiaBii.  Lerapp|»tdel*cx>ll>- 
.  niuionsurlepn^lde  loipir  diaau' 
.  miné  esl  lu  «n  «éuice  pabllgn*,  impriné 
L  M  dlitribdè  Tiact-quUra  b«orca  in  molli* 
■„«■;.■  r,ïn.im.  1  ,T»rHl»dlBOO»sioii.Ata»éaDO»îi*ei«r 
ï3««CSiî  ■  ''on'"  *"  l""'  '*  dtacu»ijB»-«iiTre« 
Hfa  VSKTm                                     '  pMWd'BbordMirrMienlil8iletaloi,p^ 

iïï™  Vi.™f  t  ïaSasIvameiitmliiiutïolipïTlBprt»- 

n^uriiûrVa  I  denl.LBT»18«lie«li««»»i»«ie™iM 

^^!^î3^nù  i  !•  bofMn  déel«M  l'èpreme  doMMM,  n 

L^/Tl™  .,  >  Ml procéd* wi acniUo.  S'HlDlBnleiiHiir 

.5fS.«-_ _ ...-   rni™«  *  l'siHM"  *•  1«. 


lidi 


;,11rlMB 


idM,  en  npolé  démlwoiraure.  Bn  eu  r 

l'at^nco.laHrmeDliiculMreprileinr  | 

«ml,«l  ^tireiCncect*,  adraiBépu  i 

tedtputiBnpRalamidUGorfHUgiiIaii/  i 

du»  ledélaici-dmoidélennind.  Aprta  | 

b  TériDctÛon  dei  pouvoir* .  et  uns  at-  i 

lendraqu'ilaltélé  al6tué«urlesélsciiocB  1 

contestées  ou  ajournées, lepréiident  du  i 

eOTiuWjtjIiK.ffcitconnailreïUBr^sidepl  i 

jeIarépobliquequeleeorpii^*io(i/eal  i 

LesprojeMdehjlprfMnl*"  P"f  leÇf*-  ■ 

■idem  de  la  réiniblique  auat  appoiUael 

las  su  coTfi  U^ilali/nr  lei  eonteillçre 

d'Eial  comnila  h  CM  «mt,  «n  trannmia  , 

-   tur  les  ordreadunKsIdenldaUrepubli- 

Iiie,  par  le  oilniaire  d'ËMl  an  préddent  nui ,  ei  unium 

acorpi  légtitalif,  qni  en  donne  lectnreen  nouveau.  Le  oo 

icance  publique.  Ce»  jirojeu  bobl  Impn-  son  accoplalioi 

né»,  diBXrïbuéB  cl  mia  à  l'ordredu  jour  m 

ïrecmTn"ec^r«l^\u™1"H".«rr"  î^uTclSïpi  U^iilSîi/iV^  i^P^-"  J-« 

miaaion  de  aepi  membre. .  chargée  d'en  P"*!»""!-"».  ^^  P'™'»*"  ™,^£i  ™ 

mw  npport.  Tûni  amendement  prore-  oue  PonaDlajouraenie.il.  pro.™g«i'on™ 

uantdBniiillaUTed'nnoa^a^UTiineDi-  diasolulion  do  conn  i<ffn*?'V' "£""„„ 

brei,  eat  reotfa  au  méddenl e»  Irnnamia  •"  «ance  wbL;que,loaie  «nwreçeM     i^ 

par  lui  k  la  coimninion.  TouWfoU,  aumn  m  le  cori.i  ligulatit  ne  aepare  *  '  "'""t- 
imendemenlD'eatMcoaptèsIodéBdtdB       U  police  de»  «iancea  appertlenl  au 

rapport  un  en  «éance  poMiqne.  Lee  an-  préefdent  qui  ouvre  et  ferme^  ÎÏSSÎ; 

ÎSS*.  ramenienwnt  Soi  l«  droil  d'être  ^dlque  l'ordre  do  J<«f.  "««"' ti.'S 

eBlandnadanalaeommiarion.  «l-Mnan-  ^  »«»"»  "l'a  «■«  *»f>^'',îf,^^l 

dameiH  eat  adopté  par  la  eomiDle»lon,elie  I»  •<«'"»  «n  ••  «o""*"' >  S  SS^ÎTS^ 

ll^irl^jri.'n^Jw-..  •..  niJaU.iii  da  tinDtinnutisenM.I.e>vrecè»'>er)>aaide» 


corps  législal'f  a  adopli. 


_  _   au  prMdent  da  trop  tùnnillBeon*- L«a  pHw6*'»orb«t 

'SY.*Î-''A-1,  ,B  ™port  de  la  du  présldeni  da  eorpa  W»iitolif,  à  dM 

B*  que  le  conseil  dt-  rédacleora  spédani  qu'il  nejniiw  wqnii 

-..■.™.. «.  sn-ïvta  du  ûonsdl  peutréwqoer.  Il»  ""  •'«"^Xiil; 

d'É»ai,li«nBiniBàlacommisBionparHn-  dent,  lus  par  l'un  dea  »M™«™»  " 

tmnéàialTo  duptéiideni  du  cotcê  Ugiikf  aéance  suiianle  et  iranscnB  «nr  O*^, 

IJf.eattaTonble,  ou  qu'une  nouTclie  ré-  ^trei  signes  if 


corps  UaM 
dnKaLâlI 
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Duii,  conformé  Bien  i  fa  l'irtido  43  de  iesqnellea  ou  ponnsit  wfBiremmpUcw, 

la  caDHiUllioD.  Tout  membre  peui.  iprfs  Edea  éWicDt  ton  dlflércnteB  d«  conta 

en  avoir  oblaou  l'suiorisiitioD ,  taire  \m-  ptrtonntUi*  ionlW  Tae»!  èult  tcna  de 

primer  el  diilribner  1  ces  frais  le  dis-  s'aeqniitcr  ta  peraonne. 

SSÏÏiS'^'ieŒSlt3e^ï,a;S'fiSÎ^  ,  COSC,KOM*NC«  -Pr-i™«p^. 

:;ïï.'.^&Sr^',-ïï"i  ^'ri?'iî.s2ïrTuroi7eieUo.i^û 

S^^^î^e.Cr'S^  telu-oDs  de  ^  élever  an  cribl.  qoe  Von  rtkaU  (onrner 

dipBDMB  du  personnel  el  du  malériel.  Le  °™^-  °°  "ojaii  que  la  personne  lu  nom 

I^ldeat  peul  leur  déléguer  loul  ou  par-  f^^J"?™'*  '*  ''"'"*  »"""'  »'*"  oommli 

tie  de  eee  pouyoirs  admlnislcatifs.  Toula  "  ""- 

marque  d'improbalion  ou  d'ipproballon  COSTUME.  —  Vot.  HiBILlIHINT. 

««inlerdite-.lapnsolinBqui  Iroublarait  „„,„„^  ,„  i       .     ,        .       ^  „ 

l'ordre,  de  quelque  monlère  que  ce  fùl,  COTEAUX  C Ordre  daa ).  —  AasodaHon 

»er»it  suMMbamp  eidue  dea  tribunes  ^e  goutmel»  au  ivu-  siècle. 

par  les  huissiers  el  tradulie,  sll  y  a  lieu,  COTEBBAUX.  —  Soldnts  merMnalcM 

de-aol  1  aulonle  compeienle,  ^noÉB  de  longa  e«alewii.  Voj,  Aaiiti  et 

CORPS  1>E  HËTIEHS.  —  Paris  aiait  sti  AnaEB. 

prineipaui  corps  de  mélien  :  drapiin,  COTEIIKI..  — I.ongcouleau  donléuient 

«picitrM,  minntn,    bonnUiiri,  paie-  u-Qiéa  tes  fonlassins  aux  iiir-    ht-  et 

tifri  el  or^<f>rM.Vo;.CoarOB*Tioi>.  iv>  aiècles.  On  l'appelait  aussi  eoujlii. 

rom»!  iiE  viiTR  —  nn  aonelait  ainsi  "f*  "l*"^  "o'*  cotirtlet  cowi»  vinrent 

lWe.„Vdea' mi;rC  'Z^Z'^l  '^,''rL''=  f '^^T  "  *""  '^'"'"'■ 

préï6idesniarcliai.d>,  maires,  échBtlns,  ««I- AR""  fli  AmBS. 

jurés,  elG.VoT-  ComUNE  el  MuiticiFi-  COTIGNAC.  —  ConBlares  sèclie*  Irèa- 

Lrrt.  eaUméea  aui  xn'^ivii*  et  xtiii*  siècles; 
on  reoherchait  aurioui  le  totinaac  d'Or- 
léans et  de  Hicon. 

i."—  COTTE  D'ARMES.  —  Vêtemenl  qne  les 

Dam  les  guerrea  de  la  révolu tios  et  de  chavaliera  panaient  aurleurirDKire.Vo), 

Fempire,  on  or^niu  quelques  compa-  HiuuOïm. 

KDiea  qui    n'éiaienl  pas  aoumlaei  t  la        m— ,=  nir  umm         i 

Kdj»- .-1»™ .,■■..  H.-. -^  j£ïïi  s;,,K'ss-.7«™,r,: 

GORREGTBtJBS  DES  COMPTES. -M»- 

tfslrBUétablisparCbarlegVI,en  ilio,  k  COTTE  HARDIE.  -Longue  robe  que 

Mcbambredes  eoinnes  de  Paris  (MMirrg-  ''°""'*^'ïï      'irria"  i'*«  siècto'vo''' 

COTTE  HORTE.  —  Héritage  d'un  reli- 

—  —  V' 

^unTîi'?^  COUCHER  nu  ROI.  -  VOT.  ÊTiO-mi, 

COUCHETTE.  —  On  appelait  «ulrefola 

CORVÉES.  -  on  aupeiait  <^«  des  S^JJ'^;;*!  ï^/.'ut?"  """"'  ^  "* 

«ervicai  de  corps  ou  des  redevances  ani-  P"^"»  ™  ""'"■  '"j.w- 

quels  étaient  asirnnia  les  habitants  de  COUCOU.  •-  Kspèc*  de  voitnra.Toj. 

cerulnes  terres.  Il  y  avait  des  corciet  TOiTOai. 

des  conett  jwKcuiiirM  dnei  aai  sei-  j.„„  cïMchon:  on  l'appelait  aosai  ni- 

gneurs  [loj.   FïonAuiÉ).    Les   etmiet  °,X                          mpi^tB»     «»i  ™- 

onl  été  abolies  par  l'assemlilée ■■  """" 
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cou 


GOUIJEtlVRINB.— Pitaed'utillutedoDt   parlicalt 
■> tonna  n^ilt  celltde  U  c«i)«iivrc.    fouéu*__, 
Itf,  Auin.  nie  double 


tonna  npp^ilt  cdla  de  U  conlëiivrc.    f<Mi  u>èi  protOnd  te  long  daqnel  «  ckèn 
-    ' uiedoubleelqaahpwfowDDetripleceln- 

.^ïilf™^™™     .injiieii«dr*odu.ninmM2Vdemdo™, 


^î?!r  ^îïirS. .  1.™-™  '".  ™;    que  «eigneur  vmii  iiolé  «  «nterBé  duu 
un  manoir  eniouré  de  profondi  toutét. 


jqiud  (laienl  I»  forme    """""■   ■""  !""■   ""  inM"nuiuiMiw;, 


qu'ellaoE 


00   pliu  hBuies  que  largea.  -  C«W      ,,j^  ,4  j^  C,„  y       ,.„, 

m-irtub6.    Don-seulemenl  wrce    j,^  s«tWn/iri™re. 


nwii  auiii  purca  que  U  loûie  uquien       COUR.  —  Voj.  ETiQgim  at  HiUOM 

£01  da  aolidiiâ.  On  ne  lermine  pu  ibBO'     tu  u>i. 


Il  Hotonda  de  Ui 


COUR  (BaHa).  — Te;.  CHtnÀO 

,  aind    Juger 


Trlbonal  charge  di 


Sw  L'S»  m   'ouïeTdB  dS.x'SieV  «►""  ""  CiSWTlOH.  -  Trii™.!  «. 

«  ?uW  a^la    MminSld  tan-  P^""  *»Wi  pu  h  amelilaiioii  de  ITM . 

SiM..  LlnKieur  dei  coupolM  eet  le  VM,. Taiaonira. 

pluMUTealoriiâdeiloruieioiidepeiu-  COUR  DES  COHPTES.  —  Toj.  Csui- 

tuccR  t  frewiua.  Qnelqneroiilai  eoupol»  me  du  umpTU  et  Fuuscu. 

»  ïïi^«îin'™Mfeii'în^frD™  COUB  DES  HinkCLSS.  -  QatiUer  rt- 

»l?!l?ff"J?^,?i™"™;;^  .ar.d  .«  YHlxHid.  oe  Inanda.  Tel. 

i  ta  brile  eubîé  d.  TMiA«i.«ii. 

Hrà  ■■»  cmpak  en  petitee  plancbei  de  COUR   DBS  PAIRS.  —  Voj.  Puu  H 

aapin ,  caoïlriuui  d'aprèa  ua  procédé  ÏD-  Ftuici. 


--'italt  «airetoi»7tabille»ublé  d*  iMiiBnii. 

il  ■■»  cmpak  en  petitee  plancbei  de  COUR   DBS  PAIRS.  —  Voj.  Puu  H 

In ,  caoïlriuui  d'eprèa  ua  procédé  Ïd-  Ftuici. 

;'îf.'j;!;i!lïS.",2j;^ai^«er.;  C0URDDHOI.-Yo,.C0«.BLb'ET« 

Ëre(é,aé>«bf«lîee>  i«aD.  Lu  cou-  »  Pikiuot. 


Këm 


lei  plui  cdUbcei  de  rruice  aont       GOUH  lUHTIAI.B.  - 


CODROniE.  —  La  cDiirooiM,   ajmbole 


oellïg  dei  inialldei,  de  aaiiit»Mne<ièi 
du  Val-ds-Gtlca  et  de  ta  Sorboniie, 

COUR. —  Espace  eoluuré  da  munel  de  de  pulsuoce.  prenait  dei  [oimee  el 

btlimenli.  lea  coan  dee  incien*  étaient  ornemeaudlirérenled'aprtelihidranlila 

(ouTBDt    paTéei    de  companlmeuit  de  deadignitéa.  Pendant  longtempa,  toala 

nirbre  ou  de  moBalque,  comme  on  le  lea  «raronfi»  [tirent  ouTcrtea.  Soua  ta 

TOitdaus  lei  DiRigonadëcouïeneBàPom-  première  race  lea  rola  de  France  poituent 

pel.  Chei  lea  modcroea,  an  pareil  luia  en  général  nn  diadème  deperiea,  pu«il 

eil  rare.  On  ne  le  LroU'e  guère  que  dant  k  celui  qu'on  yoIi  aar  lea  nMallIn  dea 

le*  palaiidei  rule,  ptreiemple  a  Ver-  empereur*  romaine.  ChariaaMBa  M  aaa 

aailtei ,  où  l'une  dea  couri  porte  encore  succeaseara  qd  firent  en  mana  Mnpa 

le  nom  de  cow  de  martre,  Quanl  t  ta  rcda  de  France  et  empeman  dtMcUaM, 

tocai«,k  tagraDdeurat  k  ta  diapoaiUon  adopUroU  1» Murenne bnnda, aomiDnlJt 

dttca«n,«Ueattennentaiiiai*g«Bpar-  du  globe  et  de  la  enrii.  Eou  Ghaïka  la 

Ucnliera  de*  alède*  M  de*  p*ja.  Aiul  Cbeun.  taeoHrentMlmpértaUtitôea^ 

quelaa  Tdtnrea  tOaaant  derenne*  con-  pesda  «Tan  dtadtne  d'un  doubla  rana  d* 

nnnea,oodonnait  niolsa  d'étendoeaii  perlai  et  d^n  bonnet  antmontd  d'une 

ceuri.  —  On  appelta  encore  amr,  daia  eroii.  HaU,  aprè*  l'eitinctlon  de*Carlo> 

cenalnei  partiea  de  la  France,  an  wrt^n  fln^ena ,  le*  rola  da  fiance  rerlDrenl  k 

a™ .  qut  antoni*  la  Bcinclpata  iwbiudra  de  ta  trolaltaia  race,  lea  tOii  portaient  on 

d'une  einigtlatlon  rnrale.  ïa*  coun  de*  carde  d'or  qui  dam  U  auUe  hit  rahauii 

RTmaedupaTadaCBui  ontuDcaracièra  da  OaDra  da  u«.  Qa^aafid*  U  «MaroMH 
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t'id(pUitàiinboniiet,c(HiiEna1eproDTeDl  pdUqadqMTsU  eowi  (oano)  ta  n|u 

deipiirtraiU(UIfaeiiiianeidaCh>rlciV[[,  belle  et  Upbu  pinds  rwj  c'ait Uqoa, 

del.ouiiXIcl  de  Losie  m.  François  1«  danslealonradenu.ODIUealaaooanaa 

reprii  la  cauronnt  terinée,  pour  ne  pas  de  cbenai.  Cca  Onnei  t  font  le  iilDa 

laisser  k  CbMiiet^ml  no  eigne  de  sopé-  aiHiTei»  diDS  de  loiiEDei  alléei  drmiM 

rioriié.  On   conserie  &  U  Bibliothèque  qai  en  ani  pris  le  nom  de  eowi.  Alnii,! 

natiooale  iKrauranrHqii'onplBtBUsurla  Parla,  la  s^'ande  tllée  plaulée  aows  la 

lèle  durais  kUcércmoDiede  leur  lacre:  régeoce  da  Harle  de  Uédicia  «"^ipelait  lel 

c'est  an  bunnel  de  Teloure  liolei.  omc  cotiri  on  [e  court  la  Stm ,  C'est  milDla- 

de  Oeurs  de  lia  bradées  en  or,  La  cou-  niuil  la  principale  svenue  des  Champ»- 

ronni  est  Temiée  et  composée  de  huil  Êlyiiii.  Lea  court  sont  derains  poor 

arts,  ei  auimoiii^  d'une  Deur  de  lia  presque  Umtei  les  Tllleadea  DinmanHiM 

*u  lieu  d'un  glabe  impérial.  Les  ducs,  publiques  qui  en  ai 

marqula ,  comtes  et  viuimles  porièreDl  la  aalubrii^. 
touiourv  U  coursniii  ouvene.  Les  ducs       mii&'S  n'iunim  _ 

de  UmaisoD  de  Bourgogne  aident  adapté  ,  '^""-^  DAMOUR.- 
les  premiera  une  couroniu  comme  signe 

de  leur  dignité;  ils  ne  la  portaient  pas  , 
■nr  leur  casque,  maia  sur  leur  écn.  Ad 

ïiï^m'*''^^"'*?'''''''"™'""'"^  j-f""^  ^PPBL,  —  Voj.  A»rai  [Cour 

.    .._ra  aniMB.  LBcoiiraflM  des  dL. 
éuii  toute  k  Deerons.  Quelqoet-UDes 


-  royale.  Les  couronn..  de  marquis  con-  P?",  » JS^' 

wHes^les™sMdi&éWeni  »mp^  Wittoptr  le«p«lemnts«lk.i;h«iiibre. 

îé«d^in  MrS&  BuTioui™wr5a  *»eoBipt«i,Mfal«lBldw.ieatrecmi. 

COURONNE  D'OR  ET    D'ARGENT.  -  deralire  bt  transférée  ï  Clunont-Fer- 

MannaleaquioateuooDraenFnDoetoiiB  raudenKH),  k  Bordeiai  eo  ISIT,  elk 

niUppe  de  valais  et  Jean  le  Bon.  EUaa  Hontanban  en  ictl.  Itane  d'autres  Tilles 

liraient  leur  nom  de  ce  qu'elles  portaient  le*  coari  Ja  aidtt  éiaienl  i^niei  eu 

1  empreinte  d'une  couronne.  parlemeatson  wi  ehsiaibres  des  eoinpie». 

contONHB  [OtBelen  de  la).  —  Toi,  *'■■'  ■•  «™'"  ■*"  ■**•  ''  ''™™  "" 

OtTiaaaa.  unie  ra    parlement  de   Homuuidte   en 

COnR0NNK(0rdr.d.U).-0Bapré-  iS'i."'!"  *  °2".°„'''f.\^.'î  ÎShI 

tendu  une  Chariemsme  a^t  (onde  iou»  ^Jj  dS^«!^  dkt  o3»  dî   m>t^ 
Rennes ,  Pau ,  Heii  et  DUe. 
COURS  DES  HONKAIBS.  —  Le*  e«in 

CODBOmiBllEBT.  -  Voj.  Sica».  ^  monnolijétriMrtdwiuTldWloas 


nrdnea  étaUtea  k  l'aria  et  k  Ljon,  < 


ïï,iS'"-."J:'Z':.'ï-.. ixï:^"'-ïï'"''"'~*' 

-    „   -J   (uinde  Paris  datait  ds  iten*  A 

is^ratdttalie.atil'onBp-   (issiji  celle  de  Lion  anll  lié  In 


COURS. .—  Lieux  destinés  primltiTe-    i 


stiné*  nnnullTe- 

Mdedwraui.  L'usage  de   tiaitt  de  Paris  datait  de  iteâ*  te  Js 
■*""-  -*■" ■  (issiJi  celle  de  Ltoi 


îio  cou  coç 

ur  Louli  XIV,  «n  iioi:  elle  toi  ropprl-  uugB  pour  anMlnïT  on  grud  Dombnr 

niée  «D  iTTi.Lacour  âei  monnaia  de  <)a  se>  vuitoi  1 1>  cniiuda.  II  flt  broder 

FmriB  a  é\é  abolie  t  l'époque  de  la  réro'  des  ciokaiirleirobecqu'illeardinribna, 

lutlon.  el,  après  In  ■TOlrmïUieB, lei ae^eiiri 
ne  cmreDt  eoga^  fhopDeur  à  c«M  ei- 

-  Od  déBiarnC  péditlon  et  acnHiipafnèreni  la  roi.  Dès  ta 

'--  wlenneilet  w«eltcle,  Il  eilquealion  de  c"  ''-''- 
1  t'eniperenr, 

IT<  ai^lea.  Il  est  quèetiDn  de  cmiri  pti- 

n'èrvadèB  le  ii' siècle  dans  dei  cbartes,  aujoaGes  BemienrB.BuivBDi  leur  quanu; 

ot  de«  ielgnenrs  particuUen  obtienDfDl  c'étaient  des  biodriera  el  d«  ricbn  véle- 

l'anloiiiatiOD   de  lenir  cet  (wembléea.  menU,  on  des  aaiea  de  diterseï  coolenrH 

Ainei,  Cuiltaniiit  laBitanl.diu;  detlor-  pour  Im   penonnagM  d'an  rang  taré- 

maudle  el  roi  d'Angletem ,  ucorde  à  rieur.  ■  Au  xit*  aiècl* ,  on  troure  encore 

l'église  d*  Duibm  de  'tnlr  llbremeu  m  à  ce*  lierAt  (  c'était  le  nom  qo'on  donnait 

]Mn>dtiilld  M  ODiu'  pWnUrt  (at  oorism  ani  Tètemenls  qu'oo  Ifcmi'l  elTwi au 

«nom  fUnariotn  Ubm  «(  qiiMM  i»  ftr-  gneiiir  * •' — *--  •• —  ' 

fMluuin  habial'i.  Let  Tuuoi  dénient  des  ai., 

se  rendra  k  cet  eotirt  pUnUn*.  Ordi-  Jean  de 

nairemeiit  ce*  aaaemblée*  éUient  iccom-  13S| ,  pronvent   qu'on   en  disirïbuall  b 

pagoées  de  télea  et  de  tounwti.  Ce  ht  Hoèi ,  i  ta  ChiDdelFur ,  ï  li  PeniecAte ,  k 

auriout  dans  le»  coor»  pUnfint  tenes  b  mi-aol'-  -•  '  '-  '-- 

pkrleiroiBqaelaMDdsUlédéploj&limBi       Les  n 

te»  pompes.  Joinïaie,décri™i  lacoar  dans  les  ...    ......     , 

rappelle  pas  «  avoir  va  tant  de  surcot*  souveraine  poiseanco.  Philippe  de  Vatola, 

(vïierrieni  qui  ae  metlail  lur  la  robe  ap-  dans  aon  lesiameoi  en  daie  du  I  juillet 

drapa  d'or  k  une  Cèle  ,  comme  il  ;  en  Blaucbe  sa  fonme,  •eicepiée  tant  aeu- 

a>ait  i  celle-U.  •  Froissari  et  le*  chro-  lement  notre  cooionne  rajue,  de  laquelle 

Diqueurs  des  xiv*  el  il'  siècles  men-  noua  avons  uié  ou  accoulnmé  d'Oser  en 

lionnenl  mutcdI  des  rCus  royale*  qu'ils  grandes  Tète*  eisolenoilés,el  de  laquelle, 

ne  désiuncni  oaa  touioun   aoni  le  nom  nouausfanes  klacbosleriedejean  noire 
atné  fils.  ■  l>a  Ik  l'eipres^on  de /'la  on 


t.  •■  La  veille  de  Noéï,  dit  F^ot^<-   cour  cavrannn  (ciiria  eoronota), 


Charles  VI,  le   roi  de    sonvent  t  désigner  )e*  cour* 


pl^nn.A 

ircDKDt  de* 


_  _.o  él*t_.  ,._...._    ... 

i  célébfa  moult  aolenaeltemeDl  la  Kte  ménestrels  (»oj.  dnCuwe.dM 

le  laiiBllyllé  deNotre-Seigneur,  el  est    dei  ftle.  «otiiuMl'-- -* ■■-  -*- 

k  atveir  qne  ledit  ^ur  le  roi  *e  *éDit  fc  Sous  ce 

de  la  table,  moult  nublement  oroé  et  coruel,  detaflûiebebalfnecïaÛ'nieniu)^ 

tHu  d'bsbitlEsnenla  royaui.  tuienl  pour  de  la  trompette,  de  la  nelte,  etc.  Ils  sont 

cajour  yeDnsdeveraleroielksonaian'  tous  nommés  dans  un  compte  de  IliAlel 

le  roi  de  Navarre,  lea  ducs'  de  Berry,  de  data  de  tHI.   U  anaai  se  réiBiseaient 

Bourgogne,  de  Bourbon,  do Brsb»ni,  le  deslongleurs  (Mi»>al[)m)elantres  balo- 

duc  (lUillaume,  comte  deHainaut.  le  duc  dins  chiRée  d  amntsr  la  ouar  par  leurn 

deLsrraine,  leducdeBBvl»ra,fràredela  facéliei.  Soateni  ils  d^MS^ent  toute* 

autres  jusqu'au  noml»^  de  dii'holt  ceote  dont  on  trouve  un^tao  dans  nlusinr* 
clienlwr*,*ap*)uécnreras]iaataGCon>  écrivains  de  l'époque,  «priocipsleinent 
fgpé  las  princes,  n  La  même  blilorian  daaa  lacqne*  de  Tlif}  (  Zftifofn,  livre  11, 
partaol  encore  de  Gtiariei  VI  et  du  Jogr  ehan.  ni).  Lea  roi*  tenrtktaalent  trop  son- 
de Hoil  l'aipriiDe  ^*1  :  ■  Foor  celui  vent  de  ricbes  préseuli  «t  se  plaisateBI  k 
lonr  aa  leuaienl  près  du  roi  moult  de  no-  léma^ner  leur  magnllcrace  en  faisait 
UeadaTOTanmedePrsnce.ainalqu'knDe  larcesse  k  cet  bovKi>na. 
Kdie  tolenniié  les  setaneur*  vont  voir  Un  de*  deniers  aMnplM  de  «wr  ^- 


■    I»  cas  reies.de    Anr«s  ao ,  ..  ^ 

droit  k  l'ùliBs  Motre-1)aiDe,  dit 


le    Après  son  sacre,  il  ^nl  k  Pari*.  •  Il  i 
î  ''Louis'^'roâTa'de  cet   le  continuateur  de  ^i 
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dérotioni  et  ;  lll  Eermcnl  ici  que  In  roJt  di  tnarchondûu.  Ht  hwI 

ont  sccoulunié  de  Feire  &  leur  pnniière  miuiaire  de  l'iuUrlenr  sur  ..  »>«< 

entrée  dans    [a    Tille;  jiuis  remonta  i  du  préfelde  police.  PourtoulSleiïalre» 

cheval  et  s'en  illa  sa  iislais,  qui  éioit  denrées,  ce  i^odI  lei  caurikrt  da  nur- 

tendu  et  pgrë  biouU  Doblement;  eiUil  chandiati  qui  seneni  dlptermédlKins. 

tint  cour  pijniïre  etj  BuupB.  et  avec  lui,  Lee  «nirhV»  d'oinirancH  dresemi  les 

àga  table,  soupÈrenl  les  pairs  de  rr>nco  cunlrala  d'aasHranceB  et  les  gsnnitïieni 

«t  ceux  de  Bon  sang.»  Voy.  du  Caoge,  dta  par  leur  lignature.  Le>  eoirriiin  intiT- 

courj  tt  dtt  fiut  tolmntllta  da  rou  d*  prilit  traduisent,  en  caB  da  procte,les 

Franct.  charla-partiu  (yuf,  ce  mot),  eoulniB  el 

COURS  PRÉVOTALES.  —    Tributiaui  »'"™''  "^^  commerciaui.  Lee  «hm-Kw» 

présidés  par  les  prérdu.  Voj.  PiiïûTS.  conducltvra  de  nHoire»  se  bornent  aui 

miTiis  nnïiitB        v™  T.,.™.,r,  '"''  nécessaires  pour  l'affrètement  Ou 

COURS  ROYALES.  —  Voj.  TBianniui.  louage  d'an  naTlre 

COURS  SOUVERAINES.  -~  On  appelât, 

dans  l'ancien  ne  monarchie,  coara  loave-  COUBTIL  ou  COURTILLE.  —  On  don- 

Tainu,  celles  qol  jugeaicDi  sans  appel ,  ""' Betrefois  ce  nom  «m  Jardini  publics; 

comme  les  parlements,  chambres   dee  '"'  ""  ^'^  encore  dans  quelquei  con- 

-complei,  cours  des  aides,  cours  des  mon-  ti^ea. 

ES4'™.""' """" '"■"'■'  •■'  v.™!™..™  "■'•■'•"•"*"'• 

CODRSK  AHBlTIEtlEE.  —   Lorsqu'on  rmioTiiiNc       i'     ^     ^^ 

euTOïaituneonrrleràRomepoorBoSciler  ,;.^''""PfJl^~i-™  ™"  ^'"""^2 

un  (iniiarfl  avjini  nu'il  fûi  vacant    nn  "'"""ledatent enFiancequeduivi'B* 

^mmâil  ™»  ^'nSï^he  ™™  om6^  ='"■    ^'î"  »''  I^n^'lsl"  introJuisH 

iîiuT  i.  i«  ™^.t^  n,,.  iv,„  nhT.„»i7  <"»  iltqneii"  qui  devint  beaucoup  plus. 

iSTâ^i  nT«;t";m2;^ïdetiii  "«Ë^HrM^i^nï'i..''"'-  "^  ^"■ 

_C_OURSE  DR  CHKVAUï.  -  Voy.  Ca-  ntf eTll''=om  dttwîiîin  ^U^C^tî: 
cerdinaul  etaui  maréchaux. 

FÉTEr'^"'"' ""  -"■"'■-  '■"■  C0USINlGB.-ÏOT.SMitTlB*KBin;i 

COURTAGE.  —  Droit  prélevé  par  les  COUSTIL.  —  Long  couteau  dont  étaient. 

pour  la  vente  des  marchandises.  COUTEAUX.  —  Voy.  TiiLi. 

COURTIERS.  —  Les  corporations  de  rnirrniiBBa        v™  f.......,«. 

courtier*  remontent  k  nno  éuoquo  fort  COUTELIERS.  —  Voy,  Con^BATioi. 

ancienne;  on  en  trouve  dés  le  xiii'siède  COUTEPOINTIERS.  —  Ouvriers  qui  tt- 

(voj.  CoRMBtTioîi).  Ils  servaleot  primi-  briquaient  les  objets  de  literie,  Voj.  Coa- 

lrsDBacllonscomincrciales,mémepourlea 
achats,  ventes  et  négOLiaiionsde  rentes, 

litaqaeletoùenU^banquttt (h change  COUTILLIER.  —  Fantassin    armé   d 

devinrent  dleancU  des  couMimj.  Le  code  coudl  on  coosUl.  Voj,  AaHs. 

S'^'ÎÏÏÏÏS?*  Y^  lljadmetqoalreclMseB  COUTOHBS-  -  On  appela  d'abord  coi 

S5ï.'!iïïZ3^,  liSS  'St.  "^■'■'  '•»""■  "•'■  »■""  «"•"■■■ 

Sans  !a  pratique,  il  n'y  a  laoïais  eu  de  COUTUHIEH,  —  Un  coulumfer  était  t: 

cottrtier»  de  troruporl  par  Icrra  et  par  recueil  de  coutumes.   Chaqoe   provint 

chef  de  l'Etat;  ils  sooi  tenus  i 

ï  l'enirepftt  do  Panspour  y  servir  d'inler-  «'"™W. 

médiairesenlralesTendeurfletleaBclie-  COUÏKBT.  —  Réunion  do  religteuï  ou 

leurs,  ont  la  mbne  droit  que  les  «ouriiara  de  religieiiias.  Vaj.  AwATiat  Riugieuk. 
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-FBU.  --  Neaure  ia  poliea  qui  petite!  ttbl«  p1*céei  i  cfilé  du  gnnd 

d'éUiBdre  le  lea  M  la  luiulèra  buUI  pour  mcetcdr  tout  M  qui  «it  nCcei* 

e*.  Od  (onovl ,  k  cetta  benre ,  uin  uiurrlisdiTlD. 

MTYait  à  UudOT  1  Malèie.  irt»*éoenle   ■■■ 

CHAMEQQIHIEKS.    —    SoldiU   Mme*  aertopTOpi 


MTYait  à  bander  rarinlèla.  Irtt^éoenlé)  «llei  ont  pour  bol  d«  i .  _._ 

CnAMEQQIHIEKS.    —    SoldaU   anné*    aertopTOprUl^InmiobUttra  duchusM 

d'irbaliiis  fc  cnintfwn.  On  trouve  det    énonow  qd  pteeul  mt  eU>.  Un»  «oqDèW 


craiimutniirt  ca  arbalétpitT»  i  durai    t _ _-, ,, 

dèa  le  lempa  d«  PbUlppe  le  Bel.  qua  l'ioMritdM  prtU  bnnthéealrat  Aait, 

CRAVATE.  -  CeU.  par«e  da  rhaJUle-  '^"^'^^''^^^^t^^^S^^ 

gnemdeTrentean»,«oi  Croate»  qu on  ,[       '~oodïellemenU«iîlùiMi .  lailïa- 

CRAVATE  (noiall.— Régiment  daca-  t'éleTûtt  mTiranqualonemilHardi.Eii 

Talerie  élningère  compoiâ  primitivemaat  retranchant    lei  bn>titli£qaea  AelDlea, 

de  Crùalei  ou  Croealti.  candiiioDDellei ,  lAgaln,  iHdldtirea,  il 

CBteHE,  -  Eapèce  de  lh*àlre  on  de  5""^' El??.^*' ''"'1°""'™  8V*,5!i?  T 

dteïïi^n  qii'ouli^ùl  iKinr  ia  tète  do  à^  ^^!^J'JS^''i^^;^[  Jî 

Hwl  ei  oui  reoréientail  i«  naii-ance  do  "*  ""'  quarante  mlUioiia.  Cet  état  de 

r.™-"!.,?".'  "1 ..  -™,."  ""^' 1.   r„^ .  Gh09ea  menaçait  U  nrooriét*  lomMbilière 


de  payer  dea  iniérflla  nannlrea.  Ce  fat 
'  pour  remédier  à  cea  inconiïnlenta  ga'un 
'    décret  du  U  ffiirier  1119  ^«Mil  lea  loiil. 


Bï  pendant  le»  deui  première»  an  ■  „  „„(  fonnje,  m  tkW  d_ 

'^'Jl'iî!*J"iiï^tf  r^'L^J'ÎS;  P™!"  «nmcer  ani  propriéuîrei  roniÂèn 

Paris  par  11.  MarbMU  et  ■outsnue»  [.,  ^^aiet  emermuéei  k  an  Mi  ralaoo- 

;hanié  publique.  Cette  utile  intli-  j,able.  Leur  ormUaatlon  oSTe  dea  ga- 

'nlrapidementpropagéeelellea  ranUes  aui  cwiUliMe»  qui  atanceutlei 

«nmandée  par  radminWraUon  ^ami»  demii^djea  et  de  trandea  hel- 

I  va  aoturilje  localea.  j^^  ,„x  oroprODlMia.  Il  iittra  ponr  le 

viuuiBHCB.  —  ce  met,  qui  riant  de  prouver  de  rasadcr  !<■  iaatraothuia  uS- 

nuUao.a^urienrBiignlécationailldé-  cielles  i  -  ' "^  .--.—  -.      ■ 

rigne  le  lien  eti  l'on  conaerve  ce  qui  dé-  Elles  ii( 

pend  delà  lableal  da  balTel.  On  appelle  ou  leur o^-  ,„,__, 

auiai  crMnct  lea  taaaeaux  placé»  enu»  la  rence  des  preiiqu'elle«aaraatconeBiuu. 

banqiieUedeeaUJleadaoaleaégliseapaur  La  alricte  eiécutioD  de  celle cUnae,  dl- 

lenir  les  prètrea  et  lea  chantres  dana  une  lenllea  initmctions  ottcialles,  eti  aian- 

poaitianplus  ^Tée.  Ceacr^down  aent  r«e  par  llnterveniiën  dn  oouire,  qui, 

craelqnefuii  ornées  de  Bgurei  Uiarres.  déposliaire  de  l'Mte  de  prît,  peut  led 

Millln  en  a  donné  planenra  >pécliBena  Tlser  ce»  leUn*  de  gage.  "Cet  olDcier  pn- 

danxei^nlffutlànaMonabi.  On  jr  voii  blic  encourrak  nne  grafe  reaponiaUlité , 

un  moine  qui  tourne  un  gigol  k  la  broche,  »il  Tisait  dea  obUgauons  quieicéderalant 

pendant  qu'un  autre  moins  reçoit  dus  lemontantdnprS.  Lessodéléadecrédit 

aa  bouche  la  Jus  qui  découle  du  gigot  j  fonder  ont,  pour  garantie  dea  somme* 

dea  moinea  arec  dea  oreilles  d'Ane,  dea  qu'elles  avancent, >ina  pcenilèrebtpatht- 

marotleteluoe  (ouie  d'autres  Igurea  aussi  qua  anr  un  Immenble  d'nne  valeur  an 


IscalbédraledeBouenncaontpaamoina  qu'aprto  avoir  purgé  le»  h], — ^_. 

étranges.  On  *  remarque,  entre  antrea  gales,  rescisoirea  M réaolutolrea.  E — 

BOèaesdesraMianx,lalaid'j|r<alMa.La  en  cas  de  retard  dana  l^acquittement  d< 

tradition  eumervé*  dana  ce  petit  poème  annuités  souscrites  k  leur  proEt,  eUi 

représente  le  philaxopbe  grec  avec  une  ont  la  droit  de  séquestrer  imnéiUatemei 

lenguebsrbe'aetrstnaDikterre.peodsni  l'Immeuble  bjp'itbéqué  et  même  de  I 

qn'une  jeune  Ule  le  tient  en  islsse.  C'est  vendis  avec  des  tonnalitéa  rapidea  et  ne 

la  philoMphie  vaincue  par  lanoor.  Ces  CoUettsea.  Ainsi  le»  aoclétéa  da  crld 


litres  eo'  fonciar  nrése 
û"-  •--—-~^-    — »  «  .^nteté  dn    alu  eaïAallBtn. 
liea.  InUleacrMnKHrf'MMalaoMde       Les  proprtétalrM  dlauMoUM  J 
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CRO  Î63 

CBlKUhS  DM  MOItTS.  —  Voj.  Couo- 

CRISTAL.—  On  IrouiB  >oa>ut  dui 

,---  "— ■  —  -•--„—   ---.  .-    les  lombeaui  des  Gaulois  deibonlH  dr 

premier él^liesemenl M l'BiDOrUssenwnl,    tTifWI,   PLine  dii  que  lei  médscl"  ^ 

Urimmw»»  lia  p^plenl  hu^i  pnur  cent,    ^^'ùlcp  !«  tC™  q^ue"fl  semblïbK'.'UiSM 

^"eb4SJÏÏ!î*«2î«*rt'^£»^^^^         :r.t,"  ^'uri^rù/er'l^bVr."  ».,S! 
mnbouner  le  apitu  de  U  deUS  qui  s'a-     nnllinn  /«snin'turi;  nn»  Isa  hnnlu^ 

...  >    ..  . le«Dip«rl*«»od*té»    wurdn* mitai'™ !^''pn''f.'ir»'rf«'„îl^f' 


UnmédlUeinHit  de  <l«ia  poor  cent.  Kn  on  î^,  IJt^SÏÀi  ni.  nK  hrt^^.^"* 
imméd/ueiDeni  de  olu»  de  eeni  million)    ;?.'ï:if"i4l  ^"1  "ênu"n  ^aùSf&tàt 

*-„-rf«i«^  -  ,i'"n''^!^"ri"1'^  P"rir;itÏA™"^.felmod^^4Î,pra" 
d'<uiedeueec<aBBnie.UD  décret  impérial  liront  aui  inciene  l'art  de  trs«iiier  ta 
doaj]ul!latl8S*aréor™ui,éle  comptoir  „iitat;a,  en  Breol  de>  atasiire»,  de! 
du  çrÂlii  foncier,  dont  Te»  opéi-atiomont  coupa»,  dee  ïuuiw  qui  wr^slk  ^w 
atleinl,sii  llsl,  un  milliardMo  millioiu.  les  drcasoiraToaMaTe  meatiaDDéa  dï^ 

cneoiT  HOBILIER.  —  TOT.  HoiiLiu  '^'enlaire  d«  Charlea  V  an  gimd  nombra 
CCbIbit'.  •"  'asea  en  enilal,  Noa  mucfcs  eu  ren- 

' j, ' lermenl  plnaienn  ;  OD  ut»  inêDie  Toir  lu 

mÉDlTPCfltIC.-La»inatilution«de  musée  de  Onni  n'n  écEl,o"rd?mîta" 
ÇT4iil  publie  ont  [«ur  bni  de  procurer  k  gui  faiiait  partie  des  meuble*  de  la  con- 
IlIMMauipaniculiera  i'argent  doniila    ro une  de  France. 

UrsfdJriSe'nHr'eK'iS^ÏÏS^nïS;  „P^„?fe^ï*"miaTa«.i»"-;;î?eTr''Jl; 

eapilal.  Te,.  Bi«a««  et  F.«.™.  ,"ép".iie™« 'S.''îa'cÏÏÏÏS;'ii™d^îï:2 

CRBHEiuS.  —  Dentelures  pratiquée!  menid'AubuaaoD).  C'élùenl  des  patnna 

BU  biut   des  mers  des    Ehïtesui  rorta  qui  a*  lérollèrent,  eo  isn,  k  l'acaskia 

pour  Tuir  lu  detaora  et  tirer  >ur  l'enDeoii  des  ImpUa  qui  écruaienl  leur  pijs.  Us 

sans  tire  à  itécouierl.  Voj.  CHATitui  furent  lalncoi  en  ISH  par  legouveracnr 

FORTS  (Kg.  F,  G  ei  B).  da  Limousin.  La  nom  de  encauaiii  hi 

ClieplMERS.-Ouiriersrabricu.ldei  Jf";"^'  ""-elemBt  une  épiihSw  Inju- 

frangea  appelée  crépinn,  dea  coi&ea  de  "^'^- 

lemmes,  dea   erbemeula  d'auMs,   «le.  CROISADES.  — Eipédilinss  entreprise* 

V07.  COKKtUTion.  P""  1»  déliirance  du  tombeau  de  J.C. 

_  ,.              ,,   .    ,  aiiiiL«,xii-et  iiii«ii*c1es.  Vûi.peLini- 

CniAGB.    —    G  était  la   coolsiae,  bd  hAcb*.- L'hwioiredes  croiiadMnepeiil 

mojrsn  tge ,  de  ftire  crier  les  denrées  par  iron>er  place  dans  ce  dictionnaire,  efle  a 

lea  ruea  g  c'était  la  aeale  annonce  de  été  racontée  d'aitlenrs  irn  Ions  les  his- 

l'époqne.  On  criait  l'eau,  la  lia,  comme  torlens  de  la  France.  Lea  bistoriens  ori- 

le»  ninénilUi,  le* -rentes  ,  les  réunions  ginaui  dea  croùadu  ont  été  recueillis 

de  cootrérta  j  les  crleuTs  turmalenl  une  par  BoniarB  dans  l'onTrage  intitulé  GHia 

corporation  importante  (  Toy.  Costoba-  ÎW  p(r>roncoj.  L'Acad&edos  toscrip- 


,  S   Vil, 'liste  des  côrporaHc 


9  un  petit  poème  noureau  recueil  des  blsiorieDs  des  cri>{- 

CHl  CARMES  ou  CRI  DE  GUBRRE.  —  "E^'î'fî.i^ll,,?""'""'  "'  ^""^  ""™* 

Chaque  seigneur  .«it.au  mojen  âge.  son  =«"«  ^''  ""^'""^■ 

cri  (b  gitem   auquel  se  rBlliaienI  ses  CKOISËE.  —  Parue  de  l'égliie  qsi  aé- 

cmwsgaons  d'armes.  Voy.  GDEaaa.  pare  le  cboenr  de  la  nef.  On  l'appelle 

_  anaal  irontMpl.  Vot.  Ëglise. 

CRlEUilS— yoï.COaFOnli.O«.  CROISILLON.  -  te  eroWito»  es.  U 

OtunitS  DE  HUIT.  —  V07,  Pouci.  cooitmclica  (nnsTerMle  qui  sépara  le 


I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


CROISSART  (Ordre  du).  —  Ce  prétenda  CUISINE,  CUISINIBnS.  —  Vaj.  Cou» 

ifdrfl   4b  :li«Tilïrie  appelée  orifri  du  bàiioh  el  Kodkritsie. 

lAuii,  mail  suis  aocune  preuta  iulhen-  CUIVBB.  -  Voy.  MSiiU-BROIK. 

tique.  CUL-DK-LAMPE.  —  Terme  d'irchiwo- 

CROIX.  -  Signe  di.Ui.cUf  dw  nrdre.  î^; J'??')?"»"?*  '^jff  J'.î'.l^^ 

Epreuw  de  U  crsii.  Voy.  Oimui.  j<^      (^  fto<»ianiF»  «•  penfcnUù 

I  GRECQUE,  CROIX  UTfNB.  —  iDrcfatiBeDlleB  ineDDDKDUdiiH'ilède. 


|j  cnrfz  grecque  dinère  de  la  croix  la-  >^  luxe  de  eu  nwniUDCiita  « 
((tu  en  ce  qu'elle  a  hij  quatre  crolatllong  frappaut  dani  la  hmenM  ehi|>ï>n>  us 
énni,  el  que  la  eecoode  ta  a  un  plue  Henri  vil  tWettmiBaler.  Vot.MUHL — 
allongé  que  Ict  irola  autres.  La  plan  de  On  appelle  encore  eut-it-lampt  un  ar- 
ia pinpart  dei  églises  préaeple  la  fi>rme  Demeni  de  graTure  qui  aen  à  remplir  la 
de  la  iTOix  gricqui  au  de  la  croix  talint,  haa  des  pages  daua  en  litre. 

CBOlILfCII.  —  Pierres  druidiques  dit-  CUIATTBS.  —  Partie  du  TètROenE  dé- 
posée* en  cercle.  Vdj.  GiULOis  (Ihiiiii-  algnie  auircrDiaBaiialeuoradehiiiil-rlt- 
iDeDla).  chauuet.  Les    Grec*   et   lea    RoduIb* 

rmnMR  —  MUn  naitiDr*!    aima  da  ta  ■nient  les  janibea  al  lea  culaaaa  nnee  ; 

dlmiul  dT»  é^»^  wSÏÏm  mïilte  la  l««  l*»»»"*  ■"!•  I"  »wloppaien(  O'an 

£Si;rd;,*^n:î;,"^?r''*'' î^^.'T-a.ppj^ 

CROUPES. —  PréMDts  que  raisaîeni  les  loua  lea  bariiem  parlaient  ce  lèienient. 

fermiers   généraui  à  quelques  pereon-  Les  naulola  anient  aaaai  dea  euIoMu, 

«agea  inBiienU  peur  obtenir  leur  apisul.  que  le*  écriiaias  ran^oe  appdaient 

Vof.  FiNiACEa.  brruscB,  d'iM  aeua  noua  Tait  le  Dom  da 

CROUPIER.  -  *.BocW  .ec«i  dan.  le.  ^f ":  [1:J!^f'  ^d?  f«  dÏÏu 

ferme,  ou  daua  las  je«i  publias.  Onap-  3"^"'."T^J^^5  SÏÏk»  ^.«iM 

«lait  croi.pi«r.Mui  qui  «.Menaient  K  f^'TZjfJ^  ï^>f  i-i^îTSiS 

leer  crédit  îea  fermiers  giDérsia  dont  lia  l,".""''  >^"^L^^'^f!^î^^,„ 

Tec«TaieDtdetpréaeiiu.Ondunnaitauaai  i±!'"-  '''P'^^' TJfiT^nH.^.'iS 

lanum  de.«™«pf.r.  à  o«.x  qui  août.-  rS,tl".,!^ï.";''i_  ^J^^t^°^t£- 


pkr  a'emploie  encore  dans  o 


iassit  le  hav^^tt-chausiu  et 
taïuiM ,  diail  on  vêtement  ae.  ciassea 
irérienres ,  enprgnié  k  nialia  el  pin- 
palemenl  aux  Véaitiena.  U  l'a  emporté 

DABiLiqui.  sur  la  coloua,  ionquB  niabillemanl  k 

niriTi  1 B         f.  m„r  ji.T-n.i.  I.  rnh.    P""''  ""  caractère  pliia  démocraUque  « 

^.^  ^lf\7:-^,  T  ■'*'.'«"""'  "i^    «l  dï.enn  le  mtme  pour  Mutes  le.  oUa- 

.p^l"t  ÎSi  co uJ,  Qu  "qÙëSÎ.  îe^ïom    ^'  '^  "  "='*'*■  "'J-  H"""^«"- 

de  ciicuUt  .'appliquait  seulement  lu  ca-       CULTE.  —  Vor.  Rites  anjciuix. 

m^  Mc"Jî^icnU^iIÏ^Tulp''til'aU       "^^'^^^  (MinislèrB  de.).-VOï.  Uk 

Bneoreeucullu  toute  espèce  d'étoffe  gros-    ■""  ^"■ 

eWre,  CUNETTE.  —  Canal  pratiqué  au  milieu 

CUILLÈRE.  -    L'iiBBEB  des   nillira   ■■"  *•""'  ''''"'  '=''*^''  '""■  "^-  *^*" 

remonle  i  une    époque  fort  ancienne,    "W  FOata. 

puisqu'il  en  est  question  dans  la  leeu-       CDRË.— Prêtre  cbaTgéentitredeTad- 

nKnldeBalntnemj.archev^qiiedeReinis.    lutnistralloii  d'une  parokaae   cantonale. 

Au  nombre  des  isuvres  de  charilé  que  Tii-    Voj.  ClebgC. 

aaii  la  reine  s^uie  Badegonde,  femme  do       -,,,,,,  „  _  n-h;.,-,,  j,  -iiion  mn. 

Clota  re  I",  Fortunul  rael  celle  de  donner      .  I"",'*':"?:  —  H'»™™  «  ™^  "T 

k  maneer  àieo  une  cvilliri  aui  aveunlea    nwJp«l*ada l'empire  rotnalnqnl  formaknl 

etsui  psuiree    qui    à  cause  de  leurs  in-    larisiacTUiedaamunlctpeBrainiiias.VoT. 

Brraii*»,    ne  poniaient  se  servir  eui-    domaraj, 

■°^°w^  CURIE.  —  Classe  dei  cui*lM.  9u  tp- 


p^ilt  aoMi  cwh  1«  Uea  ob  w  rfuni».  un  «ulro  «sn»  on  lempi  diitmiaé,  OQ  mi 

uwBl  II)  ■inUcuri  muniopaiil  ou  di'  ïdminiEtrsknl  un  bénéBce  dont  un  inira 

curtont.  Va;.  Hraicirai.  loucbiH  lea  reTenna.  Cet  ibua  iTrit  éid 

CUSTODE.  —  Ce  mol  qol  vient  

c«lu,E«nlieii,éI«il  emploie  comme  SI-  cicon. 

ÏÏdTÎS  p'l'n.'^t.'iïl'll''5t'L""itH'i'dl'  CYCLE.  -  Eiwemble  de  (rtdirïo».  «*- 

■igoa  encore  «olourdTiul  un  elero  itifé-  "fl'™  "IMiie»  ù  un  héroe  on  i  quelque 

rieur  ehsrgé  du  (010  deacrnemenUBa.  §î™    «linemert    II    i    s  de»  fycfci 

cerdottui.Tiaincer«<aiii  ordres  religleiii  a  Arthur,  de  Charlemigue.  de  ti  Tsble 

leprieurportaillBiiOBideewWJe.  — Le  «">«,  e«c.  On  appelle  qoelquefoiB  ha 

mat  aulodt  déaiguait  encore  au  rideau  eï"'"  •  <^T<^e*  mjihique».    L'aniiquii* 

de  lit  :  11  «■eppUquait  ausal  ■■  piïlllon  >'»lt  uusi  lee  cycln .  que  des  pemirea 

que  l'on  mei  surle  saint  ciboire  oli  l'on  modioriieaontquBlquefoisreprodutis  dani 

g^de  le»  hostie»  coln«^^é«»,  ,'«""  corapoeiUoni,  Ainsi  le  Parméwn  . 
le  KoBUet  d'autrea  nullres  itelleoa  ou- 

GOSTODIHOS.— Leacuilodinoioacon-  repréual^,  àFanLeinebleea,  toute  l'iii»- 

ddenUures  élaïen t  dee  eceléslBBtiqoea  qui  toire  d'UljKae  due  une  eaile  de  lableaux. 

KudtûenI  an  bdnéflce  pour  le  rendre  à  Taj.  Poteii. 


DACTYLIOTBËOOe.— UotBrecquisi-  seul  sn  reclierctiea , el ,  en  laav,  trriva 

gnifle  colledion  d'ar.neaai  ou  de  pierre»  k  la  salulian  du  i>rablËme.  L'image  d«e 

gravéea.  La  BiblioihËque  nitionale  poa-  personne*  tosii  bien  que  celle  des  ob- 

■Me  une  licbe  daciytiolhèqut.  On  yre-  ieUpbjeiqaes  et  des  natures  mortes,  lint 


l'apotbéuie  d'Aagoiie 
consmie  autcetOlt  dapile  trtûr  de  la    nél^iquei  et  y  Fat  Biée  par  un  brocétl 
SainlfrCbapell8,leTaM  dCMrdoanqul    Isg^itin».  QuâqM  cet  art  soit  loiil  i 


le  trtur  de  la  nél^iquei  et  y  Fat  Biée  par  l 

^ >«»rdoBnqul  iBg*iaBOï.  Quàque  «et  eri  eo  .  ..._   , 

éiaitkSeini-I>eDla,l'ipaUiéoHdeGeniik-  t»aiglm)»t  Upeiaiicg  ei  quil  ne  puisi 

-■■ —    l'AcblIle  dthercede  de  Punpbila,  donner  uu  otitaU  reprteemis  le  vie  <.. 

)ne  de  DtoKoride ,  hi  Moraia  dio-  l'àmeqi^  met  l'vtlila,  le  dagaeTTiolypi 

iied'HiFllDa.  etc.  Mariette  ■  publié  n'cBreMenpu  noiu  une  belle  et  utile 

cab(>wl  du  n 


iB  Deteriplion  du  pierrej 
.b(>wl  du  réf. 

DiGUE.  -  Eapèce  de  poignard ,  ou  J'é-  ,u„VnrêhIhîiJ 

D«e  lr6.-e04irta.nnB  l'on  mrtait  il»  cein-  T??"'.  P™"!" 


DAIS.  —  L'ueag»  du  (toi»  ou  Auitrcl 


te  Ir6»-cenrto,  que  l'on  parlait  i  It  ceio-    , 
e.  SaiDl^^el^  n  i" 


.  .        in  parasol  au-dessus  de  ta 

a  prïncoA.  des  évéques  etdes  grands* 

....  .     imble,  dli  La  Curne  Sainie-Palase 


>B  défenses  di 
DÀCUEnHEOTYPB.  —L'usage  do  du-    A^opliî, 


Fronce.  En  .    ... 
s  l'Uùloirt  du  eoyagt  d* 


gtierrAirtipieaideTenu  _. .._., , ,„_  ., ^...  , .. 

4]uelques  ann^  qu'il  connenl  d'en  par-    ctteduroïiinncliepoèlede  di 


1.  La  p'iologropbw  ou  an  moifc  di  Fro   . . , 

de  flier  rimage  dea  objels  eitérieurs  par  toireelconquCle.- Il)  avait  aussi  desdafr 
l'action  cblmlque  de  1»  lumière,  fut  de  chaiic.  Denaun  coTople  de  lise,  il  est 
dêcouierle  lera  laio  ,  par  Mepoe  de  qneatiun  d'ttn  daii  dt  ehaisi,  di  damai, 
Cli&lona-su>Sa(iiie.  Il  olitint  sur  des  pli-  garni  d»  ta  giitHi, /rang*  de  (Vaitjr»!  d> 
ques  niéiilliLiuai  li  repréaenlalii  n  des  loïi  eiokt,  etc.  ■  iCompiuifa  l'a^ml*. 
objets  eitérieura  par  la  seule  icilon  du  rit  dn  reit  ds  FhHK*,  Mr  H.  Douét- 
rafon  lumineoi.  Bagaerre  perreclîonna  d'Arcq.)Ledaif  D'satplosdNiaageniainle- 
ceue  inienlion  et  lui  donna  son  nom.  naut  quedanslescérimanieedtl'Ctflie; 
Dès  igi»,  il  s'était  ueaclé  arec  Niepce ,  on  le  porU  an-deuu  da  itlnt  uero- 
4ui  iiaunK  «n  ii3I.  Dagnerre  coDUuua  nient, 

I  .i,.HiT,Goo^lc 


Outra  )•  dait  porlMif,  tl  j  i 

piliU  dM  rail  M  dnprlucei  comme  lU'  l'iblsTe  da  Stint-Hirlia,  eamrav  Dim»> 

daHu  do  kuuli  M  du  tiégs  det  éT^-  rniiï,aa  fletds  l'ibbayadaSaiiit-nanj. 

que»,  ononnoienl  d'»r^iieemr«  etd»  DAMAS,  DAMjlSQDINUBE.  -Luliom 


à™dcb«ibr..  Eolow  le  Aifi   k   ua    S^Si^    ««  STÏÏ^  A^^^i-i.™ 


ti<ga(d.Thou,li.r«LXIXVI).  rip,K«ild«chrfW<»iiTrediigBDre.Ben- 

DALHATIQUB.  —  La  datmoilfiu  éult  lenkiMCeUini  ttttandi  cenxqBi  conui- 

prlmitiTemcDI  ud  TtUmanl  miliiaire  cm-  buèreol  à  Tunda  csua  lodiuirann  dâs 

pruDlé  aux  Da)iiuitc>;  c'éuii  ana  «spèua  arii let  plua lirilknia da kti> alkcle. Parmi 

da  tanfque  i  longuea  mandica  qui  dea-  leaFrinçaii  qui  ont  marché  >Dr  «es  tracea, 

ceDdalanl  jniqu'au  foigaa.  SvinDt  AI-  oadla  CurainM, morlAPaHaeniiiM. De 

cglD,  la  pape  S[lvesu«  l"  eu  iolroduiall  nos  Joun,  dliabilei  cbiaitatia,  et  enin 

l'utage  dana  l'Eglitai  II  fil  anluer  aux  auirca,  Cluuat,  dh  iiot,  oni  [ndjqué  le* 

diacrei  le  colobe  ou  limlqae  a  manclist  mOTaaa  d'imitar  la  irampe  ei  taa  orn»- 
counea,  elleur  lit  porter  la  dalmalùuf , 

parce  qu'il   blimalt  ["uiage  d'avoir  lea  laai  au- 

braa  nos.  Dana  la  tuile,  od  enrichit  la  naiiré 

■ éleréea 


ei  dalmaHqau  de>  diacres  gt  aoaa-dla- 
:m  ce  qu'on  appelle  orrrofa.  Les  rola  d« 
'rance  portaient  aiiasi  la  dafmod'fiH  1« 
our  de   leur    aaere.  Le»    chapea   d«a 


Kmblaleni  à  dea  dalrnaiiqu».  («epaj'  ei,Ve- 

■ani  du  Berrj,  ei  d'autres  conlrées  au  Praaco, 

tud  de  laljilra,  portaient  encore  au  der-    i , k  l'iu- 

bier  siècle  des  babita  faits  en  forme  de  lie.  Les  nibriquea  de  rfamot  éiabiles  à 

casaque!  longues,  qu'ils  appelaieui  dau-  Ljon,  et  dana  d'autrea  TiUos,  ont  ttil 

maitj  mot  qui  venait  probablement  de  oublier  celles  de  l'iialia. 

dohnflli,!...  DM»S.  -  Le  litre  de  A.m«  élail  pri- 

DAH.  —Las  mata  tlain,  damp  ,dame,  nuilTemeiitréaervé  aui  (emmea  d'an  rang 

a'emi^OTaleDt.aa  maren  ^e.camme  tiiret  très-é levé.  Lea  autres  Temmes  noblea  ne 

d'honneur,  et  s'appliquaient  principale-  ponoienl  que  le  titre  de  ifamoiidli  uu 

meut  aui  membres  de  quelques  ordres  iftRioJigJle.  Dans  la  suite  le  nom  de  iamtt 

monaatiqua,  comme  les  bénédictins  et  a  ét(  donné  à  touiea  les  femme*  deqna- 

leachanreui.  Dans  certtùasdlalecies,  ils  Hté.elenQn  indlsiincLemeiil  k  toutes  le* 

^talesi  tinDnjmes  de  drim,  abréviation  renimes  mariées,  nobles  oD  rotorïtres. 

de iJaminiM, f (ioTutir  L'auteurdu Roman  Ceiteeilenaiondu  mot domuot récente. 

da  (Wrard  d<  flouijilJon  emploie  les  mots  Au  un*  aiècls.  la  fenime  de  P.  CoriMlIta 

iloa  et  dofflp  pour  acigneurt:  >  Les  corn-  ne  s'appelait  encore   que  ir     '        *    "- 

B~dê"ïi 
imœe  et  de  son  rsDg  dana  la  aoeiélé. 
u  moTen  Ige,  bous  voifoii*  la*  iamm 


„>oj(lc 


OAN  DAH  U7 

le  cbbMU  ffiodil  ta  l'ibuncB   tion  dont  1«  t\tm  «Hit  tita  di  ntod 
r,  le  détendre  B<ec  ua  counge   Ctaiulet  et  qui  dependiii  dn  reli^niMi 


(  TOT.  CnVALUIt  }■ 


nt  f^iDe  d«  la  ïheialerir 

_   »).  BUe»i»leUiMii«u  .„„„^,„, 

nuHiiBB  pooT  recOTolr  les  cben-      .' .     . 

Hoiu  troDTOiu,  dit  le  père  Menée-  ^^*^  D'HONHEDR.  —  U  daau  iPho»- 

umr.aïuuleihUudTeie)  leejpiuplica^  '>«^  "">'  'e  premier  nng  pinnl  lei  d»- 

dernienalideiUqneUtddaelwcâjiraH..  "!**  1"*  n™"!»*''"*''»  1»  "me.  Voj, 

Le>diiiieaporUl«iit,«oiiiiiK(eBluniiraes,  ■»[«>"  "n  KOi. 

dei  mutcuu  ■nnoriée  et  «Taieni  dee  DAME  DD  UT,  DAMES  DU  PiXAIS.  - 

sceaux  ab  elle*  sont  repréMntéea  le  Tau-  Va;.  MmOH  ne  soi. 

plus  séièremenl  punie  que  lomes  lee  au-  BAMIANISTES.  —On  appela  d'abord 

Irei  oSbDWS ,  dll  Bouleiller  (  Somme  ru-  damianiiia  \tt  cUrisses  ou  reli^eases 

rol«,tii.  ss),  .Lorique  lebon  duaLom»  "O  Sunie-ClalrB,  parce  quelle»  liraïenl 

de  Bonrbon  institua  l'ordre  de  i'Ecu  d  or,  '«ur  origine  du  raonasière  de  Bûnt-Da- 

lo  I"  jaDïier  IIM,  qu'il  Jonna  à  dii-  mien,  oTniiiUnalnlB  Claire  ,»ouBl»di- 

a«pt  geDIilsbommes  i  Moulins,  il  leur  rectiua  de  taint  Fnntoii.  Innocent  IV, 

recommanda  de   s'abBienir  de  jurer  et  F^ruD  brafdii  IS  aTrll  ii]3,  dôfenditeu 

blaspliënier  le  non  de  Dieu,  Buriout  leur  E^n^ral  dea  Mrea  mineun  et  à  loua  ao- 

commanda  d'honorer  les  damée  et  da-  "^  de  contraindre  les  religieusea  da- 

moisellea  ne  permettant  d'en  ouïr  bhuOR-  «''aniita  t  auiire  une  autre  rfgle  qu« 

nerlfoj.  le  mot  Blisou;  il  se  praoaii  celle  qui  leur  aiait  été  donnée  par  idnl 

quelqueftiiadana  le  sena  de  satire)  finie-  François. 

dire,  parce  qu'après  Dieu,  d'elles  Tient  DAMOISEAD ,  DAMOISEL.  —  Le  nom  de 
I  taonnenr  que  les bommes  reçoiïeol.de  damoiisou  ou  domoii»),  tormè  du  latin 
BDitaqueblimer  les  daines  qui  n'ont  pas  barbire  domictitai.  ueiit  ou  jeane  set- 
lemojendeae  rerenger  pour  la  fragilité  eneur,  Indlqoalt  d'abord  le  Bis  d'un  séi- 
de leur  aeie.e'eai  perdre  loui  honneur,  «neur  ou  d'un  cbeialier.  Plui  tard ,  il 
se  bannir  et  vllûneraol-mème."  (Lacurne  désigna  les  aimples  écuyers  et  Ies8.''pl- 
Sainte  -  Palaje ,  Anliquiléi  (rançaUn,  ranis  à  la  oheraferie  f  loj.  Chït*libib> 
**  D*iiBS.)  Ilans  la  anlte,  lonque  l'in-  Ce  titre  s'appliquait  aussi  spécialemcnl 
fluence  de  la  Cûur  luocdda  k  celle  de  aui  teignears  de  certains  fiefs.  On  di- 
IB  féodalité,  lee  dames  Introduites  dans  sait  le  iamoUtau  dt  Commtrcy.  et  an 
la  malBoa  du  fol  par  Anne  de  irtUg^» ,  ivii-  Biède ,  le  cardinal  de  Reti  portait 
T  joDbwit  on  rtle  esn^nble,  mBia  enoire  ce  titre.  Dès  cette Ipoque,  on 
8s  le  appeli 


'■•  siècle  I  ■  Vengeanea, 
Doe,   I^SretJ, 


rendent  Inc^Mbles  dn  m ^^  p.,ic  uiu., . 

nires,  dilTBTUuies.  Kllee déplacent  les  „      .     .      ,        . 

pins  braies  pour  les  pins  Ustii,  comme  i^A'JîîTiÏÏ!,™; 

•IleBarmesSaleDldeshabiuvoluptueui,  *"™fi"  i™)™ ' 
'  '        '              e  bataille  des  salles  de       DAMOISELLES.  - 


vii'Uide 


it  à  partir  de  celle  époque  que    ftllM  ou  dtmoiiilli 
■  *-*-  —  ' — id  nombre  de  ''■ —    ^'-.^-u .-..-:»  j*..-  i 

damt  ShtnrnruTj  damt  d'cttObT,  damtt    nait  aussi  ce  titre  hdeafei 


grand  nombre  de  litres    s'appliquait,  dans  l'oilgme,  au 


nobles , des  d 

du  palaii,  pUt  dt  la 

abbessea  étalent  ansti  appelèea  damei,  férieure,'  et  euDu  11  serrlt  a  aesigner 

et  déiignéea  par  le  titre  de  leur  abbije.  toutes  les  femmes  qui  n'étalent  pas  no- 

«H<**deFonIeTTBnld,ditH«deSéTigné  bles.   La  notilesse   s'en  cboqna  comme 

en  parlant  de  Haiie  de  RDCbeeboaan ,  d'une  usnrpaUon  de  titres.  On  toit  dans 

abbesse  da  FonteTranld,  entend  Horace  le  premier  câbler  des  élata  généraux  d'Ur- 

cemme  nous  entendons  Virgile.  ■  (  Lettre  léans  fisso)  qne  l'ordre  de  la  noblesss 

da  le  joillet  im.  )  On    appelait  lossi  demanda  qn'il  fdt  défendu  à  tout  snebli 

damtt  tontes  les  relisieases  professes  lasqu'à  ta  quatrième  génération  de  porter 

fl'une  abbaye.  On  disait  les  Dama  ds  bonnet,  «onlters,  celulore  et  fourreau 

X^gchamp,  le    Panl -aux -Dames,   le  d'épée  de  relonn,  ou  aucun  ornement 

ror-auz^fliiniu  en  parlant  d'une  luridic-  d'or  k  son  cbapMu,  ainsi  qu'A  sa  femme 

n 

I  .i.,<i  ■.■Gooj^lc 


t  rëpoqneot  — „ _  ..    _      ..    ,_ 

Toi  (vof.  Hiiioa  pu  Hoi),  il  y  est  des  le  Bon, tint»  Lille,  e.,  ..j,,  >,  uu  n  ,im 
dHiKHiilfet  d'Aaniuur  pour  sccoiapagner  aurlehiaSD  d'aller  combuire  les  mosul- 
1<w  princeiseï,  comme  il  TBvsit  des  dsinea  niaiiB,dDuie  dames,  repréwDtaotdiuuiM 
d'honneur  luprèe  de  U  reine.  Enfin  le  une  vartu .  iccampignéea  de  douie  can- 
nom  iedimoiitlU  «  é\é  employé  indis-  liera,  eiécmèreoi  une  dan»  qui  termini 
linoemenl  pour  désigner  louiea  les  fem-  1»  tète.  Il  parait  qoe  lee  églisea  niêitieB  fa- 
més nun  mariées.  rem  psrTuis  le  Uieilre  de  Sanm;  nais  les 

OndonnaitauBsllenomde  damatttllei,  conciles  ne  lardèrent  pu  t  prohiber  cette 

au  moyen  tge,  »  des  mannequins  serisul  conlnme. 

à  essayer  les  robe*  et  aloura  des  dimei.  $  I".  Oaruu  popalafrn.  Oiiqu  pro- 

d'unechaired  dosiisr,  pEinli  ri  ouur^i,  sa  ianii  spéciale,  et  on  Iranve  encorg 

it  d'vniTiiiiioiitu.sàleuir  ItniiroiT  de  aojourd'but  des  traces    de  cea  ïnciens 

madaTot  la 'cine  ,Comflti  de  Varaenltrie  usages.  L»  dann  U  plus  populaire  en 

dn  roù  d«  FranC!,  par  M.  DouÈl-d'Arcq).  France  est  eelle   qu'un  appelle  6ran(« 

-TniB  riSiirt»!  nni  inrlinimii  "^  fof''-  Elle  coDaisle  dins  le  mouift- 

enir   le    consèniem^i  "'^"'  """I»"*  ^o  pln'ieur»  personnea 

T.endreouacbeleru™  ^"'  se    tiennent    par    la   matn    el  qui 

So"sTui7p;U^n-i^^^^^^^^ 

dixlèie  qu'en  Norm.n^e  les  seigneurs  -XTn  ^i^^  ",^"n  ,  a,™,  e™ÔS"; 

£!îri*J"v„^lî/.'ïi„'i"'a,'r^..'  «i!!I^..  ^H?J!^  *™"'«  du  buandiiTa,  oh  l'on  frappait 

K^3Ht'S£~""^ 

Dan«e\kuX.  -  ou  appelait  .«-.«.(.  ^d^nruTtTMŒeTà^îï; 
dangtretuc  les  agents  des  eaui  el  foréis  ij  °  ,_  j„^  fy,  introdnile  ila  conr  par 
qui  parcouriieni  les  bois  pour  sur.ei lier  Harguotite  de  Valoiï,  flile  de  Caibenne 
les  garitee  toresiiere  el  assurer  b  per-  deMi!JiciB,eleutbeauooup  devogueioa- 
cepiion  du  droit  de  dangir.  ,,„'»  l'époque  de  Louis  Xlfi.  Elle  reparut 

DANSR.  —  I.adan».  comme  le  remar-  soua  la  régence.  Mais,  après  beaucoup  de 

Sue  Millln,  ïsl  oaturelle  »  l'homme  qui  Ticlasiludes,  elle»  été  bannie  dea salons 

ésire  témoigner  sa  Joie;  le  gofti  e\  le  et  reléguée  dans  les  cabarets  fWqnenté» 

S'^nie  en  ont  fHit  peu  i  peu  un  irl.  P!as  par  des  Auiergnals.  I,a  farandole  est  uns 

a  peuples  sontdisposéskiajoie,  ajoute  dsnse   populaire,  nationale   surtout  en 


U  danse.  K  ce  titra,  les  Gaulois  el  leurs 

De  longues  fli es  de  dans-urs  forment,  k 
l'aide  de  moactioirs,  une  chaîne  dont  les 

descendants  lis  Français  deiaieni  être 

momemenls  9.>nl  rapides  et  désordon- 

qupBiion de  dotu.j  guerriÈres  chei  Ica 

nés;  uniat  les  danseurs  exécutent  uiie 

Caulois,  et,  k  toutes  les  époques  de  notre 

hiBtoire.onyoilladonjefairepaniedesdi- 

>ani  des  splralea,  passent  et  repassant 

ea  de  Childcbert  1",  dalée  dosS4,  défen- 

course  avec  une   Tlvaciti  toate  méri- 

dimanch'-B et  jours  de  Kles.  Les  anciens 

dionale. 

romans  de  chevalerie,  et,  entre  autres,  le 
Aoman  lit  Lancilof  du  £aii,  parlent  de  cbe* 

tiennes  traditions.  Telle  èuU  la  don» 

■allers  qui ,  reyêtus  de  leurs  cottes  d'ar- 

de» hrandont,  qui  Hit  en  usage  dani 
nn  grand  nombre   de   Tilles  de  France 

mes  et  manteaui,  et  ponant  le  heaume, 

jusqu'au  milieu  du  iin- siècle  .Le  pr»- 

le  Aoman  dt  Perceforil,  lea  jeunes  Biles 

micf  dimanche  do  carême  on  allaoïail, 

danunl  eneemlile  aoi  sons  de  la  harpe 

surles  places  publiques, des  feui  aalour 
desquels  les  garçons  et  lea  Biles  eiécu- 

que  fiilireientirunménéirier.  Ailleurs,  le 

taielit  des  rondes  Cet  usage  dea  danses 

«ieyaliers.  n  1e>  uns  et  le»  autres  accom- 

DAN  DAN 


religleiueB  ,  aenible  un  reete  du  pagi-  eocora  «a  uaags  duia  les  premières  au- 

nisme.  A  ta  Ku  de  sainl  Msrlia! .  patron  néea  du  m*  siècle.  ■  Elle  tert,dlt  un 

dD   Limouain,  le   peuple  dansait  dans  écriTsin  de  celle  époqae,  k  faire  briller 

l'église,  el,  à  la  Bd  de  chaque  paaume,  au  les  laleaia  âesdansearaleaplsahabilet.» 

lieu  de  chanter  gloria  palri ,  il  répétail  —  La  pavant  lirait  aan  nom  da  ce  que  laa 

en  patois  ;  Sain*  Martial,  prlii  pour  figurants  raiaalenl  en  ae  regardmi  ntia 

noua,  (J  noua  daiMirani  pour  eoui.  Lea  espice  de  roue ,  i  U  manière  dee  plana. 

dama  dt  la  Sainl -Jean,  noi  ont  encore  Le  cavalier  se  servait  pour  celte  roua  d« 

Uea  de  nos  jouri,  aont  un  resie  de  cea  ss  cape  et  de  son  épée.  qu'il  gardait  en 

>leitles  coutumes  qui  se  raUBChueni  aui  eiécuiant  la  poeofla.  C'est  par  allusion 

usages  païens.  à  la  nnUi  de  celte  altitude  qu'on  a  (ait 

S  II.  Daniel  lavaniit.  Ces  danaea  na-  le  Terbe  se  pavansr.  Ceiie  daoae  parait 

lionalee  et  poputalree  rurenl  quelquerola  originaire  d'Kspagne,  et  rui  surtout  uaitc« 

pertectLonaëea  de  manière  k  devenir  un  aui  xvi>  ei  xvii<  aii^cles.  I^a  iiovaiw  ituit 

an.  Le  tnmud  était,  dit-on,  une  danse  nnedes  dansca  dans  lesquelles  «icellait 

tranaronaa.  D'antrea  danaea  fuient  im|jui^ 
lées  dei  contrées  étrangères.  Ce  Tut  orin- 
dpelement  aa  »i*  siècle  que  la 

1  à  Bmpmnler  aux  natior 

[■lie,  il  fEHtagne,  des 

dont  lea  pas  étaient  éludlés  avec  an.  On  Plusieurs  fuis  on  tenta  de  réun 

dislingnsdeui  espèces  de  danse,  la  danst  danses  savanies  et  les  danses  pop  ' 

fiatiM  oudanselheiirale.ellsiJannlJai»  Ainsi,  en  isej,  ï  l'enirevua  de  1 


•■-piid  et  (n-anfcgoi  de  Bretagne  ;  d'su- 

;  celles-ci,  des  danses  iioiLevincs 
' "'i-dTs  danses 


cnrnemu^i  cellea- 


la  valse,  appelées  polfca,  ma- 
:.  le  nie  bornerai  k  Quelque 
is  plus  célèbres  de  ces  danses. 

1  apportées  de  l'Italie  en    de  njrmplii 


bour^uiKBonoes  ei  ( 
pagneesduoetilhaglt 


France;  elle  tenaft  le  milieu  entre  la 

beauté.  Dès  que  le  rocber  eut  été  posé  4 

dansa  haute  el  la  danse  basse.  On  appelait 

lerra.  elles  en  descendirent  el  eiccuièrenl 

cAaconn»,  tantôt  le  paa  de  danse  qui  1er- 

u„«  de  cea  danses  savantes ,  qu'on  appe- 

lait boliilJ-  Mais,  dit  MarguerilB  de  Va- 

lois, témoin  de  celle  (èle.  U  fortune  en 

plus  g'rand  succès,  un  batUt-chaconne 

fut  jalouse  et  suscite  un  omge  si  viulent 

appelé  l'union  dt  l'amour  tl  dt>  arli. 

que  les  danseuses  furent  obligées  de 
a^enfuir  ainsi  que  loule  la  cour.  La  mode 

-  La  gaillard,  était  aussi  une  danse  im- 

des  Ui\ea  a-acorul  encore  au  ivii*  siècle. 

moine,  Mrce  qu'elle  était  originaire  de 

Lea  plus  grands  seigneurs  el  lea  plus 
nobles  dames  j  llgui'aieni.  En  i66t,  le 

temps  sais,  tantèt  terre  k  terre,  lanlèien 

balhii  de  Versailles  etTits  par  son  liclal 

cabriolant,  lantèt  en  allant  le  ^ong  de  la 

tous  les  balleta  antérieurs;  tl  fui  dansé 

aalle,  Ualôl  en  la  traversant.  ^  U  ms- 

par  lea  douie  heures  et  les  douie  signes 

Du<l  avait  beaucoup  plus  de  gravité.  •  La 
caractère  du  mwu.(,  dit  Miinn,  est  une 

sur  If  dantt  •!  tur  lu  batlM. 

élégante  et  nuble  simpliclié;  la  mouve- 

ment en  esl  plus  modéré  que  vite,  al  l'on 

DANSE  MACABKE.  -  Un  des  usages  les 

pense  qu'il  est  le  moins  gui  de  loua  lea 

genres  de  dauBS.  .  Le  menuet  euL  de  la 

macat>rs.  Elle  lii'slt  son  nom,   d'ajnès 

vogue  Buriout  sui  m-,  lïti*  el  imi*  siè- 

M. ïan-Praël    du  mot  arabe  mosfboroA, 

cles.  La  gacolle,  variation  du  menuet. 

qui  signiSe  clœeUère.  C'était,  en  elM 

a'est  soutenue  plus  longlemps.  Elle  avait 
passé  du  théâtre  dans  Tes  salons  «  élaiî 

Va  les  cimetières,  et  soprès  des  ehir- 

niers  placés  aui  portes  des  Églises,  qiia 

inieémnge,  qnliratt  HtfM  data  (toy,  Din*].  On  nialliplit 

n  d'un  inyitjn,  «iult  iea  fonuliifa  pour  prérealr  1«  grades 

_..  lUnée,  dansTorigina,  à  tbDSdantlaFnDceHpUigniitdBusJ'iiD- 

rappeler  l'égiliri  de  laum  le*  coDditioni  pétntion  dei  bénéBces.  Louïe  XIV,  dus 

dennl  )■  mon.  ■■•  mort  teatlt  uiair  >a>  ['ordonnisce  célèbre  ds  itST,  avut  dé- 

ceealieiiMBt  la  pipe ,  rempeteur,  leaatr-  cUré  qu'il  ne  sérail  ijouté  Toi  aux  aigat- 

dlnuu,  tai  énqaai,  les  priDces,  tai  Uns  d'expédiliOD  de  U  cour  da  Rome, 

ducs,  etc.  ;  an  di  mol,  W  paiwinnieêt  da  qu'après  qu'alleg   aurejeat  <ié   TériBéei 

UnlaalMc1*ne*.delaualaiÉaea,  etd«  wr  deux  banquiers  en  conr  de  Rome 

laualeiaeiea,ctlci«ilralwilïUduiie.  (tot.  fitngnisas  »  coca  na  Roui  t  la 

Ce  bmldible  mjstïra  [ut  repréwntj  à  An  de  l'anicls  Buods  ).  Ils  éuienl  leaus 

Pariien  i434,  aa  miUaii  de  la  ptns  pn>-  démarquer  le  joar  du  départ  do  coorrier 

funde  misère,  ai  dura,  dillecbroniqiwur  qui  H  rendait  t  Rone,  CI  l'bevre  el  le 

coHemporaiii ,  depuis  le  mois  d'août  las-  loor  de  l'uriK*  du  même   eourHer  1 

qu'au  csi^me  lUlTinl.  Le  Ih^Atie  était  la  Home.  On  préienait  aioM  l'abna  que  l'on 

cïmelitre  dei  Inanceiila.  la  peinture  et  la  avait  ddalpié  sons  le  nom  da  couru  un 

•cnlptiira  s'emparèrent  ds  ce  soteti  «tia  bi<i«H(voi.  cemot). 
raprédaiiiranl  t  i'enTl ,  dsas  les  doitrei , 
sur  tes  murs  des  églises ,  dam  ku  dme- 
litrea.  On  en  troate  encore  daa  débris  t 
nauan ,  i  sirasbourg ,  at  dans  d'autres 
villes.  Le  célèbre  peintre  Holbein  a  con- 
:iacré  ton  génie  &  reproduire  les  icioet  de 

macabre,  les  BechtrcSa  de  H.  Pelsnot, 
J^iJOD,  ini&y  l'ouvrage  publié  àLondrea, 
en  1831.  par  H.  t>ouce,enHn  le  livre  posthu- 
me de  E.  H.  Laogloiri  du  Pont-de-l'itrctae . 
lagaé  de  uotei  pi-  ""  " 
Bandrj  et  publié  I 

DANSEURS  DB  COBDE.  —  Vof .  Fïm. 

DANSEDSES.  —  Voj.  TataraE. 

DAPIFER.  —  1 
oFllder  senani 


DIRDIER.  —On  appelait  darditr,  m  H  «>  meniionné,  di 

terme  de  vénerie, unemacbinek  reuorl,  différents  litres  Beigneariiui,  par  l'an- 

armée  d'un  dard,  que  la  cerf  on  sanalier  ^nr  duruman  deCtrard  dt  RotuiilJon.- 

Uult  partir  en  la  louchant,  et  quf  lai  ■  comtes,  daps,  lier*  fbaroni),  dauphitu, 

perçaii  lai  entrailles.  bannoreis,  eu-,  ■  (L.  S.  P.  fliumirs.) 

niRinirs        t.m.w.^    j     .  h       .  *^  "om  venall  dn  BSmbole  que  cas  sei- 

m^an?A^     "^  Tartelettes ,  dont  il  est  p,ears  s*sienl  adopté  el  qo'Sa  portaient 

T»^l»n??.  '  "S,'^  f"  """re^^'O"  dans  leur*  armes.  On  renlarquiT,  eutni 

..Ti™li^      .li'i  .   ""''^en»  autras.IadouuMndiI'tmnoâelledati- 

î,,ïï^  -'„  .    *  "^  ..' ','"^™*'  ■*'  P'""  d'Àffrant:  maii  lorsque  Pbilipp« 

ï^nfi^i  •       '"°™''""'°*"'''"^P»  Sa  Valois  eulacÉeié.  an  iSl,  las  So- 

oe  naneisis.  maines  de  flnmbert  III,  danphio  de  ïian- 

DATAIRE.  -  Officier  de  la.  cbsnoellerio  "2Î^J«  Ha^ieJamMn  i;i;j;P*=i^emeit 

romaine  Voi  Ditesie  aifecté  au  fils  darolqui  retulcMla  pro* 

romaine,  voi,  uatesie.  ^.^^^^  epensge.  Ce lït  d'iESd  lasecond' 

DATERTB.— Tribunal  en  conrds  Rome.  Hls  du  rAi  qui  porta  le  titra  it  dauphin; 

nb  les  Français  catholiques  s'adressent  mais  dans  la  iaita  ca  nom  fut  réservé  au 

pour  les  dispenses  da  mariage  Autrefois  fils  aîné,  héritier  piésomplit  '~  '~  "" 

ladEMmi  accordait  aussi  les  aipéditions  ronne.  A  l'époque  de  Louis  Xr 


1  liùdonniU  uogoinerneurohoitl 

.  ,  «  pcrsonniges  Tes  plus  émlnauM 

u  uï  Buruj<juid  uB  uvux  Mtd  formés  cha-  de  U  nobteau  iruiçaifle.  Le  gonTemeur 

ciiu  par  dem  dauphins.  Elle  ee  WrmiDiil  iTiii  loni  les  ordres  deui  wui-goaTer-  ' 

pu-    un    lis  d'or,  comme  la  conroone  neura,  ud  prëceptsnr,  un  sous-précep- 

rojale.  Wnr,  un  lecteur,  deux  geniililioniHa  de 

Un  peui  se  hire  une  idée  da  cërdmo-  la  tnenche ,  un  Eonfesieur  ordiniln.  un 

niai  qui  e'Qbservsitkli  DiisBsncediidsii-  premier    lalet  de    cbambre    ordinsire, 

phln,  parte  récit  de  ce  qui  se  passa  k  la  quatre  aulrea  valeu  de  chambre,  Lrela 

naiaaaoce  du  prïuce  qui  fut  Louia  XIV,  varions  de  !a  chambre,  deax  huusieia 

Quelque  temps  sYani  VaccouchemenL  de  de  la  chambre ,  un  cblnii^ieD  ordintlrr, 

la  reine,  Louis  X11I  se  rendit  dana  aa  un  barbier  ordinaire,  un  («ne  manteau  . 

chambre  arec  pluiieura  prince»  du  aang,  on  pone*rqaebn»e  ordinaire  ,  on  tapis- 

dacbunbreellsaage-femme.  Les  Cliques  DaupliinaiaitencoreuDécuier  ordinaire. 

4e  Liaieui ,  de  Heaiu  «  de  Beauvsis  ce-  bix  eentilaliomiiica  ,   spécialement  aiia- 

lâbTèreiU  1* muH  derrière  le  pavillon  de  cbésàas  personne,  portaient  le  nom  de 

l'BCcoulMiDniu  Lonqiie  la  dauphin  fut  tnmtiu. 

né,  illUoBdajdHuleiiMnt.oomniecela  Elle  Dauphin  mouraitarantie  loi  >on 
M>  pratlqnill  pour  lea  enfuie  de  France,  fin,  aea  funérailles  éuieni  oélébi^ea 
Ceua  cërémetiie  fui  fUle  par  le  grand  an-  arn  beaucoup  de  pompe.  Lorsqi^e  IsDsu- 
mftDler  dîna  la  chambre  de  la  reine ,  en  pbin  .  dis  de  Louis  XV,  mourut  ï  Fonlai- 
Drâsencfl  du  roi ,  das  princes  ei  prin<£a-  nel>leau ,  le  ?0  décembre  nss ,  son  corps 
■  tea,  du  chancelier  et  do  plusieurs  grands  fui  transporté  de  Koolainebleau  a  Sens, 
teigoeoTs  du  roiaume.  Delà  le  loi,  aulvi  ub  lea  funéni lies  devaient  avoir  lieu  l.e 
de  lonie  U  cour,  ae  rendit  à  la  chapelle  duc  d'Oilésna  présidait  t  la  cërëmonie. 
du  Tieni  chtteau  de  Saint-Germain,  oii  Deux  gardes  du  corps  oUTraienl  la  mar- 
ie r>  Diam  lutcbanté  an  E''*i'de  céré-  che  ;  suivaient  aoiiante  pauvres  portant 
monle.  PuiaLouie  Xlll,  pour  donner  avis  des  torches  ;  plusieurs  carrosses  des  per- 
de la  naissance  du  Daupbin,eD<oiia  des  sonnes  qui  composaient  le  deuil;  i^n- 
lattrea  de  cachet,  par  lemalira  des  céré<  quanta  mcusquelairee  delà  seconde  com- 
iaouiea,au  gouiemeur  de  Paris,  k  l'ar-  uagnle  de  la  maison  du  roi .  cinquante  de 
^ueveque , aux  coure  aouieraluet  et  eu  la  prsmlèreet  cinquante  cheiau-légera; 
ilargi.  OuSt  aonner  le  Jour  piènHi  Wnlea  deui  carrosses  du  rui  occupés  par  les 
leadocbea  de  Paria  jusque  Motbeiirea  meolns  du  Dauphin;  un  autre  carrosse 
duatrir,  vèna  lai  olochw  da  pilila  al  da  du  roi  dans  lequel  elaieni  te  duc  d'Or- 
l'hAlel  de  TlUa  qui  ■■  aoiinaiait  presque  Icaas.pramierprince  du  aang  et  chef  du 
lamaia  en  branle.  LapuMentan,snltioi  cenvai,le  duc  de  Treeme,  gouverneur  de 
l'asan,  dea  langes  bénfta,  qui  furent  pré-  lile  de  France,  le  duc  de  Frcnsac,  pr&< 
seniâ  par  un  l^al  eitraordinsire  chargé  mier  gentilhomiue  de  la  clianibre,  et  le 
deporteraultauphln  la  bénédiclion  Je  ïB  marquis  de  Chauvelin  ,  maître  de  la 
Sainteté.  garde-robe.  Un  quairiima  carrosse  çon- 
Lacérémonie  du  bapléo»  n'avait  lieu  tenaltle  gnuidauœftnier.  gnaumAnierdu 

3UB  plusieurs  annéea  après  la  naissance  roi,  le  confesseur  du  Dsuphin,  et  le  euro 

u  Danphin.  Jusqu'à  sept  ans,  il  reauii  de  l'église  paroissiale  de  Foniunebleau. 

entre  les  mains  des  femmes.  La  msison  Venaientensoltelespagesdell-' laDau- 

du  Dauphin  se  composait  penddnt  ces  phioe,  les  pagea  delarelne,  vingt-quatre 

onnesde  la  plus  haute  qua-  H^estés,  qnatre  trompettes  des  écuries. 


e  première 


première  moniaa,legrandmatU«  desc^remonles, 

—  estemmea  quatre  cheiau-légera ;  la  ohar  funèbre 

, — (sdacbambre,  cnlouré  (f  un  grand  nombre  de  xalela  da 

da  deux  garfona  da  chambra,  d'une  blan-  pleddelamaiaandu  roi  elsui  deux  cdléa 

chieaeusa  et  d'une  femme  da  cuisine.  Il  }  lea  cent-aaiaaet.  Qnatre  auminiers  du 

avait  auasi  un  médecin  et  un  argentier,  roi  partaientleaquatreealnidu  poêle.  Lea 

A  trois  ou  quatre  ans,  on  donnait  au  Dau-  commandaptadeagendarmes,deBCl>e>Ba- 

phln  un  inatiiateur  pour  lui  apprendre  à  légen  et  des  mousquetaires  murchaienl 

lira  et  lui  enseigner  les  premlera  élé-  près  des  rouas.  La  cbar  était  suivi  par  un 

mentsde  la  religion.  liealeoantdeagardeBdueoriMl  lattte  d* 

A  sept  ans,  le   Dauphin    passait  des  sondéiacbement:  pulsvenaholelnquBnts 

mains  des  femmes  dans  celles  des  hom-  gendarmai.  Tonus  las  IroniMs,  ainsi  que 


sel  DEC  DEC 

|g  roi ,  por-   1 

beétaiiCci^   < 


,      1(1  cortain  Dombre  de 

despêrMinnMqul  compœtlCDt  le  deuil.  dajeD. 

La  ordinal  de  LoïneB,  archevêque  de  nuriNiB  _  »iiitinii  <i>  u 

eeni.  i«ul,  i  1>  porle  dé  l>  e«héd™ie  de  .„?£î„^''l^-„r,!iÏÏSi?5  j?„^ 

SlWTdE^^  i«  «orïï  pré«»té  ™r  le  grand  î;.'^''^^^;  'C^"  ^  "' 

•umftnier.  te  corp"  Jn  ««iipÊin  reau  ei-  B""™  nomme  rwjwn. 


la  U  Duii 
iceiolei 


DËCHANT.  -  Terme  de  l'inetenne  ma- 

DAUPHING.  -  Ce  liire  se  donnaU,  aa  aique.  On  chantait  encore,  en  mi,  à 

moyen  Afe,  aux  remrree  dea  aeigneura  Sena , le>  0 de NoëI  en  dA:fianl ; c'eat  ce 

ff^lOftalemle^Ol^deDol(^^in.  A  pinir  qn'oniapprté  dans  U  «utlo  hni-boordon 

xn'  aiècle,  il  [nt  rétenï  à  la  femme  ou  contrMioint.  On  peat  conenluir  anrie 

de  t'h^riiier  priaampUf  de  la  conroone.  déchmt  l'abbé  Lebenf  diBi  aoa  Tntili 

DAIJPinNS(Genda™ea.).  -  Pètail  QD  **  '='"""  «'l*<""î"»- 

eorprde  U  maison  militaire  du  Dauphin ,  DECBABGBDRS'— Tof.  CaKPaunon. 

fliB  de  l-ouifl  XIV,  créé  en  lm6.  Le  mar-  n^miiTT         /.„  «.*.     ,«««„««.  j. 

«ne  -lien"n«V  dw  fl^™«  -  aS^  réform*,,  «.mme^ee  anguaUn.   les  c»- 

pïîfl»                            B™oa™«    sau-  mes,etc.,qni  neponaienl  qnedeeaan- 

-A^;^'"'iî!«™«'îr.îPs';^'iHi  "f"'",*™-  DECiERS.  -  ?abric«.Ii  de  àé,.  Voj. 

pnitid,  enterroeadeuiiraiTle,  ieaauieura  rnDfeAB<'riAH 

claaBlquea  qui  atoIcM  élé  pebliéi  pour  ^""«■'^'O"- 

Tniaee  du  Oaiiphin  (ùd  «Jum  DêlpKlni  ).  DECIHAL  (STit*me).— Sysièma  nom*- 

L«  dépense  des  ilauiihinf  coAia  quatre  rique  ob  l'on  a  pria  posr  bâte  le  nombre 

cent  raille  liiree  à  Louii  XIV.  dii.  C'eal  le  Bfstime  adopté  aujourd'hui 

_^„„_._„       „       „  en  France  pour  le>  raonoalea,  poida  et 

DEBITEURS.  — ToJ.DaTTU.  meauree.  La  Convenllon,  lOUlanl  hira 

DÊDTTIS.  -  Tenue  de  chancellerie  qui  aiaparalwe  U  iliTeralté  de  poids  etme- 

*>>ppliquali  t  un  mandemeDl  général  ob-  f" ™>  l"^  7F';i'^\""'  H  P"™««  *• 

tenu  pour  coniraindre  les  déBiteora  par  ta  F™nce.décréia,le  I  aïnl  iMSCltger- 

Bilsie,.enleetBiploitaUondeleursbien«,  ■?'''»'  «"  'lO.qo'»  l'avenir  le  tj/Êlimi 

I  payer  leurs  dellea.  décimal    ser^t    adopte   dana    loule   la 

?î:r'e1';ud'e"c'^n'éqt„^"XÏJu',i;  ™^é«'f™ii^Snoil.eiSâe7dSS; 

mî  ont  ni™  d'u^  foTéîS^  la  »oUW  ""■  '«  •>'*'  '«  ""  «  '"  «"»  '^^h  ^'"^ 

I I  article  E*Di  iT  Foatis.  «iiaUqaee  qnl  deaierr^t  le  bénéfice 
DEBOUT  (Pierres).  --  Pierres  eel^-  une  pension  qtpeléeporlCon  Contrat,  de 

qnesdroltes  etiaoléeaqn'on  appelleausai  fournir  lei  omemenu  et  liTrei  Déûa- 

tninAf ri.  Toy.  GivLois  (HcnumenleJ.  aaires  ponr  le  service  dlrin ,  de  aubreoir 

DEBOUT  A  ÉTEINTE  DE  CHANDELLE.  "*  rtj-n^"!  du  chœur,  etc. 

—  Terme  de  coutume  pour  indiquer  nne  beciHATIOK.   —  Ce    chUlment,  qui 

kdiudicUloD  qui  se  faisait  su  plua  oSranl  consiste  i,  prendre  dp  aoidal  anr  dix  M  t 

et  denier  enchérisseur,    pnidant  que  le  passer  par  lea  armes,  a  été  quelque- 

brfllail    une  chandelle   allumée   par  le  ft>is   appliqué  aux    armées    fran^alsea 

crieurde>snlle  Juge quUaisaîi l'adjudi-  Ainsi,  en  lait,  on  décima  la  gtmisor 

CBiion.  C'est  ce  qu'on  appelle  maintenant  rrancaiae  de  Trèies  qui  avait  capitule  e 

a^udhatian  A  Vcxlinciion  dti  feax.  rendu  celte  Tille ,  malgré  le  maréchal  de 

OBCALITRE,  _  Mesure  de  dU  litre..  '"t'crZU  """n""^!.»  ^H^..  lea 

Voy.  Masnnss  DECIMES,  —  On  appelait  diamii  les 

deniers  qui  é«ident  iavés  ordin^rement 

DKCANAT.  —  Dieniié  de  doyen.  Toy.  ou  exlraordinairenienl  sur  le  derg*  de 


n,  Google 


FlBiii7(JfïmDirnur(«ojfoJrMdaei(rB^,  accorda  une  décime  àLogia  Viii,  »pra. 

fcUauitedutrai^der/tulitulionoudroil  remmenl  pour  1b  çuorre  conlre  les  iSÏ- 

(ccIAfnafffut),  saint  AmbroisereconDiU  geois;  âaii,  Urbain  IV,  en  iiS],  eo  v> 

qns  les  lerres  de  l'Eglise  payaient  Iribnt  corda  une  à  Ctaarksd'Anjan  pour  \aguena 

GoniDW  ICB  siitres.Sous  les  rois  deU  fo-  cunLie  HilnfKii,  et,  après  les  ttpm 

nUiledeChariemBRne.il  futonloDaéque  sicilienaes,  Usnin  IV  en  accorda  ane 

cbsque  église  BuraiL  une  certaine  quantité  pour  la  guerre  contre  Pierre  d'Aragon. 

déterre,  untHn  mansum,  libre  de  Icuto  Sous  ce  même  prétexte ,  les  rois  permirent 


déterre,  unam  mansum,  libre  de  Icuto  Sous  ce  m#me  prétexte ,  les  rois  pertnire 
charge  et  de  tout  «rvice ,  prometlant,  si  aussi  aui  papes  de  taire  des  le'ées  aur  la 
elle  en  BTall  pins,  d'en  roadro  quoique  clergé  de  France  pour  leurs  gnerree  con- 
redaronce  ani  apigoeurs.  On  prétcniiil  trele8ennemisdel'£|jli»e.Mn»i, Philippe 
depuis  que  les  ecclésiaatiqueB  deiaient  Auguste  accorda  une  aide  &  Innocent  fil, 
être  enUÈremeni  libres,  pour  n'être  pas  pour laguerrecontrel'empereurO thon IV. 
de  pire  ronditlon  que  les  prêtres  êgyp-  Ces  décimes, en  fBreurdespspei.Be  mal- 
iens du  temps  de  losepli.  le  condle  do  tipliireni  pendant  le  scbisme  d'Aiignon , 
Latran,  sous  Alexandre  «I,  en  1I7S,  dé-  oa  chacun  des  papes  traitait  de  guerre 

Tilles,  BUue  peine  d'ex  commun!  cati  ou  j  tre  obédience;  mais  alors  on  s'opposa 
d'obliger  les  clerest  contribuer  ani  char-  fortement  en  France,  k  la  lerée  dû  dé- 
$w  publiques,  permettant  toutefois  h  l'è-  cimes  ,  comme  k  toutes  les  autres  eiBi> 
reque  el  au  clergé  de  contribuer  voion-  tiens  des  offirâers  de  la  cour  de  Rome, 
Uireœcni,  en  cas  de  nécessité  ou  d'utilité  AiantleschlsmedSIt),  onaTSitétahlita 
considérable.  La  même  délensa  lut  con-  manière  de  lever  les  décimes,  comme 
Année  au  concile  de  Latran ,  sous  Inno-  étant  des  aubtentiaps  ft^quenles.  Il  ;  a 
cent  III,  en  ilib.qai  aioutaqueleclergé  une  eonelUuiian  de  Bonince  VI11,  qui 
ne  pourrait  fitire  de  contribntian ,  même  déclare  fort  en  ddt»H  qôeti  «mt  lea  Uen* 
volontaire,  sana  consulter  le  papo-Cepen-  itijets  t  la  décime,  et  nne  wlTede  Glé- 
danl  les  croisades  (ureol  des  occasioni  iiientY,aiic<indledeVlenne,qiilordonna 
d'imposer  des  subsides  conaidérabtes  sur  qu'elle  aolt  payée  Bninnt  lea  andannaa 
les blenaecclé^sllqnes. Philippe  Angnsla  taxes. Cette  cUmtnIins  parla  des  décimes 
Angleterro,  accordéeaaui  roisparlespipes.  et  celbl 


,  pour  reprendre  Jérusalem  sur    en  ce  lemp!  qi 


de  religion , 
B  Clément  V' 

iae   pour  les  nécessi^  de  l'Étal,  Depuis  l'ai 


i.  bi  ordonna  que  tous  ceux  qui    comme  les  de^ii  décimes  que  Clément  VJ 
:._.  -.,.,  ,. j 1 —    jg  j  Philippe  de  Valois,  en   1S«, 


«  TOTsge,  de  quelque    accorda  ï  Philippe 


lous  leui-ï   mcjuics,   cl  iiii<;uoii    uu    KOisnie,     et  le  C< 

a  une  année  ue  leur  revenu.  C'est  la  alm s  Bâle(i43('H4S),  les  décimes  furent  pius 

taladine  qui  est  comptée  ordin^remeni  rares,  elil  jeul  delà  pan  des  papes  plo- 

poor  la  première  imposition  faite  anr  les  sieurs   lentaliiea   sans   effet.    En  isoi 

ecclésiastiques.  La  concile    de  Latran,  Louis1Cllle»unedécime,parpermissiDii 

aous  Innocent  111 .  ordonna  que  luns  les  du  pape,  ponr  secourir  les  VénilienK  con- 

clercs  payeraient  la  lingllf'me  partie  de  tre  le  Turc.  En  ii]S,Léon  X  donna  an* 

leurs  retenus  ecclésiastiques,  pendant  buUeparlaquellell  aceordatFran[Oial« 

trois  ani,   ponr  le  aeccurs  de  la  terre  one  décime  ponr  un  an,  sur  le  clergé  de 

sainia,  et  le  pape  aiec  les  cardinaux  se  France,  qui  ne  serait  employée  k  autre 

taxèrent  A  la  £itème;  c'était  en  iSiS.Les  nsage  qu'a  la  guerre  contre  le  Turc  On 

leurs  s'étaient  notablement  incoœ-  dressa  ponr  lors  une  taxe  de  chaque  bâ- 

és  parles  deux  premières  croisades ,  néBce  en  tiarticulier.  qui  est  au-diessou 

,.oï»««  «.JA..L..  «[.„._  ..i*._: — .  — ;'  j.  1^  .•■-ni...  . — .j..  ^"  rcTOnu  et  ce  tarif 

fut  tassé  le  con- 

gt  ane;  soua  Philippe  le  Bel ,  lingt  et  quel  les  annales  (  toj.  Ankàtes)  ftuant 

!  décimes  en  -fiagl'huit  ans.  Il  s'en  établies  tacitement  en  abolissant  la  pr^< 

DTe  presque  sous  tons  les  règnes  de-  matique  qui    les   défendait.  Depuis  ce 

s  Philippe  Auguste.  Comme  l'on  pu-  temps, il  setrouieplusieursleréesfhites 

iltdes  croisades  et  des  indulgences,  sur  le  clergé,  sans  consulter  la  papa. 

i-»eulcment  contre  les  jnBdèles,  pour  En  isaj,  le  clergé  offrit  treï»  cent  inflli 

laconre  de  la  terre  sainte,  mais  enCora  liTres  pour  la  ranjondu  roi  Fiaorais  !>■ 


Coo'ilc 


364  DEC  DEC 

En  liSt.  le  rcium  dea  blsni  kcMbIis-  le  nom  de  Bhodimt,  parce  qae  tnr  réai- 

tlquea    fut  partagé    entre  le  rai  et  le  deiice  éuil  encore  b  Rhodea.  lie  furent 

clergé.  Ed  IISI>  le  clergé  fil  encore  une  aassi  comprit  an  contrat  de  PoisB;,  et 

offre  considérable.  En  isM,  les  receiearg  auiautrei  Buiianli;  maiallspréteniûieii 

du  décimes  fUreot  créée  en  litrei  d'oF-  étreeicmpleen  TertudelenraptÏTilégea, 

Sca.el  pour  leun  gagea  on  aagmenla  lea  tnrqiioi  i[a  tUrenl  lonctemn  an  nroicès, 

dicuMa  d'un  sol  ponilifre  ;  ce  qui  prouie  aa  conaeil,  neo  le  cWri.  EaBn,  par 

qu'il  i  naK  alondet  dédmea  ardinaires.  tranaacUon  puiéeen  itec^laa'oWgiTeiil 

IWfHib  leeoDtnt  de  FcduT,  en  isti ,  les  à  contribuer  ani  décimes ,  etlenrUiefui 

leitémanrleeleigé.ai]  pnllt  du  roi,  ont  rédoiie  tiingt-hult  ndllelinn.  ils  l'r-- 

j.;   1 — .11..    it-k...    qu,  piusiegri  r—"— .<- j — ■-    .■  —  ■- u 

liaUquea,  exci-  ( 

i,etriDugiw<  1 


k  LUmu    que  plusieura    contiDuéedepule,  et  un  l'appel 

bluiMit  des  menus  eçclésluUQuea.exci-    bution  da  Modiau.  Lea  Jéi 


_    )riig)ise,ellifutlennleranieui  m«  en  Eésm,  incontinent  après  que  la 

Colloque  aTeclOA  luiDiotrea  de  La  religion  religion  calbollque?  fut  rétabne,  et  toate- 

prétendue  rétormËe,  dont  le  pni  «tait  fois  lea  ecciésiaaUques  de  celle  proiince, 

alors  ai  pnisaani,  que  le  clergé  était  me-  et  de  Navarre,  s'en  sont  défendus  jua- 

eeeé  d'une  entière  doalrucUon.  Ces  pré-  qu'on  ijj». 

Uis  ptesèrent  donc  un  contrat  par  lequel  ■  Dopais  la  contrai  de  Helun ,  la  dé- 
Us  aobligérenl,  au  nom  de  tout  ledergé,  cime  étant  établie  comme  une  lerée  ré- 
t  pajerau  roi  aeiie  cent  mille  liirea  par  glée  et  ordinure,  et  le  roi  n'en  proâtaiiE 
an  pendant  aii  ani,  et  de  plus,  ile  re-  ptaB  ,  puisqu'elle  eal  emplarée  au  paje- 
meura  en  poeacasion  de  ses  domaines,  ment  des  rentes  de  la  ville,  il  a  demandé 
de  aea  aidaa ,  et  dg  ae>  gabelles  engaôéa  auclergd  d' 
trhAM^aTlIlapDur^canttrenlemllle  aubrentioni 


cent  •obtanla  mille  Unret  ta  Driaclpd  occaùena ,  paia  t  lonM  !«■  itaendiléM. 

qu'il*  ■'obUgNimt  de  racheter  dUMdii  Enitii,àl'occaMon  deli  guem  contre 

aiis.Ler<ri,lauletols,sauaalibërer,ai  lea  prétendus  lélonnéa  el  dn  sl^  da 

da  nouYsllM  eonalitutioDS  de  rentes  pour  Hontauban,  le  clenf  consenti  tnnenou- 

quairecenltrente-^miUeliTreBidontil  voile  eréation  d'oBCea,  dont  la  flpanos 

aaaigna  le  pavement  sur  cette  impoaiUon,  vintaurti.  En  ICIB.  le  roi  obUntan  bref 

comme  al   «Ile   ett  été  perpétuelle.  Le  du   pipe  [IiMIJi  Vlii  poar  exhorter  le 

clergé,  de  Bon  cAté,9l  diverses  conslitu-  clergé  1  lui  aider  aur  "—'-  ' 

lioca  de  rentes  pour  reUrer  son  temporel  nDc^eI1e,etleelergéi 

aliéné  ou  éiit«r  de  nouTelIea  aliénations.  En  1838,  à  l'occasion  dois  guerre  étran- 

Le  clergé  aaaeniblé  à  Helun,  en  iIBo,  fit  gère ,  le  clergé  accorda  au  roi  l'aliénation 

UD  autre  contrat,  oi> ,  sans  approuver  ces  de  trois  cent  njille  livres  de  rentes  riche- 

rentes,  but  lesquelles  on  protesta  réci-  tahles  par  le  clergé  au  denier  don»  (un 

prcqnement,  il  promit  d'imposer  sur  loi  peu  plus  de  huit  pour  cent).  En  181],  on 

bénéfices  treize  cent  mille  livrée  par  an,  prétendit  taxer  le  clergé  eilraordinaire- 

pendau t ail  ans.  En  ISBS,  il  accorda  encore  ment  pour  l'amortiaeement  des  nouveaux 

pareille  levée  pour  dix  ans.  he  contrat  fui  acquêts  faite  depuia  lOîO  ;  anr  quoi  l'aa- 

'é  eq  is«e,  18(18,  1818,  et  ainsi  lemblée  tenue  itUnteseonpoaa  pour  cinq 

depuis,  de  dix  ans  en  dix  ans,  millions  tûnq  cent  mille  livres  ï  une  fois 

_. .___  iœpo-  payer.  1*  clergé  jugea  cette  manière  d'im- 


KMtestationa.Cetulmpo-    payer.  Le  clergéjugea  cette  manier 
deetine  ordiTuira.  Ella    position  pins  avantageuse  que  celle 
Saqn'aupsnmiant  des  renies    certaine  somniB  touilea  sas,  qui  d( 

necruedels  décime  ordinaire.  En  io»ï, 
jsacre  du  rot  (lit  l'occasion  d'uneaubven- 
on  eitraordlnslre;  en  18M,  son  ma- 
iage,  et  alnai  ces  subventions  on  doiu 


BiUon  a'sj^le 

aur le  elwgé ,  et  ani   une  crue  de  la  décime  ordi 


n'est  emplMéa  qu'au  paraman  i 
dalûtâ  daTlOe,  aurle  el« 


),  gai  ont  un  revenu  séparé.  HbodieDs,  leaiéaiilieaetlesnoniëlleaieli- 
MaeheTalleradeSaintJeande  Jérusalem  gions(ordrea  religiêax)  panent  aoari  leur 
lacantoompriaenladécimedeiiiB,  iDua    part  des  ailbvantion*  euraocdiiairw.  ■ 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


DEC 
il  )  mit  dauT  eapècea  dlmposi- 


iDBi  lljTOildeuiMpècMdlmpoai-  IffiCLINtTOine.  — Tenus  ds  prationa 

B  levées  kur  Is  clergé  ,  la  déanuor-  lidiqnaal  l'eneémble  de  nlsane  qu'on 

!^'lésceïtolfuiicn'8«lsl1ïéB™i™  dic^n."  P""  »^  "'"'"™'™  *  uo"  )un- 

Moiliqaaaa  bunaux  du  décima,  DECONFÉS.  -  Au  niojen  ige,  on  re- 

ivuéni  «lé  talOia  oti  d«H  édita  de  6*™"'  '?.  "''"  ="°"«  """"9  "ne  preo.o 

_.  j. *—  'Mhoitïillea  mé-  de  la  colère  celeala  et  presque  comme  on 


'    nièrent 


it  composée    * 


gradué»  al  engiâiB  dani  les  ordre»  »s-  '"['î",."^'"  ir"""' 

cr«s.ll»él«leDiaolsSai«r  le.  ircberê-  mède  à  cet  ubm,  c  — 

ques  et  Jugmient  BoaveniBentenidelous  irearicea  au  régime  féo- 

tesdilTBraDdBqnicaDceraBientlesdécinieg  as  deui  espèce»  de  ifcon. 

et  Bub'entlODs  du  d«gé;  leura  tonc-  elaieni  moris  BUbilonenl 

lions  él»iejitgr»lullei.plurte»rs  diocèses,  demander  les  secours  de 

tels  qoe    ceui  de  Sens,  d'Orléans,   de  m  qui    «janiélé  malsdes, 

Chartres. deMBsui.d'Auierre.denlois,  --,  — :—  i~ndani  huit  jours,    liaient 

de  Trojes,  de  Beima,  de  Laon,  de  Chà-  'uluniairement  négligé  da  iei  receioir. 

ions-sur-uLrne.de  Bramais,  de  Nojon,  "déclara  jue, dansée  premier  cas,  le 

de  SoiaSDBi,  d'Amiens,  de  Boulogne,  de  ""Bieur  n arait  rien  k  prendre  sur  les 

Benlfa  el  Kevera,    BTBieol  des  bureaux  mena  du  dpfum;  mjus    dans  le  second, 

panioidie™   de  décimes    qui   ressonia-  "ua  les  biens  meubles  étueiil  conflsqué» 

saienC»au  bureau  général  de  Paris,  En  5"  Pr^"'  <".»  seigneur.  Toulefun  les  délies 
chaque  diocèse,  II  j  svail  un  s;rni 


par  l'ABsemhléet __..  ,,.^ 

~  riCES  ECCLtEitsTioOES)  Si  disparaître  les 
cbambres  ecclésiastiques  en  même  temps 


avait   fait  UQ  tes 
eiécuté. 
DECORATION.  - 


—  Omemenl  d'un  tbéà- 

tra.ïOj.  THBàlRE». 

Voj.        DËCHET.  —  On  appeliU  DËcniT,  dans 

"  De'cLABATION  royale.  -  Le,  dé^Ia-  "t'd"e"^éc'!tfou^à'™ncfl""™Sni^%*é" 

raKonirayaÏMseryaieniiie  commentai-  uso,  par  Gralien  ,  moine 'bénédictin  de 

re*  aui  édils  ei  urdonnaucea  des  rois  A  Bologne.  Ce  recueil  fiait  la  base  du  droit 

partir  clo  régne  de  François  I",  on  dis-  canon.  Voy.  Baoïi  camok. 


Villers'-C(>tleretB(isai»),d'Orléina{i"ail!  •"  .!  diertU. 

daHoolinsfiiM)  etde  BloiatiSTS)    En-  DËCRET  (Faculté  de).  —  Homqnergn 

fin  on  appela  diclaraiian  royaU  l'inler-  donnait  primiiiTement   k   la  Faculié  de 

préUlion    des   ordoonsnces.    L'édit   de  °'°'^  °*n'  l'Université  de  Paris,  parce 

CrémicufuleipliiiuépBruned^ciaradon.  in"?  ï  cnBéignaii  surtout  le  décret  de 

De  même,  dans  la  suite,  plniienrs  des  Ontteo.  Voj.  tsiVEasiTÉ. 

grandes  ordonoanceB  de  Louis  XIV  ta-  DECRETALES.  —  Décisions  des  papes 

reni  commentées  dans  une  série  de  ili-  qui  font  partie  du  droit  cauon.  Voy.  OnoiT 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


DECRÉTALESCFansaes).— Voj.OMit    leor  «eigoear.  Il  BBisiieaii  leur  fle(  iu«- 

"  ,  .    ,  ...  unsode  de  aoiianie  livres,  Loraqnfi  la  di- 

OÉCnÉTISTES.  -  ProfesMurs  «n  droil  .^^^  ^  ^^,  Jg,„^  j(„  i^Ba\a,  an  sh- 

csonn    qui    eipliquueni   la    iicrel    de  g„Bor,  q«i«ïBUn*glig*  deconvoquerje» 

Cratlen.  pain  ou  de  acÂirc  repiésenter>atribu- 

DÉCnl.  -  LorMu'niiB  monnaie  éWil  nal.t'él^llef^gneuriDêtûequl  «flllen 

in^il»,  onftiilildéfeDM  par  nn  cri  can» ;  .i  ta  *f«.l.  *Ié.i MoaTte ,  «  per- 

public  de  l'empi™r;  c'est  «e  qu'on  u.-  dait  le   i^emenl  de  ra*dre  eontoOée  ; 

pel.lt  SIcri;  Se  U  eai  xemilia  .erte  elle  «ut  ponA,  devant  le  tribunal  dnei*- 

âïcncr.  Kmn;  dans  le  cas  cootnira,  lalwni 

DECURIONS.  —  llBgiBlraW  etaéniteora  ^j^,J  ™nd'|^f''Jl  Îui'bii'ct  nue  amenda 

desillleemonicipalee.VOï.JluiiiciM».  ^  ^  \oloni^.  L'appelant  qui  n'était  ni 

DÉDICACE.— ComéenOond'uneêgUsE,  l'homme  ni  le  lenancierdu  «elgneur,  ne 

d'un  autel,  etc.  Voj.   RiiB»  KCCLisUs-  dSTaii  qu'une  amenda  de  toiianw  U»re«. 

;,"_,,       '  '  LeBGaniola.ioeque  tapponeBesoin»- 

"""**■  „^     „  ,  nûlr,a.^eniappel^pourVfou«il«dro(i 

BËDICACE.  — Bominaga  d*uiillTro  ot-  i^  ^inte   de  Fendre  derant la  roi,  sur 

fert  par  une  épllre  on  une  inscripUoD  en  ^^  _^,-ji  „j([  difflré  de  leor  faire  reodro 

t«te  do  l'ouvrage.  L'uaage  dea  iiixcacca  latènieBl  en  aa  cour.  Il  se  trouTa  qu'il 

et  dea  épltrea  dédlcaioiree  fui  aunool  en  '^,1^^  ^,  encore  moins  de  délais  que 

\lgueur  au  ivii*  siècle.  Les  plus  grands  ^i^p  donnait  U  couiuma  du  paya.   Les 

geiiiea,  comme  P.  Corneille,  »e soumirent  cmoig  i„i  furent  renioyés;  Il  fil  saisir  de 

a  cette  couiume  et  chercbèrent  par  leurs  ,.^„  ),uq,  iusaii'k  la  laleur  de  saliante 

didicacei  k  se  concilia  deepatroneri-  nillleliTrcs.  lia  reilnreni  ils  cour  rft  roi 

clies  et  puissants,  pouj  que  cette  amende  fili  modirie;  il  /ut 

DËDUIT.-Cemol,  qnlélaitdijàau-  décida  que  le  comte  pou.ait  prendra  celle 

rannÉ  su  ivii-aitole,  IndiiiuailunplM-  amenda ,  et  mime  plus  sil 'onlait. 
air,  undiverlissement  etwutoequiaer-        dêFAUX, -Terme de  coutume;  c'éwlt 

Tait  à  le  procurer.  Ainsi  te  d/dml  du  j-unanda  due  au  seigneui  CMUiw  poui     . 

■MMirie .  de  faueonnwn ,  n  éUit  pas  sea-  j^fgu,  ^  pgjemanl  du  cens. 
'rt^^i'n  «tt^ede'di^e   «^enr^         IiÈFIlNr.EUB.  -  Terme  de  palais  ;  un 

Siiraà    oisMuk    lalclB ,  etc.  On  dissii  «PPoUe  JéfenâKir  celui  qui  cet  cité  en 

dana  ce'  sens  suiVre  on  prêcher  le  dg'dui'l.  )usiice. 

DEFAUT.  -  Le  juBemeni  par  défaut  est       DÉFENDS.  -  Terme  de  l'andennfl  M- 

celui  qui  se  rend  oJn ire  une  des  narUes  gislaiion  des  eaui  et  torMa;  le»  («fmdi 

qui  n'Sbéil  oMi  i,  l'assignation  de  i»mpa-  ëBienl  des  bois  doni  on  a»ail  inierdil 

rallre  en  juWce.  Danales  dueta  judiciai-  la  coupe  et  dont  l'entrée  n'était  pas  per- 

Uil'pas  an  jour  Blé,  Is  partis  adverse  dêfeNS ARLES.  -  On  appelai!  (fc/m- 

deniindail  et  ûbiensitiWfaul  contre  lui,  .,       j.„,  l'gncien  droit  fran^sia.lss 

En  maiiere  criminelle ,  le  d=(a«i  ou  retUe  héritage ,  les  bols ,  les  pi*a  qui  n'éiaienl 

decomparsItreaujourUica'appelleeofl-  p^j  iSrés  it  chacun  pour  y  Isire  paîtra 

«umocs.  gj,  bealiaui ,  ou  dont  l'aocia  eliui  ini«- 

DEFAUTE  DKDROIT.  — UysTaii  iW-  ditpeudantunecerlilnepartieiielannoe, 

fayU  dt  drotl,quaTid,dsnslecour  du  defeNSE.  -  Voy.  Justice, 

seimeur,  on  dinéraili  on  ériiail  ou  Ion  _                      .    ..,_...  j;,( 

relSsiil  de  rendre  la  Justice  ani  parties.  DÉFENSES.'  —  Le  mol  dtfsnt»;  ucei- 

Telle  est  1»  déflnitiûn  de  Montesquieu,  gnait autrefois  ""  l^B™™'|i5uaon  d™n 

un9otï"uliiMic™er™ncSd«SfaW(  ^fema   pour 's'opposer   à  «se.  "tne   le| 

itdroil.iln'Yaïdtpasdecombalsingn-  jugea   continuassent    Unatruouon    uuii 

lier, parce  qu'on  ne  pouvait  pas  appeler  procis,  elc, 

au  conit.at  le  seigneur  lui  mÈine  l.l'aflaire  DÉFENSEUR.  —  Voy,  IcSTICI. 

*;X"XTo.';  venail  des'"'^îr™des^^S-  DÉFENSEUR  BK.'-»  CJ^É-  -   «f- 

Sneurs  dont  la  présence  était  nécessaire  trala  insinué»  en    ™P„t.  "''JTjî  n'r^ 

pour  composor  le  tribunal   féodal,    ils  par  l'emparaor  Valenlinfen  l"PO«fP™- 

étaient  ooâdamnés  ï  pajer  une  amenda  i  tégar  la  panpK  dea  BUnkipei  contre  la 

i-.<i",G(H1nlc 


dSg  dëg 

oKMtkini  HeoiIu. Ils ét^eniintestia d'une  (oucliOD.  n  était  uneni,  ea  ne) 

autorité  (adicUlra  et  pouviienl   paner  TButl'éiéque  qui  lut  fitailtoug 

lears  pluntea  deVADt  le  préfet  du  pré'  meDla  l'un    sprèe  l'aaLre,  ca 

loire.  tel  lU/mjBwjifa  ia  «M  élaîenlles  per  celui  qu'il  uiait  reçu  le 

protectenri  de  ta  curie  ou  «ristocralie  l'ordiintioD  et  fiDluenl  par  li 

— iDiciptle  contre  le>  Diigtttrut*  romaine  l'aube  m  aiirplii:  on  lui  ruial 


et  tes  patrons  du  penpli 

^-1 ,,.._„. —  — iqueioia  ae  leur   uqne  «  ne  ini  wiai 

le  temps ,  pour  i 


riales  qui  ebnaûlem  queiquefDia  de  leur   Ûqne  et  ne  lui  lusser  aucune  marque  de 

— "-- ilé.  Dans  la  suite,  Il  dignité  da   clericature.  En  même  temps ,  pour  Impri' 

■fur  âi  la  cili  fut  prasque  loulours   mer  un  senUmant  de  terreur,  l'étèqua 


.éTique,  qui  était  le  person-  prouooeail  ceruines  paroles  contrées  _ 

nage  le  plui  importuil  du  municipe.  Vo^.  celles  de  l'ordiiiatiaD,  Cette  lri«e  cdré- 

Hcnicins.  munie  na  ae  piBiiqualtqaelafsqu'oD  i^ 

ntcBTisiriiii  nir  1 1  imi       r-'ii.i. ^B"  livrer  le  clerc  dteradâ  an  bras  aéco' 

"^"'"'-  coupable.  Pour  déposer  un  prétro  el  le 

DEFI.  —  PTOTOcation  k  on  combat ilu'  dégrader,  il  fallall,  d'aprËslea  andeos 

guller.  ¥oj.  6»CK  ni  li - -'-  •■-  -■-  '-' -- 


DEFICIT.  —  Uot  biin  qui  a  pas^  dsns 
la  langue  rranteiBo,  et  qui  indique  prea- 
411e  toujours  un  excédant  doa  dépenses 


devait  Être  da  douze  au  moins  pour  un 

clercs    inférieurs    pouTSïcal  seuls  ètr« 
direciament  par  l'évfqua 


•or  le.  reeaties.  -^^i.^^  ^^  '^„„  „,-^j-  ^^ 

DËFIHITEUR.    —  On  appelait  lUjIni'  Trente,  afin  de  fuciliier  U  puuilloD  des 

Unrt ,  dans  les  ordres  monisiianes  ,  les  crimes  commis  par  des  eccIteiastiqiiM , 

eonaelllars  et  assesseura  dn  géDéral  ou  déclara  qoe ,  pour  la  déposition  oo  la  dé- 

ia  supérieur  da  qnalqnes  maisons  reli-  gtadsUon  solenaella  d'un  prïlre  on  d'an 

penses.  clerc,  ré'êque  pouvait,  eu  lieu  d'aalre* 

MriNITOlRB.   _  Lieu  ot.   .■assarn-  c^^^^  ^'ÏÏf^;"oVd°sSS^ll,£±: 

blaient  les  neuf principaui  oKciersd'un  iniitutiilet  pI.  Sî^nité  pîïl*3^.S5n™rftï 

ohMlre  géuéral-ou  pr^nci-1  che«  le.  ÎT "o^danll'te™  *dt*llÏÏj3" V?. 

Sîf^^iïïî;  1  lî^  ™iii        .'^  "5"  °"  BieursOTBmpleadoAfaroiioKoBpubliqiB; 

d^mMn  k  isssembléo  même  de  ces  ,(  ^„e  j.^^la  n^j,  l'onJouMnce  d* 

•'"™*™-  un,  reiidue  par  le  roi  Cbariei  tx  en  fi. 

DfFRICHEHBNT.  —  Conversion  d'un  veurducleFgdiditquelespretroselantrei 

bois  en  terre  de  labour  on  an  p&inrage  personnes  promues  sui  ordres  sacrds  ne 

Les  difrickemtnli  ont    été  eucouraiës  pourront  être  aiécutéa  seul  dégmiatlon 

dans  les  premiera  temps  de  notre  taistuire  préalsble.  bas  derniers  eieraples  de  ikjrru- 

et  fUrsni  dus  en  psnia  aux  moines  da  àatian  solennelle  de  membres  du  clargé 

l'ordre  de  Ssiut-Uenott;  maîa  dans   la  datent  du  comniencemenL  du  ivii>  alècta. 

■Dlt^ilB  deviurent  un  danger  et  furent  Lei6novembreieoi,unprèire.candamDé 

prohibés  ou  dn  moins  souoiis  bdas  pré-  ft  mort  par  le»  jugea  de  Ploermfl,  fut  dé* 

cautions  Diéespar  la  loi,  Voj.  Ejtui  et  gradé  psrrévèque  deSunt-Halo,  al,  ui 

roatTS.  iaii,l'év6qued'Apten  dégrada  un  autre. 

DEGABRIE.  —  Ce  mot  émit  emplojé ,  nu^  emre^les TT'^u™''eîtM'B 

dans  quBlooes  eoutumes.  pour  indiquer  à  l'occasion  de  la  àarnAnion 

U  dignité  de  dia^^  ou  doTeo.  n^uj  etlerefus  dee/vêques  de 

dans  quelque»  pàR>iMés"rurates  de ï^-  Èreniïôintereiidésuéùidelaiifpfôdaïiori 

minietration  temporelle.  publique.  On  se  borna  fa  la  dégradation 

varbala.  qui  ét^i  la  déposition  simple  et 

DEGlUDATtOH.  -  La  rfMraiioli"-  "'-- --<^.--:.  .....^.^_ 


onBcérémonieaolennelleiftraûquelleun  La  iigradation  d'un  cbevaliar  o'éuil 
digniwire  taïque  ou  ecoléalastique  était  pas  mirina  solennelle  que  celle  d'un  ecdé- 
d^iouillé  de  tous  les  insignesde  Bâchante,  slaatique.  On  asaambtait  vingt  ou  trente 
.H.    _._j___..  j..._  ..         1,  ,._..  proche, (tevant lesquel»   . 

,  ._iaon  défaut  un  hénnl 

d'armes ,  accusait  le  félon  d«  foi  mtnffs. 


it  antrer  en   Deux 


.GcHl^lc 


MB  '        DEG  DEH 

l'on  fuient  loi  chenllgn  isiîilj*  iea    onleiieoaniiiDecondamDi 


eia  cbuitlent 
■nd( 


I  lia  >oni  douilles  en  pt^WDca  de  lein 

I  compagDODB  d'BriMi  da  tou  1«  ingigpes 

I  milii^m  ;  on  leuramcha  IM  épuilëllei 

I  et  Ici  bontoi»;  on  leur  enlftra  le  baudrier 

■  Hr-deeMia  letsiadt.M.  Le*  loii  wt- 

>  Bernée  odi  uhI eoneerri  la  âtgradiMm 

— ^-.  r -       >  oMf*  <l<ii<  nu  ètie  KcempegaM  de 

ibum,  peodMU  tti|DeUe  les  béravti  i'tt-  fonâei  tjnbMqnÊt ,  comme  le*  tncieD^ 

met  d^ouillâient  le  condunné  de  quel-  née  dénîdidoiu,  entraîne  l'aidnaion  da 

quel  piécea  de  un  eronra,  en  commtn-  lunlea  ut  feBcUani  patdlaaei,  la  prïTilioa 

— .-..■-■. I ■'imiuTeluI  de«dr«iuélea<»«M,etaicenaiDidraiti 

j.  Ils  bri-  ctilla  et  politiques,  Vincanuité  de  lilra 

•aisuiinui  vm  xK  un  luaiHiaaan  tTola  parUe  d'un    conieil  de  noiUle,  d'ilre 

Flècet.  L«  roi  d'année  lerailt  enaaile  da  loleur,  conlenr,  etc. 

eau  chaude  eor  la  Ule  du  condsmni  nSCTlÉS  DE  JURIDICTION    —  Tribo 

cbtnuienileapri^resdesmoru,  pendant  DEGHËS  UKIVERSlTAlHESon  Glt;lDES 

qiwls%ra(liéiiiUra)néaahi>  de  l'é-  UNIVEnslTAIRSS.  —  Vdj.  G»dd19  et 

Cliafaud  iD  moTen  d'une  corde  lUicbée  UNitKMiTl. 

"S;.«dtndX'mo'^"«ti^-''nV^u'"o"  BÊÇOEItPlSSKireNT    -   La  détan^jT 

liTTé  an  bourreau  ei  mis  ft  mort    Cette  imiDeume  grevé  d'une  reuie  roactère 

céi^onle  de  la  Aferoilodon  eui'eticore  ou  de  loule  autre  charge  ponrail  en  «ban- 

_    gui  avait  IfchemBDl   re  Ju  Fonurabie  *U  rente  ou  uji  aum»  conditions  one- 

Ki(io1e<inelleiiiant<Iégradd:niai.  OD  lu  «usée.  L'içle  paMé  ao  gf*"*  «' ^omo- 

laieu  la  île  eau™  pour  plus  grande  mai-  '98°*  P"  lugeniBnl  pour  conatalor  cet 

que  d'infamie.                        8t"iu"ii«u-  «bandon ,  l'appelait  d^guer|iu»«im(. 

Un  magii-.rai  préTiricatenr  pouiall  DSGDERPISSKHENTDGFIEF.— ;lten- 
anssi  tire  dégradé.  Lu;aeau  rapporte  don  qu'un  tassai  faisait  de  bod  Bet  an 
qn'un  conaeiller  au  parlement  fui  depoié  seigneur  miarain  poar  ne  pas  ae  ann- 
pour  aroir  falsldé  une  eoqntte,  el  qe'en  nietlre  lOi  oblinUoni  qui  loi  éwient 
pleiM  audience  du  parlement  II  fut  dé*  impmées. 
ponUlédeaarob*  ronge,  pcieBlamende  an  „-,  ,„  , 
hrqnel  al  k  b  labial  martire.  En  int,  DELMS.  -  1 
,...__,__......      ,           ...  flulïcoQtumep 

It  'renïoj*  an  juge  d*égll»e.  Le  i;  âvfii  nEl.IT,  —  I*  code  pénal  définit  lea 

tm,  eut  enoire  lieu ,  au  parlement  da  Mliti  une  Inrraction  aux  lois  punie  de 

Paris,  la  iigradaHon  solennelle  d'un  con-  pelnea  correction netlea.  Voj.  Psinis, 

ulî^'iJcha'iiwrfuî'lM^MiîrTu'ii^*  BEllAOT.EUR,-Onappellerf™on*»-. 

toutes  les  chambres  du  parlement  aaaem'  •"  "™™  ^«  °^"'-  '=«''"  *"■'  *alme  en 

bUeaev  tes  porteaouTertea.  Il  était  reifig  J"*' 

de  «a  robe  roun,  le  bonnet  curé  t  ta  D 

main.  Il  eMendU  daboat  ta  lecture  de   tes  iunea  f*i 

l'arrêtq«i|ebaulHaitkperp4iul>é,or-  judiclâre.  Dett  estn^..,  ...  — .«.- 

•ennaitqMaarobeetauliesmuqueide  qulen,  la  maiÎDW  qne,  loraqa'on  anil 

la  maglalralnra  lui  aerslanl  Aléee  par  lea  reçu  an   dtmmfi,  il   fallait  se  baure. 

hultsfers  de  aerrice  aiec  candamnatloD  k  D'aprèalea  ÊlabUuimmUdtêainl  Lmii, 

famende  anTera  le  roi  et  réparation  en-  un  (Ûminli  donné  t  eon  seigneur  enlral- 

*era  la  tiartie  adverse.  Ap[«s  la  leclore  nsil  la  parle  du  Bef. 

del'arrei,  il  rcmil  son  bonne!  entre  le* -  __       _      ,   j. 

mains  de  rbulssier  et   la   robe  tomba  ^™'-".^'"''^--,  ",'^"'T*"??'^* 

iortiiensuttedetadraud'-  iroi»  »«t»illoii3;  ila  forent  oreanisés  en 

a  parquet  des  iiuia™era.  i«3;en  I803,  lea  dnni-OnijoJïiret'— ■■ 


■  appUijuée  qu'aux  soldais  qni   qui  *a  corapoae  d 

I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


DEMISSION  DE  BIENS.  —  Acla  par  le-  qui  revieot  i  cinq  pour  feol.  En  ifi^ù^ 

quel  UD  banime  e«  déponilUit,  de  son  cent  par   le  denier  indiqué,  on  troiiTa 

iliint,  de  l'univerealilé  de  ses  biens  ei  toujoiirB  combien  cent  francs  olicéB  i  ta 

les  IransmelUil ,  par  snllcipsiioi: ,  k ses  denier rapponeraiem dinlértl. 

héritiers  préaomplift,  les  rendant  poaaes-       .  .,  ... 

sears  imSiédiai»  dea  Mena  dontllTn'a-  ^  ^".'KR  A  D[EU.rL'n"g8  da  dMw 

ïBieni  que  l'espérance.  La  démiuion  d.  J  *"*  est  fort  ancien.  C'étui  uoe  rièoe 

bùm  étett  disiibcle  de  la  donation  entre-  ^^  monneie  qui  serrait  de  garantie ,  dana 

■vifs,  puisqu'elle  était  reyooible,  d'après  "ouloiBrohé.pourleadeuxpsrUeacontrao- 

1a  plupart  des  coutumes.  Cet  Scie,  qui  '"'«"-  ^11*  ^l».t  ordin.  rementempl.jée 

impoaiïl  ordinairement   des    chargiss   à  «"  >.™6neBj  d'où  -rinl  !e  nom  ds  dtnitr 

caui  en  fineur  de  qui  avait  lieu  la  dj'-  ?!>««.  Le  dmin-dD.™  fotconiBrU  on 

million  de  bifiu,  ii'Aait  valable  que  dans  ™l>oi 'éntable  ponr  plosienra  coppor»- 

le  cas  gft  la  dimmicn  était  accml&  par  "ona.  Ainsi  leaorfaïrea  de  Paris  étaient 

toutes  les  parties.  tenus  de  Teraer  dans  nne  eaïaae ,  appelée 

fiSi  1  ^'"^  -.aL^"    rf  f  ^^^  loBtealea  Tentes.  Cette  caisMi  BenrSTi 

féodal  on  appelait  dtmMwn  de  foi  I  aUé-  donner  ï  Piquea  un  dlper  am  prisonnier, 

notion  faite  par  un  Taasal  d'une  P«ni«i  de  de  Paris  et  aui  panmiti  de  l'Él(ilel-Dieo. 

son  flef,  aana  r««i(iDn  d.  Cqi ,  de  leUe  Aujonni'hiii  on  appelle  dwItràDitv  la 

sorte  que  le  nouvel  acquéreur  ne  relevait  pi&e  de  nwnniieOM  l'on  donne  comme 

que  du  seigneur  suzerain.  Ce  démembre-  ...riies  ani  «errileun  qo'on  prend  à  gage. 

ment  de  Set  ne  (ouTaii  se  Taira  que  du  £.^,1  „„■  ««»r«nc«   que  Waaeïïnt 

consentement  du  suierain.  sei»lenn,  i  moinai  que  le  denwrdPi™ 

DEHISSOniES.  —  Lettres  ecclésiaaiU  ne  soit  Immédiatement  retiré. 

«WMÏÏ?Le.  chapitre»  no  pooïSentac-  !r^3î','ît'"*^'"°J,"1l.1"J^''ï*' 

corSerdedAnÙM&Mqueduadeuicaa:  '^^^,^¥2^^  ^.  5?-£Ï  5    ■ 

1°  ai  «Lui  nnl  riom.nriali  1.  Aim.-uni,.  P"!ence.  Le  nom  de  itnler  di 


Ândfé  fenadt  de  ce  que  cet  Impbt  éUui  en 

K'ra^tS'rt^J    Saint-André  en  Languedoc(départMMDI 
Facance«^î"ngïï1    "« '■«^"l')- 

DENIBB  DE  SAINT -PIE  H  KE.  -  C'était 
n  iribat  pajé  au  salnt-aiége,  et  dlabli , 
uiveul  qnolquea  écriraina,  par  Charie- 
isgne.  Chsqne  propriétaire  de  maison 
evait  payer  un  tisnitr  au  pape.  La  rede- 

DBNCOBodDANCHE.  — Terme  de  bis-  ™nT'Slé|te  s'appelait "lui^î  imfér  dt 

son  qui  se  disait  des  pièces  de  l'écu  bor-  Soinl-Pierr».  Cet  imnit  était  connu  ei 

déea  de  dénis  ou  de  poinlei.  inKleierreaoo»  le  nom  de  ronmcot. 

_  DÉNI  DE  JUSTICE.  — Hefosderendre  DKNIS[SAINT-J.  — L'abbaje  de  Ssini- 

iusUce.  Pour  constater  lei«ntdsjtH(i«,  j^aM,  fondée  par  Dagoberl,  avait  nue 

les  anciennea  coulumca  prescrivaient  de  o^ide  imporUnce  dans  l'ancirnne  ms- 

faire  ^js  sommation,  an  ^S^lper-  Ltcbie.T™,  arantTentrer  en  cLpa- 

Sïï;*kSÏ£A'j^S.'*te^kïi  ^'-i'i^!>oVde"^p^°t!ï™^e^of/'dè 

tiulJc)  était  un  des  cas  qnï  an^nchis-  „iiî!,n.n.i  Hn  „.-b.,^ni  hs  po^a  si  moïT 

salent  on  Tassai  de  l'autorilé  de  son  sei-  ^ancVSii  wKlTdu  rot 

*°^wiBii'      I.  ^n,  J_i_  .. -.  DÈKOMBREHEÏIT.-DécUrslIon  qu'un 

?  ?„■    ™7,^nîïï.iSÏÏ.™„î,^  '"»>  «"it  le""  ■!«  '•>"  *  <^  seigneur 

'"'™°i^'^-^,.ï,™7.îrî,»  A,î?îï  j"i.'  qiwranwjoora  apria  l'hommau.  Le  M- 

une  pièce  !.''/■' ?Pî''"'?f„S*frji?r-  «ambrmtmt  dmU  wnWiirTénmi.éni- 

njB.BitceMndmloBemonndo  sjédale  non  j,  ^^^  ^a  (errea  et  droits  qull 

qu'on  Bpperailifeni«r,c'élaitladoniièmo  ^^^^^  ja  lOD  •dgnMtr.  C«  dernier  avait 

parue  du  60ii.  jgjjj    quarin'.ejonra   pour  blimtr  U 

DENIER.  —  bs  laui   de    l'intérêt  s«  denonlrrenitnt  qu'il  avait  ro^u  do  son 


„>oj(lc 
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>ur  eu  contUter   Le  désardra  qa'enira! 

I  nyslème  diSéreDl. 


U  tkiblesse 
caprices  di 


'                  _                       -    ,,          Le  preiQicT  consul-  par  la  loi  du  i' 
nenOMBREMENT.  -  Ce  mot  indique        -  *"  '  t      


aourd'hui  un  recensamenl  d»  la  popu-  d^uarMmen'lale.   tlle  ae  composa    d'ua  - 

on.  Voj.  PorULlTIOH.  prt^d  nommé  par  le  dief  du  pouvoir  eié- 

DtNOBClATlO».  -  PublldUon  «olen-  cmif,  M  résiliant  >a  chïHiea  du  déparle- 

nelle  d'un»  sentence.  Dans  le»  tribuneui  ment,  de  tovi-priftli  éublia  dïns  chaqna 

eccJéeiwliquee ,  la   dénmciation  détail  chef-lieu  d'arrondiajemenl ,  M  nommé» 

E^Souiï "le  précédée  duneUmonilioû  également  oar  I.  chef  du  «uw  M*- 

ehariWhle,  pare*  que  le« inge»  n'iwienl  çuiif,en«nde  conjnij  île  prificlw  àoot 

DBiPOorbul la Tengeaoce publique, mus  -lea  membres   étaient  ausai  choiBia  oar 

ir..iL-.^..*  I.  ^A*^>i.iïnn  il»  nniiiwhiA.  l'auLoriLe   centrale.   I^a 


aeuiement  ta  correclion  du  coupable. 


:>  brancbei  d'sdminlatratioii 


aoui-préreta  ;  les 


priionïOmp«n»»lionquel'OHp»«Jtpoiir       ^^|,  ^^  f^reMure . 

une  dtnj  brisée.  U   coutume  de  Nor-  ^^^  edministraiili  iuBaant  les  quesuona 

andte,  pubilce  i«  f^^^P"™*"'^;  coaienUeoaea  en  matière  dlmpûts,  de 

''*.ï*™'J?JÎ>vîïï'A^Pi!lL'?J.'i?"!  traraui  public,  de  domaine  p,j!;^^;«k 


bWeaa'efhïaHenlMi  lin  est  plus  quCB-  „    .     „    .auF  tOBel  au  u.-™.  -  .-~.. 

Uou  d'une  !»'»'»«*"!"'""■ 'fe'f/"';  Le  p^éfei'WtleDuX..  c«rt.i«s  clrccn- 

Amcher  uue  dm»  éiaii  un  8uppli«  u^W  eïemvleaurlesréclamatlonsreleiiïes  «u 

*D  iiy  sIÈcie.  Une  ordonnance  de  mai  ^  ^„   pour  l'anlerisalioD  d-étaWieee- 
1»!  déclare  que  celui  qui  aura  dévasie  le  imùibrea  de  prraniiredaise,  aie. 

l^LZ  t,T.^L\fXùi^^l?;,Zl  ™Te  fut  la  part  Ikii  au  pouroir  œnirat 

f^if  h.ir,  nSTn?  ^  e'  *  «»  délégués.  Hiia  en  mtme  lempa, 

lui  arracbera  une  dent.  ,^  1^,1  ^^pjg  on,  représeouiion  aai  inlé- 

DENTELLES.  —  Vdï.  InnobiaiB.  ,^1,  ^q  dépanemeul.  Le  corueil  gnwral, 

DEPARTEMENT.-  La  difision  de  la  nommé  par  lea  habitaola  du  déiianement 

France  en  déparumtnit  a  été  élablie  par  aoîtant  lea  conditions  détCTmiBéee  par 

ra«Minblé«c«nslilnanle{iSiaiiileriTII01.  les  dUeraea  loi»  éioctoralea,  tut  chargé  de 

ODorganUad'abord  quatre-vingt-trois  dé-  TOler  lea  tOnd»  nécesaaire»  aux  dépensée 

partement»,  qui  forent  »ubdi'iiséBen  dit-  dépanenenule»,  et  de  faire  entendre  les  - 

IricU,  eanton»  et  tnuntcipoltM».  Du»  la  yiBax  du  paya.  Réuni  au  moins  une  rois 

■idtelenDmbredea  J^torAounltriilpOTiê  par  ap et  reriaaDt  lea  dépense»  adminis- 

tqnatre-Tlngl-nenf.ditlslonqainitialita  irUiTe»,  il  dut  eiercer  un  coatr6le  3eli>- 

encore  luiounniui.    Le  premier  consul  uira  sur  lea  acte»  du  préfet  Lescoimil» 

les  anbdivisa  en  arrondhiimintt ,  can-  d'jrrondiuemenl  eurent  le  mAme    rOle 

toni  et  eommunw  ;  telle  e»!  encore  au-  auprèe  dea  sûos-préfeia.  Cette  oi^nisa- 

îoDrd'buî  la  diiision   administrative  de  tion,  qui  concilie  les  iuiérSis  de  chaque 

la  France.  Il  j  a  deui  «spèeea  d'aulori-  localii*  aïec  l'action  légitime  du  pouvuir 

té»   dan»  chaque   défarlimtnt  :  l»  leH  central, B'e»tmiinienueiusqu'iiaas]o»ra 

autoritéa  déléguées  par  le  pouvoir  cen-  ï  peu  pré»  telle  qu'elle  aiait  été  établie 

tralj  a'  les  repréaenianl»  dea  ïntérèu  par  le  premier  conaul. 
teura^LoJ^ue  U  Cona'utSaEw  a'ut  ét!Si       DÉPARTKHKMT  MINISTÉRIEL.  -  Voy. 

lea  déforltmenli ,  elle  voulut  que  toute  Mi:iiaT*iii. 

adminialiadon  procédât  du  peuple,  et  ce        nepÉCHES  (  Consefl  deel.-Section  du 

fUld-sprèa  ce  principe  quelle  orgaoïBs  ^^^^^^^   i.f^^^^  ,o„g  l'ancienne  inon«~ 

lea  iirfc(on-M  de  J^rlMunl.qui  eUient  ^y^g    elle  s'occupait  apéciaiemenlde  l'ad- 

nommea   par  1  asaemlilee   électorale  du  „in(6traUon    Intérieure.    VOT-   COMSïlt 

rMw  «utiJio'placé  auprès  de  radmtiiia-  """'S'    ■ 

traaon  déparWmenWle,  pour  BLir-eiller       DÉPENS  ou  FRAIS  DE  JUSTICB.-Lo];. 

l'aiécôUon    dea   meaurea  adoptées.  Un  seau  prétend,  du»  ton  Traiti  da  m- 

eOBMil  ât  iimarltmtni,  nommé  égale-  oneuriu ,  que  la  justice  oeaaa  d  être  gra- 

BUntparrauamMée  des  électeurs,  sur-  ruiteai>aalerégnedeaalnJLoulB:niaUon 

*ellliIiledifMl<Xr«duiWp<irlimitnt.Ainai  T.jUi  desapoqnes  beauiioop  plu»  recu- 

touie   i-autoriié  dépûtemeniale ,   direo-  lées,  el  mémo  »ous  la  première  rtce, 

loire,  sjndic    conaeil ,  venait  du  peuple,  que  celui  qui  perdait  son  procè»  élail  Mib 


damné  1  psT"'  1«  dixième  i«  l'objet  en    eisœ  à  étra  (raneponé  bon  du  lerrltoiM 
lilige.  SainCLoulB ,  bien  loin  de  B'opposar    conUDenlil  de  la  France,  dsna  nu  llèg 


-  On  appelall  d^wM  on  DÉPOSITAIRE.  —  Cheilea  moine 
r*  sièolB  une  liqueur  faite  gasiion ,  les  défosilairei  diaicni  lue 
m  on  d^p.mmes   etuBi    giemqul  «valenl  les  clefa  dea  mrc 


pommea  eniièrea.  Deoi  moiê  anrts  on  re-    chiirX'ilTs  i 

tirait  1  eau  ei  on  y  aloutail  qoelqueB  aro-  ° 

"•-«a.  Le  Journal  d'un  6oiiTg(o(j   ât       DEPOSITION,  ■ 


Durdliul    dépoêilain,  i 


muea.  Le  Journal  d  un  baurgtoii   ât  utpusiTlON,  —  Ce  mot  a'appliqaait 

Paria  lOm  Charla  V!  tl  Cha^ê   VII,  princilialemeni  aui  roia,  auiéiÈanea  et 

parlant  de  le  famine  qui  désola  Paris  en  »ui    ecclésiaaliquaa  qua  les  aup^rieurs 

1130,  dit  que ceui  qui,  en  hiver,  avaient  Writuelg  primaient  de  leur  dignité.   La 

raitleuraiJtfidilude  pomsiea  ou  depm-  difoiiliaa  ifa  souverains  temporels  par 

nea  jetèrent,  au  priulenipa,  cea  fruits  I™  {lapea  u'i  jamais  été  admise  par  IT.- 

dana  la  roe  (ûur  que  lea  porcs  de  Saint-  Bli^  gallicane.  L'assemblée  de  il 


irea,  ^oule  l'auteur,  lei  diapuiaient  byI'  lei  souverains  ponUfea  ne  pouvaient  dé- 

dément  amcoeboBa,  On  volt  encore  IcIU  poser  i«>  rois.  Quant  à  in  lUpMilfon  des 

conflrmaUDndai'iuaeesignalôpIaabwd,  evtqon,  1m  ani^ens  canons  oiigaBieDt 

qui  autorisait  le*  rellgien  de  Saint-An-  pn  candis  dM>  moins  doun  jiiquea  ; 

loine  à  Usser  errar  leurs  pores  dans  ■'  "ul*»  un  concile  d'an  moiaa  six  évè- 

PbtIs  (Toy.  CocnOH),  ques  pour  déposer  nn  prSlre,  et  de  trois 

DËPIË   DE    FIEi'.  —  Démembrement  i 

d'an  flef,  Voy.  FéodilitI.  ■ 

DBPOHT.  —  Le  dipori  iltil  te  droit  DEPOT  DB  HENDICITË.  —  Voy.  Heh- 

que  les  évêquea  avalent,  dans  cerlaina  DLCITâ. 

iS^'.lî.rmi'î.'î.mS"!.'''"  it  ""OI  »«S  AECHIÏÏS.  -  ï.,.  It 

cance ,  torsqne  In  bénéBce  était  en  litige  cbitis. 

ou  que  !e  titulaire  n'éiait  pas  en  élal  ds  DËPOT  GENERAL  DB  L*  GUEHAE.— 

remplir  les  fonctions  qui  y  ét^enl  atu-  Voj.  OKai;iis«Tion  hilitàiik. 

Snt^cire.'ï.é  t  •tit;ii?r^;f  mt*^  I-KJOT  LÉGAL  DES  LIVRES,  -  Ce  fut 

prêtre.  Le  dijporl  appartenait  i  l'évéque  "™'lj' 'ï'"' "j"?,""'* ''r*™*.^?" '"*' 

ou  h  l'archidiacre,  aïïvant  les  couLunica  *"  'l"^»'™»  d»  déposer  àla  Bibliolhtque 

des  divenea  cuntriea.  En  qoelquea  lieo«,  "^n.f  "  ""  "empiaire  de  loua  les  ""'««^ 

I.  déport  a'étend..tkLome>adnée,  quoi:  ;iui1b  pablmient.  AujcurdW  encoreTro 

que  la  vacance  n'eût  naa  duré  liut  ce  ^^t*}™  sont  astreints  au  dtpâl  légal 

lempa.  C'était  alorï  uurTérliabla  annate  de  deaieiempWra.  de  chaque  ouvrage 

(roïTAra^ïEs).  Celai  qui  prenait  le  dipori  1"  "=  «"<«".  Voy.  BiaLioiHtouB. 

devait  faire  deaaervir  le   bénéflce.   Les  DÉPOUILLE  (Droltde).  —  Le  drotl  Js 

éviqBM  de  ^o^mandie  avaient   tuas  le  dCnoufite  donnaim'évèqne  on  àl'arcLî- 

droft  dedijiori  dans  leurs  diocèses.  S'il  ^4^^  ,elil,  la  soutane, le  chevalet  le 

UTlvait  gie ,  pendant  l'aonée  do  J<por( ,  brdriaire  du  curé  décédé.  Cet  asage  avali 

on  conférai  plusieurs  foia  les  bénéflcea  commencé  par  les  monastères,  où  les 

on  n'eiigeail  point  que  le  drpori  rat  payé  pleurs  et  autres  religieui   n'ayant  un 

plesienrs  fois.  pécule  que  par  tolérance ,  tovi  revenait 

DËPOKTATIOK.  —  La  lUptrlalion  est  à  l'abbé  après  leur  mort.   Les  évêques 

nueprine  ifflictive  et  infomsnic  qui  cou'  s'altribuèrcntensuiteledrotldctUfoutlfe 


ni  DES 

ir  iM  pritrei  e 


l'eiercèi«ii>  auHl  pen^ 


au  itxtritr  Tenait ,  dit- 


prélendi 


a'iïignoD,  pn 
èlre  le  sBUl  li<^ 
Il  obtint  en  elraiwarc 
ll«lie  M  en  Kïpwnj; 


Ghèiil  de  bduuia ,  le  iràïit  k  sa  draile. 
l'ennemi  r"~'""'"  '" "■*" 

HM  grâtidt  cKevaui ,  parce  qae  gfiaénle- 


Ifv  .   Gheiil  de  bdUille ,  le  Mi 

,7*  I    Lorsque  l'en  netol  paraisi 

"  '   — '■  le  dMirisr  à  son , 

-      ■ertUlemoniïrmr 


«taille. 


Umals  t  0  I  DÉTËCB  DB  SEBVICB.  -  EWI  d'un  Bet 

tut  même  décida ,  en  i  ■  nni  jull  Wmbé  am  oiBlni  de  mmeon  ou 

IV  siècle,  qa«  les  ec  -  Jg  femmes  et  n'élit  plue  Uni.  Voj.  F£0- 

•ileni  dlBpoeer  de  lei  -  otLirC. 

^Î;«  diîSSi"  l                             .  I»ETra  PUBLIQUE.-  VO,.  Fuu»».,  S IH- 

qai  hérlaient  d^ne  |                             '  DBTTB  VIACÈRB.  —  Dette  qd  «'«einl 

dei  eeciéslutiquea  iéaiiéi.  i  la  mon  du  créancier. 

DÉPUTES   CChamlire   dea).    —   Nom  OETTBS.^il'- PiintsporUitemtTf 

donna aaiataeniblâea  de*  représenuntj  ;„  djMleuri.  — On  connattUdarelédci 

de  ISik  &  IIU.  Voi.  AsSUULUa  poli-  i^ia  romalnei  i  l'énrd  des  débitenn; 

liODU.  l'aaclaisge  manaçalï  le  débilear  iniol- 

SEMSLÏEB  BU  CLiM».  qoe  Busal  duMi.  Lea  i.«a««  *!y*"«,(Mt 

DtBOGËANCE.  —  Acte  ooDtraira  t  la  ordoonsientque  ]etd«biteaH>oneraietil 
oobleaaei  un  noble  dérogeait  antrefoia  un  anneande  lïraitbraa,eaa<giwd'ea- 
en  >e  lltnni  au  commerce.  Vot.  Ho-  claiace.CcadiblleanrupelaleDtlearHzt 
■LUSE.  "de  l'anUqoW.  Un  atatnt  du  comte  de  Tou- 

.«»  (» ..  ).  -  v.,^  ».        ï:siiL'rï.v,"'  KîS'ii?- 

DESATEU.  — Led«iotmi,danalealjle  nier    il  aéra,  »  la  requête  de  c«  der- 

réodal,  Était  le  retua  fait  par  ud  noo'  uier  détenu  pendant  huit  ionra  au  cbl- 

fetu  Ttsul  de  rendre  toi  et  hommage  il  i^au  ;  qu'après  l'eipiration  de  ce  délai , 

(OU  aelgneur,  eoit  en  d^lint  que  ion  flet  g'[|  ^e  paTe  pu  ou  ne  s'arrange  paa ,  il 

releiàt  du  Aaf  dominant  poisëdé  par  le  géra  livi4  entre  loa  msina  de  aon  ci^- 

>uteraiu,aoit  en  «'avouant  l'homme  d'un  ^i^  qui  pourra  le  mettre  aui  teradanaa 

autre  aeigoeur.  maison,  et  lui  donnera  du  pain  et  dereea 

trea.  »oy.  rauiMiinri..  ^  ^  Orléana.  dana  toutes  lee  réola- 

RTinN.  _  Vo;.  OacAnsuiOR  ■)-    naïjDnapnurikItct.Laaia  le  Jeuoe,  dana 

n  que  lorsque 
joQ    réclamée  eiceor-""'  """  •^''" 

légitimes.  l.ea  aelgneurs  féodaoi  ayaient   pria  __- — , „„,™i.  mt  .In  nin. 

k  iwti  Uk  mi4  l^iiT  pnln-^rpni  rvs  h^ritiL-    ciaire  fut  onJonnC.  

ïSt  «duaiTement  roysl.  Ao]oardTiui  il    -  1-W>¥>  ^"^^^  ^,^^^r^ 

™.™  i»,  icw™  ■.,,,  *.,. ..  ;Zé«p£a. I. g.fl»j. ~i«j^ 

DESSIN.  — Une  école  roTale  gratuite  >„•']>■    u  fut  décidé  que  le  prètie ,  qni 

de  détela  fut  établie  &  Paria  par  lettres  ,u„||  aliaous  k  l'article  de  la  moft  un 

puientes  du  M  octobre  IT9T.  eieommuni*  pour  deiiea,  aerail  tenu  de 

BESTBIEB.  —  Cheval  de  bal^lie.  Le  payer  lui-même  les  deiiea,   s'il   m^ait 


I  aon  pénileat  qu'il  tes  ac-  >^e  Winpi ,    le*  vilùna  éuïeni  toujours 

1    de    aoDrbon    bisdI   été  idurmeniés  pur  les  usurien,  ei  lei  £UM 

eicommUMié .  k  la  boIIï-  de  i  414,  Umcnte  de  la  miaère  de>  pajaini 

s  créancière,  mourul  aans  dont  OD  susiaiait  les  charraes  et  autres 

:;  fia  Hls,  l.Duis  de  Bour-  instruments  de  labourage,  demandaient 

,ui  procurer  le»  prières  de  que  les  créanciers  ne  pussent  prendre  le> 

essa  au  pape  innoceulVI,  biiesel  lesoDiUBnéceBeairBsaailniaai 

son  père  serait  relerë  de  des  cbamps. 

....  .__i,..j^„^g        j  yj    g„„„,  ^(,,  in/Iij»  au  dèbiliur 

mjéen.  intoliabli.  —  Le  débiteur  insolvable  était 

'  leiubïrl'iffroniduboflntlnrf.Dei 

dans  presque  tontes  les  questions  ,  anpé-  tous  ceax  qui  reraieni  cession  de  biens  il 

rieur  &  aon  ùècle.  Dans  ni»  ordonnance  leurs  créancière,  eoit  qu'ils  eussent  été 

dedécembreiaH.ildéfendilkseseéné-  rnioés  par  leurs  débauches  an  par  las 

cbaui  el  tudllls  d'arrèler  et  retenir  pri-  fortuit .  seraient  obligés  de  porter  ce  signe 

WDDiera  pour  dettes  aoean  de  ses  sofeta ,  d'iahmie.  Stls  le  quhiaietil ,  tenra  erAn- 

k  moins  qu'il  ne  fai débiteur  du  Bac.  L'or-  deraponnlentlM  faire  mettnen  prison, 

donnanee  de  aalnt  Lonls  ne  hil  pis  long-  La  pràndire  tnea  que  l'on  troaie  de  fn- 

temps  exécutée,  car  Pliillppe  la  Bel,  par  sage  du  boniwf  ttri  Infligé  an  détnlear 

une  ordonnance  du  31  mars  iim,  au-  InaolTable  est  de  l'année  ISH.  Un  arrêt 

turiaa  remprlaonnement  des  débiteurs,  do  parieneni  de  Péris  ordonna  qne,  sui- 

Oa  aalre  dmijSo  de  eonlnlnle  usité  à  tant  l'usage  établi  II  Laval ,  un  nommé 

cette  époque  oonristdlk  enIsTOT' les  por-  Bnlaigue,  qui  ne  pouvait  acquitter  ses 

tes  et  fenêtres  de  la  nsisoi  dndébilenr.  dettes,  porteriitiriyenirAonnsl  oucAn- 

S  V.  Infamii  du  tiiontvr  qui  nt  pay  ail  juau  cari.  Un  arrêt  du  parlement  de  Ko  wo 

nui»  «fitt.— La teigneur  qui  n'acquit-  du  il  mars  tSB4,  Imposa  la  même  peine 

lait  pas  ses  dettea  était  considéré  comme  à  on  débitear  insolvable, 
pai^ufe.  Ménard  raconte ,  dans  son  Hij-        S  VIT.  Saint   des  bieat  :  hranjon».  — 

loirfilt  Dugveictin,  qu'un  Anslaia  à  qui  La  laiHta'opénil  par  )^uiu  d'un  jugement, 

le  capii«inel>reton  ïvall  engagé  ses  biens  et  elle  se  marquiit  par  l'aiipositlon  d'un 

pour  la  rançon  d'un  <ie  ses  aoudoyerï,  brandon-  On  appelât  brandon,  disent 

n'étant  point  pajé,  fli  peindre  lesarmea  lea  anciens  gLoar-aires  de  droit,  ia  marque 

deDuguesclin,  les  Ai  tra1ner,et  puispen-  qu'on  seigneur  on  nn  créancier  faisait 

dre  renversées,  comme  les  arniea  d'un  mottreàuiibéritagequ'ilaiaiiaaiai,poar 

rélon.   Malgré  la  rigueur  des  lois  et  les  indiqnn-  qu'il  était  aous  la  main  de  la 

peinei  inlamantes,  les  grands  sedispen-  lustice.  ilrdinairemenl  c'étaient  des  pieux 

aaieol  souvent  de  pajer  leurs   dettes,  ncbés  en  terre,  amour  desquels  on  aita- 

En  M*ï,  Louis  d'Orléans,  rrèrsdeCbar-  ehailnn  morceau  de  linge,  de  drap,  ou 

lea  VI,  princecélèbreparaamagniflcence  un  booehon  de  paille.  Quelquefoii on  en- 

et  sesprodit^litéa,  promit  dus  un  mo-  levait  tes  porte*,  ou  bien  encore  ou  lus- 

menl  de  pénl  de  |nit<t  sei  dettes.  Em-  pendait  nnecroiKSur  la  portée)  le  pignon 

porté  par  des  clieiatii  fougnenz  il  avait  de" '  — *- -^ ' — 

failli  Btre  précipité  à  la  Seine ,  eirecom-  ces, 

mandant  son  ïme  ï  Dieu  il  avait  résolu  de  nioj 


'}pi 

itaait  les  porte*  du  débiteur  su 

barreaux  qu'on  appelait  aussi 
.flrondonnn'ri«Vi(ao..di- 

Il  les  coutumes  de  plnsieur*  provinces, 
quand  on  fait  saisir  on  arrêter   le« 
ils  pendante  parles  r*cinee.en  signe 
quoi  on  plqoe  dans  la  terre  un  bUon 
ni  de  paille,  comme  aoss!  on  aitacbo  à 

Sréaenièrent.  Mais  le  duc  avait  changé  i 

'alla ,  et .  an  lien  d'argent ,  ses  officiers  I 

donnËrent  cette  réponse  :  ■  Le  prince  vous  < 

fait  trop  d'honneur  de  vous  devoir,  et  «ainide  paillt 

TOUS  devea  Kra  Datléa  qu'il  pense  k  tous  Hi  porte  d'une  . .,.-  ™-w  _,.  , 

quelquefois,  •  La  malaon  de  Bourgogne,  ccsu  aui  armes  du  roi.  On  dépend  aussi 

rivale  de  celle  J'Orléans,  ne  pavait  pas  l'huis  (la  porter  de  la  maiaun  en  signe  de 

mieux  ses  dettea.  L>  veuve  de  thriippe  le  mainmise  et  d'eiéculiou.  > 
Bon, duc  de  Bourgogne, déposaieiclats       SVIll,  ConlrainU  por  corfif .  —  L'or- 

el    aa  ceinture   aor  le  cercueil  de  ion  dunnence  de  Moulins  ( article  t»),  pres- 

marl;  c'était  an  aigne  qu'elle  renon (ait  a  t'rivit  d'emprlaonner,  an  bi>ol  de  quatre 

l^iéritage  et  aux  dettea.  En  iiso,  un  édit  mois ,  lea  condamnée  pour  dettes ,  al  dans 
■■"'■      ■'  le  sUlsbisalcut  péa  lenra 


ÎT* 

DEU 

la  Direcio 

nl'BbolLlparl 

l'ippllcalion ,  Supprii 

'-  uraiernemeFtpro , , 

léréubliepen  de  teropiBpTègpu-raa-   mées  pende 


lejumierneineirt provisoire,  eni!4a,  elle    llUe«  de  prlncei 


■emblée  consiituanu.  cbtunbre  lendue  de  noir  >  Le  deuil  de  la 

"'-- ''-'-3,  dit  lUder -'- ■■ 

'(Aligeaït  à  ; 


m  grttnd'aiére,  dit  Mademoiselle 
MéiBûlrea.1 


les  temps,  ont  souvent  tarii.  La  Carne    qu'dle* paniai 
Sainte-paUve,  ein]>runla  au  ancieiuro-   veloppûent  cTi 


ut  tarii.  La  Carne 

Sainte-PaUve  emprunla  au  a 
mana  de  cneValerie  beaucoup 


emprunlB  aoi  ancieiu  ro-  Toloppaient  ff  od  toiIo  et  porlaien 


Roman  de  LanceM  du  Lac,  lee  evant-  denleUe».  Elles  coiuertaienl  toute  leur 

pieds    des  chausses   coupés  ■aonl    nue  vieon  bandeaoqoi  selerminalteiipoinle 

marque  de  deuil.  Une  demoiselle  et  les  vera  le  milieu  du  front.  Plutjeura  reines 

Sens  de  SI  snitfl  lurent,  en  signa  de  deuil,  «euves  ,  el  entre  autres  Anne  d'Autriche, 

e  ne  vêOr  robes  qa'i  l'enTers  et  de  ne  sont  souvent  représenlées  avec  oe  ban- 

monterque  des  cbevauiqui  auraient  1>  drau.  A  la  mtow  époque  lee  bommes 

queue  coapée.  Dans  la  Roman  de  Ptrcifo-  portaient  le  deuil  en  noir  avec  manteau 

TA,  un  chevalierbit  teindre  son  écu  en  et  chapeau  drapés.  Lorsqu'un  seigneur 

Doir.  Les  cheieoi  el  la  barbe  rasés,  les  était  en  deuil,  icus  les  sens  dosa  mai- 

létements  noirs,  les  aimures  el  les  ban-  son  le  prenaient  en  même  temps  que  lui. 

nieras  voilées  do  noir,  les  i&tements  de  La  auie ,  les  orneraenta  d'or  et  d  argent 

SriB  brun  étaient  encore  doa  symboles  de  fai^aienl  place  au  drap  et  aux  vêlements 

euil.  Les  signes  variaient  aussi  selon  le  unis, 

ranidés  personnes.  Les  rois  portèrent  le  L'étiquette  régla. dms  la  suile,'toas  les 

deuil  tanlAt  en   noir,   tanUt  en  violet,  détailsdo  deuilaveciin  sain  minnlieux. 

Louis  XI  porta   le  deuil  de   son  pire  tulé  ;  Orilri  chronolugiqvt  du  itcuili  it 

Charles  VIl.LaTicomtcBse  de  Fumes,  dans  cour,  an  trouve  Ions  les  détails  du  céré- 

un  ouvrage  Intitulé  les  jfonnturt  de  la  moniklosllédans  CMdrconeUncea:«On 

Enur.  nnhflAt  1s  aiiiti-  dps  IftinDirii  lur  ne  portai  le*  oraniUdaiiflt  que  ponr  père 
mtoê,  grasd-père  M  graod'mire,  mari 

_.    ..  _ , ,_ ...  ..   tsfflme,  frtre  at  Menr.  On  appelall 

noir;  malsquesondeuilest  d'étrebahillé  gronda iiuilt  ceni  qol  se  partacealenl 

loulenroiiù,inanleau,  robe  el  chaperon,  en  trola  temps  i  la  laine,  la  sâe  elle  pe  lit 

Honstrelet  fait  la  même  remarque  :  •  Le  deuil.  Les  antres  deuils  ne  se  partageaient 

vêtit  de  pourpre ,  qui  esl  la  coutume  de  Jamais  on  ne  drapait  dans  ces  derniers 

France,  pour  ce  que  sltAt  que  le  roi  est  deuils,  et  tuâtes  les  fuie  qu'on  ne  drapait 

mort ,  son  nis  plus  prochain  ae  revêt  de  point  les  femmes  pouvaient  porter  des 

pourpre  et  se  nomme  roi,'  cette  coutume  diamants  et  les  hommes  l'épée  et  lahoude 

ne  dura  naa.  i£  roi  Louis  XII  fut  si  lou-  d'argent. 

Cbé  de  la  mort  d'Anne  de  Bretagne,  sa  •  Le  grand  ileuil  de  ptre  et  de  mire  était 

femme,  qu'il  en  prit  le  deuil  en  noir,  de  six  mois.  Pendant  les  trois  première 

•Célall,ditLaCumeSatute-PalajBUnl"a.  mois  on  portail  1» laine  en  popelineourai 

nos  rots  qui  le  portent  die  violel',  en  quoi  avec  ettld  uni,  lesbisellesgaatsdaaoie 

11  avait  rexempla  da  1k  mSme  princesse  ncdra,  les  sonlierB  atlas  boncleabroniéea. 

qui  nu  la  prenuère  de  nos  lelaes  qui  prit  Si  tf  était  en  grand  habit,  on  prenait  des 

le  deuil  de  drap  noir  ï  la  mort  de  Chat^  bonnets  d'étaminenoire.lesbariieaplalea 

les  Till,  son  premier  mari,  les  aulres  garnies  d'etUé  uni,  la  coiBb  pendante,  les 

reines  ne  rannl  porta  qna  de  blanc  ■  manldUas  de  mime  éloBe  ainsi  qoel'ajus- 

Ce  u'étdent  pas  icolement  les  reines  temenl;  les  manches  decrCpe  blanc  gsr- 

venvea  qui  pondent   primitivement  le  nies  d'efliléunl.  pendant  les  sïi  premiè- 

deull  en  blanc,  toutes  les  veuves  avaient  res  semaines.  Si  c'ét^t  en  robe,  on  por- 

■^ti  cet  usage  que  Menlaigne  regret-  Uit  les  bonnets,  les  barbes,  les  mancheH 

t»lt..Elle8deTr(Bent  continuerdelefaire  et  le  flchu  de  crêpe  blanc  garnis  d'ouïe 

■ifanestpiBCni.aAuivi'^ecle,  lesrel-  uni.  An  bout  de  ui  semaines,  on  quittait 
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UcoiHï,  on  preatll  des  barbes  frisées  et  <l«Tiil  porter  l'habit  et  lei  bu  de  lsiDe;l*i 

on  pouTSit  meura  des  pierres  noires.  Len  nancbenes  da  bitieie  k  ourlet  plal;  1*4- 

trois  mois  finis,  oo  prenait  la  aoifl  Doire  pée,  les  aouli«re  et  lea  boocleB  bronzéM  ; 

pour  six  semaiaes;  le  poil-de-soie  en  hï-  une  grande   crsvau  unie;  les  grandes 

ver,  le  Uifetss  de  Tours  en  élé,  avec  les  etlee  peUies  pleursuH*.  On  qnlttait  les 

coinires,  manche,  flcbu  de  gne  brochée,  grandes  aprii  les  trois  premières  semai- 

garnia  d'eŒlé  découpé,  soit  en  grand  ba-  nés.  Au  bout  de  six  semaineH.  les  lui  de 

Dit,  Boit  en  robe.  Les  sii  demiires  se-  soie  noire,  les  Dunebetles  eWies ,  mats 

mdoeséudentde  pelit  deuil.  On  portait  toujours  l'épée  et  les  boucles  Txrirea.Le* 

le  noir  on  le  blaoc  avec  la.  gaze  brochée  six  semaines  suivantes,  Tbabit  da  sols 

el  les  affrémeots  pareils.  On  poovût  alors  noire,  l'épée  el  les  bouolea  d'argent,  et , 

porter  desdiamanls.  L'Étiquette  des  deuils  pendant  les  six  dernières,  l'habilcoopé  ou 

des  erand»^i'eB  et  des  orand'mèreB  était  petit  deuit;  les  bas  de  soie  blancs.  Les 

lamémaim^Bledenil  n  Élsil  qnedequa-  hommes  pouvaient  paraître  à  la  cour  dèf 

tre  mois  el  demi  ;  six  semsines  en  laine,  lespremiersloursde  teurdeuil.lln'jaralt 

^x  en  sole  elstx  en  petit  deuil,  fuur  les  d'exception  a  ces  règles  que    pour  les 

frères  et  les  scenrs.  la  l^ne   neodant  deuils  des  parents  dont  on  béntaii.  Le 

lit  deuil  d'un  Irére,  par  exemple,  n'était  que 

et  (le  six  semaines  :  mais,  si  ron  en  héritât, 

_.    .          -6'  il  élut  de  six  mois,  comme  celui  de  père 

's,atpouvBltiieparterensole,quinie  et  mire.  Les  deuils  généraux  impo!<ëB 

Ï'  )urs  avec   erblè,  sept  jours  aiec  gaze  par  l'é^quetle  de  conr,  étalent  paiWés 

rocbie  oo  blonde.  U  deuil  dea  CDusios  en  trois  temps  :  la  laiue,  la  soie  et  les 


■enn^s,  quinze  jours  j  hnil  avec  efB-    pierres  noires,  le  petit  deuil, 
les,  sept  avec  gaze  brochée  ou  blon**"      " — .-*.--    .---■    .t..  ....>...  _ 

Pour  oncles  à  la  mode  de  Bretagne,  ot 


14  les  di'nlls  oti  l'on  ne  drapait 


j  Bii  en  nirir,  cinq  en  blanc.  Pour  les  hommeSiTépée  elles  bondes  d'argent. 

jsi9EaedegermainB.lioitjoarB;einq  Dans  les  deuils  dont  les  jours  forment 

en  noir,  trois  en  blanc,  l.e  deuil  des  ma-  uo  nombre  pair,  par  exemple,  si  le  deuil 

rÎB  était  d'un  an  et  six  semaines.  Pendant  était  de  sixjourd,  on  prenait  le  nolrpen- 

les  six  premiers  mois,  les  veuves  poiv  dant  la  première  miHiié  et  le  blanc  on  le 

talent  lerazdeSainirHaurdelaineilarobe  petit  douil  pendant  la  seconde.  Dana  lee 

h  qnenerelrousséepsruneganeestlachée  deuilsdoul  les  jours  étaient  imuBira,U 


câté  et  que  l'en  faisait    plus  furie  muidé  se  portait  et 
........i-M-j- ..  .....    ,,  -il- J".^'ïuildeqi 


étalent  arrûéa  par  devantet  par  derrière  ;  <     .                                                ..... 

les  deux  de  devant  joints  par  des  agrafea  le  blanc  les  sept  jours  suivants.'  Aujour- 

00  des  rubans;  les  maacpea  en  pagode;  d'tiui  quels Bociéién'BStpIusBOumlae aune 

iBCOiShre  de  baliale  k  grands  ourlets;  étiquette  aussi  rigoureuse,  les  signes  de 

les  manches  plates  knn  rang  el  grand  Dur-  deuil  eontdes  lêtementanoirset  un  crêpe 

let  ;  le  Scbu  de  batiste,  auBM  a  grand  oni^  au  chapeau.  Lee   militaires    portent  le 

lat;  une  ceinture  de  crêpe  noir  agrafée  crSps  au  bras.  Dans  les  cérémonies  pn- 

Cdevantpourarrèterlespllsdelataille,  bliques  ob  l'on  prend  le  deuil  les  tam- 

deux  bout*  pendanU  jusqu'au  bas  de  lionre  sont  'ollés  de  crfpe  et  les  soldats 

~  ta  robe  ;  nne  échûpe  da  crêpe  pliiBée  par  portentietueil  renversé. 

!SS'«'s.îîiïï,'"t.b.3SK':-  ■«™s.-v.,.s.-™.™,.. 

léesilemancbon.re'etn  de  razde  Saint-  DEVISE.  —  La  dniH  est  nne  sentence , 

Haur.sans  garniture,  etVéTentail  de  crêpe,  emblème  du  caractère,  de  ta  Ihmille  ou 

Lessixaulresmols.laaoienoire.lesman-  de Is condition    L'usage  des  dnûet  re- 

ches  et  garnitures  de  crè^ie  blanc  et  les  monte  k  une  haute  antiquité.  Au  ma];en 

pierres  noiras,  si  l'on  Toolait.  Pendant  les  ige,  elle»  sont  entrées  dans  les  annoiries 

six  dernières  semaineB.le  noir  et  le  blanc  comme  une  psnJe  esseniielle  du  blason, 

uni;  lacoïRnre  et  les  manchebde  gaie  Un  des  miïriies  deadrclicioailabrièveté. 
brochée;  les  igrémenis  ou  toot  i    ' 

ilnMilB  noir;  la  chambre  ï  ooucber  et  le    iimn.  recfa  (la  îi^ne  droite  est  Te  ^ 

igrls,  pendant  un  an;  les  glacea  court  chemin  I  ;  Plui  uUm  (toujours  plus 

^•uiD»  («ndant  six  moi  a.  Les  veutea  ne  loin).    Le  latin  se  prêtant  mieux  que  les 

ponralenl  paraître  à  la  cour  qu'au  bout  des  autres  idiomes  li  la  concision  desdreitM, 

■il  premiers  mois.  Le  deuil  des  femmes  beaucoup  furenl  rédigées  dans  cette  lan; 

leportaitpendant  six  mois.  L'homme  veuf  gue  L'ordre  de  l'Ëtoire,  fondé  j^rle  roi 
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Ion ,  «nit  poar  deviee  nus  étoile  nea  me  persoiderenf  d'ijoater  le  g1d>e  de  la 
CM  mole ,  allnaioD  aiu  roiemuBB:  Mon-  terre  el  pour  ftnie  tim  pluritiui  impor; 
(Iranf  ngibvê  astra  ilam  (lu  aitret  piroliil»otilendilontceqDiOBttaiIagré*- 
monlTtnf  ta  routa  auE  ro(f  ).  On  liuit  lilemeut  l'ainbltion  d'an  jFuae  roi,  que, 
sur  uoe  erquebnss  la  deviu  auiTuiIo  :  atitBumleeuU  tauldechoBes,  jesutHraJa 
Anli  feril  ^tum  /lamtRa  miVal  [tilt  eaoe  doute  eocore  izouvemer  d'iuirea 
frappi  wani  gtu  la  fiammt  Mtli  ).  Les  empins ,  conime  le  soleil  i  écl^rer  d'an- 
de^Msétaieutqiielqueroii  éulgmatiquea,  Irss  mondes,  e'iis  étaient  également  ei- 
uimme  celles  de  la  Toiaon  d'or  :  Autre  posés  &  ses  rayons^  i> 
n'aaral.  Philippe  le  Bon,  qui  l'adopla,  Les  roturiers  araient  aosai  leurs  de- 
.  j.j 'isbelle  de  Portugal  et  ïises  qui  leur  serTaionl   parfois  d'en- 


il  qu'il  renoD;a\t  &  touie  autre  atdgne  et  af compaguaii 
Valentine  de  Milan,  après  le  deleor proreaa'—  — 
dudncd'Orléaue son man ;■(»),    Balourdes  ann 


après  le    deleur  proression.  on  en  trouiesa 


1  loUYage  perpétool  et  trielles.  Celle   des  pelletiors  était  tine 

prit  eetie  derise  :  Phu  ru  m'ut  rim,  BlIiiElontlapDretédecertaiTiestovrrures 

tiiancm'ntphu.  la  derlse  dai  Boban  cl  «a  mtme  tempa  one  saDtence  morale  ; 

indiquait  l'oijuell  de  cette  hmille  i  Roi  Halo  morl  giioin  fadati  (mieux  raut  la 

m  fûitfprinctnt  dalgiu ,  Rohan  ji  t%ili.  mort  que  la  aonlUim).  Dana  le  btaaon, 

Quelquercîi  la  deriie  dMoéralt  en  ca-  ta  deilse  accompagnait  une  Sgare;  la 

lombour  I  la  mainm  de  SeBsce}  portait  i  flgare  se  nommait  le  eorpt  et  la  dense 

m  n'rlult  «l  honor*  tmtaa,  leu  de  mots  Vame.  Vor.  le  père  Kanesirier,  Dm  omt- 

inlraduiiibte  qui  tient  lu  Tetbe  latin  m-  i — '-  -" ■-■-- 

ni>c([«MIUtm(>«nHKAonM«r).  Celle 

de  Mariait  éMt  d'un  gotll  encore  pluf> 

équiToaoe  :  S^H  tt  mari,  monb-li.  Tou 

le  manda  connaît  la  fameuse  deriie  que  1 

Louis  XIV  adopiaen  IMl;JV*cpluri6uf  ' 

nZ""è^bî*!S^Sffi'^'«'^n«'''ë;  dipiiïSii^irT.-de-rqi^l.ii^orimequi 

indiouah  ™  s^  Sh^à  %?^a^ oui  P*!"""  entraîner  sa dwbèance.  On  appe- 

Sîî»d«.4j,>.„'„?^;?»  Li^ZT^'^i  Bcea«^nts^«u4i.Dl..(,oudedj<dl, 

prendre  la  il«.<t  que  j  ai  toujours  garde*  „„^,  dans  S  ca«  de  lèse-mâjeHé  dlTioe 

crus   nne     uni   ••rroipr  s  nu.inn»  -- -Jmaloaj  00  de  IWt,  Bt  Jor»  U  fallait 

Tda  ^'c5^  «^^^«    en!  •""  "o»»»»  qui  pritâl  le  lilulalre  de  son 

?f.'',!^îîiÏÏ!?'-?  ~,S?J"_'?_;_*,"?  hénéfloa  et  raSiaikl  an  déTolotaire.  Le 


r.  On  ehol- 


'e  dea  causes  de  ii- 


sii  pour  EOT]»  la  stdeil,  qui,  dans  le„ 

riglea  de  cet  aii,  est  la  pliu  noble  de  DÉTOLUTAlnlI.— Celui  qui  étidlpourva 

tous,  et  qoi,  par  la  qualité  d'unlone,  par  d'un  )>énéflce  pardiTolut.  Voj.  Dïtoldi. 

qn^l'U^UZ'ù^aSÎ'au'ÏÎL'Lwï'b  DÉVOLUTION.  -  Si,  en  cas  de  ™can=o 

ral™m^«"Slu,e"nïÏÏ?î^dScrr  l'""    ^"i"^  '  ''^*|"?%  "^^K/ ï 

S^VŒm1gir.rsK'aîï'c,l!  ES^ 

mats  du  monde;  par  le  bien  qu'il  fait  en  ^i':  îlf^"'ïï™  «„  X?h™  Su 

i    derril  ï  pourTOir.  Ainsi  la  col- 

,  ..^.,0  remontait  de  degrd  en  degré,  de 

__     J  l'avéque  BU  mélfopolitaia ,  du  mefropoli- 

s-to"iie  et  M  aS'dïtoi^Jamir  ai  M-  ^^  "  l^°"  "  <'"  P''""  *"  P""*' 

sûrement  la  plua  balle  et  la  pins  (lia  DEyOLOTlON  iDroltde).- Oo  appelaii 

■■■aged'nngnuidmoBarqiia-Ceaiqulnia  (MoDluffon  dans  le  duché  de  Brabani  no 

*oTaieat  gouverner  avec  asset  de  facilité  droit  qui  donnait  la  succeasion  aux  ailes 

et  sans  èire  embarrassé  de  rien ,  dans  ce  née»  ff  un  pi  emier  mariaue  de  prcférence 
nés  d'un  second  Ut.  Ce  fut  en 


cAtés  U  vie,  I 


TerlQ  de  M  droit  qaa  Loutt  XIV  rAjtam»       DIALBCTIQDS.  —  Voj.  GcDLAtnQVE. 

tes  P»ïB-B»9  espagnols  en  iSSSetBOBlinl,        „,,„.„_       n^,.u    ■  .     ^ 

en  1661.  U  guerre  dite  de  «colulton.  S.  ,  D»MiNT.-On  n»c™une™e  ilaîDer 

remmeXari^ThérêseéUJlnéed'iinepro-  '?.  diomiM*  (1"  ""r  "^- >«»  q™tro 

mi»ra  femme  de  Philippe  IV.  tandis  que  ''"'T^'IAÏ.S".   .J^ï^^""  ''!??,'''' 

le  roi  d'Eapsene  ChariSs  II  était  iBaa  d'un  manteandetharlemagne  wnter.ï  i,s^„v 

lecondmSe.  I»pUn'él.ientque  desd«B«m.4pDln(M 

^  naîBU,  eîe«-à-dire  de»  dtcmant»  polia 

DEVOUE.  — Enfant  ron«»Cré  mu  sennes  nawrBUeiMnl ,  de  Bgura  pjramidje  H 

da  TËgliBe.  VD).  Oblit.  terminés  an  pointe.  l^atâilTe  dn  dlamonl 

DKXTRK— lleao«éTalQéepar¥.Cné-  ?"  '*'"''™''^,''î;*"'Ai'lP*'",''°ï''J° 

nrd  ,  dan.  1e>  p<-Mgomina  éK^polypty-  ^T'"™  V".    ^  lS^i^iJÏ'^*"™"l 

qutilrmlfHm,^aiCmtitT<!  qnaranle-huit  "i"'.™  '"'  "O  deepiMnlmprinee»!™ 

c«Dlim*treB.  Le  (te<r«  eil  encore  usité  affectâiun  grand  lUM  de  dTamant.;  il 

dan»  le  midi  de  II  France  et  particulière.  ^'  représenté,  «l'tH'l"",  d«™nnoTl- 

■neut  dans  le  déparlement  de  l'Hérault  B"*"^  ''«u  inanoscTit  de  I&  BibUoihèqDr 

où  il  éqBJTaot  k  quatre  mèlrea  quarante-  n?«onsle,aijn(»  son  chspeao  Usnperb» 

»eulo9nUm»ires.  diamant  qoftiitprisdBnsieitaWtgei  pu 

,^y,  vs  %<i       >>  1^  SDisan  ,  api^  U  bauilie  de  Gruisoo 

DBXTRIER.  — CbanldebMatUe-TOT.  (ttlt).  et  qnla été eannn  depuis  sons  le 

Ceetâl.  nom  de  tanci.  L'Iiîatoire  des  diamanU 

DIACOMT.— Ordre  eccIésissUqae.VoT-  ''"'  furent  irouTés  en  relie  cl reonatanco 

CLBaC«  et  Oiinass.  "  **"<''"  *  'i'  P"^  P™"™  1°^  '  ""«"  ™ 

élattancorïréservé  aux  classes  superiea" 

DtACONESSE.  -  Ce  mol  lire  du  grec,  jea.l.eplusbeaufutTendnunécuiJnlealI 

(igniBe  serrante.  Il  désignait  dans  la  pri-  l'acheta  dans  la  salle  ïlngl  mille  ducill. 

miUTeEglisadesfemmesqDietaiénlcfaar'  [1  orne  Is  tiare  du  pspe^  sa  grossenr  égala 

0éea  d'une  partie  des  foDC^ons  ecclésias-  la  moitié  d'ane  noii.  Un  autre  presque 

tiqneaetprîndpBlanieiitdadiBUiban'des  aussi  beau  rui  acheté  ptr  un  miircliand 

aaoonra  temporels  al  apiritnela  soi  per-  nommé  Fnger  el  tendu  dans  la  suite  t 

lOBnei  da  taur  seie.  Elles  élaienlcon-  Henri  Vl)l.  Le  troisième  est  le  lancl  qui 

uetiai  par  rimpotitiaii  das  malna  de  bliencorepartie  des  diamants  de  IscoU' 

l'éTïqtte  et  eompTisea  dans  le  ctergé.  Gé-  ronae  de  France. 


I.  Ctpenduil  sainte  RaduoMe       DIAMÂHTS  DE  LA  CODRDHNB.  —  Toj. 
uuHHi  us  saint  Hédard  qu'il  ld£nnll    ROTAirrt. 
l'habit  de  rellgiaiue  et  la  euaaacrlt  ita- 


rJÏSX.'ÏÏ'       DlfiESTECR  OU  DIGESTOIRE.  —  On 

iT^Xi  '^^'^lârT^'i^T^eZ^r 

idirenldeeonsacTerdeadi'WHMiHM.    Zri>r  Imi-nJ»  .ni^^  i-"*!iUiinB  nîVrhtn. 

.™,„.»i.™,.„n.„««„  K'.',rrvî5i,;"lSîS."s?"» 

ts  sTolr  été  pendanl  quel- 

^^.y p„.  ,,.^ — .      quea  minutes  eiposiîes  an  feu ,  se  trou- 

la  dans  quelques  par-    ;^gn,  ,^uite»  »  réut  liquide ,  et  les  0( 
."^^SKSi**     5"^   le»  plus  durs   quelque,  minuies  api^s  ■ 
25ii£^»^M      *l»J«"wnïertls  en  gelée.    , 


•oas^atacraellovciiaienlleaTaseasacrea.  nii.«iTtfE  _  vng  nnim 

Il  en  «tait  de  mton  de  lahbasae  da  Sslnt-  DIGNITES.  -  Vo;.  Omcis. 

Pierre  de  Lyon.  Il  j  a  encore  aajonrd'bDl  DIGUES.  —  Voy.  Pons  (T  (bidbsSes. 

des  diocone»»»!  parmi  les  protestants.  A  niwiNrHR  —  I  a  dimanc/u  on  iour  du 

DIACONIES.  -  On  donnait  antrerois  et  aux  cérémonies  religieuses.  On  1^ 
le  nom  de  (fiaconiM  1  des  bApitsni  des-  ulsil  aussi  jour  du  lotkl.  On  loil  dana 
servis  par  des  diacre*  ou  diaconesse).  la  première  epoliwie  de  saint  Justin  qne , 
DIACRES.  — Voï.CLiaoietOMiaM.       }^"^,^^,"^i„^^^^'^^  ,''" 

-, i  dei  prophète»  ; 

celui  qnl  présidait  à  lacényonisadiea' 


fuliul  dei  priîr«i  el  l'oblalion  du  paÎD  et  quelques  exceplioDS  pour  lee  Bdtiers,  tn 
du  tin  qu'on  di»r<buùt a loui  ceui  qui  gunUeni  el  les  barilliara.  Ces  derniers, 
ftsieni  préBeois.  Lea  lUocrei  poruiieaile    qui  raieiiienl  lei  ronctionadesummelierB, 

— ;_  ..  1.  ..:. :.  >.  — j  q^j  [,-j_    (ie,aiBnl  ce  priïilége  uix  aervices  qu'ils 

I.  rendaient  aui  teieneura  téodsui. 

ucrit  par  S IV.  Jtux  da  taludtni  te  dimanchi: 
intip  ,  eu  êCandaUtqm  en  riauUaienl  ;  ces  jeuir  et 
,u'un  celé-  towa  dea  baltleurt  toni  prohibée  par  ier 
eil .  c'eai-  ordonnancée  dee  raie.  —  Lea  biWenrs 
t  proBld  du   repos  du  dinuncb» 

le  peuple  pw  leurs  «pecl*- 

iDtois  i»,  eu  lia*,  prohib* 

-^ Jes  duBiee  et  jeux  dea  bala- 

,    dluB.  Htlgré  ceu«  ordonnutce  ,  l«  ripo* 


cuntre  lea  Idéaa   qui  ieuuieot  plus  la  BCtudiles  ;  on  eu  trouve  une  preuve  duos 

Judaïsme  que  le  clirliiis]ilBino,|isi'eieni-  le'  contes  de  no^iavemure  Desperriers, 

pla ,  la  Bupersiiilon  de  ceiu  qui  préien-  qui  écritail  t  celte  époque.  Il  montre  en 

oawnt  qu'il  D'étoitjMU  permis  de  vujager  luue  nu  prÉdicaieur  el  uo  baieteur,  le 

le  dimanche  avec  des  bonifs,  dea  cberiui  premier  iroublé  dans  eob  sermon  par  le 

et  dea  tuiluiea ,  ni  de  prépuer  i  manger  lambourln  du  second,  i  Ustlre  Jean  de 

ni  da  rien  faire  pour  la  pronralé  des  msi-  PonUlais(c'ëtsit]e  nom  dubateleur)  HI 

Bona  el  dea   personnes.   Dana  le  même  aonoer  le  lambourin   an   carreroup  qui 

aiècle,  en  Sti,  le  deuxième  concile  de  était  lunt  vlB-t-Tis  de  l'église  oti  diaitle 


raplui  riRoureui  et  dé-    jM^heor,  ei 


.lire  le  prêcheur,  allnque  le  monde  ïlnl 

S  II.  Ordonnançai  dit  roit  franct  pour  ^  ses  Jeu.  Mail  c'éUiil  bien  au  rebours , 

la  ciUbralim  du  dtnuncha.  —  Les  rois  car,tant  plus  11  (alBiItde  broit,  Untplas 

tranci  enjoignireol  aoasl  de  respecter  le  le  prêcheur  criait  baut,  n  se  battaient 

repos  du  dimancbe.  Une  ordonnsDce  de  Fomsiais  el  lui  oa  lui  et  Ponlalaia  |  pour 

Childeberl  l»,  rendue  en  iM.laterdiuit  neftillirpas)  k  qui  aurtit  le  dernier.  Le 

KDdial  ce  Jour  les  Jeux  Oea  bouDinis ,  prêcheur  se  mit  en  colire  et  dit  loul  baut 

I  dtanaoDB  et  le*  dtnaea.  Du  édit  de  ga'on  diU»  faire  Wr*  cg  lam6ourl«j 

Dandwrt  (S30)  paolss^t  sév&remenl  ceux  mkls  pour  cela  parsonna  n'y  allait.  Quand 

qui  ne  respectaient  pas  le  repos  du  dlnisD-  la  prfcbenr  tH  qu'il  na  se  uduitpoinl, 

che  et  les  condamnai!  à  l'eaclaiage,  slla  CratmnH.dil-il.j'irafnMt'tntnu.Qaand 

retombaient  pinaieura  fois  dans  la  même  11  inl  au  casretimr  bnn  dchautté ,  il  n 

Aule.  UDMClsve,  coupsbie  de  récidive,  dire  k  Ponialaii :  £h .' jut  twiafait  if 

avait  le  poing  coupe.  Tout  trafic  élBlI  v.  hardi  de   inurr  du  lamhnunn  ouand  ie 
**remenlinierditle  jourdu  Seigne 

meuniers  même  el  lea  boochers  di ,_. ,„ __,... 

l'abstenir  de  tratailler  cl  de  vendre.  I.cs  quand  jt  joue  du  (ombourin?  Alon 

barbiers  ne  pouvaient  eiercer  leur  nié-  précbeur,  jilus  fàcbé  que  deraol,  prit  le 

^l.  de  Bretagne ,  pré^ce,  p,  xiv),  elil  qui  était  auprès  de  lui ,  el  <A  une  grande 
était  Interdit  aux  voiluiiers  de  Iranspor-  balah-e  k  re  twibnuHn  ,  ei  s'en  reiour- 
ter  ni  denrées  ni  voyageurs.  naii  k  l'église  pour 
S  m.  ioiimo<n*  ehèrtt  à  jinrlir  du  Ponlalaia  prit  son 
Xiii*  t[lcf«.  —  l>ès  le  lui*  siècle,  on  se  après  ce  prêcbeur  et  s'en  ta  le  coitier 
retldiadecelleséTérité.PliilippeAuguBle  ramme  d  un  chapeau  d'Albanais,  le  lui 
permit  de  tendre  le  dimanche  du  blé  et  affublant  du  cAte  qu'il  éisil  rumnn,  el 
s  denrées   de   première   nécessité  alors  le  prêcheur,  loul  en  l'éiat  qu'il  était. 


(Onl.it ,. „ „. 

da  11  draperie  lurent  autorisés  k  visiter  les    irer  l'injure  qui  lui  avait  élé  fstiec 

qudité  (  l'Kf 


É 


,  ly,  iii).  LeKvridHrntfllirtIn-  i 
gSoérslEmaBt  aux  oavrlers  de  ira-  i 
r  ]e  dluiancbe  ;  il  j  a  cependant    i 


Il  la  parole  de  Diei 
lamlwurin  : 


ie  l^slative,  mii  a  elégé  an  ISM  et    leuïlent.  Ht  réiiesit  d'dnrdea  Langue- 
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bouffon neriea  appelaieul  une  répreBeioD.  aoua  la  rigne  de  HuEueaCapet.ili  de- 
Henri  III  rendit,  en  un,  une  ordoonance  mandèrent  que  les  bciKneira  féodaui  na 
pour  Interdire  lea  jeox  qui  éuieol  ua  pussent  percevuir  la  dtma  ;  maia  il* 
obaucli  ï  Uc^lébraUon  du  jour  du  Sei-  ecliouèreni  derani  une  aiipobiiiun  qni 
go«DT.  riDsieuraairStJaconBrmèreDlcei  alla  jusqu'à  diapcrasr  le  concile  par  la 
pregcTiplioDB,  st  lea  loia  enjoigiiire»!  Jaa-  liulence.  Le  concile  de  Luiran,  en  117g, 

!n1  l>  révoIulioD  de  req>ecter  le  repot  reooDDVt  les  dtma  iaficdéea  ;  mais  dé- 

u  dimanebe.  La  reataaralion  fllreiiire  fendit  aux  ecdësisalique«  d'eu  inKuder 

e«a  ordonnaiiGee.  Elles  Turent  abrogées  kriieoir.  Saint  l^uia  a'efforfa  défaire 

Mirt«  la  rérolnUon  de  juillet.  L'aasem-    restilnerBuclergélesdlnit- —■'■■■ 

Uie  Uglslatira,  mi  a  alçEé  en  ISM  et    Muaient. '■  "'" 

lui,  avallproiMse  une  loiqui  interdiaaïl  doc.Eai' 

le*  travaux  publiée  lea  dimuiehea  eijours  qui  auloriaait  les  laïques  qui  poBsédalenl 

Utitt,  k  niuina  d'urgente  nécessité.  I.a  dee  dioies  dans  Isa  terres  du  roi  k  lea 

■ouTonieaienl  les  a  [ormellemeDi  probi^.  restituer  uuil  églises  sans  lu  pei  missiun 

Bésen  1B5Î.  des  oEBders  iMyaui.  AntéricDremerit  on 

SV.  Yariationi  dant  fa  fixation  du  di-  eilgeuil  le  consentement  du  si>uv«rain, 

cha.  —  La  fiiation  du  di 
comme  les  lois  qui  en  pri 
servBlion.  Dans  quelques 

de  1h  France. dît  La  Curi  ^_        

(Anliquilét  franc.,  ><>Diir>MCBE),  le  di-  bétail  etleipeani  d'animaui,  sur  la 'a 

u ^■..  ,.  ,'^ j„.._.  ,.:„.  ,.,-,-.   ■-■:-,  les  fruiii,  les  le 

.. ,— ,--  —  , o B '""*  •*  préleiaier 

heure  du  lundi.  Autrefois ,  selon  l'obser-  sur  les  blés,  le  vin  et  le  gros  bétail  ~ 


le  EwitedI  et  durait  jusqu'à  la  première    guajea.  Les  gromi  dtmu  se  pi 


Furelière,  cbaqoe   dimanclie    prifmicM  éuient  ui. ,_. 

lom  propre  qni  était  pris  de    ditférent  de  la  dlme  et  prélevé  ordlnaîre- 


iinbre  pour  lesquels 
iservé;  tels  Boni  lea 
Miare,  Ocuti.Lx- 


.  soiianiième.  Peut-être  fm- 
endre  que  ce  droit  se  préletalt 
miere  fruits  et  sur  les  [H^mlé- 


paj^i  à  l'Eglise  ouaui  seigneurs.  Irei ,  S  89.  par  M.  Ouérard.) 

S  1".  Origine  in  Jlmu.  —  Jusqu'à       SlV.-fl(mM  comiiUt  au  clirgi  par 

Cbarlemagne.  la  dtme  fui  plutdl  un  don  lu  roji  dt  France.  —  Au  mojea  Age, 

dea  ndèles  à  l'EgUse  qu'une  taie  imposée  plusieurs  rois  de  Franre  donnèrent  au 

par  la  loi.  Les  conciles  de  Tours  en  56T,  clergé  la  ddiut  de  tout  ce  qu'ils  consoni- 

etdeHAcon  en  58S,  avaient,  il  est  vrai,  or-  niBlenl.  En  1143,  Louis  le  Jeune  donna 

donné  de  payerla  dîme  aiiiéglises:  mais  i  l'abbaje  d'H)êrcs  la  dtme  de   tout  le 

Il  parait  que  ces  ordres  étaieut  mal  eio-  pain  que  lui  et  sa  maison  pouvaient  con- 

cniés,  puisque,  longiempH  après.  Pépin  le  sommer  psr  jour.  Saint    Loais  et  plii- 

7M, que  lea  dîmes  ne  fossentpaspajées.  la  Saussaje,  l'un  la  dlmo  du    vin    de 

oûigation.  Bientôt  la  dîme  se  perfUL  sur  l'autre  la  dîme  do  tout  le  vin  que  lui ,  la 

les  produite  des  animsui  ei  de  l'industrie  reine  ei  les  rois  ^es  successeurs  recueil- 

bnmalDg  aussi  bien  que  sur  les  fruits  de  leraient  dena  la  banlieue  de  Paris,  Le 

la  lerr«»EBfln ,  les  seigneora,  à  l'époque  clergé  percevait  dans  pluaieura  lieui  la 

lïodale,  avant  usurpé  ce  droit  uu  levant  dime  du  poisson.  I.'évéque  de  Saini-Pol 

recB  en  nef .  donntrent  naissance  a  ce  de  Léon  levait  un  droit  de  quatre  aous 

qn  on  appela  les  dltnu  infioiiei  ou  ui-  sur  cbaque  millier  de  msquereaui  pècbés 

onnin'af»,  c'est-à-dire  aui  dîmes  aorties  à  RdscoT.  a  Dieppe,  quand  les  matelots 

dea  mains  de  i'Cgliae  et  possédées  par  avaient  pris  un  marsouin,  ils  étaientte- 

des  laïques.  nua  de  le  porter  1  la  vicomte  de  l'arche- 

S  H.  Dlmei   infiodéei:  riclamalioni  léché  de  Rouen  et  de  frapper  fuis  fuis  l 

du  cierge.  —  Les  évéques  réclamèrent  la  porte  avec  sa  queue.  S'd  était  trop  gros 

contra  cet  abue ,  et  dana  un  s;node  tenn  ils  pouvaient  frapper  avec  le  marteau  de 

àstiai-Denla,  vers  la  Bd  du  i'  aiècle,  lai>orte;n.ais  l'omission  de  cet  hommage 
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aanitenlnlnà  la  ronStcalloD  dn  pDiBMn  rien  en  l'éleTant,  tout  dlspirut  à  l'in- 

ei  UDS  BiiKnd«.  L«  molnei   de  Saint-  suiot  à  ses  Teui;  il  ne  Tit  tduB  en  loi 

Berlin  Hiient  I*  dîme  de*  htreog*  qni  u  qu'uD  iasease  pour  l'amour  du  bien  im- 

|i4diBlenLïCklaJ>p>rcoiice«iiia  do  paije  litiCr  ei  qa'un  criminel  qui  sucDlaii  k 

Aieiandre  ill.  Les  Ca1*)sien>  «Tkient  t«-  l'iDlorïW  de  Ees  minielres .  par  causé' 

nementKuléderésiBler.  LlmpOtiTtltéié  quentàla  tienne.  Le  malheureui  mare' 

miiilBireœeDt  euLli  par  Philippe  d'Alwce  cnal,  porté  dans  luus  les  cceura  français, 

ïoniiede  Flandre.  ne  pul  sunivro  aoi  IwiiDee   grioes  da 

t  V.  La  lerTtë  da  croiia  tmmflti  aonmalire;  ilmournlpendemoisaprèB.» 

^iéilenî^pSi  »u^se"™a  d/Jl'^'En  "'•«  SAL»D1NE  - Dln,e  oa  di.i(.m. 

un  Tiliige  pris  de  Soiasois,  dit  Mons'  ^'"^,?^  "".Ijf'i"™' '  "™ble«  ei  ini- 

Uelel.fLait  un  curt.  lequel  TWiul  avoir  "V  ;^,'  *  f^™..^-*  quinepnrepl 

Aimea  en  une  censé  élanl  aiidil  Tiilaee  P"   l*"^'  '   ''  croisade  contre  Saladin 

a^mnanï  âii^iï'îd.érdUï^mw    1  è  t "»»-'  '"  '■  '*>  ecclésiasiiqoes  ne  furent 

ï^ïïier°qai  lor»  "était,  refuu  de  payer  ^  «ï^^P»  ^<>  '•  •'"'"  »'**(«■  Voj. 

icellea  dîmes,    et  il    fut  avoué  deadila  '>^»"»- 

frirei  iroisé».  1^  pnçti  en  fut  [ail  el  DIHERIE.  —  Territoire  aur  leqntl  les 

parfait  el  en  décliul  ledit  curé.  •  eelgneors  lalqaei  ""  -~>i^:— ; <- 

S  VI.   Porilon  congrus  duc  au  curt  raient  la  dîme. 


leur  paroisse.  SIÎb  étaient  priiéa  dee 
grOBEes  dîmes ,  cem  aniquels  eli» 
avaieul  élé  itjféodéea  et  qu'on  appelaii 
j/rof  rUcimateurê  j  élalpni  tenus  do  leui 
imyer  une  pension  namniée  pord'on 
congrus  el  dont  le  minimuni  fui  flié  i 


DINDONS.  —  LlnlroducUon  de  ces  vo- 
lalile.ï  en  France  ne  ramonte  pas  au  deit 

en  iMO  an'iraHé  ktlTsùT'l^Blirenls 
(  dt  re  obaf  io  ),  parle  des  dinionj  en  ces 


n  appelle  pouhi 
été  donné,'— 


élé  pour  la  preniïère  toia  transpoctèB 


percev^enl  sur  les  lerrea  qui  depuis  qua- 
rante ans  n'aiaient  point  été  défrichées;  npi'iMiïpriK 


peu  de  i:elie  des 

-  Indes  occidentales  et  non  des  Indes  asia- 

DIHK  ROYALE. -Ud(m.roïaI«  était  i'1"ea  Les  dindons  élaienl  fort  esliinéB 

nnimpituniquequeVaubanpropoeailde  „"  „  ^^^L^i'.n.  '  li"!^™*  a      -ul  !■ 

tubsuWrani  taxée  multipliée!,  qui  are-  P^'^"  ^'  *n"eDs,  le  corps  de  ville  lui 

«ieol  la  France.  La  dîme  rojulï  devi.ii  °^|;'^^-  g'i"î'oi^''d^„'g  ïl^î^ul^Jdrpl'm 

rene?drilnpiÉZ%fdilïèn,eT«™";  ^.t^.^^^lijis",;  "'"d''"^'''^/"''^'™ 

^Vr"K?^e"a™"niCuMea"suw'ès  ^'"^^^eni  \et  l\Xn»"S,mn<e  âl^éi 

biens,  vaub'an  proposa  ce  syslème.  dès  Pyur'ïor  table.  Unocier  (Bhlair,  da 

16liS,eliepréseniaavecplu!.û'inBisUnce  P'"".'">  '*''  ""'"«ui  tf  da  ui.iaux, 

en  1J07. 11  appelait  BurloullaUemion  sur  E"'>l'fB  ™  '""jj,'''.'  1"^  <*"*  *5Ç*« 

les  dangers  de  l'inégalité  en  matière  d'im-  5  1    .Ti   j  ""  ^"^'"^  mangir  digtw 

puis  et  sur  l'inconvénient  de  ces  taies  ^'o '"Sbd.,  «iffTWur.ivoj.  Le  Grand 

muliipliéei et  Incohérentes qoe les diffé-  «Aussy,  Yie  privée  du  Françaii). 

tents  &ges  avaient  léguées  au  xtiii* siècle,  DINEa.  -  Lïeure  du  dfnir  a  beaucoup 

et  qui  souvent  variaient  de  protince  k  variéeoFranee.PendsnlpIusieurssiècles, 

province,  le  projet  de  Vauban  fut  msl  on  dînait  ï  dii  heures;  c'était  encore 

accneillï  de  LouIb  XEV  ;  le  livre  ob  il  l'ei-  l'usage  an  commencement  du  XTi<  siècle, 

posaiifui  prohibé  et  l'sulenr  disgracié.  Au  sftclo  auivanl, on  recula  ledlnerjus- 

•  De  ce  moment,  dit  Saint  Simon ,  ses  qu'i  onze  lieures.  L'nuieur  d'un   Iraiié 

services,  sa  capaciié  mililaire  unique  en  latin,  sur  i'Jrl  (toeOF«»rB(r  ia(anW  (D» 

son  genre.lflffeelionqneie  roi  ï  avait  titnilaii  taeada) ,    publié  en    IMS,  se 

misa  jusqu  h  croire  ae  couronner  de  isu-  plaiol  de  ce  retard,  et  rappelle  l'ancien 


,C(H1nlc 
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le  conterve  encora  dans  f,    DIOCfiSB.  —  Cinan>cri|>UoL    tcrrilo- 

avec  qjelques  Tarianto  î    riala  adoptée  par  lesemp ^ — '-' 

lto„  1  jiï .  au  ly  Biîcle  .^  et  conMrTi 

Un  piEUge  dee  salirea  de  Régnier  in-  EvEqve. 

k  midi.  Il  parle  d'un  Talet  (saU  m)  qui  ■"""■»■ 

jure  &  SOD  mallro  :  DIPLOMATIQUE,  -  La  diplomatiqut , 

Etqii'uioiiïâii-cd'iouii.iiiiinM.iff.j.  la  diplomatie,  ea  Is  science  d'apprécier 

Dana  la  aeconde  moilié  da  ïtii-  .1*cI«.  on  l'»ulf.enlic!lé  des  diplOmc»  el  lulrei  liirea 

recula  i'beure  du  dlntr  M  on  la  lia  ïmidi  :  ancienB,  La  jértiable  roodalenr  de  c«ie 

t  oaagB  s'observe  onoore  ■njourd'bui  '■"°"'"  '  ■"'  '°  ^"^■'■■••"  "   >■•>.•"■- 


dus  leï  collèges,  eommanaalé;  et  mai-  qui  puhl.a  en  laei  son  ce  *brB  rri^M  , 

sons  r«ligiBUMi.  Itolleau.  dans  sa  auire  dij,!«iutiq>.e  (D>  ft  d.plomolica).  Il 

duBipiu  publiée  en  I6S1,  dit  en  parlinl  ajouta  M-mÈme  un  eupplemenl,  ei  e; 

de  son    eiapressenwi.1  à  se  rendra  an  œuvrefutoomplétéapar  lessaraniBil.pJ 

jj^g,,.         '^  nuIiilM  DD.  luttsaaint  et  Tassin,  q 

■                                ^^  publièrent  de  illo  ft  nés,  iu>  Ntmiic 

Les  courtisans,  qui  assistaient  ï  midi  de  temps  après,  en  IT74,  oc  autre  rel 

au  dlnir  du  roi.  ne  dînaient  euiménKS  gicui  de  la  conerégution  de  Salnt-Maii 

qu'ï  une  lieure.  Lea  leilres  de  H—  de  Se-  D.  de  Vaines,  donna  un  Dictiomain  n 

vigne  prou renl  quecalusa)^  ne  a'élablit  lonn^ilgitiplDmafifue.auiineinousavoi 

raanspeine.  •  Je  dirais  avant-hier  chei  fait  de  nombreux  emùru) 

daCbaulnes.éoriL-elleeniaTliJevis  ros  joura,  M.  N.  de  Wall 


is  jours,  M.  N.  de  Waillj  a  publié  des 

uu  jiuuiiuBiiki  buui  uti  la  i^iiuiiEri-c.  c^kicjti  déments  de  Paliographte  favot.in-4). 

craaètreiamatlre  d'hatei.l'allaiàlui,  e(  j  l».    importante    de  ta  diplomatie 

lui  disijfon  pautrs  mqniimr,  faila-  pour  l'hiiloire.  —  Les  diplâmei,  d'oli 

nowdffur;  il  cil  une  htMn,jtmtv,Tide  \a  Aipiomatique  tire  son  nom,  aontprin- 

faiia.  -  cipalement  lea  bulles  pontiRcaleB,  et  lea 

LesEensdepalais  prirentauasll'habi-  aetea   rojaui  ou  selgneuriaui.  Pour  aa 

tude.KlsflnduKii' siècle,  de  retarder  csmaincre  de  l'importance  de  la  diplo- 

l'taeure  de  leur  dinar,  et  Furelière.  qui  matique,  il  faut  ae  rappeler  qae  ces  actes 

écrivait  vers  celte  époque,  dit  qu'il»  ÎU-  étaient  presqueloojourspromnlgnésdans 

naienlà  deux  heures.  dm  lesemblees  solennelles,  Irsilalentdea 

Au  commencement  du  iteie*  tiède,  le  questions  Importantes,  et  étaient  conaer- 

dfn«- (vaitgénéralemeni  lieu  à  une  heure.  Tés  religleuwiDent  dant  les  archives;  ils 

\*  parasse  et  la  toilette  des  dames,  dit  ont  parconaéqnent  une  autorité  bien  supé- 

Le  Grand  d'Aassj  (  ff*  vrltm  du  f  nm-  rienre  h  celle-dM  mémoires ,  sur  lesqueb 

fais),    le  firent  retarder  Juaqu'ï  deux  s'appnlêol  la  plupart  des  histonens.  La 

heures.  «CetncagesulMiBlait  d*aa un  cer-  science  qui  Constate  leur  auitaeniicité  est 

i^n  nombre  de  mtisons.  Ut*  une  tren-  donc  elle-mSme  un  aiuïliaire  important 

taine  d'an  uéea,  ajoute  cet  auteur,  don  ll'ou-  de  l'hlsloire.  11  aérait  impossible  de  Is 

vrageparut  en  1181;  mais  auBSi  c'était  le  raire  connaître  en  quelques   lignes;   il 

retardleplusconsidérablequercnconnût;  Euffirad'aiposer,  d'après  D.  de  Vaines, 

actuollementc'eat  une  diligence  inflnhncnt  certains    caractères  des  aeiea  royaux  ei 

rare.  Presque  partout  il  est  près  de  trois  poiiiiBcaui. 

heurea,  «en  beaucoup  d'endroits  même  J  II.  Inàicatirm  de  qaelqntt  caracltfM 

II—  ..,,  prtj  de  quatre  quand  on  dîne.»-  dti  diplOmet  d'apria  D.  de   Koir- 


,  quatre    Le  nom  de  dipidmt  vient  d'un  mot  grec 

henrea  était  l'heure  généralement  adoptée  qui  signiBepIiii  en  deux,  parce  que  telle 
ponrla  dliwr;malsuorasnccesBivemeni  éultla  fornie  des  premiers  dip16nies.  I« 
retardé  jusqu'à  cinq  heures  et  même  plus  ancien  diplBroe  d'un  roi  tranc,  est 
six  heures.  Cette  dernière  heure  eat  celle    celui  de  Childeberl  l",  donné  en  iit ,  en 

E'  est  généralement  adoptée  aujourd'hui    laveur  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des 
18  lea  grandea  villes.  Certaines  pro-    Prés.  D.deVainea  indique  sommairement 
TiLces,  et  en  général  lea  campagnes,  ont    le  caroclère  des  diplémea  rofsux  sous  les 
conservé  le  dluerdemidi  ou  une  heure;    trois  races:  «Les  diplèmei  mérovingiens 
portaient  en  tète  une  invocation  mono- 
grammaliqiie.  Le  monogramme  est   an 


careclire  balce  compoe 
nuniËre  à  fmtà 


gtreni  encore  de  forme  ;  plus  dloToca- 
HDD,  nouielle  furmole  flndle,  plus  da 
Bîgnilure  dee  grands  officiel  s .  elc  • 

Slll,  Mùymi  emptoyii  nncisniwmml 
povr  «mtta'w  rongiiii  «i  l'auiheaticili 
ilwdipMiiiM.  —  LonBeirps  ETBiit  qiie  le» 

diptûmatiqw,onK'éMiQOGifié4esnwyett% 
de  constiiei  ^lulheniicilé  des  letirea  et 

;r,qui  éoriviiàlaBn  dttiivniècle 

Sf>mmerura^,s'ci|HimeBJaffitlivrell, 


On  llDltrprèle  ilgnim  KareU  glonottS'  chambre  de  parlement  (  gr.nd'charabre; 

tmingi>ii]ioho\e  du  irts-glotieai  roi  'oj.P«bi,ehb[(T),  sache  que  lu  pourras  le 

I4«rl«i).  L'inïocsUoDDiouogrdiiimBtiqiiB  «in  n  al  ire,  pire*  que,  qnsnd  rarr*tdiij«r 

*liitsâlïledelsBU8criiJiion;oeijuicom-  arreilum  eun*,  le  proc*s»éi*  visilép»r 

nwltlspremlËra  ligna  d'oo  prcambule;  1»  cLsmbre  des  enijnèie», el, qusnd  l'srrêi 

de  FobJBl  du  diplùme,  des  mensiea  ou  ditjwrjucJidumcan*,  le  procès  a  éia 

smendeai  de  l'annonce  on  du  sceau,  ou  viaiié  par  lachamb™  de  parlemenL  san». 

de  la  Blgnalurei  de  la  souacriplion  qui  être  porté  en  la  chamlire  des  enquêiea.  > 

contenait  premièrement  nue  iuiocation  l'es  accaoi  éisient  un   des  principaux 

nonogninmatlque ,  puis  le  nom  du  roi;  moyens  de  rcmnoaUre  l'anltienticiia  des 

pour  lubtcrit»!,' de  la  HignaLuns  du  ren^-  de  la  chancellerie  i  la  fin  du  ivi'  siècle, 

rendaire  qui  avait  présenté  l'acie  ;   du  s'en  eiprime  ainsi  :  ■■  Le  scel  d'or  u'élaii 

aouhftilpar  laformuleî'tnsBileo*,  placée  P»'"'  mis  «1  appliqué  Indifféremment  i 

auprès  du  sceau.  Toui  su  lias  de  l'acte  toutes  les  letires.  mais  seulement  aux  ti- 

éUlentplacéealesdateedulour,du  mois,  ires  da  concessions  et  octrois  faila  bu 

formelle  tout  au  lonc,  et  quotquea  grands  au  comme  nccmeni  de  oo- 

ile  BDSte,  Telle  est  la  lonne  Ire  mooarciiie.  Sous  les  preraiera  rois,  fl 

des  rois  ménninglêns.  I.ea  n'y  svail  sulro  scol  pour  sceller  les  let- 

luiMiuuia  uB  moindre  eoniéfluencc  n'é-  iresqncrsnneau  du  roi,  lequel  les  rois 

meDlaonMTÎIlqiieparlraTélireDdalres;  bstllaienl  à  leurs  noiairea  et  secrrUires 

llBiMprisenleDtpu  (otites  Icsformalités  pour  les  imprimer  en  cire  sur  les  lelcrei 

dont  sont  reiètns  les  premiers.  Les  di-  qui  leur  éia«nt  oimmsndées.  • 
plteies  carloïinglens  ont  h  peu  pris  le       S  'V,  Dtt  butla  et  dtt  brefi.  —  Parmi 

même  caractère  que  tes  diplflmes  méro-  les  aciea  dont  s'occupe  Is  diplomslique, 

vingiens,  àquelqucBexceplionspiès,qui  l«s  bulki  et  Artfi  des  papes  Sgoreni  su 

coDsistenl  plus  duns  lee  eipresslcns  que  pranier  rang.  I.ea  bcigi  pODtiBcaui,  en 

dans  le  fond  de  l'acte.  Sous  la  trcislènie  t^te  desquels  se  trouve  t6  nom  du  pipe 

race .  jusqu'après  le  règne  de  seJDil.unis,  el  son  rang  pu-mi  les  souTeraini  poo- 

lly  apeu  do  différence  dsns  tes diplAmes  Ufes,  s'appellent  lre!<.   Ils  portent  ut 

rojsui.  A  cette  époque,  ils  commencèrent  sceau  de  cire  rouge  syec  l'anneau  du  pi- 

i  prendre  une  nouvelle  forme;  le  chan-  clieur  reprèseniani  saint  Pierre  dinisi 

u  nom  de  Dieu,'^de  plomlireprésertant  d'un  cèlêsa 

" saini  Paul,  etpoi  ■        '    "    " 


Trlnîtéi  ladate  de  l'èrectarétienne,  l'en-  du  pape, avec  l'année  de  son  ponlifloi; 

née  du  règne  du  roi,  son  monogramme,  elles  tirent  leur  nom  déco  sceau  en  loran 

l^dicaâDD  de  la  présence  des  quairo  deboute(fculla).  Les  bulles  diffèrent  eo- 

frànd»  officiers  (  chancelier,  connétable ,  core  des  brefs  par  l'indication  de  lailBIei 

panelier,  boutelUer;;  ils  étaient  munis  elles  suivent  le  cslcndrier  romBlD.landk 


3  ne  dans  1m  bn(t  on  emploie  le  calen-  répondaient  aux  préléu  et  ^oua-préleu 

rier  ordinaire.  Enfin  lee  quesiiom  d'une  de  noa  jours.  Voj.  Iiép»bt«iieht. 

hBUleimporunieBOnid'ordlnalrelrsIléos  DIRECTION.  —  L»  grandi  al  la  ptlilt 

dans  desbullea,  Undin  que  le*  brefa  a'oc-  direciion  étalent,  soua  ruiclenne  monar- 

cupfDt  d'alhiriH  gecon dures. Voj.DiplO-  cbie  ,  deux  canetils  qu<  l'oocapaieni  de 

MATiQiiB.  l'administration  flnaDdère  j  nnua  aïona 

DIPLOMATISTES.  —  On  appelle  âiph-  indiqué  leurs  altributiona  en  parlant  do 

madjlH  ceui  qoi  s'occupenldeconsuler  conseil   dltal    {tôt.  Cobsbil  dEtit, 

/aulheniicild    des    diptOmes,   chan«a,  S  "1)- Saint-Elmon  [Jfrtmotrei  ,  édit.  in-8, 


dipàmes , 

ÎÔa'Jenil 

.chai les    dit-il.» ^„_ ,„ 

;s  Hnancesqni  y  préside  (il  s'agit 


1,  p.  3is)  donne  quelques  détaïli-  sur 
,,  T.  1.  1  ^uH  Qit'ai  directions.  «  LApelite dirsciùm, 
e    livres,    oeui    conaeildes  anancesani  v  Drésidedla'airit 


fiires  en  ubleties  {codias).   Les  pre 
soupleset  plianl«s,  faciles!!  rouler,  IfI 

!£  ",  *!"'  ■""•,  "A"  "-■«■'■  K^dK».?,  M.  iï.r...  s." 

Chez  les  Romains,  lea  ilipfyîtMj  consu-  Pinna  ei  orend  mhnB  en  narlpmoni   U 

laine*  serraieni  inscrire  le  nom  dacon-  XI  ni.e  le  <.Cn%1p?  ."uîm    Kn  « 

nU,aeramlllB,8eadii.i.Ilés,eic.  ODBculp-  iro,™'d«  F^^nùin»Wpaii  riBoii     „t,   w. 

lail.nrleslaWeiteadli'oireqniformalem  chl^^ie?  Ta^e    D'iua  «iint    M   rie 

l«.te,«efi^^dud.ps(T«i;|^»geducou-  BetSï^hïrs.    prtîdent   du^^nVeifto 

L;E^«î°h^ti?nne"X"uwVd'iplf,«;  î^n  ,^t  \^»Tart  tedVdSe*?  Ss  ™ 

"sen  servit  pour  inscrire  sur  un  double  Pabaence  da  L:haticelier,  sans  prendre  sa 

OLislogue  les  noms  des  viTanla  ei  des  plsce  eti'aTaii  laiaaée  vide  Le  rui  le  sut 

iiBMts.  L«B»pCT,las  évêques    iBB  mar-  et  dii  qu'étant  duc  et  pair  et  préaidantà 

ICil"?*"^""?  ^'  '  ^  ""  ^S™'^"'  la  grand, dlTKlian  par  l'absenea  du  elaij. 

î?â'?  ^e  ce»  C8lalc«iKs.  Les dipijquea  ceiiep.  il  deTaitpreSdre  sa  placeel  ne  la 

Mdéaiaatlque»  ont  été  d  "s^e  en  France  fiius  laissa  vide:  Ce  fut  ainè^eiéculé  da- 

JnsqaeTeretaHn  do  rtgne  de  Charlenia-  puis..  o-mcvu™™- 


gne.  La  Bibllotta^ue 

■Utlin,  sont  intéressants  pour  liiislui 
du  temps    et  pour   r^lle  de   l'art  ; 
•onlles  plus  considérables  en  ivoire  q 
nous  aient  éié  Iranamie  par  l'antiquité,  ( 


un  da  Goii,  publié  | 


DIRECTOIRE.  —  Le   Diriclairi,    qui 

{2j  octobre  ITBS  —  9  novembre  IJ9BJ, 
avait  été  inaiitué  par  la  constituilun  da 

qui  fureai  nommés  par  les  deui  conseils 
des  AtLùiena  et  des  Cinq-Centa.  Les  dire&- 

cinquième.  Un  des  dnq  directeurs  disi- 
gné par  le  sort  était  remplacé  par  un  nou- 

-ri--, Teau  membre  que  cbotalssïlf.  la  «onaell 

ainX  h  un  homme  qui  préside  à  une  dea  Anciens  sur  une  liste  de  candidaw 
leiabléa  on  ï  une  branche  d'admini».  présentés  par  le  conaeil  des  Cinq-Cents. 
itlm.ODnommedirKlnirlepréKidem  Vot.  cotcstitutioti  di  l'ad  m,  àVanicla 
l'Audimie  franfalse.  Les  domaines  ,  Constitution  S III 
LŒ'.',lll,î!:!Smdv„?™l'^?'  'f  DlBECTOma  D'ALSACB.  -  Le  tralld 
ZinXi^n^m'^iïinrâiï^'^.^»?^-  "l"  Weatphalie ,  en  réunlsEanl  l'Alsace  S 
dmmawafon^aom  JJ|j^m^»w  J^^^    la  Fiance,  avait  garanU  lea  privUéges  det 

;  de  leurs  drolM.  Louis 'xlVautoriss  celta 

■  institution,  lorsque  l'Alsace  enllÈre  eut 

istitiition  de  I19i  pour  l'adminlslra-  été  réunie  t  la  France ,  en  isai ,  e(  lui 

let  décanemenls  et  des  districts.  Ils  attribua  la  mime  juridiction  qu  sni  Irl- 


banaul  appâté!  préBidUu.  UA'racloirt  l'approbwioD  du  gaiiTCnKiiKDt , 

H  réunluiil  iina  fois  pu  MmiDe  pour  du  léminilre,  Bur  la  proposition  d 

jnaer  In  dlOérendi  des  gentilebonunea  dei  proreueire.  Il  donne  son  ■ 

mllM  icpt  cent  qniraaw-deui  Uvres  lui  rscBlU  de  (béologie   de  la  coi 

jtail  aiMgnée  pour  ftwa  do  wlbanal  et  d'Angiboui^. 

tisn  «péeiale  du  roi.  "'*  ""  ""™««- 

DIRECTOIRE   DE  DEPARTEMENT.  -  D^IPUNS  BCCUSIàsnQCE. 

On  appelaitfr«elofr<ili<UparJ>nunl,dB  <'""■ 
lt>i  aiu*,raB*emblée  de»  administr»- 
uan  initiUiéepirkcoiiBtihiUonde  iiBi, 
Lea  ■dminiitmeon,  d'aprta  cette  conuli- 


par  le  peuple  pour  eierccr,  eona  la  ani 
TelUanveetl'ititoritddur<ri,lestoncllo<iE       DISCIPLINE  (Ce 
.j_._. ■ —  "  -  ie  pooiatent -' ■""     ■ "■ 


JUDICIAIBE.  -  Toi.  Itw- 


impagniei  de).  —  Com- 
places  lea  aoldals  qae 
l'on  veut  aoumettre  t  une  diacipline  ptiia 
■£•£!«.  Voy.  OaGtHiuTiON  uuTaiBE. 
DISCIPLINE  (Conaell  de).  — ConEcil 


pitedule  mlaaion  de  répinlt  leacon.  }l."^^''S^„iZ^?,^Jr.tn-P~^ 

SOttoSni  dlnctta  et  deeirTeUler  lea  K.«  .^^      nationale.  Voj.  Cian 

deniers  prorenanl  de  tootea  les  coniribu-  ''""•■■■' 

liODa  el  lerenus  pabllca  dans  leur  terri-  DISPENSES.  — 

toire.  Le  roj  aTait  le  droit  d'annoter  lea  manitregâiiiile' 

nctea  dea  dirtcloirea  de  dèparlemrn  t  con-  mlasiou  (Tagïr  oc 

mires  BUi  lois  au  aux  ordres  qu'il  Leur  Ainsi  lea  i^  ae 

•Tilt  adreaeéa.  Il  pouiaït  mtme,  dans  le  d'âge  pour  ÛieadmiaDHns  lesHiucnauii 

oaad'uDedésobéleBinceperaéTériinle,le>  l'Eglise  aocorda   des   diipmHi  pour  le 

euspendre  de  leurs  ronctions;  maii  il  de-  Jeûne,  pour  antoilaer  les  mariages  entra 

Tuf  en  instruire  rassemblée  qui  pouvait  parents,  etc. 

^sf™«ar"T'dVari!em°nÊ'm^im  DISTlLLATEURS.-Voï.COAMaAtJMI. 


leurs  de  diatrici,  contraires  aui  lois  ou  jt(li>lfn«i«,apiBsé  danal'iu^  familier 

arrtlés  des  direcloiTti  di  diparttmtnl.  et  s'emploie  pour  indiquer  on  argunHBi 

DIRECTOIRE     DE    lA    CONFESSION  aubUl  par  Imd  01  éclappe  4  son  sd- 

D'AUGSBOURG.-LeiiirKlofrtdMifoii.  «™'«  «P  ™5I»«"'*™«»»P"I»"- 

at.  riformia  d,  la  confaHon  iA^-  "on  le  t™  «  le  h«,  OU  l~«VBn  poiKa 

tours  a  *lë  organisa  Jt  un  dfcrelSu  <"?  ""*  "™s  lesqnele  on  peW  ft'^'f»'. 

asmarsiasi    llesloomooaé  d'un  nrési  Ainsi  IlolièreintrodnitsurUsc6iie,dain 

deni,  d'un  membre  laiauaei  d'un  insùcc-  ""*  ''^  see  piècea  bouHbnnes,  Tfioœaa 

lenr  ecclésiastique  nommés  par  le  gou-  l^'atoinia  répondant  k   une  remue  qai 

Ternement  et  de  deux  dcnniée  noiuniés  aouUent  qu'on  doit  *tre  aoumie  aui  to- 

parle  consialoire  supérieur.  Le  dirtc  l™Wsde  ce  qu'on  aime:  DifiinïMJfOor 

lo.«  eierce  le  ponioir  administratir;  Il  l'utérit  de  son  amour,  çoficjioaeie- 

nomme  les  pasteurs  el  aoumet  leur  ùo-  '^'^  >  i  '=^'™  "  passion ,  nigo  [je  te 

mluatlon  au  gouieroement.  Il  nomme  les  ""  J- 

mffragants  on  heures  et  propose  ani        DISTRISDTION    MANUELLE.  —  m»- 

fonctiona  d'anmftoIeT  pour  les  et^liase  tribuUoa  en  natnie  ou  eo  anenl  qM 

nenta  civils  qui  en  tant  pourtns.  Il  ao  l'on  Faisait  autretoli  aux  cbanouws  pour 

toclae  ov  ordonne,  aTec  l'acrénHOt  du  i^compenaer  leur  assiduité  an  terrlce 

gOaTeroMunl,  le  paasaoe  d^un  paslenr  divin.  Saint  Pallade,  ér^ue  d'Auierre, 

o  >oe  rare  k  nie  BBUe.  if  exerce  la  bante  en  sla,  toulant  engager  les  clercs  de  loa 


"e  et  du  collège  pro-    ï 
-— —   ,„   vH»ifooK.  Il  nomme  les    ( 
profteioar»  do  collège  ou  gjmnoK.Kios    , 


Coo'ilc 


ciens  eiemple»  de  diiIHbiiCfon  manvtlU,        DIVISION  (Géoénl  de).  — Vo*.  Hiluk 

Cette  réiunnéraliOD  était  quelquefoia  ap-    dUR  Mtuiiiu. 

peice  commune.        DIVISION  MILITAIRE, -Voj.ORMm- 


DISTRICT,  -  SubdiTi 


ïJ?  »«.«.««.,..  KîX.;,  s  ■S'àTî.KK'.l 

DISTRICT  DE  HECETTK.  —  SubdWi-  De  noua  propoeon»  tci  que  d'indiquer  les 

sioa  EDMci^  des  géD^ralltéa  de  paya  'plua  importantes. 

d'étals;  c'étaient  lea  lUlea  oti  lea  états,  S  i«,    Dieiiiont    ttrrilonalii    d>    la 

qui  raiaûent  la  répartition  derimpdl,  éu-  Gaula  acanf  la  conquéu  romaini.  — 

bliaeueDt  desbuream  da  perception.  La  Gaula  avant  la  conqa^te  des  Bomains 


rsou  en  proae.  Tels  a 


aud  entre  la  Loire  «£  lu  Pjréoéw.  Cea 
contrée?  ae  Bubchiia^ent  aD  nnemnlu- 
II  miruuiuMi  le  '"^  ^^  '"^  aafayt,  doDt  les  liniiea 
siinféndalJ^^îoni  é"'*»'  déterminée»  par  dei  différencea 
S^onr^n  detfibu,Mrl,coii«SrMion  duwl,  la 
HriTbi  ma^rfa  diveiaîlé  défl  predncliûni  «  U  Dator»  do 
"""'   climat.  Cea  drcDiattiKei,pliiaroiw*<ia« 


luti  daiiB  le  dfl  dti  attiiê  la  main  dt> 

lODies  le*  rénlutii 
caFu!itrA  da  biviiéu,i«i  •  »  «un 
I  lufoardlial 


s^ssrïîerCtï'SgTetiiterrS:  ÎÏISi.-i^.SSÏd^Sr^V'taïSS*'^ 

derenl  a.eo  tant  d  «j;|[|^]«l'';;^J™j  ™J    canu|<ir«  de  pwpéMi^  i  1«^^D  »■ 


B'amiJn.Hit  PTifinra    an  ïïli»  si/'eii'    iwiir  ""*"«  »n  P"ï»t  •'  tUlOOrdUOI  «Beon 

âSnJ^  M  i^i    unaViS  ^11  <^,'«>^'''elleVBit  anenne  valenp  palMqoe; 

neDou«rested'Aleiiidre,dilSalal-Èïre.  ™jÎ  l''"*i'ili  *  •"""'■"'''"«ion»  «i- 

mond,  que  certaine  din  «j^riluela  d'un  P?»*^"  Pfî,  l™  gi>u"™emenui.  La  Su- 

tour  admirable,  qui  noua  Ulseenl  nne  '".en*,  la""»!  le  !")(»  de  Cau»,  e  paja 

fmpreaaion  <(^e  de  U  grandeur  de  son  îtahF.*<rtii^i'ifin'.,Ê7>r™S^°FM.t',™. 

Imo  et  de  U  vivacité  de  .en  esprit. .  "«'^Ilîibto  que  la  bï"™1ùt  l^uel" 

DITS.  —  Terme  de  pratique  indiquant  ellea  se  fondent, 

les  argumenta  qu'une  partie  tirwl  dea  $  II.  Divithni  Imiliirialu  de  la  Gault 

S'ècea  du  pnxiis ,  comme  dam  cei Tera  louj  1«  AotnaiVu.  —  Les  liomaina,  mal-  ' 

!  Voilure:  tresde  laGaule,laparUigèrenld'at>ordeu 

SB  im  uaB  m»TT*  piMUm  I  quatre  grand»  région*  :  Belgique.  Ltod- 

A  mid-uu cUi ('Htaite.  naise ,  AquitalDe,  protlDca  romaim  qui 


.      — ,  ,.  -     -, HiAo- 

mVERTlSSEllENTS.  -  Voj.  FÉIM  et    Bi^que^ Viennois» et g«n<feMquai»a^ 
],„,  '  qui  comprenait  l'HelvéUe  ou  Suisae.  Les 


rsie  que  (^lébraioni ... .   _._   ^_.  .. 

RemiremoDt  et  qui  rappelait  la  sépara-  guignons    et   des    -isigniaii ,  ukidcici 

tioD  des  ^Xnns ,  lorsqu'ils  as  dispersé-  la  Gaule  en  autant  de  rovanmes  qu'il 

ireni  pour  iller  prêcher  rETungile  dans  ivall  de  flis  de  roi.  Les  clrcouKrlpiioii 

les  diveTMM  puties  do  monde.  Charles  l",  de  l'Auslrasie  (rojaume  de  l'est),  d 

duc  de  Lorrai)e,recDnnatqa^étBittenu  ;a    Neuslrie  (rojaume  do  l'oueal),   d 

da  poTtar  Im  eorps-winla  de  l'église  de  ta  Borgondio  et  de   l'Aquitaine  étaiei 

KemiremODl  ta  Juur  ot  l'on  célébrait  U  fort  irrégnlières.  Ces   mpuniea  turer 

IMadeUdfvitiandesi^AIre*.  Balidivisâancomtéa,daclié*,ceDltinet 

.oogic 


Aulnes.  Cm  dernières  diao 


/d.  deSuDt'Queiitin; 

comté  de  Troyss ,  qui  d 
comté  de  ChBin[iHf^e,  relevaien 


\'  Id  de  Roue;  (près  deRtfniB), 


,-.    -    ,       .                         ...  "de  Ch«rtrei; 

«I  j  «ïBit  d'ubord  con«erïé  son  ordre  de  *■  le  comie  de  Brie; 

bataille.  Dans  la  suite  les  diiainea  et  les  3-  Id,  de  Rétbel  ; 

centiiD»  aefurcnipluB  quedeaporUoiiB  .    --    -    - 
(le  territoire  eouvcrDées  par  des  diisi-'      i'  Id  de  Roue;  (p 

Diersel  des  ccntenien,  à  la  fois  logea,  e>  /d.  de  JoioTlIlc  , 

cb^  miUalre»,  perc^ileura  d'im|»la,  T*  id.  de  Bm>.anr-Setn«  ; 

comme  les  eomtes  dont  ils  relevaient.  S*  Id.  de  Brienne; 

SouiceueadminiundnDforlIrTégnlière,  t*  id.deviirj. 

fudeiiiie  division  ta  pOgi  aa payi M-  Du  comté  de   Fland.e  releraïeni  le* 

parut  avec  nne  DouTeUe  rore«,  pédant  comtés  d' Arras,Headin. Saint-Fol,  Guïnes, 

que  l'Eglise  couBervait  duia  ses  Circou-  Boulo^e,  Térouanne  ei  le  Fonthieu  doDt 

■criplioDB  diocësalDeal'orgaDiMtloD  irai-  la  capitale  était  ibberille. 

eéepir  le!  RomBins.  Le  ducbide  NarmaniUe  comprenait  an 

t  IV.  Divitiont  féoiala.  —  La  Ko-  certain  nombre  de  flefa,  dont  lea  princi~ 

daiiié  CTÉa  en  France  de  nourelles  cir-  paui  étaient Êvreux,  le  MansjaoamiB  par 

ConBCri plions  territoriales.  Lee  ducUés.  Guillïume le  CoDquénntl.Eu,  le  Perche 

les  comtés,  les  baronnlcB.  les  Befs    de  (capitale  Belléme), Kortsgne ,  Domrront , 


Sogne  et  d'Aquitaine,  les  comtéa  de  Flan- 
ro,  de  Cbampagne  et  de  Toulouse,  qui   . 
■«alenl  de  nom^ireuFee  BOUS-fn[éodaIions. 
UliBtecnmplèleecrsitdifficile&dreeser.   i 
Voici  les  befs  les  plue  impornnts  delà 


-qaiseraitachrientaiiiBeptgrandesprin-  génois.  Le  duché  de  Gascogne  fulréu 

clpaoWsque  noua  venone  de  rappeler.  De  en  ID3S  au  duché  d'aquitaine;  les  pnni 

l'ancien  duché  de  France  relevaient  di-  paut  feudalaires  de  la  Gascogne  éiaienl 

rectemenl  les  9era  suivants:  les  comieB  de  Bordeaui ,  Bigarre ,  Béan 

1°  l.'AnJou.  Les  ducs  d'Anjou  éuient  Armagnac,    Astarac    (Gère),   Feeena 

séoéchaui    hérédiuires    de*    rois    de  IGersJ,  Aibret,  Lcct«ure,  CommiDge! 

France})  Ftu^iac  (Gers),  Dai  et  Aire. 

S»  LaTouraine;  Du  comté  de  Toulouse  dépendàent  ! 

1°  LecomlédeSenlis:  Quercv,  l'Albigeois,  le  Roueriue,  les  cec 

4°  I«  Veiin  frant^B  (entre  l'Oiee  et  tés  de  Saini-Gilles,  Mmes,  Kelgueil,  & 

l'Epte;;  Tmidan.  nne  panle  de  la  marobede  Nai 

e*  Les  comtéa  de  HontmorencT  ,    de  bonne,  l'ancien  duché  de  Gothle  divisé  e 

Honttorl,  de  Hontlbérj,  Dammartin,  Cor-  Septiraanle  et  comté  de  Baicdone.  Dan 

beil,  l(anlea,HeulBn,Ëtampee,  Uelun;  laseplinunieeelrouvaieotleBSeieaeune 


nn  grand  nomKe  de  flefs  qui  leur  élaienl  nail  lea  principautée  de  Roussillon,  An 

auburdiinnés.  puriaa,  Carcaasonne ,  Urgol,  ConHins 

LecomtédeïerniBni!ols,érigéïerBB34,  Cerdsgne,    Auaone,    Besàlu,  Cirone  e 

no  perdit  son  Importance  comme  pairie  Manrtsa.  Dons  U  suite,  l'autonlé  de 

gu'en  loiB,  époque  ouïe  comté  de  Trujes  comies  de  Toulouiie  s'étendit  surlenii 

ci]»)  domaine  de  celle  contrée.  Du  Ver-  qui  se  BubdiviSBtl  en  comtés  d'Atieoon 

mandoia  relevaient:  ^  Caiaillon  ,  Carpentras ,  Orange ,  ÏBloncf 


DoiiîHihvGoo^lc 


MV  DIX                   îBT 

La  Bretipe  rMttih  «u  prJUntioiii  S  Tl.  Dttiihmi  lerrtlorialu  il  admt~ 

d«B  àaa  de  Normandie  qui  M  consldé-  niitrativa  dapufi  iieg,  —  L'usemblëa 

i»l«nli»iiiiiftuiideleuriSefe;eUecooi-  conBiitoanle  Bnb«llus  k'ces  anctenaei 

prenaHIC*canitéBdeNuitea,Itranes,TBD-  dmsiong    «dinlnielrBHïeB  ,  Inalclalrea  , 

nés,  CorDoàBlUea,  Fougères  M  Penlhièvre.  lerrliorialea  ,  b    diiiaion    en    d/pwM. 

S  V,  Bivitiimi    admlniitraliva  tmt  «unit,' elle  en  créa  d'abord  ouaire-vlnEt- 

l'anctaint  manarckit.  —  Depoii  Phi-  Irois,  pnii  quBire-Tii]p-a8uf(ïoï.DlPii. 

lippe  Angnile,  qui  a'empBnde  la  Nor-  tihente).  Ce  EjsiËise,    qui  lûbstitiuit 

Dwadle  et  d'une  partie  du  duché  d'A-  l'uniLé.  la  >imphdlé,  l'bannonie  ini  ira- 

qniuine,  U  royaaià  trsTailU  avec  une  dltions  compliquées  ei  embrouillées  de 

énergique  penévérance  ï  la  rënniun  des  l'ancienne  a3inlnl81raUan,est«DCDrec«I ai 

proTincea  que   le   sysUme  féodal  avait  qui  eiiiw  en  France.  Lia  autres  brancbe* 

isoléeB  et  CractlDnnée».  Sa  gloire  a  été  de  d'idministntion  Ont  agari  pour  bue  U 

rattacher  auccesslvemeiii  ces  provinces  circonscription  départemeptale.PDurrad- 

k  l'autorité  centrale  et  de  faire  avec  un  minlsInlIoD  tnaaclère,Vyadaae  diaqne 

duché  de  quelquei^  niilliers  d'imes  ua  cbef-lleu  de  département  un  reeeiemr 

roTaume  de  plus  de  trenW  millions  d'iia-  général  et  an  dtreclenr  de  l'enreglstre- 

bilanta.  A  mesure  qu'elle  (aisiil  une  con-  menletdesdomainea.  Leacbera-Ueud'ar- 

Ïuete,  elle  transformiiil  en  offices  royaux  rondissement  ont  des  receveurs  partlca- 

M  anciennes  principautés  réodaleaoDdu  Uers,  des  percepteurs  del'enreglatrenienl 

feudalalres  des  baillis  et  des  prérACs.des  polhËiiuea  ,  elc.'Enlln,  cfaanue  canton  a 

sénéchaui  cl  des  vicomtes.  La  France  se  ses  percepteur  qui  cenlralise  la  recette 

divisa  bientôt  en  lénédiaïuiéei ,  cicamUi  de  plusieurs  communes.  L'administration 

DU  nigutriiê  dans  \e  midi,  ballliagit  et  académique  a  aussi  son  tiége  dans  chaque 

|irMd(M  danslenord.  Lesoffliters  royaui  départemeui  ob  elle  est  représentée  pir 

plucéa  à  la  tête  de  chacune  de  ces  cirLon-  un  recteur;  les  srrondistiements  ont  des 

tcriptlons  terrltnrialea  étalent  tout  k  la  inepecieurs  pour  l'instruction  primsire. 

fais  oiagistrai«.  hommes  de  guerre  et  ad-  Plusieura  déparLements  rormeni  la  cir- 

tnintslraleurs  flnanciers.cnnjme  les  déld-  conscription  d'une  cour  d'appel  qui  envoie 

gués  des  rois  francs.  Mais,  k   mesure  des  lui;es  tenir  les  assises  dans  chaque 

Jue  l'administraUon  se  compliqua  par  département.  Les   arrondissements  ont 

étendue da  royaume, la luultiplicité  des  des  trihunaui  de  première  instance,  cl 

lola  et  l'accroissement  des  Impôts,  il  fal-  les  cantons  des  Jugea  de  paii.  Eolln,  dauB 

lut  créer  pour  chaque  aervlce  des  fonc  ■  l'ordre  militaire,  plusieurs  départementa 

tionnairïs  spéciaux  C'est  ainsi  que  peu  &  fonnenture  diviautnmiliiidreklalïlede 

peu  les  paTlimenli   et   les    préiidiaax  Isquelleestungénéraldedlvisionicbaqna 

(Toy,  ces  mots)  Turent  chapes  de  l'admi.  déparleineDI,qnl  dépend  da  la  division, 

nisiration   de  la  justice  ;  les  rece^eure  est  sous  les  ordres  d'un  général  de  bri- 

généraui  et  tes  tniaoriers  de  Frence  eu-  gade.  Il  v  a  donc  hannanie  et  slm^lclié 

rent  la  geaiion  fnancière,  etles  gouvsr-  dBiiiceBdiïisionsadministialiies  oatont 

neurs  l'autorité  militaire.  Li  France  fut  pari  du  centre  pour  se  répandre  rapide- 

faris,  Tonlouae,  Bordeaux,  Grenoble,  aea  parties  de  la  France. 

^^Sàe*^Unçon;I«^nt^?uV|ÉnérauS^  DIVORCE.  -  Yoj.  MiaiACB. 


DIXIÈME.  — Impfttétsblien  nioetqni 

.,.,^u.  -  .aFroncë  r'aSMUd'uriedecës  des  revenus  de  toute  espèce.  Cette  taie 

vieilles  cités  oti  se  heurtent  des  constcuc-  onéreuse  Ait  étendne  t  toutes  les  classes 

lionadetouslealges.  Les  bailliages ,  les  delà  nation  «lavait  beaucoup  d'analogie 

BéuéchauaBé«s,leBprév6tés,lesvtcomtés.  avec  ladlmerojalopropoeée  par  Vaub»- 


voT.  DlHE  kotale;.  Tons  lea  bebitanls , 
lobles       '—     '■-' — -"  * 


raient  à  cAlé  des  intFndances,  des  gêné-    nobles  on  roturiers,    étalent  i 
ralliés  et  des  drconecriptions  judidaircs   l'impAt  du  dixième.  Mais  plusicur*  corps 
des  préaidiaux  et  des  partements.  pritlléKlés  parrlnienl  k  l'j  eoufïilra  «n 


.GcHl^lc 


DOH 

Bi  le  l>OCT(UKECHRËTIG:<NE(FrireEdeU^ 

"'"*  DOLMAN.  —  Vêtement  militaire  em- 

iiTres.ii  jBumiiBniutt.  i.."-.-!^- vtac»  pnmté    «m    Hongrois    à    l'époque    de 

tilles  qui  sa  racbeiÈieuI.  Çei  Impil,  q>ii  [ouia  XIV.  Ce  vilement,  légèrement  mo- 

deviil  cesser troiamoiaaprèaUpaii.  fui  jjg^_  jgi  do«enu  la  te»(e  âeshassârds. 

■JTi^cEies  en  lin,  el  l'impOldu  diilème  po»é  de  |j|U8ieuM  pierreatoées  en  Wrre 

DIÏIÈMBdWnier).  —  ImpilquelB  roi  DOS.  — Ce  mot,*t»il  une  ihréiimtion 

préle^Bit  (ur  lea  mine».  On  «ppelsllen-  du  UUd  iomxnvt  et  «igniBïll  w'ff''™'-- 

core  dlxiitm  âeiHtT  la  droit  que  l-uui™!  On  donnait  le  titre  de  iom  aui  béoédic- 

perceTait  auT  Vas   débris  dea  vBi«aeani  ifns  etaoi  chartreoi. 

l'ipoque  des  Méroyingiens  ei  dea  Carlo-  ^enl  réunies  H  la  cooronne  ei 

Tingieas.  Voj.  Diîifflons  iSHunowÀHî.  ^^  jomaine  royal,  lantfil  lea  r 

DiZAlNlEBS.-MaglsiraH  chargés  d'sd-  ce  domaine  et  lea  droits  de  na 

-■  ■ --   ^■—'—   Vo).  DIVISIONS  (îlïersesperjiisBorlesesuiei 


rouoJ.'—  Loi*!»  les  barbares  euvahi- 

quaileniers.diiainfwiei  bourgeois,  est,  " '—  —"■"    »'  «■emosrètent 

dêa  qu'on  crime  «été  commis  ei  qu'il  est  _. . 

Tenu  &  leur  connaissance,  d'en  SYertlr  le  partie  seulement  appSTUDt  aux  ttnst  le 

commissaire  du  quar^r  et  de  ae  joindre  reale  fut  distcibai  en  bèneHcea  qm  de- 

kldi.  s'il  est  oicessaire,  pour  ;  donner  vinrent  pins  tsrddei  Sers.  Cbaqnegrando 

ordre.  propriété  ae  dUlaa  eUe-mème  en  deoi 

D,2A1«S     -   Monnaie    (rappée   aou-  ^.•jr.iaîue'rf  iZr^f^uM 

Char  ee  vlll  el  qui  a  appelait  quelguefoia  ^j",  ,„ncédéea  à  différent,  lUrea.le 

oorolu.;  elle  ..ail  U  valeur  de  du  de-  j^'^neroyal ,  par  suite  de  oes  inffi». 

"*"■  dations,  était  réduit  à  peu   do  chose. 

DOCTEUR.  —  Ou  appelait  et  on  appelle  lursqne  les  Capétiens  montèrent  sur  le 

encore  docteur  cem  qui  uni  nhiann  \o  .^—   ini=  a„  v-^^i-t.  m  vorlMnai a  ton- 
grade  le  plus  élevé  du»  ui 

■  (éoaîuV 


WreiWre.  plus  grande  parde  SYail^Ue  été  concédée 


DOCTOHEHIE.  —  On  donnsit  ce  nom 
■nlrefoia  ï  nne  dea  thèses  que  l'on  sonte. 

DOCTItINAIIlES.  —  Pr61re»  de  la  doo- 
tHne  cbréUenne  qui  formaient  un  ordre 
raligieol.  Voy.  Clïiic£  R£|JULlEa.  —  On 
■  aoûi  désigné  par  le  nom  de  lioclri- 
tui<rei ,  k  l'époque  de  la  restauration  et 
•Ml  le  règne  de  Lonie-Pbi lippe,  un  parU 
un  nombreui ,  mais  composé  d'hommes 
■minenls,  dont  le  chef  nil  H.  Rojor- 
CoUaid.  lia  prétendaient  rslre  delà  poli- 
Uque  nu  corps  de  doctrines  i  ce  qui  leur 
■l  donner  la  uom  de  dooMnalru. 

DOCTBIME  (Prêtre*  de  11).  —  Voy. 


I,.  i.,<i-,Gooj^lc 


Sne(i4»i);  Henri  II,  des  IroU  éTèchés  força  de  meure  un  frein  %  cm  ibiu.  Il 

eToul.HeUttVerduDdSSl);  Henri  IV,  déclara  qns  lei  aliânUiaus  du  domaine 

de  I»  Bresse  ei  du  >ugey  (iMi):  Riche-  rojal  ne  servent  permiiea  qu'en  ai  de 

lieu,   de  l'Alsace  réunie  déBDiliicir.ent  cnosiiluiion  d'apanage  uu  pour  le>  be- 

àlapaii  de  Weetohalie  liatS).  de  l'Ar-  toiasurseota  d'une  guerrf.  Hala  Ici  truu- 

Wia  et  du  liousiilton,  dont  la  ctmqHJie  ble~  religieui  du  xvi*  >i»cle  ei  l'épui- 

devinldéanitive  ptr  La  paii  deaPjreiiëes  sèment    dss  BnaDces   moIUpUèrent  le» 

(US» Il  Louis  xiv,  de  la  Flandre  (ran-  aliénuions.  Sullj  s'efforça  de  dsKiger  le 

faite  (IMBI,  Cl  rie    la  Franche-Comté  doniaine.  mais  il  d't  rèuuii  qu'iin),ir- 

(IS>4):  enUn  Louis  XV,  dr:  U  Lorruiae  filtemeni.  Colbert   nnoi^vels  U  laËme 

forma  le  domaine    royal   ou    pluiAl  le  NAKCra. 

rojaume  de  France.  Deancoup  ne  terres  S  IV.  Du  domaint  pHvi  dx  Toit  il  du 

de  cet  Drovtncea  avaient  élé  érigées  en  domaine  public.  -•  On  tenu  plusieun 

■efs.  D'aulrea  avaient  passe  par  acquis!-  fois  d'établir  une    distinction   entre  le 

tlon  k  des  roturiers  el  formaient  les  pro'  domaine  de  la  couronne  ei  le  domaine 

prietés libres.  Entin  lien  resta  une  cer-  privé  des  rois.  Dès  le  iiv*siicle,  les  rois 


(errea  (|ul  formtrenl  le  dom 

S  II.  Nalurt  du  doroaini.  —  On  appe-  défendit  de  iHs'lmguer  te  domaine  privé 

lait  domaitu   corporel  les  terres  ton-  du  domaine  de  la  conronne.  Cependant, 

stituanl  le  domaine  par  opposition   au  en  iloil,  Louis  Xii  en  mariant  S4  Blla 

datnaffK  Incoryoril,  qui  se  coniposait  Claude  de  France,  loi  Iranamit  les  do- 

des  eaux  et  r«rtts.  el  de  diverses  taxes  oiaines  de  U  maison  dOrldansj  mail, 

prâevées  par  Ie9  reis.  TDuice  qui  apjiar-  comme  le  mari    de  celte  princesse  (M 


draita  d'entrées,  etc.,  portaient  le  nom  de  i 

iùmaint  fiz>.  Nous  ne  parlerons  ici  qne  li 

du  domine  corporel.  Nous  renverrons  1 

ponr  le   domaine  incorporel  aui   moia  i 

Eaux  et  FobSts  ,  Daons  aEicxEuaiiux,  < 


V&ULITt  OaiOPriCES,  BlIREGISTAUfUIT. 

s  III.  Da    domitRi    cOTi<OTil;  »  est 
déclaré  inalienobli.^   -  Dèi  lait.  une 


»].t 

Loog'avail 

ai  novembre— L"( 

domaine  national 

nnes  aliénât 

ions  du  do- 

tend rie  mutes  les 
et  de  lou»  les  droii 

.  éLals  gêné' 

ras  I  de  liit 

1  déclsralioi 

a  solennelle 

.é  du  do  mai 

"'lè-St 

parle  m#me 

re,>îrer  pSr  voie  d( 

.  des   «efs  , 

s  de    grain 

■   à   chaque 

considère  coù.me. 

!  Utres.  Chai 

rie..  V  défen- 

public  '  lear^emii 

charge  de  l'Etal.  1 

ipanagea:  ils 

«donné»  q 

n'en  argent. 

elreWadelamer, 

ition ,  soit  qu'elle  en 


ES  pôru,  les'havrea, 


rojal  pour 

Cependant,  nialgré  toutes  ces  précai 

!«•  Mcle  etmtmejiuqu'an  xtii*.  Elle»  pas euscepUblea  d'une proprielé privée.» 

Aaient  presque  le  seul  moyen  de  pour-  La  même  asaemUée  ■  recoonn  qu'une 

TtûreDibeHAnsdelarofsutékuneépo.  paniedecedonialnedtsilaliénaMe(ut.* 

que  od  le  crédit  publie  n'était  pts  ét^ibli.  de  la  même  loi  ).  Celle  léglslaiion  régit 

Cependut  î'édit  de  Houllns,  reudu  en  encore  aajourd'buï  le  dmnalne  public. 

IK«  par  le  chanceliw  de  L'HÂpilal ,  s'ef'  S  VI.  Jaminjtlraljan  dw  donuinM. — 
19 


iris-dix 


BAiLi,TB!,neparemaur-    tean  et  d«s  inspecteurs 


:>i!tliade  ite  U  complabillU.  Les  qoes- 
m  l'sdndiiîatradon 


Insliiuadeii^hambressjiéciBleiquifii  ._   __    

cliargéei  de  l'iilminlslrailOR  doniSDisle.  des  domainestuDlJDKéeseiipmiiiirelD- 

D^B  i3>s,UTeuldes  trAorferiiur  ^^011  alsoce  pu  la  conââla  de  préteUree 

du  (inanctt,  chargea  de  percevoir  le  pn>-  en  eppel  par  le  conseil  (Cfiiat.  Tof.  sni 

duit  des  dometpea-et  des  trétoriera  sûr  l'ancieniui  oraaniBHIJûB  dit  dnnulnu.  J* 
It  (ait  de  la  ji 


des  comptes ,  Fninpiii  I"  éublii ,  en 
IXS ,  une  cbambre  domanlBle  dans  le 
puHemeDt  de  Paris  pour  recevoir  lea  aj»- 
peii  de  la  cbambre  da  tréBOr.  Ep  ins, 

la  chambre  du  trésor  (al  Kmplicëe  L  DOUE.  —  Ce  mol,  dértié  dn  latin  da- 

Paris  par  uns  rbambre  du  domiioe  dis-  mus  (maison),  a  ité  empranté  am  Ila- 

lincie  da  la  chambre  établie  par  Ffan-  liens.  Oui-ci  s'en  sérient  pour  désigner 

(Ois  1"  dans  le  parlement  de  Pari».  En  unoé^liw  principale  nu  cathédrale; c'est 

uni,  la  JDfidiction  Jornanlile  de  pre-  la  maison  par  eicellence.  Il  en  est  de 

tnière  instance  nii  oonHéa,  dans  chaque  mime  dans  quelques  partiesde  la  France, 

généralité  ou  circonscription  d'une  re-  Ainsi,  k  Strasbourg,  la  cathédrale  est 

celle  géncrale  des   hnances,  »  un  61/-  eppd^e  Dtfmi).  et  la  rue  qui  t  conduit  rw 

rma  dei  flnoncM  (ïoy.  ce  mot).    Les  iu  Mm*.— I,e  pins  souvent  le  mot  d*ni 

.chargés  des  ■diudicaliona  et  des  baux,  on  dii  Indinëremment  ledème  onla  cou- 

1       a    .  j.  ..I  ,_,,     _  ...    jg  3jint,pierrede  Rome,dc«  iDia- 


1  de  aiislre  ine  en  qnaire  ans. 
Les  domoines  furent  siTermés  jua 
IS.  Ibi  furent  mia  en  régie  i  ceiu 
le  ,  et  des  proposés  établis  dana  i 


lu  latin  dofnw,  msison,  t 


eonquea  dépendant  du  domaine;  les  terres  viteura.  Dans  les  praibl»*  temps  da  Is 

laboarablee,  prés,  bois,  vignes,  étangs,  dominatiaD  des  Francs  wi  Omaie,  on  *p- 

Toarsis, pUarage» ,  landes,  ulaces  e(  1er-  pelaitcomls  dxdoiMsKfiusuadespriD' 

rjinsïBgnes,  eio.i  les  rinérea  naïigi-  cipiui  dignilrires  de  la  couronne,  donl 

PIH  oD    non  navigables  ;  les  droits  de  1  e  Jtre  aisil  été  emprunté  k  l'empire  rO' 

hiiiw,  minage,  nieBurage,poids-le.roi,  main.  11  était  chef  des  gardes  dn  roi 

droits  de  foire  et  de  marchés  j  les  dimea,  (L,  S.  P.  ).  Ce  fut  plus  tsrdle  majordoms 


»  f^alï» ,  Db  uiiu  la* 
des  déniera  qu'il  «Mail  au  fisc  (L.B.  P.].    mmiwgijou»  oa  Tus»uidMo  aeigneur  u 

dai»  fOB  >t3u  ïur  VOrtrt  tbttni  iaoi  Wm  nu  k  quelque  ^na  aisUunt  ™ 
lifalaûi»vri'iiai,i*i>Tdi''»falaUi),\Bt  11  eiltte  depuis  lonijlempa,  dans  Uplit 
domutiquu  puinlffM  qui  paraiBsent  ré-  |artdetTillet,de*hirMiiiikt)l<ic«n<nl 
pandraeni canne»  Airoldalftpremièra  ob  les  danwMiqiMa  m  fool  iascrire,  h 
nu»,  «  ui  GwnpagnoD*  qui,  dam  le*  traDiantdestmemJdiBiretpoursemallra 
br£UdaiaG«nii>nie,enbiaraleDlleche(  en  lenîea.Cee  bureaux  éluenL  Iropson- 
deE>>cr<>,HCtonDaienLuiD  e«»ne.l>B  IL  icnt  de  haineuses  spécuIsUoiis  oti  J'en 
liot  rasage  d'une  demestldté  noble  que  abusait  de  la  misère  desdomeslIquDsiani 
— ~...u.  ....  I.  >»i.u_u.«u^  place.  Depuit  ieS3,ces  bareaui  ds  pls- 

!n(*iiT  Cbiitaubii)  ; 
,  septàpar-'— 

9  domesilques  canBéa  soi  chem-  polûïqDes  ei 

eut,  Ullesdiioniieur.éeuïRrR  Iran,  h».^  ^av.'n,. 

,    échanaon»  ,    paneiten  ,     _.    . , , , 

remplie  jusqu'aux  deniieri  lempB  contraire,  le  «tF  qui  demenrall  pendût 


ir,  écujers  tran-   Ëatn,deventrit  lerf  du  selgDenr  BUr  la 


BOanages  de  naissance  illuBtrej  donner  chi.  Pour  devenir  bospiootod'i 
la  chemÎEe  ou  le  bougeoir  au  roi  ëuii  nu'  patliciper  i,  ses  prlffleges, 
insigne  honneur.  Vof.  Eiiquette.  lempi  de  sélonr  était  niM.  Las 

lu  ITI1*  aitcle,  lorsque  dèj»  la  plupart  coniuneadlsllnnwntladoMfelMfUMnf, 
des  traces  du  régima  léodil  s'fiaieni  ef-  |s  iomMti  dt  iignili,  la  doinfcila  eon- 
faeées.  la  mot  dowMliftu  nulralnill  Hnlûnuwl,  ledomiBib  ^gtalelle  doni' 
point  une  idée  serrila.  I>e  urdÏBil  de&eli  cili  d'ilKllMii  ees  distlncUons  existent 
mentionne,  parmi  tesdonistliquH  du  duc  encore  anjourd'bu).  ■  Le  doraiùln  mlu- 
de  Longneiille,  NoD^lini,  goDierneur  du  rel,  ditH.  Glraud  {Pricii  du  dniicov- 
PODl-de.i'trctae.  la  Roclie4:orl)0n ,  gm-    lumïer),  réglait  ItqDiIlté  des  personnes . 


Buiïani  le  qieme  auteur,  domaliqtii  de  Fucceesiôns  mobilitm,  les  cbaTKta  pi 
M.  de  La  Rochefoucauld.  Le  cardinal  de  sonnelles ,  auxquelles  elles  étaient  lu- 
Reti  lui-même  arait  poui  aomttliouea  jettes,  et  la  compétence  dea  tribunaux  en 
dcax  rapiiaines  du  régiment  de  Valois,  nuiière  personnelle.  Le  domicile  naturel 
On  désigiuiit  encore  Mius  le  nom  de  de-  était  le  lieu  oii  le  ptie  de  famille  iTali 
mestiguet,  les  chapelains  des  seigneurs,  étalai  SK  demeure  actuelle  ou  perpétuelle 
EaËn.laBigniScalion  lapluscommuoe  et  celle  de  sa  famille.  Pour  certaines  pn- 
de  ce  nuit  est  celle  de  eerilteurs  i  gagea  ;  sonnes',  ce  lieu  était  déterminé  par  la 
c'estia  aeulequiseiiailconsenéeiuequ'à.  nature' de  leurs  (iinctions.  Aln^  let 
noua.  Ou  trouve  b  uue  époque  irès-recu-  princei ,  lea  ducs  et  pairs ,  lea  martebux 
léedesierv)ieur«kgs«es.LscumeSstnle.  de  Pruce,  les  grandi  ottclen  da  la  cou- 
Palan  menttMiBequelqnia-aneidesclsu-  roDM,  aTsIenl  leur  domldle  mlurd  à 
ses  d'ueiens  ceninis  conelns  entr«  les  Parie,  tapil^  du  rojaums,  et  les  évéqiMs 
demwHoMi  et  leurs  maltras.  Ainsi ,  use  an  liég*  de  leur  éncbé.  La  domicile  des 
cbambilère  éult  engagée  pour  deux  us  enbua  mineun  était  celui  de  leurs  père 
•Tec  promesse,  li  elle  Msalt  bien  sa  et  mira,  ou  ,  dans  cenalna  ras ,  de  leur 
besc^ne,  que  sa  mattreete  lui  donnerait,  |iére  leul  ^éme  aprèsledécâs  decelui- 
oulresonaalaira,  ana  paire  da  cbiuases  cl,  atma&rd  1«  iranaladon  de  domicile 
t  la  In  de  l'année,  et  UB  de  ses  Tieux  hile  par  leur  mère  on  par  leur  tuteur, 
chaperons.  D'après  l'auteur  de  la  Somnw  L'on  ne  ponrait  avoir  qu^la  seul  demi' 
rurnls.  lea  domstliftiu  pouralent  an-  cila  naturel  et  oa  ooDaernit  celui  qu'on 
core,  an  iiv* siècle,  engager  leurs  en-  tenait  deaanaiataneajasqu'kceqa'on  en 
d  pour  un  service  plus  ou  moins  eht  seqnis  Talablement  un  autre.  La 
i.  On  étdt  dans  l'usage  anlrefoia  Iranalaiion  de  domicile  axigeril.  Somme 
'  '  '  Saint-  ledieaient  les  auteurs, ladulfnoMimet 
«  cuu-  l'effet,  c'est-à-dire  l'intenUon  de  Iraaa- 
is  plu-  ferer  aon  domicile  et  ta  réoUaation  de 


M  00»  K)» 

celte  inWnliOD.  Pirini  1»  circonilanee»    oommnDB  ou  1«  omnlon  où  cbique  cUo)rco 

l^it  au'il  Biâil  lieu  OT  <M>  d'éttWwie-  un AiMii.it iV(««»i^roertBln»  ules, 
ment  tar  quelque  charge  âjenl  foaclioii  oomine  le  ingéniant  dune  renie,  «*^  »>- 
™S^  L»ftïïimBBi«iéapren>ll.dn  p-uvro  i  droit  «ui Moiur»  publia,  leU 
i™. S 1.  bénédiclion  nninialï.ls  domicile  que  le»  dielnbuttons  de»  bureaui  de  bieo- 
^«n  »..rf  «'è!on"iStl^^  )o«iu-àce  KùBUice  .a'udD,ia.ion  d««  le.  hoipice.. 
qu'elle  an  eût  •.qui»  un  rouyean,  ce  bomiciliE.  —  Voy.  Éi.«ct£iJtt, 
qu'elle  nepoBUil  Uite  qu  «prta jugement 
de  «éparatiun  de  eorp»  ou  iprta  la  diaso- 
lulion  du  msriage.  ,      ,  „         , 

.  indëpenJaoïnieDI  du  ai^'aie™"-  DOKINICAL.  -  Voue  que  ponaiant  lea 
Tel ,  que  l'on  pourrait  appeler  doinicile  fj„^jg  d„a  lea  premier»  aiÈcle»  de 
fliWruI,  OD  disllngoali  plusieura  domi-  (g  joo,[„tt,ion  de»  Fr»nca.  Le  concile 
dleaapéciaui:  h  domtctU  M  aign'U,  ai  jPi„ierre,  tenuen  H»,  leur  ordonne  de 
lieu  01.  un  offlder  rai»«t  K« '«o^''""»  *"  communier  aroc  leur  iom.»icat.  On  lit 
••cbargoîcedomlcilanaïpiicornailqoe  ^j^^  ^  ^^^^  pénitenlwl  ;  a  multw 
U  charge  ou  la  dignité.  L  on  peut  rap-  ™„^„-,(anj  donlnitali  «•""  '«ptr 
pirieràcedoraiclaoddqul^nnaill.  ^  ^„  koiwrii.  M(W  «'.'■f'?™ 
[ouiaMuce  des  droiu  de  bourgeoisie  d'une  ,r^  iomiitlcui»  uo»  eommanicM  (si 
tille  ;  pour  celui-ci .  ploeieura  coutume»  ^^^  femme  a-niproche  de  U  communion 
exlMient,  comme  le  droit  ronuun,  une  „„,  ,,oir  aoa  dOminl™*  »ur  la  Ule, 
réttdeoce  coniinuee  pendant  ""  "^"^  qu'elle  BoilraniiakuBautradlintmohB). 
rit^nlelÏÏ^Ïdïla^îtoced'a'^  DOMINICAI^B.  -  Cour»  de  Mnnon» 
et  Jour.  I«  domicifa  cottttnlionrtti  était  pour  les  dimanches  de  1  aonao. 
•flxéïuliencoDTenuparlMpardBaponrT  domisICALE  (LelUo)-  —  I*«"  ^ 
Mn  loutea  le»  signiBcaliona  concernanj  ■■_i,hgii«  qui  sert  t  marquer  dani  les 
l'aclo  ou  mniral  puur  l'eiécution  duquel    ,|J:„,pi,g^ea  dimanche»  pendiol  tout  la 

le  cbansenienl  de  domidlo  naturel  ei  la       DOMINO.  - 
1  ■      -' ■-  --•  était  eu. 


mort  mimo  de  celui  chei  qui  il  était  éia.  lei  prCtres  par 
bli,  n'en  entraînaient  pas  la  tranBlaiion.  appelle  anssl  de 
Ledomiciltli'salélaJtlaiieuileierDiinepar    iiBMaa  nolrdoi 


»\  le  urinwpal  msnuir  du  béBé-        miiiixfiTIRR    —  OuTrier  qui  tail  du 

intl  an-  [lOHNE.  — Titre  que rondonnJltcer- 

core  le  prlnolpal  meaDir  ou  mi  était  le  (ainesreligienaes,. La  marquise  deMoiil- 

domidle  liml  du  •eignrar  et  du  Ta»«al  ferrand,  cfit  Héljot,  entra  chei  le»  tanil- 

pour  1» ^«SiîalloB dea  »««•  concernanl  umines  le  xi  juin  i«si,  et  )  pmienom 

ira  droit»  réciproque»  de»  eeignaura  el  de  domn»  Charloite  de  Sainie-Claire.  • 

fa*'d™"ite-  ^■"«?^«"°'^^'^l»3^^^    Z^2  ou"  ^'^à%7b'"'.:p^^Kt 

S£V;S"S^Œ  S'Zfrio"u",Sir'n.Li:rr^ 

commeledomidleconifentionnd.»  HiiiiAui.  ,.   •   , 

Lea  loia  moderne»  ont  conBarté,  *  peu       poN  GRATUIT.-  présent  que  feisneni 

coutumier.L'aniclaiWdueodeNapoléon. '"n^'o/le  clergé  réuni  en  Msemblîe; 
pone  que  U  domicila  di  towl  fVanaai* ,  c'était  un  vérilable  inipAl  déguisé  aoui  U 
fuonl  d  ranrclca  di  m  dra^li  tnlli,    Domde  don  gralufl.  VOf.  DEcikeb. 


e  dômiolls  ]iolïlt(iu   t 


DON  HOBILB.  - 


palronage 

.  pufveiti  1 

l^'^Sei 

''daSn 

'cinfèrec 

Vgliseel 
IL  le  droit 

BsTui^àSB 

"tVmmèei 

al'épou- 

Gouumea  d jaigninl  une  Mnaine  porlioii  pronie  que  lei  dorloin  n'onl  p»  tonioure 

delBdul(l'aDerémme,d((i<lelleraiUon  élê  diviaét  en  celluieg;  m  n  eurent  bod- 

IIO:(*TION.  —  Les  BglisPB  et  les  m(t-  «"'«'■'^'""'p-ljre^lHB. 

roia  el  les  Mfgoeurs,   aoiis  donng   t  ï'  «ièule  et  réserïé  aux  peraoïmm^M  a* 

uint  Hemr  el  ^  régllie   de   Relna  de  licasdiiion  la  p[us  elerëe.  Loma,  Ulgde 

nstea  domuinea  en  unampagne.  Noua  ne  Boaon,  accordant  un  domaine  ï  un  de  ses 

rappellerooB  qu'un  aeul  eiemple  de  ce>  parents ,  stipule  que  ce  dernier  lui  doa- 

donaiiona  cilè  |)ar  un  ancien  chroniqueur,  nera  un    manieau    de   US"U  d'or  qu'on 

Dudon  de  Saint- Quentin.  Itolf  ou  Hollon  appelle  ordinsiremeiil  dOHat. 

Temi'e"  dB^BooenT^rM^n,"!  A^pprenel^      "OT-  -  "'en  qifune  remme  apporte  en 

moi ,  dit-il  i  rarcheièune,  quelles  acnl  manège.  Voy.  Mibi.gï,  Ou  appelle  aussi 

les  églises  les  plu»  «libres  de  mon  du-  ''"*  c«  qu  on  donne  à  un  monastSro  od 

ché'-CeaonlJoirépondiiFrancon.les  uue  jeune  Bile  entre  comme  religieuse, 
^lises  de   Nolre-Bame   de   nooen     de        DOTATION.  -  La  dolalion  d'une  «gtige 

^ïeuietd'E.reui.lesahbajeedeSatiit-  étail  on  des  mojena  par  lesquels  t-  - 

Michel -en -péril- de  mer,  de  Satnl-Pierre-  tcquérait  le  patronage,  auiveiti  l'ads 
de-liouen(plusl«rdSaiDl-Ouen),  eido       ,,  ,  »nm  «on 

Jumieges.  —  Eh  bien  .répliqua  le  duc,  ,,     .  ,  „ 
■Tant  depirlagerma  terre  à  mes  compa-      laooioiion 

gflona  d'arme»,  j'en  veui   donner  une  la  donation 

paitie  à  Dieu  ,  k  la  saints  rlerge  ei  aux  •'^  iMlreuagi 
"l"ï  l"^  """^  m'tyei  nomniM,  aEn  de      .  nOUAiriK. 

dam  les  sepl  jours  qu'il  porta  là  robi  Mntl'vo'"'»! 
blanche  des  nûmhjtes,  il  donna,  chaque 

jour,  un  domaine  k  quelqu'une  des  sepl       MUAlIllE...        ,,,.,....  . 

églises  que  l'aroheïtquo  lui  avait  nom-  "."  enfant  qui  ayail  renoncé  a 

un  uire  particulier  ceoi  qui  Taisaient  de»  "J*  ">  "i'™- 
donaboni  aui  églisps  et  de   lira  lenrs       DOUAIRIBIIE.  — Ven>e  qui  joi 

noms  louB  les  dinnnehes  ei  [Stea  soten-  douaire.Ce  mol  ne  s'emploie  qu'c 

nelles  avec  rdnumération  dea  bien»  que  de  personnes  d'un  langéle'e 
^    »i._i..,.j„.......  """^I^^'ni^       DOUANES.  -  loipûi  pieloé 

cle)llËlait  encore  d'usage,  dans  le  di  Cl  ciB< 
d'Auierre,  de  nommer  les  bienfaïte<re 

dea  éslisea  au  prAne  des  quatre  grandes       DOUBLAGE.  —  Droit  rêodsl  qui  coi 

-  félea  de  l'année.  tsil  dans  une  double  redevance  t 

DONJON.  —  Tour  principale  d'nn  chi-  ^^'^^1™%!,^  p.'fmX  nTnd"'l1* 

tesu  fort.  Vo,.  Cuiiiiu  ïcaj.  armé   cheval" rr™^qu'^l^»rWi 

DONJONne.— Terme  de  blason  qui  se  BUe,  etc. 
dlld'un  château  ou  d'une  tour  aurmoniéa        DOUBLE.  —  Yê  terne  ni,  Voy.  Dobi 
dun  doDjon  et  placca  dios  les  armoiries.  .     , 

DONNKUH  A  LA  GROSSE,  —  Ce  nom  de  la  valeur^  deua  denierl. 

désignait  autrefois  ceux  qui  prêtaient  des       .  _ 

foncTapourle commerce mintime,  DOUBLE-HENRI.  -  Monnaie  d'o 

(       DOREURS.  — Voj.COBPOBiTioK.  j'iVm.'ceBt  à^MKe'monn^e  que  Hen 

DORTOIR,  —  SaMe  ou  galerie  oh  aont  faiaaii  allusion ,  lorsque,  avant  réun 

placés  des  lits  ou  des  cellules.  Il  j  a  des  armée  a  celle  de  Henri  IV  alora  n 

JoTlotri  dune  les  lycées,  cullègea,  h&pi-  Navarre,  il  refusa  de  combattre  Cha 

taui .  maisons  religieni^s.  Un  religïtui  duc  de  Mayenne ,  qui  commandait  l 

ne  peut,  sans  permission  eipreaae,  coa-  gueurs,  et  dit  qu'il  n'él^l  paa  pm 

cher  hors  dudorloir  du  courent.  Lécha-  de  hasarder  un  ilauMi-Atnn  coDir 

titre  xxti  de  la  r^lo  de  Sainl-Benolt  simple  coroliu. 


i.,<i-,G(H1nlc 


DOUBLET.  —  Ce  mol  s'appliqosil  tan-  eiour» 

tit  t  va  vêiemenl ,  unlùl  ft  aiie  wuver-  seignei 

nre  de  Ht;  il    Indiquait  lou  ours  niie  niBira 

élolTemiMen  double.  Le  Joubl.  DU  dov-  à«    <l€: 

()W4ullqnelquirol»unej^*!Bdoohe-  "on.P 

M.  nouét^d'Arrq.  Le  ™j.pL«,de,S.l.  ™™-  ^.>^^^_,  ï»i,,^'«f  Vàl^rdï^T 
.,.,..  .    •  enlises  siégeaieTii  an  ^turpii 

1    11  j  lépée 
leper 


«nier  enr  le  poing  (voj.  doCange, 

BtcanuJ  ecclMi*  ).   Laa  donint  rti- 

'   ii>n<  rharei^ii.   anus  l'aalorité  ds 


riovirm  d  l'f  éiaieni  dot  eipèt 

counes-poinle».  dj'd'i'S^ë!' »  7n"I^'"qQ™!io"rd'S 


DOUOLIERS.  —  Nom  que  portaient  le!    n,  gjj|.,j .  Hincmar,  dans  un  capnulalre 
iiii- fittles.  jj  ■■-  ■        ' 


de  la  plu»  haute    l'éleciion,  et  ne  la  permei  à  « . 

faii  en    forme    cresqua  dans  le  cas  odil  setaii  eloigni, 

ire  ondojii  - - 


etsculemeniparuroïision.  DaoBcen 
u,uiinn"u-=»v, paya,    cas    ecclésiastiques    s'appeli 

î:.ï';ïï"~."r'i,«i.,  ;;42"";isî.'S;"..B,SS  ' 

nnUILLXIlT.  — Kesure  dont  on  seser-  ^^^    nommé  droii  .if  fflUott  deprocura- 

lùl  il  uordeani  et  dans  preeqiie  toute  la  ^^^^  -,„    m^j).  La  partie  du  diocès* 

Gujcnno.  Eoumise  i  leur  euneillance  ronnail  on 

DOULCEMEn,  —  Instrument  de  musi-  Joyenni.                                           . 

(jiie  usité  en  France  au  xt*  tiMe.  Un  Dans  les  couTenls,  il  T  ami  un  doytn 

«omplo  de  neoul  de  Uunay,  adresM  en  P""' <=''"a''8diiMnedemoi.Ma,^^^^^^^ 

Cnijot'.  l"ueur  de  dauictmeT.  Un  entrait  universiléa  avaient  nn  dmen  chargé  àe 
de  ce  eoDipte  se  tr>iu>e  dans  VHMoIrt  de  la  présidence  des  aEsembléiM  et  des  dè- 
amagve  nar  D  Lobineau.  taila  de  l'admininradan.  CsM  les  an- 

^1,,.,..     .  "     11      j^j™„,.  .  d«rneeconaerïéle«(io!(«ude.h<Mtlé6; 

DOllZAIN.-*S8einlilagededooieiers.         j    leor  nomlnaUon  appattienl  an  mi- 

;)ou*aiii  est  employé  <f»ns  ce  sens  par  „;^^  jj  rinslrociton  publique.  La  di- 

Saint-fîclaie.  gai'i  de  doyen  s'appelle  dicaitat. 

DOUZAiNS.  —  PiÈoeB  de  monn^e  de        Dans  i'sncienne  monarcbie,  les  Mira 

CTi.reaïecquelqueall.uBedargemfrap--  de  France  ataionl  leur  doi/m  gm  éwil 

iK^es  auïïi'sitclo    prTniipalemcnt  de-  le  duo  de  Biurgogne,  quoiqu'il  ne  flM 

puis  le  rPgneilB  François  1".  Elles  va-  M!  leplusgranî  isrri«i(L«  Ubo°reur. 

htleiit  dou7«  denier»  ou  un  son.  Il  y  avait  De  la  pa.ru,  p  I3t  >■  H  y  "ail  aussi  Qci 

aussi  de»  dumi'daaiaiM.  doyew,  ^"•»    1"^'l|'/^ç„'^5"J,7^tt„îî 

DOUZIÈME.  -  Ancien  nom  des  vêpres.  J"^"  ,'?titre'de^JoB"n  ël  la  préséance 
On  déeianall  autrefoia  ctaque  parue  de  "  ^  . 'éuit  auachée.VobienBientparbé- 
Hr.ïe^'ïiri-rra'^SrfVHTC^i^  '^^•^:  _,     ,,   ,       „ 

■  n'on  disait  ceiteperliedel'ofllceBii lever  DOïENNÊ.  -  Partie  d'un  diocèse  eon- 

ilii  soleil-  (((rcf    parce  qu'elle  commen-  mise  h  un  doyen  rnral.  Lomot  daïjnnf 

inil  B  la  iroisiênie  lieure  après  le  lever  s'employait  ansai  ooelquefois  pour  déii- 

d.i  foleii;BOfW,p.rïeqo"elle8edisaiià  giier  la  dignité  de  dojen. 

la  nouviémo  heure,  et  enlin  vipra  ou  p[,^(.  —Boni  que  l'on  donne  en  Lan- 

i(oui(in« ,  parce  que  cette  parlie  de  1  of-  _„gj„  »  |^  nu'oo  appelle  aiUear»  «prid 

lice  tuit  chantée*  la  douzième  heure.  JalUli,    Le    peupte    se    les    représente 

DOYEN.  —Au  tï*  eiéde,  on  appelait  comme  des  ftre»  inquiets  et  ordinsipe- 

doji»)  un  oflicier  placé  à  la  léie  de  plu-  meut  mailUsauta.  On  accorde  aux  droei 


,C(Hinlc , 


topoitTOlr 

taMAtdesenn 

dreii 

unLf.tde 

H  montrer  anni 

itar 

lear  plill. 

DRAGEES.  — On  uppeUII 

giti  â>  c 

1,  qa 

fr"*"'™n 

lelque   peiite  g" 

des, 

pistaches, 

[.et  inli  de  VBrd 

Snën 

.past^enlpourlc 

splu> 

ICB  dragit 

{Tie  dragê«~ie 

Seda 

naii  de  ] 

a  réyutiiioB.  Il  i 

jBtqu 

LUn.  —  ConlenrriDM  oi 


ee»  contre  len  proleaUnu ,  k  l'époque  da 
1  rérocMion  de  l'édude  Niuua  (leti). 
^jt  avait  anTOjé  dans  lea  proviDcce  ,  au 
Eb  proieatanu  étaient  Domfireux.dea  dn- 
ona,  dont  let  •ïoleDcee  ont  donné  lien 
ce  nom  de  dragon  n  ode.  On  appelait 
oui  ffliiiioiu  bolléa,  let  prédicaiioni 
ui  ÊlaiARt  proiëgiei  p>ir  cet  drasoni. 
....  [■■deSéïigné(leiu«duMOelobrel«»S) 

iLumpLe  del'hCi-  en  parle  avec  une  approbation  qui  étonne. 
:t-d'Arcq(Cainp-  «  l.ca  dragons,  dit-elle,  ontétédeirèe- 
ii dé Franci).  Iwns  miasionDsireaJusques  Ici;  lesprd- 
•>;-— lira  qn'on    envoie  rendront  fou- 


-  Le  irngtair  était  _...  nanau  . 

petite  boite  en  tonne  de  montre,  que  les  e=  i»"""i-  » 
dsmea  poilaienl  Butrefoia  k  la  ceinture  D1IAGUNS.  —  Soldai 
comme  ornement,  et  qui  renfermait  dea  pied  età  dieval.Onlruu.onunsi  nuioira 
drasée».  Lea  bommes  se  servaient  auasi  d»  loiBi«re(Vonçoi«,Barle  pèreDaniel; 
de  dfoa«o(ri.  Henri  doCuiees'oUnllronvé  loos  les  détails  reLatfh  innatfluUonde 
mal  dans  l'anticbsmbre  du  roi  Henri  III,  cecurpa  et  k  son  orunisation  sens  fan- 
peu  de  temps  avant  son  aa-asBinattisst',  cieone  rnonarchle.  11  remaniait  t  l'année 
on  lui  donna  des  pruiiea  de  Bripoles  isst,  et  fut  d'ïbord  organisé  parle  m>' 
onSlee,  et  lorsqu'on  le  manda  de  la  pari  rechal  de  Cessé- Brissac  qui  commandait 
du  roi ,  il  ferra  le  reste  dans  son  dm-  les  années  frantalaes  en  Piémont.  Helio, 
B€oiT,  disent  les  cbronlqueurs  de  cetie  dans  son  traite  italien  sur  Jo  Coraleri! , 
époque.  Henri  lEI  lui-même  ponaït  un  impriméen  isii,  dit  -  que  les  arquebn- 
drojitoir  comme  lea  seignenra  de  aa  cour,  eiers  à  cbevol  forent  une  Invention  des 
L'auteur  d'un  pamphlet,  dirigé  contre  ce  Francis  dans  lea  dernièrea  gueiree  de 

t rince  ,  décrivant  les  detaila.de  sa  loi-  Piémont ,  el  qu'eui-mimes  sa  donnèrent 

itte.  dit  ;  ■  On  lui  apporta  une  balte  car-  le  nom  de  drogont  qnl  leur  eet  toujours 

rée ,  ob  il  T  avait  certaine  moroeani  de  resté.  "  Us  l'adoptèrent  comme  un  nnm 

liait  àceamonalrea  fabuleux  este- 
les  eii^.  ll^  servaient  iieacorler  lea 
la,  i  éclairer  la  marche  dee  aiwcet. 

■  Ils  se  distingua  lent  des  autres  corps  par 

u.c.  »  mwEi  uc  leur  coaiume  et  leurs  drapeaux.  En  iMd, 

Le  même  auteur  [eu  observer  qn'"ni™-  i.nni»  xiv  im^ibu  rm.nr.ii.  i.anTnn  !■ 
fois .  à  la  table  des  rois  el  des 

seigneur»,  il  était  d'uaage  de  pi      .                  .... 

-dansun  dra^HitrleBépicca  lea  plua  dêli-  draaona  ont  éié  un  dea  principaux  loi, 

taies.  Ordinelremontcétail  un  écujer  ou  do  ta  cavalerie  françalae.  Voy.OROAiiiB*- 

1e  Jrooioir,  el  il  ne  le  présentait  qu'à       URACUE.-Outil  en  formedc  pelle  dont 
Bon  maître  ^  à  mo  ns^i^ue  celui-ci  ne  vou-   „„  gg  ^^^^  p^^p  iIp^p  j^  g^bic  des  rHiirea,    ■ 

d?dtV™^°*'d,7PàiJf(.'jrô^       DRAGUELLES.  -  Grande,    chaussa 
<rou.e^es  eiemplet  de  ceiiomutume    dont  ae  servaient  le»  pécheur»  picards, 
dèe  le  iiv-  siède.  ■  On  aiiporia  vins  el       IIRAINÀBK.  —  Opération  qui  a  poar 

Ci>  devant  le  roi  de  France  tant  sou-  les  eaui  dam 

leni  le  tomte  de  Harcourl.  •  Il  était  sir  libre, 
.aussi  d'nsage .  aui  noces  et  baptêmes  , 

de  présenter  de»  dragées  dans  une  coupe  DllAP   D'OR  (Camp  dD^   —  Ceai  It 

de  vermeil  doré,  qu'on  appelait  dro^fsoir.  nom  que  l'on  donne  à  une  plaine  enin 

De  la  est  restés  la  coutume  d'olfrir  d??  Guines  et  kriires,  ob  eut  lieu  l'entrevue 

■dragées  aux  baptêmes.  de  Frsnçnis  1"  «t  de  Cbarlea^QuInl  (  t  sao:. 


quel», 

avec  un 

0  eu 

illëre 

dargent 

7  H 

"flt 

luelque 

.ntilé 

;'pei 

l'Svtiïu 

îeTqu'oi 

li°mi 

's'"." 

mi  gnon 1 
apporta 

'".' 

Î.OtV.    1 

deve 

"le 

reniarqi 

leLeGi 

rend 

d'AuBST,  lea  h 

onl« 

DoliîHihvGoO^ 


iiuini  cl  de  Kanin  du  ne  ■«  pcui  «■timâ';  Ulleiùent  qas  pis* 

Il  à  VenTî  Icg  pompei  de  eiean  f  pontraDi  leon  noalii»,  lesn 

.  Le  remiar  ta  parle  en  tortu  et  leurs  |M^  inr  leur*  ^wilra.  • 

cealarm»  :  Ud  trait  quip^nt  l«a  niCBiin  «  l'épo- 

■  AiBtt  rail  le  roi  de  Pnnce  les  plu*  que  a  et*  conunj  per  lea  Iféroolrei  de 

ulus  grand  nombre,  el  lei  principileg  lenniniis,  on  tU  des  luiuun anglaii  M 

euieni  de  drap  d'or  frtaé  dedant  et  de-  françin  ar  présenler  dana  la  li«  et  hire 

bora,  tant  chambrée, ea1lea,qiMg*]ertfB;  asiaut  d'adresse  etdofurce.  Ceapectade 

et  ual  plein  d'antre  drap  d'or  raa ,  ei  des  diveriil  beaULoap  les  deai  coara.  La  rôi 

diiee  tentée  force   deiisea  el   pommes  Ittllcore  de BreLa4;iie,  et  lea  Anglais  rem- 

d'or;  et  quand  ellca  étalent  tendues  au  portÈienl  le  prix.    Ensuite  les  roia  da 

Bflleîl,  il  lea  ralaail  beau  Tolr.  Et  ;  «•ail  France  et  d'AnKlFteira  se  reiirtrenl  soua 

enr  celle  du  r»l  un  aalnl  Hlchel  tout  d'or,  une  lente  ob  Ui  bnreni  ensemble.  Là  le 

alln  qu'elle  lUt  connue  entre  les  autres,  roi  d'AngteUire  salduant  le  ta!  de  France 

il  faut  que  je  tous  devise  de  celui  du  roi  on  deux  fois  de  lai  donner  la  croc  M 

d'Angleterre,  lequel  ne  flt  qu'une  nsl-  jambei  i  mais  le  roi  do  France,  qui  était 

eau  ;  mais  ells  éiaii  trop  plus  belle  que  un  adroit  lutteur,  le  prit  par  le  miiiea  do 

celle  des  Françiia,  et  de  plus  de  cou-  corps  et  le  jeta  k  terre  aieo  une  prodi- 

portea  de  fiuinea ,  useï  pmd 

teau;  el  était  de  nterreilleuae  grandeur  cmpUcha. 

en  carrure,  el  élan  ladite  ma'-- - 


cieuae  liolence.  Le  roi  d'Angleterre  tc 


plus  belfe  •< 
fa  maison  i 


DRAPEAU.  —  Vo;.  Auu  de  FRinci  et 

.._ _.        DRAPEAUX  (Mnédiction  desl.  —  La 

n  clatr.  Bt  j    bcn^dicfiondaiilriipeauideclisque  ré^ 


était  la  cour  de  bonne  grandeur,  et  an  Irampetles  el  des  déchargea  de  moDsqnft- 
millni  de  ladite  cour  et  deranl  la  parle  y  '*<i<  des  Iroupet  qui  eiaient  aoua  le» 
■•ait  deux  belles  fontalnea  qui  jetaient  arme*.  C'était  ordinairement  dana  la 
par  trois  Ujaui,  l'un,  hjpocraa  ;  l'autre,  prlndpale  église  du  lieu  oh  setronTailla 
Tin  i  M  l'autre  ,  eau.  Et  iWisait  dedans  la*  ré«i  ment  que  ae  ralsait  la  bénédiction, 
dite  maiaon  le  pins  clair  logis  qu'on  eau-  l.'eVèqiK  Ou  le  praire  eonaacr^t  les  di*~ 
rait  lOir,  et  la  chapelle  de  memilleuae  peaux,  qui  éûfent  pliéa  pendanl  la  bi- 
grandeur  et  bien  éloSée ,  Mut  de  reliques  nédlctlon ,  par  des  prltres ,  dea  aignea  de 
que  de  tous  autres  uaremedU.  Et  toob  eroii  et  l'asperatoD  de  l'caa  bénlM.  sou- 
assui«qne:d  toateab  élailbieii  renmi,  TentntawlaeJrABonia  était  suiTla d^in 
aussi  éUeut  lea  caiea  ;  car  les  maiBon*  discours.  Noos  avons  socore  Is  ssimon 
dea  deu  princes,  durant  la  Toyage,  ne  que  llaadIlaB  prononça  pour  la  bénédie- 
flitent  (brroéei  a  personne.  >  —  HarUn  Uon  dea  drapeaui  du  résinent  de  Cali- 
duMI^,  éciiTalnooBlemporaln,  retrace  nal.  Lorsque  lacérémoniereligiease  était 
aussi  Isa  magniflceDoes  du  COnip  if u  drop  acherée,  on  déplojail  les  drapnui  eloB 
d'or  ;  ■  Ils  (  1m  deux  nris)  conclurent  les  emportait  a<ec  toute  Is  pompa  mlll- 
'  ffll**sditlteuBefer4entlleesel«charaudB  Uire.  Aujourd'hui  la remiae  Je* drapeaux 
A  se  (ïrsil  an  taunol  t  étant  délibérés  est  encore  une  céréntonie  militaireet  ra- 
de passer  leur  temps  en  déduits  ei  cboaes  ligieuse. 
de  plaisir,  laissant  néncierledrs  affaires  nnipitn  _  »,.««»  m,  .....inr,. 

aVaft  «é  accordé.  Pat  diinui  on  quln«  """'Une  neileall. 


était 


jours  coururent  lea  deux  princes    l'un  DRAPERIE.  —  Voi,  iHSDsTaii. 

^noîftb!5"dS'l^^Si^d-i^"i  DRAPIERS.  -  TOT.  ConFMATtoH. 

ainsi  que  tous  nouiei  esOmer.  car  il  est  DRESSOIR.  —  Espèce  de  buHM  oh  l'on 

a  présumerqu'ili  n'en  amenèrent  paa  des  eipose  dea  vases  et  de  la  Tdeselia.  VoT' 

pires....  Je   ne  m'arrêterai  à  dire  le»  MinsjW 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


«ipérlmenié,  peitBcru- 


loord'hui  c'en  un  tiiux  routier,  àton    mr  lu  riiière  de  Loire  pur  Ventreûën 
le  sens  de  hardi,  «ipérlnieniB,  peuacni-    du  coromerce  eide  IsnaïlnisLtciD  «urceUB 


Kîère.  —  Droil  de  bni.  Vo^.  Bkis 


de).  — "flroif  d<  camalagt.  Broii  oui  k 
laiaii  en  nature,  daii>  quelque!  endroiw, 
sur  les  aniiMui  luéa,  ei  qai  ooneiiiijt, 
enlrc  auires,  i  prendre  loawa  leslangnea 

1  les  ambMsai 

lura  des  i.! 

iB^op'^^n 

dea  bœufa  tué«.  -  Droil  *  chtvrolagi. 

resdupajsqu 

'™^™2Sx'^iToiirfi™a"*Ts"'ch" 

^drogmans,  i. 

auieiIaM 

•rea. —  Ilrail  ii  congritr.  Uroii  d'elablir 

n^n"  '*'""d"  ■*?  '^"^  d™»™"",  i"në'i"«?mâuîerdet  "aiaÎOTuini^cl.tn'di 
UraileDTOïédsnslMéS'eilMdHi^'àwni  P«ï«ieiil  on  droit  de  congé  aui  otBoleri 
tîiiople«i/eSm.rDe  a»  jeunes  gène  qui  ■*»  l»ni™ute  pour  ol>iemr  la  par- 
een^iéleréa  iana  lea.'rân.eoia  desca-  mission  ite  meure  à    1»  voile.  -  firotf 


|ue,  lea  marchanda 


illea  ei  insiruiis  dans  la    '''  coinfl^t-  Droit  que   Isa   ma 


gléetàtroîB  cenU  litres.  La  même  roi, 

par    les,  l»uçl.fra   de    Vi 

par  la  tondalion  de  l'école  des  langues 

consistait   à    livrer    les 

orienialea.Du,  comme  on  diasii  alors, 

coBor,  le    pouœoi.,    la  tt> 

de,  jeuniê  ie  langui ,  préparait  drs  in- 

animaux   qu'ils  abauaicnt. 
™<u™<.  W   que  lea. 

lerprèies  "islniils  et  des  consuls  capa- 

européens  .  qui     iraftquai 

dans  le  Lenni. 

c6iead'*(rique  pavaient  a 

du   pssa  pcor  avoir  le  d 

Mn  a  oesTgner  ioule  espèce  de  drnguca  âconé^ent  des  fle".  -  P 
etdepiceries.rraiiMiiel"'fltuneililpor.  d'argent.  Dans  lea  pays  d 
lanlqu  on  nepourraitinlrodniredea  dro-    i^g  notaires   pavaient  su 


nilOGUET.  -  Etoift  do  laine  de  bas  ^«'^'^   ^"^'TJl  ^^LrlS^^ 

Cix.  On  kDpelle  drosuelin-i  eeui  qui  fa-  '«  halle,  -  firo.l  de  p;'^-  Ce  droU  con- 

iqnent  «rétotTes.  ^'"i' ,'!»'"  ""?  heniine  ou  meaure  de 

^  vin  qu'en  certains  endroits  les  cbefg  de 

DROIT.  -  i.e  mot  droit  ae  prenait  el  (amllle  étaienl  tenus  de  pajer.  —  Droit 

ae  imnd  encure  dans  le  sens  d'imp6l  et  de  prûcnct.  Ce  mot  déaig^nait  et  détigna 

re&vance.  11  j  avait  un  grand  nombre  de  encotr  lujDuid'liui  la  somme  qui  et^tdDa 

droits  do  nature  (Ori  diverae  dana  l'an-  à  tons  ceux  qui  font  acte  de  oréaence  t 

deone  monarcliiB.  En  loià  qnelques-una  une  réunion.  Lea  membres  dea  acadé- 

clasaés  par  ordre  ilpbibéUque  :  Droil  mies  et  d'un  grand  nombre  de  socléuia 

taneragt.  l>roil  db  an  grand  amiral  en  ont  des  dmiti  di  priienre  qui  se  payent 

France  par lous  lea  niaseaui  (rani^ala  el  tanlAI   en   argent  comptant,  laniàt  en 

étrangers  qui  e<-lraient  dans  lea  porta  du  Jctoni  d'ai^ent.  —  I>roil  de  rappurl.  Ce 

rajaume.  Il  n'y  avait  d'eiempti  de  ce  droit  était  dil   aux    officiera  de    l'aini- 

droit  que  lea  navirea  qui  appartenaient  rauté  par  lea  capitaines  et  maftrea  dea 

aux  habilaniB  du  port  ota  ils  abordaient.  Davins,  auiqtiela  llaremeituientdeami>- 

— Dnit  debanoQt  ou  barogi.  ImpAtqui  dtic*  dea  rapports  que  ceux-ci  étalent  te 

ae  percevait  dans  quelques  parties  de  nna  do  fidre  à  leur  retour.  -  liroit  é* 
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■jas                liRO  ûRO 

T^aate.  Droit  no'neil  le  roi  de  ponirolr  une  version  latine ,  et  y  ajoula  quelque» 

aux  MDéBceBeccl«etaetiquei,etdeper-  csnotiB  dea  conciles  d'Afrique.  Il  Ut  aussi 

ceioirlcs  levenasdii  temporel  d'an  cil-  une  coUectlDD  de  plusieurs  décréisle*  des 

eliS  Modantla  vacance  du  6iêac.  —  Drotl  popes  depuis  Sirice,  qui  mourut  en  Itts, 

ditriinèrc.  C'élait'un  droit  d'aide  qui  se  Jusqu'à  A nastase  11,  qui  mourut  eo  491. 

Seicetalt  sur  cliaque  muid  de  vin  qui  On  ippeUlt  Itllrei  dfcrilalei  celles  que 

cscendail  du  remontaii  les  ri  vitres  de  lespepesavi 

,.   .      . s. ...    ....,,.  .,01,8  Ses  èv< 


leur  source  iusqa'ti  Routn.  —  I>i-iitl  dt  de  disciplina  et  que  l'on  metlwl  au  rsug 

tialime,  te  inuiirmt,  de  ceatièmt  .etc.  des  canons,  comme  les  Grecs  jplafaleni 

On  apprit  sIdsI  les  droits  de  six  de-  celles  de  saini  Denis  d'Aleundrle,    de 

certaines  circonstances,  étaient  dus  bu  Basile  K  Amplilloque.  La  collection  de 
roi  nu  aui  seigneurs.  —  Droit  ds  ciiilr  Denis  te  Petit  svait  une  grande  autorité 
ou  di  Ttiilalioa.  Ce  droit  était  perçu  par  dans  l'Eglise.  Les  GrecB  mimes  la  tra- 
ies gardes  des  six  corps  des  marchands  duigïreni  pour  leur  usage.  On  j  Bjonts 
de  l'aris,  et  en  général  par  les  jurés  et  quelques  canons  des  conciles  d'Bipâgne 
syndics  des  cornoralions  d'arts  et  mé-  et  d'Urient,  et  jusque  vers  goo,  ce  recueil 
tiers,  lorsqu'ils  (kisaienl  la visileou  io-  de  canons  tonna  l'ancien  droit  eccld' 
specliOD  des  divers  méiiera.  siasiioue. 
De  nos  jours  on  a  appelé  drofl  ds  c<J 

le  droit  qu'ont,  en  venu  des  ir^téa,C-         .    . ,_„ _ 

laines  nations  de  visiter  les  vaisscani  cl  sumoiônié  quelquefois  »»»..».,  ..^ 

nalïenaui  ou  élrsiL^ers ,  pour  s'assurer  pJindit  en  Occident  uns  collection  de  ca- 

DROIT  (Ecoles  dej.-voj.  IhstWC-  nu2"ceBÎ'dï^DeM!l^î!' ^d^  ™onf 

^'?iuiî'iT"i'S\nHT        in..ji>  m,.  ™,.i.n.  deseondles  des  Caules  et  J'Kspagno.ei 
les'rLSûlTl» 

f  fc'i^Œp^^u^rru  ^^n'a^  J.nt  J^»n.^«^Den{.^ 

cier  qui  l'sv^t  établi.  VOÏ.PAII.BTTE.  [fa,  q^iiïïS  fc^rcena^a-miirc; 

DUOrr  CANON  ou  CANONIQUE.  -On  corapilatenr  eipagnol ,  Msur^t  qu'U  awit 

règlel  l'ensemble  des  lois  ecolealutlquei  toutes  les  constitutions  qu'il  STsil  pu  se 

fondées  sut  leaucians  canons  elles  dé-  procurer.'Dialeix'sièçle,  ces  prétendues 

dàislea  des  papes.  Le  corps  du  drof  I  ea-  décrélalea  dea  premiers   ppes   étaient 

«oneoniprenaitslipaniaa  :  1°  les  anciens  suspectes.  Hincmar,archevéquedeHeiniE, 

canutst  I*  les  dévr^lalea  recueillies  par  voyant  que  le  pape  Nicolas  1"  s'en  servait 

Gratjen  qu'on  auMlait  le  dtcrtt;  11°  les  puurélibUr  te  diofi  de  juger  à  Rome  les 

décrélales  de  Grégaire  IX;  4*  une  partie  dvéques,  soutint  que  ces  décrets  les  n'é- 

des  décrétâtes  de  Bonifsce  VIll  ou  Siiti-  talent  point  dans  la  corps  des  canons.  On 

nés;  s* les Cléineatines  ou  décrétales  de  a  reconnu  par  la  suite  qu'elles  élaienl 

Cléinent  Vis*  les  EsIronuanJn  ou  dé^  supposées  et  on  les  a  désignées  sous  le 

crélalea  de  Jean  XXII  et  de  ses  succès-  nom  de  fautiti  dèùrélalei.  Ls  fraude  de- 

seura,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  ne  vint  évidente  par  les  eiresrs  de  dalet 

furent  pas  immédiatement  mises  en  ordre  que  l'on  signala,  par  lût  cîtalionB  de  pères 

dans  la  classiSratlos  du  droit  canon.  Il  qui  vivaient  à  une  époque  postérieure  aui 

importe  pour  se  taire  nne  idée  de  ces  luis  auteurs  prétendus  de  ces  lettres,  enfin 

3UI  ont  joué  un  grand  ràle  dans  l'bisioiro  parles  événements  qui  j  sont  mention- 

B  FnnM,  de  retenir  sur  chaque  partie,  nés  et  qui  ne  conviennent  point  k  Tépo- 

Sl".  Daaacitniemmni.—  Les  canons  que  obon  les  place, 

«ttribués  aux  aptlre*  étaient  au  nooilire  S  III.  (7on>pi laitons  du  déerétala;  ii- 

de  elnquanta-quam  1  on  y  sjoulali  les  cr«i  dt  Gralitn.  —  Jusqu'su  iii>  siècle, 

canons  des  conciles  tenue  b  Ancyre  m  on  Ht  plusieurs  eompilaiiona  de  ittri- 

liltkKéocéaaréell  m^eannée,  à  NIcée  talesi   lea   principales    sont    celles  d< 

«nMS.kAnUocbeenSti,  b  Sardiqneen  Uéginoo,  abbé  de  Pmm  vers  «W:  de 

);t,  b  Laodkéeen  «o ,  i  Gangro  en  Pa-  Burobard,  évéque  de  Worms,  faftevaa 

pblagomeenns.iConBUnttnopleenSSi,  lOM';  celle  d'ïves,  évéqne  de  Chartres, 


,aCliatcëdoineen451.Ces    qui  vivait  on   IIOO.   Enfin,  vei 

„    .  -,  r J  étaient  écrits  en  grec,   liralïen,  moine  bénédictin  •'-  ■ 

«enis  la  Peut,  <(ul  tivaii  vers  »».  ca  fit   réunit  toutes  les  déerétalas 


DoiiîHihvGoo^lc 


Trage  qu'on  a  nammi  1«  corps  d«<  dé-  mnilaiTeMsiitittuiUeldoFlenry.iBUtald 

crets  ou  Bimplemenl  le  Dicrit.  iloom-  /tuHliiiionoudroil  eccUiiaiiiqut. 

l>renBii  la  colleclion  de  Denis  le  Petit,  DIIOIT  COUTUMIER.  —  tf..  Orlain» 

celle  d'Eaidore  et  un  grand   nombre  do  dta  coulâmes  il  iu  irait  coviumier  — 

pass»gea  des  pfies.  Cfl  ouvttee ,  auquel  Lorsque  U  ttodaUtépriyalutenFrui'ce. 

rieurj  reprocbe  de  manquer  de  crilmie,  lout  devint  local,  loi9,puiasBnce  poUiiqne 

n'en  fut  pas  moina  bien  reçu;  on  l'eipli-  admiolslralion.  Les  lois  génÉralcB  dea 

quadana  les  écoles,  on  l'allégua  dans  les  Carloïln  Bien  a  tombèrent   en    déauétude 

«nbunaui  M  11  fut  regardé  f  un  consen-  et  il  «'établit  dans  chaque  localité  dos 

tenient  unanime  comme  le  aeol  corps  du  couiuma.  On  donnait  ce  nom  lanl6t  à 

droit  canonique.  .  Il  est  irai,    ajouW  des imptta  établis  par  leeseinneurB,  tels 

Fleurï  (/njl.fu((^  au  droK  tccUi'Oi-  que  le  cens,  le  lonlleu  (YOj.  ces  molaL 

Uquei ,  que  1  on  a  too)ours  reconnu  qu  il  mniit  fe  des  usages  qui  avaient  force  de 

ne  donne  aucune  autorité  eu»  pièces  qui  M  dans  le  papet  qui  plus  Urd  liircnt 

1  sont  conienuea  et  qu'elles  la  tirent  de  (criia  et  formÉrenl  _ie  drofl  coalvmtir. 

S IV.  Dicrélaluie  Grigoire  IX;  Stxlt  prit  l'utilité  de  recueillir  el'de  publier 

ou  Sixtmeê:  Climfntinai  Exlmiiaaanfsi.  Ie<i  cnuiiimni    ih>i>  linlnnniimMi  it»  »  iv.; 
—  Au  1111*  Biècle,  l'Espagi 


de.rétales  de  plu-  fana,  celles  de  Kormandie,  de  I 

ypea  et  de  plusieurs   conciles,  volais  et  quelques  aulrca  turent 

iblia  sous  le  poniifleat  de  Gré-  publiées. 

~     '  "  S  II-  Inputnce  du  irail  romain  i 


Ciiblia  sous  le  poniifleat  de  Gré-    publiées. 
,  en  laîf.  On  les  appelle  pour        S  H-M/l ,  .> 

«  motir  les  décrilalii  de  GrtgaiTi  IX  ;    droit  coiKumitr.— Il  <  eut,  au  iiii*iiéc)e. 


iinq  livres  par  ordre  un  changement  coneid<5rabledani  les  lois 

i,  Bonifiice  vlll  flt  dû  aux  travaux  des  légistes  qui  Brenlpé- 

publler  un  siiième  livre  des  décrétâtes,  nétrer  les  principes  du  droit  romain  dans 

quieat  souvent  appelé  le  Seili  ou  siiième  ;  la  législation  fiiodale.  Le  droit  coulumier, 

les déerétales  quil  contient  ae  nomment  rédigé  Bous  cette  influence,  en  porte  la 

Siatina.  Il  est  divisé  comme  le  recueil  trace.  Pierre  des  Fonuines,  Philippe  de 

de  Grégoire1X,etcantientle8décrets  des  Ueaumanoir,  qui  écrivirent  sous  saint 

deux  conciles  généraux  de  Ljon  tenus  Louis  et  sous  son  successeur,  étaient 

en  1345  et  en  m*  ,  et  plusieura  autres  tons ,  à  des  degrés  différents ,  imbus  dos 

constitutions    des    panes    depuis"  Gré-  principes  du  droit  romain  et  par  consé- 

goire  IX  ju!.qu'h  Ronlface  VIli.  Le  pape  quenl  de  la  pensée  de  l'autorité  souie- 

"■ —  ■"■■.,  plusieurs  consUlutlons  veut  le  roi,  it  r«u(  la  '"' 

on  désigna  sous  le  nom  de  S  '"-  Rédaciion  et  ful 

esfurenlpubliéeseniSiT,  tûmes:  ré/brme  de  qu 

par  son  successeur  Jian  XXii.  Toutes  les    "oui  Henri  ///.  —  La  rëdact 

constitutions,  qui,  depuis  celleépoque,  lûmes    Tut    suspendue    aprèa    le    rtene 

ont  été  ajoutées  au  corps  du  droit  ea-  de  saint  Louis,  et  iusqu  t  Charles  Vit 

non,  sont  comprises  suDS  le  nom  général  tes  troublea   qui  déaolerent  la  France 

i'Extranaganlei ,  comme  étant   restées  ne  permirent  pasde  s'en  occuper.  Ella 

errantes  et  en  dehors  de  toutes  les  corn-  fut  de  nouveau  ordonnée  par  Cliarles  VII 

Jean  XXlî 

aciéneuraS  Innocent  111.  rapide  dév^oppement.  lie  (lo:. , 

Tel  était  Venaemble  des  livre»  du  droit  vingt  coutumes  turent  recueillies ,  amé< 

canon   qui    étaient  eipliqués  dans  les  liorécaet pnt;>iées.Cefurentlescaui.umei 

écoles.  Le  Sexie  d'j  était  admis  qu'en  de  Touralne,  Helun.Sens,  Uontreuil^ni- 

partie,  parée  que  le  pape  Boniface  VIII,  Mer,  Amiens  ,Beauvoi8is,  Auxerre,  Cbar- 

aatenrdesdécrétalea  qirilcantieat,  avait  très,    Poitou,    Maiue,    Ai^jou.    Heaui, 

été  en  Uiue  avec  le  roi  de  France  Pbi-  Trojea ,  Cbaumont,  Vitrj,  Orléans,  Au- 

lippe  le  Bel ,  et  que  >ea  CQOBtitutioni  pa-  vergne ,  Paris ,  Angonraoïs  et  la  Rocbelle. 

— ' — '— •  -ontrafre»  aux  libertés  de  PB-   I>et  ooipiniMiBireB  étaien' '"  ■■— 

M  tradiliona  et 


etlJsEÏTru 
nUennenfleB 

eXrii; 

'tionB'noti 

■    pccnper'avec  tuile  que  se 
-    On  publia  d'abord  la  ce 

usCharlesVIll. 

des  papes  a 

,  niKls  d> 

j    Ibieuîmais  ce  (ul  prim 

insdespapet 

ipracéde 

;",?;jrî."" 
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mire  de»  tBgwi  f  RiCT.fi  Jm  OMimn»  donnmea  de  IJTÏ ,  qui  fOldoO  mind™- 

toitlra'icaiitt    XI    OOS)    La  rétiBUnce  lement  i  CoU>ert.  Tenue  dei  Uvres  de 

nroT  ndale  ne'put  entnTer  l'exécinion  caninieKa,  luodedepaTenient,  leUreset 

det  loi!  aéaétJiea.  Vne  ordontunce  dii  billela  de  cbmge,  contninle  par  corps, 

it  noiemCra  i&OI  lounilt  l>  riormindte  iDciéiéa  de  commerce ,  Tailliies ,  boaque- 

renduea  pour  les  ainrea  province»  M  qui  merce',  lom  5  éml  réglé  avec  un  u.iù 

l'échiquier  p*rT>éloel  de  Nonnandie.  la  tnéiiers  étaient  conacrvées,  mais  soo- 

poblicalion  cloB  cuuiumes  ne  fut  termi-  niiscslnne  organiaaiion  aniforme.  Cette 

Dce  que  BOU8  le  règne  de  Henri  111  ;  il  ordonnance  aervii  de  base  à  tous  les  tra- 

YlngKiiiiqcoulumeB:roaislln'jensïBit  En   iiei,  le  piïmier  conaol  form»  nne 

au'ono  iSiantaine  de  principale».  Plu-  commisfion  pour  préparer  un  code  de 

Sean  conlumet,  et  entre  autre»  celle»  commerce;  il  rui  di»cutéeii  conseil  d'Ëial 

de  Paria  et  de  ^o^nalIdie,  lurent  réfor-  depuialet  novembre  leofijusqu'eu  38  aoill 

laén  SDua  Henri  lllet mises  en  harmonie  1801  dans  BOiisDte  el  une  séancea.  *prèa 

SYec  le»  progrès  du  droil.  .  ans  discussion  dans  le  tribunal  el  devant 

S  IV.  raui  de  droil  ecril  il  ds  ofO"'  le  corps  legislslif,  le  code  de  commerce 

eoulumttr.  —  Le  droit  coulumic  n'était  fut  proclamé  le  9>  senlembre  iui7.  De^jui» 

cependant  pas  uniiersellemenlidoptéen  Inra,  celle  loi,  quLn  a  «ubi  que  dos  mo- 

mnce.  Dans  le  midi ,  el  apécialemenl  diUcationa  »iarlielles,  est  rcslcc  la  base 

«n  Gojenne,  L»nguedi      " "'"  ""  -"—'  "  ''  ■■-  '■  " 


I,  Ljonnala,  Forei ,  Beaujol^B 


iionaao'p.    àlainé  df»entaE«i|i«e» 
™-*^    """in  de  ses  aicendani». 


ûfl^romain.  Cél 

Sfr^ffr^i'é^ri;  sTnriës-^^riTdpës-o^ 

'■'"""  '■'"''"''        ,  jj  maintenir  les 'grandes  proprîéiéa 


n  réalité  gouvernés  par  des  coi 
lals,  dana  les  uns,  le  droit 
-  -  ---'  -  i'aulorité  qi 
Irea,  el  cep 

d'obligations  (vo;. 


.' .  .    -..Ij...  j'L,.,^„,i  /..l'ii  1-'=      morcellement,  eue  iraiiBi"-:!'."!'  "  ""- 

ï.iï'.rr.'ît j~.ï:a  É.'iï.-'.iir.'  sri-s 

^  ■  -     '-  '-  diTer«il*d« 


«aise.  Lï  Buppreaaion  des  coulumes  lo-  arme»  et  le  en  de  guerre  de  la  famille 

raies  el  l'unile  léflialative  dalcnl  surloul  'i^'  armoiries  des  cadet»  1  toï.  Cadets  ) 

delapublioallondiscodesquifurenlél.-  poriaienl une  brisure, signe dirKnoritf. 

boréa  .oua  le  consulat  el  ?empi,e  (voy.  ^^ -,'ï-^t,„^„"3J  ^^riïittïntrl: 

^  jè'n'ai  pu  ici  que  donner  un  aperçu  ""  f  ?f"  £"  P."""P«l,'°ri!«'™uî''« 

oî:?t'£t^':iu^rd:r=t"o"«"„^:r;™-  "«  «^p'  '^-ê  'do»""  .vd^^ps  s 

Quanti  bt  nsiure  du  aroii  couiumier,  ^.■^J?',  „„„,_„  .„„,'„  .^inuremenl 


SjB'*DÔmca^"FMn!luT™''GrKiï  «"''aiils ,  et  la  miillé,  ail  J  en  atdl  plua 

MOBLi,     HAitiiGa,    HiMiiT     rCoDÀL,  dedeui. 

SaiciHDiin,    hERf»,   SMTiTmiïB,    TB-  DROIT  DE  P^TROHAGB.—  Mollfln'a- 

TKLLi ,  etc.  raient  1«  fondateura  d'ans  egUM  et  lana 

■  DROIT  CO««RC.AL.-Ledr^.^-  ^"^5^ t.ïE*d^ /iUWS 

qd!^(g'enne'rret.lio*nB™ï«  leTc^'  ^  <l*pândBieDl  de  cette  ^Use. 

merçan»,  les  tribunaui  de  commerce]  DROIT  DES  GENS.  — Le  Jrofito  jm* 

Lepnaler  code  de  càramerce  au'l'"'-  ^u.  -Il  èal  natnrcllemenl  (Onde  sur <« 
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princips,  du  HoDlcsqnleii   (EipTildti  rent  «venl  loua  l«  auirei  Europ^ïM 

Lois,  livre  I,  cbap.  m  >,  que  lesittiersee  commerce  muilime.  doDiièfeiit  le  prs- 

iibUdiis  doiient  le  Taire,  danala  paix,  le  mier  module  d'un  code  muilime.  l-eCon- 

liluBdeblen.el.duulaKucrre.  lemoias  lataldé  la  nur,  qui  fut,  dit-on ,  ndiït 

de  mit^*ible,  mds  nuireà  leura  véri-  t  Conilanlinaple ,  eb  ^éW«D(  rtnalaln 

Ublca  \méréu.  L'objei  de  la  ^erre,  c'est  i«pré«entut*  dM  Mlioiu   oecUimt^ei 

liTiuuire;  celui  da  la  ilooire,  lacoa-  de  le  llédlleiTUiét,  fatlepremler  coda 

qu^;  celai  de  ia  cnnqutte,  laccaurva-  maiiUme.  Lerédtctloii  qui  DODiestpir- 

,(ion.  De  ce  principe,  et  du  précédenl,  Tenue  eat  en  laniina  otatene.  La  loti 

doirent  dériver  louU»  les  lois  qui  formenl  d'OUmt  ou  rdJM  d'OMron,  rédigfei  dui 

le  droii  du  gnu.  -  Le  droit  public  de  la  l'Ile  de  ce  nom  au  xiii>  biècle.acrvBieitt 

FruDoeeLdereuiope  cniiËie  a  pour  base  de  loi  pour  la  comiuerue  de  l'Oecan.  Le 

depuii  troia  ritclealas  inïléa  cunclus  en-  Guidon  de  la  mer.  publia  au  ivi*  biècle 

Ire  lea  diff^uti  peiipleB.Vcj.  Iielatio:is  par  uo  babiUotde  Rouen  ,  Tut  conHidcré 

KiTKiuEUaEB.  cDiuineuDTériUblecodeiniriiime,  iuiiout 

DROIT  DES  GRADUÉS.  —  Voy.  Cm-  ^^"fjjj''  un'aïScaTde'Bordeaui"™"* 

""**■                                   .      ,     .    ,.  .  Cleinic,'pul>lia,»oualenoind'(/i«coù- 

DnoiT  DIVIN.— Od  appelle  droit  diifn  tutnti  £  la   mer,   un  recueil  dea  lola 

de  BJeu  la    pulEsance  des  roia.  On  la  marine.  Enfln  Colben  rédigea, en  I68i, 

ntent  au  lïii*  siècle.  Louis  X[¥  le  pro-  réeiaii  touiea  let  qneatîoni  relaliyeà  i  la 

•  Celui  qui  a  donné  <l'*'ow  ani  bommea  Ingei.  va  «ssurancsB,  aux  droits  dea 

lieuien»nw,  «erdaervantijuiseulledroit  amipauiéa,»  l'enBeignemant  dBl'bTdro- 

d'eianilner  lenr  conduite.  Le  ^olooW  de  gr^hie,  eic.  Cette  remarquable  ordon- 

lans  diBcerueineDl.  >  merce  publié  en  IMI.  Voj.  la  Colleclion 

DROIT  ECRIT  -L8ilroilftril*Uille  l*"  '""  rMrilimn . 'ftr  K.  PsrtessuB, 

droit  romain  dont  lea  principes  dotni-  Jj^u^SaT  «'te  3^UoS^ont  .ïr"wu' 

««Veîq"cTèirngè°4°drfH''co^^er!  »".»  trës-haute  importance  pour  lit  cou- 

Lea  poj,. i.  dr»i(  ïcrK  élflieni  le  Duo-  "-i™"™  il"  ''™"  n"»"'!»"- 

phiné,  la  Provence,  la  tjinguedoc,  la  DHOIT  NATUREL.  — Le  dniif  naturel 

Cnjenne  et  le  Ljonnaia.  L'cdii  de  Pistes,  lient  aui  prinidpea  d'équité  qui  aoDI  gra- 

■ousChirlea  le  Chaure,  en  Bâ4,diBUiigna  vés  dans  le  coeur  de  tous  lea  baïamei- 

déji  le»  pays  où  l'on  jujeaii  par  le  droit  il  eil  invariable  el  ce  dépend  paa  des 

loi.  1  cet  édi>  pronte  déni  cbnei,  dit    lerne  les  nations  comme  lei  perilciuiera 
Iloniea<iuieu(Ei|)rtlil«Iat<.li'reXXVIII,    e|  ne  ao  medlKe  pas  avec  le  temps.    Il 

l'on  jugeait  selon  la  loi  romaine,  et  qu'il    droii  nolweJ  considéré  comme  inlrodnc- 

a«dt  DBf  ïâ"loi"™mBlnè^iafentDi^iBé-       DROIT  ROMAIN.-  Le  droil  nnuin 

mcnicBui  nù  on  t«  suii  ennora  aulour-  '  eiercé  une  pïnde  lafluence  aur  le 

d'hui^ommellparatlpercemimeédil;  '■"n™-  '■j^S^' ^^"1,'^  ^''Î^^^'S^;. 

coutiimiÈre  ei  da  la  France  i^e  par  le  <^«s  romain»  sont  devenues  une  arme 

Sïs'iîïï'."'""'"""  "■'"'•  K~rSï,'"S'£'îS 

DROIT  MARTTIHB.  -  Le  dnifl  mari-    ava^sparu  avec  l'empire  pour  répand, 
ti'ms  ou  établlBScraent  de  lois  relatives    ire  nu  iii*  siècle  par  la  découverte  dea 


navire*,  aui  relations  des  équipages  avec 

le»  patrons, aui  avariei,  etc. ,  ne  re-  , .-.„ „.- 

monte  pa»  k  une  époque  Ton  ancleime  gnon»  et  même  des  Francs  attestenl  la 

Lea  Italwna  qui ,  au  mojen  iige ,  ae  lifrt-  pennaneuce  du  droit  ramain.  Le»  (in- 
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mole*  de  Marculte  et  lei  telle»  mêmes  rajn  poucoiY  ;  m  »■•  liëïla ,  U  roroiDle 
aMhlilûrieitiïnft™ral««ntilB»pniuTe»  car  Itl  at  tuilTt  ban  flaulr,a«ojAtei»r 
DiullIpliéei-DWSODnepcutméCDDulire  Frantoii  1".  prouvt  que  le  deipousme 
que Isprépondértnce de  1»  Modilll*  n'a»  était  sompleiemenl prévelu. 
«Dkcé  presque  uralea  •*'  "^î  fSîJ?,','  MOITS  CIVILS.  -  Les  trolu  cIpIIm 
roDialnea  aiii  i-  et  il*  elÈïlei.  Li  «cwl-  ^^^  ,^5  j^(,nj  j^  J^^^y^  _  j^  ^^ç  „„,^ 
Terte  de»  Pandeclea  ter»  iiST  ei  leclM  ,|,jg„,  cuniieur  Ouioonnneen  »U jouis- 
dea école,  llaliennea .  P""'ap«»™f_|>jde  „^  ■  „,  ^  ^^^  ^^  ^„ «lep,é .  lester 
réeolede  Bologne  r.nliDÈr«.t  riuUt»  ou  recKoir  deilegi,  elo.  On  5rtiU  ee» 
dWdr(.ili«™iii.ll«'inlfoauisllenFrance  ^^^^  |.  par  naigTance' -ToulFraD«li, 
«teierî.aBim-»iÈçleuneinndein-  juie  code hapoléoq  .  jouir,  de.  droiu 
(luence.  Sainl  Louis  fil  irwJuire  lea  loi»  jiyjie  -  .j.  dut  noWraliJoMon  ;  réirmneer 
de  JualiDisn  ei  en  adopl»  "«*  ^  domicilié  ^s  leroïïume,  aW  auw". 
dans  sca  ElabtisstmtnU  ltùj^t.TXhut-  „,ion,  a  la  jouiasànce  deadroil»  deila; 
K»nT>.  Phll.ppe  10  Bjl  0f*"™.1"  s'p-rmtmKa:nneémnfi*reépouMni 
le  drol.  romain  fût  eo«igné  il"»""-  un^FrMçais  ,afl  la  «ndiSon  du  a«rii 
site    d'Orleana    (ilia).    On    lenseigna    ^.  conTonliona  dipLematiqiHl ;   on 

comme  ralaon  écnledsii»  Lp  p»«  fle  u  é(f.ogef  jouli  enFranco  deadroiUcinta, 
France  qul.ae  gouvemaienl  ^r'"™°;  lorwue  aa  rUioB  »  <*l*BU  par  de»  traité, 
(lunea ,  et  on  1  adopU  comme  Joi  dons  W»  iBg7„i,,  ™i  „nt  «cordés  tvx  Ff«nç.ia. 
p«Ta  de  drdl  éçrtl.  Peu  à  pen  le  dro^l  ro-  sonlpriTOde  l'exercice  d«  *-oil«  cMl; 
que  le  droit  «""™'ei-  «pit  re^^ ,  d  l  pla^  ,„„,  la  Uitelle  ^Ç^  ^onaeil  judi- 
aonie*quieiH£»pn(rf«lDi.,ltreXXïI  ,  ^,_,^  le»  ftau.,  onan  leacondanioéaà 
chap.  iLï  ),  comme conienanloneespeLO  ^^^  ^^^  intaiMiile..  Pour  Jea  coDdsm- 
d'oppoailion  avec  «  df?;'  "T?™»'" ;  ,™  né.,  U  pH-ledeid™«ciW;je«i  perpô- 
«orle  gue  ce«  deni  droiia  di»i^nl  lei  jj^  ieni«r.ir*.  Duu  le  premier 
lemloiren.tlealpoumnt  vrai  que  plu-  aiiBeni™ïne«qa'on<m»llelamor< 

sieute  dispoililona  du  droii romain  aonl  ^(■^".'Ï.'Cm maSée nïpM  1. pléni- 
enircaa  dana  no»  coulumca ,  «uriouv  lors-  ^  j  ^  ^  j^  ^^ .  gHg  j^  piMéo  pour 
qu'on  en  fil  deiiourellea  rédocuona  d,n«  j^^^^^  „,«  éeta  Vie  cl.lle.  son.  puia- 
dcB  l*mpa  nuineBOrt  pas  rorlélolgnUi  iam^je  „!,„.  L'*lr»nget  penileBdroHt 
^'nna?,'[rn;eade1oviTïeu^5ul«de»l'-  ri.iJ.enquiltanll.FfSc.r 
naieBlauiemplotsciyiHjdansdeatemp.  dsditS  CIVIQUES. -Le»  dixiili  ri.i- 
oh  l'on  ne  fiiiaait  nu  aloire  d'ignorer  ce  quat  ou  patiliqvtt  uni  ceux  du  citoyen 
que  l'on  doit  (avoir,  ou  la  [aoiliié  de  l'e»-  qui  peut  coBcourir  uix  élection. ,  leiller 
prit  Hcntli  plu.  k  apprendre  asprofei'  à  I.  etreié  publique,  être  promu  aui 
.Ion  qu'il.  Faire,  eioli  les  amusemeiili  fonction»  publiques  el  Domme représen- 
comingeli  n'éi*ienl  pas  même  l'atlribul  tant.  Le»  iroiu  àviayu  supposent  le 
des  femmes.  -  droit.  gItiIs.  Il  j  a  d'ailleurs  des  con- 

L'influeuce  du  drnil  romain  sur  Ispo-  diUonsd'ige,  de  domicile,  de  monliié, 
lilique  ht  coDsldcrable.  I.aloi  roirkine  el  de  capadu  eiigéea  pour  eiercer  le* 
considérait  U  Tidonlé  du  prince  comme  droiu  cin^wi,  et  tire  nommé  aux  Tono- 
'  nM:  lea  jurisconsnlies  des  ijnne  publiques.  Un  étruiKer  ne  p 
I  siècles  BOUlinronl  le  mtma   venir  représeninot  que  s  il  a  obu 

,  ,...™i..^..  >.  Pi^.n.i  =1   ieiireBdBg™iiienaiuraliB»UDn»ct 

-   par  le  cbef  de  l'Eiai ,  M  lérifléo»  par  lei 
(   assemblées  pal  iUques. 

B  L'HOMME.  -  L'assemblée 
__  Ai  précéder  U  coasillnlion 

aa  somm,  nm.1..  •  Sachet,  dl>ait-ll,  l^J^^^X,^  rï^LTJ,  Al^»,^ 

léBC  toute 'Tnfraclion.ui  lois  du  souye-    ratwti  Ba'xmafi .  tibirli  dt  la  priiu , 
rain.  Celte  dûcirineconduisii  nécessaire-    ''.™'  *  '=<™', 
meaUireconnaUraelproelamerl'aolorité    '""™^™,a'' 
absolue  des  rois.  leSr  droit  divin.  Dé.    dmariitlEt. 

„   dioiladu  eitojen. 

SEOITS  FÏODAUX.  —  Voj.  FCODIUU. 


trincipe.  Ils  itiaquËrenl  la  réodalilé  el   leilrradéRrande  naiuralTsaiion accordées 
[S  privilèges  qu'elle  accordai-  —-  ■"■  '      ■=-■-■■-■-.     --'-•' 1— 

viul  It  rol.ii  onil  lo  lof,  !.. DROITS  DB  L-HOKMK 
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MtOirS  HOHORIFIQDES.  —  Ouln  iM  niera  Inné  d>  la  Kodatilé  (  toi.  Dioni 

dtoin  rM*  que  isonKrall  la  poiseMion  bo^oiifioves    et  FiOBiiiifi     ii>   '■^t 

d<iu  Set,  lemaienlgeaialliDieDléune  existé,  pour  la  plupart, 

mnlliuide  de   Jistiiiaions  biiarres  — ■    -  -'—  "-  ->— "■  ' 

conitiiDtieat  des  drof  d  honortfif  u« 

«wr  «n  exemple.  U  «Ig""'  de  s™,,  3.f™"l  d3™o  "?^r  b".  iZ"^ 

prée  d'£Ti«ai,  liait  le  droit  de  se  folie  reroljean   en  issi   ÉcriTÎl  au»  Mianeur» 

iM,  U  mesee  dan»  régllse  ciiliédrale  ^  [         -j    |,^'„  Kc«i**ame  de  I. 

dïïMBi ,  qiund  il  lui  pl.i«rt!  il  pou.ail  noblo-MMwn  ou  ordre  de  l'Ewite ,  il  dé- 

s'ïu^uXr^^ra-T.dir  £'4'?ir™o£ïï?i'"n.'^rd?'ii'';oi 

uni,  «u  liead'oi^u».  Cei  conuimes  éiran-  "B"'"'^- 

EeiwpnllquileoteiicoraauiTii'Biècle.  DROMADAIRES.  —  Corpe   de  l'inniie 

— .,. ..!....„   ........n . ;,.  — niant  l'ïipédition  d'Egypift 

II  de  l'espèce  noinméo  dro- 

■Mnii  dt"  l*e««ïoiiBi5iLiere.  Saiml.oni»  a.ail 
j-,?r_._  e*m  lingt  dromoni  dana  sa  flotta,  &  lu 

^xj^?r  !s^feis^^„rri.iX\ fc 

Vo,.  FtoDÀLlrt  el  NOM^»..  5SSÎ5S:2iuX"^l"ar^e?r.i1^i.o": 

DROITS  HËGALIKNS.- Une  faul  pa>  dROUILIXS.  -  Ce  mot  était  «mploy* 

courondie  lei  droUt  rigahenê  aiec  le  ^^i^  certainea  oomumes  comme  svno- 

droit  de  régale  (taj.  Rtof lkI.  Les  droiii  ajma  d'étrennes ,  ou  poui  Indiqnar  de» 

Tëgalftiu  étaient  leadroiU  de  Bouvarai-  prôeenla  que  l'on  faisBit  au  juge  i  l'occa- 

Belé,  lela  que  le  droit  de  f^re  la  guerre,  aion  d'une  Tente                                ^^ 
de  battre  monnaie,  de  perceiair  deeini- 

p6u,  de  rendre  la  Justice  lana  qu'on  pQ(  DRUIDES,  DRUIDESSES,  DRUIDISME. 

appeler  de  la  aenlenca.   '--   "= ""  " — ■■'--  ->— -< ' . -•_- 

teôdani  anlent  uiarpé 

--■'—"■' ■" <■'-—•—■.  Gaulois.  On  rail  dér 


ttnu  pendant  l'époque  d'anarchie  qui  aul-  Gaulois 

rilIadisao]u|ioBdereinpirecarlo>iiigieu.  tfit  (cl 

Les  roie  les  en  dépouillèrent  an  lui-sift-  lea  lorl 

deel  daOBlea  aièclessniianli.  Vojr.  F£o-  aanclu^rea.    La    Grande-Bretagne,    la 

lALirteiRoTAuii.  presqu'tle  armoricaine, V Ile  de  Sena(lle 

DROITS  RÉONIS.  -  On  a  déalgné  pen-  ^,t*'d'es'"càrnu«iï"(  M«  d^  ci"?tiMl 

rî:;2'ÏÏ?mrïS3iîï>i''dZadeUxÏÏ  r^lenUea'^îési'^i^ncis'^i' X.  co^Sni 

rnm»,  les  impoieindtrectSfdroiia  de  taxes  j^^  druides  *  C'est  dans  le  «tb  dçs  Car- 


Sa.    ïjuÏTè  ôoïfï^mi^iiniit™  rend  i  lermlDer;  llïoWioîm  ïnxjnge- 

nuiHi.  ijg  i^mgf  igj  tempôles.  On  ne  connaît 

DBOITSSElfiPfEURIAUX.  — Noosavong  nue  très -Imparfaitement    l'oridoe  de» 

parlé  ailleurs  des  drDilinJgntHrJauiEqui  aruUa  et  la  religkm  qnlls  protassaient. 

étaient  un  (ouveDlr,  et  comme  nue  dec-  Od  présume  qu'ils  ëlalenl  ariginsiies  dii 


Iste  Bt  qnlli  éUîaDl  irnni  anc  la  put-  dmii» .  tnaif  da  U  hncllls  d'or,  inui- 

tâet  uUliqnn  des  KImri*,  Cimbrei  gnnieot  l'UDéc  CD  caupuit  le  gui  sacré  , 

iCIniDitricn),  et  qu'ils  tvueot  eaidKiiJ  Bt  Imposileot  au  peupla  jMr  leur  sdcnce 
u  uiidcni  hibltuti  de  Jb  Ctule,  tdo-,  etptrl'BuatérliéiiijalériMn  doleuri(ie. 
«aan  du  wkil,  4e  U  lune  el  dea  foro»       S  lli.  Di  la  r«If irlD»  druidique.  —  On 

lU  natura.  dik  religloD  Plui  éli»«e,  trouTB  h  U  foli  diut  cette  reli|iion  un  fé- 

îilelence  d'an  Dieu    ■DiHwDe  nODine  bcblBEue  grotaier  qui  mdore  leà  forcée  de 

nuirt  «•  d  ■uim  diTiuiite  qui  priel'  U  Diture  et  l'Idée  d'tim  nuleunu  qiii 

mme  et  de  domineDl  le*  hommes.  Kirk  ou  Ciri^M 


rifediuBaDutra  monde.  Il  nrua  de  la  «aale  ;  roronn , 

école*  dniidiquM,  et  le*  Teaprit  du  tronerre;  Yogiu, 

'— t  qeeluariiinlogt  r'"—"-- -■•- " ° — - 

1  iBllalt  upnndra  j 

I ,  de*  poème*  en-  1 

niUmimolra,  HT  i 


JBiuw»^  gens  pÛMlent  aeeluo^iiii  dngt   piftçatlen  de>  VoagM  i  Ptnni 


i'*frH  Cém.  Il  nllait  (umndra  .irdiiliw,  de*  ArlenDes;  Btl  ou  Brten, 

■un  nnltllude  de  *ei* ,  de*  pojme*  en-  ledien  ds  soldl.  Les  dru  Idée  enivIgiièrBnt 

Uenguigranleiit  daBiUmiinolra,Hr  aux  Ganlol*  une  reUgion  plutMvtnte: 

leur  fimue  rbjthndqne.toniceque  les  /fm  ou  tfuiu  était  le  dieu  de  la  guerre, 

dniAbi  Hiaient  da  ibéelogle ,  dVlttrODO*  le  dieu  auprtme  ;  ÎMlaU»,  le  dleii  du 

niie,de  mMecine,  de  tnAtton*  natio-  commerce, VinTCnuur  de*  arUj  0;«fw, 

aalai.  lia  étalant  récoaqienaé*  de  cetle  le  dieu  da  l'éloqueiMe .  que  aulvaient  de* 

longusetpéniblelDiUadonpir  de*  bon-  c^f>  lUachéi  par  l'oreille  k  de*  cbitne* 

neurietdMprJTilégaa.  Juge*  ioUTaraina  d'ur  ei  d'ambre  qui  aorUMnt  de  la  bon- 

dani  U  grande  aaiemUée  dont  parle  Ce-  obe.  I.es  draldei  enaelnilent  nne  (one 

air,  lia  «aieal  eiempU  d'impAla  eidit-  de  méUinpijcoae  ou  de  CnnimlgrailDD 

peoié*  da  looi  ■arrice  mïlilalre.  lia  en-  dea  tmeeilla  aillent  anaiH  quelquei  no- 

reloppaleat  leur  religion  d'an  n>rBiidtfile  lion*  vignea  d'une  Tie  Atore  dan*  dd 

■DTMere,  al  la  •ouillalaDt  de  sacrilce*  monde  melUeur.  Lea  Romain*  Menlilè- 

hoD*!!!*.  Il*  entawu^t  même  quelque-  rent  facilement  la  relïjli>D  gaulolaa  arec 

rofa  le*  «ictime*  dan*  un  colosse  d'osier  leur  polythdaine.  Ils  t  relraunlent,  noua 

qu'on   Unnlt   aux  flammei.    Hédedns,  d'autre*  nonii,lDpiter,  kpiillon,llercure, 

— ' '—"—,,  les  drtiiiw  acqai-  Hercule,  etc.  ;  mail  .en  ménageant  U  re- 

jonaidérable.  lleion   dea  Gaulois,  11*  a'aluintnot  de 


S  II.  BUrarchit  inïÙîqut.  -  lia  for-    d&ruire    ïea  drnidéa  qui  e< 
lalent  naa  ?aste  aawiciatiaa  qui  aiait   l'esprit  national.  Le  druldisme  lot  ittaibU 


DO  qui  le  inila  tomoun  en  enoen 

.  ..  _ ,  H'.I>«(rMiionJui(rti(di«ms; 

l    1*    pnisnance    militaire    nunwnfi  gu'ila  laiiub.  —  Uès  le  te 
e  peuple  «tait  réduit  à  ou    deTibfre,  lea  druidei  furent  malin 

■  "-  -■ m  dans  le  col-    *  l'occasion  de  la  révolta  de  '"" ' 

r,  Lear  culte  fr 

biérircble  sacerdotale. . 


lége  dcu  dtMda  qu'en  ixssant  par  une   f 

série  d'épreuves  et  par  les  deitréa  d'une    Claude,  et,  aprïalslentaUve  de  Sabin'i 


jntlej  barda,  qui , „ , ._ ._ 

eotta  de»  bdroi  et  canserveient   dan*  ifùnwrutpaurauiiicommeunecBuaeiiep- 

ar  mémirire  le*  tradiilona  religieuses  et  pétuetlederaToliea.llseréhigbdaitsrAF- 

natlonalei.ineecondrBngétaieotlesni-  morique  (petite  Brel^ne).  Il  t  su'   ' 

bMss,  ^n^touoeatei,  qui  étalent  cbar-  longiemps.pendaniqae,  daaa1ei« 

géadeaaiiTiAveretfaisiilenteiileadreau  la  Gaule,  Il  périttait  tbIdcb  par  1*  c 


>tBle.ll*B>*lentDourctaefnngraDd  dans  quelques  parties  da  la  Francs 

.,   ---.qulél^t  nomméjiarlectdléiiaen-  monuments  auesi  miatérieuxque  sa  . . 

l{arde*dru<cl«(C4*ar,Gu«rr>dstGaulBt,  ligion.CesonldesaerclMdepleiTCagn» 

am  VI ,  cbap.  iiii  ).  Cette  élection  don-  aHremmil  taillée* ,  dispocées  btcc  une 

mltseuTenHIeuàde* lutte* et mame*aea  certaine  régularité,  tanUI  superwaée*, 

gu«rteasanElBnle*.OniUOUtequdquefois  UotAi  alignées.   Le  monument  le  pis* 

agi  inim  cbsses  des  bardtt ,  des  tuba-  eilraordinsire  de  cette  nature  se  IroaTO 

su  au  matet  eldss  rfmfdu,  le*  omn-  à  Karoac,  danileHorbihan.  Use  compose 

!■«.  ~. ...        aildu;  les  do  plue  do  douie  renia  blocs  de  tiranU 

—  1— ...  m,^  ,ur  las  grèves  de  la  mer,  sini 

)  qu'on   puisse  comprendre  I&  pensée  qui 

I  les  a  accumulée   et  disposés  dan*  on 


uuc  su 

«.TOT.  GkBUM  rilé  pntqu  tbiDlga;  lU  juint  ttC^ 
uuTtDt  CD  IfllU  ne 0  l«  dernlen  Héro- 
Tingltni  on  aiec  leurs  nuirei  du  mUIi 

du»  Ui  midi  de  11  Fr»D«,  ]M  P^^<^  de  Cb>rl«i»uD«,  Les  d.»»  d'*uii™taT 

pcocttéUilporlB.  „i,nl  indipemKnW  «l  Hnlrenl  roSn»  pn- 

DVC,   DUCBKSSI,   DUC   A   BREVET,  renverser  iMHéroviDgieDa  M  RianUr*ui 

tUSC  ET  PAIH.DIICHË,  DUCHE-PAIIIIE.  k  leur  pl«canr le  trAiW. Pendu»  le  rteni 

—  S  l"'  ^  ''""'  *'"''  '^  dominaltont  de  Cliarleniagne ,  le  duc  de  ButUre.Tis- 

nmaim  cl  franqiie,  —"Li  dÎKliiU   de  ai  lion ,  fuma   um  conjunlion  qui   fui 

duc  fui  iMblte  dîna  IM  denilen  lenipt  prompUmeiit  el  fé'èremeni   réprfnife; 

de  l'emplTe  ronuia;  elle  Unit  aon  niHn  nuia, '-'  •-"■'-- '- 

do  KM  dus  qai  ilenMilt  primlOiemCDl  prince 

géoénl  d'armé*,  et  ("mUquItsurtoul  ii^dép» 

aux  chefs  uUiMtres  charges  du  camnun-  tup^ 
demsot  dea  armée*  plauees'  su    '     ' 

il    T    arait   ireiie    duct   dans    l'empire  Lieniie,  louer  li /Égard  des  cârlOTingièns 

d'Orient  e(  donie  dans  l'empire  d'Occi-  le  mCmerAl*  qu'avaient  joué  lea  Carlaviu. 

deu.  La  Gaule  aiail  cinq   duca  jilacés  giens  soua  lea   derniera   MéroTingien^. 

dans  l'Annorique.  les  deui  Belgiques.  Pendant  pliuleurs  sièclea,  les  dtûa  de 

la  SéquBoaise  el  1&  Germaule  première  Normandie,  de  Bretagne, de  Bourgogne', 

( JVolicf  d» dfonil»  de  l'impin  lïOeci-  d'AquilainefurenlaUKSi  puissaDUqDe  lea 

dfU  ),  Lee  barbares  conwrverent  le  litre  rôle  j  malt  peu  à  peu  la  rojtulé  deiruiait 

de  me  qui  correspondait  ï  celui  de  hcr^  celte  redoutable  téodslilé .  tl  linil  mJme 

*off  ou  htreloÇt  qui ,  dans  leur  langue ,  soua  Louia  Tl  par  ruiner  ou  dompb^r  La 

algniBail  chef  ou  cooduoear  dea  armées,  féodalité  apanagiie  représentée   par  lea 

U  eat  imposriMe  de  déterminer,  d'une  duci  de  Boursonne,  d'Anjou,  d'Orléans  et 

maniire  préeiae ,  à  celle  époque  Ob  loua  denourboa.A  partirdu  iTi'siede.lelUre 

les  pauioira  étaient  eontoodus ,  lea  fono-  de  duc  ne  réveilla  plua  l'idée  d'un  soutc- 

"  la  dea  daci  et  de  les  dlaUnguer  nette-  riln    indépendan"     — '-    " '- 


S";; 


ment  de  eellei  des  comtat  ;  on  prétend 

seigneur  soumis  an»  lois  du  roj 

que  tes  première  aiaient  plua  apéciate- 

Ua  ducj  II  pain  furent  les  piemit 

jeta  dea  roi». 

S  m.  Dei  iwi  soai  ta  TOuauli  al 

eidea  aHUreaclTiles:  mais,  au  moTen 

-CharlealX,  redou tant  l'influence 

tge,    lea  fonctiona  n'aiaienl    rien    de 

aeiBneur»,  ordonna,  pr  des  edïls  d 

nettement  déterminé.  Lea  duca  étaient 

aouTent  élablii  sur  lea  frontières  el  dé- 

Bcnil érigée  en  ducli!? ,  qiA  bous  Ii 

signés  par  le  litre  Islln  de  duc«t  Ifmilum 
(duus  dea  rrohiiérea;.  Ils  cumulaieni. 

dilion  que  ai  le  propriétaire  venaità  1 

conime  lea  comtes,  les  pouioira  civil. 

Bana  enhnis  mïfes,    celte  terre 

mililaire,    admim^tratir;   Us    répartia- 

réunie  au  domaine  de  la  couronn 

aalenl  el  peraeyaienl  les  impfila,  el  pré- 

Bldaienl  l£  trïbunaui.  <  On  n'a  pa.  eu 
desidées]uaiea,ditMoi.leBqi:deu(Efl)r« 

mées  par  Henri  111  (  édii  du  IT  aoftl 

«  anfcle  11»  de  l'ordonnance  de  1 

rf«  lo»,  livre  SIX,  chapViyi..),  lors- 

Dans la  soile,  les  Famillea  ducales 

qu'on  a  regardé  les  comwa  comme  des 

reSlceséditsenfaisaniinsércfdesc 

officiers  de] uaUcc,  et  les  duo  comme  de> 

déromloire»  dans  Im  leiirea  d'en 
Il  T  einilsliuulé  que.  si  la  branchi 
veialià  a'&ndre,'le  li Ire  seul 

étaient  également  des  ofUciers  milîialrca 
et  civils,  ^onle  la  diOérence  éuit  que  le 

de  ducs  inr  eni, comme  noue  l'appre-  noblaase . enlre  autres Pasquler,  dans  aea 
oona  par  Frédégure.  •  RiiJurc'wi  di  la  Franct,  etde  La  Roque, 
S  II.  Duci  JndqMndanU.  —  A  l'époque  dans  aon  Traili  dt  la  Nobluie,  préten- 
de décadence  des  Mérotingien^  lea  onn-  dent  que  nul  ne  pouvait  devenir  Juc,  esns 
cipsux  duc*  se  rendirent  indépendants.  jostiSerde  ta  possession  de  quatre  comtés, 
*Aiiisi,  aux  tm*  et  Tiii*  siècles ,  les  duci  dont  il  devait  être  seigneur  suiBrain,re- 
d'AqniUûne  gonienelentles  contrées  si-  cevani  la  bi  et  hommage  de  ceui  qui  In 
tntes  au  SIM  di  h  kdn  ttnc  me  ralo-  leDsienl  eu  Bef.  Hais ,  dsDi  il  luiie,  on 
30 
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Me  D6C 

^étogwfctetBMgatton  wlgenentoneiit 
Il  puKMian  d^De  lerre  <:oi»i<]érable . 
qm  le  roi  ériniii  en  dœhé.  II  j  >•»( 
Irai)  eapèeei  de  ihici  STsnt  Is  réTOlulioD 
de  tIM  :  1*  lei  doci  «t  fuirt  qui  siaienl 

do  rOTmme,  et  donl  1«b  ducMs-pairiti 
•e  tranemeualeDl  *  leurs  hcrliiers  mâles , 
par  ordre  de  prlmogénitura  ;  les  du»  «i 
Min  JoaisuteBt  en  Etpune  des  mèmeg 
honneun  que  lei  gniidi  de  ce  royaume; 

(erres  érigée>  en  ducÛ:  ila  n'avaienl  pis 
droh  de  ii^er  an  parlement,  mais  ilt 
éuteM  admia  am  homuuTi  du  Loutn  el 
de>  anlrei  piliila  rojsui.  Le  Ulre  de  cea 
"    i.TCrilléparlBÊC 


IWEL..-i^.  Oriaifu  du 

dwl  on 

6^7  jLddai^ 

iri.  -  Le  dutl  c 

lempa  de  l'io.». 

.l^dSs'I.^We! 

s.  La  loi 

Gombette,  on  U 

ferait  le  duel  ti 

pas  «■en  tenir  ■ 

u  sennent.  Sul.i 

ml  «ma 

foi.  te  combat  r 

kvalt  avoir  lien 

aiec  )e 

lion.  La  féodilii^ 

iélendJI 

l'uB^'d^u  ^ 

judicintri.  Us 

femmes 

mêmes,   lea    et. 

ifaDls.  et  lea  e< 

xléaisa- 

ilquee    derùeni 
qui  loulint  leu 

r  anse  par  lee 

Gûolram  8oeoo 

demandait,  d'ap 

't^G^ 

^B^Bl^ours, 

RU  roi  Goiiirini 

1.  deie 

roi,  lui  disait-il 

cette  alFaire  au 

lugement  de  Die 

u;  qn-a 

u  recelaient  du  roia  le  illre  de 


relue.  Lea  duci  araient  partout  le  paa  auT 
lea  comiea ,  marquis  et  autres  nobles 
titréa.  Leur  ooDrocne  était  un  cercle  d'or 


nnia  lia  ne  pcuvaleni  la  porter  au  aacra  ment,  que  leurs  armes  n'étaient  pi^iil 

des  raiij  ce  pritilége  était  léservé  aui  enelianiéea  par  sorcellerie,  et  qu'ili  ne 

dii»faiTt,  portaient  lar  eni  ni  pierres,  ni  écrit, 

ni  bre*elB .  ni  cbarmea  d'aucune  espèce, 

SUCISSB. — Nom  de  ffiiea  popolilrei  ne  ae  cannant  qu'en  IHeu.  eu  leur  bon 

ediébréea  k   Douai,  et  dans  plusieurs  droit,  en>leurs  armes,  el  an  leur  force 

Tlilei  de  Flandre.  Voj.FiTEa.  corporelle.  Ce  aont  tea   lennea  mCmes 

qu'emploie  La  Jaille,  auteur  d'en  traité 

DUOT. —Honnsie  étrangère  ^laquelle  intitulé  ;  J>u  cAorap  di  balaill'- 

nne  ordonnance  de  Francis   !•'.  datée  S  HL  Ârtnet  empltyia  doni  b  duel 

en  lui  aUril>uaDt  une  valeur  de  quarante-  combôla  d'hommti  et  d'animaux.^  Let 

sii  aooa  el  quelques  déniées.  On  préiend  armes  rarlsient  auivanl  les  claaaes)  us 

fluCleSdNoaltlirérentleurnomdeceque  écujera  n'aT'  —  -  —  '"-'-  "  '"—  -" 


^ngln,  gauirerDenr  dllajte,  a'étant  ré-  bouclier  long;  ih  combattaient  à  pkiL 

'olljt  ooBlre  JuaUB  11,  it  happer,  en  LesBerrBetleg*llalnsat*ientpoiirannef 

algnedlodépeDOuce,  des  pièces  d'orqui  un  couteau  et  un  bàwn  ,  el  porulcnlin 

fnreUBOoiDides^éceadndueanilucali.  bouclier  de  cuir   nomnw  cmueu.  Le 

Le  ducal  d'Eâpagm  ou  doubla  ducat,  lalncu  était  regardé   comme  condiraM 

<ml  avait  oonra  en  France  dii  temps  de  parlejutrmwnl  d«  jMnt,  et,  ■'il  nspéris- 

neori  III,  valilt  t  cette  époque  sli  il-  siitpaa  aous  les  coups  de  aanadvenaire, 

vrai  qutre  sous  dd  m'unaie  francnise.  une  moniBnoaiinieu»ralUnd>il;i1éUlt  • 

BouB  Louia  Xill ,  le  double  ducal  d'Be-  traîné  aur  une  claie  au  lieu  du  supplice. 

PHR>  «  de  Flandre,  appalé  ausai  du-  Lea  religïrâi  de  Sainv-Maur  dea  Foa- 

telidmttia.nlMi^jiycet  aés  obtinrent  de  Loula  VI,  n  licl, 


1 

DUP 

w 

s  y.  D«  tomiul,  pari 

:^-Sï;;virr 

tiainbn  de  iaili  . 

noncd  dtê  roi»  fin 

«rriprin«r«la6tij. 

liT.'f.VT^SIt!^ 

n   dtt 

rfu.l  jvdiciair. 

"TuInK^Ini 

fïsials 

'il»   ne   [iiT«nî 

plui  1 

tcharnés  qn'iu 

guerre»  de'relîeio 

n.  Le 

iiplsçalt  le  dell 

■DkDnsUOaieb" 

Hdltri 

>lB  contre  trois. 

el  qurtqMfûi.  six 

>  Bii.  Ces  <Ja<I> 

4le  (ni*  baure  le>n  Mrf»  contra  ttniM 
peraonna  libre.  L'ntaliajs  de  Saint-Ger- 
main des  Préaanit  deiticea  derdërelea. 
mdnûUeedncoiiieDt,  rera le lleo  appelé 

le  Pri  SK(  Clirti,  et  pendaDt  luopêiaps  nil 

ce  rat  le  reodo-iroiia  des  dtulUila  ''-  *"' 
penduii  lea  lois  eccléeïaailques  eooi 
n^ent  déjà  le  duel  à  une  époiiue  ol 

On  dut  quelques  ciemplea  de  con 
décernés  cnire  des  hommw  et  de« 

daienitedue1camnielBjuD>ntaH(dc^K«u,  meurtrière  anieni  sou>cki  ues  luuh»  m- 

la  Tolontc  divine  pnmaii  se  uuinifeaicr  tiiea;    si  l'on  en  croit  un  écrivain  du 

■  par  la  vlcliiire  d'an  animal  luui  bien  qio  XVii'slèole,  ils  enlaiira^tBuUnlde  nobles 

parcelle  d'nn  homma.  k  la  France,  qua  les  guerres  de  religion. 

J  IV.  Abv  ia  dacli  jitiieiaitit  iif-  HenrlIV.  sprto avoir  pacifié  lerojaume, 

ftiTlt  da  ror'i  pour  y  mtttri  un  tirmi.  rendit  i^uslaura  ordonnances  contre  les 

—  Le  diol  avait  lien  pour  leules  ks  ec-  dncis  (itta,  ]«a»{;  miis  a  nepaidéra- 

lions  eiTtlcsHcrlmlDallei,niEmepuur]es  ciner  ce  préjugé.  Vainement  Sallj  écri. 

incidents  et  Inlerlocatolrea ,  eomma -dit  vaii  (aimoirit,  isos):  KCeui  qui  ont 

Beannisnolr  qd  m  dopoe  des  eiemples.  des  querelles  m'excuseronl  si  Je  leur  di* 

A  Bourrai,  ti  leprérMe»-'"  ""-''''  — '  """  ""--  —■'■  — ■  — ' '••' ■-•- 

nu'un,  etqa'Une  FAt  pat , 

nioyé  chercher,  diaaït-it,  ID  as  dMaignà  l.a  pré)n|é  l'e 

la  épous^éiii  la  querelle  do  geniit- 

aea'enquirird 
Urer  lîpéa.  l 

Ida  mteéderaii  einq  *oiu.  (Hontes-  mfml  ou  mng,  comme  dit  llichelien  en 

:u.  EipHIilit  lait,  XXVIII,  ixxix}.  parlantdu  chevalier  de  Guli«,  et  da  son 

it  i.ouiBCombattiipluséDergiquemenl  duel  avec  le  baron  de  Lui  (Jf^moirM, 

lucun  da  ses  préfléceswnra ,  l'uasge  édil.  Faliiol,!,  tiS-iSO- Enfin,  les  nr- 

bare  des  duelê  judiciairtt.  il  déclara  donnances  rieburanaes  du  cardinal,  la 

I  le  combat n'éLajt  pas  voitdi  itrDi(,et  sévérité  avec  laqualls  il  les  il  eiécnter. 

j....:i  ...1 bsiituer  la  pronva  par  le  supplice  de  Honimorencï-Bouteïille, 

_rf£.,r.i  A.-i.  à^it^^^,..  v«i».,'jj^u|  \^  fureur  des  dvelt.  Les  or- 


lua  le  ré^ua  di 


Wi 


témoins.  Mai:»  le  urÉji 

It  iuti  judiciaire,  et  depuis  cette  époque  le  préjugé,  contribuèrent  aussi  t  en  di- 

jusqo'au  ivi<  siècle,  la  dael  n'avait  lieu  minuer  la  violence.  La  législaUcn    ac- 

qu'après  auwrisalion  accordée  par  la  roi ,  luolle  n'a  pas  de  loia  apéciales  contre  la 

en  SUD  grindconseil.Un  des  plus  célèbres  dutl;  le  dualliifs  ne  peut  èlra  poursuivi 

eiemplesde  cescombais  Judiciaires,  est  que  comme  meurtrier. 

'"  '                       Hp^';î^^^"^S?*n«î  DUELLISTES.-Hom  de  ceui  qui  font 

Henri  11.  en  iMi.  Il  est  profosaion  da   se  battre  en  duel.  Vov, 

lljS'rglig  ""mST.B-O.dé.l     .l„..l.» 

coup   de  JarruK,    Ua    dea  Tois  les  Vandois  par  le  nom  Je  dulci-    ' 

•  que  le  seigneur  de  Jar-  pelait  Dulcinoa. 

jïS!a^!'^n-*en'''fird™'v"s  ^"Sris.  de  ""^^  ^^  '"'"'  ''"="*  ""  ""*  1"'"  "*'""- 

Vendème,  dçpuisroi  deNavarrc,  endiS'  '   D[II>ES  (Journée  des  ).  — On  désigne 

on  l'a  sauve»!  répété,  le  dernier  exemple  la  ieumée  oli  HIcheliau  (liomphi  de  la 

da  cambu  judici^re,  r^o  mire ,  Hirio  *)•  HétUcis,  cl  de  se* 

DoiiîHihvGoogle 


DTIUSTIES.  - 


Imtet,  é»e.Oian  .'ippUqurilwlnd-  ^imn  d;iiuli«  -.  i.  1m  Hàvrlnr 

pâlnDrtl»iaBipMlliOMâM»««a*lur«  (m-lW);  a*  le.C»rlotlDglenmw.tf 

d'Eut  >t  de  U  ctmiaUerlej  U  »  HiMil  ,•  jj,  cpéiion»  (»»i-i»«].  CMe  d 

monf  de  quelque»  xnèu  du  p«rl«Mnl  da  „i(,„  ij.n«stio  le  inbdifiie  en  pluiiei 

ptrii,  quecetUcouridreiuilMXiatrei  tannchi^  •  runliiMii  riiiwu  («i.h'h 

pariMoenU  da  roj 

DUPLIQUE.  — Teme-depntlqoemtli  gottlêmè  (''M-rUi), 
ulrafal»  dani  lea  uibuauiK,  pogr  Indi-  "* 


le  l.'ordon-   aénBlai-coaHlIedii  It  oii  llol.qi 
Bbolit  l'uuge  iet  dupliqua 


Ile  de  l»«T(trH,  litre  «),    '*'.'>?'l^"^''>"*»  W  "'«'T?"  •'Tr^S"  ■ 


élé  inteDi*  wr  I»  ihlCTrie.    '  uiro  de  mâle  ea  mlto  p»  ordre  (ta  pri- 

,        ,  mugémtnre  dani  li  nniille  de  Napolémi 

DURAND»!..  -  Il  éWil  d'auge  dut  la  Bon»p»rle,  el,  i  déhul  d-héHUe»  dl- 

cbanleris  de  donner  un  nom  parliculiBr  rtcu ,  itat  celle  do  le*  frtre»  JOHph  et 


iand  é'wpelall  Durandôl ,  celte  de  Char-  »P»ne. 

tamgne,  JoiC^'.  ••«■  DTPTIÛUKS.  — V( 


IHDiBurer,  at  que  les 

le  BBtumle  du  ter- 


,.., , ,-  a«m»ouitro!«étiUdilttrenliielle«ioDl 

condamni  i  IM  puriler  et  k  payer  une  uagnaDlea,  eouruiles  du  tombaalaa.  Le 

amende  de  neuf  bdui.  Depuia  cette  épo'  premier  de  ee*  caractire*  comprend  U 

que  un  grand  nombre  de  règlement*,  mer,  leilica,  leaéiana.lealMwiDade* 

entre  aotrei  ceux  de  lUs.iSsl,  «I IIOS,  funlainea,el  en  gtoénu  tout  ca  qa'on  ap- 

oni  eu  le  même  objcl.  De  Lamare  lea  a  pelle  pilcfÂoitilâiacand, lea  torrents, 

riunitdanieon  TralUdi  la  polio.  Vo;.  lesriTièreaetlesniUaeaui;  leVofatime, 

RiTilHUetHivraAiHS.  les  SIels  d'eau,  leaceaeadea,  leaehutea 
d'eau  ou  cataracteai  t'bomme  ne  a'j  eat 

EAU  C'elid').  —  l.'Diagede  placer,  an  paiborDé,  il  a  forcé  lea  esut  t  a'élincer 

milieu  det  jardins  publica,  deseanijiil-  en  l'air  el  a  former  dea  jiti  d'MU.  > 


._      l'e^llae.  On  Je 

menlluniié    dans    Grégoire    de 

^Si  En  téiiéïl    lUua'touCrs^îl     »'^*"   eicl«i*emenl  pour  le  hm^me 
Muîlli  laïdmTd''JiS^enl   un  de7 oti^i'    ^" '"'"^  « ^ oathéeuninei.  it  *t«t 

e;7appïr^T.ibi:;c^meTabLtinrdetf"';*=J"^^^ 

Tullfries  et  de  FoDlainebleau.  ou  qu'elle    '"' otfrirlBuMnil.klaporledelèglisB, 

forme  dea  ca.icsdea  comme  lea  eaux  de    %"  '"J°'^  «'"P'  IP*  '  ^"r^-l'.'li"  "^ 

5rjt^r™i^rs''i^uriS^^  S£7tt^^^^ 

[«ndenlUlralcheureîlaïtodanatouslea    J"^'  ^'-JT"'!.  ,^,^1?™.^ 
fcoi  oh  ellei  ae  trouTent.  il  t  a  deui    "1»  "Ï1°''5?'i''.„'î'"  '"™"'" 
rigkaeoDatanlea  daua  loua  leaeffeu  f         "  ""■'*  ""  "'"'■"■'"' 
didle  pu  rempli  dei  eaux,  c'est  de 
wuMT  jaoïia  «poMToIr  lea  mojena 


DoiiîHihvGoogle 


Endspwtre  ta  mojta  Ige.  Celnl  qui  j       $11.  ConwrMIoni  chorato  df  lavmu 

[|  HHmiU|ilaoR«it1«brunuduitDiii)  dt  l'iau^t-tit.  —Celle  Ilqaenr,  ooii- 

ebwidière  d'au  baulllula  et  dai*il  «d  lUrée  comme  remède,  Cul  liugtemM  tcb- 

tirer  un  unnn  ou  toul  milreobialqni  i  dne  eicInaiTement  pir  lea  iiMthiolni! 

arall  <lé  pluDgé.  On  eoTeloppaii  enBulie  nula  lonqB'em  itlt  Loais  XII  eal  rtuni 

*■  mio,  ei  le  jDgg  -j  appoêùt  md  acesu.  eo  eorpontloD  le*  TiHisrien  il  leur  ir- 

Ad  bout  de  iniU  joun  U  la  Tl>itiii;  li  corda  la  niDnapola  delà  dialillitloB  de 

•Ile  éwit  tDWeu,  laccuté  «Mit  djcivé  l'ean-d^'rta  etdereq>ril-d»^D.Dui  U 

iDDOcanl;  si  elle  portait  trace  de  brûlure,  wita.  Ira  dluUlaleiin  furent  •épwé*  du 

Il  éult  resârdâ  comme  counble.  Quel-  Tiniigfien  et  Itomièteat  ni»  curporallon 

qoeloii  r*prenie  ttait  enUe  par  dm  ipMile  (toj.  CoimaitioM},  Ce  htran 

aalre  penonne  qui  w  diinuilt  ponr  l'as-  n  itilini  du  svr  siècle  qu'eut  lien  ce 

<Mnj.  AinallarUDeTUetbergaaaTbaBt-  ehingement',  on  doit  en  condare  que 

berfe,  femme  da  Lolbtire,  ejuit  M  Tnaafitderean-dB-rtedeïeiieii  plni  com- 

conduanée  t  l'dpreura  de  l'etu  boni*-  n"n.  Lee  mMwijs  de  l'époque  eu  f»i- 

Unle,  *e  U  rempucn  par  nn  homme  qnl  nient  touioun  le  plus  graod  doge,  au 

■orUt  benreuMmenl  de  oeue  orAiIwra  «IMeauinnl.oiiTDiti'iatroduireEpwia 

laeementdaDieu.  Voj.  Obdâlii.  nu  u>ue  qui  est  devenu  (uneale,  c'en 

Ban   fHiCu        r'ii.i.  ii„...«  ...h.,  «l"'  de  Tendre  en  délul  de  l'eau-de-ile 

C.I.M  1  ^Z  i^fn^^!-J^Zr,S^L  ■*"<''"'  ''««il  qui  aféiabliieaient  nui 

jTii  ..{jifi.  Jrv!_  j    r  t__T^  printlpanicerrefoureetplafespnbliqeee. 

dini  quelque,  parti»  de  la  Krance.  J^  arSt  du  parlemenl  du  M  janvier  la?» 

EAU-DE-VIB.   —  L'uuge  da  ceua  II-  leur  permit  d'élaler  dani  le*  rues  des 

^neur  est  devenu  a!  commun  et  a  exarcé  Ublea  et  escabeaux  et  d'y  vendre  de  l'eau- 

une  ai  grande  Influence  sur  les  nœura  de-vle  el  des  (ruils  conSls  à  resu-de-Tie. 

ftaosaiies  qu'il  est  nécesaaire  de  s'j  ar-  Les  limonadiera  réclamirenl,  et  un  antre 

itmt.  arrtt, rendu  le  ix-jnilleiiSTS,  défendit 

S  l**.  DicovtirU  de  l'av-iit-vit  ;  tilt  aux  pautru  tmdtart  d'iau-dt-tii ,  sui- 

at  coiuiiUr^t  comme  rimidi  imictrnl.  Tut  les  termes  rnSmesdu  parlement,  de 

—  On  Bltribue  ardinaïrement  U  décou-  mUer  du  sucre  ou  autre  liqueur  dans  les 

verle  de  l'alcool  ou  eupril-da-iln  b  Ar-  noli  at  cerises  confliei  qu'ils  vsnd^ent 

aaud  de  Villeneuve ,  médecin   qui    il-  (  La  Grand  d'Auasy,  Pis  pHc»  ilu  Fran- 

vait  k  la  Ho  du  iii>*  tiloAt.  Il  est  plus  fais). 

probable  que  l'usage  de  la  distillation        J  III,  Du  commerce  det  etiux-da-  pts.— 

vient  des  Arabes,  elle  nom  mÈme  d'ol-  Bès  la  Sa  du  iTii'  siècle,  les  eaui-de- 

cool  est  emprunta  à  leur  langue.  Hais  vieda^a^tes,  de  Cognac,  d'Orléans  et 

Arnaud  de  Vdlenenve  est  le  premier  qui  de  11  nochells  étaient  trés-es^mécs.  De- 

■il  psrié  clairement  de  l'niu-dt-c».  Dana  nul;  cetle  époque,  la  répulitinn  dea  tun- 

ton  IraiUtvT  ta  conitrvaUondt  la  itu-  de-vie  franfalsea  et  prlnclpelement  de 

nettt ,  U  s'exprime  ainsi  :  •  Qui  croirait  cellw  de  la  IloebaUe,  Cognac ,  Bordeaai, 

Sue  du  ninlln  peut  tirer  nue  liqueur  qui  Ba]roniie,Gell«,  n'aoltqna  s'accroîtra, 

emuidade*  procédés  tout  diKrenuet  et  eHaa  aont  dmanea  nne  brandie  Im 

sffMs  !  Celte  eeu  est  fèau  de  vin,  quelques-  Hollandais  voulurent  se  venger  des  tarifs 

una  ra|q)dleat  aw-ib-ni,  et  ce  nom  loi  de  Colbert,  ils  prohibèrent  entièrement 

lonviant,  paiaqu'elli  Fait  vivre  |iliu  long-  llmportaUon  des  eaui-de-vîe  frantalBes. 

temps.  Déik  on  commence  k  connaître  Le  commerce  ne  se  borna  pas  à  eiiruire 

•es  varini;  elle  prolonge  la  aanté.dis-  l'ean-de-Tie  du  vin;  on  obtint  par  la  disiil- 

aipe  les  tanmenrs  snpeiftws,  ranima  le  Iiiion  dea  eiui-de-vie  tirées  du  ourcde 

emur   al  consene  la  ieunasBe,  etc.  ■  raiain.ducldre  deNormandieelmémedu 

Ainsi  l'»ati-(i»-ii<  était  regardée  comme  gnin.  De  leur  cité,  Tes  colonies  en  aou- 

une  panacée  ;  on  en  ^uaii  lea  membres  mettant  k  la  rermenlation  la  alrop  dea  can- 

pour  lenr  rendra  la  vigueur.  En  ilBI,  nés k ancre  en  tirèrent  une eapïce  d'eau . 

elle  fut  Iktalek  Cbarles  le  Hauvais,  roi  de-vIe  appelée  (affiaC.  I.ea  provinces  v|. 

ie  NaTurre.  On  enveloppaii  son   carps  ticolei ,  qui  foumiaaaient  principalement 

d'nn  drup  tranpd  d'eau-de-vïe  pour  lui  las  eani-de'Vie,  a'iniaiétèraBt  de  ces 

rendre  la  cbaleiir  naturelle.  Le  dames-  nonveaux|»oduIta,  et  obtinrent,  en  I>19. 

tique  qui  avait  consn  ce  drap  n'ajant  pas  uneordonnancs  qnlen  Interdlnftladr- 

da  cideaui  pour  couper  le  fli  en  ipprocba  culalion  dtna  le  rorauma,  Lra  eaui-de- 

one  bougie;  auaaiUi^e  drap  imMhéd'eau-  vie  de  Nonnsndie  el  de  Bretagne  d«v*i«nl 

de-vie  B'enflamma.  et  le  roi  de  Navarre  im  lioDsamniéea  dana  era  prorinceaou 

périt  d'une  mort  affreuse.  eipor<éei  aux  colsnlea.  C«a  probiMtioDa 


dusntà.  VOT-  pour  les  deuils  le  traité 
du  P.  U  Brun  de  l-omioite  sur  les  pra- 

VeUUon»  coinmer- 

■upérioiilé  de  leurs 
kSL»  le  nord  de  la 
de  une  «père  dW 

EAL'-IIOSE.  -  L>au-rM<  éiaii  trèi- 
BQUYïDl  employée  su  majen  àse.  non- 
eeulement  dane  les  ssucea,  mais  encore 

1*  farine  de  seigle 

dans  certains  ragoûts.  Chez  les  souTerkina 

il»»e  tennenWrd.ns 

el  les  sranda  eeianeurs,  dit  Le  Grand 

neadeabiiendeHe 

"*naa,(K»pri.;([ÎJ«FranïflH). c'était 
siïo  de  reou-row  qu'on    se   laiaii  tes 

traire  étendu  leurs 
ciales,  «r&ee  h  Is  ■ 

fpoduils.  On  ttbTirpK 
rance  el  en  Holland 
do-«le  fille  ayec  de 
el  de  l'orge  qu'on  lai 
l'eau  et  qu'on  dislille  i 
oiètTeElleen  a  prit  le 

BdU  D'OR.  -  l.'«iu  iTor  *>*i'|^=^^f«  de"vme™Ye"qu?t^m^l'^ 
!lSe*di'r«^^d^ie°a*'^ô'Jne  io^^m  nemenUi  trop  iiul^pliés  du  ï 
Jaromalei  et  d'értceaqni  lui  donnaient  du  ton  se.ltaii  de  manger  les  oism» 
ioûTet  dTla  couleur.  Jusqu'w  Hi.f  slè-  un  peu  de  v-n ,  de  sel,  el  de  l'. 
de,  cette  liqueur  avait  conscrTé  aa^  repu-  g^ux  ET  FORÊTS.  —  Le»  (m 
tation ,  comme  i'alleaie  lu  Grand  a  Ausaj  u„j  ^^^  considérées  de  lout  lei 
qui  Titalt  k  celte  époque.  Cet  auteur  re-  „„g  jg,  parties  les  plus  in 
marque  q—  " —  '''-'  ■""'  °"  ""■■<"■"    '-  -      ■-'  -  ' "— 


Htice  euperâtltkeuâe   ^ 


du  mejei»  ige.  I«a  sicninusiea  ««laitiii  onlrouve-dè 

appliqués  i  rendra  lor  potable,    el  ils  nn  granifocMlifr  qui  deyinlpirlasuiie 

avalent  proilsme  l'or  polsblo  U  panacée  ,^„nc^r  giaini  on  gnmd  matm  dm 

Yéritable.  Une  quiusnco  de  Fermait  de  ^^  ,,  ,g/ftt    Cependlnl,  J'administra- 

Bunnel,  akhimiaie  de  Louis  XI ,  perle  ,jg„  ^^  ^^^^^  g,  for^u  ne  Ail  pas  con- 

HS3  «n  mnplacfmtnt  ils  qnake-vingl-  le,  Wlll9etXé<:iiau(  enavaieni  lasur-* 

élise  icM  d'or  qu'il  amiipour  Mil  î"-  veillance 

gutur  à  [airi  certain  breuvage  appeit  j  [„    ôffgiiM  iIm  matlrs»  dotaux  et 

anaiiii  lOTisiia  (  or  potable),  àim  or-  fertli , gmyere  et  csrriitrs.  —  Ce  fatseu- 

tlotin^  par  io  mélttint.  Les  anciens  li-  ig^ient  au  oimmcncenienl  du  ïi1«  slètlB 

Très  de  médecine  ae  manquaient  paa  de  ,„j  Philippe  le  Bel  insiiiua  des  mallru 

donoer  la  recette  de  l'or  potelile.el  on  ii,  lauxit  ror^ii.llB  avùemaa-dettous 

Il  irooTail  encore  dans   ces  livre»  an  d'eui  des  êirJiWJ ,  des  gmaeri.  el  des 

XTiii*  siècle,  d'après  le  t^moignsge  de  ,,raenli  ou  oardu  rarfiiitrt.  Les  ler- 

te  Grand  d'Auss;  {  Fil  prto*  dti  Fra»-  diers  [dont  le  nom  venu i  du  lalio  eiri- 

f(iit).CerutpsréeardpourceBcroTances  joritH,  mat  emplavé   par  Ulpien   pour 

nulaires  qu'on  mila  quelques  J^i^elles  désianer  le  garde  d'un  verger),  les  ver- 

'ïl'eauiTar  qui  n'était  prlmitiTement  dleil  aident  garde  et  jupdiction  dans 


EAU-FOKTK.  —  On  appelle  eou-fotl 
une  espèce  de  grarare  qu'on  exécute  saii 
burtnetenseservsnttfuneliqaeuracide   „"; '7  ;;.":"„;" -î,,  a»igrH 

«Itribuée  kAlberlDOrer.morten  iS3».Plu-  l^I^SL  ^.  ^^.ÀS.  „.«  nomin1?S™^ 
sieurs  anislestrançaislontperfeclionnée   !î*  „     "liSS  .JfiP'21^,  i«  d"K^ 

langer  (  +  !«»),  etc.  S!...r!iL  , .ii™i^,,  plusieurs  rè- 

_, II  et  forêts  dus 

■il  des  Ordonn.  dti  roii  de  Fr.,  I, 
[     394,445,  8«i,SiT,  AM  ,  M«  ,  BTl,  '«. 


i!oiii»)DC  en  dii  mallrtin,  et  régla  U  agunanct  da  IS<1).  Lesigenu  forcMun 

iuridicliiin  des  lergeiils,   Krujera,  ver-  appelés  jardii-ivarlta»   Tarcut  élibliii 

liiers,  Diallres  des  eaux  ei  lariu.  Les  par  Henn  III  (isal),  pour  marquer  \et 

apfie]i  ici  DiBiiriaea  des  eaui  el  forêia  arhrea  qui  devaleni  èlr*  jrsetiéb.  Peu. 

cumpiabitil^  élut  égalemeni  régularisée,  aicurs  tribunauiL  appelife  lablei  ît  mar- 

Deui  fois  parais,  li^s  officiera  inrérieurs  bri,  kHoneu,  â  Toulouse, Bordeaux, AU , 

reudaienl  compte  aui  mallru,  qui  t>  leur  Dijon ,  Grenoble,  ei  en  Bretagne.  Cet  la- 

ehimbre  des  comples.  Les  leotes  de  bois  causes  ordinaires  relatives  aux  ^ui  el 

n'éiaieni  faites  que  par  les  lualtrea;  ils  firèlB,  el  en  première  instance  le»  cau^is 

afiÈnnaicnl  aussi  le«  étangs.  Les  appels  plus  imporlanlts. 

'  des    uiallrises  néceesilèrest  lacreaiiau  %  \ .  Cltan^menti  faili  aa  iii' tiicie 

Paris,  Elle  sié^eall  ï  b  Ubie  de  marbre  rila.  —  Jusqu'au  xvi>  siècle,  le  nTand 

du  paUis,  et  était  présidée  par  uniouce-  nmllri  du  eaux  si  forili ,  qu^on  appelait 

rain  tnalln  el  inquiiiitur  général  du  antérieurement  inquiiiltur  ou  mquo- 

taKH  >l  [arll>.Da)i  le  nom  de  fable 'ïi  liur  géniraliaiata  il  forOHaquaium 

marbrt  donné  au  tribuoal  suorCme  des  it  foTttlar<imrtaliiiiliHongnoFTimeiM 

eaux  et  foriis,  aussi  bien  qu^  d'autres  gitieraUiinqumior  tlmagiiltr,  Ordonu. 

mridiclions  qui  siégeaient  î  la  même  la-  de  I3»J;  afaitnomniéUiuB  les  agent)  fv 


par  un  président  du  (larlement  de  Pans.    Jej  offices  s'iDlnidututdanacelte  branche 

TisliiTSel  Iti  aignevTi  féadauii.  —  I.'ad-  chairs  de  judioalure  et  do  Hnancas,  et 
ministrstion  des  eaux  et  Turéts,  ainsi  les  sergenlerieSigriirics.verdrries.iûd- 
constituée,  tendit  naturellement  à  a'em-  triées,  furent  érigées  en  titres  d'ofces. 
parer  de  la  Juridiction  dans  les  forêts,  La  grande  maîtrise  des  eaux  et  forêts  fui 
qui  n'appartenaient  pas  au  doniainc  pu-  supprimée  en  isti,  et  remplacée  paieii 
blic,  el  entra  en  lutte  a>ec  les  seigneurs  grands  offices  de  lusitres,  que  plus  tard 
fËodaux.  Les  agents  des  eaux  et  foré. s  M  poi ta  k  duuce.  Ciite  lurtie  de  l'admi' 
s'atiilbuèrenl  la  Juridiction  sur  les  délita  uistraiionsurGhargced'onicestombailu» 
de  chasse .  et  la  police  de  la  pèclie  dans  in  grand  désordre  jusiiu'i  l'époque  ub 
tout  le  royaume.  Sous  le  nom  de  liir>  cl  Sallj  commença  i  y  rétablir  un  peu  d« 
danga-,  les  oÉBcien  rojiux  percevaient  réeulurilé  (I5SIJ  par  la  ciéalioa  d'une 
le  uers  de  la  Tente  d'un  bois,  suit  en  chàreB  de  laHiiUiûianl  dit  tavx  II  forélë 
nature,  soit  en  argent,  et  en  outre  le  et  la  suppression  de  beaucoup  dedroila 
diiième;  ainsi,  sur  sMiaolc  arpents  de  d'usage  el  autres  concessions  faiiea  m 
bols,  lis  en  avaient  vingt sli;  sur  six  grand  détriment  des  forêts  rojales. 
mille  livres,  deux  mille  six  cents  livres.  S  VI.  Béformei  de  Colbcrt;  ordon- 
Ledroitde  JierudioniiCT's'exerçallsiir-  "auci  da  taux  el  fùrfts.  -  Colbert  con- 
tent en  Normandie  j  dans  d'autres  prOTin-  tiiiua  et  perfeciiunna  l'wuvre  de  Sali)', 
ces;  le  roi  n'avait  que  le  droitdeliirtsani  ituppression  des  grands  matlres  en  tilio 
danger.  François  !•'  déclara  (IS13)  que  d'olHces ,  nouvelle  division  des  maîtrises 
les  maîtrises  des  eatu  et  forêts  auraient   conférées   par    commission  ,   réductiuo 

1iindictionBurlealerreBdfBprince5,nré-  des  offlciei-s  des  juridictions  forestière» 
m  el  communautés,  aussi  bien  que  dans  i  cinq,  savoir  un  maître  particulier,  un 
les  forêts  ro;ales.  Des  procureurs  du  roi  lieutenant,  un  procureur  du  roi,  un 
avaient  déjà  été  établis  près  de  ces  tribu-  garde-marteau  et  un  grelter,  rapporta 
naux  pour  poursuivre  les  délits  forestiers,  suniiels  eiigés  des  principaux  agents  de 
S  IV.  Da  drain  dt  pocagi  el  de  <n-  l'administration  forestière,  telles  furent 
tnaje;  création  de  rtauvtlla  jwiiiii:-  les  principales  réformes  da(;olbert(Mai- 
lion*  fartêlièrei  ou  lablti  dt  marbre- ^  l66S).LaKrandeiirduijnancedtBeamet 
Les  ordonnances  des  iv'  et  xvi*  siècles,  forêts  (aofit  iMS)  régla  toutes  les  parties 
déterminèrent  la  nature  et  la  portée  de  l'admi nistratiun  et  do  la  juridicdon 
des  cDoceesions  faites  aux  particuliers  forestière.  Farnii  les  dispusitiotiBlespIus 
dans  les  forêts  ro;ales .  telles  que  le  droit  remarquables  de  cette  ordonnance,  il  bat 
de  pucaoi  qui  consistait  à;  faire  paître  signaler  celles  qui  a'opposenl  à  ladévat- 
les  bestiaux,  et  le  droit  de  ramagt  qui  tationdes  biens  de  mainmorte  (titiexxir). 
permettait  d'j;  prendre  du  bois.  Elles  s'op-  l:es  corporations  pri>priétaires  de  cas  do- 
posaient  aussi  1  la  dévastation  desTorèta,  maineséiaienttenuesde  les  faire  arpenter 
et  presori valent  que  le  tiers  des  bois  du  et  d'en  conserver  les  plus  beaux  arbre*. 
iDjaume  fût  conservé  en  baule  futaie  (or-   Lamariue  ra]rale  devait  j  trouver d'sbeD- 


EAU  EAU 


dint«  reMonrcfs  pour  la  mUun  cl  li  n'cioédait  pu  la  aoBiaw  ie  êm.  Mnta 

cooMTOCiion  àet  imiaccmi.  Cetw  ordon-  Wmt  en  priocipïl  ou  linp   lirr»  de 

niDcc,  BBur  auok[iicB  \ifint  modlâci-  rente.  I«i   Kniencca    tiaitat  eiécaiést 

Uoag.  1  cootlaué  d'ètn  en  luag».  Plu-  puproTliionetiiDs  préjadicede  l'appel. 

tleun  UTèW  dn  coomII  ,  e(  entra  lutrei  LunqDe  la  Uble  de  marbra  ingeaii  hVex- 

lu  urMiduM  nuni1ï),du  3}  rêTrier  traorcliiialra  oo  una  appel.  Il  Allait ^n'il 

ITO.da  lioeubn  IIX  et  du  2  nui  itm  t  eût  k  l'audleiice,  antre  le*  jngeiordi- 

ipt(â4lnnt  ani  panicnliera  le*  iéfricht-  «tint ,  m  piëtideni  k  mortier,  k  dé&nt 

mtB(i,kiuo)Daqu'il*iioruueii(auioriBés  do  premier  oréaideut  du  pnrieroeDt,  et 

par  iM-peratiaiioa  expreuednroi.Ces  tept  conselllen  de  la  Eraod'cbainbre. 

loi*  ont  éU  en  Tlgoeur  jnaqu'à  la  réio-  Daaac«  caa,le>  aenlenc«a  portaienti'lB 

lution.      ,  juati  ordonnai  par   U  roi  pour  jnjier 

S  VJI.  Éial  ât  ïadmMtralim  fora-  louvtraintmenl  tt  tant  «ppel  1m  nrocéi 

liin  iiH  xi\\\'  Hèclt.  —  Au  tviii*  aiècle ,  ihi  re/ormalfliri  iti  lavx  el  foriu  dt 

lea  eaui  et    forita  élaienl   divlaéea  en  Franoi  nu  tiigt  dt  la  table  de  marbra 

diï-huil  grandea  matttiHB  ou  lablei  dt  du  pahiii  à  Part».  Dana  ces  audience», 

oiarftr*,  qui  formaient  autant  do  dépar-  le  grand  maître  ne  siégeait  qu'après  Je 

lementa  particulier»  :  1*  la  grande  mal-  do;ien  dee  conseillers  du  parfemem.  La 

irise   du    palais  de   Paris:  I*  celle  qui  juridiction  de  ce  Iribanal  a'éiendtft  au 

comprenait    la   Picardie,  l'Atlols  el  la  delà  du  resrort  du  parlement  de  Paris; 

Flandre   française;  3"  ia  grande  mal-  on  jr  portail  leaappeladeaaentencesren- 

trise  du  Hainaal;  i'  cdie  de  CliUuni'  dues  par  lea  grandes  mahrisea  qui  n'a- 

aur-Harnc  ;  S*  celle  de  Meti  1  S*  celle  de  laient  point  de  table  de  marbre  daot  leur 

Bourgogne;  T*Mlle  deFr»nehoCumiéel  circonscription. 

d'Alsace;!' celle  de  LiDnoali.naupblné,        l.ea  granda  nalirea  4e  la  plupart  de« 

Prorenca  ei  Auvergne  ;  f  celle  de  TdU'  grand»  mahriaei  Maaienl  leur  retidencs 

louse  et  Montpellier:  I0>  celle  de  Bor-  i  Paria.  l«iintrlbBDaniaB>FDtGompasé> 

deau.Aucb,  PauetHoDlaubaniii-celle  deainèmeajageaqiielalsbledenurtii'ede 

de  Poitou.  Aunis,  Sdinionge,  Angoumois,  Paris.  I.ea  questlona  de  la  compdunce  des 

baul  et  bas  Llraoualn  ,  haute  et  btsce  tailles  de  marbre  iiaieul  en  dernier  rea- 

Marche.DDurboUDBisetMvernalei  ifcelle  sort  les  appels  de*  senteocn  rendsea  par 

deTouraiDO,  Anjou  et  Haine;' 13"  celle  de  les  ofllciers  des  nulIHse»  partIcoWreB  M 

Bretagne;  if  celle  (le  llouen;  15°  celle  parleagnijersdeaieigMnrtpardealicn, 

de  Caen:  IS<  celle  d'Aleoçon;  IT-  celle  lanten  matiÈre ciiile qoe  cnminelle.Bn 

de  Derry,  Blois  et  VendAme;  It*  celle  première  inaianoe ,  c'étaient  tout  lea  pn>- 

d'nriéiuia,  Beiugency  etHontu);!».  Cha-  cèaei  diEérendiqni  concernaient  le  fonds 

.1*...,.- .  j. j~  — ■.,;„„;.„!.  ..I I.  propriété  des  eaiu  et  foril»  .les  Iles 

.  ,_. ïièroa  du  domaine  royal  et  les  bola 

EuieiiL   quelque  fois  aubdifiaéei  lenua  en  grurie.  apanage,  HC.  l.es  mal- 

-tu  ,  IriaoH  et  juaticea  >ei|;neii.  Irises  particulibeaéuientcoiiposéea  d'un 

ncomptaiien  tant quaranie-cinq  mBlIrepBTlIcnlier.d'anliMUenanlpanicu- 

s  paniculiêres  et  environ  trente-  lier,  d'un  proeoreor  dnnri  et  d*UDgarde- 

ies.  marteau.  Il  y  anil,  M  outra,  mn  On  deoi 

Jurfdjclion  de  la  table  dt  marbre  greffiera,  deui  arpentevi,  nn  receveur 

■■■  "■•  '■' ■i"'-  —  '  -  ."■anrfji  01  nn  mUa^^if  dés  uiendeB,  dru  00 

et  des  garde*.  Im  mai- 
re* aTaicr-  '■"'■"^""  —  * 

„ ,-- ,_.. , ^etTentede ,.      „    . 

de  sept  conseillers  ,  d'un  avocat  général  glandée*  et  palaBona  (  ia],  des  mot!  ) , 

etd'un  procureur  général.  Il  y  avait  en  droits  de  pUurage  M  pacage ,  cbantbge  et 

outre  deui  grelGcis,  un  receveur  des  salcesuaage>desboia;(Drléab(HB,pT 

amendes  ei  trois  bnissiera.Ceelribunani  marais,  landes,  pAiis .  pêcheries  el  aut 

lugealem  en  première  insiBnce(ceqii'on  biens  appartenant  ani  comiminautéa 

appelait  Juger  à  l'ord<na(re]  ou  en  der-  paroisaes.  I.a  police  et  laconserfatlcni 

mer  ressort  et  d  J'dtroorditwira.  Lora-  furêls,  esui  et  rivièrea,  de»  roules 

qu'ils  jugeaient  à  l'ordinaire,  le  tribunal  chemins  roîaui  dans  lea  torèttetleli 

eiaii  préside  par  le  grand  maître  etlei  des  rivières,    lea  droite  de  péage, 

seotences  portaient  ;  Les  grande  matlret  chasse ,  pAche,  eic..  étaient  de  la  com| 


Bs  portaient  ;  L* 

ii  (ot4Ii  de  France  Vlabiii  ou  itVoi    dicûi 
■-"---  ---^-    '  --j.  L'appel    -— 

lu  paiiem>Â'  •!»  B«ris.' LÔtïqùe  'l'afikî^re 


bbla  iê  muftH-t  d  Parii.  L'appel    tlon.  Les  conlestabona 


E^V  UU  SIS 

raa.ncDoleiMare^sIiajMird'biiiilM  tptet*itn,  m^impteinri,  ifiréeÈ  gt' 

tribODim  idininistnlib  (toi.  ce  mot)  n^rotuMpiriudclùtalMiJniptuaardM 

GonmiMeiitdeacoDftit*  qui  s'twxDl  antre  foratiiri.  a 


lHi«|irés«nl>iiUdal'etUcll«>[«riKu-  S  X.  Coda  forntier,  difriclitTiunli  i 
lien;  les  sutrea  practa  oa  délits  loot  de  raboiimunt  du  monlagACi ;  A^lt  le 
lacoropélenGedeMjiisllce  «rdlnaln.         rdli^ri.  —  Le  Coii  foratitr,  proniilti 


$tX.  idminiitratKnihttaïueil  foriu  CD  laai,  >  oonfimé l'ori^i^nuira fera. 

ifapMiilTl*.— L*adniiiii3lntiai>  foresiitra  Hère,  ënblie  parle  eoDiuUt,  ilnal  que 

Au  considénblenienl  irodiBïe  par  U  r^  lea  aigei  |)t«Bcri|itiiHie  ur  k*  MMcbe' 

volutioni  Bile  eet  cependaDt  reiiée  dit-  iMnM.  U  défeodil  qos,  pendaDI  iliigi 

tincu  dM  Bulrei  tervii^a  ubniniMrallh.  arn,  k  partir  de  la  pro^nolgalioii  du  code , 

lfal)iirdle*|>ri[idpeedeltberW,quidonii-  on  arraoUt  on  dénletaU  lei  bai»  ptrtlcn- 

uèrent  deoi  fasMDifaWe  cunauuuiite  de  liera  k  bmIdi  d'en  aTolr  Ml  la  Jéclara- 

— M  dea  Kiiufqnence*  loDeeiei  tion  h  la  eou^fuifecute,  lo  moing  iii^ 

^rèti.  En  lerto  de  la  loi  d  a  mois  d'arance.  Pendant  cet  |i,i>.^.ii. 

\»  eeplembra  IKU  lei  bididei  parUeu-  l'adBdnlittatlon  pomtall  faireoi 


, j(  dea  KHuiqnénce*  lOneeiei  tion  h  la  m 

poar  le*  forèu.  En  lerto  de  la  loi  d  a  mois  d'ara!  .  

as  eeplembra  IKU  lei  bididei  parUeu-  l'adBdnlittatlon  pomtall  faire oppaaltto 

lien  ne  (tirent  plu  Bonmii  k  la  ■urvell-  M,  an  œcat,  le  préfti  (latiuut  uurr 

lance  des  agenU  toreaden  j  chaque  pro-  coure  au  mlnlitre  dea  Bnaneea.  L'ut.  9.. 

prMtaire  piu  en  Aiposer  k  aon  gre  et  du  mtnie  code  eiaapiaH  d'impUs  pen- 

maltiplierUa  dérrithemenla.  Il  en  ^aulla  dinl  ilagl  aae  leit  aemia  et  planlationi  de 

de  gniea  inconnénienu.taliqDe  Usii-  bol*  m  la  toBiMt  et  le  penchant  dei 

betifniunl  dea  monlagnee  etpareulleU  nMDtagnM.tlB«BOinmlaah]nhititaallluée 

formaliOD  tle  loneDia  qal  Inondèrent  tt  en  itu,  pwir  a'ocenper  dee  meturea  k 

-" — ^— ntleanlléee.li'air' — '- '-  ■■ 1- —•--■ . 


déraelèrent  les  Tallfee.  ti'aiUeura  lei  fn-    prendre  pour  ]g  ra 

r#te  dimlnuèrant  dena  une  proportion    gnaa ,  en  même  i«uip>  uud  »  niunnie- 

«ffrarante. En  iTatileaol  (ttrealier  ^it   menteouiillaitlKacoDidUgéiMrau  aur 


ePnHqaelnuarfpondlrei.. 

ntqoitre-ïiiigt-cinq  en  reprëiealial  l'ar^ple  oéceiaité  de 

mille  hecuree.  Le  coasulal,  qui  rètabiiB-  rendre  k  li  Fnnee  aon  ancienne  richetse 

□ilnlairsiiuu  ,  e'elforta  de  purler  remède  apuellent  anrure  aDjourd'Uul  la  soliici- 

■ui  abus  de  la  loi  de  ilfti.  Une  loi  du  ludede  l'idminislrBiion. 

■9  Boréal  ai    xi  (  1»  a*ril  iM)  )  dËfeadlt  Une  icolt   foretlièri  a  été   établie  k 

que,  pendant  lingircinq  ans,  aucun  dé-  Mancj,  en   \»it.  Le  nombre  des  éièTea 

fricbemem  eUt  lieu  sans  une  déclareliun  qu'elle  doit  receroir  ett  Bié  cbaque  an> 

préalable deiaol  le  coneerialeurdes  eaux  née  pir  le  mioisLre  dea  flnancei  d'après 


ion  forestière 


t.  En    élèrea  qui   ont  salisfaii  i 


Béme  tempe  l'admlnistratio 

Dl  réai^aniaëe  iA  mlie  en  bermonie  avec    canies  de  gardea  générai 

EADX  H 


géoérelM  aona  la  préstdenca 

leur.  La  France  tnldiilsfe  en  co'UH-sa-  renée*.   Bourbon  ne-lee-Baina  d 

liant  fonititTa.  Oo  eu  compte  aujoor-  HaDi»4Urne,  Caulerel*  dani  les  nauiei 

dtiui  Irenle-deui,  qui  out  puar  i:hers-lieBi  P;rrénéea,  Enghien  dans  la  idne-et-Oi» 

parie  .  noutn ,  Dijun  ,  Nanc;,  Straibourg,  Néris  el  Vlchr  dani  l'Allier,  Plumbièrf 

Colmar,  Douai,  Trejee,  Epinal.  Chklons-  dam  Ici  Voues.  AalraMa  les  eaui  d 

lur-Karoe,  Ueli,  BesaD;un ,   Lons-le-  Forgea  dan*  la  Seine-Intérieure  eTaiei 

-    ■  ■      Grenoble,  Alençou,BaM«-l)Bc,  une  grande  réputali"      "        -      ■    — 


nier,  tfrvoguie,  fueji^u ,  ihii^.h>uuct  □□«  gnnoe  iV)nuwion.  sous  LOUIS  XIIL 

iinonl ,  Vescul ,  Hkcon ,  Toulouse  ,  et  Louis  XIV,  elles  étaient  frëqaenléea 

■a,Baurgea,  llcul)ns,Fi<i,  Renneii ,  par  les  personnages  les  plus  illuttrea  de 

t,  CarcHBsonne ,  Aïi,  Mmes,  Auril-  la  cour;  mal>  depnia  que  lea  conimuDl- 

lèrdeaui.  Ajaccio,  A  la  tèie  de  chaque  cations  aoni  deTennes  réelles  et  ripidea. 

enaiion  est  un  administrateur  ap-  on  a  préréré  les  eaux  des  Pyrénées  M  de 

nmaarealnr,  qui  a  so«a  loi  des  i»-  l'Allier  dont  l'action  «t  pliu  puissante  et 


tu  ÉCA  «CH 

U  «UDlui  BUoresqM.  L»  étaWiMa-   bM  «n  eomMùÇMit  »  «omptor  pir  le  cW 

Znu  dïiui^I^érslM  a  Ihemsles  »p-  droil-  Cuand  l>Mr(«lur.  se  f-U  en  sau- 
™nLcnneDttLiiÈial,»ui  commune»  ou  à  toir,«'est-à-direpar  deui  diagonale» ,  le 
SesoiriicolierÉ-Loraqu'Uisoiilpropricié  ehei  M  la  poinW  sont  le  preœier  ai  le  se- 
delÇlït   radminislnUoo  eneelf"-"--    — *  "...^r.«.  L.  n.-^flm.i  1b  i 

au  nrétet  q"'  nomme  IB  réglueur  =.  — it— à"  -  ': — 

tresfDnoiiûiio»ir«»MUcli*«»réWbllB8e-    ïlore  ecu /loB^irf. 
ment.  Le  msire  «  U  ■»*?»  """"'l.PÎ'"       ECCLesUSTIQUES.  —  Voj.  CLiROt, 
1m  euii  minénin  oui  devendent  dei 

Srn™nei  W  Wtir  éU  OM.  «ilnéralrt  ECCLESIASTIQUES  (  BieDi  >.  -  Voj. 
bueaùl»aoiirCBeMBiéwle«W«>"'éi    BÉirtïiCEi. 

sdminiBtraiiïei  i  le»  <i>a>K«>>,>*  Pf '«"'  ECHAFACD.  -  AmphkhéilrB  en  char- 
*lre»ilmiaOTauiilenientd»0»le«eiaDii»-  penœ  éleTé  pour  j  ulicerdea  spectaleuri 
M^menls  qordependeni  de  l'Eut,  tde.que  ^^  ^^^^  quelque  âde  eulennel.  Ce  met  ne 
Vicliï,  Neris,  Bourbonne-leï-BBiDa  ,  ,'eniploie  plusmunlenarlquepoorlndi- 
plombière»,  elc.  quer  uu  lieu  de  sapplioe. 

EBÉNB  ,  ÊBÊniSTE ,  EBESISTBniE.  —       EcHANCK  (  Libre).-  On  appelle  lifrr» 
Voy.  CoBFOmTioa,  inimsTaii,  bemlis.    id^g^f  „„e  doëtrine  qui  s'est  njpsndue 

gCALË    Ce   mol  a'enjplojaii  poor    princijsiletneiil  dkua  le»  dernières  »n- 

indiftner'lea  aialiona de»  u.vir^.  A^mrt  |'g^»^u^ïi^*^^'^''l\'7^^',"^  Ta"^^ 
^  ïïjo'Stie''wS'TJrïi-Neu.e  ^ïïen"  meroe  enire  le»  différenu  peuplea;  Lei 
fairt  fca((  t  Oleron ,  Brouage  et  1»  Uo-  parLiwn»  de  celle  dûctrine  toni  appelea 
chelle  pour  î  prendre  des  provi»ioiie  lie  libru  icIuiTigiita. 
sel  el  de  bi«:uii.  Etal*  élan  aïi.onj-me  ecmi.f>SO»(CnBi).— Le  grand fyhan- 
i'éclulU  Burlout  dans  les  patoia  aén-  ,o„  éteii  VatBâer  qui  prëseouit  i  boire 
dlonaui.  BU  roi  dans  le»  Joora   de   cérémonie, 

ECHBLÀTE.  -  Le  drap  écarlsle  éiait  comme  au  festin  du  aacre.  Voj.  Otn- 
va  des  plus  recherchéa  du  moyen  âge.  cierb  (  r.randsjBï  licOUKOims. 
On  en  ftbriqoiii  de  louiis  les  nuaroea  éCHANSONNERIK.  —  Lieu  oii  Von  fiar- 
du  rouge,  M  même  de  couleur  rose  PI  VIO-  [Ujt  1»  boisson  deaiiûée  au  tm.  Ooappe- 
lelte.  test  ainsi  peul-*lre  que»  ejpliqiio-  ^^^^  guaai  tcftoMonnei-iî  le»  officiera  de 
Tstt  l'usage  de  qoelques  rois  de  poner  Le  |j  o,^gg^  ^g  „,!  chaîné»  de  ce  seirice. 
deuil  on    draps  d'ecarlale,   dont  n«ua    v-,,  imaos  du  hol 


Yisé  en  qusxre.  Les  armes  principales  de  „^  baudrier,  aervait  sourenl  H  dislingner 

la  maison  se  meuaienl  au  premier  ei  au  leg^fOg.  ^in,i  dans  laguerreEi.iledes 

quBtnèraeec(ir(:audeuii*meetau  uni-  ,rnScDBCS  el  deabourauignona,  on  ra- 

'^'^^ni''^^'  les  «m»  des  maisons  SSi.^'tVea  armaSx.\  lonr'écli.rpe 

«lliée».(I>iclronnoir»*rr^toui.;  Manche  qu'on  «ppëlait  bamU  d'Armo- 

ECART  (Droild').  -  Impfll  que  l'on  ï^e-  Les  parijawis  duwj  ("e  N"""; 

Ï>éle.ait.  d-Bs  ceriainea  villes  ,  en  cas  gui  denal  Henr.  IVi.P"'^™' !  '^■?^/Ç' 

sequisition  des  bicna  d'un  bourgeois  hiancft«.  Au  ï«ri"  sikle,  .!•  eoaleuf  de 

par  une  personne  qui  n'avait  pas  druit  de  l'écharpe  ëiait  encore  no  »;P"',1'*"""'' 

bôuriieoisie  des  pariia.  Pendant  la  Frenife,  les  «oio- 

Dourgeoisie.  ,in.  If.  poriaienl  ycrle,  les  soldats  de 

ECARTËLEHENT.  —  Supplice  qui  con-  Coudé  isibelle  et  les  psitisana  de  Gaston 

■Istail  A  faire  tirer  A  ignali-e  cheiaui  les  d'Orléans  ,  de  couleur  bleae  (  JfMoim 

SKDibce»  du  condamné.  Voj.  Sun>LiCES.  du  cnrdmaj  i4  Éeli). 


ECABTËLEtlENT  ou  ËCARTELUIiB,  -        ËCIIASSES.  -  Longs  morcomi  de  bois 

de  blason  qi'   - •■---■■■'    -—■ ■ '-  "f-m.  «  ""■ 

u  Écarlelé.  l- 


Terme  de^ blason  qui,  indioue  la  division    sur  lesquels^  monlenl^lea  «^f^^lJ^^ 


_  jur  leurs  loun  de  Toree.  Quelques  po- 

es  des  cadeu.  Quand  l'icurlejuri  ae  Tail  pulations  du  sud  de  la  France  sont  rorcçts 

>r  une  croU  on  par  deui  lignes  ae  cou-  de  s'en  senir.  Ain«  les  babilanU  des 

ini  A  angle  droit,  le  premier  el  le  sa-  l.andes  emploient  des  écAojMi  pour  Ur 

ind  quaiiicr  sont  ceui  d'en   liant;   le    '"  —■■'--  —  ".iii—  .i.^™.i«  i 

oiaKime  el  lo  qualriÈme  sont  ceui  d'en 


,G(Hinlc 


ECU  m 

)•  Bièdes  lu  bUons  qnl  qiw  lérùme  Vida  s  compoid  en  un  bon- 

qu-OD  Bamnta  >D)oar<)'bui  MqniUn.  par  des  Huuree.  On  a  tanA  un  traite  de 

ÊCHAODB.  —  Espèce  de  ptUaserie  felle  l'oriri^  '«"le  'ncm''^  jeu  d'JchiM.'Beï 

avec  de  la  pàla  échaudée ,  de  l'eau  et  du  somplerre  reppone  dan»  aes  «tmotri» 

sel  et  quelquefois  avec  du  beurre  el  des  „u'on  deoia ,  a  la  cour,  eu  iWT,  le  bolltl 

(e>irs.>ihenestrBllmenuon,ditLe<innd  J,j  échtci. 

Si.Ve'EîAe^MllL^^tbKe'depÏLe  ÈCHELACE.  -   Terme  de-  ««i«in,i 

do  rannée   im  ■  P^m   oui  dicuntur  coummea;  droit  d'clerer  uneéchelle  but 

iichavdaii.  Ces  ichouilfj  iuienl  beau-  le  •*"<"«  d'sutrui  pour  le*  repanUODS  de 

loap  plu?  gros  que  les  naires,  puisque  mora,  de  malsona,  eli, 

lafeuïeF.meUneajantrenoncé.eiuaii,  ECHEU.K.  —  Du  Cange  dit,   an  mot 

à  un  dcDii  de  cliBir  el  de  oolBSon  eur  le  gcala,  que  Véclulli  éuil  autrefois  le  sym- 

mooasièredeSBinlDenis.les  religieui,  bole  dck  haute  jusiioe.  C'éuit  un  écha- 


prendre  diiis  le 
Joura  def«Lc,  u 


Il  la  rorme  d'éclielon 


le  de  Tours,  ti 


et  Jours  de  [eie,  ieur  suit  permis  ce-   que  celte  igi , 

pendant  de  cuire  ces  jours-là  des  ichav  ie  la  peine  du    fouet.  On    auachaît    fc 

dti  pour  les  pauvres.  Primitivement  lu*  VicluUi  les  polviranies,  les  parjiireB  et  les 

echaudéi    n'élsient    composés  aue  de  blespliémaloura.  A  Paris.lea  heulejusli- 

lieurre  et  de  sel  ;  11  n'y  enlrut  puint  de  ciers  evtûeni  une  /chtlle  dees  les  lieux 

launesd'nurs.Oncoajmee^àB-cn  servir  où  ils  raisaieni  exécuter  les  coupebles. 

au  ïïii*  siècle.  •  L'abbé  de  Peinl-Germain  avait  la  sienne 

tfi-uiiii-TiinTv          lû..  ^nn«i..d  si  auniar.'liéde  Seint-Gcrnudn  el  ï  la  lief' 

«eŒPen'^itTne'-l^Stirir'Ve^  S6S'e^';^Ï.Gen;^^^!:e'î?,''Sn^trr't• 

Cbatuui  foms.  Saint-Eloi  et  de  Salnt-Mariin-des-Cbamps, 

ECHECS.  —  Le  jeu  d'e'checi,  qui  re-  le  chapitre  de  Noire-Dame  avaient  tous 

mante  i  une  trïs- haute  anùquiie,  est  leureenilli  kut  le  terrain  oli  sefulsaieni 

notre  bisiolre.    Gliarlemagne    recul   du  de  l'évéque  de  Paris  était  dans  le  pariie; 

calife  ArouD-al-Rasdiid  un  jeu  dVcbfci  celle  du  prieuré  de  Seini-Ëloi  k  la  ports 

dont  les  pièces  sont  conservées  comme  Daudet,  BppelceplustardporleBsudoyer; 

une  dcacunoeiléadu  moiCD  âge.  Jeairde  celle   du    prieur    de   tiaint'Maiiin'dcs- 

Salisliurjr  rapporte  dans  son  Traiii  dei  Champs  dans  le  clulire  de  Saini-NicolBs. 

bagaltUei  rftj    epurj  {de  nuyii  curia-  enire  la  pofte  de  régllso  et  la  rueAu- 

It6u«),  qu'à  la  batsïlle  de  Brenncïille  ou  maire  ;  celle  du  chapitre  de  tiotre-Dimo 

Drenmule  le  roi  Louis  VI,  au  monieni  un  urès  le  |>orlSBlnl-1.andri.An  xviii'aiècle, 

un  eolilat  ennemi  e^siseait  la  biide  de  il  ne  resuit  de  uiua  ces  symboles  de  bauW 

son  cbeial  et  s'écriait  I  ■  le  roiestprisla  justice  querecJulIi  du  Temple. 

dÎMeï'flïeseitiu'^^qu'ai.iécftKion  ÉCHELLES.  — Ce  mol  désigne  les  port» 

ne  prend  pas  le  roiî»  Us  Complw  d«  ^'^''~         --■■■--■■         ' 

l'urflinUrHdM  roiid«  Fronce  mention-  P|^ 

mana  de  dievalerie  cites  psr  Iicurne  consols  dans  les  ichellii  du  Lnônl  et 

Salnle^alaye,  dans  son  Diclioimairedea  principalement  à  Srayme  el  k  sud. 

Anliquilii  françaiia,  su  mal  ËonEts,  ECHEVIHAGE.  ~  néuDÎon  des.  éche- 

prouveol  que  Ion  enseignait  ce  jcuaui  ^„,_  ^e  mot  désignait  aussi  le  charge 

jeunes  Dohlea  comme  un  complémenl  du  d'éctaevlo.  Vot  EcMvini. 
leur  éducalion.  Le  prince  des  Assassins, 

qu'oD  apjieUe  ordinairemeDI  le  I  ifui  ou  EC11EV1MS.  —  Le  nom  d'/chm'ni  [tca-    ii 

uijneur  (imior)  de  la  manlagne  toioyi  tint)  vient ,  dit-on ,  de  l'ancien  allemand 

à  saint  Louis,  d  après  Je  récil  de  loin-  ikapfnsou  tta/eni  (juges  consliLués|.  On 

lille,  un  AA<^u<erdecristal.  On  vaiteo'  admet  généralement    que  les    échevint 

cere  au  musée  de  Cluni  un  échiquier  de  étaient  prlmiUvement  des  olHciere  royaux. 

criataldoDl  se  servaieol  les  rois  de  France.  Cependant  quelque»  capitulaires  de  Cbsi^ 

Leieud'écbeeeaeicitéucasiiivepassioB  lemigne  prouvent  quen  certaine  liouia 


e  du  Levant. 


.GcHi^lc 


ili   «Mitai   nommés   >*ec  le  conconn  dl«  éUitU  h*Dt«coDrd«)uika  d*  oetta 

dei  dioicni  auiqueli  ils   rendaient  la  prOTînn.Od  u'eit  pu  d'accwdtarrétr. 

jMlice.  Le»  BiiJîl  daminiH  on  enTuvë»  mologiedece  motdaT.doCtBge,*' Sco- 

roTtu  éuteni  clKrgésde  lei  inrf  eiller.  curiuiii).  Les  uni  le  iDntddriier  de  l'ai. 

M  Aog.  Thlerrs  (/nlrodueltomiu  rftiM  leniand  »(*ic*bi  (enTover),  parce  qoe  le» 

WrsnnfiÂu}   «ilingn*   le*    iiAnint  jngeaderécblqiiier  ttàleat  déUgnîi  par 

DOBinéa  par  lé  eomie  ea  rempereor,  qui  le  aouTarain  pour  rendra  la  juiliDe  c( 

«tdeDldeslmplealDna.dnïekmliwda  pareoaraieot  d*u  ce  bot  la  Konnandie, 

.-  j-i  L  I-  Kj.  '-vea  9l  admlDlaEraleurs.  sJ^eau^  <*»■*»  i  ■«■&.    »-i»*a<  i.  n--_  ' 

&ait  nalaaaiiae,  aalun  lanlAtà 

inagiilrala  iwuidpaiii  le^TJ 

ichiauler.elqDe  de 

BiiM,  elauiitèTêDlleindnduiaraier-  là  TJDison  nom.  Enfin  H. ïloqnet,  auquel 

■ice  de  hs  fonctions.  On  appelait  icht-  on  doil  nne  saianle  hisloira  da  tAlû- 

nnaga  lantoi  la  ceotdl   des  icheiint.  {uftr  de  Normandie,  croll  quecatlecour 

laniAt  la  dignitd  d'dchevln.  Bn  généiai ,  eunl  k  la  fols  tribunal  et  cbambre  dea 

les  ichniiu    foroiaienl,  atec  quelquea  comples,  on  se  serrait  pour  la  eompl»' 

notables  bonrgeoii,  le  conseil  de  Tille,  bïliié  de  «imparti meuls  U'ichiqoier    et 

aou  la  présidence  da  maire  on  du  préT6(  que  te  non  fui  tiré  de  ixl  usage.  Qnoi 

dans  les  tille*  ob  la  dignité  de  maire  qu'il  en  soit  de  ces  ditcrsesét;mologieB, 

tfeilMBtt  pas.  Us  conitilu^enl  aussi  im  loriiiae  de  l'ichiqvier  da   NormsDdifl 

tribunal  de  simple  police  qnl  pouTtit  con-  paraît  remonter  t  la  conquête  de  cette 

danuiet t  l'ameMe. et  dans  eertalnea cir-  piVTince  par  le*  Nonnaiids  (tu).  An- 

conituMe*  à  rempriamneoianL  A  Pari*  cun  leita  positil  ne  prouie  que  Rottoo 

les  éehenlM  portaieot  an  coitona  dis-  ait  insUtaé  l'éçkimuci  :  maialIBdon  de 

tkoail.l.agrandnCltnni^iutdtSaint-  Sainl^HenlIn  pano  :i>ï  nit  donuéet  par 

Dmii  rapportant  qu'en  ilTl  les  édwiins  te  duc,  et  l'on  psvtannoucr  que  la  hsule 

dePsrlsaJlinntau-de'antdgrempereur  cour  léodale  dtt* « ntoe  temps.  L'eoAi- 

TËtns  dérobes  ml-partieide  blanc  et  de  jfUr  a»  rdunlMdt  deux  fola  par  an  ,  k 

>io1et.  Voici  comnHnl  se  raliali  l'élection  Ptquea  «t  k  la  SalnMUcbel  ;  U  ae  cnmpo- 

dcs^AnfiMde  Paris  jusqu'aux  derniers  sait  de*  grands  ftudalaires  lajqoea  et  ec- 

lemp*  de  l'ancienne  monarchie  :  le  jour  cléiiastlqqei.  Jusqu'en  lt*3,  VMiiquiir 

de  Saint-llocb ,  les   oolablea   bourgeois  de  Aormsndie  garda  ce  caraclïre.  C'était 

étaient  utnioqués  k  l'httel  de  Tille.  On  cnqiielquesorte  laceordespùradeNor- 

nommât  d'abord  quatre  Bcrutaïaurs;  l'un  mandle,  qui  deux  fuis  par  an  Tendent  en- 

d'eaa  appeli  scmuieur  rojal  éialiordi-  tourer  leur  soiiterain ,  lui  apporter  leurs 

nairement  un  ichnin:  le  second  élail  conseils  et  juger  aiec  lui  les  appela  des 

choisi  parmi  les  uinBeiilen  de  ville;  le  Iribunani  l^sleriears.  Bn  I3*i,  tbilippe 

Irolslème  entre   les   quanenienj  et  te  le  Bel  fli  an  diaïuement  Important  *1a 

^ualritine  entrejes  notables  bon[geai«.  cnnBliiuLionderfcAlfiiin-.  Jusqu'alors  ce 


La  déctsrstion  du  Ml  airil  isil  ordou-   triliunslaiégeritsltematlTameatknoaeii, 

~.i.»...  ....1..  „....-.  j,i_.-..  Il '  ■'■'-■le et* Caen;  Philippe  le  Bel  dé- 

._   .  _, ,. — ,- il  Uendrait loitjoara  ses  sdsBcet  k 

Dolabies  marchands,  el  doui  pirmi  les    Rouen ,  et,  ce  qui  é^(  |dui  Iran,  il 

~  '    '    '  magtstnts  ronu  cMHés  ds 

■"-*'—'--  -  '—  diriger  las 


nslt  que.  sur  les  quatre  ^cAnini,  11  j 
ett  cbaque  année  deui  choisis  parmi  1 

Dolabies  marchands,  el  doui  pirmi  1...    ,  ..,  ~  -.. 

gradués  {nj.  ce  mol)  et  autres  notables    envcys  dea  magtstnts  roi 
bourgeois.  La  charge  des  échtcim  du-    présider  k  Fimmiir  et' 

rail  deux  ans,  et,  comme  on  en  élisait    procédures.  I.ea^llis  i„ — 

~  "' dea  procès  dont 

....«s  dendirfcAi- 

ïuier.  Il  en  jugeait  quelqws-ant ,  el 
renvoyait  le  plus  grand  nombradesanl- 
res  à  la  décision  de  ooiMiiesaire*.  A  n»- 


kiurs  deux  anciens  el  doux  noutsaui.  a    les  appels  étaient  portos  danal  rfcAi. 


Paris,  let  quatre  échtcini  avaient  Juri- 
didluD  sur  la  Seine  et  les  rivières  qui  s'y 
Jettent,  aur  tontes  les  marcbantlisea  ap. 

portées  par  eaui  Ils  connaissaient  des    sure  qi .   

procès  râatlft  aux  rentes  sur  l'bMel  de  breuses  etle*procè<p)aBeim|iiii|un,  n 
*ille,llxaieutleprixdcsm*rchBudlsea,eic.  sdgneur*  et  (et  prdiats  abandunnérenl 
Les  appels  de   leurs  jugements  étdeni    déplus  en  plusIaaireeUon  derAhifviir 


-,  isdVcJiwiFii    ..__, 

ininaat  ont  dlspamsTec  la  nou-    dit  ainsi  une  partie  de  son  importance. 
,«.....1.. :.,—..  ...i,: «.:.. -.>,..,,..,., aalbifi  do  ler- 


fiCHIQUlER  -L'fcfcf,«i,rdeMornian.    Il  en  rdanllall  dci 


ji  était  Impoaalbb 

deux  sessions  asaet  cuun 
procéa  portéa  devant  el 


reiidlirfcH(iB«rfifrpMtuleiiiMI,Mto  liTn  M  dania.  OmIom*  u^éM  pluii 
sMnpondaqmtraprésidenMttileiliwl-  urd.on  reoonn  t  cemods  drécUings 
tait  oukMiiran.  Il  ne  mtaùl  plu  At    clIaliculenuldaiHiUea,  Li  II*id1c,1« 


rnnçoiM  l—  ta  Itd  enianm 


.-11  l«idéull>  rail-  vëDoiil  an  damier  qninlsr    .  .    

tila  à  GMie  inaiitulion  dani  l'Hiilùin  ât  qui  init  daaa  le  mafa  de  Kptcnitoe,  i 

rftAifuitr  it  fformanitta,  pu-  u.  FlD'  allumer lea chudellea dana lea lanlenwa 

Ïiel.  —  Il  )  aitil  ennire  an  fchifuifr  de*  nea  d«  Paria,  el  on  conUnDaitJni- 

Altnçon,  qui  ftti  aqpprlinë  an  iu4.  Lee  qu'au  premier  quartier  de  la  lune  d'atril . 

■siEneura    apanages    de   Ngraiandie  el  Quclqueimparfait que'OIcemoded'éclai- 

rarcbeTtqna    de    Honen    aialent    aaiai  rage,  on  igulut  bienlM  l'appliquer  k  la 

i.u™irih..—.„ qu'on appelailfefciouiw»,  Fiance  en^ère,  L'aidonnaïKe  publi£e  k 

Sonnandie  ce  nom  aappli-  go  lujei  eultait  lee  aTanugra  de  celle 


quait  k  bHiWa   lea  luridicliona 


?a 


mt-été  f*lu  de 


tCHOTTE  00  ESCHOITS.  —Terme  de  ]„„„„  ^^  ,,,„,  «„.,„„  «  miouji  n- 

drrtt  amlraiiler  qni  Indique  une  »occea-  conoue  qee  celui  dea  lanlernei  qui  éclai- 

akm  coltalerale.   Beaumanoir,  jnriacon-  reol  loutea  lea  mes '  et    coaime  nous  na 

amwdulenipa  de  aainl  Louta,  dit  qull  noua  crojena  pai  liuiiia  obligé  da  poor- 

Ta«jlW(.,q™d  lUritap  deaeend  voi,  k  la  .lirea«  k  U  commcSté  deîX 

de  cMé,  parce  que  celoi  qui  œm"  n>  Irea  nilea  d*  notre  rajaDme  qu'à  celle  de 

CÎL -"îîlîi'/i  f!î„'S^ÎÎ„5Iifhr!L™'  !•  «^Wle-.Çpua  trône  «ielu  défaire 

k  Babaliteer  aux  laoternei  da>  té- 


lagea  vchoitnl  k  iod  plus  proche  parent 

tCHTlTE.  —  te  droit  d'fchul»  donnai.  ,  ._.  ,_,_  fc_  .    ,»       ..,   ,  . 

an  aeigneur  l'héritage  dea  homi>e*   d*  ^ïï-'?{f,£^-'ïi  '  Vîî'.'  ^^^ 

mifi^KU;  iln'aélS  «ipprtmt  q«i  ?«<  ^^"illlea  do  France  jurent ,  en  «ÏTel 

redit  du  mol. d'août! m.  Sr_ 

ECLAIRAGE.  —  tl",  ÉctaiTagtjmblic.  Teitires,  dane  quelques  rnea  de  Faiis, 

—  L'fclatropi  public  a  dtélongjempaoé-  lellee  que  lama  Dauphina,  la  rue  da  la 

gligâ  et  l'eai  encore  dans  quelques  parties  Cornédle -Française  (aujourd'bui   me  da 

de  la  France.  La  police  ee  bornait  k  re-  tAncùnni  Comidit).  et  lur  le  Fant- 

coauaendaT  an  habilanta  attardée  de  se  Neuf,  lia  projetaient  use  lumière  plua 

falTo  pi^céder  de  dooieatiqnci  ponant  live  que  lea  Isnlemes  eoiployées  jusqu'a- 

toidw*   OD  lanleniea.  An  Xti>  siècle ,  lors  ,  et  on  ne  larda  pas  k  prcférer  ce 

oommenctrent  les  premiera  eaaais  d'c-  mode  d'éclairsEe  qui,  de  noa  jours ,  a  fait 

dallage  publie.  On  tronia,  dta  Iil4,dea  place  k  U  lumière  plua  brillante  dea  beca 


ordonnance*  preecrittnl  an 

de  placer,  ■près  neul  henrea , —       -,  ^ - 

lanlenw  allumée  an   prender  éiage  de  nieur  des  ponla  etcliauasées,  Philippe  le 

lenra  mataena.  Le  parlement  ordoSua,  en  Don,  aisK  songé  k  employer  pour  l'ei.tai- 

lt(t,  de  anapendra,  an  coin  de  chaque  rage  lea  gii  combuaiiblea  qne  produit  le 

tatat  Parla, elmtme  as  milieu,  dana  le  boCa  en  oamhaalioB.  En  ni»,  il  fit  pan 

OM  oh  la  nie  sei^t  longue,  dé*  Talota  decetledécouTen»kl'lnBUtut,el  l'année 

Iiil  détalent  hrAler  oonelamment  depoia  snlTante  prit  un  bretel  d'inicntion.  Les 

il  keuna  dn  aoir  luaqn'k  quatre  beoree  Uarmolampai',  comme  II  appelait  sea  ap- 

dn  matin  Peu  de  lenpa  apria  on  aub-  paitili ,  éclairèrent  l'hétel  selgnelaT ,  t 

etitoa  dea  laniemea  k  eea  blets  i  nwie  cea  Paris,  et  furent  élaUia  an  Haire.  Hua, 

pmniér«a  tenuUTes  eurent  peu  de  auc-  aprèa  la  mort  de  Phllin»  le  Bon-,  on  ne 

ce*.  EnHn, en  iMl,  l'abbé  LaudaliCaraffe  donna  pa*  de  suite,  en  France,  à  ses 

(ut  autorisé  à  organiser  dans  Paris  no  eipériencea.  Lea  Anglais  s'en  emparé- 

corpa  de  por(t-liHit*rtiM  et  de   parta-  rsnt.et  dis  tais,  une  n^ne  a'établit  k 

pambtaux.  Le*  porte- lantemea ,  munia  Loudm  pour  l'éclairage  public  par  le 

j_  I — , i  ^i^^^ —  k»..,.    Al.:....  —   o.d..   ..  '  =  ■•!,  la  Frauce  s'occupa 


uent   Rst.  EnSn,  en  lais,  1*  France  s'occupa 
s  de    deréclairage  parlerai,  et  une  première 

"U  becs.  Depuis  Mile  époque,  oea  él" 
sementa  ae  aoni  multipliés,  et  o 


DoiiîHihvGoogle 
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Inondd  de  leur  lumitre  les  promenidei,  Nmalu,  qni  (lent,  dll-OD,  deceqn'on 

Iciruei,  ■l)mii*c**im  de  Puii.  Pna-  lir^  bnuëoup   de  cira  de  la  lilhi  da 

qiwuiiLei  iHTlIlnde  Fnnce  onl*dopié  Bougto  en  AIHque.  . 

■et  DiOde  d'éclilrBgB,  ex  déjà  la  uAente  Un  règleoMiit  de  CharlM  VI ,  ponr  !m 

cberche  «n  ueoi  plui  puiSMot  dans  la  réeqiUoD  dM  bonchen,  ordonnait  que  le 

lamiire^leclrtqDe.  rédpiendûrepiTcnttentreBiurei  choses 

S  11.  Èctairatt  ilomallqoe.~  Llulé-  une  bougie  roulte.  De  Serrée  Dosa  ap- 

rleiu'  dei  maisona  lea  plus  opnlenlea  éult  prend  que  de  son  tempa  (imoj  ou  faisait 

primlllTemenl  éclairé  par  des  (orcties  et  dea  iMnigies  de  louies  les  cuuleun  ,  jau- 

<lea  tambeani  de  dre   On  rail  par  an  nea,  lenes,  rougee,  etc.  Il  ajoaLe  qoeca 

passage  de  Grégoire  de  Tours  (  litre  V,  genre    d'éclairage  ne  coDvenaii  qu'an! 

ch.  Yiii  ),  que  les  Franci  «  futaiteol  éclat-  princes  el  loï  grands  seigneurs,  et  que  lea 

«m  des  Banbeaui  alluniés  pendant  leurs  de  suif,  La  bougie  éiaii  encore  uu  loie 

repe».  Leduc  Rauchirg,  rasonia  cetlns-  à  l'époque  de  Louis  ÏIV.  la  Teure  da 

lur*en,his«l  appliquer  sur  les  jambe»  da  poeieScanor,  qui  devini  !»-•  de  Hain- 

l'esdaiele  Bunoeau  pour  l'éleindre,  pen-  tenon,  prouvait  en  sa  semm  de  bougie, 

liant  qi^an  menaftil  ca  malheureux  d  une  la  délicatesse  de  son  goût  et  l'élégance  de 

épëe  me  pour  rempecher  de  remuer  et  de  «es  habitudes. 

crier.  Fendant  la  nuit,  on  laissait  brAler  L'usage  de  llmile  t  briller ,  «  des 

une  lorche  de  die,  an  moini  dans  les  lampes  qu'elle  alimenle,  a  rail  une  lë' 

malsona  des  nobles.  Un  ancien  roman  de  ritable   réiolullun  dans   rédairage  do- 

ctaeialeria ,  clld  par  Uc.  Sainle-Pataje  mesiiqne.  En  iiss,  Quinqnet  inventa  la 

(T*Li:iniiAiRE;,  rapjnneque  pendant  la  lampe  qui  acansaTrésanDOiD,  et,  depoEa 

celle  qal  coucbait  en  sa  chambre  a'en  tiiiliéa  ont  permis  da  lemptacar  par  une 

éveilla  el.  apprwihsni  le  mortier  de  cire  lumière  1  la  lUa  daiua  et  iriUaule ,  l'an- 

qul  brtiall,  lui  tint  demander  si  elle  ee  cien  système  d'éclairage.  Aulonrd'lini  an 

trourall  mal.  Le  itoTHon  de  PtTctforéi,  grand  nomlire  de  DulaoM  ptnlouHèrea 

dlé  par  le  mime  auteur,  parle  île  lumi-  et  principalemaDl  lea  a.Ut  al  lea  ma- 

naires  |dacés   aux   quatre  coins   de   la  gadna  de  luxe  sont  tclairéa  an  gai. 

salle  pour  l'éclairer.  L'usage  des  chan-  ÉCLAmEUllS.-lTonpes  chargées  de 

<leleBdo  inifremorUiaoasiaunebauie  pfécédw   l'année  et  de  recoDDalin  la 


lien  QDl  les  raliriqaaienl  Tormalcnt  ui 


Lea  t'cluiu  aonl  dee  con- 

llaverlee  eam;  onleaein- 

ira  usages.  Une  Miut  de 

d'u^ae  est  une  petite  digue  qui 


pla;é  Biec  succès  depuis  IIM,  dans  11 
k  dési-  dépanenienis  duDoubs,  des  Vosges,  i 
"m  de   de  l'ancienne  Brelacoe. 
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En  1736,  LouiBXVreiabntaLi  camBunies 

Ecole  MATERNELLB.  —  Ecole  piiurU    ienadiU,  kCuubnl,  Meti ,  Stnstwire , 

première eortnce;  i>n  l'appelle  auasi  jalli    Perpignan,  Buronne  el  Caen:  ou  lei  rV 

d'aiilt.  Voy.  Instkvction  puiuinB.  duisli  1  deui  en  nti,  puis  i  une  geulc 


, .    -j,-  -•       ircmiié  du  Champ  de  K»rB  de  Pt 

QiiB).l,BsaiicleaiieBeo}lC3    ^jljBce  manuDieDlal  i  conservé 


première  eo  r*Dce  ; 

.. _.  il  parler  ici  des  liWvea,  Bisorpiïfiins  d'offloièra,  ou^egne» 

éeolea  qui  di>peiideiit  dea  rDini^Uresde  noliles  uans  lortune. 
la  guerre, <Je  la  msrine,  des  finances,  Peu  de  Umpa  apr^s  ,  le  goimmement 
de  l'inlérieur  el  dea  iravaai  publics,  tèotMait*  \i  collège  dt  la  flècKt.  toadi 
lellea  que  Vicolt  ralyiKhniqui,  Vicolt  par  Henri  IV  pour  tea  jésuiiea,  ce  col' 
militairt  de  Saint-CyT,  le  colUai  mi-  Uge  paaBa  entre  lei  maios  du  gODTer- 
litaiTedilaFliciu,'\e»ic«UtiaTl<l-  nemfnl  apria  l'eipulsion  de  l'ordre 
I*ri>:  l'ecoie  navale  de  Jlicsl,  el  lea  (uei;  el  fnl  converti  en  collège  mili- 
écolea  d'bidrograliie,  l'école  foreatière  laire,  dont  lei  élèvea  lea  plus  disiin- 
deN'ancTjeaécolegvelérinairead'Alforl,  gufs  deiaient  tire  appelés  à  Vieoltrti- 
deLionetde Toulouse^  l'école deihansi  lilaiTi  de  Péris.  En  IITS,  les  flèiea  de 
lu  âceles  dea  aria  el  méiiers  de  Ctià-  Vècole  mUiiaiTe  lurent  diBperséa  dang 
loni  -  sur  -  Harne ,  d'Angers  et  d'Ail!  plusleiiracollégea  deprovince  :  Auierre, 
l'icole  cenirala  dea  aria  et  tnanafiC'  Bcaumcnl,  Brienne,  Dâle,  Effiat,  Pont- 
tore»;  l'école  dea  beaui-artaeir^oole  de  ii-MOBSson,  Pon>le-Voï ,  Kebai».  Sorrèie, 
Borne;  l'école  dea  niinea,  l'école  dea  Tiiuruon,  Venildnie,  elc.,  qui  détinrent 
poDIset  cbaDiaées,  lec«Bier<ataïre  des  auiant  d'tcalei  militaira.  Les  éKieaqui 
arts  elDiétiera  de  Paria;  lea  écoles  des  en  aorialenLn'éiaieDLpss  immUiaUmenl 
mineurs  de  ^ni^iienne,  et  dea  œalirea  officisra;  ils  éuient  admis  comme  co- 
mineurs  d'Alals.  Quanl  à  ta  maison  d'é-  deii-^millihorninH  daoa  lea  régiments, 
ducalïon  de  la  Légion  d'bonDeur  établie  En  iTTt,  un  nouveau  corps  de  cadela  Cnt 
k  Sùnt-l>eniBetaui  auocursalea  de  oclte  établi  à  l  Ecole  militaire  el  ne  fut  licencié 
maison ,  ellea  aoni  placées  ae      '     ^    ^  ' 

auneillancB   de  la    chancel —   .- 

Légion  d'bonneur  el  du  minislère  de  le 

supprimées  par  la  Canveniion  en  \im. 

%  J".  Ecoles  nii-EiCDilTr  no  MHiiSTËaE  Elle  les  remplaça ,  en  i7S4,  parone  es- 

DELicusnaE.  pece    de  camp,   qu'on    établii  dans  k 

plaine  dea  Sabluna  et  qu'on  appela  Ecole 

pensée  de  Mari.  Celte  école  se  comyosait  de 

a  une  époque  ancienne,  l'es  la  Sn  du  la  république,  babilles,  armée,  norirria 

Xïi>  siècle,  on  s'en  occupait,  llicbelieu  aux  ùtia  de  l'Elat  el  eiercés  auimanœu- 

etHsiarlD  cbercbtrentà  réaliser  cepro-  vrca  niiliiaires.  Ceue  école  eiisUfon  peu 

SI.  Le  second  de  ces  Diinislres  fonda  de  lemps.  Un  des  élèves  de  l'£i:of>  de 

GollégaduQiHiira-Natioiulvo;.  Qui-  Man,  £,  H.  Langloia  de  Puni'de-l'Arche, 

nB-HAtions),  oli  l'on  devait  élever  spé-  a  laissé  une  notice  bisiorique  aur  son 

dalemeni  de  jeunes    nobles  dea  pro-  organisaiioa. 

vinixa  conquises  récemment.  Loula  \1V  bn  laoi,  le  premier  consul   rétablit 

élablii,en  lest,  deacompagniesdecodiis  l'^oto  fliiJiUirs;  il  la  plsça  dabord  I 

qui  devaient  servir  d'jcoictnililairt  à  la  FonUinebIcau  ,  et  ensuite  la  iransfén 

noblesse.  On  enstignaii  dana  c«  écoles  ï  Ssint-Cyr,  o!i  elle  eiiile  enoorc  aujour- 

les  matbémsllques,  le  dessin.  laUngue  d'bai.  L'icole  dt  Saini-Cyr,  placée  aous 

■llemande,  rescrtUM  et  la  dsnae.  Lea  la  direction  du  ministre  de  la  guerre,  se 

jeuDes  noues  [urenl  obligés  de  paaser  recrule  par  le  concours.  Les  esplmuls 

par  les  toiles  de  codsli ,- Ela  dorent  ap-  doivent   être   bacbcliers  es  aciencei,  et 

nrendre  t  obéir  aiant  de  commander,  il  subir  des  eiamcna  sur  les  acteuces  ma- 

Isur  éUdt  déftndu ,  sous  peine  d'étrs  ca»-  Ibémuiquca  eipbTBiques,  eurl'hisioire, 

•41 1  de  s'abaeiiur  sans  riulorisaii'i    '  la  géographie,  1  Bltenùnd,  et  bire  preuia 


.Google 
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■o-  ^MuUiMln.  L'toitafMBiMéeCiii 

rma  tcmbre  iwtJdaïKlai  ukimu  UtliM 

'm,  qu'dle  cecapo 

, , ai««annUon  hu- 

k  rarlillnlc  m  k  J'ëul-nujar  nitponrqacIqiMlUnipcl'^ftpolaMi  ~ 

. 1 _;....  1  É.  j 1— j^-i-i-i^jj-^i^j 

ï^à'iiï'icolttï'affUçaltim  éariilien»  miliûi™.  lui» on  oeûrilsp» 


Mnnl  gnooie  puMT  dmiinadini  une   ni^ut  la  dlrecttoD  AuBlnlatredellnté- 
cïuon.  Mou  ■       "'    " .- i -.  - -.  


dcula  d'applicïUOD.  Noiu  puisrons  plue    rieur  et  Tonlm  lui  «nlercrloalcarmctire 

'-"-■"  '■~'-■•■^pplicat^(m  iTarUllent    miliui™.  ll«i«on  ne  l«a»lju  i  r——-- 

li  mile  de  l'école  polj-   kruicieim*or|[ulMUon,ei,de|Hi 

«eue  écol»  a  été  ratuchée,  comm 

le,  l'école  d'uftllcAiion    l'empirAf  va  ministère  de  le  Ruerr 

iiKitr.  £b  JISt,  le  duc    eKi  goiiTVB^  par  un  aénéref  et  m 


i  i'fcoh  il4  SaumiT.  £b  IkV,  le  duc  en  graTmie  par  un  aénérai 

de  Cbolical  «Tait  r«U  décider  l'éi*hln-  ordres  pir  un  colonel  «t  un 

santenl  de  qnalre  école*  de  caialerie  ï  coionel.  Un  diracl«i>ri(«  éludtt  est  (pé- 

Heti,    Douai,  BeiançoD,    Atigera.   1«9  dalenenlchargê  de  ii  partie  ecleatitlqae. 

éléree  les  plui  diaâimée  de  cet  écoies  Plusieura  conaeils  eoni  auaehéa  i  Véeolt 

davaiSBI  èiN  appelé*^  Paris  dam  uno  potyitchnifui  :  i-  un  c«w<jl  d'iiutCK' 

école  ■pielale;  mia  cea  écolei  ne  pu-  Mon  qid  a^accape  dea  qoesUmiB  d'éndes 

reita'orgudMrMIarentranplacéea.eB  et  d'eni«l())eBaiiti  a*  an  GOMtil  di i»r- 

IT)1,  par  l'école  4e  sanmiir.  L'*«Mra-  /IwtioMiMHmt   chaifsé  tftntradidie   lei 

Uée  cooallluaale  lupprima  eeiu  école  meiUeniM   Détkodea   i" ' 

en  11(0.  En  IIM,  ou  établit  k  VeraaIUea  r  

one  nourâlle  écde  de  cavalerie  qui  enb-  i 

■Isia  JBtqa'fln  IMW.    Elle  Alt  remplace  kiuir  miiu  uea  euuhb  nir  HB  mniic- 

k  celte  époque  par  l'école  de  caTilerie  de  matiquet ,  la  phniqoe,  la  chtanie,  l'hia- 

SBinMMrmala,kleque11eiuccMB,enisi4,  lolre,  l'aUtmùiil,  aie.,  el  Ml  plMiean 

l'école  desaumur.  Supprimée,  en  un,  conpatitioDB.  lia  doivenE  éltelwobelieiB 

rétablie  en  IMI.  catieecoleiabiittsec-  te  idencei.  I.VcOh  PoliilBilniTae  pié- 

core  aujourd'hui.  Elle  refoit  dea  élètea  pire  k  an  ttraitd  nombre  d«  terrkM  nn- 

de  SainWljr  destiné»  lu  Berrice  de  1»  c«-  blica  ;  anilleriedalBrre  aide  ner.gùiio 

lalerle,  et  de  plua  un  lieuienani  ou  un  miliiaiN  ei  génte  mantirae ,  manne  n*- 

sou a  lieutenant  par  cbaque  régiment  de  tionala  el  corp>  dn  logéDieun  hidro- 

caTBlerie  el  d'artillerie,  et  par  chaque  sraphea,    ponte  el  chaôaaéea,  nunea; 

eacidron  du  train  et  dea  équipage!  mili-  elai-maior,  poudres  et  salptoes,  etc.  Lee 

tairea,  enBn  de  jeunea  Mldate,  A  l'ei-  élèvea  oe  peureot  être  admis  dans  ce* 

cepLian  dea  élirea  de  SaintCjr.lea  ispi-  dlven  lervices  qu'apita  avoir  istlafeit 

rants  k  l'école  de  Saumnr  ne  sont  admis  aui  eiatnens  de  aonie  et  paasé  un  lenpt 

qu'après  eiam  en.  délerminit  dans  des  écoles  spéciales  d'ap- 

Oulre  ces  écolea.  Il  eiiste  des  icolu  plication. 
régimmIaiTtijioar  l'arLillerteetieEénie,        Lesieoliid'appIJaiA'oneoiil;  1°  l'éailt 

et  enfin  dea  ccolMpn'mairti  dans  chaque  farlilltri»  el  da  gif  nie  de  lleli;i'J*A»la 

nigiraent.  Lea  irolfi  d'ariilliric  sont  éts-  d'applfcnlfon  ducerpiif^Mf-m^ïorcrée^ 

blies  k  Besançon,  Douai,  la  Fère.  Lyon,  par  ordonoance  du  t  mai  lltsataertcn- 

Ueli,  Rennes,  Strasbourg,  Toulouse  et  tant  dansleaéeoleepolTtâchniqiie,  Salnl- 

Vincennee.  I.ea  iealti  pour  le  ginie  eonl  Cyr  et  dans  le  corpa  dei  eoDa-ofllderi; 

k  Arras.Uetcet Montpellier.  Cffe  l'cola  di  3°  Vicoititi  prmli  il  cAcuutéU,  quidé- 

IJVrotacanf*,  obl'on  enseigne  k  Tabriquer  pend  du  mînisiire  dea  travaiu  poEUcs  et 

tous  les  anincea ,  est  établie  k  Hcti.  Lea  ob  sont  admis  les  élèvea  de  l'école  po- 

écoles  primairea  annexées  aui  régimecta  Ijlechniqge  deetiuéa  au  senice  dei  prâla 

ofll  été  orgsnieées  depuia  lait;  on  a'j  el  chaussées;  4°  l'^colt  du  «itnu  créée 

occupe  de  leciure,  d'écriture,  etd'arith-  dès  ttl3;  les  cours  sont  aulil»  pai;  lu 

méliquB.  anciens  élÈves  do  l'école  polïlecnniqne 

ï>  Ëcofa  poly(<cAfl(iu<  et  ccolri  d'an-  destinée  au  service  des  mines  et  par  des 
plfoalion.  —  L'écoJe  pûlytiçhniqve  a  été  jeunes  gens  qui  n'enlreai  pas  dans  les 
fondée  par  une  loi  de  la  CunJauiion  le  fonctions  publiques,  mais  qui  deiveni 
a»  septembre  IJOI  tous  le  nom  d'cfcoJt  néaumoïoa  aubir  un  eismenavautd'èt™ 
ia  (roooui  jiufclie).  Lamblardie.Monge,  admia  à  l'école  des  mioeaiS"  Wco/ttfop- 
FHircroT,  LagrajigB  et  d'autres  savants  pli'caifon  du  p^<>  morltirns  dXortM^, 
ilUiaties  présidèTeot  k  son  orgaoisa^on.  noi  se  cocnpoae  aussi  d'andens  élAvce  de 
luaqa'à  l'empire  les  aères  n'étaient  pas  I  école  polvlechnlque.  Vof.  pour  lea  dé- 
aaavnéa.  Napoléon,  par  an  dccrei  du  laila  dan»  lesquels  iFlious  eat  impossible 
WffilleiiM*,  change*  l'otgaoisaiion de  d'entrer  VHisloin  ds  1*^11  polyMch- 
Hceli  polf iichnigM  et  la  soumit  au  rdr  nigi»,parll.  deFoorcj. 

II. i.,<i  ■.■Gooj^lc 
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S  n.  ficOLU  DtHICDANT  DU  MIMISTËKE  DE  pclnlure  «t  de  EClllplui 

LÀ  aÂnm.  snisus  hanêgis.  Cette  i 

!•  Écoh  navaltdt  BtciI.  —  I*  pria-  îët^J^'^iÊai^^àal^T.T.^n,,,^^,^ ,.  r.,:, 

ll«r  que  JHBqu'k  Mi»  ans  M  en  subiesant  plua  etHicbd-ADge.  fealun  noble  boni- 
un  eumen  mi  eompiend  Ira  mblbéma-  mage  que  leodU  à  Rome  ancienne  el 

Ti;"&,î!w.*™,i„,d.»  SSÏÎo'â'iî'/f  ""■■'""""' 


^*-e  éci'e  w  -      dee  .aisseaui,    Lebuldecelwecoleeeldetormer 


SiiïÏÏÎ  iï-STSy  8..a..l.d..inu«o.TS7Vld,,"- 

.S'S  SS-Sril  s '",.'.-    ~l-  *i.P-  lV.ppoe..»n  de  e.  .Ini.: 


"   1  à  preparer  des 


Mét^IlàTerullleiiei 


HppriiDé  Ml  ■ÔMmbrc  tMl.  rang  de  girdc  génénl  desfortia,  btk 

■•  CautnaMrt  dti  arU  a  m/lltrt.   droit  su  emploEB  ncanti  diDïcecnde 

—  C*t  établlucment  n'ett  pH  KiIaiuBaL   Ils  jauiutnl  proT<iulraoMnt  du  tnite- 


dMUiié  k  eomerier  de*  modèlu  d 


■II,  dépoli  iti»,  dei  amn  publics 

fflulll•  iur  la»  ïïlMiee»  «içliquée»  il»  "  -"•■••—'— 

ricalion  M  k  tHiidiuuie.  L'eucl^ne'  L'ordre  de  la  Légion  dHioDneur  imj. 

mcBi  du  Contervatolri  de»  artt  «imliert  cemot)  posaède  Iroia  diuboei  d'éduca- 

■  prii  un  grand  dételoppemenl  et  corn-  lion  qui  reuorlisaent  t  la  graude  dwB- 

prend   aujourd'hui  l«  cblmie  appliquée  cellene  de  la  Légion   d'honneur  el  au 

aux  arts,  la  géométrie  et  la  mécanique;  minimére  de  la  iunic«.  Elles  sont    si- 

U  phjïlque:  PécoDOmie  iDduslrielie;  de»  luéei  k  Satnl-ItenlB,  Ëcouon  el  Sain> 

uni»  d'agrkuUure  dirlséis  en  deui  an-  nermaln.   Li    maison    de   Suni-l>cDls 

nées,  la  mécaoliiue  Industrielle,  Il  géo-  qui  eat  la  priDdpele,  eil  deuinée  k  re- 

mélrle  descripiiTs,  la  légialatioR  Inoua-  ceroir    qnure   centa    élïvea    iratultea, 

trieile,  la  cbtmie  appliquée, eb:.  Hileide  membreadeliL^ondlionneur, 

î  IV.  EcoLï,  ntPiKMBT  ne  ■iiaaTB.i  !^?l/'*IÎÏÏ"i.*î.1î!L51ÏÏLSl''™ 

j  1.    '^.^^  HiBLica  naîrea,parenl«a*dlTBri  dejcwoe  nwm 

o»  ir»>»ui  ruBLiu.  bre*  de  l'ordre.  I.e«  deux  «Blrea  maiaODe, 

nom  nona  d^k parlé,  k  l'oceaalon  de  aimées  k  Ëcouen  CSeine-e|.Di»\e(  aux 

l'école   poiftechnique ,    des   icatu    ift  Loges,  dans  li  forêt  de  Sainl-CerDiain 

tntnM  et  de>  pond  il  chaimin  qui  dé-  (  même  déparlement),  ne  sont  que  de> 

pendent  du  ministère  dea  iraraui  pu .  auccuraales.  Kllre  reçfflvenl  quatre  cents 

doux  «itraa  écoles  :  l'ordre. 

^Jl-,      }%f:!{,  Z'!l.lnr,V^^r1^r.Z'û       ECOLE  D'ADMlSiSniMlOS.  -  Cette 

"Z'.  m%ZT^rî<ZlZi  for*:  jf>».  '""i";^^ Œ„Sr«  îï^ton'- 

nier  des  contre-mal irea  possédant  isaet   ji!r„  ..r.  ^.„  j.  .lLn..n,*.'i. -».«_ 

puur  bien  comprendre  el  eiécuier  les  or-       SCOI.E  D'ATHfiSBS.  —  Ècdo  élablie  I 
■tresdes  ingénieurs.  La  durée  des  coun    Athènes  pourdejeunesproresseura  Trin- 
...  ..   .         __.  uijétudientlesamiquîlés  grecques 

•TOT-on"  t  PenaeignemeDl.  Je  dois 


>ji>ji;ioii  luiiiicrucB  uiimis^uio  u c.jjiui-  d'hlsloire  au  'icéo T.oni» le  CranJ.eiuu 

Utlons  etd'usines  métallurgiques  el  des  desmembreslesplasdiatingiiiéaderécDle 

conducteurs  gardes-mines.  Le  cours  des  d'Athènes,  la  notice  sul<anl«  sur  cette 

éladea  eat  de  trois  années.  école  :  L'école  fiUfâiie  d'itlhines  a  été 

i  V.  i„L,  ».>•";"■  ■"■"«■■  SS™";."?™',"?™™  ^  'A.S: 

ieurj  de  l'anlver^lé  le»  mojena  de  ae 

LVcoIt  forntiin  placée  k  Hancy  est  perreciionnerdanalaeonndsaaDce  de  la 

dealinéfl  k  furmer  le»  jeunes  gens  qui  se  Ungiie  ei  des  iniiqDités   de  11  Grtce. 

desUnenl  *u  serrice  deseiui  el  forêts.  L'ideedecetlelnsdloUonestduaklIH.de 

Les  candidats  k  Vicolt  /ortiliirt  doivent  Saliandj  et  PIscalory.  L'école  fut  d'aboid 

être  baebeller»  »s  sciences.  Les  examens  romposée  d'nn  directeur  et  de  hnll  mmi- 

auiqnela  lli  aonl  eonmis,  portent  sur  hrea.  Le  dlreclenr  nommé  pour  trolien 

rarRhméllqiie  entière,  la  géométrie  élé-  cinq  ans  de>ait  être  mcinlire  de  l'ioaliuil 

menldre  complète ,  la  iriconometrie  rcc-  ou  proteeseur  de  faculté:  les  membres, 

Ullgoa,  lea  élémenla  d'alKèbro,  les  élé-  nommés  pour  deux  ou  trol!- ans,  devaient 

menM  de  géométrie  deseripiive,  les  élé-  être  d'andena  élève»  de  l'école  normale, 

mfnis  de  nhjaique  et  de  chimie.  Us  ti>ni  agrégea  des  leHrea,  d'bielolre  On  du jhi- 

uiic  narration  française  eiqiieiqueeeier-  h.sophie.  Un  arrètj  da  ministre  de  IId- 

cicca  d«  grammaire,  traduisent  on  pas-  strucilon   psbiiqne  dn  M  jaDrlcr  ilw 

aage  d'un  de»  auteurs  iatmi,  qne  l'un  a  régnlarisëleitramnt  et  leaétadesdn 

eiplique  en  rhétorique  et  eiécDlentune  membres  de  Péeote  qsi  a  été  placde  k  cet 

académie  au  trait.  Lea  élirea  de  VicoU  é^vdwUlaAlMdMderAcidéniadet 
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iQMriptiotti  al  b«U«i-t«lU«*.  Ud  dto«t  Ca  ht  I  U  Nlud*  ca  nnsi*  qw  ttf- 

du  prMdwl  d»  U  ripabligtw ,  an  data  éublia  Vtcalt d»  tkartn  (riMnTiÎM) 
du  1  aoftt  IIM,  ■  oorert  rucè*  da  cet       ;  I«.  FondaMon  d«  Ptod  dw  «Jlàrna 

éubUisamaot  au  agi^gA ,  étraBEcra  k  (n  néirter  Itli).  —  L-'avAgnuM*  d*> 

l'i-j-  .™-.i^  LBi,caBdidMi  à  rémle  Louis  SVIII,  qni  inr-^- '■^— - -—-■^-- 

èsaa  ont  k  aublr  deTr—  '--    '■  —  '- 

de  rinitilut  an  eian 

r  la   grac  maderDe,  l'ëplgraphie 

iiienilves  08  l'éoolB,  pandaDl  leur  agonir,  rieur,  parmi  dea  )«maa  gaia  da  ila|t*^ 

eal  réfié  par  lei   queBlioni    ai  luJeLi  Tingvclnq  ana,  lurana  lhiladi»Ma<^***'' 

d'éludé  que  leur  posB  l'InEiliul.  Voici  la  aeniée  par  l'Acidéniia  dai  tnacrlptlaHS'OC! 

liste  des  principaux  membres  de  l'école  belles-leltres.  -On  apprendra  euiëltfM' 

d'Athèies   depuis  koq  origine  jusqu'^  de  IVi^iiIe  dM  clburm.  dit  l'ordonniaca, 

ini  :  directeur,  H.  Da^eiuj;  œeintireB.  &  lirciei  divera  manuaeriu.  et  i  tipti^ 

MH.  Licroii,  Benotl.  1«veBque,  noui .  qucr  les  diHereiits  dialactea  du  mONa 

Banrlot,  BorDOor,  Hlgiull,  Gr»Dlur,<)Bn-  ige.  Ils  htobI  diiicéa  dana  ceiu  ka* 

dar,  Bertrand,  Vlncenl.lIeHère.BeHlé,  par  deoi  proftmf— -'■-'-'- —  '- -^ 

(inigniaat,  &1>od.  nlatre  da  l'iotért 

ÉCOLE  m  DROIT.  -  Voy.  iHaTKUC-  J^"" 

GCOLE  DE  M£DECIMB.-VaT.  Uuravc-  i       .  . 

Tion  pnaLiQDi.  gués  pir  tean  trawan  UMOrivtea,  n- 

EcoLB  DIS  cDJTs.  -  toi.  oiii-  s;su"ï:.iiï'ii5Sr'i,  pis,' 


ES  de  Vieeli  dti  charltt  tantôt  aap' 

ECOLE  DES  CHARTES.  —  Scole  dea-  primiiea ,  et  bieDMl  lIoatituliaB  fM  elf»- 

pliëi.  La  pramièra  paniie  de  l*ïêoI(  da  qu'en  isis.              ' 

charlu  appanlaot  à  NapulAoniilToulait  %  n.    RéorganiiaUim    dt    l'iialt  ita- 

aroir  one  péplalêia  da  Maédictina  lai-  cha>(«i  ni  ilM.  -  M.  de  Labourdoniiajar 

qies .  conune  il  iranvail  dan*  l'école  nor-  niinialre    de  llnténeor,  louiah  ta  rai 

qnaa.  H.  de  {férando ,  aecrii^ra  général  de  réorganiMilon  4e  l'Aol»  d»  ekm-ltt, 

du  miniaitre  de  l'inUrleur  en  lacfl,  ré-  ei,  kla  suite  da  ce  rapport,  une  orduô- 

digea  un  projet,  qni  fui  aouinia  ï  l'eni-  nance  datée  du  même  lonr  déclani  qn« 

perenr  par  le  duc  de  Cadure,  alors  mi-  iVcoh  du  charla  aatatt  remise  en  aati- 

nistreda  l'inlértenr.  Kapotéen,  dans  une  ilic  lei  janvier  me,  el  aufi  l'arenir  laa 

réponae  datée  du  I  mars  iMt,  demanda  cours  se  diviaenieiil  en  eonrs  élémen- 

eoiportd  par  let  mnanieal*  qui  sa  suc-  phie  fran(sise;  le  premier  cBure  daraii 

cédaient  arec  ane  elfnyanie  rapidité,  il  durer  un  an  .  «  te  lecoud  deui  ana. 

ne  But  donner  anila  h  aun  projet  d'wab  •L'imprimerie  royale,  iilDutail  l'ca^duo' 

_j 1 .. ,  — .._!  Dsnce.  publiemcliaqiie  année,  goKuite- 

i  ment,  un  yalume  da  docnaienta  qoe  lai 

rapport,  oCt  UtuI  exposait  la  nécasaité  de  dts  ■charlii ,  et  sera  coinniér'—  ~'^"- 
, t _...■ j_  .— j,  qu'une  coin  mission  fonnéa  du 

onndiuaiict  di$  tni 


remplacer  CM  homma  qui,  par  <û  longs  qu'une  comi 

tffiiTtt    JBppHcolion   it    Jt    pBtHHca,  perpéloel ,  eLucumi™™,.!.».  u=  . -i-- 

iinnant  oejiiii  fa  eonnaùtanci  itt  ma.  demie  des  iucripiiona  et  balles-teHfes, 

nwcrlK  II  aamlml  Imdain  tout  ia  de  trois  conserraMun  de  laBIbtiottièqin 

dIat«c(M  du  moifto  igi.  >  L'homme  in-  rurale,   et   da  garde  dea  antiives  du 

strull  daDB  la  acfence  de  nos  ebartei  et  royaume,  aurajDgées  dinei  d'an  bko 

da  noa  maDuaerUs,  disait  le  ministre,  partie.  IndéueiidémmeDl  de  la  frjiMMUi- 

e>l  nu  donlB  bien  InFérteur  h  rblalo-  «u*  di  eécala  dn  ebartit,  rimBrimarie 

rien;  maia  11  mardie  k  leacAléa;  il  lui  royale  publiera  chaque  année  de  la- biBb* 

«ert  dlnlermédialre  arec  lea  temps  an-  manitre,  aoua  la  direoion  de  }*  mtnia 

clena;  H  met  h  sa  dliposltiiui  les  maté-  commission,  on  Toluna  de  ebartea  -oa- 

rian  ëchvpéa  k  la  ruine  det  aiiclei.  ■  tioiiales  qui  aeioBi  dlapoaéea  dan  leur 
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min  chronologique ,  trte  àet  not»  cri-  fomullon  de  la  UngDe  niUoiule  1 1>  géo- 

tiqusi  pir  les  éiïves  peigîoauirasj  ce  mfba  poUtlqne  de  It  France  an  nWïeD 

reloell    KIB    InUwM    BMiolKiqai  di  ige;  lacoDiuUHBCeMinmuredea  prin- 

tHùioirt  de  Fmaci.  >  Il  devali  ètra  pré-  ciprâ  da  droit  caDMlqne  <et  du  droit  féo- 

levé  chique  iDD^.Kur  lê>  fonds  Biïeclés,  dàl,  lellM  tliTenl  le*  principtdeB  mstitMi 

du»  leT.i.d««l  de  l'ËWi.à  IVncourage-  d'eneeîgnemejf  preKrlWs  ur   l'ordon- 

DWDtdeeicientes.dealenreaeldM»™,  nenee  do  Si  déeemUre  i»«.  Depuis  csUe 

UM  Bomme  da  iroia  mille  frencB,  pour  époque,    l'orguiùaiioa   de    IVeoli    d« 

tira  employée  p»r  le  niinisire,  en  graitfl-  clarUi  n'a  pas  subi  de modiUcaUons  in- 

^^.i'.^^  n.,«  Aïk^^a    <i,,ni  ifa  iTsTuli  CûJi-  porlAHU*,  ùa  trouvera  d«  déUiu  p|u« 

Lccts  de  ces  elendos  hiirl'bisioire  de  ceLLe  école  <u 

pïoposilloji  d  ..-.-. 

de«  inscriuUons  eiMlleiJel —  -.'-,-.. 


iproposillondel'Aeadémle  un  anicle  de  M.  UarUal  Delpii,  publié 

jaeitâllei-lelirei.Uneia-  dans  le  premier  numéro  de  U  ffiftlio- 

.  consiuail  les  progrès  dea  ' "    "  '-—--•      -  >■  - 

après  le  cours  dea  éuidûs ,  el  ceui  1 

■e  d'orehiuùlM  jwîfOBfaplJw;  ils       gcoLE  OHS  LANGUES  ORIENTALES. 

Il  droil  »  la  moiUe  des  emp  ois  qui  _çg^^^  ^^^^^    ,^g^^^        ,^uig  jiy  gg^j. 

■aient  .  roquer  dans  le»  biblioihè-  ,3  nomdVcohdMjnmw  d«/nn3u«,  a  élé 

jubljquea  1  la  B.hlioihjque  roja^e  réorganiaée  sous  le  nom  dVeoi*  dit  hi- 

Sel,  dans  les  archives  du  rojaum,  g^m  orif'tala  Biinntsi  eu  iiflS  el  ut- 

ilivers  depii»  liuérairee    VicoU  nciiia  k  la  Bibliothèque  nationale.  Elle 

i«Mieréorganisa.enettel,elle»  dépend  du  minisiÈrede  l'inslniciion  pu- 

i'ouyrirent  en  IBM.  Depuis  eelle  y^„3,    ,,.,-^(,  ^    Janawi   orimialii 

chatnne  des  promouons  a  dunn*  fournil  de*  élèyes  drogman*  au  Dunisiirr 

ilengraphe»   dbUnguiis,  dont  on  de»  alTairBB  étrangères. 

Bibl^Uitiulit       ECOl'B  DES  MINES,  SCOLE  PES  PONT^ 


ÉCOLE    NORMALB  S 

ËwlD  destina  à  former  des  proie^aeurs 
pour  l'en  sel  gneineni  secondaire.  Le  nom 
de  normala  donné  à  celle  école  indiiiue 

nomuiit  présenle 


I    quatre  phases  principi 


»SJ! 
le  la 


complète  i  Vicoli  its  cliarltt.  Elle  fut  S  f.  Priiahn  panb  tunt  (boU  lur- 

élahlie  au  palais  des  Archives ,  placée  mol*  ou  pîjiinHr»  it  profwmirjj  <co(« 

sous  l'uuionle  d'un  directeur  nommé  psr  iwrmaJt  inttitait  pur  la  Cotuienlim.  — 

le  ministre  de  l'instruction  publique  et  La  pensée  dMnslIluer  «ne  icoU  tiormali 

surrelllBiiGe  d'un  conseil  deper-  fut  conçue  et  élPO*ée ,  dès  iioet  ITM. 

uemenl  L'aDaeignemenl,  qulem-  k  l'époqu*  ok  l'eu^iioD  des)ésitile* Blf 

lioii  années,  rût  donné  ùrtrai*  sentir  U  nécéuilé  dVonlier  *Tee plus 

pniicescun  titulaires,  trois  proTeneur*  de  Ibrc*  nulnclion  puEliqne.  On  loulut 

kutiliairea  ou  rëpétileura  spéciaux  et  on  instilaerDnenwignemantnationil.l'em- 

répétiteur  général  qui  remplit  leafonc-  prunle  u   remarquiblo    dïacour*  pn- 

lk>na  de  avus-direcLcur  des  éludes  el  eu  nonce  par  H.  Dubois,  le  1  noieiiibre  IStl, 

porta  le  liire.  La  le>:ture  el  le  décbiKre-  le  résumé  des  principes  contenus  dact 

ment  des  cbartca,  l'arcbéolcgie  figurée,  un  mémoire  du  fllantior  t)53:  •  Réunit 

embrassant  l'histoire  de  l'arL ,  VarcLitec-  dans  le  collège  Loul^ls-Grand ,  deiena 

lure  chrétienne  ,  la  sigillographie  el  la  le  chef-lieu  de  rnniTersIlé  de  Pvla  ,  les 

oumlamaiique;    l'iiiaioira    générale   du  boursiers  de  vlngt-deui  peUts  collèges, 

(noyentge,  appliquée parUculièremeWi  tous  en  décadence  «1  en  rulnej  diadn- 

I»elironologie,irandeïéri8erl'igedea  guer  dans  celle  Jeune  el  pauvre  milicelea 

«1res  et  leur  amhentictié;  la  lioguisiique  alères  d'AUle  elles  yocalions  d'enseigne- 

•plrfiqucekrhiatoiredea  origines  M  de  to    men  
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(iréparalion  par  de  longues  el  spéciales  S  "-'  Ente  normals   d«   l'emnlri  «t 

éluàesiiesdnn'tïrpourélèyeBBucollCBe  de  ti   Ttitmiraliùn   |  iSo»-i»î3):  —  W 

de  Fnnce,  alors  désert  et  destiiné  d'au-  décret  orgtrique  de  l'iiiiiverBiié ,  pnc 

dilpurs;  éiablir  b  l'iniérieiir  des  cuD'é-  mutiné  le  n  mars  ISDS ,  nnlimna  qu'il 

eienrés  et  par  de  jeunes  condiedplea  ,  pour  assurer  le  recrulenienl  du  eorp»  rn- 

lou»  élciif,  el  rorméa  euus  la  même  r^gla  seignanl.  I.iTb  ÎMapctteura  Je  i'uniiersilé 

el  S" uB  l'empire  dea  mêmea  traditions  ;  éiaieni  charijds  de  choisir  dm»  les  lycées 

ks  Taire  psE^eer  de  U  à  l'esiial  pratique  de«  jeunes  gens  recummsndables  par  leur 

dea  claaaes  dan?  iea  collégea  de  Parie  01  travail ,  leur  bonne  conduite  et  leur  apli- 

à  l'épreuia  de  i'agrcgaiion  ;  les  répartir  ludepour  l'enaelBnemeni.  I.ae  éléicadg 

ensuHe  dans  tous  les  collèges  des  diveraes  Yécou  norntala  devaleiii  siiiire  les  caan 

anlterailés  dnroyaonie,  en  lenrconser-  du  collège  de  France,  dcl'éeolopolyiecli- 

>ant  el  un  avancement  régulier  el  leur  niqne,  du  muséum  d'Iiistotie  naturelle; 

sppel,  par  ordre  de  mérileeide  serrices,  auiquels  on  aioula  plus  tard  les  cour» 

aui  (hïires  rfe  Paria.  •  ce  pnjct  ne  n-çnl  dos  foculiee  des  scientea  et  des  leilrca. 

La  Convention  voùlul  le  réaliser  par  anciens  el  les  plus  habiles  élivea.  prfei- 

étaient  pins  granités  que  praiiqucB;  elle  profeisées  dans  les  cours  publics  ,  cl  de 

TouliiiimproiUerdeiprofessearscumnic  t'eiercer  à  l'art  d'enseigner.  I,e  cours 

desaoldBIi;eIlenrdoiuiaqueleaadniinia-  d'ctudee  de  \'icole  normali  ne   deialt 

quinze  cents élères ee  rendirent  h  Paris,  eoDininoe aou»  la  direction  d'un  des  con- 

et  suivirant  dea  cours  de  sciences  et  de  seillers  tilulaires  de  ruDi>ersitd. 

lettres  professés  par  des  hommes  illus-  l.'«™l(  normofc  ne  fol  organisée  qu'en 

iresi  Lagrange  et  l.aplace  leur  ensei-  iSlo.eteUerulloind'avnirlayaiiesdéyB- 

Ïnaienileascienies  mathématiques.  Hailj  loppénienta  que  preaciitait  le  décret  im- 

1  phjsique,  Moniie  la  géométrie  descrip.  pénal.  L'empereur  avait  touIu  que  l'école 

tive  ,  Daubenton  l'histoire  naturelle,  Ber-  pOt  recevoir  trois  cents  élèves  pour  l'our- 

ihollet  la  chimie ,  i  houin  l'agriculture ,  nir  des  professeurs  aux  nombreux  lycées 

Buache  et  dentelle  U  géographie,  Volney  de  l'empire  friinjola;  niale  Installée  pm- 

l'bistoire,  Bernardin  de  Saint-Pierre  la  visoirementdaosquelqacssalleadu  lycée 

morale,  Sicard  la  grammaire,  Garai  l'ana-  impérial  ou  collège  Lonia-le^rand,  l'ieott 

\jise  de  reniendement,  Ia  Harpe  la  lïiié-  normab  n'admit,  en  laio,  quequaranla- 

ralure,  Vandermonde   l'écononiie  poli,  cinq  élèves,  dont  plosieura  n'y  testèrent 

linn»     Il    miftlt  Af.     ^iler  CM  nnrriq    ih^ii*  nii'nrK.    nnnia     Vt^i^am^-tl    ni.    H£.,i.ot    Ai, 


pereiûn  dsna  Paria  de  ces  quinie  cents  somiraire  du  Samt-Euprii,  ob  elle  resu 
■ëlfte» ,  qui  suivaient  avec  ulua  ou  oioina  jusqu'à  l'époque  de  sa  suppression.  Pen- 
de régularité  des  cours  publics,  ne  pcr-  dani  celle  première  phase  do  son  aiia- 

de  porter  tons  ses  fruits.  ■■  L'enseigne-  pour  directeur  M.  Gueroult  aine,  connu 

ment,  dit  H.  Dnboiadans  lediscoura  que  par  une  traduction  dei  mOLCeaui  choisia 

j'ai  déjk  cité,  demeura  dans  les  généra-  de  Pline  l'Ancien  et  par  une  grammaire 

liiës  nu  s'éleva  1  la  hauteur  ob  pouvaient  ladne.  PamU  lea  répétiteurs  qui  lui  dan- 

le porter  de  tels  malires  :  l'élite  des  éltvi'B  nèrenl  l'Impulsion  et  la  vie  ,  on  remar- 

j  monta  seule  >vec  eui  ;  le  reste ,  sans  quait  HH.  Vlllemidn  et  Contln,  Beaucoup 

vosatlon  eu  vaincu  de  Ihiblesse.  se  dé-  d'hommes ém1nen'.s,  entre  lesquels  bril- 

taurnavert  la  distracilonou  sonpira  pour  lérent  HH.  Augustin  Thierry,  Guignlaul, 

le  retour  dans  ses  foyera.  a  Après  un  essai  ■•sliit,  JautTror,  Ch.  Loyson,  Duboia,  Da- 

de  quelques  mois,  maîtres  et  élèves  se  miton.  etc.,  signalèrent  cette  première 

séparèrent  te  IS  mai  I1«J,  et  II  ne  hit  généra  lion  de  ricote  normalt.  En  Itil, 

plus  qucation  d'^cols  tiormu'î  jusqu'en  un  nouveau  règlement  i*!  décembre)  in- 

■tôt,  Iroduîeilqiteliiuesmwlillcalionedanaroi- 
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jiiiiJMlinii  da  rirait  naroMt*.  L«a  répé-  Encèoe  BnnHnif  tlreiit  d'aUki  amclio- 

■Htain  rrinid  1«  nom  <M  mtaUni  d>  «m-  nllans  mot  l'woJt  pr^rafoin. 

fimncM  ei  Bcrareol  phiiilniiia  puni  S  IV.  Ecoii  narmatt  de  Ma  à  tt».  — 

ikiiCUin  de  l'àait.  LeurcnKinement  EnBa,  lad  loUI  iIM,  nn  tn-eté  du  duc 

jtinDllnd6peiiduitdcaeUïde*iiciiltM,  d'Oriévi>,lï*Dtenint  général  darononw, 

jBtaa  faut  Im  «oiBaiM.  •  Il  na  s'i^ii  conirs-stgné  lar  H.  BignoD,  commissure 

^iM.de  fépélilioM,  dit  M.  Daliaii,  miii  pruilinira  ta  députemeitt  de  l'instroc- 

^a.muttaea^Mt,  rigBiitn,ijatemtti-  liOD  publiqiu,  r«ndit  à  Vicoli  narmalt 

!Iuul«mél«idB4edauttrai*uinéca.  ain,  ntmbre  do  conieil  rjâl'  de  I  io- 

X'HoaU tuiimait  h^mL.wmi  m  noBneui  Kmciton  publique,  chirgé  apécialemeni 

«dglDS Jaiqa'Cii  tIM.  Avouée  da  lea-  d«  U  iiurelllanM  di  l%o((  nornuK, 

ifiiiitai  |Mi  tmuBblw  u  pMmrnmant  dosill  derlni  MenUH  dincMur  titulaire, 

tftabKuppriiDécpu'  It  tdopler  an  règlement  qni  Suit  t  trois 

1 1  MSMrabn  1133.  unéai  le  caura  des  études  et  lioutsii 

loin  (ISM  l*M).  MX  tuciennes  ainlléi«nc«E  dé  nontesui 

, si  |MH  se  passer  cours  de  scieocei  et  da  lettres  Le  i*gle- 

d'jue  pépinière  de  protsueurs,  que  le  meni  du  it  (éTiier  DSI  sur  les  études 

MMHuJe  lut  ol'iigé  de  I*  rétablir  SOU-:  un  compléitreal   l'or^uiiBsxioii    dé    l'icok 

"^         coi-  normait.  La  première  anuée  préparait  à 


U»'  l«nia-l»-Cnad  Boe  ^ol«  tx^pam- 

doft»  daatinia  à  l«mer  dat  nroiespeiira.    

liMdltn«daT^nl]i|nusrdeuitnDéei{    conde  embrasuit 


éludes  des  lïeées;  Ie 
phiJosfpbie  ;  1 


M  lïMérienr  da  l'école  un    éuii  une  préptriiioD  i  l'agr^fiti 

enaetaiMBaDt  doopé  pai  de*  maUrti  de    dint  celte  troisïéoia  année ,  te 
iianfiliWMI  H  Bobois  aonclérUé  celte    éuienl  chargea  de  foire  qaeiqi 


, de  tVwlt  narmols  dana  dans  lea  prïncipaui  Ijcéea  de  Paria  pour 

jMlÉa«ta>siT*Btdaattidiac(iani>L'en-  se  rarn.erauidinàlesronGUDMdel'eii- 

floiiBeinaDt,  quoiqaa  maairé  daot  lea  seiEnemeui. 

MienOM  anx  t'iu  atridai  répétUona,  L'^ie  normab  n'est  pae  de  local  in- 

otUetoonflu  daDiletteUTea,taniipé-  dépendani  avapt  lUi.   kUe  eiaii  rek- 

âaUté  ninerciCM  Aisliioi,  mima  par  Ruée  dans  les  bàtimenu  de  l'ancien  cul- 

Mwée,  ae  rd«iaparle«Biall«schar(iéa  légedu  Plesais,  qni  menaçaient  ruine,  et 

^e  Je  douner.  La  litl^mure  latine  fut  élail  anneiée  pour  la  partie  économiqne 

sailé«  à  M.  GibOD .  aotoird'bai  le  dojen  el  llnand«re    au  l;cée  Louis-le- Grand, 

de  inoue  enaeigneoMnli  l'hismire  ei  la  H.  vlllemain  obdnl  enfla  des  chainbrci 

fbiliHOphle  réunies,  ftM.Uichelel  qui  de-  les  allocationa  nécesaiires  pour  la  c<<ii- 

•iM  .Oomine  rtne  de  la  nouieile  école  ,  airuclion  d'un  édiSce  couTenable  ,  et  le 

giire  h  csiu  aarta  daaeconde  rue  et  à  4  nuTeinbreiM)  l'école  Tut trunslérée  rue 

ae  dOn.de  eamniinfcalion  ardente,  carac-  d'Ulm  et  inaugurée  en  présence  de  M.  de 

tèie  «Us  lort  de  u  riche  «i  ))eUelniagi-  Sainndf,  ministre  de  l'iaetruction  pa- 

Mliont  la  IIHéntore  grecque  k  M.  Gui-  bliqua,  par  un  discours  de  H,  Dubois, 

fDàiat,  .dont  leiUe  iMlf,  laAdélilé  aui  directeur,  qui  retraça  lea  direrue  phases 

Mdjllana  da  l'aaciannaécole ,  ne  te  re-  de  l'eiiateoce  de  l'ecnle.  ce  di»wura  est 

puaËrant  pt*  an  momanlquil  n'eat,lcs  resté  un  des  principaux  docnmence  pour 

cif«init>BeetiioliilqBaaiiUaut,affranclii  l'histoire  de  celte  tntliui^n.  Il  faut  y 

U  noB«ell«  iBMiMIioa  de  la  tutelle  du  ajouier  le   recueil  publie   en  1*31  par 

V»ijaeundaliaai»'le-Crand.  Deux  années  M.  Couain  aous  le  titre  d'Ëcol)  normale, 

ae  faasiavpl  aîB^,  tOHFde  prépariUon  rigltminit,jiTogrammtelrafpOTti. 

d'une  criae  Aiorable.  Le  minialére  de  Juaqu'en  iiii,  l'écols  normal!  ne  subit 

liai  iDTwtnt,  et  tTec  ica  tenUliTes  de  aucun  changemeol  ooiable.  La  enppres' 

r^aralian  et  da  oondUattosi  dan*  l'uni'  aion  des  SArégatiooa  spéctulea  d'hiatoiie 

TCraité  aonnta  alllaara,  Véclal  soudain  et  de  pbilosophie  t  dli  entraîner  de* 

d«Mia  grande*  tdi^ras  delà  Sorbonne,  modiflcalions  importantes  dana  l'organl. 

«MlbMMBparalde  moutwoMnt  d'éiudei  sation  des  études  normales,  le  rèalem^i  C 

2|;r^ 'da  la  panaée  moderne    h  La  annéeid'éludes  et  la  division  en  deux 


«  lAaosopUque    en    UK»,  et  surtout    résume  ainsi  le  but  des  élude*  de  cba^ue 
iHSUMlKin  d  une  ehalra  d*  nrarnnaiiiiv    ann»  ■  ft^liimila  Ullrm  :1k  étudia  du 


le  ehalra  de  gramme 
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nnl  concerne  les  leltrei  franç^iei,  la-  aderemmei  instiiuées ,  en  isii,Mr  la 

lioes  et  grecquee,  soal  une  re'isioD  ap-  p^re  BiiTé,  minime,  pour  iotlnire  tes 

ÎrofaDilie  el  un  premier  dételopiieaient  enrBnU  des  deux  sexe*.  Lee  écoka  un 

B  celles  des  licées  en  lue  de  l'eiaoïen  s'orguiiitrent  que  plu  Urd.  Le  premier 

de  licence  En  seconde  anefe,  l'inatruo  étahlieMmeatiet  écohi  chrilimnei  ytor 

lion  prend  plus  d'éléTKiion  et  d'étendue;  Isafllloa  se  flià  Péris  en  lïie.  Lesmein- 

lea  conneisBunces  eu  K-uE  genres  se  per-  brea  de  ces  congrj^tiene   Tiraient  en 

fecliounent  et  on  acbère  la  préuBralion  à  communauté  sans  faire  de  vceui.  Il  eiis- 

l'épreuie  de  la  licence.  En  traisiime  an-  Ull  aussi  i  llouen ,  de*  le  mil'  siècle, 

n^e.oD  complète  ces  CODD H baioces,  en  des  congrégalious  de  frètes  des  icolii 

iniiatanl, dans  l'ini^rleurde l'école, sur  cfirAfinnct  désiBnéei  sons  le  oom  de 

Uns   sa  déUiU  de  orstique  pmpres  k  t"*^'  ^  Sadif-Ton ,  et  de  iceun  dëi 

former  les  élètes  1  1  art  d'enaelguer,  et  tcala  chréllmau  au  tauri  d'fmnnant. 

en   j  joutant,    an    dehors,    l'eicreii-e  Les  frtres  Saint-Yun  avaient  dO  leur  or- 

même  de  Veiiseignemeiit  i  Seclion  da  ganletUon,  à  la  fin  du  xvii*  sitcle ,  su 

iriiRcM;  psDdaDl  les  deui  premières  an-  Eieuheureui  de  La  Sslle  el  (ormeni  au- 

B^dB  court  normal,  les  éludes  de  la  Jourd'hui  un  taale  inslitul  répeadu  dans 

teatioD  dea  adeDeei  seront  coomiiDea  t  une   grande  partis  de  la    France.   Lee 

lOBi  le*  élèrei  de  cette  ieeUoa.  EHes  an-  >iEurad'ËrnemonlUeDaenteaci»>--ii<«i- 

TODt  pour  bot  piJDCipal  4e  IM  préparer  lemenldesécolesdeflUeidani 


jêlIceoM  taedencas  ma-   de  Bonen. 

Ihémaiiquei 'etèsidences  phjiiqi 
Uvlaiine  année,  les  diètes  seront 
4éréi  comme  de  rulors  piDfeaaeu 


'     Ecoles  nohhales  PRiMAinss.  — 

'  Écoles  destinéca  à  former  des  inalïtu- 

rènMimVmënt  pàrlicui?êrà7q'oër  ilTie'l  '^'W^- 

TroDt  être  appliquée  d'après  leur  aptitude       ECOLES  SECOrmAlRES.— Od  djsinw 

reconnue  et  coneuiée  par  les  eiamena.  encore  cei  école*  sons  le  non  de  lycÂi  et 

La  aectioa  des  aciences  se  jwrt^era  pour  coIUgei.  Va;,  l^naucrioti  rciLiQui. 

cette  année  en  autant  do  divisions  qu'il  y       Atjmfr    ^F^nT^niiiurfi    nrrirmi^. 

a  de  partie*  dl*llncteB  dans  le  cours  «àeii  tIOLEsT  _  Îot  -Siti.i.M 

liequo  de.  iTcée*.  savoir  .  matbéma.i-  T1ÛUE8.  -  Voy.  StuiBiiai*. 

ques,  physique,  biBtoiro  nalureile.  Outre       ÉCOLES  DE  DROIT, —Vov.  lasiatc- 

lea document* une i'ei  indiriiiéa plus h.ut,  tiOH  pd»liock,  p.  M7. 

on  trouvera  de*  détails  ciirieu  dsn*  un  ^ 

laRflMM       ECOLES  DE  llEDECp;E.-Voj.«nE- 

e  litre  :  fliiiETlNSTai]CTioiip[nLicioi,p>  ifi, 
Bil-  Ecoliers  IimEs.  -  Ecoliers  gui  ob- 

ECOLE  PALATINE.  —  Espèce  d'acadé-  lentteni  des  teurei  qnl  leur  conlèraient 

mie  établie  par  Charlemagne  dans  l'inlé-  tona  les  droiu  de  suppèu  de  l'anitersilii. 

rieur  de  son  pliais,    Si>ub  la  direction  Voy.  UriiVEnsiTÏ. 

"•■■— ^1.  voj.  usiïEasiii.  Economat,  Economes.— On  appel: 


ÉCOLES  BUISSOSNIÉRKS.  —  l«  pTO-  ■ut"toiB  iamomal  la  régie  d'un   bien 

lealanla ,  proacnla pu-  iea édil* de  Fran-  ecele»«»Uq<ie-  VI»"""  ^e»  évtaues, 

toi*  l"  et  surioulS^Heori  11,  tenaient  "«>  "».  f"  '«*"  ^  «"«'l  «"l 5*ff'^ 

leurs  écoles  dans  la  campaane  et  souTeni  nommaienl  les  fcononei  chargea  de  1  ad- 

au  milieu  des  bois;  ce  qm  leur  Bidon-  ibinistra^on  do  temporal  pendant  ta  va- 

"«nent^de  Paris'  *par  ua^lrèl'du  «  asAt  «auiés  rellgieuaea  étalont  ceui  qui  éutant 

iis:i    interdit  oeî^colM  baiiionniérti  ebargéi  apeciuleoienl  des  appiorlsjonne- 

Depnia  celte  époque  Cnfre  VicoU  bu.j-  meni»  -Aujourd'hui  le  nom  d'fconomM 

jonniir»  a  passé  en  proverbe  etae  dit  San*  les  bùpltaui  et  les  Ijcc^  désigne 

encoreaojourd'buien  parUoldaienfanta  [l™  ronolinnnaires  qui  t ont  charge*  de 

ia>\e».  veillance  des  directeurs,  admicUlrsleura 

ECOLES  CENTRALES.  — Ecoles  décré-        emBriHin  Bnîmniin        ci     ^    . 

■éea  par  la  Convention  (nM)  et  orgnni-  .-^^.Tft^iS^^^dfta";^?  r^  de^là 

sèe*  par  le  Directoire  dans  chaque  .^^  ^'^"P*  ïï^moT.emeM   d^  ri"'e^ 
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ËCONOHISTRS,  —  On  désigne  par  l«  GCOUTES  ou  Escdutes.  —  AuistaDts 
nom  d'fcaBomiiM»  l'écule  da  iïui*  aittie  aui  gtffa  de  hstnille.  prfpoa^s  pour  eu- 
qnl  a  en  pour  cbafi  <]nein«T,  Turjçol,  miner  ei  tantes  les  forniiliiea  étaicni 
Adam  anllh  M  qal  s'est  occupée  des  exactement  obsurrées.  On  les  appelait 
mojens  de  d^'aloppar  la  riches»*  natio-  efoula  ou  «coulai  du  chamft  clei.  lia 
□aie.  Voj,  SiiniCK»  HOULis  IT  poli-  élaienl  srtn^dG  bliona  dont  la  longoeor 
TIQEGS-  éiaîl  déterminée  et  dont  lia  ae  aerraient 
...  pour  aéparer  les  combaltanla ,  quand  Isa 

ECORCHEtRS.  —  CorporMion  chargée  r„,eg  /„  cmip  l'ordonnaient.  Vo»    La 

de  met  et  d'écorcher  le»  ebe»anï  et  auirea  ,^ng   j)„  champ  dt  balaillt. 
bèua.  Pendant  le  moyen  &ge,  eil"  "i"- 

ti'est  i  une 
gné  do  MD' 
menlB  d'équi 

EcORCBEUHS.-Oiiawellefcofeh«ir«,  f«'nçiwëmpàrSâit'd"c^iMlSi^!^ 
danerhlitoiredeFrancfl.nnersclioniiii-  ji,  se  nuMaersul  daa  BnanUns  qo!  por- 
lenleqal.en  m»,  régna  dana  Pana  par  laient  des  éeriorims  a  leur ednturs.  Ce- 
la terreur.  Elle  »>ali  h  aa  l*^  1  écorchsiir  uit  une  formule  eanaKréa  dans  les  acte» 
Caboche  ;  fe  qui  fait  qu  on  désigne  quel-  p^aséa  par  lea  nobles  :  Isdfl  «(on™r  a 
qnefoia  lea  icarchtyri  par  le  nom  de  déclaré  m  Êomir  pat  ierin  atiindv  ta 
cabocliitu.    I.ea    ^corchiiirî  élsienl  la  qmUiéii  ùiBUllu)mmt.Ltt  Oetti,  ^ux- 

Srtielnamedela  puiuanie  corporation  queig  l'gn  de  l'écrilurB  était  déiolu,  le 

s  bûocliers,  qui  séiait  alliée  au  duc  perfcdionnÈrent  aiec   te   aèle    le   pins 

de  Doui^ogne,  Jean  sans  Peur,  contre  les  foiuble;  on  admira  encore  a ujoanfbai 

armagnacs.  ces  manuacrits  dn  mojen  Ige  d'une  caî- 
't  oméa  da  mî^ 

icipa'ies  époques  de  notra  hlaiolre ,  et 
I  ou  ^ut ,  sans  eeprit  de  splime ,  distin- 
guai un  iovingienne  on  Caroline,  golhïqne ,  etc. 
olasan  de  papier  qu'oui  nomme  ailleurs  ,  S  !"■  Ecniure  mérmdngiemu  tt  eat- 
ftouiK  et  cirf'Mlani.  Le»  deoi  mois  loninsunn*.  —  Dans  le  pramier  Igeqni 
4co<ipt  ei  AduAi  sont  tirés  dea  noms  a'clend  du  T*  an  xi*  siècle.  C'en  recniure 
d'olaeaui  de  proie  qu'on  appelle  plni  or-  romaine  qi>l  domlni  sous  les  nomad'écrf- 
diDsIrenient  miloni  'ura   méroringinuu  st  corform^lmni. 

D.  de  Veines  (mcfiommin  dt  Dtplema  ■ 
KOUTANT.  —  Dans  la  prlmitiTe  ^Us«    liqut,  article  EcatTnes)  distingue,  ùcette 

ihomèiies  do  second  rang,  à  ceux  qnl  OnCiALt  et  HiNDSCci-e.  L'écriture  capitale 
assistaient  aux  enaeignementaponrB'inl-  se  compoaail  do  maiuiouiea.  En  Toici  un 
lier  Ma  doctrine  del'Êeliae.  ipéclmen  : 

lNCp>  CONCll,IU(0 

tCUn  Vîno^e'Jl'TR.KCTA.- 

Inctpll  cencili'um  Tellnsim  per  frocla.... 

Cesl  le  titre  du  eondle  de  Télepte ,  tiré  dans  un  grend  nombre  de  roannscrit»  et 

d'un  nunoacrit  du  ti'od  dn  iii<  siècle,  qui  n'eai  cni'une  caplule  négligée. 

U  beauté  et  la  pureté  de  cea  caractères  L'oncfabdlIRredeUcapilaleeD  ceaue 

en  rendsientl'naagedilIlclle;on  jsubslï-  lea  contours  de  cette  écriture  sont  arrondis, 

tua  la  capitaU  rvttiqtu  que  l'on  trouve  tsndii  qu'ils  sont  carrés  dans  la  capitale. 


^e  par  Cbarlea  Vil,  en  lUi.  Voi.  M*i- 


BCODFLB.  —  Jeu  d'écoliers  qi 
lent,  dsBB  quelques '"   ■■ 
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(J.  C.  N.  Carolai  gralia  Dti  rtœ  FVnncorum.  ) 

SooTeDl  ces  ttivcrseE  espèces  d'ëcrilnna  ne  taol  pat  oublier  qde    ces    alUquei 

•ont  DiélaDgéeB  ei  furment  ce  qu'on  ap-  contre  l'écriture  appelée   gothiqui   du- 

ftUtVicTilvTimixIi.  tenl  d'une  époque  oli  l'archiwciure  "gi- 

S  il.  Ér.Tilurt  golMque.  —  Le  eecond  tsIb  ïlaii  iraiiée  de  harbare  el  de  mon- 

&ge  de  récriUire  correspond  fe  Tépoqna  etroeu"^,    perce    qu'elle  s'éloignait   du 

des  croisadBB  et  de  l'archiiecture  ogi-  type  grec  et  romain,  [.es  reprochaa  de 

™le.  En  même  temps  que  l'an  chréOen  barbarie  et  d'ahsurdité  appliqués  t  l'écri- 

ae  Iranstcnnail ,  l'ecrilnfe  sa   dégagea  ture  'ne   paraissent  pas  mieuï  fondéi. 

des  earactères  romain»  et  prit  une  forme  l.ei  ciractérea  de  ce  genre  d'éfrilure  ont 

originale  qu'on  a  appelée  irapropremenl  été,  d'après  D.  <le  Vaiijea  t  i-l'arrondii- 

goliiique.  ï.e  savant,  bénédictm  que  noua  eement  des  jambages  dea  lettres  dont  les 

<r  T.e  gothique  moderne^  dit  D.  de  Vainea,  aplAtia^ement  dons  les  leElrea  majuaciile9 

né  avec  la  Bcnlanlioue  et  dans  la  déca-  oui  les  rendit  minueculea  ou  cursivesi 
dence  des  a 

me   déBencréo   et   chantée    nlua    c .,—    —   „ — .,—    — 

tt  cet  Bommels  conrbéa  ta  lignei 


cniTeiei  yen  la  eorpi  de  t*  lettre  qol  m  ]t»  déit&t  lu  plui  Bni  et  il  ne  restert 

Ironvait  souTent  filui  large  que  lonsne  plue  rienldéairer  pour  U coDhiniiation 

doDDèrent  le  gothique  majuscule  le  plus  du  plus  partit  gotbigua.  D.  de  Vaines 

pur  et  le  mieux  décidé.  Juignei  t  cela  le  ijoate  le  gpéclaien  «Hoint*de  gothique 

contraste  des  pleins  les  plus  massifs  avec  capitale  t  la  suite  -. 


^mm  mmm  mmm 

(AJoTttbwil  nim  oBmti  riga  omnti  gtata.) 

L'éci^tnre  gothique  s  subi ,  depuis  le  plui  la  régularïtj  et  les  belles  formes  des 

XII*  Jusqu'au  ivi<  siècle  de  nombrea^B  é]nques  sDlérieures.  Il  semble   quels 

vsriutiani.  Elle  s  son  tïpe  le  plus  parbit  découragemeni  uit  ssisl  les  mallm  écri- 

«oti*  ssiol  Louis,  en  mïme  temps  que  usini,  et  qu'ils  aient  uégligé  toutes  les 

rarehlIecturSOsiTBle  aHeiut  Kon  apogée,  règles    de    Is  calligraphie.  Cependant, 

Abandonnée  kl^poane  de  la  renaissance,  su  irit*  siècle,  is  corporation  se  releva 

elle  ■  été  remplacée  par  l'écriiure  ro-  sous  le   nom  de  maum  txptrii  jura 

mains  qui  >  été  eicliwTaramt  employée  icritatni.  et  re^ul  des  statuts  en  lOls. 

pour  les  Inscriptions  et  l'imprimerie.  L'é-  Elle  était  gonrernée  par  un  stndic  et 

criluracursiies'eBt  mélangée  d'emprunts  vingl-quaire  incienB  msiiiei;  c'était  aui 


bits  t  l'étranwr.  On  s  eu  dea  écritures 

plua  cap. 

ibles  de  ces  ècriiaini  juré»  que 

anglsiie  et  sircnrande  qui  ont  plus  au 
nâns  altéré  le  ljp«  prlnjîlifde  récriture 

l'on  reo. 

ojah  les  TériScBiions  d'écriture 

et  de,  si| 

jnuture  ordonnées  par  lusUce. 
.  Bipirants  était  Blé  STingt  us 
s;  lea  fils  de  maîtres  pounient 

L'âge  dsB 

rasié  le  fond  de  cette  icriture  depnii 

être  reti 

.a  t  dii-hnit  sas,  et  avaient  le 

privilège 
eisminéi 

d'être  admis  graiit.  Ils  étaient 
1,  pendant  trois  jours,  sur  l'an 

ÉCRIVAINS.  — L'art  d'écrire  fut  pen- 
dsnt   pluiieure   siècles  cultivé   p«^ue 

de  toutes 

sortes  d'écritures  pratiquéee  en 
sur  i'orlbographe,  l'ariihméli- 

«tdusiTBir.entparlesniOiDeaeilesclercs. 

ël 

Au  liii'siéde,  les  laiquea  caniniencèrcnt 

"  Ils  aïaienl''l'e  dro1î"de'Mntr 

k  s'occuper  d'études   et   de  recherches 

:riture.  Les  leuves  mêmes  pou- 

seientiflquce  et  k  rivaliser  avec  les  clercs 

pour   ta    calllgr.pKie,  11    se  forma,  su 

graphe  et 

Xii«  Biirle,  une  corporalion  de  malIrM 

par  des  g 

Xii>B>irle,  une  corporalion  de  malir»  par  des  gens  lisliilesdansl»  calligraphie. 

«çriraifu,  que  rappelle  encore  aujour-  il  est  eorll  de  cette  corporaiiOD  de  véri- 

d'hul  le  nom  de  nu  dt,  Ecricaiin,  que  tablea  artistes,  et,  eaOe  aulres,  Jarrj, 

Dorte  une  des  rues  vulaines  de  Saint-  célèbre  par  la  beauté  des  manuscnic  qu'il 

Mcques  de  »  Boucherie.  C  était  \k  qu'ha-  oiécuu  pour  Louis  XIV.  La  oorporaOon 

Ulait  le  célébra  McolasFlaniel,  61a  luia  Am  inatiru  Wrii  écrwaint    prenail  au 

écrivain  et  akhimitie.  Les  inalIrM  icri-  iïiii«  aièclo  le  litre  d'JciuMmii  royod 

eo(iiiiouiSÈ»ieiit  des  priviléBes  de  l'uni-  iicrifuri,  quoiqu'elle  n'j  fQI  pas  auto- 

rersité;  Ils  étaient  en  même  temps  pein-  risée  par  leitres  patentée 
tresetènluminaors.llaavaientun£lent       o^Jnl,       ,,,  ,_,    ,. 

meriailleui  pour  encadrer  leurs  pages       «IJ-KOU;  — LScrou,  quoneCTlvallrnssi 

dans  des  minliuures  ornées  d'or  hïuSi  lifliu'f"."  «.""f.  esirscud'eniprlson. 

qui  ne  parait  p»s  avoir  subi  1»  moindre  Dfïï*"'  ""<^"'  '"   '■    «caf"  o»  '» 

dlératlon  en  traversant  le*  sièclei.  U  ^"- 

dccouven*  de  rimi.rimeric  porta  un  coup      ECROUE.— On  appelât  autrefois  ierou», 

laïai  ai  art  des  maUrtt  écTiroitu.  Ce  fut  les  rAles  ou  états  de  la  maison  du  rul  qui 

*nt/i    1        "•"'"Uon.  On  remarque,  «■inscrivaienl  surdes  rélesdeparchoinln 

^^Ljî„^^' '"  *y'''i*ïl*  *t  aucomoien-  que  l'on  ronsait  ensemble,  et  dont  on 

iTii*  iiécLe ,  que  l'écriture  n'a  fkisui  des  roulesui  qui  étaient  arrêtés  ti 


*ian<ap>rleaContrAleursdal>inal>ORdD  de  niu,  uns  qull  mit  lenii  da  mis 

roi.  Il  T  aiiit  seiie  contrAleorB  clercs  qui  entre  lei  llli,eiDii  qu'k  l'etnide  Umù- 

rBiMieDlleBJcrcHMionlinairesdelamfil-  son  d'AumoDl  ea  Boargagne. 

Bon  du  roi.  Les  rûlee  que  les  reee»eur«  --,.        ii_„„n„  _.i  „  ,__j_.,. 

des  teille,  rameueleiil  in  sergent,  poar  «*-  [T..^Î^"„TÎ  "„^"'L" 

""  ^r!!lif  T""wSii™l'u'^1!B'  ^no"i.illatnSrtd"che»'i^%iriW 

vassal  remaueit  k  son  aeigpieiir.  ECU.  -  En  terme  de  blason ,  cbamp  ub 
l'on  met  les  pièc«  des  imuiries.VoT  Bu- 

ËCnOUELLES.  —  L'usBge  de>  rois  de  ion. 

\lt"i'SlÙX^"nT^^°^'.Qu"H°^-  EOT.-P1ècedep»j.n.le,ain>i.ppel*, 

un»Vrotent7dU  le  père  Daniel  duis  son  g™  qu'elle  porail  Vécu  ou  unes  da 

HUteiri  dt  Prana ,  que  Robert  e.»  le  pre-  '^'"*-  '"ï-  Xo™"»- 

micr  dee  roii  de  France  Iqiii  Dieu  ail  ac-  ECUAGH.  —  Terme  ffodal  qui  dieignall 

cordéleprlTilégedegnérirle»*croi«ll<i.»  le  «rrice  dû  par  le  cheTalier,  el  appelé 

Ileslcertainqu^lD'eneslpointtaii.men-  d»ni  les  eiu^ena  actes  itnlct  ii  fitM 

lion  ••anl  le  ii-  siècle.  GuibeM,  abbé  de  (wniliam  icull),  -  On  ^pelait  suEii 

Nogenl,  écrivain  du  commencenieni  du  éciiagi,  le  droit  que  l'on  payait   pour 

xii'siÈcle,  en  parle  à  l'occasiondB  louis  leiemplerdoce  sertlee, 

rei''!i^BiltaiCTufdeà'il^ffrlrs'fcrou«UM°  KCO  DOR  (Cbe»sllersdel').— Ordre  de 

fiufllïurae  de    Nsneis    parie    anisi  des  cheTulerie  lotUtné  en  ijgj  par  Louis  II 

écTOViltu  dans  l'histoire  do  sain.  Louis:  duc  de  Bourbon.  Voj.  CaitALUCB  (Or- 

.  En  touchant  les  icrotallti ,  pour  la  gué-  *^  o*  )■ 

risondesqueUei  Dieu  «accorde  une  gr4ce  ËCUELU.  -  A  guette  creuse;  il  j  en 

particulièra  aai  rois  de  France,  le  pieux  grait    au  mojeu  iïe,  d'irgeot,  de  btiis 

roi  adopta  un  usage panleulier.  Ses  pré-  peint,  etc.  (ComiilM  it  [arginlirii  dii 

déceiseon  se  bomawn^ i  toucher  le  mai  ro(i  dt  Francs.) 

en  prononçant  quelques  psroles  eppro-  _                >„i,„-  j„ i. ,      n„  a^, 

priées,  psroles  selniei  et  catholiques,  nattM.n^auî"i^WBcbar' Sd'^iï" 

Saint  Louifl  ajouta  à  cee  paroles  le  Bignê  'es  mendiantaet  de  lei  meneràl'hûpilal. 

delmcroli,  pour  qu'on  aliribult  lagué-  .ECHELLE  <!•'"'•  ■*>•,  _r.  _»•    j;,  i- 

rison  1  1»  Tenu  de  la  tmrfi  et  non  ^  la  oiciiotmain  i 

dignité  rojale."  Raoul  de  Presles,  dd'  tes  anciens  titres    ib  orui 

disnt  i  Charles  V  sa  traduction  de  la  Clli  mamt .  dans  ceiiaine  donuûoea  du  roi , 

rf«Di(u,dBsaini  Augustin,  lui  dit: -Vos  Se  prendre  ce  qui  leur  éleil  nécessaire. 

deyanciers  et  tous,  siei  lele  tenu  et  Hugues  Capet  accorda  le  dro«  (Ttaulli 

CisBàocequi  lousestdonnée,  Biatin-  aui  panTres  de  Polset  i  Louia  VII  permit , 

éede  Dieu,  que  «loa  fiiites  mirarJea  en  g„  ,,,3^  unpanrTeainlrmeideCMtieil, 

TOOB  ne,  tels  et  si  grands,  oue  vvus  de  prendre  dans  les  domaines  dépendant 

guér)sseiduneli-è»-homblBniBl»die,um  du  château  decotleiille,  tout  ceqni  sertit 

i'sppellele8icrot«llM..IJnou.rMed'un  à  icnr  usage   laucâ  ad  Ulorim    vtvn, 

moine  de  Cnrbie,  cil*  dauB  le  Diction-  p,r,init) 

nain  ds  rrstoui,  rapporte  les  cérémo-  ^  _                                  _      .           _ 

■nteiobeer.éeapttrChBrle5Vl,Bnioiithani  ÊCDIAGK.- Mime  slgniflcslloa  qut- 

tendu  la  mease,  on   apportait  un  raBe  EcOBIK.— Onentendailp«rceDiot,dans 

pleindeanetle  roi  ajam  rail  MB  prières  l'^uquelie  de  cour,   les  logemenu  des 

deranileuie^  louchait  le  maJjJels  main  écuîers,psgeB,genBdeliirée,anssibien 

iXi  'devaient  ensuite  observer  on  jeûne  îl^î^i,  taîr'^'ïna'pîf'"/™'"  U 
de  neufjours.  Le  conlini^lïur  de  Mon-   première  comprenait  les  chcTauj  de  guerre 

slrelei remarque  que  CharleBVniiouch»  ?tderaanége|  la  seconde,  les  chevaui 

lesfcrausHMiRomeel  esEuénl.  doni  j     «u,  «t  Se  carres»»- Voj.  HiisoK  nu 

enx  ialMtinu,  voyant  et  my$ilrt,nt  "°.                        ■™— -  ■  j 
fvnni  onrouri  il  immtiltii.  I.e  peuple, 


Joute  le  Dirtloivairt  il  TTénotLi,  stlri-  ECUS  D'OR.  —  Konnsia  Frupée  m 
)ue  Mset  ridicolement  le  priTilége  de  Ctiarles  VI  ei  sous  Cbsrles  VIL  toj.Mi 
[uirir  les  icrmutlu  au  aeprième  fils,  ne    Niie. 

I   i.,<i-,Gooj^lc 


331  ECO  ECU 

ECUS  D'OR  i  lA  CnOISETTE.  — Bcni  1 5M  eldo  mois  de  mars  (1«»J.  A  la  fia 
tfor  qoeFruicaisl-fliribriquer.ïtqiii  du  lïi-  siède,  les  rolgrlere  usurpaient 
portail» une pMUecnUctrrJ*.  'e«'™  fteuytr.  Les  edils  qoe  jo  Tiens 

pé.  ««..  I^-i.  XI  «  .47..  VOi.  Mo™.».  KïtT uiif  X™  i  "''ohuêé,  'i^^on 

BCUSSOK.  —  Terme  de  btssan;  éca  édildn  nioii  de  janTier  IS3«,  d'imposct 

Ckiis4  (Ttrinolries.  C'éuit  primiliTeaiFiii  une  amende  de  deui  mille  livres  k  ceui 

luwetptoed'fCDqaiindiqiiailDartiig  in-  qui  usurperaient  le  rïire  dVcuysr.  Cei^ 

Krlaiir  diDi  U  bi^racctaie  Modale.  uins  em|i1oii   conférèrent  plus   tard   le 

SCUTER- —  Ce  DOBi  l'appliqnall priml-  droilda  Ifi porter.  Unodéclaration de  i6Si 

tinment  lu  Jeane  bomme  de  noble  nais-  pemieluil  aax  gardes  du  cotf»  du  roi  de 

Hmce  qui  sapirail  t  la  cberaleiie,  et  qai  se  qualIBer  d'^cuytri.  I«s  couiniiSBairea 

portait  rieu  du  aeignenr  aaqael  il  a'itait  el  conirAlears  des  gaenee  obllDrent  la 

•llaelié.LeaiiictenBremanidecbeTaler.e  mima  antorisaiion. 

eues  pu-  Lacorne  Sle-r«Uje  (»•  Ecktsb)  Le»  (cayers  d  ioatu  de  la  maison  do 

■outrait  lonjoor»  les  che>aliera  eu lourés  roi  «»ienl  soareni  des  peraonniigea  de 

de  leun  «uyari.  Aiu'i,  daos  le  roman  haute  naissance.  Il  en  eaïquMiion  dès  le 

dt  Zoneilol  3u  Lac,  Cauyain  esuccom-  iv  sitcle.  On  IM  dans  la  chroniqoa  de 

pupé  de  dem  ^mswi,  dont  l'un  rokoe  Monstrclel  k  I  année  I4I5  f  ■  ^P"*;.  '»< 

■op -destrier  en  deitre  (main  droite)  ei  entra  le  aeigneurde  Xainiraillea.bailli  de 

E rie  aon  Jp<e;  l'autre  eat  chaiï;è  deSDP  Berrjr,  grsn 

aume  el  de  aon  écu.  momii  .n-  ." 


Dlii»  léger  qi 
fermé,  qui  pr 


fécunr  n'arail  que  le  bonnet  de  fer,  sans  leur  dispuUieni  ceue  dépouille  (  Lucnrne 

dmier.  La  lance  était  réseryée  au  ehe»a-  Sle-Palaje,  "^  E^tï»  ).  On  ironie  dans 

lier;réeuu«rn'»Tailqneréi.éeiiourBrpie  U  droifquc  dt  CItarlei  U/MrCliarner 

OlftpBM.SIlappeUitenduelun  rolu-  Ja^deacn^™^  ^n^co6tume^doW™B.r 

uelierlenraicteaconmeleacheTaliers,  *  ersndea  affiches  d'arseiil  doré,  ajjnl 

qui  étaient  repréaentés  sur  leur  sc«an  à  aur  la  tête  un  chapeau  vomt".  parle de- 

cheial  et  armés  de  toulea  pièces,  ils  ne  '""l  de  yeloura  .ermeil ,  fourré  dter- 

Ciaïenlpoiler  niéperops  dorée  ni  ha-  fine,  el  portât  en  echarpc  un  maniean 

.  de  velours ,  mais  dea  éperons  ar-  d'coarlaie  pourprée  ,  fourre  d  hermine.  » 
gçnU6eldeahebit8de6oie.LeurEfcinniea        ECUTER-BÛUCHE.-Onappelalt.icai, 

n  avaient  que  le  litre  de  dimoiMii».  j       ,        ,       ^       ;  „„  ^^^^  -j,  ^, 

oo^me  î^^ toront'^îes  bannerlu  «Tei  «^"'  '^'  P""  ""■  ''  "^'-^  '"'  ''"'^'^^ 

èlievalieiB.  Dans  une  ordonnance  de  Phi-  "»"' luo"  essen    a 
lippedevalots.qui  Eielaeoldedeigens        ÈCUÏER  DE   CORPS.  —  Vicavir  dt 

de  guerre,  il   est  stipulé  que  Vécai)ir  corpi  était  attaché  atiécialement  Ma  per-- 

ayant  un  cheial  de  moins  de  vingt  cinq  sonne  du  seigneur;  il  l'accomiiagnail  1 

jour;  l*uv»r,  oui  aura  un  cheval  d'au  son  cri' de  gumi .  Bniniftnie,  iSçs  sk 


Dur;  If/uytr.  oui 


accordait  i  Vécayer  annc  une  solde  de  vieilles  coutumes  des  batailles,  lei 

dii  soos,  et,  s'il  avait  avec  lui  un  valet  et  premiers  écajers  des  rois  de 

armé  d'baabergcon,dob>cioeiouhoTiDet  devaient  toujours  être  auprès  d'eu 

de  fer,  degargereite  ou  hausse-col  et  de  jimiaia  les  abandonner,  et  ne  !t 


deT^M  !ioinnieBd"élite"tfMÏÛn"ûïne^  .  EI>REDON.  -  CouTre-pied  fait  ntc  dn 

menl  peadani  U  paii,  un  reraparl  4  la  ""'??  *""  oiseau  du  nord  appel*  tUtt 

«lierre.  .  Pendant  la  paii ,  les  ccayin  °''  '"^• 

a'ftoBnîw  foroioient  le  cunége  du  sei-  EOUCATION.  — L'iducalion  est  l'krtde 

ËCUYER  (Grand).  —  Vo}.  Omcuai  s(S'iSÀiiÏ'"'u''  '""^"Sf^"*"  '""-'Qï», 

ECLYER  (Premiers-Premier icnjer  .^^."'ETS  CIVILS.  -  On  appelait  (flid 

de  lagr'aiiBécnrle,  qu'on  appelait ordi-  '"''i".i.<'»n>  1  ancien  droit,  lesataotage» 

DSiremenl  moatitw    li   Prtmitr.  ïor.  "?,™™e»  «ii  Wgnicolei  par  lei  loisil- 

HiiioH  DDBOi.  ^iles  et  palltiqun  del'Ëiatj  nvueniple 

BniTER  cr i..„i      c           I.      .  "spoBTOirlnleoterdeiacllonaeiiliulica. 

A  ^J^''*BR(T™nçha|il).-Ecujer  chargé  •«coéder,  rtiïpoaer  de  sea  bleu  ur  tel' 

■ "     1»  wlile  du  roi  lament,  poaaiderdoaoffliioaetbfîiéSMa. 

'Oî.ll.iso.'.DU  Leaaubaiae(TOi.cemot)ëtdenlinc«. 

la  corneue  blanclie  du  roi ,  Jorsqu'il  étaii  „„„,  , 

en  campagne,  d'après  RalJandTdans  son  EFFIGIE.  —  On  exécniaii  aulrefoi»  In 

inùiédea  Àncimnuenitijinei  de Franct.  "m'amaces  en  'fSs't  ;  on  lUBpendail  k 

*.!!!  miKîï  Jin'iSï.'îî:  SBFSi"'"  ■'''""  ^  "''" 

NonhmanEeldfclamj',holoeieBc«ndiDa*e,  Le  aupplice  m  iOlow^n'aiaii'  lt^u"î'i'/»n 

^1  un  recueil  de>  iradiUoua  nligieuseï  cas    Je   condamn>iit)u   caniiale    On  m 

«tpoéOqnea  de>  Scandinatei.  Lam)lho-  berna   anlourd'hui  i  alBcber  l'afrSt  d. 

logie  que  contiennent  lea  eddat  n'est  pas  condamnation  des  contumacea  -  On  « 

deiiolte  auiet.  On  au  trouvera  l'eipoai-  «erïaiLanasid'fMoi.danHlïB  tundraiuer 

tiondanBleijouyrageBdell  J.J.  Ampèra  Aia.i ,  en  1S8I  ,lVSffi.du  duc  dSu 

elpniicipalememdansEesFVoiioiMmd»  frère  de  Henri  il[,  titeXDosée  pu  i«.tn^ 

cDïatfu  m  S«id>  .1  m  Norvège.  dans  ees  funérallle.    On  «marqoa'^"^ 

ÉDIT.  —  Les  édih  étaient  des  ordon-  ,'?'*  'sfCA'»  du  duo  de  Jojeuse  Fui  por 

naucea  royales   dooi  l'objet  èiait  «né-  ,'^' ■    ..'  "* '"néraiilea,  honneur  qui 

cial.  Le  plus  célèbre  eai  Védildi  Won-  "«""  "Ûiî"  »i"™is(daT)iou,liïreX(;). 

Ira,. qui    en  is»g,  accorda  aui  proies.  EFFOUACE.  —  ImpJt  qui    se   navali 

lanlsV  libend  de  pratiquer  leur  e^ille,  par  feu  ou  par  famille*^^             ^^ 

rt''ut"dtoqu*'  t^  „^GABD.  -  in.Utution   de  l'ordre   de 

.,    .,-,..    ...."H.y.J'V  Malte  OraHwlaUrgaJdanlribunalcom- 

^"aMi  ''#  H  '**""'*^'  •  ^'  préiid*  par 


Ndnlii ,  par  Benoit .  et  l'tf «loir»    ^'Zm!  " 
■.1  Le  Diefroniiair.  d.  rr/i™^    lutBde  loi 


)  Le  Diefroniiaire  dt  Tr/oonj:    !''îl'l*  l'ordre  de  Ualle  publiés  par  Vi 

■mmeles  plus  remarquables  •"'"•'  •""».■"  ."-  i.... . -. 

...„.  i-U.    1..U.-,  j  .„  .. .^^^j 


EgaHDISE.  _  Ce  ter 

■ûoniniellaiBnUl'occision  deabénéBceseo-  njme  dejurinde  ou  réunion  des  aTudicB 

cleeibBiiques;  l'td.fdejmirMooerfifd,  d  une  oorporaUon. 

nanila  succession  des  enfaits  déféré'e  ,^Ç*'l'>S-.MAITItES     —    On    appelait 

aoï   mèrea  ;   Védit  dti  ticonda    bocu  T*'  '  '^^*  '*'  maiirea  choisis  dîna 

(1S6DI  relatif  aui  leufa  el  teu.es  qui  con-  ^^V"  "="«'"  V"  luspecier  les  corpu, 

iracwienl  un  second  mariage,  eic.  Lac.  ""n"»' 

SW-Palsje  (Dicl.  nunuic.  âiiAnUq.  fr..  EGIDIENS.  -  Honnaîe  frmppée  à  Saint- 

T"  Eau)  donne  une  liste  trèa-élendue  Glllca  en  Languedoc  psr  leB  comtes  de 

EDIT  DE  NANTES.  -  Voi.  EniT.  ÉGLISE.  -  Or  peut  étudier  rfi,H«  et 

„>o;(lc 


■l«BnMlliudaTaii.llK4ÏjtéléqiMnioa    raconirtr  U  tuai.  Le>  sudtdea 
dM  raUtfoM  dêi  deux  puintncn  tamp»-    iaBniiH  f  ;  Uulent  trans)iorter 


M  (pllitoclls  (  loj.  CLcaol] 


TOT.  Ai~  diiMM*  lortn  de  pnUqneedon 
,  CLnct  teodûent  leur  giiéii»n  ;  Us  i  ]> 
Mt ,  el£.).    mérnB  lei  nulti.  ■  Qui  ne  uii  le  c 


rémoniet  du  culle  ('oj.  Rit»  bccl*-    —    — ^ ^ „ 

luiTiovEs  1.  le  ne  parlerai  ici  que  de»    T»nl  tons  les  nouverai  ob]ei«  qu'en  ei- 

d'uchllKlure  ont  tiè    '*que  ie  Lyon,  reiiror'    -     -      -   - 


ti:«^,  ainil  que  l'origiasdei  iDOBiiiiieDt*    à  l'imposture  par  eapril  de  cupidité.  Ceal 
Mlquèi  tuï  I»  ba^FoiiB  raintiue  jiraj.    pourquoi,  dans  —  "  --  '■■-■'- 
kaaiuioDi);  mal*  il  Imporw  de  décrire    lidèles,  il  lemco 


pirlJes  de  eee  édilleea,  qui,  , .    . .   _ 

m  ïgB,  étaienile  prïndpiil  Uiéiitre    églises ,  aui  lieui  od  ils  aiaieni  é\é  lup- 
iïlt?  pt-  '-  --  ■■■■''     -'■  " '-'—■■  • -' 


Les  égliH 

alor»  UD  lieu  «opsacré  k  la  priera.  Les  de  lenrs  faulea ,  Aes  secours  dans  leur« 

■cles  de  leote,  d'acha;,  de  dana^un  >e  maladies  al  la  si}uiillure  k  Leur  mort.  • 

passaient  dam  lea  temples  et  ;  éujeiit  Quelquerois  on  célcbraii  des  Testina  dans 

conaenési  là  ^leni   les  archives  lé-  l'ïglise.   A  Rouen ,  les  jours  de  greode 

riubles  de  la  ciié.  On  t  gardaii  quel-  lèu.  les  fldèles  prenaient  part  dini  l'é- 

guorois  lea  faïas  et  les  bka.  Théoduire  ,  gllaemSme  i  un  repas  donnd  parl'arclie. 

evéque  d'Urléana,  &  l'époque  de  Charte-  véijue.  Un  coDCiIe  d'Auierrs,  tenu  en 

nagne,  le  défend  eipreseémen t.  •  Son-  iii,  défendait  le>  danses,  lei  Tealinael 

lenl,  dit-il,  noua  njona  entaiaer  dans  les   chanu  pronines   dans   les    èelisea. 

lei  éi^iKS  les  bits  et  les  fuinai  nous  Longtemps  spria celle  ëpuque,aa  j  cA- 

ndODt,  el  on  doit  obsenrep  aiec  lébraii  encore  daa  mjslères  ou  tepréaen- 

_  n'i  gsrder  que  les  iMemenu  tations  dramaUquca  oï  le  sacré  se  mêlait 

K^ÎMuliquw.  IM  *aees  ucrés  et  les  au  profane  et  était  souient  trsTesti.  lue- 

liTea.  »  citait  dans  l'église  que  ae  ren-  qu'an  ïti  siècle ,  certaines  tèita  cban- 

diit  l'accusé    aaaisié  des  duuie  conju-  gèrent  l'église  en  Iliéitre,  et  il  fallut  les 

ntnla  ou  cojuraienrs,qi)l  Tentleni  aiiei-  ^brie  réitérés  des  c^^ncilea  pour  détruire 

ter  qu'il  n'avait  pu  commellr*  le  crime  cea  uaagee.  L'église  était  donc,  au  mofen 

qu'on   lui    imputait;  il   pranan(all   sur  ige,  le  lieu  en  l'aciivité  da  peuple  ee 

I  autel  le  lennant  par  lequel  11  atleatait  njanifesteil  dans  Mute  don  énergie  ;thBt- 

san  Innocence.  Les  épreuTCB  iodiciaires  tre  el  tribunal,  lieu  de  prières  et  deplaT- 

ou  ordalie (loj.  OBDU.iB}étsienlaccom-  sir.  dépAtdes  arclilTeseldes  actes  delà 

pagTiéet  de  céréaionies  religieuses   et  vie  publique  el  priTéa ,  asile  pour  te  nal- 

atalcnL quelquefoia  pour  tbéitie  l'éôtlse  beur  et  quelquefuis  pour  le  crime,  elle 

ou  le  panis  qui  ;  candul.'ait.  La  politique  avaii  et  deiait  avoir  une  immense  popu- 

se  meiBlt  aussi  aai  cérémonies  religieu-  larîté. 

■es.  (ïDDtram  a'adréasait  aa  peu]dc  réuni  Les  églises  du  moyen  ftge  trop  loag- 

dane  l'église,    et,  aprèa  la  leciore  de  lempa  dédaignées    sont  depuis  environ 

Wiangile  ,  il  conjurait  les  assiaunis  de  Irenie  ans  Tobjet  d'études  approfondies 

ne  paa  l'égorger  comme  aea  frères  et  de  el  d'une  admiration  quelquefois  exccs- 

lui  laisser  au  moins  le  temps  d'élever  se^  sive.  On  t  trouve  un  mélange  de  gran- 

neveox,  L'Eglise  n'était  pas  tOBjouii  à  deur  et  Je  blaarrerie,  un  enaembte  in- 

l'abri  dei  Tioiencei,  si  rréqnenle*  am  posant  et  sublime,  et  des  détails  souvent 

époques  barbares  e[  téodales.  Prétextai,  grotesques.  Au  pied  de  ce^  nïchea  qui 

(rchevegiM  de  HooBn ,  fui  taoi^  au  pied  s'élancent  dans  les  airs  grimacent  des 

d(*  autels  par  ordre  «  Frédégonde,  «Le  Bgurea  étranges,  des   animaui  fanlasti- 

grind  nombre  de  dispositlooa  que  les  ques,dos  monstres  bideux    Ouelquefols 

oapitnlairea  oonfiennsut  contre  ceux  qui  ces  sculpturea  murales  sont  d'une  rare 

commettent  des  meurtres  dans  les  ^liaes  perfection  el  d'une  expression  profond 

atleslentanfBsammentlarréiiuencejeces  dément   religieuse,  itjoutci  les   vitraui 

meortrei  ■  (  ProUgaminu  du  corlulofr».  coloriés    qui  répandaient   une   mvslé- 

d<  J¥o(r»-Daine  de  Parii,  par  H,  Cné-  rieuse  obscurité,  les  peinturés  k  fres- 

rard  ). .  On  allait  encore  à  l'église ,  dit  le  que  qui  rappelaient  aux   yeux  et  .è>  la 

nemeautcur.pourïoonsulier  le»  sorts  pensée  les   histoire»  do  l'Ancien  et  du 
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NuavetaTeaUmentilea  ta&lea  oiurëee  el  Udéconiiian  desquelles  11  entrait  orM- 

semées  d'éWUœ  d'or,  at  voua  aurei  nne  que  toujours  des  Spiresda  lion»,  amimo 

idée  de  l'effet  migiqua  que  produiaiienl  on  peul  le  lOir  dsns  le  porche  de  Saini- 

cei  monuments  grandioses  BUr  des  po-  Zenon  !>  Vérone(Bg.  A).  G'éiaii  ordinil- 

pulalions  domla  foiéiait  sincère  et  fer-  renient  i  Is  porte  deségllBesquoraoNii. 

Le»  église»  se  composent  depirtieaai  comnlissaienlcertainaacieaamlienliquei. 

nombrcuies  et  ai  compluinée»  qu'il  fau-  De  là  la  fonnule  FaU  tntrt  lu  Uont 

dr»it  un  traité  complet  d'irohéolOBia  pour  Quelquefois  le  porche-tribunal,  an  lien 

ne  rien  négligiT.  Je  me  bornerai  icarao-  déire  «ppujé  sur  le  portail,  l'appaiwi 

lenserlea  parties  principiles  Qe  ce»  edi-  »ur  le  porche  religieui  et  conatiiusitafor» 

flcei.  L'eiierieur  csmprend  le»  porc/m.  un  Téritablea«nl-porche.LeBorcA»aTait 

p»r(atf»,coiilM-forli,c(och«r<,  iourt  et  dans  quelque»  ^liâes  uncaraMère  milî-i 

lounllu.  L'iniérieur,  la  nif,  le»  collatl-  taire ,  el  «uit  construit  en  avant  du  nor- 

rjuo  ou  tM  cita,   le   '™™P'«,  le  lt.il  pour  en  détendre  »u  be.oin  l'enlSe. 

eftmir  e)  le»  thaptlla.  Le»  deiails  d'or-  el  éiaii  ordinairement  garni  do  mlchi- 

remenlition,  colonnu,e*api((oiii,  ro-  couHi  et  de  créneaui  (lu»    CBiTïAni 

MCM,i..(ratii,  rentrant  dans  celle  cls».  fobt»).  Le  poreliMutuni  était  une  con- 

sifloatioii  générale.  J'empniulersi  beau-  aipuction  légère  placée  eu  BTBnl  de  l'une 

""  (f  ^  mnn"  nuISi                 "  des  entrée»  de  l'ègliae  poar  la  défendre 


EiTÊaims  DES  £gli 
S  I".  PoTçKe.  —  Le  porc/ 


ciena   riWs    retaieui.    Il    formait    une  porche  primitif 'était   depuis  longtemp» 

ponion  de  l'église,  ordin»lremenl  aiie-  Kcrdue                       ^'v-"  luuuioiui,» 

rienre,  deaiinïe  i  mettre  à  l'abri  de»  t  n  '  parlaiu  —  Tpi  tolîwii  uni  nr- 

injare»  de  l'air  le»  catéchumÈneBel  les  dinJramenl  ôlnsieur»  entré™  ou  ««r 

risiïîSi"  '  ?é 'ii^rVe 'l^sMé?"deî  '""'■  ^  ^"^  P""""  ""  SénétalEÈen'l 

Bdèle»'''LcAqu;on  eut  renoncé  le»  usa-  d""  deV'p"riïs'oT™r"ids  s^Tffît 

&i^VpP^'i(i^'.^""'™V"p^"»  îlit''C^t'';n!ls''L';'Smts^d'; 

"•  Ironjiijilj  qui  sépare  le  choeur  delà  fW^ 


n  certain  nombre  d< 
I.  Quelquefo 


cien».  Quelquefois  ie  porche  aerreii  de    i\,\„ug  ]|j  ^, 
tribunal.  Daiis  cecas,  11  émit  ordmaii-c-    quf  représeï 


^-nl^e 


représenté»  les  plus  saints  personnage» 

Hge  sculptaient  de  préférence  lur  les  por- 
iHiid   iin^  rnttoi-j»  i*i  Af^  galeries ornées 
le  prophètes .  de 


ment  le  grand  portail. 

5  111.  Plein  cintre:  ogire.  -  La  por- 
tail se  caractérise  principalement  par 
i'arcAde  qui  surmonte  la  porte.  L'arcade 
romane  est  celle  qui  est  engendrée  par 
on  seul  arc  de  cercle  j  elle  présente  de 
.,  dans   nombreuses  viriéié*.  Elle  est  géniral*- 


DoiiîHihvGoo'jle 


EGL 

ai-circulaire  ou 


u  iwruil,  de  même  que  I'h' 


tH 


SU  c 

""on"!.-!; 


Ouelquetoi»  elle  forme  le  fer  t  cheval ,    «n'ire-àerronnéi  >a  rompus  (U-  C>. 
eomnieiSeint-GermBilideBPré».  Us  méindrcB,  leiBsnrons  délicbé» 

l.'uïwle  DEi- 
I     valB  ou  os't» 
résulte  dedeui 


taé    riniermc- 

Uon  des  pleins 

g  cinlresilTg.Ç). 


quelquefois  B- 


beauconp  pi 


DoiiîHihvGoogle 


ubjcls  loujou 

3  en  relief,    la  li^nc  du  Uiii  «  tunne  une  tons 

eu  »rèic  de  h.reng  (ojita  ipic 

Ouelqnerois  te  couronnemfeni  eiLt 

D^enL  du  portail,  est  souïent  fo 

nneb>l>.«iradeaiich«i<au. 

S  V.  Conlrf-foi  U.  —  l.e»  «ni 

Mrvent   à  sovlenlr  k9    muml 

églises    qui  pur    leur    élÉTaiion 

étendue  ei  le  poids  des  vafliea  un 

d'être  étijées.  Dsns  les  ancienne* 

.4if^S 

SS'             dc3  colomiea  on  pilastres  plus  u 

.iém 

Bk              engagés  dans  la  rauruille  (Bg.  1). 

iQlUplierleiconl»-/'»'-''. 

C'est  alors  qu'un  volt  las  iKi-liouUnls 

s'ajoulei'  au  lOBlfe-fwt  propremenl  dit  et 

ronner  des  arcade*  Untitt  inisiiTes.  lan- 

"h"'  ■'  nm    lût  éleganles,  qui  vieiinent  «'appuyer  »ii\ 

*°"s*  °°ï'    muruilles  pour  réf  Icler  à  1»  poussée  dis 

le  qui  alI6CL«  .ui-iJiême  dilfcrtrin»  for-  ,,rinripàux'^  orncinenu'de'  rurciiiwcturo 
l'iuuhetons,  et  par  das  cdicules  aiec  ou 
saMBUlu^Bg.^K)._^^  Liillunte    uï  con 


lu  renaisaunce ,  cl  Bl  place  d'^ont  am 
omenieiils  capriciein:  du  ivi>  siècle,  puis 

uppuia  eropruntcs  k  l'architecture   ila- 
cAm,  — l.ee  ■■lâchers,  (ouri  et  loureJ/" 


r«lii;leui.  Le  clocher  prmcipBt  est 
nairement  plai^  au  point  d'interai 
de  la  nef,  dei  IranssepCa  et  du  cl 

aui  r;{iiFs  du  grand  portail.  Il  y 

quelquetuia  un  plus  p-' '^  — 

Jea  ^liaea    épiacopalt,    .  -   

l,orsqiie  les  clacherii  se  terminenl  en 
l'aaee  on  les  appelle  tovri  ;  flèç.^M,  qi 
ils  anni  Burmoniéa  d'un  loitwgu  tli. 

Rient  atîhérique 


ite.  L'éfliee  »  _. 
importance  aux  clOLhes  qui  Bontcomme 
U  ïoix  du  temple. 

Le«  tourellei  reproduiapnl.  ayec  des 
prop"rlioiis  moina  «randes,  les  divers 
corai  lères  des  tours  et  clochers.  T.es  for- 
tnea  élancées ,  les  dentelures  de  pierre 
qui  oinenl  l'édiflce,  les  animaux  gigan- 

teriea ,  tout  cel  cnBcmble  grandiose ,  tes 
détitls  aitislemeni  travailles  (tonoent  aux 
iglisea  du  mojen  tige  un  Cïracltre  de 
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SI".  Nef;  talonna  ;  piliirs.  —  La  nif       I.es  col  falfroitt  soni  parallèles  i  la  nef 


on  TBias«au  principal  eïppuie  eur  one    priDcipale,  aur  laquelle  ils  s'appuienl  «t 
double  ra^ée  de  colonnei  qui  UniËLscnl    doni  ilE  ne  sont  séparés  que  pat  des  pi- 

d'une  réunioD  de  colonnèlleB,  el  qui  en    quelquefiiis  doublas,  c'eal-à-dire  parl»B*s 


églises  de  «lyle   oeiïBl  l'imtiation   des     ,9",,"  encore  "PPllluiia.i  Mil*  partie  rfe 
feuilles  indigents.  On  y  irome  le  lierre        '«H'*-  On  y  a  placé  des  autels  tecon- 

i..i,..,u,p,,ui,...,«..i™(n.f,;  sr,;™m"5.S'*yùS(.':""i 


laiéraui.  I.ei  (roniwnMsonl  répété»  deux 
tOisdanaquelaueaégliBesetflgureniBlur» 
nne  cnili  double,  qu'on  appelle  croii  di 
Lorraine  ou  croii  archiépiscopale,  L'é- 

6 lise  forme  une  croix  grecque,  lorsque 
i  nef,  îes  tranasepte  et  le  chœtir  ont  la 


t jS^ 

(Fif.  P.) 

croiilatine.lorsqiiélanerestplus  longue; 
c'est  rnsag;  ordinaire. 

S  y.  Chœur.  -  Le  'ftorur  ou  parUe  de 

le  nénufar,  etc.  1, a  rose  eat  cniploïfe 

a.ec  prédilection  dane  les  égli set  consa- 

crées «  la  Vierge. 

lusire  ou  abside  Danal'oiiine,le3  dercs 

inférieurs  occupaient  seuls  le  choeur;  le 

est  ornée,  au  iv> siècle,  de  pendentiti 
quionld'alK.rd  un  aspect  gracieui;  mai» 

haulclei^  siégeait  dans  l'„baiae  LacW- 
lure,  qui  fermeTenceinle  du  chœur,  porte 
le  nom  do  ca-^cit  ou  rhancel,  que  Ton  a 

du  »]•  siècle.  I.a  chapelle  de  Henri  VII 

à  l'espace  même  entouré  par  ceue  cl6- 
lure.  Du  c6lé  de  la  nef,  le  chceur  se  Irr- 

roine  par  le  jubif,  tribune  obVETangilecit 

iniuriaiite  et  maniérée  qui  annonce  la  dé- 

les  nmboni  (  Toy.  Bistljqoe)  des  égtissa 

radenre  de l'arcbile.iure ogiiale {flg.  Qi. 

S  m.  Travée, ;collaUrauï o« bo,c6lù. 

priniitiTes,  Celte  tribune  ne  remonte  yas 

—  Les  colonnes  qui  longent  la  nef  sont 

a  une  époque  fort  ancienne  :  elle  a  clé 

surmontées,  dans  la  pluprldes  églises 
ofiiales,  d'une  galerie  ornée  de  baliis- 

étevée  pour  donner  une  certaine  publicité 

lia  lecture  de  l'Eianrile,  tandis  que  la 

trades  qu'on  appelle  (raf^«.  nés  deui 
cétés  de  la  nef  s'étendent  des  nefs  moins 

S  VI.  Fenilrez:rovKee.-i,OBfinilre> 

ont  varié  de  forme  luiïanl  les  phases  ii 

MO  ËGL  ËGL 

r>Tch)lea.nrp.  Jkrntndici  eo  Didn  cinlre  k  l'époque  romina  (lOf.  Dk-  B). 


(Fig,  Q,) 

Ile  m  m*  elècle 

coup  plus  < 

;.  H)>  1 

■Aflam. 

^LaV^"?- 

.On  in 

!m  arqué 

eeei mains  a 

ne  parlie  ir 

dane  lei 

gpsnle  qu'aii 

le  dépendgnce  de  l'égl 

nie  fl^ià 

les  ner^ 

Klleapreaqii 

t  ajODtée  iv 

coup  mil  égl 

el  goihiqi 

).  Din«' 

'le  el^jïe' 

détails  1c  C( 

,..r.J„rrl. 

aic^lïbres.  Parias 
lent  k  U  Seine  les 

is  lunge  d'où  lui  euil 
>ti  Dom  primllif  {Lutttia , 


miuniBe  lie  étaient  condamnées  k  por- 
ter sur  l'épiule.  «On  vouloil,  dit  Pii- 
quicr,  qu'elles  euesenl  uo  siiinBl  entre 
aies  pour  les  disilnguer  et  les  recon- 
noltre  d'svec  le  reste  des  pradea ,  qui 
rut  de  porter  une  ^nwllalti  sur  l'épiule: 

ft  Toulouse  ;  d'ob  est  lenu  entre  nous  ce 

nroierlH  qu'une  fmimi   court   Vigvll- 

(Fig,  n.i  (((K.poareiprinier  qu'elle  soproslitue.» 

FfiCléslasil- 
que  !  Voj.  Or- 

1  Er;i.isE 

\     (iALLlGAMG. 


ÉGLISES  DU  DESERT,   -  Aseemblées  *'%'>'"ndB  qu'un    appeliU    aussi   Bohé- 

desproieslarnsdans  des  lie'ii  eoliuires  f^'™*  «'Bofiemes.  Voj.  Bobébes. 

Voj  PHoÎES^tâ"  "*'  ''^''"  ''*  '*""'*''■  ËLECTEUB  (Grand).  -  H  J.gnllé  de 

,  ÉGLOCAIBE    -  OD  appelait  aulrefoi»  ^Ho/d"'*rem"î're''''r™nMt"o™nté 

»ait*un'"h**°    j    S"'"'"'  "U'eurquifai-  par  NapolÈim.  Voj.  Officiers  iGruids) 

^,^l^°<'^^-~^-^^^mo^i..Voj.    rhie'  ._ ^._. 

"'■                         •  auiélectfons  pour  lea  «Membléesnalion»- 


U3                      ËLE  ÉLE 

Iva.  Leclere6.kaablesBe,«let>eroéui  cile;ilei  Araliuridd  seconddagrë.iiogl- 

poiuniBieiit  \ean  dépuléb.  L«  élBcLions  cinq  ins  et  cerudnei  condilionh  de  cens. 

ien»»  se  Urenlencore  ur  ordre;  nuis  le  Depuis  celte  époque,  loulea  leaconMitu- 

lien  éiBlobUntladiiUblerepréseitUlian,  lions    reproduis! reol   les  conditions  de 

de  députée  qoe  la  nolilewe  el  le  ilirg*  cunstiiutiun  dêieis.q'ii  pi"eclamale  «uf- 

reunls.  Les  élection»  du  tieitétutêuieni  fraga  uniTereel  et  n'eiigeu  uicun  cens 

»lora  »  deui  d^içrés- '"our  «voir  droii  de  pour   èlre  iltcuur.    l.a    loi    élecloreli 

r.«.nrfro  na.t  >iii  anarni  1  iIhh  nrini»irp«,  du  31  mal  lesi ,  ne  réiahlli  pas  le  ceij» 

t  élecioral.-elle  se  borna  àexitterdea  con- 

I  diiigns  de  domicile  el  de  moralité.  L> 

issembiéesprimairesnomUMientles^lK-  conilituliOD  de   ISï'i  a  égslemenl  snp- 

bitnqai  rormalent  uniériublecorpa  po-  primé  le  cens,  et  reconnu  ledroitéleiv 

lilique.  Les  élictiurt  rédigeaient  t  eetla  tarai  do  loui  Franaws  Agé  de  vingt  et  un 

époaue  des  cabtere  qal  étaient  pour  les  ans,  Btiouisnant  des  droits  diila. 
députée   der    — '-    '—'—^--    ■- 


jiblffeutàr 


l'bdttl 


ELECTEURS  DE  L'EUPIRE.  —  L'ei 


ïe  de'PariV  "oHiis  rédiVèreni  leurs  S™,?i^rl'™Xêu^i's'Ûdï"™"rà*ïï'^ 
™,  s'occupèrent  des  Bppro«lMonne-  ^^^^  ;,j  '^  ,  ^  conaideréa  comme  eoa- 
1 ,  .econdtrenl  le  muuTement  qui    „™„.  „„  l„„,.  j.,,  ,-.  ,-,,„.  .:,u,. 


Distrent  lu  garde  na 


blée  ne  larda  paa  t  être  dobordée  p: 
passions  démagogiques  ,  et  elle  ré 


ondlUens  électorales  i 


riques  de  Poil 

isson  de 

a  déni 

Ils  SUI 

3: 

ait  oliac 

rvée  1. 

leur 

I.orsqi 

Elala. 

de  l'él 

de 

l'él^lMil'' 

éiee'ieur 

boût'd' 

table  i  II  a«ai 

tksadi 

oiie  HoDsIen 

h<i 

•  toriguri  de 

!»  sièges 

Colog 
,  t  ï" 

"i 

';« 

Tiaiié*'Lj 

lè^des 

'mn 

iectoral,  l'i 

■rchevèq. 

La  plupart  i 
moins  élevé, 

parïl  une  conlribuliotl'di 


^_. iQ  directe .  au  moins  v.  «»■  |v  t-w^  j»  ^        ,r        > 

aie  t  la  valeurde  troislouméeadelra-       ËLRCTIOH.  —  Od  appelail   aatrefois 

il.  qu'il  miàgédeiinEi-idnqsnE,  do-  ilicliim,  une  circonscrlplion  Bnancière 

miné  par  la  loi ,  el  qu'il  ne  Sui  polni  en  ma^isirau   dM^eot  d'i  eélébrea    éuis 

étal  da  dumeaticilé.  Elle  établissait  en  j^néniiii  de  1191J.  L'assemblée  des  éiaut 

même  tempsdeui  cat^rtesd'tleclcuri  :  voulant  régler  elle-même  la  percepliun 

I*  les  assemblée»  primaire»  qui  uoiti-  el  l'emploi  des  deniers  publics,  uonuno 

éleclorales  qui  uoromalentles  membres  de  1^   ropartiiion  de  l'imt'Al  dans  les  pro- 

eUfiiliUTe.LaGoneiilutton  de  vin.:es,  H  «1  surveiller  la  percspUon. 

lesdMudAirted'éleclionellcs  •  Ser.nt  levés  l'aide  el  les  suMdes,  dit 


conditiMlidanni;«wii^lge* 


id«Rr««d' 


wouel'ége    rordonDSitce du  11  mars  laiidtU),  par 
rt  devaient  les  dépulés  des  trois  états,  M  eucan 


;    liaji.-  Las  commissaire) 
Il  directement  les  dépuiéa,  el   aaiies  chargés  de  la  m< 


II  degrés  ;  les   en  chaugeanl  le  caractère 
naniles  dépu-   inspectoora  nommes  par  le 
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19  p»rnno  aseemblée  db-    rajol. 


tués  en  Uibunal,  ei  chsrgrs  de  réiurllr  lions  des  roia  fi'ancB  B'iprta  te  piods 
ccrlïins  irogùisel  déjuger  les  procès  qni  Teibal  du  More  de  Philimifl  l"H3  ma 
s'clevaienl  à  celle  occasion.  mit',  "  les  chevaliers  et  le  peuple. le 


a  d'une  ïoii  unanime  ;  JVom  apprnu- 
ei.ECriONâ  POLITIQUES.  — Voy.UiC* 

19  t  c«ue  époque  il  n'j  Bvail  qa< 
loges  qui  leienaïeni  dans  chaqm 
'S  de  (îkig^endure  :  l'éloge  du  rnl 


la  cour  du  palais.  Il  1  avaii.  en  tout,  cent  de  cliaque  *udéiniclen  Couruii  i  qael- 

uaiiBDte-dit-neur  tuclioni;  on  en  irou-  eues  accrélaires  )»rp<liielB  aneoccasloiL 

Teri  le  Ulileau  à  l'article  GtalaiLiTe.  d'eiercer  un  Ulenl,  doul  le  gotl,  la  déli- 

Ër.£CflON  DEStVÈQDES.-Leaéïê-  t^^J™'dMt1'éioB°o°dêÏB°fen'i''àI^ 

quos  «(aient  «lus  primitivemenl  par  l'as-  ^    nrindn^tei  oualiwf    FonSle  « 

™;ï'"vo'v''ct£U^1lE.'S^r      ■"""'  l'^'l^b^'^^"  ■'^"«*««  'J*-  "«f^lW. 

rois.  ïoy.  tLtuM  el  KïeoiEB.  ^e  nos  joore,  M.  Hignel,  dans  les  éloges 

ËLP.CTION  DES  I101S.  —  On   a  beau-  des  membres  de  l'Académie  des  sciences 

coup  discuté  pour  saloir  ai  la  royauté  morales,  a  élei«  l'do^  aend^ifug  à  lu 


dii  imcrfpfîo'ii  >f  b>tji-i-    Iroduisii  l'usage  de  proposer,  p 
...  ..  ,  -Xpose  une  opinion  qui  pa-    du  prii  d'éloquence  que  décerne  l'Acs- 
Tralsenibleible  et  qui  est  apposée  sur    demie  ^an^alse,  Télogt  d'un  persoDi»^ 


on  grand  nombre  de  I 

rojauié  étui  héréditaire 


-  —  «  Tamille  qu'ils  préferait 
expliquent  les  partagea  de  l'emi 


qualité  par  des  troupes  de  persans,  Aui  l'ont  fait  presque  abandonner  depuis  un 

obJBcUons   el  aui  reproches  qu'on   lui  certain   ooinbie    d'annûei.    L'Académio 

(dresse.  Il  répond;  »  Le  trOae  m'appar-  fianciise  ne  (irepoae  plus  que  raremcui 

tient  ans^  bien  qu'k Thierry.  n(iriMtD-  des  élagei:  olla  les  remplace   sonicni 

lium  rtgni  iJtftclur  uJ  iJIf.  )  Les  tomes  par  des  iraïaui  littéraires  et  historique» 

adoptées  pour  la  prcdamaiiOD  des  rois  qui  demandent   une   ipprécialion    plus 

rappelaieatréleciionprimititeiilsétiiieDt  larae,  plus  roru,  et  surtout  plus  toi piri- 

places  sur  un  pavois  ou  bouclier  et  pro-  liatedesbomniei  etdei  éTénementu. 

menés  dans  le  camp  au  milieu  des  «cela-  «nirps  fitïfbbbï  —va,  nii>unii.,< 

malions  des  franes.  Les  formules  de  ya>  ^^^éÎIm   ^"'^'^"*^'      ^"^'  "'"'""'•' 

celte  espèce  d'élection.  »  Hous  eruns  or-  EI.O(lllE^CE.  —  L'éloquence  a  eiereé- 

donné,  Su  eonienltmaildtt grandi  (cum  i  toute»  les  époquei  une  si  grande  in- 

nolrc  glorieui  flls  fût  associé  au  pouroir  qii'i 


léveloppemenu  de  ! 
id  agi!  de  l'éloqigeDi 


molian  par  U  parole,  ou  conçoit  que  lei  clen»  ipjlg  qoi  lienl  TiiTeur  auprj'B 

éluuenua  ■  pu  le  reucoiiuvr  k  uitui  duSeif^oeur  ft  gloire  dîna  l'sntre  mandB? 

Si  épui^ueB;  mais  elle  n'a  son  dé>elop-  non,  mille  (•A»  non    Aucune  diEèrence 

ooiidljnc  diiliniiuer  deui  époquei  pria-  ril6;  Mus  ils  ont  dersîiL  eui  la  récom- 

cipsles   dsiii    lliiawire    de   l'eloquenco  penMéiemelle.i  oVouseRipectaei,  dit-il 

frantaïse  :   I*  l'époque   où  l'arateur  ne  aïlleura,  tous  Tlcilrea  de  Jésue-Cbrist . 

dunsetformeattotileipliubesuiinouve-  d'ânutaème  les  clerr«  qui  iDudraieDl  scr- 

Dientgdereloqiience  nesontqu'imMifai-  yir  l'autorité  civile;  mais   vous   ne  les 

iement  exprimes  ;  'P  l'époque  oti  fa  lun-  cmpèchei  pas  de  donner  à  des  histrions 

Tee  dévelopi 

'■-  '"" «,™ 

- esdiia 

uparlienL  pluUt   k  l'histoire    litienlre  Outre  l'inleret  historique  qui  s'attache  à 

qn*»  l'hiituire  politique.  11  importe  sur-  ce  norceao,  tly  aunecenaine  farce  ara- 

toutduia  ce DKlioftnain  d'Insiaier  sur  loire  dans  les  dernières  phrase*, 

i'éloquencepolitiiiueau  ine>eni|!e.L'/fi<-  IlTeili.  an  ut-  siècle,   one  cïrcoD- 

toiri  il  l'éloqutnce  frantaiu ,  ftt  Hdé-  atance  oli  l'élaquenre  pnlilliioe  dui  avoir 

ruseï,  (oumii  lur  ce  aojel  dé  curieux  un  Intérêt  puissant;  ce  fui  lorsque  les 

ducumcuts  dont  Je  ferai  uaage.  étals  généraui  de  li  langue  d'ail  enirc- 

Pendanl  loaQlempa  l'éloquence  >  été  niirenl  la  réloroje  durojauoje  pendant 

en  France  Mut  ecclésiastique.  C'était  au  lacaptiiiié  du  roi  Jean  (iliK  .  Dans  leur 

nom  de    Dieu  que    Pierre    l'Rmiila    et  manileale.  les   i!ia«  eiposenl  tous  lea 

Urbain  11  appclaieui  les   chrétien!  t  la  moilf*  qui  doiveutdonacr  plusd'aulorité 

croisade;  salni  Bernard  devait  t  l'aulo-  à  leurs  paroles,  ill  eslbienk  noter,  dl- 

rité  religieuse  de  sa  vie  et  1  l'élude  dea  ^enl-ils,  quels   sanl  ceux  qui  donneni 

Ecritures  celte  pulAsaiile  éloquence  qui  conseil;  ce'sont  ceux  qui  ont  tout  leur 

Usait  craindm  aux  niCrea  et  aux  épouses  honneur  et  le  leur  (  leur  bien  )  nu  royaume 

de  voir  leurs  enfants  et  leurs  maris  en-  de  Franea;genade  conscience, de^i'umle 

iralnés  par  la  voix  de  l'oraleur  sacré,  huulesae,  de  grande  aspience  et  Hdélité, 

L'éloquence  politique  ne  se   sépara  de  de  divers  pays  du  ro^ume.   Il  est  fait 

pà&happerBu  clergé,  c'esl-à-  tiié  de  prélats',  d'abbés  ,  de  nibU^a,  de 

^lerègne  de  Philippe  Te  Bel.  C'CBl  gens  de»  bonnes  villes  de  la  langue  d'oil, 

en  dTet  vers  ce  temps  que  se  placent  lea  comme  il  y  a  eu  à  celle  fois,  ni  suiani  de 

(iremlers  monuments  de  l'éloquence  po-  sages  hommes;  car  les  plus  sages  doloos 

itiqne.  Elle  est  encore  bien  grossière  :  les  psyi  ;  ont  été  envoyée  et  tous  ont  été 

mais  déjà  elle  intéresse  l'biskdre.  On  eal  d'accord,  et  par  ce  peut-on  clairement 

tcnlé  de  reconnaître  la  main  de  Pierre  voir   et  juger  que   ceui   qui  ont  gou- 

Flolte  ou  di'  (luillaiime de  Nogirel  dans  vi^rné,  qui   stment  et  font   semer  psr 

la  répense  qn'un  des  légistra  de  Philip^  leurs  smis  ,  que  ce  conseil  s  été  donné 

le  hel  oppoBB  Bu\  préic^niions  de  Boni-  par  enùe,  par  Tieille  haine  et  par  soi- 

'■"" .,■.--»...—  -.  -s  offices  ,  ont  msl  fait  et 


dit  cetlo  réponse,  le  roi  de  France  avajl 

contre  •ériiéi  car  chacun  peut  savoir  la 

la  garde  -de  son  royaume;  il  pouvsli  ren- 

prud'liomniie  et  lojiuié  qui  est  en  si 

dre  des  dccrcis,  prendre  des  précaulions 

grwd  nombre   de   gens   el  tous  de  si 

contre  les  embûches  de  ses  ennemis,  et 

grande  sulorité.eten  vérité  ils  croient 

enlever  i  ses  adiersHlf  es  le»  moyens  de 

compromeLtre  le  rui  et  le  royaume  lui- 

•  toute  sUrelé  etconBancede  leur  blet. 

même  ;  c'est  pi>iir  cela  que  le  roi  qui  rè- 

et loyauté.  • 

gne  msinienan  s  emiifchc  de  tiiire  sortir 

do    roya.ime   les    chevaux,  les  arme.. 

les  premières  années  du  xv*  siècle,  les 

f^î'.  '''. P^r  '1°",  ■*' /'■"^'^ '"om- 

lérant  an  secours  de  leur   parti  l'elo- 

DinliîHinvGoOgle 


eiemplea.  L'suieur  présente  dans  cri  on 

EUtique.  H  prétendit  qu'on  pouTftii  luïr  inge  Js  France  affligée  et  s'sdressani  i 

.  conseillers  d'un  roi  qiiand  ile  le  por-  ses  propres  enfants  dont  elle  a  cruelle- 

lûeol au nwl.  «si  le  roi, dit  il,  ne  peut  iii«nl  à  souffrir  :  -  0  homnieB,  «'écrie 

agirlJbremenl,  alors  il  faudra,  non  plus  1-elle,  boiumes  touryojéa  du  chemin  de 

se  sonmetlre  il  la  lettre  de  laloi,  maïs  bonne  con»aiEsaoce,  lémininB   de  cou- 

à  son  esprit, et  cet  esprit  est.  qu'avant  >^e  el  de  ma;iirs  ,  iDintaïos  de  leriuB  , 

tout, il  fout  le  de  Fendre.  Je  regarde  les  foilignés  de  la  cansunce  devospèrea, 

lois  dessus  dites,  qui  me  déreadcnt  port  lui  pour  délicieusement  vivre  choisis- 

d'armes  sans  liixnce  de  mon  dil  rui  i^cné-  ce:  à  mourir  sans  bunocur,  quelle  mu- 

ralement  et  qui  me  défendent  que  je  oe  surdle  ou  clieliveté  de  cceur  tous  Lient 

prenue    l'auluriié    d'ûi;circ  aucun  ;  que  les  mains  plojées  et  las  yoloi.iés  abat- 

dois-^e  faire  pour  garder  le  B<'ns  littéral  lues  }  •  La  pairie  se  plaint  da  l'iugraiï- 

d'Icelles  lois  7  pois-Je  laisser  mou  dit  rui  ludeetde  léyoïin.e  deaFrantaisi'Dure 

(mais)  dois  défendre  mon  dit  roi  et  oc-  plaindre;  mais  plus  dure  el  de  moindre 

lire  le  tyrun,  el  pour  ce  je  ne  dois  pas  réconfort,  que  vous  qui  me  devei  suutc- 

èlre    puni,    mais    guerdunné    (  récom-  nir,  défendre  et  relever,  êtes  adversaires 

pensé  ) ,  car  je  fais  œuvre  méritoire  et  de  ma  prospérilë.  Mes  anciens  ennemis 

ne  lends  qu'&  bonne  Bn.c'eji  i  savoir!  me  guerroient  en  dehan  par  feu  el  de 

la  fin  pourquoi  iceUes  lois  furent  faites,  glaive,  et  voua  en  deduia  me  gtierroyei 

LUttra  oecïdil  ;  citarilat  aatim  Kdi^cal.  tions.    Les    naturels   ennemis    quièrent 

(La  letire  lue,  la  cbarilé  au  Cuntraire  (  ehercheni )  me  6ier  la  liberté ,  pour  mo 
tenir  en  leur  misérable  subjeiiion  et 
vous  m'iaeervisseï  i  l'usage  de  vos  dés- 


ordres  et  liêheléB,  en  culdiint(cro)ant) 

d'après  l'impulsion   de   son    caur.    Un 

denieurer  délivrés  des  dangers  el  périls 

autre  orateur,  l'abbé  de  Cérisî,  fut  opposé 

de  ma  fortune. .                  °            "^ 

par  la  famille  d'Orléuis  à  la  faetioTda 

l/éloquence  politique  a  besoin  ile  li- 

Uourg<^iie7"HéUs! s'écrie  «i  oraieur. 

berté  ;  étouffée   par   le    despotisme    de 

fils  et  frère  du  roi ,    si  cette   mon  si 

repw-lt  qu'È  l'époque  des  guerres  de  re- 

cruelle était  mise  en  oubli  sans  répart- 

ligion.  Le  chancelier  de  L'Hùpital  el  quel- 

lion. atten.Iu  que  celui  qui  le  fltocciro 

ques  autres  maglalrats ,  belle:  diliei,  dit 

ledovmt  aime? comme  son  frère,  car  en 

Moolai«no  ,  frappéeê  à  fanli^i  marqtie. 

la  sainte  Ecriiurc.  les  neveux  el   cou- 

sins    germaine    sont    appelés    frères. 

quels  il    ne  manque  qu'un    style    plus 

comme  il  appert,  au  livre  de  la  Genèse, 

pur.L'Hapitalreconimandaiilai,;iërance. 

d'Abrsliam  qm  dit  i  Lotb  son   neveu  -. 

■  Qu'est  il  besoin  de  tant  de  bQcbers  ei 

Qu'U  n'î  ail  pas  de  diflïrend  entre  toi 

de  bormes  mœurs,  réslstei  à  l'hérésie,  " 

goane  aveu  Cajn  :  .  Car  ainsi  que  C.in 

Ce  grand  magislral  faisait  avec  auioriié 

l-cloge  des  élMts  généraui:  .  Sire,  di- 

saii-il  à  Ctisilea  IX,  n'écoutei  pas  ceux 

notre   Seigneur  avait  reçu  'ses  dons  el 

sacrifices,  et  11  n'avsitpoinlles  siens re- 

dignité  roiale  de  convoquer  les  élals. 

^^nlT"  u^i  t 'Siw'o''"  ^è"  e™ën 

Qu'ï  a-til  de  plus  digne  d'un  roi  que  de 

Xm\''ni].rrnre'p^i'ldve"se."esi*S 

poser  leura  pt.intea  en  ifbené,  publique- 

aavoirle duc  de  Bourgogne,  mùiarenvie 

ment  et  en  un  lieu  où  ne  puissent  se  glts- 

de  ce  que    moudil    seigneur   d'Orlcans 

ser  l'artilice   et  l'imposture?  Dan»  oea 

élail  agréable  au  roi ,  machina  en  son 

coiur  sa  mon.  et  finalement  le  fli  cruel- 

de leurs  devoirs;  on  les  engage  àdimU 

lement  et  tnitlreusement  occire.  - 

pas  mellre  de  nouvelles,  k   relr«ocher 

S'il   s'agissait  ici  de   celte  éloquence 

qui  esl  renfermée  dans  un  trait,  M  qui 

ces  dépensus  superBucs  qui  ruInenll'E- 

e'écbappe  de  l'ime  pour  aller  à  l'àme,  tal.  à  u'éleier  k  l'épiscopal  et  aUlivs 
nous  0  oublieriona  pas  Jeanne  d'Arc  cl  dignités  ecdé^asiïques  que  dra  su^jets 
les  adniiraldcB  réponses  qu'elle  opposait    dii^nes  de  les  remplir  :  devoirs  négligés 
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^  vérilïbLs  caicrnc 

cri  auin  Caton  le  cinstur,  coninia  l'sp-  celle  fninéiie,  qui, pour  un  roi  téêidme, 

pelaii  Briinl6me,    il  s'eiprimùi   iin5i  :  l'a  dunné  ciDqitBnle  lTrine?te  voiUaui 

no  d^nncnù  pas  la  bune  de  ceux  que  lulêralile  mille  fois  pour  les  Français  oés 

ma  ïietllesae  ennuie.  Je  leur  pardonne-  lilirea  que  louces  lea  nions  ne  le  seraient 

gaguer'au  change;  mais  quand  le  re-  pille  tei  maisons,  qu'an  teranfoune  jui- 

tenlé  de  leur  i-épondre ,  comme  un  bon  uaa.  Tu  levoia  euu  l'enduresUu  le  voia 

ïleïl  bamuM)  d'évique  qui  portail  coniipe  ei  tu  l'.ppfDuveB  !  •  l.'cloqnence  politique 

moi  une  longue  barbe  Dlanche  el  qui  la  a  délt  du  uerF  ei  de  l'éclaL 
■  raoDlrant  disait  :  Quand  oll<  nafgi  itra       Les  étals  généraui  de  1EI4  Foumlrent 

fonâw,  U  n'y  aura  pbuo'M  il  la  bout.  ■  aui  orateun  politiques  une  occasion  de 

Malheureusement  l'éloquence  du  bar-  (aire  briller  leura  laknte.  On  ;  remarqua 

reau,  comme   celle  de  la  diaire,  était  Hiron ,  pré>ei  des  marchands  de  Parle 


ip  dîna  eon  Odyiiée    cei  oraieur*.  Uétoiirnée  pour  Ion 
iiaihc.  pTi   inn  mm-    rifi  ia  politique  par  le  triomphe  c 
lir absolu,  rdloquence  se  réfu^ 


r.  le    la  cl 


diâire  a  l'époque  de  la  Ligue,  Triste  mé-  cle.  Lea    grands  orat'.'urs   reli^eui  de 

n'était  que  la  parodie  de  l'éloqueni^e  sa-  écritains  oiilne  counusqui  emenirutite 

crée.  SI  l'on  tbuI  trouier  l'éloquence  à  mission  d'épurer  la  langue  ,  et  d'en  faire 

ceM  époque,  11  faut  la  chercher  dana  un  Instrument  fleiible  et  harmonieui. 

lea  OUTraiiea  de  Honlalgne  et  de  La  Boé-  Balzac  est  no  de  ceui  qui  j  ont  le  plus 

'  ilribué  Ualal-inéinedénnil'éloquence 

>e  Hae  la  lau^e 


lie.  Ceet  la  que  Ion  admire  ces  bracei  contribué  Ualal-Diéinedéllniréloquence 

/omiM  dt  t'(z|irtm«r  ij  tivn  el  >i  p^o-  dana  un  atylc  qui  prouve  ^ue  la  lau^e 

fi'^dM,pou^  me  servir  des  paroles  ds  tl^n{aise    était    déjà    Tormée.  •  L'elo- 

onulgne.  VeuMl  oaraciériacr  l'énergie'  quence,  dil-it,  ce  rare  priùlége  que  les 

de  l'homme  de  cœur,  Montaigne  le  mon-  dieui  ont  accordé  àui  honnnea  ,  comme 

qui,  pour  quelque  danger   de  la  mort  jamais  être  emploiée  que   pour  proié- 

ïoistne,  ne  retàilie  aucun  point  de  son  ger  l'innocence  ou 'p"Ur  inimiprialiscr  la 

l'àme,  son  ennemi  d'une  lue  ferme  et  persuasion  n'andienl  paa  desaein  de  la 

dédaigneuse  1   est  battu ,    non    pea    du  rendre  esclave  du  caprice  des  hommes: 

nous  .  mais  de  la  fortune;  est  tué  sans  Ils  Bavaient  que  l'élwiupnce  est  un  don 

être  vaincu.  ■■  Avec  quelle  vive  éloquence  do  ciel  qui  ne  doit  iBniiia  èire  piorané. 

il  eialte  la  gloire  des  guerriers  qui  se  l^epouvolrqu'ellead'sxclteroud'apaiser 

■acrlSeut  pour  leur  patrie  I  Le  lien  corn-  les  passions  les  plus  violcnlea,  d'emouS' 

mundieparatt  devant  ce  lourlngénleui  ;  »er  les  cœura  les  plus  endurcis,  ne  lui  a 

.  Il  y  a  des  pertes  triomphantes  à  l'cnvl  pas  été  donné  pour  s'en  servir  avec  în- 

dei   victoires,  et  ces  quatre  victoires,  juatice.  Au  conlriire,  c'est  elle  que  les 

e»le  et  de  Sicile ,  n'osèrent  opposer  toute  la  justice  dans  tout  sim  éclat,  et  pour  lui 

leur  gloire   ensemble  »  la  gloire  de  la  donner  de   l'aulorllé.  C'est  rnloqucnce 

BU  pas  des  Thermopiles.  -  choses .  conserve  la  mémoire  d<^s  belles 

L  éloquence  politique  reparatl  dans  la  actions  ;  c'est  elle  qui ,  malgré  la  dealruc- 

Sofirs  MMppit,  surtout  dans  la  haran-  tien  des  royaumes  et  des  empires ,  per- 

gue  d'Auhray,  oraieur  du  tiers  étal.   Il  pétue  le  souvenir  des  rois  eldesempe- 

gique  du  misérable   état   de  sa  patrie.  Image  de  leur  vertu  .lorsq<ie  leurs  cen- 
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ËXA 

ËHË 

■m 

et  que  Iciin  rDiaamrs  mCmes  ont  chsneé 
do  nom. » 

Je  11'f.i  [IBS  à  psrier  de»  oraleura  relî- 
Kieui  du  XVII-  siède,  des  Bosauel.  de> 
iourdaloue.  dea  Klfohier.  de»  Missillon. 
Toui  le  m..ndB  conn^l  leurs  ttu.rea  et 

EMkir.LEUnS.  -  Peln 
donnwi  lusai  le  nom 
palenotiiera  ou  fabricai 
cbapelels.  Voy.  Coarom 

ËHANCtPATIOM.  - 
«st  un  uK  oui  donne  kl 

Ires  en  émail.  On 
i'émailliuTi  aux 
>u  de  boulons  et 

Vémancipalim 

un  enfanl  ninenr 

^.Ml!    oqT.n^d^Vcha^^lL-éîôqiren'n  ^'«r.  dtuffil.^'Ilea'JSc^'n;'^ 

du  barreau  re."*  bien  inférleare.  Malgré  iS,îun^/di  lï  Frani^l'JSS.n^o«M 

Mirabeau  .  Barnave ,  Vergnlaud  et  beau-  '  "  "™  ''^  "  on-sei'i  """■• 

coDp  d'autres  lurent  dea  orateurs  poil-  ËXAUX.  —  En  ternie  de  blaaon,  Isa 

tiquea  éminenls;  ila  eurent  le  pouvoir  de  ^«aui  aont  les  couleurs  et  mélaui  dont 

passionner  ei  d'entraîné:-  les' assemblées  ;  un  éca  est  chargé.  LesaepI  esytces  d'é- 

*■"  ^*„ïl^  IS^T'^tl'^.^^U^.^Ï  '.V  1  KMBUBCO.  -On  appelle  «ntarm  l-n- 

î'llé™Ô™lte^  penaééî  N^usa^sde^^  "^  d'arrêter  tous  fea   Taiaaeaui  œar- 

|Hrlé(roy.Ei.pCES*ciiiÉHiOvE!).d'un  ^haids ,  en  cas  de  guerre ,  «  de  les  em- 

iiiut  Fan  renjarquer  pr  la  Rnesse  des 
pensées  ei  l'éléuancB  du  siyle.  Il  auflil  Ici 

d'iudïuuer  ces  oueaUoni  oui  sont  iraiiées  EHBlfHG.  —  Fisiire  Btinbelique  oral- 

„ j1_.é__.  ^_Z__.     j -'. .^-   ...-    Li_  »»:..».»'...■      ^^^y^^^^M^A^    A^     A^Si^^^      lù. 


ELOQUENCE  (Chaire 


Vilentine  de  Uilaii  se  Fui  retirée  à  Glâi. 
a  qui  liiirealent  en  «P"*»  '«  lacann  de  eon  miri.  I.onli 
s  pMdèa  rellufs  !    dWéansdW),  eUe  " 


qui  devint  Dunola. 
la  même  lendresse 


tmn.  (Deioture  sur). 

—  La  peinture 

.Oiimel'»™tiK(»olc).. 

s  une  grande  ' 

EHBRWCRE-  -  Ouvennre   ménagé» 

répuialion.apécialenient  , 

dans  les  murs  pour  les  ranoos  et  aatr«» 

on  estimai  t  eunout  les  émat 

II  de  Limoges! 

armes.  Voy.  Uhateavx  roara. 

i  l'époque,  de 

EHERAUDE.  —  Les  émnaaSa  étaienl , 

François  1"  el  rempliasen 
C'est  aui  Français .  dit  Hi 

1  nos  musées. 
lUin.aue  l'on 

avec  les  rubis,  les  pierres  ,précleuse> 

uvrages  dorfévri 


I    m  t  Compta  it  targ,» 
'    France    ""    ' — "  ■"■ 


sui  ouvrage  s«r  orj  on  en  fait  des  JÎ.„Ac«  par  M.  l>ou 

ro"„  '^-^^Vi  ôn'tt  iS  il  ,  £«ËMU.O^,- Oiseau  oe  -au^nnen, 

s'effacer  jamais.  En  1630 ,  un  orfèvre  '*"'"  <"•  «  ^""^  au  moyen  Ige  pour  la 

ChàleaBduii.  nommé  Jean  TooiSn.  lier-  «ha^ae:    les  dames  le  poruient  aur    a 

;liODna  l'^ri  de  l'émailleur,  Psrnii  se»  P«»"g  i  yoj.  ïjrisaia).  -On  donna  auaBi  la 

scipies ,  on  remarque  Gribclin ,  Dubi* ,  o"™  d  «no-.Htm  d  une  espèce  de  canon, 

irl&re,  Vauquer.  Jean  Petilol  se  diaiinl  q»'  ■  *|.?P'*>  '^  D.cffonnoir.  dt  Tnwiux, 

s  nariiculiêremeiil  par  les  miniatures  lirait  du  oncea  de  ver  ou  quinze  onceado 

r  email  qui  font  enc^  l'ornenienl  des  Plomb.el  ae  chargeait  de  quinieonces de 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


illB  Client  'ingt  uii  da  Mriieei.  Les  gns  fui  catironné  niipern>r   d'Occideni 

strcBUiirB  delà  rucaLté  d«s  arts  (faculté  en    BOO.  Parmi  m»  successeurs,  Louis 

ta  lettres]  obtenaient,  après  ces  long*  la  Oébonnaife,   cnaries  le  Chauie.   et 

^rricea,  unepanslon  de  cinq  centa  U-  Cbarlea  le  Groa  furent  à  la  foU  rois  de 

'«s.  Fraoca  et  cflipmura  d'Occident.  Z,'<mpiW 

EKICRATIÛN.  -  Lor^iua  l-a»«tnblée  [iS.^S^'knaJ'^r.S'o.^arîîit'c.XrdS 

.n.,i,„.n«    ,„t    .^,^n^,A    l«a    i,ire.  ,)- Napoléon  étai.en  itrepoi  d'iS^ 
Idiaieur  delaSuiasa,  pr0ieclearda 


réodani  (  t  wiùi  lilB),  et  que  Louis  XVI    f"  '"Ij;.; 
fulyenus-élabliràPansNobiobre),  un     '  ■  "Si; 
■        ■     nobles  désespérèrent    [' ™  ,™ 
d'Elbe.  U 


Telle  "hlt'ïôriglne'  dé  Vémigrc 
plupart  dai  émigi^i  se  jalgni 
■imiei  qai  enrablreDl  la  Franct 


■  qDl  eniahlreiil  la  France  en  nui.  rtiirnn™wm.   irr»  iIimTm™ii  lî  w 

^termina  l-^iBrai»™  W.  g'rand  r™«^\*^^rfe«uf  ?  p'pSrS^^"lW 

a  <Feocke«s.,quea.  „,„„  p„^li        ,  J^^^  ap^e?'t^"'t,^iiV"5e 

EMISENCE.  —Titre  que  l'on  donne  aui  WaMrloo,  Tempire  fut  aboli ,  et  Napolcon 

eirdinaui.UbdecreiducoDeiBlolrepon-  relésuéts^nla-nélène.  L'unpfn  *  éU 

UBcal,  en  date  du  M  j  au  lier  laio,  aiin-  r^ubli  en  itil.  el  Napoléon  III  proclamé 


KHPEÏTSOSE.  —  Od  appelle  tmjihS' 
léoitMa  b)jl  à  long  terme,  depuis  diiana 

-,., bourg  en  iswï  est  qna- 

lUé  d'AiiliHno.  On  don  nait  auasi  oe  litre 


da  niliûlre  de  Tbou;    un  cardinal  élu    (Autun  b)jlàlonglenne,'de[Hiisi 
'  *    la  de  Strasbourg  en  isn  y  eet  qna-   Jusqu'à  quatre-'ingt-dii-DeuT  Voj. 


lue  d'MMiHno.  un  oon  oaii  auasi  oe  litre      EiiPHïTeoTB  -  Ce  mot  désiane  u 
Ml  grands  mallres  de  tUlie.  personne  qui  a  c*Bl«ct4  la  bail  à  lo 

-  Titre  danni  au   terme  appelé  cmpbjtéoae. 

BHPIR  E.  —  VoT-  EnnaniB. 

XbDrribleaupplica       EHPIUE  mtin  _  i '.niiiir.  laifn 

iU  France.  ïoj.  Sdp-    fond' 


fondé  par  les  Français,  en  tlOt,iorsnu'il> 
s'emparèrent  de  ConatantinoUe,  k  lépo- 
que  de  la  quatrième  croisade  L'empire 


Sf  la  surprise  quanii  l'élai  0 . 

dea  perBODoesi  3*  les  nnui  soleoneli  at  qui  prononiiall  aur  les  conlestaiiona 

de  chasteté:  *°  la  parente  en  cerialoa  entre   lea  cletca  des  procureurs  de  la 

degrés;  S"  le  crime,  c'esi-i-dire  l'homi-  chaml.redea  coraptei.LVnpft-fdîOa/ilM 

dde  et  l'adultère  en  certains  cas;  0*  la  était  pour  eui  ce  qu'ètalL  la  Baiocba  pour 

différence  de  religion  :   I*  la  vïclenca  ;  les  derca  du  Palaïa.  Voy.  tUioCHi. 

»•  l'engagement  dans  les  orJres  sacrés;  EMPIRIQOB.  -  Ce  mot,  qui  désigntJl 

r  ""J'S^i'*''  ""«^Be  »ubs«»tan',elc.  primitiTementleshomnieaeipérimeniéa, 

Les  «np«c/>ftaml(  prohiWIi^i  n'annu-  ne  se  prend  plus  mainlanaDl  que  «xnma 

luenl  paa  le  nuriage ,  mais  rendaient  sïBonTOedecharlatan.els'applimeenr^ 

*^"T  SS^I"!.!*  «"n'f»='^«"t-  C'*-  tout  à'ceoi  qui  Tendent  dea  ramâei  snr 

tait  :  I*  la  défense  faite  par  nn  supérieur  |ea  plaças  pulillaues 

Mgldina  de  procéder  à  ËToîlébmilin  du  KÏÎÎf'nlX^,        „„  ,„„„  , 

mariage;  !•  la  temps  pendant  lequel  les  ."''OISONNEMENTS.  -■  On  irouia  i 

mariages  étaient  inierdiii.;  s"  l'engage-  P''i°'*?'^7^"*^iÎ!Jl^''"l;;''*ï°"'î' 

manlcontraclé  par  fianoliles  aveiT^ne  ""•    épidémie    d'«mpo(»jnBflrH!Bb,    Au 

autre  par>Dnne)4-letœusimpledech.s-  ï"*  "'*='«[  '"*»«*  *"  'ï'  tmponé  b" 

taté  on  de  relialDn    Puur  loi  cmnlrhA  •''""»  parles  luliens  de  la  cour  deCa- 

STnlTnSnîSi'rp^  le/lo^mXues.  'h*™!»  f  ^^^^-^l  ^''"i;  "^"î"?,'  . 


goHïor-    emuaitonnemmU.  Beaucoup   d' 
jqiie  dea    et  Je  femmes  d'une  uaissancc  illi 
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'BISE.  —  Vieuimot  quisigniSailla 

chose  qu'entrepriie^  il  s'appliquait  i  ..  „ _  .  ..  _.. 

1  Buïawnlures  qae  les  chevaliers  goeorsàls  porte  cl«s  Églises,  lorsqu'il»  i 

il  chercher   an   totn.  On   appelait  t°hBieiiiuiieeDtréesoIi:nnel(e.— Ledrolt 


.  jbDqu'b  ce  qu'hiD  cuq>«iib  w- 
eur  eotrepriseï  c'élBit  BUtITCDI 
au  de  fer.  une  écbarpe  ou  un 
d'étoffe  d'une  couleur  particu* 


EMPRISONNEMENT.  - 


EMPRUNT.  —  L'wnprtmi  e 


Elise .  éuûl  un  de  ceui  que  tes  seigneurs 
de  l'ancien  régime  réclamsieni  gvEC  le 
plus  de  ïlvacile.  Le  nombre  de  coups  d'en- 
censoir Était  proportionné  i  la  qualïK 
des  peroonnfld.  Ca  fui  l'occasion  de  beau- 


dans  l'hiBioire  de  France, 


d'bul  uns  re'ssnurce  llDsnciere  régultire-  ENCHERG.  —  Hi»  i  prix  d'un  objet 

ment  orranisée.  La  Fnnce,  coioBie  les  l"'»"  'end  ^  '»  '^.*e-   *'oï.  Vektï. - 

prlnoipiui  États  de  l'Enroue,  a  une  detlo  ""  'm»\  («II'  tnchiri  ure  mise  t  prix 

conBoridée,et  dont  les  inlérèts  sootrégu-  1"^  •  eochénsseur  ne  peut  pajer. 

lièreoHDt  serria.  On    trouiera  l'origine  ENCfS.  — On  nommait  tnm,auinojen 

etl'historiqne  du  crédilpublicau  motFi-  ige,  le  meurtre  de  l'enfant   dont  une 

NiRCEi.—  Aa  miiTen  tge,  les  emprunts  femme  était  encri nie,  ou  le  meurtre  de  U 

n'aiùentliea  que  sur  gage.  Vo;.  Gici  et  m^recaneé  par  les  coups  qu'on  lui  anlt 

HTPOTDtgci.  portés  iÉiahliiHmtnU  dt  mfnf  £oui>, 

ENC*N.  -  Vente   t    l'enchère.  ,Voi.  ""■>  l.chap.  lïï). 


™e=. 'Tl'i"!""    1  iiusiiiuuiu;    c.   iai.|«.i.     parCfl  que  i 

énergique  des  Francs.  On  ne  poUTait,    „ipgj^  „ 
sans  impolilesse,  entrer  dans  la  demeuro    .■.  K 


i  chargée  da  mêla  el 


cauitiatu  était  ni 
tesenctensiiKse 
de  peinture  de  le 


,  pariïe  de  TAnois,  et  en  avait  él 
par  les  Iraiiés  de  Hadiid  (i 
CrespT  (  rsll  )  et  de  Cateui-C 
(  lis»!,  pour élre  réuni  tUFraj 
ENCORBELLEMENT.—  Ornem 


urellesen  encorbel/nnenl  dans  lesmi 
us  des  XV-  et  xvi<  siècles. 
co'^leTcIyî'u"  erï^^nrrS       ENCRE.  -  Les  cogis^  ''ï,™Xi"e¥ 


peindre  k  Vmoiuaiiqve:    n 

mémoîreàï'Académie  de3ini>i;ii|iiiuiiaci  -.---. "bie"e 

t*te  0^  Miner^e^'p^nle'pîr  Vl7^  d'ap""ï  <lea  manuscrits  donl  les  lettres  &i ni  tra- 
ie procédé  qu'ilaïail  Imaginé  ;  mais  cette  '«s  on  ,ir  el  eu  argent.  Labibliolhègne 
Mhtun  t,  l'n-eau.(i5u.  différait  de  celle  ]^'"X^^e     Jd  «l  é"rit^èfS^ent  M 

ENCEINTE.—  ], 'en  cei'n»  d'une  place  est  comme  une  singularité  une  charte  de  Phi- 
lo cnntour  des  fortiacalions  qui  l'enie-  lifpe  1«-  en  leiires  leria».  Dans  l'em- 
luplieiit.  Voy.  FoRTiFiCATiOTts.  pire  d'Orient,  li'S  empereurs  signaient 


en  avBil  latiat 


l'empereur  l  u-   l-hôlel  dejiiw-,  ils  uratent  leui 

décl^ ,  en  m    leur  Tétetmuil.  Voj.  Bûpnioi. 

décrèî'Tnii^nal.  n«    "^"j  J*    „J''^*''''^d?  j"*" '"  ~ 'i 

rui  foDiU,  en 
;r  de  Chïluu- 


'    France  un  grand  nombre  de  collées  ou 


r  le  prouve  une  cbarLe  qu  en  IK^  Hegnaod, 

'  éttqae  de  Piri>,  accorda  am  faouniers 

°  qui  Toccupaient}  el  par  laciuelLe  il   leur 

^meliail    d'aiolr    nne  chapelle    inl^- 

ENCÏCLIQUB.    -    teilre    pontiflcale  par  acte  du  il  avril  leas,  Jean-François 

adreaaéa  &   toute  la  çhrcliBnlé.  I.e  mol  de  Condi  .archevêque  de  Paris,  le  donna 

droolaire  lire  du  latin  repond  au  mol  i  Vincent  de  Paal.  (^  caini  prêtre  a'jre- 

tncyciiiiue  dérivé  du  grec.  [ira  vers  la  Bd  de  celle  année  ei  j  oom- 

ENCÏCI.OPÈDIE,  -  En.eml.le  d«  çon-  J^^f  „''i3„"''|^^™  ^^i' "vin^  da 

iSeSSi?  Icïnê'n™  d'EnrJciSLSifli  Paul  fut  obligé' d'aller  e'étallir  1  &àlnt-1.a-    . 

ÎSr^c"lle«"on  Mm™  noie  ariIsiMius  i^re.  il  fonda,  au  cotise  dea  Borw-En- 

la  direction  de  Diderot  et  île  d'Alembert ,  fonti,  un  séminaipe  qui  ftit  dingé  par  doa 

mur  réBumor  loutea  les  aclencea.  Le  dis-  lirStres  de  la  congnSîïllon  de  la  miaaion. 

Jour.  pr*l.niina.r.  J.  C Eiiq/cf^pidii  a  On  le  désigna  depuis  celW  épMue  aoua  le 

été  écrit  var  d'Aleraberl  et  eîlxiBe  avec  nom  de  liminaire  du  Bvni-EnfanU. 

nuleté  le  plan  de  l'ouvraee.  On  retrouve  kNFANTS-DIEU  ou  ENFANTS  BOUGES, 

dans  \  Encyclopédie  leaptl'  novateur  ei  _E„rinlshabilléBderougeelélevésdanB 

aniireliBleui   da    lïiii    sifciB.    j"  J0>  un  hèptlal  fondépar  Franioiai- en  Ii3'. 

loura  an  a  publié  plusieura  mcycloféditi  înv  tfÀrÏTiiii 

ia  dictionnaires  encïclopédiques.  '"'"  ««r"^*"»- 

ENDENCHË  nu  ENOKNTÉ.  -  Terme  de  ENFANTS  PERDUS.  —  On  donnait  m- 

blaaonqalaeditdeapiêcaeileBarnioiries.  trefoli  ce  nom  I  des  soldats  qui  mar- 

corame  face  et  i»l,  altamée»  de  divers  cbalenl  *  l'avanl^arde  pour  forcer  un 

iaita^.  poalo, donner  un  assaut,  onengagerle 

ENDENTURE.  -  Contrats  que  l'on  écri-  S^.trH/^^JÏ^'^  e's  ^'^'esTsïlIîen" 

TBit  en  double  sur  une  même  (eoiile  de  Vel^âi^^^^T^é^liâ-^i^^tdlt^i 

parcheniin.   On    séparait    ensuite  celle  ^    commencement  du  xvii-.  Lorsque  le 

feuille  par  une  découpure  en  forme  de  ^      ^    ■          ^    j         ,    „  ^„, 

-■ aan  qu'on  ne  pût  la  t-lsiflCT.  .11  „iûi„nJent    Iot  comparai»   i'^  ■' 

lueledoublBseraoporiâi  à  l'on-  ™i:?„.  fî\;J:  ^"™,r5ri?.„, 


Tj);  <i  Noua  avons  bien  ou  et  noua 


,  lorsqu'elles  se 


récure  nè'sVÏbeeui'^^de'ol'Mér^ïl'^  "'"''  1"^-  ^'  "-"  "**  """''■''  '  *'"'*'  ''"''' 

giens  qu'un  appelle  les  éntryit.  La  irarit-  ?jj;,^p„!f ",  à'ÎB°?aiflme'de"«ii«i»es , 

lion  rapporie  ^u  on  leur  avul  fait  couper  j,  ^^  f^^j^,  ^  ^„  bataillon  et  ï  prit  la 

^"^îin.l  »SI!.«S  SI'™.^™«^.  Piiue  «  combattit  avec  le  gros.  Cela  s'est 

mésdansi'abbaje  où  lis  moururent.  Su  auasl  ir*6-blen  en  nos  guerres  et  ba- 

ENFANTS   EI.EOS.  —  Enbnla  élcvis  lalllea,  tant  éirangèrea  que  civiles. -—On 

dans  un  hSpiial  fondé  en  I3id,  près  de  appela  ausii  enfanli  perdtu  les  rebcllei 

I  .i.,<i-,Gooj^lc 


quiprircntpartàlaiiiIilioaikBonkaiii    lant»  el  les   enlkiiU  ■buidODnéi.  Uns 


--      ment  dsne  tous  les  hof'-^'"^*' 


GhM-let  YL  cOQime  les  confr<"t  it   la.    reglemenl  qui  prcsïriiait  do  faire  éle.er 
ftuiftm.  Ils  Maie nt  en  grande  .ogue  suus    -"  "■'"'■  ■'-"  '" ' "  ''" 


ol  fit  partie  de    '!'"' 


.._   ,_.,,.,_    ...j.d'Bpris  l'auuirité  qui  leur  pmaii  uoa  indemnité. 

plo(r«  du  r»iBHrf  frantoùdes  frère»  0°  "*""  eneuiie  placer  les  enfanta  che» 

^'aiaiin^îch^leOTin^»"?*' /™  Ppuf  If"''  f^'re  apprend™  un  étal.  Pin- 

■pré»enl.lideajol(iM«de8miifnIi«j.  si^eur»  lois  perfedionnèrent  celle  organi- 


ENFANTS  T 

quilé,  pluBieura    pfuple»  donnaient  au  s  rece'uirieaWonii  (rouM<,eiordoiinB 

piredroilde  us  et  de  morl  suraPBcii-  de  lenlr  un  rei:i»lra  qui  d ev ail  oon unie r 

ianls  ,el  cbei  aucune  naU on  on  ne  re-  l'époque  précisa  où  il»  auraienl  el*  dépo- 

cueillait  les  enfanta  delmsaÉ»  par  leurs  séa  et  le»  circonalance»  qui  pouJTaienl 

parenis.  Le    chnaiianisme  a  onyert  en  u„  loor  lea  faire  reconnalire.  Enflir  un 

Mit  ordinairement  4  la  porte  dea  égfiaes  dans  les  iléUilB  lea'plaa'minuiieui  tt>iif 

des  coauilles  de  raarhre  ob  1  on  dépossil  l'admission  des  en&nta  dans  lea  hoe- 

lea  enfants  abandonnés.  J.  enfant  ainni  nices.  leur  placement  ches  dea  nourriMi, 

parlesaoinadel'archidiacreaiiirralnie  des  dépensea,  la  lu^e.'le  reconnals- 

légliÈe.Hmotne  qu'il  iwse  Ironvliand-  sance  el  la  récWatlondes  enfonij  (ron- 

quefidèe  qui  Touiat  s'en  charger.  Dès  le  w,.  Depma  cette  époque  on  n'a  eeesé  de 

v's^^e'^"»l^'fo™Beïifii?''*'néunë  '^"'™''»^''aurd'egîî*'»°"a31é  eîla™! 

çongrigaîion  rellBteosopoHrlea recueil-  ministre  de Tnlérieur  réunit  une  cim- 


Eaprit   s'élabUl  a    Himtpellic 
lacniebuLet  fonda  nn  bospic 


^    proi>ltm< 


rm  pa  imitèrent  cet  eiemule, 

>ui  plusieurs  éiBfllissem  en  la        ENFANTS  DB  CHOEUFt.  - 

..  :,!;,.   ,jj  noms  d'hOpiU—     "'""   rnnipiliia    i»   mfnnt 


desEnfanli-Bliui ,  des  Bnfaili-llimgH,    jouiaBBient  de  privilégea  garantia  par  ka 
d'apria  te  rttemeni  que  porlaieni  les  en-    "'^^;;;»''™f  ^!,r',. ?=™^'j'r™i,ÎI"^ 

Tt'dMMi^on 


lents  qu'on  j  recueillait  (T0ï.H6nT»m).  nomans,  les  petits  clena  de  l'cgllse  pou- 
pendant  fusqu'su  ini*  siècle,  nialgré  ™eni  prer  -  -       "  - -- 

1  arréii  multiplia»  des  twlemenl*.  '"  ''°"'"' ■'-" 

.«rt  des  »nfon(j  (rou««  était  déploralile.  r ,;-  - -  p,— .  — 

BeaucoupréslaieniabandoimésBurlavoie  éperons  et  araica  que  l'on  portait  dans 

pui>lique  el  -t  périssaient  miiérablement.  les  eglisM.  c'était  une  espèce  de  polico 

En  liM    Dne  nnve  cbarltabl*  fonda  une  lu'ils  eierraieni  ft  leur  proBt.  Il  y  avait 

maison  de  couche  :  mal»  apt*»  »a  mort  aussi  des  têtes  célébrées  dans  le»  êgiises 

les  enlknta  qu'on j portail  éuient  sou-  parles jnfanitAic'ioiur.eientreaiitres, 

Tsnl  ïenduskdes  .««abondB.  Knfln,  en  la  file  As  Innocents.  Voj.  Fétes.S  1". 

Tasles  développement»,  f.iie  «;  pruji.jiea  enfant»  dea  rels,  de  l'un  et  l'autre  eene. 

dans  le»  provinces;  et  les  HftielsDiHu,  ,_£,  f^^s  el  sueurs  dea  rois  porlatenl 

dotés  par  la  cbarité  privée  el  piiblioue  ,  aussi  ce  titre.  Mais  lea  petit  aenfknis  de 

reçurent  un   grand   nombre   d'enfanu  „,  dernière  princes  n^v^eni  que  le 

abandonne».  ^  Ulre  de  prtnc«i  du  taxa  royal. 

La    révolution   mil    aa    nombre    des 
cbarges  pnl.llques  les  dépensea  dea  en-       ENFANTS  D'HUN  H  EU  R.  —  Jeune»  gén- 

'anit  li-ouci».  Une   loi  de  la  Canven-  lilsbommea  élevée  avec  les  princes ,  aui- 

tion  desis  ]Uin-S  juillet  1193  orgun Isa  qiiela  ils  serraient  de  pages.  Vlionne, 

les  seeours  puur  les  indigents,  les  vieil-  qui  fui  dans  la  saile  général  de»  galères 


M  nuréchal  de  FnDca ,  anil  été  mfanl 
d'AoniUiifdflLoniBXIV. 
ENFANTS  DB  lANGUE.  —  Jeunes  Fran- 

CqDi  apprenaient  dans  les  échelles  du 
ni  les  lingues  turque,  »r»ba  et  grec- 

Ertléa.  C'étsient  lei  cipucins  français  du  ,ocnl  de  ce  que  les  I 

CTant  qel   étalent   chargés  de  les  iu'  conipLaJeni  par  nuii 
sirulre.  La  carrsiiiondanit  adminiilra- 

lin  touf  la  TiatM  -le  LouU  XIKfi.  111,  EK(JUÈTR.  -Prei 


iii»B  que  ce  fui    patiies.  l.'i"qutu  araii  lieu  ïerbalenieni 
ifanli  dt  langui    t]n»od  les  témoins  éloîeot  iBierrogés  i 


parétni  quand  le  pradrf 

suf  i^èces    '  ' "•  -' 

iiaiitlnopli       ■    "  "'""  "         '"" 

ENFAUNË.  -  Cb 


'mol  °di!.i«nrir"  n    K^°*™°"1ë  moT,!^ltl,  BignlHe"  re^hi 
^ rUT'-;^  T.    che  pour  .rr„or  k  1.  eonna,.»nce  d 


LU  étMblissera^ 


ENGAGEMENT.  - 


généraflêi  bouffona  et  les  fïrïcurs  de  ^*  !"J5^ 

Baséi^e;  il  lenait  de  Tusise  oO  élaienl  ,j^; 

le.  baUMiD.  de  .■.«fori.-r  le  visage  pour  ^^  _^„^^  ^_^_  ,„«,„.™,„ 

ft.rcnrBlepepple.  ,n,u^l«    minfiKfrirtt»    a'.ppllqDeDI    ï 

ENGAGE.  —  Soldat  qui  >  eontncté   un  louiea  les  branches  d'adniiDJstnilon  pour 

engsgeniBDl  Tolonlalre.  Voj.   Ueciute-  cooBiater   rutiliié    d'une    réforme.   Lca, 

-'    -  -^  --  -js  dépuiés  out  (■■lionne  plu- 

dsDS  le  méniB  but  des  en- 

(.  lIKCsijTEKËiiïr  qu(ta  parletntnlaini. 

ENGAGKMENT  DU  DOUAI  NE.  — Aliéna-  ENQUÊTES!  Chambre  dea).  -  Il  j  iiail 

lion  du  domaine  pour  un  carUln  lemps  dans  les   prlemenU  une   ou  plusieurs 

(icj.  noHtiNE).  —  On  appelait  aussi  en-  clumbres  des  in^u^rE).  Vo^.  Fakuhehi. 

aoBîmml.  une  i;ei|;neurie  aliénée  pour  ENOU6TESPARTI1I1BES.-Lor«iu'uoe 

un  temps  détermina.  eouiume  présentai  on  point  obscuVelqtii 

ENRAGtSTE.  —  Celui  qui  tenait  par  en-  nepoutsits'expliquorquedanalepsisoii 

ngemeni  quelques  droits  ou  domaines  elle  était  eu  tigueur,  des  coninii?aairea 

au  roi,  ou  des  seigneurs  particuliers,  s'j  iransporwicnletlnierrogaaientleslu- 

VOj,  DoHAmE.  bitanls  par  ivrliei,  c'Cslù-dire  par  trou- 

BNGIN.-  Oneppelslimofti,  aumoTcn  pes   de  dii;  chaque  lurlie  ne  cf"  — '■ 

Bmachineda '     "" ~~~-  '-"'■■"-•'■<" 

«  PDillppe  Houske't 


Jaguerre,  ei  rngi-    que  pour  une  voii^  La  plupart  des i 
rtgeait.oommcdiiii    mes  furent  rédigées  Ha  suite  dm 


ffnoufj  celui  m 

~~- j-  "^^1  lippe  jiouBae  t  f" 

ENQUÊTEURS  ROYAUX.  — Les  ir 


Iji  l(ri  (i(t  rnjijnourt  a  été  dant „„,,  ,„,„,„,  ^„  u,„,„^^„v....^-».— . 

SMCOIII.Ë.  -  Terme  de  blason  qui  se  leurs  eniojé  s  par  ce  prince  pour  sur  teiller 

dit  d'une  pièce  ou  d'une  ligure  dévorée  '»  conduite  des  olBciera  rojaui.  Ils  rap- 

psrun  aninul,  I.essrniesdeMi1anéialeni  pelaient  les  mijji  domimeiel  avaient  le 

un  enfant  «ijouW  que  la  givre  twguivre  ■n*"'»  caractère.  Mais   l'instiluaon  des 

(serpent)  tenait  dans  ta  gueula.  mquélturi  royoui  n  eut  junais  la  même 

BN01.ÈLÉ.  -Terme  de  blason  ;  11  s'en^-  "'-"t"  U  m^riie  ré^ulBr,te  eue  odle  det 

ploie  lorsque  les  pièces  honorables  de  "'A^K'î'^rtJ.  i^, ,  n.i^     S^^u^ 

l'écu  sont  bordées  Je  petites  pointes  min-  l^^^^^  î^y^ui  porui™i  eni^  lîoîS 

"■^Ki  rt-IÎÏÏ^V       ■■.„-•■„,  A^t,  f— .  d'enqulievrs  :  tels  étaient  les  fooclion- 

snt'EVEBlENr.  — I.ancien  droit  fran-  .  noi-I-   rjiari/éa  de   la   surveiUanL^e  des 

jais  Pi.ni8sali  de  mon  fenlè.etneol  ou  forêts.  Du  îtllel  appelle  le  grand  nalire 

BNLUHINUliR.  -  Ce  mot  est  souvent  /oriii.  I^s  ccmmissairesdu  Uhiteletpre- 


EHB 


-  SHREGISTREMEMT.  —  ATsnl  le  rËgne  geuMapODrUFnnce,  IltBTrSièranlioà- 

de  sajot  Louii,  il  D'est  pas  queslion  de  rem  U  roysuU  dini  aei  préWDitooa  au 

regieu^BorleHineleoDlnscrivIilesor-  deapoUsme,  M  oppoaèrent  une  Inrritn 

doDDaDce«  dCB  roia  ou  les  arrètô  d«s  tri-  aalutalre  am  dépeDïeû  exnislTfla  qu'en- 

buniui.OnleaécriTiitBDrdeapsrcheDiint  caurigenieni  I«i  fivoha.  Mai*  lea  p*rie- 

Jnat'oD  rouJilt.Loraqu'ou  TouLaïi  donntr  nientaibu aèrent  trop  souTCnt  de  laun 

on  «««un  caracWreil'ïulhBniJcité,  on  priTilégaset  enlrayèrentlearéfunnea  lea 

nuit  qu'il  iiùt  éiê  iUj«tté  tntrt  tu  acul  manJderéditdflllouhn9(IS«6|eldel'Mii 

p»blicâ  (  dipotiliu  inltT  acia  tmbtica).  deNuilea(iNS).et|irovaquèreDlparDiie 

BUenae  Bimna.  pi^U  de  Puia  loo*  violente    opposition  lea  troubles   de  la 

UipI  Louis,  tm  le  premier  qui  Ht  écrire  Frondej  (usai  Louis  xrv  leur  enleii-t-ll 

en  cahlen  les   actes  de  »  jnrldluidn  ;  ledroilde  taira  des  nmontrancea,  itaDt 

d^irea  suiilreptcel  exemple.  Le  parle-  d'enTuiatrer  les  lois,  pir  sa  déclaration 

mentde  Parla,  pende  lempiaprès  sonore  du  M  léirler  IGT3.  Condamné  au  silence 

.a ,,ij,  josqu'àla  fin  du  rft-ac  ds  l.ouia  XIV,  le 

:  DD  parlemenls'en  vengeaenFaeesnlle  Icata- 

i  dO'  ment  du  ^nd  roi;  il  reprit  alors  tous 

,.„...  ses  privilèges,  et  s'en    acnil  pendflii 

un  iiBiÉiii  rordonnancB  en  présence  de  ta  le  ïïih"  siècle  pooragiier  la  France,  et 

cour,  et  ensuite  un  l'inscrivait  sur  les  re-  faire  natire  dans  les  esprits  un  besoin  de 

Slatres,  Dès  l'année  1336,  on  trouve  au  bas  libenéqu^il  ub  pouvait  ni  ne  voulait  saiis- 

'nne  ordimnancc  de  Pbilippe  de  Valois  :  ralre.  On  vil  k  celle  époque  se  muliipliet 

iii  por  fa  chambrt  tt  tnrigitlri  par  la  entre  le  parlement  et  k  royaulé  des  lui- 

coar  de  paritment ,  dartt  h  tiare  Jea  or-  tea  quiooniriliuèreutft  préparer  larëvo- 

dtmnanca  ro^aifi  !  Leclapir  camiram,  iuUon  française  (voj.  Piblemekt). 

rnitlrufn  jur  curïnin  parliamenli  in  Les  édita  B'enrwislraieni  dana  diffc- 

JiSn  tTiinationvm  rtgiarMa).  renies  cours,  selon  leur  nature.  Les  édita 

L'anngfilninnil  était,  duia  l'origine,  relailhaui  Iaip4t*  onUpiire*  et  an  do- 

uneslmpleCoimaliléquieunslsuliquele  maine,. devaient  être  eoregistrés  parle 

pulement  BT^t  pris  connaiaaance  de  l'or-  pTlemeotetlaGhambredeseamptesilei 

dounance  di  rot,  et  raiail  conalgnée  sur  edila  coDCemanl  lei  dépenies  eitraontl- 

«es  registres  pour  V  conformer  ses  arrèis.  nidres  s'enrerisiraient  &  la  rïiambre  des 

Hais,  au  milieu  de  l'anarchie  des  pre-  compies  el  k  la  cour  des  aides 


compies  el 

dBïènîi'pànmnBnt,'  prétend  II  qû'nTïaU       ENREGISTREMENT  [  Droil 
le  droit  de  refuser  Imrtgiilriminl  d'unâ    appelle,  dans  fes  inBtiiuliona 


iD  paje 


fallulunordreeiprèsdurolpaurl'jcon-  cessions  imniobi fifres .    Dana  la   sutu 

traindre.  Dans  la  suite,  toutes  les  foiaque  la  flac&lité  Ëicndit  le  droit  û'enregialri 

quelque  résistance  il  ses  voliintls,  elleen  huiasiers,  etc.  la  révolu^on  a  réuni  loi 

triompha  paruneordonnancespéciale,  et  les  droits  particuliers  A'mreg'ttrimei 

alora,ennienUonnanirenregi3trenienl,on  en  un  aenl  impit,  qui  forme  encore  au 

■jouiail  cette  forioule  :  Du  Iria-exprii  jourd'hul  une  des  principales  branches  d 

commandemtnt  du  roi.  Lesruia  tinrent,  revenu  public,  les  luis  du  ï;  mui  i)f 

ces  eu  leur  présence  (voj.  Lit  de  Jus-  sèrenl  l'administration    de  Vinrtgliln 

no).  mml.Jnaqu'en  l'an  II  (itoi)  elle  fut  cou 

Le  droit  de  nmonlrancM  était  éirolie-  liée  b  douze  régisseurs.  En  isoi,  un  direc 

ment  lié  i  celui  d'«nr«9i«ir«jnmi.  Les  lenrgénéral  remplaça  lea  régisseurs,  i 

parlements,  avant  de  céder  à  l'ordre  d'en-  c'est  encore  aujourtfhuï  nn  directeur  gt 

ngi'litmmi,  exposaient  au  roi  les  coa'  oéral  qui,  Boaa  les  ordres  du  ministre  de 

tidérations  qui  les  engageaient  à  a'opposer  Snances,  est  préposé  à  la  direction  d 

à   l'ordonnance.  Quoique  cet  usage  ne  l'ennffitlrHnnil.  11  a  su-dea!ious  de  K 

pniseepasplusseioslllIerh<starl[|uement  un  grand nombrade  fonclionnaïres,  re 

que  le  droit  i'enngislrgmenl ,  ils  eurent  ceveura,  vériflcatenrs ,  inspecteurs,    di 

1  un  et  l'uuire  des  conséquences  avanta-  recieurs ,  qui  relèvent  du  ninistire  de 

2a 


f,  SUPERlEnR.  — Voj-lsstatJCTLOS 


Mimnl  et  de  etnion.  I«s  •rèrikkWura  n    dans  un  pftit  non 

InapieMars  unt  charge  diicnntrftler  et       ENSEIGNEMENT    PRIHAIRË,  S 


EraosintMioii  d»  proprtéié,  d'uBufruH  on    Ç*™^?.,-  'L^i'l".:'5.*^i?."P^ 
de  loulMinco  de  Weni  meublBE 
meublée,  le*  obllgsiioDi 


dei  andtnna  mitfpnM  àa  Franc*  pv 
OllUnd. 
ENSEIG 
À'enrtgiitnmtnl^  époque  ir 


.marches,  contrite  de       ENSEIGNES.  —L'naa^ 
jHdliiulre» ,  eont  «oomle  an    mieignti  aux  maison» 


iBrrance-étaienllepiincipalniodederB-  ;""'»'"„■  ^■ 

«uteman.  de.Varméa.  Voy.  RaciuTi-^T.  J',^^^''Pi„J 

■nSAISINEMENT.  -  Ce  terme  de  !'an-  duce  aux  p 

den  drol  t  fr  anttls  indiquait  la  miseen  poe-  lelgntt  éuie 

Bflefliop  de  raaquéreuT  d'un  domaine  tenu  i^a  malaone 

enroinre.Le  seien*"  dBqnl  releiaitce  numéroa;  a 

domaine  donnait  i'iataiiintmenl  ou  in  -    - _■.... 

veatitura  iur  l'eibibitlon  du  utnlrat  d'ai 


dans  l'ancienne  organisation  Diililaire , 
l'ollicler  d'infanterie  qui  portail  le  dni- 
peau  ou  eoseigno.  Dana  la  ovtlcHe.  l'of- 
licier  qui  portait  l'élendard  ,  le  nonunait 

conutu.  ENTBRRBMBHT. -YOT.  pDMfMiun. 

ENSEIGNE.  — omcier  de  marine  qui       ENTERRER  VIF.— LeeuppliMd"m(sr- 


n  nom  de  ce  que , 


•  vif»  été  quelque 


danal'oriplne.tlétaitchargéde  ,.-..„..,    ...   , -., - 

en  cas  de  eombat.  l'enseigne  ou  pavillon  ei,tr'*cTE.  -  On  appelsit  primltiïe- 

de  poupe.  Ce  pavillon    placé  ti  1  arrlÈre  ^  ,„i,'acu.  un  ballS^u  on  moroean 

du-jaiiaeau,  marque  i  quelle  nation  le  j,  „„,,           ■,„„  «^ecoUit  entre  deux 

naiireappartienL.  J^e^J„^  JJ^,  àonner  aux  comédien»   le 

E[(SE1CNE1IENT  MUTUEL.  —  Méthode  tempa  de  changer  de  cosinme.  Din»  l« 

d'enaeignemant  où  uneparUe  des  leçona  euite.on  a  appelé  mlr'ocH  ,  rinterralle 

est  donnée  par  lo»  élèves  iee  plo»  in-  penOanl  lequel  est  suspendue  la  reprft- 

»iruit9  qu'on  nomme  «umilturi.  L'cnjii-  senuiion  pour  le  changeaient  de  décors. 

[(n.m™nnulu(i,  qu'on  appelleausslmé-  ENTRAfiE.-Termedesanciennesmo- 

hode  lancasirienne,  du  nom  de  rAo§lal»  tu^p,  ^^^  désigner  l'entrée   en   joui»- 

aon^jl^  a%"ù  une  gfa^rrémWion'în  ^^'=' 

France  sans  la  restauration,  lly  eut  alors  ENTRE-COURS.  —Droit  qn'aTaient  le» 

près  de  •leui  mille  écoiea  d'm«isn«m«n(  sorFs  au  mojen  »ge  d'aller  s'établir  din» 

maïutt.  Uaia  la  vcgua  de  cette  méthode  une   aoigneurie    yoiatne.   h'enln-coun 


EiM  3SS 

lepouf-  bênignanenl.  Après  ce  ïli.roiH  Its  gsns 

,r  ponr-  d'EaTiH   rOïBiua    t   procesHona ,    ùnsi 

seiKneurs  (loy.  Seiifs).  —  On  appelait  pui>  il  enira  en  ItdiW  ville,  ei  j  t,nii 

Bua9<  enirt':oari,  tedroïl  qu'avsleni les  quatre   genlilstiommes  porianl  un   lïel 

bourgeois  d'allerB'élabllr  d'ans 'illedani  (d^i)  iiur  lui,  ei  étaient  Utuies  les  mea 

,^M^^^  ciel  grandBmenl.èaquellesjavBii  grand 

Ml nae pajeni certslnea  [gj^„  j^  peuple  orbni  Kotl:  el  ainsi 

1.'^,.".''"^.     ,   rt'™"'  *^''«'»'"''i'-..l*''if  .roi_lusqu«  dertni  la 

ml  certainea 

»'.  11  ï  avati  les  gratida 

M.Voy.  Etiqkmtb,  J  11!. 

nois.  —  hebfntrésj  dss  de  la  vit  pTivét  dit  firançait, 

roù  6t  ijai  remeSj  det  prtncK  et  ambaa*  dêLuila  très-curit^uE  eut  cel  usage.  •<  l>0 

ladeuri,  étaient  auiretaia  rooraaiiPii  de  premier  de  ces  speciaclea,  dit-il,  Biparilo 

ccrénionies  dont  les  hiaioriena  nous  ont  du  Imnquvt  qu'en  1319  Ciiarlee  V  dooDa 

iiiiié  une    dew:rip;iiin    minutieuse.    11  dans  la  tranae  salle  dit  nalaia  &]'enipe-- 

tlail  d'usage  qus  les  princinaut  liabi-  reur  Charles  IV  son  oncle,  il  <  eut  au 

tanls  •inesenl  les  recevoir  blaporte  de  repaa    un    entrcmeli  qui    représenta  la 

la  Tille,  lia  leur  offraient  lee  clefa,  du  «inquéle  de  Icruaaleni  par  (iodefroi  de 

clei^é  se  rendait  aussi  proi^ssioiiuelle-  seau.jolïment  peint,  ayanl  clidUIiîsDaflt 

ment  su-deisnt  dn  souverain.  Puis  le  el  drrrim,  ei garni  de  ses  mils,  voiles 

roi    se   plaçait  bous  un  dus  et  faisait  et  autrcsagrèB,oonime  un  navire  pr£tà 

-son  entToe  solennelle  au  milieu  des  ao.-  nortir  du  purt.  C'était  l«  vaLaaeau  com- 

clamations  du  peuple   qui  crïall  Noëlt  mandant  de  la  Aotte  des  croiaéS' Les  gêna 

I  voy.  GtiE '.  Lorsque  les  rois  faisaient  liannitre.  les  armes    de    lérusalem  et 

leur  entrée  dans  une  ville  qu'ils  venaient  celles  de  r.odarroi.  Douic  d'entre  eui 

-châticr.c'évaiiparlabrtchequ'ib  j  péné-  représentaient  les  douie  principaut  capi- 

trueni,  elles  notables  bouiïwis,  pieds  tomes  de  I»  croisade.  Sur  le  dotant  on 

nuB,Tenaleniso  proilerneretcriarmerc*  voyait  Pierre l'Hermiio,  en  habll  de  re- 

snr  leur  passai^.  dus.  Le  vaisseau  partit,  au  moyen  de 

L'usaiie  des  cnIrAu  tn loir»! Iti  remonte  certaines  niaciiines  que  mirent  enleu  des 

t  une  époque  fort  ancienne,  saint  vie-  hommes  cachés  dans  l'intérieur.  Il  Bt  un 

Irïce,  archevêque  de  llouen  au  iv*  siècle,  demi^ercle,  et  vint,  tlu  cAté  droit  do  lit 

ëçrivai'.  :  -Si  quelque  prince  ilsl lait  noire  salle,  au  cbté^ucUe.  lA  était  la  seconde 

guirlandes  de  Heurs,  les  femmes  couvrir  Elle  représenult  la  ville  et  le  temple  de 

les,  et  les  ciiovena  de  tout  âge  célébrer  do  tours  et'de  créneaui ,  l'autre  avec  une 


Les  romans  de  chetalerie  cités  par  La- 

un  Sarrasin  afipe'lait.  en  langue  arabe,  le 

cume  Sainte-Palave  (  v«  F.BTBeas)  p>.r- 

So'l  pied  ^è^é  ei  B'renTÎ'eur''itlkque. 

Jent    aussi    des    récepliuna    punipeuses 

Ceuidela  ville  montèrent  sur  les  mn- 

écrivain  a  réuni  avec  soin  les'  récits  des 

railles  pourla  défendre.  Pendant  quelque 

liialoriena  relaUfs  aut  (nlrto  des  rois. 

temps  aijiouiinrenl  le  combat  et  ren- 

verârent  mémo  plualcurs  échelles  eliar- 

Bées  de  clirétiens.   Mais    enlln   ceui-ci 

de  Cliarles  VU  à  Ca«n  (  nm  )  ;  11  est  tiré 

de  Monsirelei  :  .  Au  devant  du  ri)i ,  hora 

la  bannière  de  Godefroi ,  et  en  précipité. 

de  la  ville ,  vint  le  comte  de  Uunois ,  qui 

renl  les  Sarrasins.»  Froissart décrit  un  pe> 

amena  les  bourgeois  de  ladite  ville  en 

reilapeciacledoni'é.en  i3Bli,aui  nocet 

grande  multitude, lesquels,  après  qii'ila 

de  cfiarlcsVIetd'Iaaheau  dç  Bavière. 

tt  11  les  régtit  irèa-   d'AuirichetiareotdéinatideriCbarietVU 
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u  fille  en  mariage  poar  leur  mattre ,  le  i  Farii  de*  enirepAli  twmin^  docfa 

comlede  Foii  donna  no  feetin  magniS-    dont  ilDitlioUon  ait  emprantie  k  l'Anl 
aue  accompagné  de  plnileore  «nlrnn»H.    giBierre.  Toj.  WUuiiiiT. 

Kniralle,el,duiB  le  miS«i  île  ion  en-    ÏS„îe;,^^,^,ijoJfi^,'^'.''i7'''",'^ 

yivail  une  jeune  demoiatllc,  Irte-ric^e-  î:^^^?..?''!™,'?]??."^.!»'''^^""*'"  ^ 
ment  parée  Ftd^une  figure  trcB-agréable, 

coude  i'anlniBl  penitgleni  les  arroes  do 

[til  apporté  par  aii  boDunes  habillÉi  à  li 
béarnaise.  Ils  daaa^nl  nue  dinte  de 

leur  pays    qu'on  trouva  forl  plaieanie.   

>-Une  grande  maDtagne,  qu'apporlèttn i  leni  appartenail  ledroi 

qSeTe"déli,XeTd™wt,'rsKku"'*Vuii  ^"■"■'^Ol- i^^ab on  ,o<=\éié  i,).- &«- 

a"«n  de   n>.e     r»nirB  dV.7mu/Di.p>  ciéléiméralietomée  Ttrs  IT»  pârl'alihé 

Onand  elle  futèn  nlBce   on  en  lil  aorttr  ^'■^  ^'^  "'^  •<">  ■>"■»  <>>■  "'■!  "''  ** 

des  lanlos  et  rliOérenlB' oiseaux  tiianu  i^unlauienlIeiinembKidecellesociéldi 

puis  guaire  enrania  eauvaiiea  et  une  ieunè  «'^tali  Tmlmol  de  l'btiel  du  présidaDt 

BauTuesse  nul  danaèrent  enEemble  une  H^naolt.  Lesprindpaui  meiabree  éulebl 

Sn^iiKaque  <-Unécn™  ™onls™r  l'abb*  Alarj,  labbfde  Saint-Pierre,  I* 

menu  quVl  eQi  nu  Taire  avec  un  cfaeial  <ie  Fleur;  a'intiuiéisdeireuiiionedel'Ën- 
'ériiable.  AprtBoele.ercice,  il  alla  pré-  "Taolelleatil  supprimer  en  ntt.Voj. 
senior  au  roi  un  peiil  jardin  fuil  en  oire  pour  iea  délaili  les  Mimnira  da  mor- 
qu'ii  lenaii  en  main  ei  au  moment  qW  ^"  '^'Irgnuon  paliliéa  par  la  SoeitU 
le  presenu ,  le  jardin'  produisit  tout  i  ''''"'"■  ^'  Tramn,  1. 1,  p.  Ri  et  aolï. 
coup  difTérenlea  Heurs.  i"EnBn  un  nsïire  ENTREVUES.— Las  mire  nui  des  grands 
danslrquel  était  un  pa^n  ïiïanl.  L'oiseau  el  des  roii  BTaïent  lieu,  au  nojen  îge. 
portail  au  cou  les  armes  de  ia  reine,  et,  avec  des  précautions  que  les  mœurs  de 
tout  autour  du  faisseau  ,  DoLUieni  des  ces  temps  rendaient  iDdispenaablee.  Oo 
banderoles  aux  armes  des  diflérenlea  claraii  des  banières  entre  lee  deui  es- 
dames  ei  prinueEaea  de  la  cour  qui  caries ,  et  ce  n'était  pas  sans  dajiger 
étaient  du  festin.  Voj.  Le  Grand  d'Aufis},  qu'on  les  franctaiisait.  Jean  sans  Peur 
Biiloin  da  la  tit  pritii  dei  Franfaii.     fut  assassiné  sur  le  ponl  de  Hontereau 

ENTRKPOSE[)R.-Onnomine(n(r«o-(',V|'A.^^j;'i*3L'ÏP'=''''''''^^ 
«*yr  U  personne  chargée  de  la  .enleXa.  1"'  '«  "f*™"  '■"  d'ophin. 
labaca  déposés  dsns  gn  eiitrepét.  ENVOUTEMENT.  —  Espèce  de  maiéBcs 

ENTREPOT.  —  Les  «n(r<p(«j  sont  des  "leS*  îl"  M^aisîat"  à  Si  JmtVa'toa^ 
magaeins  cit  l'on  dépose  ^roTisoiremeni  jj  l^^e  représeniani  la  ^rBonoe  qu'on 
nnedenréeJusgu^Sce  qu'elle  ait  ret-u  sa  voulait  (nïoUlfr:  on  la  plSçaitaarraolel 
jlestinallon  déBoiliTe.  I.a  loi  distingue  .-  pendant  la  messe  et  on  la  perçait  au  coeur 
Vmlrepilt  nel  qui  estfOnmi  par  une  iille  avec  ane  aiguille  On  se  oersuadait  que 
ï  l'administration  des  doeanes,  et  fm-  le  maléSco  de.ail  Mre  périr  lapersOdne 
irepOt  ftctif,  magasin  particulier  ou  la  queccLtelnJBcerGpréBeiitBii.Itabertd'Ar- 
douane  aiouJourseccès.Le  négoi^anlqui  i^je  fut  Bci:usé  ,  eu  isaa  d'sioir  voulu 
dépose  des  marchandises  dans    en  «n-  mcoilfirrliiliDiie  de  Valois  ei  sa  famille 

Irep6t  hcHf.  s'engage  k  les  représep-'   ■ ■  -    ^—rK.  _     ...     . ,.__.■_._ 

des  qu'il  en  sera  requis,  Endii.  il  j  a 
miirjpdidpfciouift  Strasbourg,  firaïe-   uw 
i™',-?'î"'    Bonlogne,  Dieppe,    Fé-    tion  spècjsle'éi 
camp,  ciierbourg,  Bain i-MsIo,  Hcri^iel    sur  ce  point  les  qeu 
B03Coir.LegouTBraenioiil  rient  d'établir  courenld'oclobreia 


ENV  KP£                   UT 

«  loi ,  t  HUBOT,  eh  il  rMdiil  tion ,  Mra  nnta  wUes  de  Templr»  poar  «'lunirer 

Henri  gwebnn,  dkhds  de  l'gtdre  delà  da  l'eiécuiion  des  Ion;  on  ke  deBigne 

Trlnhé,  dudûn  d'as  Mvanr  qui  éwll  ordinuremepl  par  le  nom  luin  de  miMt 

•lonàîènHrTkaieS4|>lilDi>iulrlUl  diminia.  Vo;.  Hiui  Doninia. 

jurarqn'II  RÛderait  soua  le  kMd  de  1>  ËPACTE.  —  L'^pocle  nt  un  tsrme  du 

-conlïuion  le  ucret  qu'il  tUtii  lui  cou-  ^a^pui  icdéiiailigue  (  luj  ce  iduI);  il 

Sar,»!!  oUTril,  dit  le  lémuin,  no  peUl  nm-qi»  u  dlSérence  de  l'année  luniirg 

-étd ,  et  an  Ura  dm  inwaa  da  dn  eove-  (reol'uQéeBOlaire.L'aDnéesoUIreéUnt 

loppée  en  un  eoBtfMhefcrtoé,  lamelle  a,,  ^roi,  cent   soiisnie-cinq  Jour»  plua 

4mue  Aoitk  la  lembUncB  d'aile  dcnre  g^e  fraction  M  !'(  —  '-  '— '--  ■•-  —'- 
'de  Jeune  homme ,  et  élut  bien  de  la  lon- 


it  ciuqnuite- 


qnuite-quBl 


"e,«n    pour  égaler  ces  daui  année»  onieiourafc 

mt par    ['année lunaire; ce» onie juut» «■»mellanl 

li"    ipiKla.  La  cjcie  de»  ipacttt  eat  de  trente 


ft4n  Henri,  lui  dit  Hoberl;  U  eU  toat  «  une  le  cours  de  Vémcit 

^U{i™!uieMtonlh™i»*;ron  m-i--    --?- .."?..,. 

Ltojé  de  FnDca  toat  Ml  et  tant  bap 

-  v'j  tant  (manque)  rien  à  eewl  (  < 

henre);  eleetbit  contre  laan  de  Fr^.  ._ 

<BIB  atné  do  roi  | ,  et  en  son  nom  pour  le 

grever.  Ce  iDUSdla-je  bien  en  oonfeaiion;  --  ["""ii."  ",    .  "   erchii     d'à'  sou 

Tondnis  qui  fût  baptisé.  —  Et  pour  qui  EPARGNE    —    On   appflalt  autreroîs 

«l-ce?  dit  frère  Hïnri.  —  C'est  contre  iparune  le  trésor  central  du  royaume; 

une  diable»«e,  ait  Ijobert;  c'est  «inlre  la  i'épargnt  fut  étiblio  en  isi3  par  Fnn- 


il  n'y  faut  que  le  baptême  ;  j'ai  toi 

dODlilesIbejninffoi-sIcbiptiDie.  Il  n'y  Bcstlons  irèft-diTer^ee.  11  a  défii^né  lea 

enbci.et  dire  les  noms  qui  lui  appar-  puis  lea  bien»  meubleseï  immeubles  sana 

tiennent..  —  Frère  Henri,  qui  déposa  pojseaaeur  connu,  enfln  le»  personnel 

sur  touiea  cea  circonstances  le  Si  janvier  née»  t  une  telle  disUnce  qu'on  ne  pouvait 

13)4 ,  eomnie  il  était  daoa  1»  prisona  de  constater  leur  origine.  Le  BTMème  féodal 

i'évéque  de  parla,  sFEnna  qu'il  Bisiir«-  livrait  le»  ipmu  an   aelgoeuH    hauli 

fiisédin  minietèrepourdepareilleiopé-  juaticlen    aprta  un    délaf de  quarante 

ration»,  disant  qu'ollea  ne  convenaient  jour».  On  cnmprenait  panai  lea  *paMS  le» 

pas  à  si  baut  bomnie  comme  Robert  étilt,  détarla  dea  nautMm  jeléa  l  la  cAlc  par 

al qneHobenavaii répondu: Il  J'aimeralB  upe  tempête.  Les ckuu-tKilMi eu gayvu 

mieux  étrangter  le  diable  que  le  diable  avaient  beaucoup  d'anabwle    avec    lea 

m'étraoglU.  >  ^aru.  <■  CesontcbiMea,  (Ut  la  coutOBie 

u»SfM"™.°rS™î5î...-é^  ■"iirrSSCSS 

i7,iîrï.;;;'£?l','''î'.".'™?Ç  S'.'ûV^ï'.îSr'i?»''"'"' 


(utlraorditiairM    étaient  reçus  avec  la    ESaméMÎ 

ceui   qui   foumiaaalent  la 

à  pariir  de  cette  année  la  cour  de  France    preuve   qu 
oe  les  tndta  ploa  que  comme  lea  réai-    Sélai  paa^ 

>ur  le»   dom^naa^uel 

dents.                                                     d„  „(g„gu 

été  trouvée». 

euToiés  par  Gbariemagne  dsna  lea  di-       BI'ÊE.  - 

I.e»  épttt  de*  ^na  célèbre» 

nt,de»po6l(*,   qgi  IVpA  itiit  le  BTOibole  du  I 


héro«iJun»TCn»garcti)"nt,dei'po6l 

nnnoinp«iuWlier.l.'4"doCU-rl™a| 

«'npiicUil  Jdï»w<;  Mile  d'ArUiar,  ùi  „,„„,„,. ^ 

e  de  BradimBTt,  Fiambint;  u  ai.nadwtiRaitdeUabenlerte.  llsl«r- 

,  Balùardt  ;  ie  nolsad  ,  Çu-  „,<,„>  dbf  eemoiir.  une  dee  rederaocM 


d'Oliiler,  Haule-CUn  ;  d'Ogier,    [^udiiea    et  éiaienl  portas  M    Krande- 
\  denimslna  on  apadon .  élaîi  Jjj  "»  le  P.  0»ni 


tonrnerBiecoB«gran5erapidil*,de  ma-  qi.eB  el»ui  eœléiiMl  , 
mËreïe'encoutrlrfnintmeieinpsqiian  ^peraïu.  >  Um  ordanntnce  de  ISIO  |ier- 
menualt  foa  adversaire.  Les  longties  et  ^^^x^^i  gu  baron  de  «mper  lea  ^wrom 
lourdes  firfMforenilonglempsfn  usage,  j^f  „„  fumier  à  celui  qui  so  aereit  ftii 
On  dit  que  Goderroy  de  Bouillon  fendait  receioir  cbeniier  wna  èir«  oenblUomme 
onbflirme  en  deui  d'un  coup  d'Épée.  Le  deporog»,  c'est-à-dire  du  cùié  palemri, 
P.  Daniel ,  en  cirnni  ce  fait  et  d  autres  ^  |g  bataille  de  Conrirai ,  jierdu*  par  les 
analoaue»,  «ioate  qmls  ne  paraiEseol  p,,™,!,  le  »  jnin  i Ml,  les  Flamands 
pluB  inïraWmblsblfS  lorsque  1  un  a  »u  tpouï&eBl  quatre  mille  |.aires  d'^ienini 
iineépcBtPiiserïéotiHe,ui,«reaardee  ao,rf,;iU«nsBspendirentclnqcentsdana 
tomme  celle  d'Ogier  le  Dïhoib.  Elk  élaii,  yù'^tt  de  C(mnr«i  en  méBWire  de  leur 
Buiïant  le  même  snleur,  longue  de  plus  victoire,  loteqn'en  cheralier  munrrit.  on 
de  iroia  pieds,  large  do  trois  pouccsel  dépotaliordinstreBOnt  sea  epfronidani 
pesait  cinq  livrea.  Dans  la  euile  on  se  „J|  tgn]))^,  ||  n'étail  pas  pertuis  de 
•erïitd'é|i«icourtfB,»deuitiunchanU,  «^er  les  Awreni  à  l-EgHae,  an  moins 
qu'on  anptlait  ùn^ucmorU.  Lepée  k  Sana  certaines  coMréBB :  fo  pewa  clercs 
rame  ondoyante  se  nommait  fîamard.  ^^  iigmana  aniem  droit  de  s'emparer 
Véi  it  Siolt  le  simbole  de  la  puissance  j-,  iutroM  des  cheralierB  qui  les  cen- 
«inycraine.  i,c  concctible  la  ponait  nue  ^^J^^^  ,„  entrant  *  l'égliae.  (Srinte. 
deyantkroiaujjoursfolenncls  Lcarois  palajB,  T"  È«B05»-) 
?'3''^^;ï™'r5nH""aur  ï-^rôour  8PE[iON(OrdredeV). -Cbartes  d'An- 
proïÎBr^û^il^  ne  £"ai«m  lii^"™™^  i""-  ^"'  °'  """  ''''''  T  "'"nM'i.'uB'' 
neté  que  de  Dieu.  Wf A  uarutl  sur  les  J"^>i"JJSuëriWd.?if 'lV™"'i 
sceaux  equeslresdesrûis.deaduc»  et  d»  "S,"  ,^  4 'nome  bo  ordrt  da  l'w>»- 
Gomtea   comme  signe  de  sounerainWi.  îî'^i.ÎMi  «i  Néo  oar  leo-nePie  IV.tcs 

déposi,onlulenle™r^.AuilODéruIlee  P.'f''j"  „,x°rtl    ,„  i^^  brisait  les  éoe- 

;s'!:AK?.srii,s:s.",s  ï.».  5.?i .- 1» ...»  •  «.w  •■ 

répdfduroi.Quelqueruison  déposaitdans  bâche, 
les  tombeaux  des  siiuverains  leurs  armes  Ér 
olfcDsiïeaatdétcnBiïcB.commeonlefai-  çory 


Jfifit  pour  on  soldat ,  un  honmi*  dt  robt  ^^^ 

tiondeHenri  111   it  mars  iS6î)leaprm-  !11^'£.  n,^"de  «i«ri™  et  les  poélea  dés 

CM,  aeigneurs,  cbevallera,  genidshom-  jn,,[  j,|,,gijeie,  sous  celui  de fltoucft'f 

Sesgariw  «I  poigmi  ifi^),  celolBres  ^^  ,^  ;^j  »Sdw  ( cîiés' p"  '-o  QT»"'' 

EPEE  (Plaid  de  n.  -  Ce  mol  désignait  tlail  trii-ptaùiml  pour  *"?""" '''"'[f. 


.HiT.Goo^lc 


tn  tn               zia 

Bel.dallM,  dérni^iilï  toDie  perut»,  préBenl  hononblc.  c'éisil  ud  decmxqn* 

noble  on  rourièra,  de  prendre  un  éper-  Ifs  ccrps  niuuicipaui;  crojiiieni  pouvoir 

sur  ieaierres  du  roi,  sans  etperraisaioa.  linciion  dans  les  c^rémonirs  publique!, 

L'nwBiîrflgnreqneiqttetolscumnieBïBi-  aui  gouverneurs  de»  proviiicea,  suxndi 

bote  dini  les  Bceaui  el  indique  que  le  ailme  ,  lorsqu'ils  Isisïieoi   leur  cnirée 

seigneur  BT^l  droit  de  ehssse.Cei  oiseau,  dans  les  lillea.  pieiTe  de  l'Eloile  rippone 

sur  lepoiOR  d'une  dîme,  éuills  marque  que,  lorsque  Henri  IV  flisun  enirée  dsni 

d'une  condidon   distinguée ,  psr»  q  us  i'Èri» .  m  liBi ,  Maiiruri  dt  la  villi  lui 

anciennement  les  dîmes  de  grande  qua-  firiunimnt  dit'hypoerat,  it  lairagà 

lité  ne  paraiseiient  guKreen  ptiblic  esim  ou  qiicH.  <(  dn  fiambtaux  Ce  don  éuii 

ceiiitribut.  — On  appelle  encore  ^pirciir  encore  u^iid  tcrs  Is  lin  du  xTii*  eiècle; 

un  Qtei  qui  esl  arrondi  dans  sa  partie  in-  cepeiidaiii  on  commentait  dèe  lors  i  eu 


fériejre  et  qui 


ttles  prd- 
.  „„„  „,,  ^„„  „„  ,,^,„uj     dit  Hade- 

Wtatiede»    moiselledana  sesMémoirea;  c'élaienides 


ixles  barrages  qui  partent  du  bord  d'une  est  imina  rammun   at 

liTiire  el  faut  Mille  dans  son  lit.  ^  [g  nouvcUe  année,  ai 

Epi  (Ordre  de  1'  ).  —  Ordre  de  cbeva-  fS'e»  de  paronlB ,  on  di 

lerie  Insiiiue,  vers  Hio.parleduo  de  etlesbofie»  de  dragée. 

Bretagne  François  l".  L'insigne  de  cet  oi^  aècbes,  que  le«  parraina  diiin 

dre  Était  un  collier  d'urgent   composé  *^">  aujourdliui ,  rappellent 

d"«Bioi  lerminépar  uneliennine  peu-  «"enne  coutume, 

dame  altacbce  au  collier  avec  deui  cbal-  S  »     «)"'■"  offirtu    ava 

nes.iurl'hermineoiaienlceimotsiin'a  0"»nd   on   aiait  gagné  un  p 
tiii,fotiustn<iTi.(Dtct,  it  Trivwa.) 


à  sea  iugea.  Ceux-ol,  quoique  les 

lances  eustent  prescrit  de  reudre 

gFMullenenl,  crurent  lidte  de 

,  «r.  Siini  Louis  leur  défendit  de 

,  pàtisaeriet  de  dessert,  i.'nsaie  en    recevoir  en  ipicii  plus  de  la  râleur  de 


EPICES.  —  SI".  Uioje  /r^uml  dta  ordonnances  eussent  prescrit  de  reudi 

ipictiaitmiiymûgt.-  Onappelaiiamro-  la  jusiioe  gratuitement,  crurent  lldtf  -' 

r...  _._.._._  '.a  jraŒéea,conlttur«8,  fruits  les  accepter.  Saint  Louis  leur  déftndil 

^iet  de  des—   ■'- —  -  — -  —  '-—  -•■-  ■•-  '-  "'-- 


Était  tris  commun.  Nos  pires,  dit  >,e  dix  soueparsemalne.  Pliilïpuele  Helaila 
Gr3ndd'Aussj<  CttprtitAîlM  Pronoaii',  plus  loin,  etieur  interdît  d'en  recevoir 
Bcconlumésa  une  nourriture  d'une  diges'    au  delà  de  cequlls  pourraient  consommer 


>a  dilBcile.  croyaient 
lit  besoin  d'être  aidé 
r  des  stimulants  qui 
1.  D'après  ceiidëes,: 

m6me  d'emplov 


aidé  dans  ses  fonctions    de  ces  ipiat  etdngee; 

„    Bent.  U  "'™""''  * 

dans 


lïBlopper.  et  de  les  manger  rei)Uèie, 

ainsi,  Buii  !□  dessert  comme  digeaiifs,  deuxrap 

Iule  les  Triomphtt  dt  la  noble 
sertcliei  les  riobes,  pourfair 

en   uiait  dans  le  cours   de  la  Journée,  IrîBuaaut  rocevaieol  dea  pnieadoni  ilj 

parce  que  tout  le  monde  avait  sur  leur  avaient  eiannué  le  pmcea.  L'abns  des 

vertu  et  leurs  effets  ies  mfinies  pr^^uués.  t^i'oev,   quoique  aonveni  attaqué,  a'eat 

portées  sur  ce  point  les  préventions,  il 

8nfflr.i  dédire  qne les  casuieles  du  temps  ËPlCES  ( Foudre  d' ).  — 11  est  souvent 

agitèrent laquesUani'lltilpemiJlifluer  question,  dans  les  anciens  romana  du 

d'ipicii,  hon  dti  rtpai,  ht  joari  dt  chevalerie  cités  par  Lacume  Saiote^a- 

l'nlnM,  et  que  la  plupan  se  prona^tèrent  laje  (v-  ËpicEi)  de  poudiv  d'ipica  dont 

pour  fafflimative.  D  aprH  I  estioie  qu'on  ee  servaient  les  cbevaliers  errants.  Ainsi, 

faisait  des  epicM.  on  no  s'étonnera  point  dans  le  roman  de  l'irc«forét,an  oheva* 

qu'elles  aient  étd  rej^ardées  comme  un  lier,  apercevant.au  iroupeui  de  che* 


Coo^i  le 


ïreoilB    M  iilace  tar  un  lertra  pour  les  vlwUBonsCharletTI.pirled'^pinjIdd»- 

itteiidrè  BU  Wuae,  en  lue  un,  le  dépou  réea  eœplajéeB  de  sod  Umpb  pour  la,  lot- 

aur  une  iiierre  plue,  en  eiprime  le  aug  letle des  dames.  [>  lOle  de  rAi^lefOrae} 

*n  k  chargMUl  de  pierre»,  ei,  lorsque  1»  esl  depuU  longlempi  renommée  pour  tea 

cbalresiniorlilice.il  la  coût™  de  celte  rabriqueBd'^nofe».  —  Ce  mol  a  éeéem- 

pDi.ilr,d-^ic«auepomientuiuJourale.  plojé,  à   une  3poqne  »n«epne.   ponr 

IhBïaUors  en  qutle  d'aieniore».  indiquer  le  préseni  qu;"ii  faissiliui  U^ 

ÉPICIER  DU  ROI.  -  Panni  le»  offlcier.  q°e'!iqùel™^''Iit1o4q?e'i"n  mndCS 

do  la  maiion  du  roi,  il  y  en  -"it  on  «pd-  niarché.  Vabbé  Lchceuf  rapparie,  dans 

LislemenL  ciliargé  de  fa  confeeOun  dea  Biiloin    civile   d'Au^rre     ou'ai 

cpice».  e«qui,  poureemoUf,  portaille  ,„,    ^^^^    ,i,,g   ^^^^^^   i  jacqnelinB 

iilre  i-iiiiair  du  roi,  d'^IH,  nne  grande  quantité  de  ïin  pour 

ËPICIERS.  —  Le»  ipidiTi  formaient  «as^tifliM.On  sesenencorBmainieoanl 

une  dea  plue  »nciennea  corporillon»  do  U  do  mot  fyingiti  pour  designer  un  présent, 

rranceiclleeoinprenaitdansl'ortginelea  BpincubRS.- Corporation  des  fibri- 

ajwthicaires.  Voj,  LowOïatios.  jj„„  d-éplngles.  ïoj,  Cospouitioï. 

■alcoMaflieuïqiiitfeeM  EPIPHANIE. - 


igné  la  fS°  li 


FranceaeiéauirefoisrivngeepardBnum-  g,    i_e  pape  Julsa  l",  qui  occupa  le 

breuaes  iptdfniKi,  entre  leequellcB  on  t|.6ne  pontiHeafde  îst  »  ssi,  fS-le  pre- 

sigDalelapMKtwvedeiJM,  qiiienleiTi,  nier  qui  ait  séparé  la  fêie  de  l'^ipAani» 

dit  Froisssrt,  la  uer.e  partie  du  monde  ^g  celle  de  la  Nitiïlié,  elqoien  «Itflié 

Denoa  jours,  le  clioléraqui  a  aeïi  en  isjï  ,j  jj,^,.  ^'aftès  les  aociens  ritoers,  cette 

et  en  1 818 .  n  a  )«»  eie  moin»  funeste  que  réte  se  célébrait  a.ec  une  grande  pompe 

les  .,û.d.fr..M  du  oiojen  &ge.  ^^  ^„  appareil  scénique.  On  j  vojait  les 

ËPIEU.  — Celait,  au  mojen  ïce,  une  roi»  mases  guidés  par  l'etoile  se  dinser 

arme  de  guerre  garnla  û'un  fer  large  et   rers  Beihiéem  et  offrir  de  ricteé  prei 

Vipiia  que  pour  la  chuse, 

EPIGRAHME.—  Genre  de  poésie  sati-    Voj,  EvEQitÏB. 

'L''"*J"i''"'^'''iï^'"^'*r"i""''','ï'"'!'       EPISCOPAT  DES  ENFANTS.  -1!  eii». 
tis,  des  le  mi'sitcle.  par  Clément  Itaroi,    i^,,  „„,„»„;,  j.n,  i.„  inii,»,  ,,„„  ra.„-j, 

epINETTE  IFéie  de  l'I.  —  U  (M  ds  dîna   le  cas  oli  ccui    uui   devuent    j 

I'£pintlle  se  célélinii  ïuirefois  à  Lille  prendre  part  auraieoi  plus  de  seiie  ans. 

aïBc  une  grando  pom|je.  Le  n»rdi  gras  de  gpjr^pHE.  -  insoriolion  mise  sur  les 

?eîT^w"^%°«Sué^"p™1^^1'™"lo  '""bia:î».Unedespîrancfennes<j>.- 

dec.réme.lero(d.i'Épi.,:««.rei>da,.  JÇphe^pe'X' M^n  1?  B«f7d.t 

Ct-gU  Pépin,  pirs  d>  Charltmagni. 
ieoïaituiioper>ieroor,  i.esquBireiour»       epiTHSteS.  — U'usage  dedésignerpir 
iiïsijlï,  le™.  d.rfipi».(t..  les  jumeura,    ^^^  ^p„ft^j,  ou  sutiom  les  prîncipMi 
surtout  la  cheyalier  violorieui,  de-    rois  de  Fwnee  remoniaà  uneépoqoa  tort 

1    présenieriLianl.  En  MI»,   Je«n  asns    !'i'SB'"vi')^"nne'val^''b^tonq^e."  Bo« 
fur,  duo  dfl  Bourgogne,  «ssisi»  à  cette    rois,  dit  cet  Écrivain,  en  jouissaieMlore    ■ 
«.  i.r^...  11..  i'h.i.»».K.Rc.n>iir.>.i.    —-■- ïoii  commune  du  peuple,  eo  bien 
mal  faisant ,  et  dura,  cela  jusques  k 


doT^  se  célébrer  i< 


.  Pbilippe  de  Valois.  »  A  psjilr  ■ 
■  époque  ,  les  épithètfÊ  appliquées 
:    ne  mreni  plus,  d'apr«8  le  mèi 


en  squ  381 

quand  nr  lla(t«rie,  noni  Toulùmes  ho-  onlprescHl  les  rnesarea  kprcDdn  en  tu 

norer  (non  mémoires,  1m  amirea  de  d'éptjoolit.  lia  ordonneni,  enLr«  luirn 

noire  Fnucenes'ea  lont  pu  mieai  poi^  précau^oiia,li  Tisila  d«  inimiux  dibUl- 

tées.  »  dca  par  de»  eiperta  Tétérlnalres,  l«ui'  sé- 

ÉPIIOGE,  -  Xùtcwo  d-éloire   ganl  P«»"'>i  de  loi»  le»  «ntre»  ïhIuimh  ,  eic 

brcs  des  uaiveraliàB  ponant  sur  l'épule.  &  cbiniar  lei  exploita  â«  héro*.  T«. 

l/épUngt  ^uit  BuueroiB  une   pinle  du  PoistE. 


.(»  cetmon,».  Voj.  Chap^os.  cértmonl»  qui  le  fti»«t'i i'égilie'^nr 

EPITRe   DËDICAT01HE.  —  Epttre  pla-  la  célébnlioD  d'un  maritgs.  Voj.   Hi- 

.;_  ^_  ....  j. je  pour»  dédier  r "- ' — ' ' ' " 

L^usage  dea  épt-  i 

lire  autres  F.  Corneille,  s'i  l'atiM  de  SBinie-Bénïgne  de  DÎÏon  remet' 

CerlainsécriTalnaODltniaTe  Uûl  an   duc  de  Bourgogne  nu   annean 

ingânleuBemenl  lenni  camEne  signe  de*  tpauiiMUai  avec  sa  dii- 

éuftm     -"'  - *■'    "  ~ '-' 


patrons  dans  ces  éiiiuts,  qui  ne 
trop  «ouTenl  que  de  Ijassea  BsilerieE 
peut  ci  1er  comme  on  modèle  IVpllr»  i 


'épllTi  dnK-    doges  a 
isiioàLouisXI»'.        „p,,p. 


ider  t  l'ardeur  de  l'ice  et  de  lenier  di 
inquèlea  loinlainea,  il  ne  a'oceupait  qu 
)  rétormeaadminiBlrBiiiea.  Les  dnancei 

tdeBes'BoiuH.  En  un  molLouiaSl 
len^aii  comme  Akuuste  aiail  Bn 
ce  que  Raidne  [ïil^Bbllement  ref 
■  dana  son  épUn  dedicolatrs.   ■ 

riUinnant,dleali-i1k  Louis  XIV,    pelIlsEisiB  ne  soient  pas  absorbes  par  lea 
an  jeune  homme  gagner  dca  lu-    grandes  puissances.  Voj-  KiLiTiom  IX- 
s ,  de  le  voir  mettre  le  feu  par  louie   TïHiBuaia. 


le.  Vdj.  Okdalie. 
ÎLooiaSlV  EQUILiBBE  EUROPEEN, 
avait  Bnl.    qui  a  pris  naiesauce  k  latin  < 


IB  terre.  Il  n'est  pas  Impossible  que 


gnaler  dans  un  ige  oh  Aleiandre  ne  fai-  j    „       [  n,'g„  j^  pont  Heuf,  par  leao 

sait  encore  que  preurcr  sur  lea.n:loire3  de  Bonloans;  celle  de  l.ouLa  Xlll,  aur  la 

de  son  père.  Hais  elle  me  permellra  de  „!»„  Rofule,par  Daniel  de  VoIlCTra;  celle 

lui  dire  que ,  deraot  e  le    on  n'a  poinl  vu  ^^  Uui/xiv  par  Gir.rfon  à  la  place  de. 

de  rj,i,Qui,àltaedAle.andre,aitfsit  vicloireB:celle^e  LduU  lï  parbouchst- 

™a  ire  la  condutie  d'Augaaw  ;  qui,  sans  ^                    ,              |^  auccessiTemeni 

me.  ait  répands  H  lumière  luaqu  an  bout  ',     ,        ^  ^  bJncord».  Quelquefois  la 

Hii  m»nHe.  i-t  mil  »H  futtimtitifj,  lU  par-  .,  /y""-"  AtJ^ lot  riL  iaûêstllê  était  Se* 
Ignée  de  pompeuses  cérémonies. 
igursUon  de  la  sUIue  de  Louis  XIV 

EPITRES  FARCIES.  —  Pièces  bonHOn-  sur  la  place  iea  Vicuiires  alla  jusqu't 

nés  mélangéea  de  lalin  el  de  funais;  l'idolilne.  .  î^  élsts    dît  Sainl-Simun, 

elleB  étaient  d'usage  dans  certaines  feies  et  Je  conclus  par  le»  bassesses ,  dont  Je 

burlerâues ,  cranme  1t  liit  du  foui,  la  fus  lémoin.  que,  s'il  B<ail  «ouluse  faire 

[tti  d*  l'dfK,  etc.  Voj.  KtTEa ,  S  1".  adorer,  il  aurait  tramé  des  adonteara,  > 

EpizOOTIE.  —  Haladie  contagienseqal  EQUIPAOS.  —  Oa  comprend  sous  ce 

fiappelHUimaai.  Plusieors  règlemenii  nom,  tont  ce  qui  esl  nécessaire  pnur  na 

dt  poltos,  qui  remonicnl  au  iviiKiiècle,  voyage ,  une  aipédltion,  lalets,  cheTani, 


c«TroaiiM,h*biW,  inne»,  etc.  L«  1 

auipaga  d>M  prlndpileiDe  dI  du  : 
E.  ATanl  celle  fpoque  ,  il  ne  es 
SËrequedmi»  U  bâuule  dea  cbe»tti*ic»    i-jjbui  ^piu»u.  iui-t.!,  »  laii^i^^uH^w 

HémulreB  d'OllTier  de  Ls  Marcba  aite«-  le»  mesbleB,  le  linge,  tea  upi»»™»,  elo. 

tenl  gie  ce  «nredeluie  ataïC  été  porié  Lonqn'es  its«<e]antleF).  lacodr  quMta 

IrèB-ioin  fc  la  cMir  des  duo  de  Bornéo-  lubUemenl  el  clsmlestinenieni  Pari,  pour 

gne.PBrl.ntduBiredelalaingao»louUs  se  feUrer   à  Sainl-Gerraair,  on  Irm». 


Je  damaa  gris'i  il  élaii  suivi    vaj(  pu  t»  fciro  mitcis  dei  h»g»ges  oi 
de  qu«ire  cûewMX,  oroés  de  leloura  noir    naite»,  la  plupart  de  - 

chargé  d'orftïreriB  durée  M  argenloï[    renl  lur  1»  peiUe. 


alcei,  la  plupart  det  Beigueura concbC' 


---- -  --l»ch»ïBui,aimiw01i-  equipagbs.  —  Merins  nnpinyé*  an 

lier  de  La  Haruhg,  cbsnfreina  d'argent  _Z|„  j.„q  ..1»—»   VoT  MiTra 

Doe  iDDEua  «orne 'leDaûtea front  b ma-  ËQUtPAGES  DE  LIGNE.-Ondanuce 

nlère  dolleorne»,  et  (UreDiioellei  ornées  noip  en  ISSS  *  dea  corp»  de  nunia  iet- 

d'oretd-ar6ent,.A  l'entrée  de  LhuibIL  liues  »  faire  le  «rvice  roililaireà  btnjd 

àptrii.en  iMl ,  le»  lelgneun  qui  i'ac-  dcabatinianw  de  lEial.  L  organiiation  de 

compignaient  deplojèrenl    une   grande  ces  corpi  a  été  modiBéa  par  plusieurs  oc 

iii»giiiflcenced«o»leurBi^ipasw.-Puor  dounancea subaénueniea. 

honneur  lui  ftire,  en  ladite  eulrée,  diile  Jbe.— Ce  te 


T!ur  Jean  deTrove»,  avaient  de  one  époque  pnncipde*  lequel 

Iles  ei  riches  liouasures  donl  porte  tonte» leaauire»,  L'i«  c* 

leurs  cherauiéulent couverts,  lesquelles  dont  as  lervent  Uoa  tes  penp 

housmras  éBlent  de  diverses  aortes  et  pîcna.  ne  fBlimroduile  en  Pra 

fafone,  et  éuleni  lea  unes  d'icellea  de  fin  .....  .it^^   .i  ^i^t  anm  Hua 

diap  d'or,  fourrées  de 


np  d'or,  fourrées  de  martre  libeli ne ,  dig  ^a  fui  pu  d'un  usage  cènéral  dans 

«BnireBdBtolourB.ftnrréïsdherniiue.  Je, charleB rojaleB.  Or  b  Melsna  dan» 

a  dr^  do  dapi»»,  d orfèvrerie ,  ejc.  ■  la  euiie  par  cee  (ormnles  !  Jn  da  grdca, 

AoiYl'slèdo.tespnncetelméoieles  j,  j^  natitUi,  ii   ta  eUamcWon,  d< 


.„ -.  .ïnromaKon.  Oualenlé.en  IIM,  d'... 

ir  dea  mule»  charges  de  leura^ui-    n^uiro  uu*  ère  nouvelle  on  fîre  réps- 
■gu.  L'MDiral  Boiinivel,  un  des  ftiurU    bllcaine,  qut  ccmmenvail  ad  m  «piembro 


lAmedan»  ses  Canttajn»  nwimii.aun 
milord  que,  quand  Paniiral  Bonnivalalla     . 
en  Angleterre  piiur  jurer  unepali  avec  le 
nri,  if  alla  trèa-grandemeni  et  magnill-.P' 
quemeol  accompagné.  Eoire  autres  âumi^  mi. 
tuoaiiéa,  il  avait  vingt-cinq  muleia  de    ", 


Sie  le  roi  d'Antjleicrre  et  sa  cour  admi-  ■" 

rcTil  tort.  Aussi  qiiplle  dépense  eai  im-  ERMITES  DE  SAINT-IBAN.  -  Il  I»™' 

lu  de  nos  temps  do  mtme  |  rtgnc  de  jian,  an  xiii*  aiécle.  On  a  un  acte  par  le- 

Henri  J1I),  ei  ciiil  fois  plusîFcu  M.  le  quel  la  général  de  cet  ordre  s'ohlig»  » 

pagne, sviit trente  mnletsdecoO'rrs  aussi  louse,  pour  U  centeaae  Jeaune  sa  fenu» 

!._. ._....     _. ._  __  1  père»  el  mima.  Vqi- Hé- 


clM3r»ufê™Vi^fô^'''''c«7uïe  EBHITESDESAIST-I 
à'K^n'e nf"uë rtclroUrlTu «ti?'»"^  ^'irui»  " "w'^'"'" 
cle.  Ou  voit  dans  lea  Mémoire»  de  Made-       ESCAr" ""' 


■PAUL.  —Ce»  mal- 


Dsrale.  Voj.  HAHiiiE.  pour  la  te 

ESCADRON.  _  Corps  de  catslerie,  Eiib-    „i'ï!;^ 'f,^ 

division  du  régiment.  Vo^.  Obcj1[ii3*tion    sTiinVèenli 


les  uiedfl  el  Je 
iWetnirele- 
>u  des  boucles. 
rd  que  le  pied  ; 

partie  du  foBB*  qui  tall  ftce  à  la  campa- 
gne. La  cmlrHcarp»  eal  de  i'aUlre  iiié 
du    ûsm;  on  n'emploie  plus  aujourd'hui 

quelemoiconireiiorp.. 
E5C»nPlNB.  -On   appelait  «ulrefoi. 

Mcorn.M  une  pelile  pièce  de  canon,  ou 
une  forie  arquebuse. 

^^^CARPiNS.- Cemol.  que  l'on  içàyait 

leiutro,  ti  uea  personnages  n-u 
uon  très-cmmeDle  s'appelait  ai 
ESCARPE.  —  Pied   de  la 


Elles  ne  couvnjt 
quimonuientiusi 

ESCALES.  —  On  appelail 
paru  aimés  sur  l'Océan  oli  .. 
relti^aïeni  pour  prendra  des  i 
djsea  uu  dea  prorisioiis. 

ESCALIER.  — La  censiraction  des  111:3,  deUus  requeraîi''mâuill"unB"aui»'ul,au^ 

lien  a  ioujours  élé  une  partie  Imporlonia  «ure.  On  lit,  en  effet,  dans  un  écriraio 

de  l'an  d'èleïer  et  d'orner' dos  niaisoiis.  ™>  celle  époqu*,  que  pai^onne  n'enlrail 

Au  moyen  âge,  on  les  ployait  eoureni  d'issa  chunbreu4isiichir|H'n  blanc  et 

éelises  de  celle  époque.  On  admire  la  lé-  ilttutm,  qu'an  siège  rie  Brascia  Gulon 

gèreté  de  quelques  escatieri  des  in*  et  "lo  Fois  allant  ï  l'assaut  ae  Si  ûler  les 

lïi* siècles  doBl  les  ramp«a  sontsculp-  'oulier»elniBn!li«BnMtfc(iriiiiudAAat«. 

léeaBTec  délicatesse.  Au  ivii'siècle  on  a  )^>.  Uans  la  anile,  on  a  appelé  n.;arpi'R( , 

déploiéunegrandemaanïBcsncedans  les  lea  souliers  les  pins  Iriersi  c'eslencore 

tKahtrê  des  palais  Myaui.  Ils  sont  feits  aujourd'hui  le  sons  de  ce  ra.il.  -  Lo  mot 

«n  feràçhtml,  lorsgulls  se  composent  ««arpinseprenaitquelquefoisagorémeui 

d'un  grand  perron,  duni  le  plan  est  âr-  pour  la  comédie.  EnHn,  on  appelnitucor- 

cuUire  et  dont  toutes  les  marches  tendent  f"">'  i™  iuslrumenis  de  wrlure  dans  ies- 
■juéls  on  serrait  les  pied*  du  patient. 
ESCART,  —  Droit  féodal  qui,  d'apr(» 


escalier  de  l'orangerie  d 
ESCAMBARLATS.  - 


e  payait  1 


iM^edocie»  désigne  ceui  qui  ont  ono  ESCHOITE.  —  Dans  l'andenne  organi- 

lambedun  e4le  ei  l'autre  de  l'auire.  On  aaiion  lie  la  France .  on  appelait  «cSôi'fs 

appelait  <icambor(o(j  ,    i  l'époque  des  ou  ^cftof;.  ,  la  prïmièi*  sufcession  col- 

ailleors  polUàvci.  «qui  vonlalent  rester  après  la  mort  du  père.' Les  cadets  n^pou- 

nenlrea  entre  lea  deni  parila.  vaieri  y  prétendre  que  lorsqu'ils  tenaient 


'  toi   d«  chap 


M«.rc(»(  était  une  i^r  C?"!' 

bourse  qu'an  moyen  àue  on  portail  sue-  ,.    l    .. 

JJ^"_Jj»^»'^«;n'"",eiqui,par.aro.nic,  \^^^l\l 

roplion   ridicMÛt.  Ces   ÈHiursea   étaient  *"""""  *" 

ricbementornêeselBOUvenlgarniead'ur-  ESCLAVAGE.  —  L'eiolatHMa  a  «lisié 

réyrerle.  Lefond  éuii  da 'eluurs  oud  au-  dans  lea  Gaules,  et  s'est  maintenu  dîna 

treétoBlaprécieuBe.  On  portât  encore  des  la  Franc*  jaaqu'uu  un*  siècle;  il  est  donc 

utarctUit  m  xtp  ^cla  ,   comme   le  Déceas^îre  de  parler  de  la  siiustion  que 

prooTe  ce  païaa^a  deBraolAme;  «Il  (le  les  Ivis  iUsaieut  aux  esclaves  dans  notre 

marëchal  de  Mati^OD)  portail  ordîniaire-  pays,  al  d«a  causes  qui  y  ont  préparé  et 

ment,  du»  on gjtocàère,  qu'on  appelle  amené  l'abolition  àei'tictanaiit. 

comnionamMilaicaredAi.ilnepetileliau'  S  ]•'.  Condilioa  dit  tjcJai£i  joui  ta 

taille  d'eaa-de->ie.  ■  Lea  crdâés  el  les  dominalion    dti    froiui.   —   L'uuipire- 
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romain  atut  Monci  It   eondillon  dta  gn^ JuIlkdmiadennlleilrlbinaDi.M 

cw-lsiog   dans  les    m*  M   it*  sièck»  ,  laur  penanos  proié^iée  par  la  loi .  L'BgËM 

mais  aaDB  abaltr  l'esdange.  Le  chria-  leur  ODTfil  un  aaile  duna  ses  wmpLea 

tlaoîame ,  qui  détail  accomplir  cette  ri-  contre  les  maitres  Crop  cruels;  reacliTe 

Tolulioi,  une  dea  plus  Importauiea  poar  ae  poai^t  en  tire  amch£  que  si  sou 

l'humanité,  j  procéda  leDiemeui,  mail  malirepromelUiït  ds  leiraiiersvecliiinia- 

aiec  uns  persévérance  lnfatigal>!e.  Lea  niui.  Enfln,  ia  loileapralégeall  cuDtralea 

pai,  quoi  qu'on  wldil,  aiuirbaié  l'sbo-  datent  ft  l'étranger.  L'esaiaia,  liTré  par 

fiOûDdereecl»TB*e.  LesCehnains,  il  est  aon  maître  k  dea  ë1  rangera ,  ëtail  libre, 

irai,  n'avaient  dans  leur  paya  que  dea    s'il  parvenait  à  s'échapper  a*  " 

eaclaïes  charges  de  cultiver  les  terres  et    ''  —  — 

de  prendre  soin  dee  troupeaux;  mais , 
lorsqu'il»  flirenl  6lalille    dans    l'empire 

et  l'eadaTage  domestique  qui  en  était  une  l'adouciBBement  dea   loia  en  feveur  dea 

eonaéqnanee.  Le»  loin  dca  Francs ,   de*  eaclaTaa;  elle  éclate  dans  la  coodoila  des 

EkHirguïgnona ,  dea  Viaigulha,  aont  rem-  ériqucs.  Saint  Giuptre ,  évoque  de  Ton- 
plies  de  diapoiillonB  rdaliiesaui  escte- -louse.   Tendait  laaqa'uti  Tisea  aacrés 

Tea  ,  et  généralement  ellea  le*  traileni  pour  racheter  les  eacUiea.  Saini  Paulin  se 

avec  DUC  gnnde  cruauté.  La  flHgellaiion,  rendait  lui-même  pour  déllirerdes  pri- 

ia matilalioD ,  et souien^mCme  lamort,  sonnleaa.  A-l'époque  de  l'eipédilion  de 

aoni  les  ctaUimenta  loOigés  i  l'eaclaire.  Clovis  contre  les  Visigoths,  saint  Eplada 

Dans  U  loi  des  Dcuruuignone  (titre  xv,  racbela  un  grand  nombre  d'escUves.  La 

S  I  et  i),  l'homme  libre  qui  sviulé   un  VeinesainteBaibildeneniDDirapasmoiDE 

domicile  est  condamné  a  une  amende  ;  de  lèle  pour  leur  délivrance.  Saint  Eloi . 

l'esclave  roçoilcent  coups  de  bâton.  Cou-  évêque  de  Solssons,  et  un  des  principam 

pabledevol.l'esclaveeetlivréau  dernier  ministres  de  Dj^obert,  s'empresBaCt  de 

au  ppliee  (litre  iv.  S^)  La  femme  libre  qui  briser  les  chaînes  dea  escUves  gauluis, 

a'unità  un  esclave  peuttire  misekmurt,  romaine,  maures, hreu>ns,Baiana,  sans 

si  ses  parenis  veulent  tirer  vengeance  de  disiinction  de  nation.  Il,  affranchit  toul 

eadave   comme  celui   qu'elle  a  épousé  1  la  prêtrise. Le  tispe,  GrégoîreleGraud, 

(  ttirc  >ixv,S  3J.  I.a  loi  salique  renferme  donnait  le  précepte  et  l'exemple  dea  af- 

des  disposllions  snaloeuea.  francbissementB.  ■  Comme  notre  Rédemp- 

Cependsut  an  voit,  dans  ces  lois  ,que  teur,  écrivait-il,  a  pris  notre  cbair  son 

vantlea  Iribunaui,  Il  pcuicomparndreen    nous  devons  ren^- '  '-  '"---- 

IUBlice.  01  citer  un  bomme  libre  de'rant  en  ont  étéprivéi 

'■aaemblée  des  Francs  (  Loi  lalùtai,  li-  Et  il  renvojalt  1 


qu?l4tie  cboae 


1   nombre  d'évèques,    déclara  que  à  tous  les  esclaves  de  se  soustraire  : 

ave  ne  pourrsitélro  mis  i  mort  que  maiires.Si  noi"  ' — " 

rdre  du  juge,  et  ce  magistrat  môme  sans  eiamen 

lUvalL  le  condamner  sans  l'entendre,  h  Dieu  quinoi 

in*  qu'il  ne  le  prit  en  flagrant  délit  que  celui  qui 

ueingmuui,  tuaua  sebvi's  ,  auparivuniép 

onoadepreheaditarjajudi-  que,  si  ses  n 


':  rsr.  gall,,  des  hommes  pour  en  embrasser  une  plus 

■  T .  .ir,,  rigoureuse.*  Grégoire  le  Grand,  dana  la 

Aioai,  las  loisbatharea,  tontenmaln-  lioisi^me  iiartie  de   tt  rigli  piulor<iit , 

tenant  iWlkvagCBdoaclaadaDllacoD-  recommanda   aui   esclaves  l'obéissance 

ditioii  dea  eeelavea,  lia  ponvaient  cod-  envers  leurs  nultrea  et  aux  maiirea  la 

iiaiM— _..d. "1  BU»  ;  leur  marlaee  du  nceur  envers    leura  esciavea.    «Les 

;~"'~Te  que  rBfllae  maîtres,   sjoute-t-il,    ne    doivent    pas 

,  . .i  l'anilqnlte  ce  s'enqrgueillir  des  présenta  de  DIen;  ils 

u  concebinage.  Leur  lén»!-  doivent  au  contraire  reconnaîtra  pour 


'DFnnca  et  Uinal'Bn- 

'■•••■laïuuruvrMuiit  j. -  roM ociÂdeiitile.  AÏDel,cn  m,  BO  con- 

Chail»LonibirdE,leBloî>deRothBrla  cïle  de  Cobleali,  saque)  BSBitUrent  le 

éUUiBiiueiit qus ,  ai  Quelqu'un  »iitpn>-  roi  de  France,  Ctiarlea  le  Simple,  ellt 

mlaU  libenéàun  esdsTepenr  Ubitn  di  ni  de  Cmnenie,  Henri  rOiaeleiir,anpoa( 

(m  Onu,  m  iwil  mort  erant  d'aiolr  ac-  cette  qnealian  :  Cammtnt  ioil-on  Irailir 

cooipli  »a  promesse,  l'eaclaïB  aérait  libre,  caiui  gui  a  ttnda  m  chritim?  Tou»  ri- 

pant  que  It  Cliriit  omit  daigné  u  fairt  pondirent   qa'il  s'dlûl  tenda  conpild* 

wcta«  pmir  racluttr  notre  Ubtrti.  Saint  innHnlidde.  Il  a'a^iaaail  d'eacltTes  chré- 

Bonet,  nommé  pu  Tbierrt  111  gouTer-  lieniicndastdeaiiiHdèles.LesdécrétBle* 

nenr  de  la  province  de  Marseille,  TersiM,  de  Burchard,  étèque  ieWorais,  rédigées 

ne  souffrit  paa  qu'on  lendti  lei  hommes  au  il*  siècle,  irailenl  du  marisge  d^ue 

trancsn,  comnw  c'était  l'uaa^dsns  ce  femme  libre  avec  un  esclaTe;  oovoitqu'i 

pajra,    ni  qu'on  lea  retint  en  captiiité.  ceiUépoqueetleoepenlaitpfuBaaljbené, 

Ceux  qu'on  Tendait  malgré  aes  défenses ,  et  que  son  marisge  Était  lÉt^iîme.  lies  de 

;i  1 k^.i.  „.  1 u  ... i-k... _.:  _....:.  .    ,.  =„  j„  ,1.  (ifole 


.  ._. , .__  . MqnestiODs.  Lea  Aêiiiiid*  Û- 

Uaniems,  et  un  gnnd  nombre  d'értque*  riuolnn  parlent  auui  d'esdaies  ;  celui 

et  d'abbés  Joignaient  l'exemple  an  pré-  qui  a  lenda  un  esclave  lépreux  ou  épi- 

ceple.  Saint  Benoit  d'Anlane  affnocbis-  lepilqus  doit  le  reprendre  en   rendant 

'   '     '            ,  l'aient  (attisa  Ile }.  Que  si  l'on  répon- 

I  dait  que  les  diréUeus  établis  dans  fO- 

,_        ._•  rtele  rient  en  ST^ent  adopté  lee  mours,  « 

suatère ,  mus  relevée  par  la  foi  qiri  l'Im-  qu'on  n'en  peut  rien  conclure  pour  la 

poadi.  Cbarlemagne  en  liot  k  craindre  rrance,  il  sérail  Tacile  de  citer  dea  leitea 

<ine  les  lillagcs  ne  reslassenl  déserta ,  et  d'auteurs  frantsîi  :  Hugiifla  de  Saint-Vio- 

•Ule(IDS),  de  receroirdana  lea  monas-  l'éplire  de  asintPaul  aux  Ephésiens ,  «t 
téroe  un  irop  graiid  nombre  de  aerta.  entre  luirea  ce  passage  ;  Ejctamt ,  otiiii- 
S  III.  Diminution  ds  nombn  du  it~  ui  dootmallru,  aedemandealunctiré- 
CtaMi  aux  IX"  tJ  1*  siicltt  ;  aptttdant  tien  peui  avoir  dea  esclsTee,  puisque 
Vuelavagt  n'itl  dalinftfsnntnl  aïoli  m  l'apiiire  le  permet,  et  querEgliae  catbo- 
Froflc*  qu'au xiii<  titcla. — Au  is< Blè<:le,  lique ,  principalemem  1  Eglise  de  France, 
lea  taoniBieséoiinenlaqu'aitil  formés  l'é-  le  lolére  (calhotiea  ^ua^tti  d  maxime 
cole  palatine,  et  qui  appartenaient  presque  Caf lorum  £ccluia  hac  rccipif}.  II  répond 
tous  ï  l'ordre  ecclésiaslique,  s'éler^rent  qu'il  Tandrail  mieux  affrancbir  ses  escla- 
avec  foi  ce  contre  i'eaclsvage.  Smaragde,  ves,  et  que  ai  l'Eglise  tolère  l'esclaiage , 
aLbéde  Sainl-Mibiel.  dana  son  traité  ire  la  ce  n'est  râa  comme  un  bien,  mais  comme 
eofi  qvM  doit  niîvre  un  roi  (de  Via  ngia),  un  mal  (qvaii  tnalum  lolirst  ).  Ce  pas- 
a'exprime  ainst  (cbap.  xxi)-.-Entre  les  sage, loulen  monirant  combien  l'opinion 
préceptes  salntairea  ei  lea  maires  utiles,  puUlique  était  alors  opposée  k  l'eaclavaga, 
it  hut  placer  l'alTranchlBaemeni  des  ea-  procre  qu'il  eiiataii  encore  eu  Franco 
dsves.  CE  n'est  pas  la  nature  qui  nous  les  auiii'siàde. 

asoumia,  mais  lemilbeur;  car,  naturel-  Un  concile  tenu  t  Toulouse,  en  iiiS, 

lonenl,  nous  sommes  tous  égaux  (condi-  défend  (  canon  ï*  ),  de  réduire  en  aervi- 

Raban  Hsur  répète  plusieurs  fois,  duos  siaatiques,  ei  atteste  par  ceiie  dcfenss 

ses  comuientAires  sur  1  Ecrilure ,  que  lot  luÈme  que  ia  liberté  peraonnelle  était  en- 

cbrétieoB    doivent   trsiiei'    lea   esclaves  care  Irès-exposée Scelle  époque.  Elle n'é- 

oomme  Iturs  frères.  Les  conciles,  comme  lait  pas  même  bien  garante  au  un*  siècle. 

biens  des  églises,  qui  sont  le  patrimoine  i  Unjuur,  dii-ll,  que  le  comte  deCfaam- 
dûpauvres,  doit  ËLre  employée  à  racbeter  pagne  allait  h  la  messe,  un  geniilhomrne 
lea  capiifs.  vint  lui  requérir  un  dun,  Artaud  de  No- 
Quelques  écrivains ,  (rappéa  delà  puis-  genl,  son  trésorier,  nul  étsit  derrière  le 
aants  action  du  cbrisiianispoe,  ont  pensé  coolie ,  répondit  que  le  eomle  s'était  déjï 
que  dès  la  Sn  du  ii*  siècle  l'esclavage  ruiné  par  ses  largesses.  «Sire  vilain, 
avaii  dû  disparùire  de  l'Europe,  el  que  Tousmeolei  faussement,  s'écria  le  conile 
le   aarva^e  seul   a'j  éiail  maintenu.  Il  de  Cbainpagne ,  de  dire  que  je  n'ai  plus 

dea  leiits  précis  prouvent  que  l'escla-  et  Toiu-mtaie  que  je  donnerai  tout  k  pré- 


Hchm  bourgeoiA  i 
seigneur  qui  pnninii 

luiervePd-Cepândtint ,    ,_. 

-que  reeclinge  diiiparui  raeilemtnt.  Lps    ni  fonetionni 

ffâblinininili  de  Biinl  l.ouis  M  tesaiH    un  procès.  I  ,      .    ._  ^__. 

--    "-'ilaiiCsdu  xiH'sitLle    aïoirfrHipé  son  nnllre,  aamiliressaou 

Ettioiama.  qni  [iro-  desang.  Enfin  l'arlicle  11  déclarûi  lea 
I  des  hnDimea.  n'a  csciavea  mnitilci  ou  propricié  motiili^. 
I  iilèol*  principi 


no  psrlenl  plun  ri' 


celle  i^volutioii  éiali  dé)k  presqui 
plie.  Cependant  on  trouiu  dei 
J'eMlaiagfl  jusqu'at 
énoque,  irdiaparait  e 


utragedeH.Ed.  BInl, 


populaLïon  sméncBine  aiait  éié  cor 
rablemenl  diminuée  par  lea  bar 
irailejnents  des  Europiensi  or  -■■ 
à  suppléer  m  manquo  de  cuUiii 


cAies  (l'Afrique  des  esclaves    que 
iranaporta  rn  Ain6rique.  Ces  escfavi 

rem  longlemps  livrés  dans  les  colonloa  ciniiui  acetenetoea  irai 

fln,  en  i«8S,  Louis  XIV  nalilia  le  Codg  gouveroemenis  jusqu'ï  nos  joirs.  Knlin  , 

noir  qui,  maigri  pa  durcUi  pour  losea-  en  ists.l'aliulilion  del'eaclavugs  ooloDial 

llion  à  Icursort,  Iteiucoupdedispnsiiions        -ce.  .nfi,        .. r, „.™ 

1  de  co  code  sont  relaiives  li  TiffrancUisse-  ESCLAVES.  -  Vej.  EsclaYACI. 

lmeDldes8selBieapog(iedd!i|jBrr(esjui(i,  ESCI.AVINE.  —  Esptoe  de   TllIeiDont 

•au  bapUiiiie  des  osilâves  ,  &  l'ohsertalion  long  ei  velu  donl  ae  cOBinrienl  fes  p61a- 

-des  dimanclim  d  dos  ffilea ,  et  k  la  aus-  rios. 

s£°:tfiss ta,i™ "3.,'.;  «>»»™«. - V.,. s.»™».^ 

»ui  mêmes  Jours, elponit le»  déijauchea  ESCOMPTE.  —  nemiseopc  taiilepoi^ 

yes.  I,H  famille  n'éinii  pins  inierdlle  au  ment   annt   l'échéance.  On  &  éiabli  k 

iiiHfsiiis  pouTaieni  M  marier,  ItapllaéB,  pinyieura  époqne»  des  comptoir)    d'u- 

ils  «laienl  Irhunjés  en  terre  sainie.  La  compU     pour    faciliter    iea    op6r»0ena 

les  soins  du-i  à  l'esdave  malade, élalen!  gol  inalltua  «ne  caiiH   d'iicomn'u  qui 

prc'UH  si  Hips  par  la  loi.  l.e  meunre  des  avaii  principalement  ponr  but  d'eswmp- 

5^^^'™ 'e  commandeur  el  le  niaiire.  U  élail  Cel  éUbliBaemeiit  rendit  de^grands  sér- 
ia femme  et  les  enfanta  Impubère*.  Le  o(i  II  fut  (upprimd  (  »  auUt   ITM).   L« 


use  E5S                      UT 

plapan  dM  >ill«a  de  cannnercc  tooH'  ds  le  nintilerientln  qu'on  doit  tMjDura 

rent  des  ci>niB(r)iVi  descomplt ,  tn  iMS,  lui  coni<ener.  ïutanl  qn'll  cMpaHtUe, 

lorsque  U  cn9«  commerciale  meUail  lee  une  forme  igréibla  et  qui  plaise  b  l'celi.  • 

msiaaiia  de  banque  ordinaires  dans  l'im-  ESPAHE.  — Eïpècede  ntchadonlle  fer 

«KOi!»-  meni  au  mojen  Ige. 

ESCOPIÎTTE--Espèced'«rqnebu»edonl  ESPINETIE.    -  Pelîle  pièce  d-eisent 

on  se  «errait  son»  Benn  iv,  l^ais  ÏHE  ei  qui  laiaii  quinie  deniers  tournoi». 
LouH  XLV  :  elle  ruiuerfecuonn^e  et  devint 

,_   ..,_•.    ..  _  ÎT., r<r,iHfniE<     ._   > j  (eu  porlfiilte 

_- œ  «Bi  eTMO.  i' j- "- 


d'eicovflie  plus  iirande  et  donlle  ctnoa    donil'oiinœ  CB(  énaé.  i.'asege  de  ]'/!■ 
ëiait  èïaaé  veraTeilremiléiO'     '  --.-■- •- j- 


ll-«*Cl0,  ESPIONNAGE,  ESPIONS.— Il 

—    Boonet  d'élu  (Te  bro-    ficile  de  ttxer  l'époque  ilaquelli 


irésenlé  sur  les  tani6t  fTumer.larii ,  tantùl  euriati  et 
u«sdes  manu-  V^  .  «nus  ces  dilTérents  noms,  étaient 
charges  d'oieroer  ure  iurveillanoo  actiTe 
Ion  d'une  mm-  *'  mjsiérteuse.  Catherine  de  Hédleii , 
in«i-juimn  dn    <ians  les  conseilB  qu'elle  donne  à  «m  HIb 


du  rojaume  den  hiinunes  aKdésqui  lui 


ESCOUTES  DU 
fermées  d'oti  l'on  pouTuii  enienora,  sans    |„  Vo^gina  de  l'einionnaoe  en  France.  De 
>   diBcoura   prononcés  dans    Thou  parle  ausai(liYreXSlV)dea  npion. 


ie  salie.  Lea  da 


ilarlséesux 


Êpée   grande  et  large    plus  wnplemeni  question  au  mot  Police. 
-l!°™,.'°r.'',îl,VÙ?i™  ?;»'"' i  'II;  ^l""       ESPONTON.  —  Demi-pique  que  por- 

^™!/™  1„  ùî~  H.  ^.^r.H.  i^l*^  d-Infanlerie  sous  les  règnes  de  Inouïs  XIV 

espadon  un  sabre  do  cevuerle  a  lame  et  de  Louis  XV    On  s'en  servait  Darticu 

longue  e<  droil^  lièrement  sur  les  vaiaseaui  pour  venir  à 

BSPAIIBRS,  — Arnaud  d'ABdlUj,  re-  rsbordage.UneordonnenceiluionrBJ  iSTO 

lire  à  Pan-HoipJ  des  Champs, «n  11M4,  Hiait  1  sept  pieda  et  demi  la  longueur  do 

>>';  occupa  avec  beaucoup  ds  soin  de  la  l'Hponfon. 

■rllsiement  Te»  broches  et  i  leurpro-  ^^'  ''™""  *"*  sonse«neuf. 

curer  le  double  avantage  d'nne  chaleur  ESPRIT  (Ordre  du  Saint-).  -  Ordre  de 

plus  grande  el  d'un  abri  plu*  sOr  contre  ehevalcHe  institué  iiar  Henri  III  en  IS79 

le»   ïents.    Il    donna   ainsi  le  premier  Voy.  CHavALESieCOrdresoe). 

eiempledelaculturedea  «palfn-i,  telle  BSPftIT    FOLLET,  ESPRITS.    —  Voj. 

tas»,  11  publia,  BOUS  le  nom  du  s'ieur      °IcsM'"''rrmMMnn.n.UdHnHi'*rUi. 

IjuTpnrire  Rurs  d'UrnoimlIp  lu  r*.iiiior  ESSAI. -- Ce  molse  prenait  aanacertai. 
1  lODe rogations  pour  i'e|weo"ie  que  l'on 
tait  de  la  île  religieuse,  en  babil  aécii' 

;SSA1  DES  VIANDES,  DU  VIN,  etc.- 
sagede  Taire  l'umi  des  viandes,  da 

le  du  roi  juaqu'k  Is  Hn  de  l'ancienne 
narcbie.  L'ëcuier  trancbani  présentait 
mets  au  maître  d'htiel  sTantdelea 


(  Vil  privé!  dtt  fronçai*)  j  soutienl  que 
l'an   véritable  c^naftle  t  seconder  les 


urdr  Mfint  le  rd ,  et Ifl maître  dliftlel  LtdenierofarHnMMtfrltiutéUkénM 
lesvôflldtpoBrcopilalerquIli  n'iiaient  k  entiron  IKriiiouBHitdeiiMndeiDOn- 
nu  emMieoDOét.  nele  fnnttiM.  On  éeriTait  ce  nut  de  dlf- 
'■* — "m  muièrei  i  Mtorlài,      -    " 


liais  i  «rr»oher  les  bromenilee,  looCBm    niêre  fonns  est  unie  rasiée  et  s'Bpfdiqae 

ïo«rr dCer;  et^^rfut  ™buée  i^^  ^ràiSïi-îiJ;  ^^T"  ""  *"^- 

SdwbiJÎ/e^foX^^rZ'es^Mde  ESTHVHUNTS.  -  >lonn.le  de  Boor- 

XaniTpied»  pour  ou.rir  un  puwgfl  Boene  et  de  FrïdchB-Comt*,  qnl  «tu'i  U 

,u,  co^.l  e.  e«.  «rros».  puLl/^  K-tï^l^U  a^LiC^'..!;;"  '"''"•''-  '*" 

ESSAYEURS  DK  I.»  MONNAIE.  -  Offl-  .^tivii    siriv.iii        b.m  _  j    . 

dié«  à  chaqDB  hSiel  aet  moiiii>1e»,il  î  ^.  ~Ji,.. 
créé  par  Frangoia  t 

ESSOGNB.  —  Drull  seigneurial  qui  bb  k  sérnit  d'Mlimtû  priacipalemeal  M 

pSTsU  diD)  quelques  lieiu  ,lurBqu'uii  des  uv'ei  ii*  alècles. 

lensnciers  moursil  aar  le  domalDC  du        rtriv   si-rnrtmi       o^.  i -. 

seigneur.  L'«.0(î™élsilordinai™iuentle  H,^i,I^.'.,^T°ÏS"„^„,.-/ï«,i??|?f  îl 
double  du  œat  suaueL 

ESSOniLLEMENT.  —  Supplice 
ilatailà  couper  leaoreilIeH;  une 
queiiiuea   eiemplea  dans   l'his 

France.  An  comnieacemeat  du  rtgtia  de  sait  tlsfèledêNoél  et  qu'il  eôveiRil  ft  on 

CharIcB  VEIl  on  ninrilto  Dojic  ou  Doyit,  des  capitaines  qui  l'eUient  distiiwnés 

Îul  s'éUJI  rendu  odieui  sodi  le  règne  de  dans  la  perre  contre  les  InDdiles.  Eu 

ouia  XI,  dont  il  avidtétéuii  des  princi-  I1i<<  le  pape  Clément  XI  enieja  l'tttoe 

para  conaeillera.  ellecasqne  béni»  bu  princcBujtènede 

ccTicfrTc-  I- .-„  .1. :  j.  ^™ie  &  ceose  de  le  TOloire  qiril  anit 

Uuu.".SÏleàdé^.Së8  ^  remportée  aar  les    Turcs    à  Vterws- 

UBuiiuenreiesoepecnes.  ^  m,a.  Lea  loriues  épées  dont  se  ser- 

BSTAnEBS.  —  On  anielali  ainsi, aux  ^aienl  les  dnetUsles  s'appelaient  tantâl 

XTii*  et  avili*  stèclefl,  de  grands  laquais  àretteSf  tantAt  tttocade».  On    nommaii 

dont  l'usage  aialL  été  emprunté  t  l'Italie,  ausal  nlocaiU  la  blessure  faite  avec  la 

ESTACB.  — OhligïlionféodalerleaTas-  '       '"  ""'  '"'' 


e  tempe  eila^t  ou  garnison  dam    V^  •  dans  cert^ea  co 


ESTAHPB.  —  Empreinte  qui  se  (ii 
d'une  planche  t!rs«ée.  On  fuiiremonH 
l'urigine  des  alampts  ï  l'année  iieo  i 

on  PalWbue  i  un  orfèvre  de  Florence  ESTRADIOTS.  ~  Cavalerie  légère  dont 
iioniraéMaaoFjnigiierni!inaiB<léj&,ft  nne  on  se  servait  dans  les  armée»  fransiÛBes 
.._  tlompsi.    dais  mercenaires  itrodiolt  du  gtetiif»- 


(Jne  dea  plus  anciennes  est  de  H2i 
■■'■rialophe.  su    po      paras 


que   lea  Francs    sppefai 


ESTER  EN  JUREMENT.  —  Tenne  de  L.^ .„  ^ , .._„ 

palais  qui  signifiait  cemparatln  peraou-  de  Teasasainat  de  Sigebert  par  les  émii- 
nellement  en  JuaUce  comme  demandeur  sairea  de  Frédégande.  On  se  servit  en- 
nu  défendeur  (du  latin  «iore  in  judùrfo).  suite  du  mot  M&omoptn  pour  désigner 

ESTF.Rr.lN.   nom   d'one    anclennn  '^  "'"^  m(mo  que  l'on  ponaW  «'CC  le 

■nonuaia    englslae  qui  avait   cours    en  ^i^liant  d'un  sabre  ou  dan  poignard. 
^"5!^"  *'"'  "'^18,  tomme  le  prouve 
nae  erdennance  de  saiatLmla  do  lUil. 


DoiiîHihvGoogle 


hl»»lll«fiMlOTl,le«ii>aiiialiée»,tnh«ul  alifreXaitabUmmutlt  ubm  emngt 

tfuBi»lMreloBlel«ii».itr«OBibwà  d.  P»r«  «  tfOfiton.. 

lerT«  »«  nne  lelto  furc«  qu'on  lui  bri-  ,  S  "■  Corawwi  det  «loblutmmlt  ;  «i- 

nil  1«  membrea.  Ce  flopplice  élût  eacmt  fli«ne»  du  oro"  rommn.  —  On  duiliuue 

«D  u«te  comme  punilSn  miliul™  .ut  4pui  |«rue8dad.,ce«.tojl»«qïïlé- 

Mlrapiufi  le  lieu  du  supplice  U  le  pousii    '  ""fo  du  droit  coDUmior.  En  («néral 
quiSrïïitdinelniineûtpourrinBÎger.       pour lout ce  ani looche  ui  imgiiNriU 

ESTRELÀ(;E.  —  DroilqueceruJDSsel-    aTecdeiDiodiaialiuniimpAlaiiKi.Qnuil 

"1    anirouirien.Iedr 

:'    aoulidopté.BDMqi 

blic,  aiDtLoui>,oa 

llSU9.-m*ad«Catdol..Vo,.H«n^    Xi!^^^SS.\pt.>d^i'^iiiiii^i. 

ËTABLACE,  —  IrapAlqite.duiaeer-    fasnpéiloritéduroi.înf  mmUmîm* 

tBinalieui,  leïieignenrBpereeïïleiiHar   "iiu;  le»  nMAOi  peuient  porter  leur* 

lu  marchands.  ««OMi  défini  b  cour  dn  m  el  en  app»- 

ler  Ik  BOD  tribunal  des  MDlencea  de*  ad' 

-  Kneuratéudaux.Haii 

■  driiilB  des  barons  eani  recuDnDi;  Ils  peu- 

■  i-^re  IflB  somnierde  mirther  aiec  eni, 

lai'nf  louûHiDt  un  recueil  de  règleineiiu  reoannaiHsniquele  roi  n'a  pas  le  droit 

et  contnmes  qui  a'appliqu^enl  spéciale-  do  proclamer  le  bao ,  c'cBl-à-dire  de  lercr 

mentàl'IlMle-FiSDOe.  llneCuitpaacon-  des  troupes  sur  les  lerrea  de  les  barons, 

fondre  ce  eod*  avec  les  ordoannKes  sur  roDrlaïuccessiondgidumalauModaDi, 

lesgueiraprlTéea,snrleiiiMiuiaJes,iur  lesdniita  de  l'aîné  sont- raipeclés,  puii- 

UT!fOniMdMab(U,riBitltMiinideslMll-  que  la  lui  lui  aaaigia  les  danx  llar*  du 

liagesi  etc.,  qae  l'on  doit  k  lalntLouU.  domaioa  patarneli  nais  tes  putnéa  ont 

CesdemlèreaordonDancMdeBaiBtLaois,  drdl  à  nu  Uera.  Ainsi,  mas  rompre  bnu- 

dont  tuni*  parlei-ona  en  traitant  dea lois  (juenieDttieeleslolsfëodileB,  n  ronoli 

(loj.  LOil),  n'ont  risa  de  coinniun  aicc  inlrodnil  des  améliarations  d'une  naule 

e  recueil  des  AoMlMnnflili.  On  [iIsFecn  împorunce.   11  faut  placer  au  premier 

laio  la  publication  de  cette  compilaiion  lang  celle  qui  substitue  l'appel  au  corn- 

qui,  aelon  quelques  aateura,  n'appartient  b»t  dans  le  cas  où  le  Jugement  serait 

pan  mime  à  asint  Louis,  mais  a  éid  re-  reu8S(i[£liiblJiiinirnli,llYrel''',cbap.  vi]. 

eneillieaprèssamorlelmisesouaaDnnani  J  m.  Droil  pricé  il  jiéaaUii.  —  Le 

pour  lui  donner  un  caractère  plus  respec-  droit  privé  occupe  beaucoup  plus  de  place 

table.  Noua  no  pouvons  entrer  ici  dans  ces  dans  le»  flailiiMmm»  que  lo  droil  pu- 

quesaiutlAulsavi|itardoDiiéquelescoU'  eées  mélbodiquemenii  mûaon  y  recou- 

lumea  fussent  recueillies,  el  aTaitprca-  naît  l'inlenlion  do  régler  équitabictnent 

crll  le  mode  d'enquéie.  •■  On  appeflera,  lesprlneipalea  relalians  de  laTiepriTéei 

disait-il,  plusieurs  sages  bommes,  k  l'abri  nuiiage* .  héritages  .tutelle .  douaire,  etc. 

de  tout  Boupfon,  et,  dès  qu'ils  seront  ve-  La  pénalité  est  ecvère.  L'assassinai,  la 

nns.tin  leur  présentera  par  écrit  les  quea-  meuctro,  l'incendie,  le  rapt,  iairaliiion, 

liooa  aniquelles  Ils  auront  t  répondre;  le  toi  sur  un  grand  chemin  ou  dans  les 

.1-  ; ...  j:—  ,(  ijg  ri^iponer  Bdè-  bols.leyol  domestique,  '-  ■■  '  •" '■- 

idel'un  d'enireeni,  Talou  d'uiks  Jumantoili 

__  , baot  la  coulume  de  ces  crimes  sont  punla  dt 

lenr  paifa;  le  serment  prêté.  Ils  se  retire-  cin  eiposajt  pour  la  première  fuis  k  la 

— .  i  nj — .   jji;i.j .  ..  r-Yont  le  mutilstion  d'uuB  ofeillo,  Dour  la  secoode 

diront  à  la  perle  d'unpied .  pour  la  iraisiÈme  fois 
lucui  u>  lut  -u  s  Euuiiu  uiiie  cou-  ï  la  mort.  La  Urron  qui  Tolait  dans  une 
e,  par  quelle  cause,  dans  quel  temps,  égllu  aialt  les  leni  oreréa. 
lot  juge  conformémenij  aucune  cir-  S IV.  Jm^lJaraKo»  dt  t»  procjdwv. - 
liante  ne  sera  tiniise.  On  rédigera  le  Lea  AoblJHmtffili  introduisirent  sur- 
qui  seniclosdusieaudeagnfuflnirt  toatdM  Rinéliontion*  jmporlan;eB  dana 
atoyé  au  parlement.  •  H  est  probable  leironiiMdalapnKMnre.eniubaiiiiant 
.  la  suite  de  cette  enquête  on  aura  le  léoMlgnaga  au  duel  Indiclaire.  Lea  te- 
lle la  coutume  de  l'Ile-de-France  sdds  inolBs  dénient  atleitef  leur  «Incjriié  par 


nLparlaboucbedel'un'd'enireenT,   Talou  d'uiks  Jumanteilà complicité  dans 
l'ils  Bavent  tw"-*--"'  '-  -"■■■ — *  -*-    ---  ..■...--  -._.  — j..  j-  i — -j-  .i-  i — 


aïo  ËTA  ÈtK 

'  lernicnti  on  pouvait  les  roponiur  per  dirige.  Quelqaeraii  le  mal  Ëlal  M  prend 
(tgt  [écuiatioDB  matiiéH,  on  combtltre  puur  la  naUon  toutenilÈre;  miïs  il  B'ja 
leur  lémDigDiige  pOT  dei  lémolniiges  oo-  rériliblemeM  Blat  queloraqu'll  )■  nnilé 
fotii.  Le»  wraotn»  dépossienibor»  dol»  de  loi»,  de  mœgrs  M  do  prinripe»  poliil- 
inedea  paniet,  pour  échippcr  k  loiiia  que*,  le  œnt  cëlibrs  que  l'on  ortu  t 
InBuenca  coiTupirice.  Qaind  le  bOB  droit  l.ouis  JIV  :  rElal,  e'eil  moi,  est  mi 
ne  pODiait  Ëlre  prouvé  ni  par  llUf  ■  ni  par  dans  ce  sei»  qu'au  xni*  aitele  l'unîlé 
tétiHiii»,onddNr*ltleiennent(£f<i£IiH.,  DallDnalercsldsIi  tout  eoil^  dam  la  per- 
le* panCeepoq^^enlâtra  représentée!  par  par  les  coulumes,  les  miGuri  el  les  ia- 
UD  pmcurenr,  et  délenduet  par  un  aiocal.  aiiiuiions,  on  aurai;  vaiuemeDI  chercbé 


,    pléiemenirepréseniéeiiaraii 


aniree,   dana  1*  recueil  dci  Ancitnntt    clamer  asBenibléenatii 

Ml  [rançalni  par  U  tsamberl.  n'a  réellement  dé^né 

ÊTACE  (  lipo).  -  ViUgt  oo  lifl»  ilajt    [jfj^j.l"^'^  f^^  ^  " 


eeijineur.  I,ea  ïttisaui  étaient  oLligée  de       ÉTAT  (Coupd').  —  On  appel  Je  coup 

demeurer  pendani  un  certain  temps  sur    d'ÉtaUiit  itlHctiimnaln de t Académie 

lu  lerro  du  eeigneur,  et  de  déreiidre  bod    (édil.  do  m»),un  partivigoureu»  «tqnel- 

cLiùiMu  ït  aa  personne  contre  ara  en-    qqeraii  'lolent  qu'une  république ,  un 

nemiB.  prlnoe  sont  oblîgéi  de  prendra  contr« 

ËTAGES,  —  ÏOJ.  Maisos.  «eu»  <l"i  troublent  l'Etat. 

CrAIN.  — Voj.  MiXEselT^MLi.  ETAT  (LeUresd').—  Soua  l'incienna 

<-FiinM       v™  H»..  raMiarehie  eipriocipalemeniaui  ivii-et 

ETALON  — Voï.Hin»,  j,,,,.  jjiclei,  les  leUnt  dElat  étaient 

Etalon —llesurcpubllqucetcortaine   accordées  aux  fonctionnaires  cmplo;éa 

—  1 .1 .j_ij-  i„  -.1,1,  „. 1.  -ctïic^e  public  en  pavs  éirangar», 

personne,  n'auentïl  en  leur  sb- 


. .  to.  l'ilalon  du  poil 

et  de  l'argent,  qui  éLait  fluirefoiB  gardé    , 

danK  le  pilais  du  ni ,  fut  déposé  k  la  cour  leUrad'Elat  suspendaient  tout  procès  ou 

dca  monnaies.  En  IIST.  Kenri  11  ordonna  pourauiie  contre  celui  qui  en  était  pourvu, 

quo  leartnloni  di:s  (jpoa  pnldaet  niesurca  On  peut  voir  dans  les  Mémoirea  de  Saint- 

icraieni  t;ardés  dans  l'hdlel  de  ville.  Sirnun  comment  il  ae  servit  de  eta  lillrst 

ÉTAPE.  — l.Bmote(ap*avaitauirefoia  d'Ëlal  pour  retarder  le  ingénient  du  pro- 

dcB  aigniflcaiiuns  lrès-di«rsea.  Il  dési-  cii  des  iluca  et  piira  contre  la  muéchll 

gnail  la  pUce  publique  ob  les  inarcliinda  de  Luicmbaurg. 

mlenltenusd'apponer  leura  denrées:  k  ETAT  (Tiers),  -  Sl-.Ortjfn»  M  m- 

Pansl'fiapsetaitilaGreïc  devant l'hà-  Tactirtdvlitrsébit—itlitriëlal.att'oa 

M  de  ville.  -  En  lertnea  de  niarine,<Mr«  t^pa^H  loureut  le  litrt  par  ai>«ri.iion , 

itgniBait  carcan, piltrtcommeonlavort  cSluait  dans  l'andenne  monarchie  le 

danile«jugeinenlsd01aron(art.ïlïil.—  troisième  ordre  delà  nation.  Son  eii»- 

OnappelaitBuaai^lapjBnBvilladBCOm-  lence,  comme  corps  polllinue,  data  da 

merce  I  Redon  était  l'Blup»  des  vins  en  jour  ob  il  fut  appelé  S  l'assembléo  des 

deilinalion  pour  llennesi  Calui,  lélape  f^^g  oénéranx  par  Pbilippe  le  Bel  ■  el  s 

des  lalneaet  drapa  d'Angleterre,  eu.  —  ,g  termine  ft  la  rd'oluiion  de  ITIS  qui 

Eii(ln,comniolo»lroupeaBn  marcha  s'ar-  nroclame  l'énalilé  de  tous  tes  cltojfiM  /, 

rétaiont  ordinairement  dans  des  villes  de  Sciant  la  loi  et  elTace  les  distinclians  de  * 


lesB  prend  iHuB  que  dans  ce    communal  du  xli*  siècle,  le  Ifari  . 

ne  se  confond  pas  aTOO  lui.  .  Il  y  s 

On  entend  par  £fal .  la  force    des  communes  dans  (oiitel'Ruropo,  > 


ÉTA  ÉT4                     Ml 

litalîMt  tn  Franci;  il  d't  b  «u  TiiDieiil  l'ami  d«  piea,  k  qui  la  Seigaeiir  parlaii 

de  Itiri  ilat  qu'en  France.  '  Les  com-  face  II  &ce,  vojiDl  VapCKilasIe  dee  âdo- 

inune«<  voy.  ce  mol)  leodaionl  [larleur  r.leura  du  veau  d'or,  dil  :  Qui  chacun 

du  paj9  CD  ceiiies  r£publlqDi  a  iiidépea-  II  n'alla  pas  pour  cela  demander  la  cun- 

daDles.  Le  licnVfsl,  au  coairaiia,  b'est  scntemenl  de  son  Trère  Aaron,  conaliiui; 

■asDCié  ei  a  cunirïbué  ï  celle  ïlorii'use  grand  urèLre  par  l'oidre  de  Dieu    Pour- 

unilé  ds  la  France  qui  a  éië  un  des  prïn-  quoi  donc  le  roi  Irès-ebrÉUen  ne  procc- 

cipaui  élémeulade  U  puieaance  naio-  denil-il  pas  aîusi,  mSnia iiontre  tout  \f 

uale.  A  ciixé  des  boui'geoÏE  cl  des  r»lies  cierge,  si  le  clergé  errait  ou  aoulenal' 

marchands ,  la  lien  ilal  comprenall  les  ceut  qui  errent?  » 

membres  des  universités  ei  les  légistes  Lorsque  dans  les  dernières  innées  du 

imbua  des  muiiues  du  dioii  romain  cl  rignn  da Ftailippe  le  Bel.Isnublesae,  irrl- 

ité  la  via  da  l'empire  rouiMO.  liste  rai-  de  ses  privilèges ,  prit  les  armes  conirc  le 

lièrent  à   la  i^ii^uié,  et  la  roriidèrent  roi .  il  empUija  conire  elle  la  plume  de 

contre  les  attaques   rcudales   et  ce  fui  quelque  légii^te  plébéien  qui  lui  reproobu 

dans  les  rangs  de  ces  Icgistea  que  l'iii-  BadclavsutccniernieEénergl4Ues:«Ceiie 

lippele  Uelpntsesprindpaui  miuislres.'  geul  diènaturée  qui  s'élève  contre   son 

EDguarrand  de  Hsjigny,  Pierre  Flotte,  chefcllul  TaitlaguerrasanBle  prévenir, 

Bauul  de  Preile,  Guillaume  de  Nogai'el.  pour  ramener,  dil-ello,  la  bonne  con- 

•  Alura    commenta,    dil    H.    Augustin  tume.  prétend  être  noble;  nais  telle  geni 

ThierrfdansEOiiinirDifucliDnri  rbutoirt  quù  vIUiDCRienl  agît,  ft  lien  droit  vilaine 


p(iDD,le  Ikit  inique  oa  Irialionnel.    renne;  eux  ne  songent  qu'à 

La  courdn  roi,  tribunal  auprèmeet  ton-    Le  roi  ne  leur  dénie  paaiusii. 
"  d'Élal,  devint  par  l'adrai ■■■    ■-       -    --   - -•■   • --    - 


ï'eiceptiDD ,  le  bit  inique  oa  Irialionncl.  renne;  eux  ne  songent  qu'à  la  détruire. 

leil  d'&lat, 
hommes  uo 

que  repani(,urociiniéeetappliquêectia-  pouvaient  lui  eipoui 

que  iODr.  Il  lliéorie  du  pouvoir  impérial  les  aurait  écoulés  dét 

da  l'auuirild  pabUque,  uije  et  absolue,  dil  dei  .«"'^i  psr  C 

luslice  et  de  U  le'i.  Baniontant  par  les  i(al  conlribuaï  l'unilé  de  la  France.  La 

teiie«,  sinon  par  la  tradition,  jusqu'aux  royauté  détscba  de  plus  en  plus  (es  bour- 

l«mps  romains, lesléalelesa'i  établirent  geais  de  la  commune',  qu'ilsregardaîrnt 

en  idée.  et.  de  cette  bsuteur,  Ils  consi-  d'abord  commeleur  unique  patrie,  pou  ries 

dérèrent  dans  le  présent  l'ordre  palilique  ratlacber  t  la  grande  et  véritable  patrie. 

el  civil.  Avoir  raelion  qu'ils  eiercèreni  Le  droit  do  bourgeoisie  ne  fui  p^us  le 

au  iiii*  siècle  el  au  elËcIe  aui4ani,  on  privilège  des  babiianis  de  quelques  vll- 

dlrait  qu'ils  euaseni  rapporté  de  leurs  les ,  on  put  s'avouer  dans  loule  la  Frame 

élades  juridiquus  cetla  conviction,  que,  le  ioargioii  du  rot,  el  obtenir  la  pléni- 

dans  U  société  d'alors ,  rien  n'était  légi-  tude  de»  droits  eivila.  U  rojauié,  dit 

time  liors  deux  ctaoses,  la  royauté  et  H.    Aug.    Thierry,   créa  une    nouvelle 

l'étatde  bourgeoisie.'  classe  de  roturiers  libres,  auxquels  on 

S  II.   Union  ci»  ta  royaulé  il  du  tien  aurait  pu  donner,  par  exception ,  le  tilia 

état.  —  Lea  légistes  furent  la  trait  d'u-  decitojensdu  royaume.  En  même  temps, 

bourgeois  des  villes.  Ce  lut  par  leur  con-  mune  ne  pouvait  s'établir  sans  le  conscn- 

seil  qu'en  1303  le  litri  t'Iai  fut  appelé  icnicnldu  rui;  puis,  que  toutes  les  villes 

A  prendre  part  aui  sEaiies  publiques.  Ils  de  commune  ou  de  consulat  étaient,  par 

diri;;è[ent  ecf,  votes,  et,  cous  l'influence  le  fait  mCnia,  sous  sa  Bel|»ieurie  immé- 

des  léifiBies,  cet.  ordre  supplia  Pliitippe  diate. 

le  Bel  de  garder  la  lomitratne  franckiM  i  111.  ImIU  âi  ta  royauIe  et  du  tiers 

d>  jûn  royaume.  Ce  fut  encore  lui  qui ,    iiat  ou  milita  du  - "-' ■'"'-  -'- 

en  13Q9,    se    prononça    Énerjjiquenient  [inilMiiie  du  (fer 

contre  les  templiers  et  Bt  entendre  une  la  royaulé  et  du  I 

requête  menaçante  contre  le  clergé  qui  geuse  li  l'une  et  : 


iivsHch.-uliKK-rfs 
r  ^(al.  —  L'union   de 
In^  «01,  al  Bianla- 

i  l'autre,    dura  lus- 
>•  siècle.  Les  désas- 
iceatana,  les  excès 

lyrannique  1 

(linai- 

Marcel,  ëntreprû  da  îe  »»liir  dà  ponruii 
qiia  liituil  ecbt 1- -"— "H  1- ~i 


gfDénnxdt  iSiT.La  dmoipadBbat^lle,  qnii  le  dargt  asMi- 

..1.  ..-^T^  deumu-'  giiBil  dana  1«>  écoles,  «i  prtetiut  dut 

ni«),  blenne  Tes   «gli»»,  le   «•»  ^Kit  à-natH  à  la 

lirdaponTuir  rojuiLë  »e  conulller*  les  dIui  inullU 

lyanCé.  Au  mi-  gents,  aux  pvlemeniï  el 


«  qu'il  D'Bit  pu  d*  noir»    aaaiicea  lenr»  eiembre»  les  plu  aeiife 

kDietderacDDtcTilepréiCildâiinarchanda   lea  plos  inBnenti'      "   — '-<-'---'- 
«iruacnibléequ'lldlrigeaitpoiitnntdei   Fraoce  par  Is  oo 


:faiuah    U 


eipirtenceadopla  et  rdgulariM,  Aidai  lea  Daliun^es,  il  ;portBUI'itilelligeiic«Detui 

hIbM  Eénérani  ir^eiit  demandé  U  ré-  el  pratique  que  donnenl  les  babitadei 

Ibrine  da  parlement ,  la  Biité  dea  nao-  commercialea.  Il  j  rcelanilt  et  j  impo- 

aaie* ,  la  perceptioo  régnlitra  de  l'irapte  aalt  nièira  unitciiI  de*  réfannn  qH'dl- 

'    par  dé*  coDunlGaaim  gcDérwii  ncmnés  feait  l'intMc  de  la  Franoe,  oitls  ivi- 

far  le*  élal*  et  dea  M>iu-cominii*«lrcs  qocllei  l'eppai^eot  le*  paidoBB,  le* 

updé* dKi (TOJ.  ee  BiM)  Châtie*  V  Kl  pr^iuéBetlesinlértt*deeaiitrei<oriire>. 

-du  parlemeni  an  tribuniil   pennaBcut  S  tV.  Progritdittitnélalimm'iii- 

■lia].  PiaLiHKn),  accepla  nniiiraiion  cb.  —  Aa ivi< ilicla , la  r6le  du  li«i (1m 

dei  fitUraiix  de*  Bnaiicei  (lOi.  FiHin-  l'agrandit.  Le  luia  crois.sani,  le*  apcdi- 

«■«}  eldea  "ut  qui  deriorent  dea  fonc-  tioui  loiatiine*,  de  sauTelle*  régioDa 

lionnalre*  rojanx  ;  enflo  il  interdit  l'allé-  auierles  k  l'autirité  humune  et  de  uao- 

Taljon  dei  monnaiee  el  fréquenle  mu*  Team  trésors  livréa  à  llnieili^enc»,  toal 

le*  règne*  précédenla  (loj.  MowcjHEg;.  contribua  i  accroître  la  pnuunce  de* 

CelteiniilaUiedulin'i  Aaliemanifeila  ciasiei  Isborieuaea.  ■  pour  un  marcband 

"  duroiLoniiXI. 

is  wffl  louangti 

jHuqua  réfolmionDiîre,  odÎ  indiqué  i  rtgne  ptui  de  cinqùanie.  Il  j  en  a  pu  le* 

plnaienra   repriaes    d'utile*   réfonneB;  petite*  Tiltei  plus  grand  nombre  que  îadia 

Auia  Mt  lee  compcomellalent  par  l'elfer-  dan*  le*  gtoiHi  M  grande*  cité*  ,  tell» 

veieence  dea  paiaioiia  pollUqaea.  Ve-  ment  qo'nn  ne  tait  eaère  m^ton  sur  me 

ndententuitekiiolalégialaleura,  qui,  qui  n'ait  beuUque  pour  narchandiie  ou   . 

laissant  de  cAlé  les  projeta  léméralret  ou  art  mé(.'aiilqi>e.  Je  sBialntonné  {arceni 

doMlnréa,  aeceptuentet  rédtaalent  lea  qui  ont  U  principale  charge  des  tnaocea 

M  asnctlonnée*  par  i'oi^Dion  pnbli-  du  roiannie.  gens  de  bienetd'amorilé, 

que,  tlari,  l'uiemlilée  «bochienne  de  que  les  laillea  ae  reooDirent  h  préieni 

ilil  rédama  de  aounllea  réformea  ad-  peancoup  plus  aiaéujeni,  et  k  main*  de 

mlnlslroilTe*  qa'aecoDplit  Cbarlea  VII.  comraiDleetdcrraiB.sanscampanÎMn, 

Lei  imélioiatlana  que  Loula  111  Inlre-  qu'allée  ne  taisaient  du  temps  dea  rot» 

duisil  d*n>  le  gauienwment,  entre  an-  pissés.  ■  L*  même  historien  ^gnale  d'io- 

Ires  la  publWaiion  de*  couiumes  et  la  trea  caosesde  lapTOpéritédaKan^tat, 

séparation  dea  rendions  civiles  et  mlli-  et  en  atteste  le  progrta.  Dcat  happé  de 

taires,  aiaienl  éié  demandée*  par  les  l 'aseenilonraidde  des  classes  infêrleurea: 

^tal*  généraui  de  HU.   Les  doléances  •  Chacun  du  osnder  ilat  pral  parrenlr  au 

des  élat*  d'Ocléana  (  isll  )  M  de  Bluis  second  par  «erlu  et  par  diliglani»,  sans 

IISTT)  prénsrèrent  les  célèbres  ordon-  autre  majen  degrlceilds  pririlége.» 

nuicesd'onéana  (iHiJ,  de  Moulina  (IIM)  iTrailiit  la  menorchit,  par  Cliudida 

et  de  Bloi)  (lilD)  enlla  le  lieriilal  Dt  Sejasel,  t**  partie,  chap.  ml.)  Ce  a»- 

BUIcndreeui  étals  de  idil  les  léclama-  cond  étal  éwt  la  niM>itn>ture  qui  aon- 

tionelea  plus  éuer^aei  pour  la  réforme  lent  donnait  l'aTinlage  sur  U  noblesse 

del'adminialraiioii(iOT,JLasii»Llu  f»-  placée  an  premier  rang.  •On  mit  toua 

UTiauu).   Ktcbellen  consultait  souTenl  les  jours,  dit  Claude  de  Seiasel  dans  I* 

les  cahiers,  de  cet  ordre)  U  NUlalIt  en  même  ouvrage  (II*  partie,  chap.  n),  les 

partiel  aes  rmul.  Colbeit,  qui  Invoquait  officiera elmluiilresdelilaatlce acquérir 

■ans  cesee  raulorUé  de  Uculleu,  et  s'In-  les  héritages  ei  seigneuries  des  barons  et 

siérait  de  ses  idées ,  eonUnna  ses  léfor-  noble*  bommes ,  et  ces  nobles  venir  i 


ji  lUi  besoin*  ei  aui  vttui  de  la  France  vent  entretenir  l'éiat  de  noblesse.  >  La 

lanireslésparleséuude  iai4.  vénalité  des  charges  (mj.  TtntLivl^  qui 

On  peut  âonc  dire  que  le  tier9  état  a  permettait  am  riches  murchainli  d'élever 

u.   dans  tee   desLinéfS   de  l'andeone  leurs  91a  i  la  maêi^t™i°re ,  contribua 

nace.    nne  gloneuee  initiative.  Pen-  puissamment  k  l'essor  que  lé  H«r>  Mot 

ant  que  la  noblesse  l'illustrait  sur  les  piil  au  XTi>  siècle.  Lea  élrangera  eo 


,C(H1nlc 


JlûBDl  ipéclileinenl  frappés.  Bcodiddi  franda  supériorité  d'uneUimo»,  h  la 

un  imbassidenr  téniiien  qui  fwi  preuve  cahier  du  limilat  danaui&iinDe  «érie 

dans   K»  relilioni  d'iDlalligeoM  ec  da  de  réiorniei  qui  dcvaienl  iméllorer  la 

l'é{Kique  cil  lea  conséqueaccB  des  règnes  la  justice ,  en  ud  moi  lanles  Tex  bruicbat 

Ade  LoDÎ)   XII,    de  FrancclB  l"  et    de  de  l'adininlatniiun.  Rictielieu  etCulbert 

^  Henri  II  s'éuienldévelc^P"9'VotcicoiD-  le  BeniireDt,  et  ils  s'elTorcèrent  de  n\~ 

r   ment  il  s'exprime  sur  le  lien  ilaHKelo'  Mcber  de  plu»  en  plus  le  lien  élal  àU 

.   tiont  da  ambaiiadiari  tinilimt ,  1.1,  monsrclile.Deaon  cALé.  le  li'irt  ^laiconi- 

t.Wt):'UilrdsâiatiseneDtleruyiDii>e  pH(  que  cette  émeute  de  uigneurB,  do 

l«ur  oiBiiitn. Celui  du  peupla  (le  titn  icnuueieldepBrlenienlalrca,  qu'an  ip- 

élati  •  dîna  aca  miDa  mmtn  OlBcn  Im-  pelle  U  Fronde,  na  pouviil  «ra  qu'une 

)»rtanls  :  la  prenièn  CBirge  «al  sella  do  crise  (une«la  à  1  EiaL  II  ae  sépara  nrosque 

gntad  chancaiier  qui  enUi  dana  ton  lea  partout  dea  parlementa  et  des  a^neum 

Gonseila,  garde  le  aceau  rojal.  et  sani  partisans  da  la  Fronde.  Les  prlenienia 

l'assentiinent  duquel  aucune  défibérailau  commengaient  à   oublier    qn  ils  élaieni 

mise  en  eiéculfon.  Le  second  offlce  est  présenter  la  nsiîon  tout  entière,  ei  se 

celui  dea    accrcialres  d'Eiai,  lesquels,  mettaient  même  au-dessus  des  États  gi. 

chacun  dans  leur  spbtre,  expédient  les  néraui.  Co  quatrième  ordre,  comme  on 

affaires,  gardent  les  papiers,  sont  les  dé-  l'appelait  quelquerois ,  conaiitHa  la  no- 

poaitairef  des  sccieis  les  plus  graiei.  Le  Liesse  de  robe.  Le  véritable  lirrt  élat  ne 

)|ea  conseillers,  des  jugea,  dea  avocats  séparaUon.  Cotben,  qui  .comprcuail  si 

et  do  tous  eenx  a  qui  la  jailice  civile  et  bien  les  intérêts  de  la  France,  et  songeait 

criminelle  est  uonAée  âat  le  royaume  surtout  aoi  classes  laborieuses,  CoDiert 
Le  quatrième  es 


riera,  dea  perc^teura,  dea  recareuTs  gé-    Torisalt  lea  progrés  du  co , 

nÉraui,  des  recevenra  particnllen  qui   duatrie,  de  U  marine,  de  ragricnltort 
"•"■iniaipani  tous  Isa  revanna  et  toulea   (tôt.  ces  mois),  elparwnaéquer"-  ■■  — 


(TOT.  ces  mots),  elparconséquenllafim 

les  dépanaes  de  la  couronne.  •  A  nicanre    AaiqniTpnisaftsararEeel  aoarlchesses. 

—  ■'  — "■'  -  B  dégageait  dea  entravca   »■■'--"*-—**-*»  *A-ti  .i*  .^ai»*  ^-o—   ^, 

-^v»»,.-,    ^,  .^„'*llA   uininlt  à  un   ÉlmL 

meilleur  queceli 


Îae  la  société  se  dégageait  dea  entiSTCS    Lui-même  était  aorU  de ,  .. 
iodalea,  ei  qu'elle  aspirait  k  un  état    Louis  XIV  j  prenait  syslémstiquenieni 

Impor-    ■  Il  n'était  pas  de  mon  InlérÉtdo  prendre 


._....  ^  public,  par  le  rang  même  ob  je 
laia,  que  mon  dessein  n'était  pas 

□aèîqùes  écrivains    dana  le  (icri    une  m'ii^ruit   qu'ils  ne  conçussent*  pas 

classe  fermée  au  peuple.  11  n';  aralt  U  d'eua-utèmes  de  plus  hautes  espérances 

ntpriiiléges  de  naissance  ni  privilèges  quecellesqu'ilmeplairaiideleurdonner. 

de  caaiB.  Tuoa    le»  Fiançais  pouvaient  Ce  qui  est  difficile  aui  gens  d'une  grande 

parle  travail  arriverii  la  bourgeoisie,  et  naissance.' 

participer  aux  droits  du  lio-j  t(nl.  Le  cboix  de  Louis  XIV  tomba  d'abord  sur 

SV.  flâle  du  limitai  ou  ivn-n'icfa;  des  hommes  ïélés  et  habiles.  Mai»,. ers 

Il  donnt  à  Louli  XIV  sa  coruâlltTi  it  la  Un  de  bob  règne ,  il  s'entoura  de  me- 

«uminfalrw.  —  Sépsré  un  insHnl  de  la  diocrlléscompl^sanlea,  auiquellea  il  se 

rojaoïé  par  les  fautes  des  derniora  Va-  persuadBllqn'ilpourraitcommunlquer  le 

lo&,  lelisnrftala'j  raiiachaplUB  élroi-  génie  dea  Golbert  et  des  Louvois.  l.es 

teraent  soua  Henri  IV,  et  cette  alEiance  inubea  mulUptiées  de  ces  ministres,  ie  mp- 

fuinoe  dea  principales  cause»  du  triomphe  dean  tosjoura  crolssani  des  ImpÛts,  eollii 

de  la  rojanlé  sur  les  factions.  L'intelli-  les  désutroa  des  guerres  eiléneurosel 

.    genca  et  la  force  du  Ifrri  itat  parais-  la  misère  Intérieure  provoquèrent,  i.  la 

sent  avec  éclat  pendant  la  minorité  de  &a  du  règnede  Louis  \iV,  uneséparatiOD 

Louis  Xin  aai  éiata  généraux  de  igil.  aoorde  d'abord,  et  plus  tard  eelatauie 

W)i  rotenUl  octle  menace  adressée  au  entre  le  roi  et  U  (isrj  ital.  Est-il  néces- 

dargé  et  k  la  noblesse  par  le  lim  ilal  :  saire  de  rappeler  qu'en  I709  le  duc  de 

iif».~»»._i.<.d»i«»i«..hi.  !■»  Bochetoucauldrcce-all  un  biUatqui 

H  ou  g»  m  ■id.ta  MviMMQt  ™  aiat..  ^^rquail  en  lermea  Hirmels  qu'U  se  trou- 

Las  codtli  montraient,  en  eHét,  nue  vaitencore  dea  RaTultacsI"  Ce  qui  piqua 


314 


ÉTA  ÊTÀ 


le  roi  dsvïoiige.BiouW  Saint-Simon,  ce  que  il  e«  contond  daaa la " 

fut HnondalionJea placards lesplushar-  1»  Fp">" 

dis  et  les  jilUB  Bans  mesure  conlre  —  ''■ 

^llses,  ans  places  publiques,  surWui  4  mi  docijmenla  inemia  ae  luisioire  au 

en  diverses  façp"»-  il  ïeutunemulillude  ^j,^^  jCIVTL.  — Leaoetatd»  r«ii(  eml 

devers  ei  de  cliansoDS  oli  nen  ne  lUl  eonm„«,ile»™sBaiiee8,le»iiurlige«  ei 
^i^né.  ■  .  1  ^  .  les  dé>M  luun'en  iWl,  Il  n'j  eut  pslnt 
S  SI.  Béjarallon  pr«f<mii  w(rj  ta  je  regiurM  de  r««(  «b!j,  I^s  cb»rtrier» 
roi/auM  a  le  lier»  (ta*  ou  xïiii'iKcw^—  ^^j  fumiiiB»  nidilea  le»  lemplaçaient  pour 
Les  r*gnea  suivanis  na  Hrenl  que  ren-  [■j^siociaiiB  Kodalo;  leaBgliiiea  unteDl 
dre  plus  profonde  la  separ.lf^  entre  la  ^^  obiluairii  oli  Ton  LniCTiTâii  les  dei;èi 
roiauLèelleiKri  «a(.  Les  mijnWiteB  de  j^^  princSpani  peraonnigea,  e»  turluut 
liregenceeldu  rfgrieae  louis  >;y.  )ca  di.gft.jnfg.un™  de»  couveuu  et  des  pa- 
lenlttUves  de  réfomc  ob  échovltrenl  Ma-  rujgjg, .  ^^i,  i»  grande  maiorit*  des  fk- 
ch»uli,TLrKOi  ei  Necktr;  le  raouvemeni  „,iiie,  é'iaiidanBl'imposBibilrlédeconHm- 
dee  iilefs  qui  agiuil  uyissammeDl  les  ,ef  fijuliftrenientlei  naissances,  lesma- 
etprile  ;  les  abus  delà  feodaliia  suSais-  |.i;^„  eiiga  décJa.II  lallail  a'aOresier  » 
t«nl  à  cité  du  despotisme  ;  au  aorarael  ,j  niémolro  Je  Ismoins  qui  oe  pouraienl 
de  la  sodÈtQ  le  pouvoir  afbiifaire,  eu  dunnerque  des  résulttti  irèsinoerislnï. 
bes  dea  iiiégaJiiés  choquanlea  leguCea  iLi,./}n»tiMtiondH  ttfùlraii  litat 
par  lemoïsu  âge;  ici  es  entraves  des  cf^„  ,„  ,sjg.  A  L'ordonnance  de  Viller»- 
dogsnçi  provinciales  qui,  selon  leipres-  couerew.  rendue  par  Françoie  I-,  M 
(Ion  dun  ccrivain  (lu  SIII'  siecic,roni-  ^^^^  d'eoOlijafl,  iH«9criviI  1»  (enue  da 
uaicniles  arlires  de  la  France;ailleur3  regislres  oh  le»  curé»  deiai 
lea  prison»  d  Eiat  qm  a  ouvraient  sur  "  eiactitude  l'il>oqo«  *8 
ans  leure  de  cachet  ;)alibe.no  religieuse  ^èï  Adèle.  q"l»  ts^tiseral. 
violée,  la  pi-ease  bfcillorinee,  inul  cdii-  ^^  Bienait  lea  «Eisire»  a 
tribuafl  il  Irriter  le  lier»  élut  qni  voyait  ?,  chaque  année  ïï»  dev.ii 


merce,  le  transport  dea  grains,  l'égala  ou^lîîiîaoume  nrande  imponsnf e  pour 

répartition  de  l'impôt?  qoelqneBminifi-  ■*^  depgê.Ouicq  1m  lacunes  qoc  préseouit 

les  appliquer  en  les  de^ageanl  du  mi-  '^i^î^*''^\  m^lS,  J,£Ï'hm&  11?^ 

i,„™  ,n.™,i.  ««,  l«  n»..inn.  ,  m*l.,™,.  ^"  "^S'jJ  jl  r jjiiiiliV»» ,  q«'«Ue  étal! 

■  inaloïécntée,PelaolenrinE!Me«uTl'«»an-. 
-,  -    ■   ,       ,„.i.               .„       ,  laia  qui  réndte[«il   de    MglBlreB  bien 

eugleserofua.àré«idence,  méconnut  u,K"„.  .(j«,ndiln'je""h,datl(liv™  ÏI 

..  luatice  des  r^clamaiiona   et  lunpe-  rf,jori,;MiBW),quel8bienquiMViBnt 

neti^e  nécessité  de»  circonstances.  Celle  j„'"  ";.  iJa  dé  chacun,  on  leiranohe 
péaisianco  «alla  les  passion»  dejù  in.p  i,y„    °j|  .^0,.^,  „  jj  aiBÉKnd*  qot 

ardentes  des  rcformali'ure.  Alors  Mata  ^om  iB^n(é,pourle»  restiUiUoniBlaotea 

■  ci.ncen>antl«minoriléoiiUiiialon»*dea 


iiejèa-.  C»'» 


U  ^rintipale  « 


3^ne    MEei  quels   purlla   étaient   aui  ,o„|u(  o„e  les  curés  llns«enl  répare  de 

prises.    L'assemblée    tiadonale    consti-  ceai.miBtiSKiA.miiUla'rt^MHtn 

tuante  composée  de  leliledu  (iwi  î(a(,  ,aBlpiusQarâiicammtil!aia,tttoTiim- 

,nqud»*Wlenir.lliéa  lesmewbrea  le.  ^0^0,  «J  mal  ea!<ft«M«.  « 

plus  éolairésdii  clergé  ei  de  la  noblesse,  '™™-' "■ '™  —           ,        ,    ,           . 

proclamai-abolition  deanrdnisenlTetes-  S'I.  AmiUorattom  rfon»  lo  ttnve  du 

iinela  était  divisé*  la  natioS.  Il  n'j  e»l  Tigiitm  de    l'état  avtl.  —  Bodln  pn- 

plus  qoe  des  l^ntai»  égaui  devant  la  bifih  son  Traité  en  IST1 ,  «  deux  ana 

iol.  Cette  derniéro  conquiie,  qui  cou-  «prés  l'erdonnance  de  Blola,  dus  eo» 

ronne  riiiatoire  du  litri  «ot ,  met  Un  à  srUcle  i»l,  enioignailauieuréa  de  tenir 

S'iB  Tdle  politique;  à  partir  da  celte  épo-  note  de*  naiiiaHcM,  mariav"  M  d^éa 


ÉTA  ÉT\ 

née  let  ngia-  tét  des  reRli>irc«.  con^Utrnt  E 

:  lu  plus  rap'  Rfande  faciTlie  l>iai  ciril  decti 

peinesséTFrea  leurs  menibres,  enl'Ëui  peuifKi 


pfoché;ellBpronon(silde8peines8éTprea    Jeura  niembfe»,  rtl'Èui  peuitairedr 
k    et»  pTMcriplions.  PlBSieaM   «don-    popuIttUon. 


Le  C'otla  Lav- 


.^;.n"«ni^r.de  wnlt  deux  re-    ?ï„'ï°^^,j^ï'^rfS%^,",ÏS>«" 


KalTce.  n«il^.  d«la  «eKt™  P^-f  l«»»i<iûs,  upp..ni«menl« ,  e^ïlitt- 

iMmïiMdujuperOïil-.l'dUlreélailcon-  «"""""i  «"^ 

«é»ucuréouyic.irBdela  «roiBae.l/or-  ETAT  DE  SIÉCE.—  VHat  ât  Mlége  ■ 

dDnpaDccdinerdiinaituratmedesicUit,  éio  défini  ponria  preini*reroi«dBni  ùi» 

elinipaHiUuinulloatlUcUdeBnomset  loi  de  U  Consiiiuanio  (B  Juillet  illi  ), 

A»  l'ige  de  l'enrani,  dea  pt™  ei  mèro.  Elle  décUm   que    lorsqu'une  place    de 

ptmlaetmarnuoe;  l'indicanon  preeiae    , ;. -.  i..i  j.^.jj—   JITt...^ 

âei  dates,   demeure,  pmfeuîon 


InaderBfeUciinlneMrompaaleiiMavec  ~és  de  la    police   Iniérieurc-   mala  ili 

euctiLDde.  D'ailleura  Ua  prvieilanla  «  giaieiilBubordonnéa  àl'aulorilÈ  inilliairo. 

lea  laiCt  nepouiaienl  lèraleraeul figurer  une  loi  du  jo  fru.Udor  an  y  ,îi  aofil 

sur  an  regiatres;  il  iiaii  donc  ni-cMsaire  n»I  !  déclara  que  Vital  rto  liéi/t  pourrait 

■de  rëfarmerceueMBruedBlsIegialauon.  être  appliqué  aux  ïilies  de   l'inlérieur 

l/sseemldée  uailonale  coneuiuanie  s'en  l'jioi  d,  ,?(^  esl  déiernimâ  on  pu  une 

?ÎS*"u         ...            II.  «liaque  des  enncmia  on  par  une  ordon- 

S  III.  Ordonualien  modenw  dti  aria  nance  du  clier  de  l'Elut  11  luspend  l^c 

•le  filai  ctM.  -  La  l<>i  du  M  aeplemUro  n^g  des  iribunaai  ordio.iirei  et  soamcl 

eeilB  généraei  dei  commnnee  dénient  M,nmaSX"mUiwî're  '^ati'^i^Té  la 

WBiSDer  ,  parmi  leuramembres-oneou  connaissanci!   {  déuel  du   31   décembia 

^ ._ :  — ...„.„» ^.  _^  I  j^  ^^  l'empire  de  la  charte  de  itag. 


p"    ]"*'  aWîen»  n«  peuvaiil  èlre  diitraits  d 
deT'Âi  " "  '  ' 


S  pluTiAse  an  tiii  chargea  lea  mairei 

IjoJDia  de  unir  les  regislrei  de  IW.  euienijusliciablr.deiconapilBdegaerrei 

™(.Le«de«iylloucode^.poleoncon-  mais  dipuii   ,Ui.  Vital  i,  ,iiJ7éii 

rma  cette  loi.  et  elle  eaieiieoreaHjl^r.  aj^pliqu/dwislo.   -  ^ 


M  que,  ponrleiaoldatB  enrôlés  aous  ETAf  DES  PERSONNES.—  Cei  mi 

npéaui.iiruLlenDunregiilreEii6cial  ÏNdiqBentlaclaa^iBcaiïon  des  personn 

iindioDi  d'officier  util  inscrirait  les  eondiliunpnliljque,  L'^idupcrionnc 

ît  les  déc^s.  perpéiuellemeniva"' '  ''  --"-■--- 


Let  (tormaliié»  pour  lea  acwa  reçag  en    temps  de  noire  hlilolre  joiqu'ï  la  rénf- 
yaéirïoger  Boniauasi  (Ixéet    luiinn  ffançiise.  On  distiii —  ■" —  '— 

s  Tibi 


parcecodo  fÉodt  JVapol.,  art.  i»,  M,  *i,    premiora iCTipa  les  homme» libres 


tant  les  naisaancea  .  mariaKoi  et  déc^a 
sont   inscrits   d'apri»  une  ï^nnuia  dé- 

(voy.  Hi'niciTEsl,  eiiUn  les  C'>rparatioi>£ 

lerminée  qni  relaie  a.ec  grand  wrin  les 
Un  des  doublea  eil  dépose  au  greOe  du 

plèbe  ou  pupulaiion  ûifêneure.  nana  le* 

était  eB;:la«,  mais  à  dea  degrëa  divers. 

reuart  duquel  est  placée  la  buniâBDe , 

dit*.    L'invasion  dec    barbares    mortlHa 

dana  lés  archives  de  l'iliH  r,ML  Ci4ee 

4  ont  DrécaulioDB,  lei  familles,  qrii  ont 

On  disilngua  les  barbare*  eonqnérania 

te  droit  de  demander  des  cxiralta  ceni- 

etleiiiallo-rumaioa  qni  avaient  subi  U 

Coo'ilc 
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conquête;  l«*  |ii«mlcn  *e  iBbdiTlaènni  pour  tet  bmolDi  de  l'ËlaL  Voj.  ËTin 

en  aliTimatu,atiiTiiaiom,fiiiUt,k<iitt,  FHoiiHcura. 

l'iit,  etc.  (TO]'.  en  mou  1  ;  leeaeoonda  hi- 

nia|>[i«léici»nifiinilurol,eo)oiu,|ttoa-  ÉTATS  DS  FINANCES.  —  ConptM  e 


tint,  elc,  Uinqoe  U  diiUncUen  dM  nuet  ntmairci  eemnl  t  ^taUir  l>      _  _    _ 

ufulePkcee.ieiiBItmeréodiil.EiédeU  Amncière.  On   diiUnpntt,   dini   ru- 

•mquèle,  ituiliiBn  Europe  nm  dlstinc-  cienne  monircfaie,  Viitt  approsimalif 

tien  profonde  mut  les  propriéuirea  du  on  par  ttlimatiim  que  l'on  ereesail  u 

sol  luiiraini  on  tanaux  (tiij.  FCddi'  commcuoemenl  da  I  Minée  de  V/lai  au 


b1e.Ellc9s'B(rrsnchireniprOErr«sW«meDt,  ETATS  GËNËRkUX.— l'ii  Indique  la 

et  foraièrenl  un  troisi^inc  ordre,  le  lùra  root  AiiiHiLtEB  FOLmanu  lea  prind- 

(fol  qui  commença  k  £iiecom|.ié  polili.  psiee   renions    i'étaU   giaén'ax   que 

Depuis  celte  époque  juaqu'à  la  révolution  ma;  meia  il  eit  indiepenadble  de  re- 

la  '.ouiéU  rrençaiae  Tut  divisée  en  trois  chercl)er  cxunn.eol  étaient   nomniëa  lea 

ordres!  noblesie,  clrgi  ei  litn  iial;  niembrea   de    ce»    assomblécii ,  quelles 

enfln  lu  révolution  de  nM,  en  pTOClamaut  éiaicnt  lea  (année  de  leurs  délibémions 

l'égalité  de  tous  les  Français  deianl  la  et  leurs  auribuiiona.  il  Faut  d'abord  re- 

Idl,  a  efficé ces diatineiiona  de l'tlal  da  marquer  qu'aucune  lai ,  aucune  ordoD- 

VTionnei.  nanco   n'avait  réglé  cea  qneetions,   ei 

BTATDESTERTIF.S.  — LVfaldsKnTM  ïïne  "Biri*""' **"*   «>  ""B»  "n»"" 

.  „_,.....  ^.. .,..,t  ^  |.,;,a,  i„  j^.  j„_  jVotA&ialion  J«<fcïmlMaiia  flala 

s  emparant  des  gi,ûraux.  —  U  convocation  dea  iloia 

""?'_"       i"  S'n^roui  appancnaitan  roi  seul,  pnle- 

13  lerrea  qne  le  qua.maliire  des  lenWtiteB  plnaleur»  foi» 

tna  ou  liomnies  renou'Cléee.on  n'avaitpoobieniflapério- 


'easéea  d'ordinaire  au 


oaiiea  dont  La  cuunre  eiaii  laiesee  a  Jea  «IbbI  qoelo  lieu  el  1  époque  de  la  rén- 

bODimes    d  une    c1b»b    inférieure  qni  „^^„  J^,  députés.  Lee  gouvemeura  et 

ffL  f  "   J'ï''^    J^K.  î™,  '■'  *J',f*'n«  ballHa  raiaaienl  umondn  k  domicile  les 

Moda    modiBa  ce!  ((al  *s  («tm,  11  n  j  „„i,|g,  „  MnéOelars  ecclésiastique*.  Ils 

2^"^^™     '?f"  ""»  ^'S"^"':,^  "»"  eniuTalnit  copie  dea  leLtni  du  rei  aai 

™S1     rf^"^^^    V  '"""'f""  "*  Éohoïinadeeiftlei  «  aui  juges  el  curés 

renoTB  certains  aervioea  a  aon  aeieneur,  ,]„  Tlllage».   Ut  bourgeois  el  Tilaina 

K^™u».  (.?,?.  «^rffw^i?     h-  T'  *"''™»  "«i^»  "  prtne,iKiD  de  trompe, 

sonmnes»  une  "icn;BBie  nierareaie  de-  |,„  wBche*  appos^ei  ta  pilori  on  *  la 

S^  .1^11:!!!?    o-  "?. '^"'^."'  porte  dea  éïllsee.  Sur  cette  convocatiMi , 

donialnerojal(YOv.F«iMi.iTÉ).Cesdis-  fea  noblee  et  lea   (wfifai««ino™  nom- 

^Uons   ne   seftcèrail   complètement  maienl  direclemenl 

m\  I  époque  de  la  révoluiion  fraDfaisc.  ,„„,.  [g  ^^^^  j|,t  |{ 

^ifiTr''?™L?""''""'P"'ff *'*''■'•  d'élection;  lea  pâji 


«'iW'IrouiaceneépoquesouniiBea  aui    yiuagca  gi 


1  pajEuis  réunis  dans  1 


ÉTAT -MAJOR.  — Ce  mol  désigne  lea  'iconjlea  oo  yjguien 

oBdors  supérieure  d'une  armée,  d'--  """i-  d.»  i»in.-    « 
partie  d'armée  on  même  d'un  régimi 

Voï.  HiCiincEn  nLrraïai.  ^..,,«.1™.,,^  ,..=., 
leura  beaolna.  Lea  t 

Etats  (Paya   d').  —  Frovincei   qui  aaaeaibléea  m  réu 

cODEervtrenl  jusqu'en  I1i9  le  droit  de  du  bailliage,  auBl 

s'assembler  en  venu  d'un  ordre  da  rai  hiera  al  en  braitli 

pour  régler  les  affaires  de  la  prorince  et  liage.  Ils  pNoMali 

voler  In  oontribBtIon*  qu'elle  s'imposait  lu^n  des  dépotéi 


DoiiîHihvGoogle 


Le  nombre  des  députés  u'étaU  pas  diter-    ' 
-'-'    -■ -TiilpBud'imporUiicepoiaqiit,    i 

iiuMee  desél»ls,  on  ïoliil  pir    i,       .     . ^__  

m  par  leie.  suie  pour  le  liera  état,  el  ai 

j — i i_   _. .    .„...  —  ^1,^  ^j  l»H,les 

comme  e'ippel lient 
ovoquer    par   laun 


per  Bui  éteciiiine;  rtaiB.dins  que^ues  cupaienideU  rédacilon  de  leun  eahiart 

proviDFes.el.  enxresutn»,  en  AuTergpe,  dt  dolganc».  Ile  STalenl  reçu  dM  éleo- 

Il(  ne  purent  pas  l'eiercer  iramédUte-  leurs  une    espice  de  mxndU  Impénljl 

nenl.  Au  »■•  siècle,  les  dépuiéi  de  l'An-  imposé  par  lescaliiers  des  MIIUMa.  On 

TeT^nen'éiaieiitnnnniétqiieparleclergé,  r^uiuit  loua  ces  cshierat  doue,  oom- 

la  ntdilesïe  et  le  tien  état.  Pûib  certaines  bre  des  gnnda  gouierDeDeiiM  ,<t«OMiW 

eontrësa,  les    aisMiibléea    provlncialEs  on  rormait  de  ces  doDU  cablerann  wni 

■iwentnDtnpiéBeDtcUnilspJdels.  Outre  cahier,  qui  traiuut  de  toMei  lei  ptniei 

les  dépntés  nommée  par  les  électeurs,  del'sdminiuruion  et  lodlqualllearélOr- 

certBlnscor|Hprétendtlenta.TOirdroilde  mes  qui  panussoient  orgentea.  Cbiqtw 

siéger  aoi  etits  :  sïnsi  la  bammuoe  do  ordre  raiasit  ce  iraTBil  léparémMUiH  n"* 

Pana  ext  lïSS,  l'Unitarsilé  eo  ilil  el  le  siait  point  de    délibération  conmnn^ 

parlement  de  Taris  à  plusieurs  époques.  Lorsaue  les  irois  ordres  avaient  acbêit 

LeparlcmeiilaireclaminiodesereitaTder  la  rédacLlon  de!i  caht>r(  de  ÂUanew.ils 


denideKcsmes    pouries  luiprésonler.  Û 


i  t  paraissait 


.1    olllciera  du  rojMine.  Les  o; 
par  prières  el  ne  parlaient  qu'à  eenoui    dilTéreota  ordres  le  bsrangusïei 


..   ..   j,saaaBiiesdra 
ses  cahiers.  Presque  tonjovn, 

lit  même  là  le  principal  ol^ei 


ts  ;  ihiis  que  les  priïsentantles  cahieri  dtioliaacf.  L'u- 

rsEg  su-dessus  semblée!-' '■ 

irnal   i'Olimir  on  demat 

\ii.  )  des,  el  c 

latt  giniraiix  :  de  la  col „ 

I  que  les  dûpu-  dispensaieut  de  celte  formalité;  on  o'j 

été  asaigiié  par  ou  aui  époques  de  crises  politiques. 
a,  lia  s^aSBCm-        S  IV.  RétMal.  da  ilali  girUtaxii- ^ 

- — : —  ».jj,«  * — «..  j»o  ..■.,»»t^i^  gj  jg  leurs 


lina-    rsi^de  aperçu  des  issenibîées 

^nç_é-  i£<i;~'-'- '■—'- 

le  président  du  tiers  état 

9  générale  se  tenait    nanl  à  deadoléauceaqi 

du  roi  et  l'aDoelait    tonjonrs  oae  r" 

D'aroir  en  qn' 


greffiers.  En    restés  stériles.  Convoqués  rarement ,  pu 

—  "-■  ■■  '1    la  volonté  arbilr^re  des  rms,  n'ajanllo 

1    droit  d'imposer  incuna  résolution,  lebor- 


tgra  en  prononçant  quelques  [ 

rangue  le  molli  de  la  conTocsbon  des  delanition.atdBpraToqHr^. 

flati.  L'orateor  de  cbaque ordre,  qui  était  qui  BniraatpreiqnBtoujoarspsrs'Bccani- 

smiTentle  président  de  cet  ordre,  répon-  plïr.  Il  auai,  pour  s'en  otinvaincn,  de 

dtit  successivement  au  roi.  L'orateur  du  se  rappeler  que  U  tiapul  des  grandes 

clergé  portait  le  premier  la  parole;  puis  mesures   admlnislnilTes  de  l'ancïenng 

celui  de  la  noblesse  el  enfin  l'orateur  du  monirchle  lurent  proposées  parles  A>b 

tiers  étal.  Fendant  la  bsrangue  de  re  {;ni>rauz,  quelqaefoiiTioleninMDtliBpo- 

domier,  le  liera  éuit  se  tenait  debout  et  sées,  inaleiécntéei,elc(impronBiaeipar 

tète  nue ,  landii que  les  deux  ordres  pri-  les  eicts  révoluUonn^reBi  mai»,  l|n« 


...oglc 


3T«                          CTA  ETA 

les  cilHi,  des  Kouvornenwnta  instniiu  aulotilé,  de  doDDer  i  counstire  qu'elle 

(•rl'BipérieneeappliquiiMili'ecpruiieiicB  De  leul  que  ce  quieal  raison nalile,  el  qua 

W  rttomiei  IndiqDim.  ÀinBl,  Cbaries  V  aa  bonii    accards  UbnmcnL  aui   ui». 

BreliUidwineBOretadopléBBparleB^fcilJ  humlilea  Bupplicallons  de  aee  aujels,  la 

dcilMiCharliB  V[|,  I.ouio  X[I  etFrao-  décharge  des  chaiieB  quilee  grèieal  da^ 

Kii  !•*,  •'in»p[rtrent  plus  d'une  fols  det  vBntsga.  r  Oue'qi'c  modérées  que  fussent 

t(j  de  ItSï,  I4M  el  IM«.  Lei  ciltbrei  cea  reiuORlrsncea ,  elles  blessèrent  une 

ordunnaDCCS  de  l.'IUIptMI  (Orléanj ,  IMI.  ailorité  ombrageuse,  at  la  KonuaDdie  fui 

et  UoullDS,  m*).  Tarent  précédées  d'as-  privée  de  aee  iiatt.  Il  en  fut  de  mémeda 

lembites  dVhtUel  de  notables.  Les  ^Inii  HaiDe.  de  l'Aniou,  da  la  Touraîne,  da 

de  Bloia,  ta  i>7<.  préparèrent  l'ordon-  rOrléanaii.  du  Buurbnnnals,  du  Nïver- 

naucode  iiig,  qulconiiiléules  réfonnes  uaia,  delaHarche,  du  Berry,  del'Aanis 

de  L'HipLiil.    ÈnBn,     '  ..._■.             ......-_. 

j^  .-.  ,     .!_  .-.«  -j  j_  . j  jy  nauuJ  ç\  uuue  Aummui;,  uu  vuv"^)!* 

1  du  Périgord  el  du  noucrgiie.  H  n'j  euL 


I,  proposèrent    lu  haute  et  basBe  Anveranc,  du  QuerCT, 

..  __.  ,...  ,_    j..  r,^rigord  -■  •■■■  "  ' 

jn  petit  1    .....  ,.;,•. 

.r  le  nom  de  payt'  gélatê.  C'était   la 
.._    . la  Bourgogne , 


étude  superficielle  de  lu  question.         larrovence,   leDauplnué, 
M  dépaiei  aui  ilali  géntraux  reçe;    Hainaul  et  le  Cambrésis  (F 


Les  dépai ^-    .  . 

Taientune  Indemnité.  H.  nslher;  •  i.;iLit  \ 

1«  laie  allouée,  en  liis,  auidépuléadu  < 

clergé:  «ingt-cinq  Ht  rea  par  jour  pour  les  i 
ircheireques,  Tingl  livres  pour  les  éi*- 

ques,  quinie  li»re»  pour  u"  -'■'■'  -"■■*  ■ 


ju  régulièrement  iusUtué ,  douie  xnii*  siècle.  Larojauté  eai  seule  le  droit 

livres  pour  un  «bbé  eommendiuire  (  voy  de  les  convoquer,  et  régla  leurs  séances, 
ce  mut), dix  IWrei  pour  les  doyens  ou  Ainsi,  le  gouverneur  de  Bretagne  pouvait 
ATcb^diacres ,  neuf  ou  huit  litres  pour  les  priver  une  ville  du  privilège  de  se  faire  rc- 
auLrea  députéariu  clergé.  —  Vdt.  pour  les  présenter.  En  IHT,  le  nombre  des  dé- 
détails,  l';fiilo[r<ilts  iiluli  pfnîraïki,  par  pûtes  que  chique  ville  devait  envoyer 
H.liathery,  Paiis,  itll.  Bu  filé  par  ordonnance  ni<r|de.  En  ttsi, 
le  roi  déi:ida  que  les  divers  députés  d'une 
ËTATS  PROVINCIAUX.  — Il  eil  proba-  même  ville  n\uTaient  ensemble  qu'une 
lile.  nuniniin  on  nu  niikinrien  aifimier  Tcii.  Ces  attelatea  mBltipIlées  aui  an- 
B(;iie  ciennei  francbisea  des  piiiTinces  provo- 

ilem  avaient  perda  depuis  longieoips  le  Yif 

Icui  seniioiem  de  la  libellé.  M"'  de  Sévigné, 

it  leur  tribunal.  Les  dont  le  patrioUenie  breton  est  suspect, 

[arani  pendant  long-  écrivait  te  illsniieriSM:  ■>  Notre  gnnde 

Me dea priBCipaui feu-  héritière  (Anne  de  Bretagne)  ne  mérl- 

ecdéiiatUiiues  qui  se  tait-elle  ]  .... 


ï  la  ft^a  leur  conseil  et  leur  tribunal. 

«'(al)  proeineiaua!  ne  (oranl  pendant  1_.., , .. 

temps  que  l'aoeenblée  deapriBCipaui  feo-  héritière  (Anne  de  Bretagne 

j...; —  1-, .  — "-iiUnues  qui  se  tait-elle  pis  que  son  contrat  de  mariage 

or  seigneur.  Le  fill  fidèlement  observé?!!  Bien  loin  de 


érolanient  appelé    reculer  dans  cette  vt 
époque  1  les  «otj    clara,  en  IT01,  que  tes  maires  et  leu 
t  régulièrement    lieutenants  partageraient  avec  les  Jag 
repHeenter  les  villea  a< 


„ r,*a 

les  maires  el  leurs  lieutenant! 
nommés  par  le  roi ,  ainsi  riue  li 

Ftagno  se  tr 


^opposèrent  une    presque  entièrement  a 
liés  royale-  '  —    —'  — •■■■ ■"--  '- 


es  royales.  1,es    roi  vendit  aux  villes  le  dmlldeslmposer 

ilali  de  Normandie  rappelaient,  même  ,  des  octrois,  qui,  antëHeuremenl.  étalcDl 
ï  Louis  X\Y,  qu'il  devait  respecter  la  concédés  par  les  r'Iali.  I.ea  antres  ^MCl 
joslice.  "  Votre  Majesté ,  lui  diaaientcea  prain*ni;touxsublrent^^emeDt la  domi- 
^'".'•'P  mSi.  a  témoigné  i  tout  le  monde  naiinn  des  offlders  royaux  qui  partout 
-qu  elle  peut ,  dans  aoq  Etat,  tout  ce  qu'il  avaientseulaledroit  de  convoquer  1er  "- 
Sil  plaît.  Il  ne  convi— ■—  ^ ■-■'-    -  ■■■—  "-' —  ■-   '"'•- 


Il  paa  uoiaa  k  sa    leiiblées,  et  d'en  dbiger  les  déllbéra- 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


Etendard. —  Voj.  ABUS*  BE  FiliMCE  foire    oomme    hiaaii  la  Tbo  roi 

a  Bannièdb.  V*™!  car,  qiisud  11  prensit  la  ih( 

— - .  ,-  ....^.^    ua'l'orare,    genlilshomm* 

■sgefKoralilEtasoirelfuneatolBnraHn.  i»  chambre ,    maltrea  d'iiôwl,  ge 

tw  là  l'usage  de  asluer  ceux  qui  éler-  i.ommea  servanis  entrsienl  lors, 


erERNUHENTS.  —  Les  palehg  ttgr-    icg  pnn 

.!.„,  lo.  ji««.,™—<.  ™.,..ma  .in  ,,rA-    _._.r___    ^^   njrflre,    genuisrommïs 
obre  ,    niïttiva  d'iiôwl,  gen 


bormis  coui  qui  en  éulenl  elles <|uatre 

secrécairas.  Si  faisiei  de  mCnie,  ce\t  )ea 

to      1     n     n  »i  M     i^''"'?"'*'^''  f""^  P""'  "'B  chose  accoa- 

meladieépidéoilqneipiiraTagealB  France  sieiune  lieurè  ou  dcui  à  ™ir  les  iéot- 
à  l'époque  de  Braneliem,  ei  dont  !a  crise  ches  ei  affaires  qui  sans  lOtre  prfaenco 
"lïi'd  "^f"*"r!'li"l»"diî"o""l'™aou*  "^  ^^  l*"**"*  dé|>ècher  et  ne  passer  les 
haflsadreasisfcCBOtqniélornuenl.  Mais  on  avaiiaocouluinf  aux  rois  vos' père  « 
CM  usage  remonteiuneéiioqnebeaucoup  grand-pèrC.  Que  loua  lea  princes  ei  sel- 
plus  ancienne,  gnenra  vous  acconipagnassenl ,  el,  au 

ETEVF.  —  DaUa  dont  an  se  serrail 
Bonrjouefi  la  loiJguc  paume.  On  anpe- 
laiL  aussi  éteuf  luiHe  balle  rembourrée  de 


UrdelB  messe. 

dîner,  s'il  è 

r<k^. 

ler  pour  TOI 

■e  santé. 

epasB 

er  oriie  li 

ures  que  ne 

dlnlM, 

après 

dîner,  jio 

urleniolnsd 

eui  fois 

ri«ai 

e.  donn. 

qttl  est 

a,fw  'inflnim 

ent  ™ 

apr4°" 

ou  cbei  1 

reine,  >Bn 

MOI  fat 

f^Z 

.ttS 

menl  w^f 

K: 

ré  demi-heun 

"Z'»nt% 

ore  en 

ou  ï  Votre  élude  ou 

-  VéSiquctU  on  céi^monial  Ëiabli   : 

iMur  des  rois  de  France,  dale  Buiiuui  < 

du  XVI'  siècle.  I.es    rois  barbares  n'é-  | 

talent  que  des  chefs  de  guerre  accea-  i 

■Ibles  à  tous  leurs  compagnons  d'armea.  \ 

Il  est  Tral  qne,  bhos  la  seconde  race,  i-  ^.. ... _.,  ,_. 

rïifçufdsbTiamlnos'inirodiiiBltklïconr  les  trots  licnren  aprèa  midi ,  aller  ïoui 

des  rois  francs;  on  se  proslema  devahl  promener  k  pied  on  *  cheval,  aftn  de 

lea   empereurs  ,  suivant  l'usage  orien-  vous  montrer  et  contenter  la  noblesse, 

la!.  En  alHirdantle  sooversln,  nn  lui  liai-  et  passer  voire  lemps  avec  celle  jeunesse 

sait  le  pied  ou  dn  moins  lo  genou.  Ces  à  quelque  exercice  honnêle,  sinon  tous 

usages  disparurent  à  l'époque  où  triera-  les  jours,  au  rauinsdeuiou  trois  fois  la 

pbs  la  féodiUlé.  Les  prcraiera  C^ipéllena  semaine;  cela  les  contentera  tous  beau- 

ilaient  accessibles  i  tous.  On  ïnii  le  roi  coup ,  l'ayant  ainsi  acioutumé  du  temps 

Robert  ente  uré  lie  pauvrea,  et  saint  Louis  du  roi  votre  père,  qui  les  aimslt  inHnl- 

rendant  la  justice  sous  le  chéiie  de  Vin-  ment,  el  après  cela  souper  siec  votre 

cenaes.   Cfui  même  qui  se  dérobaient  ramillej  el,  après  si^uper,  deuifoispar 

ani  regards  comme  IjiuIs   XI,  étaient  semaine  tenir  lasal1e.de  bal;  i:iir  j'ai  oui    • 

bien  li>in  d'observer  avec  les  selRneurs  direauroiTotregrand-père^Fraii^lsl*-}, 

qo^ts  admeUsienl  dus  leur  irtiinl^  les  qu'il  bllait  deui  choses  pour  tl're  eo 

formalités  minutieuses    de    Villqt^elie.  repos  avec  les  Franeois,  et  (pour' qalla 

C'est  surtout  an  i*gne  de  Franùia  1"  aionssent  leur  roi  us  loir  joyaux  el  lit 

quil  fslii  rapporter  l'origine  dn  cerémo-  ocEuper  d  qiulqa»  tttrcice,  • 

un  mémoire  intitulé  -  Avii  doim»  par  code  de  téllîïiittlt.  Une  femme,  la  com- 

Oalfurini de MédlHi à  OukIiiIX^dout  leasedeFumes.écHvitsons  le  titredes 

la  pulici  de  «a  eour  si  pour  le  gouttrm-  Honneurt  ds  la  cow,  un  ouvrage  qnl  a 

mmlde  ion  Élal.  (  Archltn  r-urlaiiii  dt  été  publié  par  Setnta-PaliTe  k  la  auile  de 

FWilsif»  *  France,   1^*  série,  V,  ïlî  ses  irémoirst tnr  la  Chnalerit. 

'  urnil  la  preuve.  Elle  dit       {  II.  milelann  d  r^lJfiiirtlS.  —  ~ 


•  d«  CMW  oppoBlUon.  T>-    grand  tn»T.  Toiu  cens  qui  btiIcdI  Ii 


Il  Qui  frandet  tnlria  &' 

.    ._  ..  1    de-  BU  jrowi  (««T- Qi 

,    BBct,    écrlivt    ce    HigiMnir    lu  pléMment  bKbillé  et  qu»  rumanii 

_..   ïlède,  Blra  ïsbu:  — '— '"  ' ■  -'^-'•'  ' =' —     "- 

p]Bl>irB,  ImpeifcciiDi 


!•  ïlède,  Bira  usuielU^  âni  TolupWi ,    Bervics  nul  rSailé  le>  prt*i«»  >  I 


joucher,  dtner,  Durcber,  cLuwr,  B«  le-  teuaigni  uidieiice.  Le  {frowl  Uiitr  se 
nir  dsboul .  n'eal  pu  iTOir  son  corps  k  terioiatit  ï  l'heure  du  conaeil.  Leuîg  XIV 
(oi,  non  plus  que  Vime  n'est  Iibr«  gui  qui  accompjisuit  cansciendeuBemenl 
flatis,  médit,  m  plie,  déguiJie,  farde,  Bon  mdljer  de  Ni,  trïTsilUt  cbugua 
uclie  le  iT»i,jJoli!ie  le  fïui ,  r»pporie ,  jour  avec  les  ministre»,  et  la  >ucc«< 
diiiimulB,  B'olTret  ses  ennemis,  trompe  Bmn  Buivireul  c«t  Diige  utec  plui  ou 
■es  Bmis.  conauille  guerre,  murt,  sub-  main*  da  réguliriié.  Les  udiencw  *o- 
slde>.  Freuunt  chBrge  aux  coura  dei  leonellea,  dani  lesquelles  le  roi,  pUcri 
princes,  adieu  plilBirs;  pressé,  Impur-  sur  une  eilrade  surmontée  d'un  dsiB, 
lnaé,euiiuïé,  en cruinle.  plein  de  coo-  recensil  les  ambisBadeors  conduits  par 
traires,  en  soupçon;  un  Bon^e,  un  rip-  le  Broiid  moflM  liii  e^'tnoniu,  la  pro- 
port, une  femme  ruiUL^nt  la  faieur  qui  menade ,  les  repaB  oii  la  roi  maneeaii  eir 
na  sa  peut  perdre  sans  lu  lie  et  l'hon-  public  et  était  aeni  axac  nn  céreraanld 
DSur.   C'est  folie  de  traniller  pour  ce  parfalleoientr^lé,  remplissaieatleresie 


ntdelabeum  et  se  canaerve  a>ec       Les  principaai  Belgoeors  M  les  olB- 

peioe.  Lbb  généreua  ne  peuvent  -■ —  ■■-  ' ■ —  -■ '  ■'■-'— 

urlisanH,  mllier  dont  les  règles 

rent  obMrvBi  des  pusillaDimea.  > 

ces  prolestalionB,  r^liouiilfpré-  <ut  Voltaira,  rataOLIti 

:n  is«4,  Henri  Ml  Dules  heures  par  Frantals  I",  el  Ici 

aines  personnes  pourtaieoi  *■-"  — •  •" ' " 


:;=;r 


celles  de  beaucoup  de  su 


pitit  cl  ffrand  Itmr;  ptlUa  tt  gronda  i ,  

«ilr^;    com'tmsaux   da  rai.  ~  Sous  tout  son  règne.  Il  en  eut  une  autre  plus 

Louis  XIV,    VcliqutlU  de<lnt  une    loi  recbepcbéeetpluB  polieancore.  Lorsque 

four    Isa    couilissUB.    On   leur   Imposs  eut  tait  bàiir  les  payillons  da  Marly,  Ml 

habit  d  bruit  (  >oj..BKatci  ).  Le  Insr  iotï,  toutes  Isa  dames  trouialent  dans 

et  le  couolnr  du  rul  forent  r^lés  a»ec  leur  appartement  une  loilelle  complète; 

un  soin  miauiïeui;  le  droit  àtntréi  et  rien  de  ce  qui  appartient  à  un  luie  lom- 

d'ipparttfnml,le  labotml,  eic,  furent  mode  n'éLait  oublié  :  quiconque  éuît  da 

l'occasion  da  l.ingues  discussions  et  de  Tojage  pouiaiiiloiinerdeB  repaadansson 

numbraui  règlemenlB.    Dès  que  le   roi  apuanement;   on  i  elaîL  seni  siec  la 

euit  réveillé  et  avait  réùté  Voinc«  du  même  délicatesse  que  le  mslire.' 
Saini-Espril ,  le  petit  Imer  commençsit.        S  IV.  Cercle  rouai;  annar((ni*nt    à 

Les  princes  du  sang  et  les  prlnclpaui  K(r»ai»«;  dignité  dt  LmiiiXiy.-Le 

OHtIersde  U  msiaon  du  roi  étaient  ad-  soir,  le  toi  tenait  cercl».  Lorsqu'il  jaiaii 

mis  en  sa  présence.  On  regardait  comme  npporleainil  les  salant  de  Verstillei  se 

une  faveur  spéciale  de  paraîtra  au  pttU  rein|riiSBaient  da  sdgiwnn ,  de  m^js- 

,  Itcer.  On  j  parlait  tunlllèrement  des  trata  atdei  ftontmesqualifléei.' Cequ'an 

bruiisdels'^iHaeideUcour.LonqDele  appelait  apparltmtnt,  dit  saioi-Siroon 

roi  tiait  sorti  du  lit  el  s'était  «iveloppé  de  (  Mimoirti ,  I ,  ai  ),  était  la  eonconra  de 

sa  rolie  de  chambre,  la  prnnart  «nirA  on  loule  la  coor,  depuis  sept  heures  du  lolr 

IJ(ii((enlr«(  commençait.  Lesseignenri,  Jusqu'à  dix  que  le  roi  se  mettait  a  table, 

qui  avaiani  un  brevet  d'entrée ,  les  ee-  dans  le  grand  i^pariemenl,  députa  un 

creMiree  d'Eui,  queliiues  counissiis  el  dea  aslons  du  boni  de  la  grande  galerie 

serviteurs  du  roi  étalent  admis  en  sa  Jusque  lers  la  tribune  do  la  chap^. 

Késcnce.  Le  grand  Inir  n'avait  lieu  que  D'abord,  il  yavait  une  musique,  pâli 

rsque  la  roi  était  peigné  el  rasé,  i.e  des  lablea  pour  toulea  les  pièws,tealcs 

dauphin  eu  un  des  plus  grands  aewncuri  prèles  pour  toutes  sortes  de  jeui  ;  nn 

lu.  préeenlait  la  aerviette.  La  cneniise  lansquenet  oii  Monsaigoeur  et  Monsiau 

le  ^"  ■ff^i™»"'.^''!'"^  P"  'e  !"^"te  iouaîent  touiours;  un  SUsrd  i  en  un  mot, 

BeaùïoIiî^Sa'"Li"  B^nd  ctambellau.  qui  on  voulait  rt  de  demsnder  dea  lablea 


aD  afli»  au  Duiuraiii;  BTWh 

dealinée  aux  «(rslchineuien- _.  __.    _.    -n.,..,.™™ 

paTruiement  ëelairé.  Au  coninienceiDeDI  Portl>D<l,  qui  tint  en  Fnnca,  an  iMt 

qnecela  fol  établi,  le  roi  j  allkll  et  j  dit  {Mimairu,  11,  IM)  i  •  La  roi  loi 

jouait  quelque  tempa  ;  daui  la  sniu  il  a'j  donna  un  anir  la  hnpaofr  k  non  cou. 

«lia  plugjmiisil'auUlt  qu'on  jRltaa-  cher,qaia»uaeiiwrqaedafaT«urqalni 

SaiDt-Sinion ,   qu  on  na   louHaDnen  < 

pas  de  parlialita  pour  ^aia  XIV,  admira  >_. 

la  digmlé  deçà  roi  !  •  [/aDcicnaecourde  conr  k  ces  hearei .  ..  ,„ ,  „ 

la  reine  m  mère,  qui  aicallaitk  la  m-  n'arriie  preaqHe  jan^  qu'ili  recollent 

voir  tenir  ,  lui  aiail  imprinià  ose  poli-  cet  lerémoit^  ■  Le  mallre  de  la  gaide- 

tease  diaUngiiée,  une  graillé  jusquB  daua  robe  resairaA  le  cordon  bien  du  roi,  lai 

l'air  de galanierle ,  une  dignité ,  une  nu-  enknil  ■■  leita,  ton  jiutaaeerpe,  ta 

lesté  iianout  qu'il  lui  miinienir  pendant  eraiale,  et  remetlalt  ces  tèlemenia  aux 

toute  aa  vie  et  Ion  ni«PM  qua  lera  aa  Un  officiera  de  la  gaide-robe.  Les  ralets  ds 

il  alHudonni  la  cour  f ■•'■'-  "' — ' —   --'■ — -—  -*-  '--•—^"—   •- 

■'"•de  Bcndérr, 

'WiM,  disait  qns  cb« 

baudrier  le  cordon  q 
■ne  «ti  les  leliqi 

bro«teo_„ 

U  donnait  en  ce  moment  le  mol  d'ordre  k 
ceux  qui  deniaot  le  r 

Alnsiselennlitalllegn» 

An  fxHl  «otwhn-  «laleat  sdaii  les  nS- 

■""  ~irioimige«  qui  ar'-'-'— •-■• 

...^esM^Ira  les  p 

pHndpaui  «ehtnenrs  de  1»  main 

.  LeroiiclieTailde*ant<DX  U  to 

ir  lliiBlaire  Impsrdale.  On  ne  peut  nier  de  nuti.receitaitdiiRrandahanibtfleD  la 
le  ntiqtHtit  ah  conirlbné  ï  la  di^niié  aervieite  dont  il  se  bisit  le  Tîsaga  et  les 
•itérieure  de  ce  règne.  Bile  avait  deler-  mains,  indiquait  l'heure  de  son  leier 
miné  minniiensemcnt  le  rang  de  chaque  pour  le  lendemain  ainsi  que  l'habit  qu'il 
personne  à  la  cour,  la  plate  qu'elle  do-  M  proposait  de  meurt.  1^  ftlH  cmickjr 
Tail  occuper,  ei  le  siéga  qui  lui  éiail  ré-  iliait  alors  terminé  et  lea  princes  se  re- 
•erié.  Les  princesses  arsiCDl  droit  an  liraient.  Il  ne  resiaii  aiec  ^e  roi  que  son 
lakourcl  au  cercle  de  la  reine;  les  du-  médecin  et  les  valets  de  chambre.  La 
cbesseaei  d'euu-es  damas  nobleev  pré-  premier  lalel  de  chsmbre  coucbsit  ordi- 
tendiraat.  Ce  tal  l'occasion  de  dise  as-  nalremenl  dans  la  même  pièce  que  le  roi, 
alens  Iris-iives,  de  mémoires  el  de  el  Fermait  les  portes  quand  le  roi  éltfi 
pamphlets.  On  trouve  des  traces  de  cette    couché. 

polémique  dans  les  Mémoires  coniempo-  S  VI.  fomiulM  consocr^u  par  VUi- 
rainselprincipidemcnldansleslléinoires  qruttt  pour  la  corrapimdaaci  du  roi 
de  la  Fronde  et  dans  ceux  du  duc  de  <»«  Isi  •ngnnin  il  Itt  cours  soust' 
Saini-simon.  roinsi,'  I<  manjn^eur  ;  le  pour.  —  L'sti- 

S  V.  Couchn-  du  roi  ;  srand  covcher  ;  qmtU  ne  réglûl  pu  tenlemenl  ces  dé- 
eéiémoatt  du  houj^Htr;  hIi'I  coucher,  lails  de  cérémonialt  elle  s'appliquait 
—  Le  coucW  du  roi  avait  lien  avec  le  ensai  aux  formules  dont  le  ni  te  servait 
même  cérémonial  que  le  lever.  Le  roi  avec  laa  prineai  «1  itf^ieDrs.  Jusqa'an 
remettait  son  chapeau,  ses  gants,  sa  ndlien du XTi* Mède ,  les  rois  de  Francs 
canne  au  mettre  de  la  urde-robe  qui  M  donnaient  la  litre  de  c«M(ns  qoï 
les  donnait  k  un  valet  de  garde-robe,  lenn  parenti.  Laraqnlls  dcrivaient  aux 
Cet  oBcier  recevait  aussi  Cépée  el  le  dui^i  et  ani  granda  odciera  de  la  cou- 
ceintoron  du  roi  et  un  valet  de  garde-  ronne,  ils  employaient  la  ftirrnule.-  Irti- 
robe  les  portail  t  la  toilette.  Le  roi,  pré-  clur  tt  Irit-^ti  ami.  Depuis  Frao- 
oêdé  d'on  hnlBiier  de  la  chambre,  allait  cois  I",  le  litre  de  couiin  fiit  donné  par 
taire  saa  prieras  que  répétail  l'aumSnjer  le  roi  aux  ducs ,  maréchaux  el  grsuds 
de  service.  M  roi  déaignail  ensuite  la  oScicradeUcDaronne.HenrilVl'sccorda 
gentilhomme  qui  devsil  perler  le  bon-  aux  cardinaux.  Lorsque  le  roi  écrivait 
geolr;  on  résidait  comme  nbiiitigDe   saxcoan«ouieralneB,parlamec)s,  grand 


ÉTI 


conuil,  chambrei  dei  comptes, 
■idu,  conn  ie>  monnal»,  i-  •« — — 
éMil  I  A  nai  amii  i(  (imx  ta  gtm  It- 
«anl  nalr*  cBW  ib  paflminf ,  elc. 

LVUîM««»>>liléterniiBélutitr«*qu<  les  prioeee  éinogd'a  «i  les  ducsioat  „ 

Jtiient  duDDéa  tDi  priDCipani  ■eigiieuni  |éi  âgilamant  «sire  coi  Moa  diMÎDMHHi 

piT  lOT  drinUire*.  Sunl-Stnian  pNlend  quelcoDqDe  qai  eM  loale  im fermée  du» 

nl)aH)a'àl.DUYoiBle  cemoipiiur.  etn'optrsd'ùlleuraqiiaiqiHi 

-, ■«lire»  d-ïut.  ■  J'»i  e»  uil.  Aiœi  *io»,  priDen  HnugAa. 

),  d<t-lU  MémoiTei,  II,  lit,  édiu  cirdioaui,  sont  lo^  uns  min  oilK- 

lii4*),  troU  lettres  k  man  pire,  lor)  •  nnca  entre  mii  que  leii  dwrgei  du  mp- 

UaNideM.Calbert.  Fit  l«o»><ire,  quoi-  vlceBéceHaiie.^rti  eux  t«  mirécliaiii 

«H|wiiimûirMnM,MmieDI«iKare  Mr  da  Francf ,  enuuie  les  chirgn  coDsid*- 

HadUe«,OBioltatfUécrlTiltapT«iMirs  leblu,  el  puis  le  reste  des  coirtisans. 

R'^iaol  que  ooninlsur  géuénl.  niia  en  Cela  euds  même  dans  les  plices;  miia, 

«kBf,  aprta  Ib  disgiiee  de  M.  Feaquei  quud  le  roi  esta  l'armée,  son  quriler 

OWt),  et  qM,  lori^all  ieiMl  lai  deoi  eat  panage.  et  la  eout  eet  d'au  cité  et  le 

•ntiea.  Il  diall  contrUwr  gtairal,  «cré-  Dillinlra  de  l'anira,  uni  mYoir  rien  de 

(air*  U'filat  «eat  le  dépertement  de  le  coanuni  ei,  l'il  ee  trente  à  la  mile  du 

muiDe  et  minism  d'Elel.  le  ne   sais  roi  des  luréi:!!!)»  de  Fraece  lau  coa^ 

'«■.rosi*  mandanieot  daiu  fermée,,  ils  ne  lùseeni 

-  -  "--'  —  -"■— e  logea  ia  edii  militaire  etd^ 


lent  Bon  ptre  de  mtmttgneur.  H.  de   ■>eli*  leapremien 

Loaiols  »et  i»lDl  qui  cbenge*  ee  U}le  et       S  Vil.  Droil  çii'i  .    _.. 

roIqa'iliiUit  iilljressé.   gmuri  dt  rattr  cuntrU  êaprJtemx  du 


plejMleMonHf^newnuperdn.  H.  Col-    les  jirdlne  qnll  irait  faH  IWre,  et  qu'il  se 
beril'lmlls.  llB')  ■laltpupluadenlsan    plut  ï  lui  montrer.  Due  les  oomioeau- 


I  p.  SH,  édlt.  iD-«*)i  •  Apr«t  l'eniit  . 

_ 9  obuiede  leLigueetlapiiide  Venins,  il 

Je  M  eoateoir.  Tl  écnib  mnulwrknn  lint  un  enibi*sedenrd'E*p*«iM  en  France, 

rlalextedittnMiMlj^nMir.'Pielel'erreiirrol  qui  était  mnd  d'Esiiuae.  r  '" 

«Tldente};pate&uauilre,*prtehiintn4-  la  rtd t  HDBoaaax  ob  Searl 

MBeionIeaeoBHt;BprèaEalaBt  eiem.  peu  de  monde,  el  il  l'Mcm 

•f^nawnupardn.H.Col-  lesjer 

1')  Bialt  pas  pliu  de     ' 

a  l'an  que  da  l'an , , 

•Tlit  Mmt  aonient  be»^n  de  lui  qoe  de  L'araJuasadaur,  accculomé  &  sa  connir 

M.  deL0a«(HS,etGela*'élab1tt.  Lamjnu)  eu  même  laspa  que  la  roi  d'Espagne  se 

nleoa eambutlt pour  lei dem uitrea se-  couirait,  h  courrii  aussi,  Henri  IV  le 

créuires  d'Etat  qui,  bien  que  moinaaixi^  irouTa  fact  mauiais.  11  ne  vdbIhI  pour- 

ëitda, étaient ■ecréitiresd'EtstGOniine les  tsntrien  marquera  l'imbauBdeur,  mai* 

deux  premiers,  et  eoutenns  d'eiii  en  ce  jetant  les  ysui  eutonr  de  s»i ,  il  com- 

■tjleellacboBerulBme.aSaini-SiniODrB-  niandib  H.  le  Prince,  itH.  de  Mayeiine 

«onteensnilOEDianientLiiufaig,  el,  k  son  et  h  d'£pernoa  de  se  couirir;  c'étaient    ' 

exemple .  les  autres  lainiairea  exigèrent  loa  seule  glanda  qui  debuard  se  trau- 

iraur  enx-mimee  le  monuignevr  (  voj.  laieul  b  oeite  promenade.  De  U  M.  de 

MoiiBBiGNMe).  Majenoe  obtint  de  se  — -''•  ■"■   ■"- 


Saint-Simon"  ht-    r^sra  M,  le  p?-— ■  ™™.™..  ■<- 


gnore  l'oriBine ,  , .  _         

•neirti.  t.  11,  p    3*1),  msisqui  en  effel  pernon  uiesi  par 

n'est  qu'une  aoulseï  aile  conaiBle  É ''■—-"  ■ ■'  "  —  — ■-■ 

en  craie  sur  las  1-^- "    -  ■ 

aimplenwpl  H.  i 

jA-  1 _..!  — -mngni  ainsi  tonales  le-  asient  les  a..._ .  ^^-,, 

II  princes  du  sang,  aux  cirdinmx  et  vratant  louiours  menant  ou  aun 

iipnnceBélrBngors.ll.deLarrémoille  hassa 

1  auB^  obieua,  el  la  duobesie  da  Bran-  da  M. 
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parce  que  cm  boniMiic  iint  poor  suiUiiu   touIuisiii  ■'OMKwai 
-*~   '1  intnis   origine  t  Monceaui.  L»    porUsstiiitïD  leur| 
es  des  milEDiis  de  Sivoie  el  de  Lon-   oe  chuD| 


la  intme   origine  t  Monceaui.  Les  borUsseiiteD  feurpréunce.  Tbierê.cui 
'es  milEDiis  de  Savoie  el  de  Lon-  oe  Chaniprood,  tu  dioc^e  de  Chuiru 

Il  riR  même,  cl  psr  conséquent  fit  beaucoup  de  bniïi.  Il  «tiotiiuli:  iK, 

ipérieui's  i  tous  en  rang,  terlalion  tur  U  droit  qu'ont  la  curit  i 

i  isng,  quand  11  y  en  ebl  porf^  l'iloli  feadant  tavisiu  detarcli 

Prince,  T*lle  diacra  (d<  iloia  in  archtdiactnon 


»  les  prtDcea  da  ssiig,  quand  il  y  en  ei.1    porlçr  l'iloli  ftndaal 

m  àte.  aotrea  que*,  le  Prince,  T*lle   diacra  (d<  ilota  in  

!St  l^rigine  de  ce  qui  s'appelle  la  cha-    efittulioniliu)  galanda  a  parochii  dit. 


appeler  les  causes  1.  l'.udieoçe.  Dans  les    "ï^:*'''"*"'  •  ^'  'a  MndlUon  que  les  k 
quelquetoia  sinon yme  de' bulleiini  ainsi,    "M?  faiaaien(aut^Jr(i  -" 
l'ordunnancede  Dlnis  (iSIV).  dérend  aui    fo»  niodeme  diBungUB 


ciplalio,  Par[i.,iS11)-'l^iers  défend djins 
..  i; —  1—  j.,.;..  j..  — :.  conlre  les 

vm  ;  au 

.    tli'jl^qi'e'' 
i9aien(aua^Jrtui>rm.  ulê^ila- 


)  Dinis  (isiV).  dérend  sut  lO"  nioueme  oiBunguB  aeai  c 

marëchsui  des  logis  cl  fourriers  de  du n-  »"»"»"■•  i  l'"™W  donncllic 

Der  dos  iliauilla  pour  loger  des  cspl-  3""  passager.  l.e  premier,  lors 

taiuBS  et  soldats  chei  les  ecclésiaaiiquei.  "e""  l'aoïorisation  da  résider  e 
j  iouit  de  tous  le«  druiu  drils. 

ËTOn.EIOrdrede).  — Ordre  de  cheva-  D^  queleedroiut  garantis  par 

lerieiiniituép»rleroiJean(ïOT.CHïï*LE-  à  as  nation.  Tous  peuieni  re 

BiiJ.IiV  eutencoreunordrcde  l'elDiffiff  legs  et  suecessinns ,  droit  qui 

JVofr».Aanis, institué  à  PeriseniTOi, par  iTiuilM  iBi«  leur  a  reconnu 

un  certain  ^itba  qui  se  disait  souisrain  sa  plénilude.  Quant  aui  droits 

d'une  partie  de  la  loue  lurride.  il  établit  tels  que  le  droit  d'être  «lecicar 

cet  aiîdre  ponrmettre,  dlsùl-il,  ssiier-  comme  juré  dans  les  iribunau 


(onne d^llB.aiiinilien de  laquelle étiit  jouir  que  s'ils  .     

raprésanlée  l'UBSge  d*  la  sainte  vierge.  nUuraliSBtlon.  Lee  médecins  <lrani»rs. 

Cette  étoile  était  attaebée  «  sb  ruLan  pourvus  des  diplômes  que  l'on  deliire 

blanc  da  la    Isrgeur  da  quslre  doigta,  dans  les  unitersiiés  de  leur  pays,  peuvent 

Après    le  départ   d'Anisba.   quj  n'était  éireaniorisés  k  cierccrla  médecin  e.  Un 

Ïi'un  iTentuTler,  l'ordre  de  1  Etoffa  da  ^Iran^er  peut  èire  nsiaralisé  franfais, 

[ilr»-J>(Hns  tomba  dans  l'oubli.  lorsqu'après   avoir   pasaé    du   ans    en 

ÎTOLB.-CbBi  les  Romains,  lutola  mf^L^.l'.'iB^J^^^r^ui^^fAl^Mj^"^! 

éWilunaroba  que  portaient  lesprSlrcaet  Sa  «1^^001  ne  t^S^èul  être I^or 

les  rois,  elle  était  bordée  ds  pourpre  et  jj^,  .,,.  „,,,  T.  -i^Bf'^a  i-r.,.    soua  In 

d'or.  L'JwJs  des  prêtres  chrétien,  n'est  oX^,J"!niï^n,  m™^^Ihtoie  ai;i  a  duil 

que  la  bordure  do  l'ancienne  stola.  C'est  Sî^f  ^rà^MS    un  éîXer  ne  îouvak 

nnobanded'éiolFeehargéedelrDiacp'ix,  Blt'HBr  à  la  chambre  dos  onirs  ou  ï  la 

et  qui    pend  depuis   re -000   juaqii'soï  chalnlire  des  députes,  que  qoandil  s.aii 

F«'^'-iir;T"'ii'"  '."*^CT^m'.'^"  t.K  de.  lei/cs  de^ranJe  n.iunïiïï: 

Vu.     Jl      'a^T  t.    '..L\ÏT:  """  ««riflcea  par  ces  cBambrea.    ■ 

ble  même,  d'sprcs  un  passage  de  la  vie  '' 

d'Eude  ou  Odon ,  ahbéJeCluni,  qu'ils  la        '■"•-'■"•:'        '-  — •  '■ ' 

biotjrephc.  s'élanl  éveillé  la  nuit  qui  <">- 

's  longtemps,  Vttole 

radminlainàiion  des    , „ 

le  oiarqae  de  supê-  coupées  dans  le  bois  de  Is  c 

.    .                      ;s    prSlrcB  meilenl  (le Force);  d'ob  ces  prost 

rtloJ*  pour  dire  ia  messe,  enlacroisant  nomdetfmiE.  Il  est  beaucoup  plus  pro- 

■ar  I»  poitrine;  les  diacres  Is  portenlen  bable  que  ce  mot  lenail,  comme  le  dit 

écbsrpe  sur  l'épaule  gauche.  Comme  1'^-  Sfmmaquc,  aullvreVIde  s«s  épitret.  gui* 

tola  était  un  signe  deluridiction  eccléaias-  eirts  cTnEiiuis  iabanltir  (de  ce  qu'on  ne 

Uque ,  les  évâqnes  ou  leurs  représenUuU  donnait  des  (irs»nu  tju  aux  bommci  ccu- 


■m  KUB  ^  BV* 

nnni).  «  «»ll  d'niige  da  »8  Hohdler 

la  i"  l»o>ier  niiB  beureuse  »nn*e,  M  i 
de  u  (oifB  dta  préienu  ds  Bgiiei,  de 

dMW»,  domlel.LM  clieni"  iilirîl»"'™  ( 

rtrttHMiàleurspBlroiis.TiMredBrBndil,  ^    ^^_  ___ 

comme  l«nippwle  Suétone,  de  prulunger  jjminuhB»  et  fèiea  »oaa  IVpiBCO 

m»ré*iit»(£ei«lr««wiM»udaU  Juio"'  „njjnai  de  Noiiilas,  au  conimem 

d«i  aleiulesdei>Bvier(fiui>teT^:,ll  du  itik  litela.  (Sicf.  if>  rrn>iw>i 

I"  jMTler  ét»ît  oûDMcré  chei  eui  pir  -lient  lirtgle Se  i«iQt-Ai.|iiistiû. 

ace  ftocienne  cërémoniB  rallgieua*.  Le       kQLOGIES.  -  Monanu  de  pain  bénit 

clef  des  dtuidei  ooopHtt  cejout-li  le  kdi  .^-oo  diiliibn^t  r --■"-  '  '- 

aacré  «yec  une  faucille  dor;  a""'  '«»  du  de  la  loent. 

elTuma  ïopt-elles  «opelée  osuiiCu'IM  hquii. 

"  """    """     "  Iruidiquefon  leaDom- 

.  ÏOÏ.DBPMS. 

;i(CT  ie  pMWge  SvJlNGËLISTKS.  -  Ce  nom  déilgnKi: 

■uiiaat  aa  iiDïaniaTni  m  I»  bibliothèque  amrjfoig  m  aauaeeon  de»  greffier»  det 

du  due  de  Berrl  -.  Un  grand  livra  tu  Va-  ^^^  sénénui ,  lonque  ces  issembléea 

briujFlaOTM.WtloHi.oonittbîWKrf   ^  dlfls»i«t    "    ' '"  """"- 

-        ■      'imlimailUÊavx  armait  Uoa  des  c  ■ 


Armoiri  iTaroml  imailUt  avx  armadt    y,,,,  jg^  c»hierï  de  dolémees. 
L.rt«.^».«...    l*H.«id^  a»^   t^nA  Caurau  lui 

BVANGILB.-Lesro 


■<ia..7i.<  iii»    Pn'id  MJÎanla  I{«r<i  Da-    leon-iléga  de  lire  Itwnfl""""  m.™™ 

iM«Mrrane.,i«i-^.  i.«™.  mi  BB6iet»ienl  k  l'offloe  UrMsanl  l'epéa 

ÉTBIERS.  —  Le»  anciena  ne  Mioient  ia^r  »llealO(  leur  ardeur  t  défendre  1» 

paBBMttedVIriBTj.L'empCTenr  Maurice,  foi.Lorsqii'on grand (BUdalaire  faimleoD 

qui    viiait    >en  la    Dn  do  vi<  Biecio  ,  entrée  i^t  ses  dumainea  on  lui  preeeO' 

eit  le  premier  qui  en   parla  dina  son  i-;,  yiniinaitt  en  même  tetnpa  que  l'eu- 

TraiUdtl-<irt  miiiMri.  («s  Arabet  lei  «a»  etl'elu  béniie. 

e'emplojKt  en  parlant  du  "in  que  l'on    ^"°'"J^''[-y'„";g„i^''j^^s,™  S^lUl 

ÉTODES.ËTUDUNTS.— Voj.lMTMC-  ji^u^"" '*'"    """' ™° 

T.OBPEi.L.0«<elUmv»B»LTi.  7vANCiliS,SVABGBLUlHB.-0ii»p. 

£tUVES,  ÉTUVISTB9.  -Leabiinapu-  peiaiitmmotliaironinoTen  igeunli»re 

bUu  »'ippel»ieiil  «uwi  an  mor»Q  igo,  et  ^  conienail  lee  «eongilM.  L»  oomeMure 

eeua  qui  Vienaienl  portaient  le»  o™»  3^,  HangiOairv  Wl  ioaient  ornée  de 

d'ifluHur»  .  «tutmHi,  barliitri-éiMulu.  j_„„  ^  wUef,  anrtout  en  iTOiro,  « 

Voj.  Biicmea.  quelqnefOI»  mtme  da  eamjee.  Le  oUoet 

EUBAGES.  —  Prêtre»  dn  second  degré  Se»  mannscrila  et  oelnl  de»  anUqjM  de  la 

dan»  l»hiér«cbie  druidique.  Voj.  Daa-  KbUolhiqoe  naliOD^  SlîlïïniÏÏîffiï 
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SMtoMi.  ' 
SaloKlIaude. 


1    LeMane. 
1    NsDiea. 

is.  roun!.,.. 

.  1  as'- 

j   Ssini-Brieiic. 

IS.  Virass..., 

f    S«inl-Pïul  de  Ldon 

1    Genète   oa   An„<;cj 
l       (Sanoie). 
..{    Grenoble. 

(«=■"""■■ 

M«i,Toa!et 

Verdun  releraieM  de  I'ji^ 

,'l,„e 

MO  ÈVÉ 

chaTtcM  de  Trtfei,<IS>nibanBdecclBi 

ipUoni  épitcopiles  fannl 


dungéei  p«r  le  o-O-.. 
joonrhui  U  Frtnce  temple  quln* 
cherScliés   dont  Toid  '      ' 
élteUa  luITregsnti  : 


AHCHErtfHU. 

SurnucAins. 

CherlreB 

«eeui. 

i.P«i« 

OrléBDB. 

Veruilles 

1.  cuniiAL 

Aiilun. 

d'o?'"' 

3.LT0NelVi«i:it. 

Saini-CUuae. 

'  Bïjeui,  ' 

*.Bomi. 

CoutEnce>. 

S.  SBis  et  ad- 

Nevera! 

Moulins. 

Chi  1  on  s-sur-Harne. 

e.KElBS 

>  LeHana. 

1 

Angera. 

1   Rennes. 

I.  Ton»» 

Qu"nipér. 

'   Vennâa. 

1 

Lùiioges. 

t.  Bourges ■ 

LelTij. 

1 

Tulle. 
l    Saini-Flour. 

1    CahoM. 
1   Mende. 

1 

10.  BonBE*ïï...i 

1   PûLiierB. 
Pérlpeni. 

1 

L.  Itochelk. 

Tarbes. 

Bajonne. 

I,   ToULnDBt  M   ! 

PaiDieni. 
CaroaBsonno. 

Cj-P.  ' 

Alger. 
SiTMbourg. 

,..B..o,oi...!  ïsr 

Seim-Dié. 
Velenèe. 


ËVËCIlËS(Lee  trais).  — Aux  XTi>  et 
XTii<  siàcles,  on  dédgiuit  lous  le  oom 
des  (mil  Mchéa  TouT,  Heu  el  Verdun 
qui  STsienI  été  réupia  à  la  France  soaa  I« 
règnede  Henri  II  (isss;.         . 

ierïSit  dani  l'antiquité  el  pendSDi  !e 
mo^en  ^e,  éleieui  faits  de  touHes  de 
plumes  qui  éiaient  filées  au  bout  d'uo 
manche  d'ivoire  aouTeot  omé  d^oretde 
pierreries.  Les  femnipa  portaleol  quelilue- 
■  —  ■  '    -  uspendua  à  des  clial- 


nes  d'or,  i 

de  Ms  et  d'ivoire  arU-temeiil  travailles  : 
celui  de  Diane  de  Poitiers,  quo  l'on  con- 
cerve  dana  le  tsblnet  de  la  Bibllotbtqiio 
Ditionsle,  ealtfiTOlre.  Les  papiera,  dont 
on  ■  plus  tsjd  lecouien  les  ^Mti(oi(j, 
^nt  devenus  un  obiot  d'art  par  lea  mi- 
niature» dont  on  lea  a  enrichis. 

traités  sur  les  i»i<<>iii  ri'lii  de  l'Égliit, 

itail  appelé /IiiAtUuBi, 


pour  enipécber  les  m 


XTIII*  SiO- 

de  dans 

vert  de  i 

lions  lui 

dTSliqus 

Obl.lù. 

fioloi  ib™ 

„.p.il«^. 

s^dC^ 

donquenpi 

ËVË  tVÈ                    SST 

en  l'honaear  de  I»  salnto  Vierge  Uohil  que  ona  inairacHon  par  écrEi  ponr  lai 

me»anela!icUinhoiiortllanx.ii  eipliquor  en  abrégé  loue  rnt   devoirs. 

11  devait  anBBï  Lai  remetire  des  eienv- 

Sea    Uiswroi   eigniSo    imiicclnif.    On  roi  \et  «ctes  de  l'élecliad  et  de  lacon- 

nne  Bueei  suiéTequeEteaDoniB  de  pri-  llrmalicin  de  l'élection;  Il  iiiil  touioun 

CD    partaoi   d' cul- même»,    «'»pp  la  i      na            d         ceW»,  I"  pai- 

BDuveni  amiliuTi  da  itnrilnirt  da  Oini  h 

oa  airvifniri  di    lEglin.  11  ;  a  tro  rm            électlot»  Joi. 

pointa  k  considérer   en  étudiant  celte    poque,  les  cbi- 

scopal;  i«lanomiiiBUon;ï»lacû03*i,r»-  It  rcère      de   s'empirer  des 

la  priniitive  égljne,  les  éi«quci     la  cm                pposa    ï    ctOB 

élus  par  lODs  les  fldeiee.  Sous  les  H  ro  amn            ans  la  suite ,  lek 


ralh 

DUS  les  Carlavingiens,  Seulement,   ep 
.nuisltWbOniiaire,  eipendBulp^^   q 

iques  se  firent 


les  élections  eco!^   as      m  in  £       ion  nor  inipi- 


. -  ..pmules  employées  S   Jeitresdes  chanoines  «townie,  lonqa', 

époque  IubbïiAi  après  la  mon  d'un    aiait  donné  connaissance  de  la  conetiti 


éreiHie,  le  clergé  et  le  peuple  eniojaiint 
des  députés  >n  luélropouiam  pour  le  pré- 
lenlr.  Le  métropolitain  en  donnait  a*îe 

desëreques  da  la  prorlnce  pour  visiteur,  i 
L'évèqae  délégué  était  chargé  de  présider  i 
k  i'élecUon  du  nouTOm  pusieur,  et  da    i 


Vtni  Cnalùr, 
m  aisaii  ;  <r  i  rea-cnera  TrËres,  id 

:  qu'un  id,  notreconfrire,  «aldigna 


lion,  i'élia  tel  personnage  pour  notre  con- 

ucvaiL  tw  ipirn  u-jur  vitk  tviruuiquv.  Trèrf.  n  L'élu  étjiii  alors  prié  de  donner  ' 

Lorsque  le  vislieur  était  arrivé,  il  réa-  son  ranSenlemeni,  et  ausïii6t  qu'ill 'avait 

oissait  le  clergé  el  le  peuple,  f^snil  lire  donné,  en  ctiaiitail  aolennellement  le  Te 

les  passages  de  saint  Paul  ei  les  canons  Deam,  Pendant  le  chant ,  l'élu  éuit  con- 

relatirs  à  l'élection  des  évèques.  Il  ei-  duil  au  grand  autel  où  il  bs  prosternait, 

borlait  tous  les  Ddèlea  ï  suivre  ces  rè-  eL  son  élecilon  éuit  ensuite  pioclaoéa 

«les.  Pendant  trois  jiiurs  on  se  préparait  devant  toae  les  laïques  et  eccleaiasiiquea   ■ 

!>  l'éleciion  par  le  jeûne  el  la  prière.  Du  prcsenis.  a*  Ëisclion  par  compromij.  ].e 

Srocédaitensuilo  à  l'élection,  dont  l'acte  chapitre  déléguait  ses  pouvoirs  t  quel- 

taii  signé  parles  principaux  d'entre  les  quefi-unade^csme^lb^e' qui  étaient  clisi^ 

membres  de  l'assemblée,  et  envojé  >u  gés  de  l'éleciion.  Lorsqu'ils  étaient  d'ac- 

oiéiropolitain.    Celui-ci  convoquait  tous  cord  sur  le  choii,  ils  conioquaient  le 

la  falidité  de  l'élection.  L'élu  éuii  pré-  l'élection.  3*  Election  ou  jcruiio.  Trois 
sente  k  ce  ooncile  provincial,  et  était  acruiatcurs  dignes  de  foi,  el  pris  dans 
Togé   par  le  métropolitain  sur   sa  l'assemblée  deschaneines,  recueillaient 
■- ._    .. ■-_  ._  ---fg,^  Béparémeni  el  avec  soin,  les 

SB  doctrine,  et  on  lui  rusait  écrire  une  avec  les  noms  des  Totinls.  Ils  en  don- 

proreasion  de  (ol.  Si  l'élec^on  était  Ju-  naient  enialie  lecture  aui  ctisnalnes  a>- 

gée  canonique  et  l'élu  capable,  le  mé'  semblés.  On  comptait  les  suffrages  et  on 

uopolitaln    fliait  le  Jour  de  la  consé-  comparaitlesmérilesdascandidata.  Fois, 

cralion.  Hais  si  l'éleciion  étwl  entachée  si  l'on  s'accordait  i  nommer  l'an  d'eiix, 

de  simonie  ou  de  quelque  autre  Irrêgula-  l'élection  était  proclaniée.  L'élection  par 


'^..^..U.,     .«.d.,.i,«„....™*„. 


trocédaii  &  l'élection  d'un  autre  évéque,        Dequelqiie  manière  i(ue6efitrélecti 
e  métropolitain  donnait  au  nouvel  éiè-    elle  devait  ftre  confirmée  par  le  métro 
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lltalnonpHlepipe.DuulecHohrilee-  cnt  qai  ïceordall  ]«  protintoiu.  Crue 

Uonéi^l  nulle  paru  faute  dev  élecleurs,  raTuuliLérepréBeDlaiiréleclionraite.dant 

leniéWopûltliInoBlepipflÉWiBOiotoireéa  l'origine,  parie  méiropolilain  «Iwasof- 

da  pounoir  â  U  noniinatiini.  Si  la  nuUild  fragauu  <ur  le  témoignage  du  clei^  et 

d«  t'éleolôii  n'était  paa  impuutite  aux  du  peaple.  Aprèa  ledecreiducoiiaistuirs, 

ékHean,  le   dianiin  procédait  l>  uoe  od  eipediaïl  les  bulles.  Loreqae  l'éiCqua 

ingnaienl  pr««(ue  loujouro  lea  éleciiona  i"  '■  '—  '  ■■  ■■  -- 

et  qiil  le*  frappaient  de  nullii*,  donnèrenl  ■ 

are  grande  inflaeitce   aux  pape»,  qui  < 

■^emparïrent  de  la  plupart  des  eleoloni. 

lean  sxll  ails  îuaqu^i  réawier  an  saint-  i 

aiéaelanomtaatlandunioaletleségllaea  < 

«•iGédralea;  M  qui  écaltabellrks  éLec- 

tiona.  Le  pue  priiendait  j  suppléer  en  : 

ne  dondanliee  érêi^  que  de  ['stIb  des 

iiïca  proioquîrent  use  itèi-vÏïb  r^is- 
lance.  Le  concile  de  Bàle  s'efforta  de 
rétablir  les  éleciiona,  et  la  praginstlqae 
de  Banrgcs  ordonna  [ormcllenieat  que 

^a]>rè>  io  concordat  de  isie.laroi  devait 

ita^ologle  01 


donnance  de  Blois  (iS)B)  preecriill  de 
ne  fdre  la  nomlDallon  qu'un  mois  aprèi   i 
la*icaiiBe,  aSnque  le  roi  pAt  y.  ps°^r 


Mie  par  l'évèque  dn  diocèse  ob  il  aiait 
passe  les  cinq  dernlKret  années  et  par  )e 
cbepltre  de  l'église  vacante.  Il  devait,  en 
outre,  être  eiiminé  par  un  ivËquc  et 
deux  docteurs  en  tbéologie.  En  réalité, 
le  roi  nommaitquandetquiil  lui  plaisait. 
L'évêquB  désigné  faisail  f^re  nne  infor- 
madon,  y  joignail  saprofeseiun  de  foi,    . 
et  enTOjait  le  loul  b  Konie  Le  roi  y  ex-    . 
pédislt  en  même  temps  trois  lettres  de 
cachet,  l'one  pour  le  pape,  la  seconde 
ppnr  l'ambassadeur  de  Crsucc,  et  la  Irol- 
sième  pour  le  cardinal ,  protaclenr  de  la 
France,  c'est-k-dire  chargé  de  détendre 
•M  isierétl.  Ce  cardinal  fiusaitla  rapport 
an  nom  de  laCOuuiiiasioD  de  qultre  cardl- 
nani  qnl  dendent  exandaer  les  ictei  pro- 
duits par  l'éréque  désigné ,  et  proposait 
ensuite  cet  évéqua  du*  an  premier  con- 
tiiloireiceqni  s'appelât  {n'iGOniuKon. 
DMuaBsecaadcoDBlsIidreilllaia^tsen    s'est  assuré  du  | 
(apport  qnl  a'appdail  propoiltien.  Pan-       Ces  quBStlanI 
Amt  llnienalle,  les  cwdlnaui  avaient    leur  conimence 
dn  prendre  couiûlsaaDca  des  informa-   le  iraduel .  il  ra 
gens  fdies.  Le  p^>«  recueillait  ensuite   élut  aaaiâ  den 
les  loix  des  cardinaux,  etreDdail  le  dé<   oUigaUoiu  en 
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loger,  iDWrpréler,  conucrcr,  ordtHiMr,  16M  et  k  erona  k  la  mun,  pour  le  mon' 

offrir,  bapllHcrel  confirmer.  ■  L'élu  éuo(  ircran  peutrie.L'évAquecanucrétenDÏDa 

proBiemé  elles  éiéauestiKenoiJi,  on  ré-  la  cërémouïa  bd  donaani  U  bénédicliun 

pile  des  liUDi«,  al  le  coDBécraUur  prend  Bolannelle. 

leliTre  des  EraiigileE  qu'il  met  touiouverl  il  j  atail,  Bumojeu  I^,  d'autres  cére- 
aur  le  c^u  el  Ses  épaules  de  l'élu.  A  l'épo'  mouLefl  pour  la  coDaécraiiuii  des  évËquee. 
iiue  ob  les  livres  éuïeut  des  rouleaux,  Le  samedi  aoir,  le  méiropoliiaio,  assiiié 
I  Efaaglle  ainsi  étflnda  lomhail  des  deui  '  de  ses  suffragaals ,  prenait  place  tur  un 
cAlés  comme  une  étale.  Le  consé^rateur  siéije  dans  l'iitre  ou  parvis  delà  cathé- 
luetenHuite  les  detii  mÙDSsur  laiéte  da  drue.  L'areliidiacre  se  préaeatail  i)e?ant 
l'élu  en  diunt  :  -Recnex  U  Sainl-Ei-  laielBemellaitïgenoui.Leprélal.aprf» 
prit.  ■  Celle  imposiiion  dea  uiaina.  dit  lai  avoir  donné  sa  bénédiction,  diaaili 
Fleur;  auquel  neus  enpfunions  ces  dé-  •  Hon  Uli  ,  que  deiAandai-ious.'  •  L'ar- 
tuila,  est  marquée  dans l'Ecriiore comme  chidiu:re  répondait  :  -Que  Dieu  noua  ac- 
la  cérémonie  la  plus  eiseniielle  il'ordi-  cordeunuaaleur.— Esi-ilde  votre  Église? 
patioa  ,  et  l'imposiiion  du  litre  estauui  demaodili  le  métropolitain;  goel  mérile 
très-ancienne  pour  marquer  sensiblement  Tous  a  piu  en  lui?  —  La  nodesLie,  lliu- 
.  l'obligalion  de  porter  le  joug  du  Seigneur  miliié,  la  valience  e(  auires  tenus, -ré- 
el de  |H4dier  l'Evangile,  pliquail  l'ircbidiaere.  Ls  prélat  Twiail 
Le  canséviBLaor  dit  ensuite  eue  pi^  lire  ensuite  le  décret  d'élection  qui  ren- 

loutes  ies  tenm,  dotiilea  oriiemcnle  du  chanoines  nui  accompogna'ehii'anliidia- 

aymboles  mjstiques,  et,  pendûnl  qu'on  ce  décret.   I.e  niétri>poliia  n  leur  disait: 

l'oiiction  de  la  léteavec  le  sainl  cbréme  ;  que  promesse',  car  cela  est  simon laque  et 

SêmaDdaDi  pour  lui    l'abondance  de  la  qu'onameDit l'élu.  Celui-ci. enoireàjeup 

grAcc  et  de  la  vertu  qui  est  marquée  par  était  amené  entre  l'arcbidiarre  et  l'arcbl' 

œlie  onction.  On  cbanie  le  psaume  cxixii  prêtre.  Le  prélat  lui  demandait  quel  rang 

qui  parle  de  l'oclion  d'Aaron  et  le  con-  il  tenait  dans  l'Ëglise;  combien  du  lempi 

aécrâleor  oint  les  mains  de  l'élu  avec  le  il  T  availqu'il  était  prêtre;  s'il  avait  été 

liaatural  ou  croiie.qo'il  lui  d<>nne  comme  lA>rsqu'il  atait  répondu  à  louies  les  qnes- 

marque  de  sa  juridiction,  raverlisssnt  de  lions,  l<s  mélropoliiain  lui  demai^dail  en- 

à  &  sévérité.  Il  bér.iil'anueau  et  lo  lui  met  f^ilise?»  Il  répondait^  >  Lo  Pentalenque, 

au  daigten  signedesaToi  et  de  son  union  1^  Prophètes,  l'Ëvangile,  les  Epttres  de 

avec  l'Eglise,  qu'il  reiborlc  à  garder  sans  saint  Paul ,  1  Apucal;pse  et   les  sutres. 

lui  Aie  le  litre  des  Etangilea  de  dessus  les  dail  le  métropoliuiin.  Il  répandait  :  •  Ap- 
épaulesetle  lui  met  entre  les  mains  en  prenei-les-mol,  ■  L'arcbevéque  les  lui 
disant:  •  Prenez  l'Ëvangilu et allei  le  pré-  eiposui  sommairement,  lui  promettant 
clier  an  iieuple  qui  vous  est  conSé;  car  une  plus  anrple  insiruciion  par  éeril.  Eté- 
Dieu  est  asse»  puissant  pour  augmenter  gulièreracnt,  l'élu  détail  demeurer  à  jeun 
en  TOUS  l'eHet  de  la  giice.-  la  messe  Jusqu'sn  lendemain,  aprèa  la  contécra- 

trerols  le  nouvel  étêque  prêchait  pour  Le  lendemain,  il  éuii  présenté  par  l'an- 

marquer  aon  enirée  en  tonctioos.  A  l'oP-  <^en  évéque  assi«tanl  qr<  readait  téniai- 

frunde,  il  présente  du  pain  et  du  vin,sui-  gnagcdesa  moralité  cl  de  sacapacilé,  1« 

vautl'andED  usage,  puis  se  joint  an  con-  métropolitain  interrogeait  l'éveque  élu,  et 

aécrateurei  acbève  avec  lui  la  meate,  oti  le  reste  du  cérémonial  ne  dilTérait  pas  de 

il  communie  sous  les  deux  e.'pèces  ei  de-  celui  qui  est  encore  pratiqué  de  nosjoura. 

bout.  La  messe  terminée,  le  cunsécraii.ur  Seulemeni  l'élu  prêtait  serment  de  Bdélilf 

bénit  la  milr«  cl  leagonff,  dont  il  indique  et  d'obéissance  au  métropobiain,  et,  à  la 

la  signiBcation  mystique.  Bn  de  lBcérémonie,cedernierlui  donnait 

Le  noutel  évêque  est  ensuiu  fnlroni»^.  une  instruction  écrite,  dont  Fleury  rap- 

cVal-b-dire  placé  sut  le  siège  épiscopal  porte  les  priocipaui  polDis,  Les  voici. 

dait,  comme  jadis  les  IrAnes  des  rois  et  d'être  chargé  d'un  grand  p'>ids  et  d'un 

des  princes.  On  chante  le  Te  Dmm,  pen-  grandlravia,  du  gouvernement  des  Imes; 

dantque  leséièquesassistanl3]»«mèDent  voas  detrei  vous  assujettir  aux  besoins 

daus  l'égliselenouveléveque,Umilreea  de  pinsiears  at  être  le  serviteur  de  tous. 


garder  11  purel£  de  U  roi.  01«ér<aieiB0-  le  porûleal  k 

t«menl  1«a  règles  de  l'ËglisediBi  les  or'  précédé*  dsisénOTiniiDe  qol  mirdiueDt 

dinatio nu,  soit  pour  les  i«m|M,  eoii  pour  proceMionnelTeiDsiit,  jiuqa'i  Uch^ielle 

taquuliié  des  ufrsimnea.  Eviiei  aurtoai  de   Sainh^CentvièTe    da  U  rue  HeUTe- 

l'Btirice  el  la  Himonie.  Giirnei  Uchulelâ;  Noire-Dame.  Là ,  le  du^en  .  le  cMpilra  et 

que  learemmeBn'eDirenlpoInluhet  tous,  lout  le  olerEé  de  la  cetbédnle  Teaiient 

ei,  li  ïoUB  êifls  ubiigé  d'enlrer  cbei  leg  recoroir    ré"*iiue    proeeHÎunnelienienl 

reliEienBes,  que  ce  suit  eu  compaRuie  de  el  le  conduiBuent  à  san  église.  Anni 

Sens  k  lahn  de  lout  Boupfon.  ËiTlec  de  de  foire  Bon  entrée,  il  prèiait  serment 

onner  scandale.  Appliquei  -  voui  à  la  de  nainlenir  les  droiu  de    l'élise  de 

Eréd^caiion  ;  prè<^faei  la  parole  de  Dieu  Paris;  puis  11  eniralL    proceuïonnellfr' 

votre  peuple  abondammenl,  agréible-  ment  par  la  pone  oceldeuitle,  dépoaail 

ment,  dl8lin[:ienicnL  et  Bans  cesBe.  Lltei  un  pillium  sur  l'autel,  coninta  k  Swnie- 

contiDuellemcnl  l'Ëcriture  sainie,  et  que  CenaTitve,  et  était  iniuUé  tolMnelle- 

l'orsiBOD  ibicrrompe  la  Uelure.  Demmirei  ment. 

Terme  ddus  la  tradition  de  cb  que  touB  Lorsque  l'archerSque  de  Tours  avait    • 

arci  appris;  que  la  woielé  de  vutre''vie  ité  consacré,  il  allait  k  pied  dn  moniE' 

suuiienne  vosinBlructiauseiqu'elleserre  iftra  de  Saini-Julien  à  l'eRlIse  de  Salal- 

de  rtgle  ei  de  module  à  votre  troupeau.  ManiD,d'ob  il  était  porté  1  la  cubédrala 

kvpi.i>n  Ki*Dd  soin.  Corricot  avee  dou-  sur  les  épaulea  dea  banm*.  A  Rouen , 

.,.„...._     ^  qog  la  l'arehertmo  nooreUeiBenl  élu  ïenail  k 

smentci  pledde  l'église  da  fimetal  (petite  ville 


n  per-    chant  anr  la  paille  qu'oB  Mnalt  dei 

■«•  1^    lhi    X  D^_.    ii..A.<.hî.||gQ^  préseiilai 

.jHnt  &  une  . 

uflodiesenbrai 

II.  Eiercet  l'hospitalité   l.'srctieT«quelasaiBlBalt  etrag'it^t. 


eeSBlveetia  moiiessa-  ^VG-tnsiaervKper-  cnant  anr  ta  païue  vav 

eoDoe  dans  vos  lugemenls.  Btnploiei  les  lui.  A  Rdms ,  Tarcbidia 

biens  de  l'Eglise  avec  Bdélilé  et  discrë.  l'archevêqua  nonTeUenK 

lion,  iBctiani  que  c'est  le  bien  d'autrui  cordes  qui  mettent  les  cl 


s,  les  arpbeliOB  el  toutes  Isb       S  III.  Paiiiana  dû  tvitiiut. 
iB  Opprimées;  ne   vouB    laiaseï    reviendrai  pas  sur  ce  que  pid  di 


poiniélover  par  laprospérité  ni  abattre  jiar  di 
radversité.-TelesilBhrégé  delà  formule  ri 
que  l'eu  trouve  daus  les  Vlus  anciens  ri-    vi 


roy.  CLiact);  Je  n 

éque  élaietit  soivies  au  mu, 

émanies    pariicalifiref    nui     .,_,.„ „ 

!nt  presque  l'année  lin  prescrtl  à  chaque  ecelésiasli- 

i;...i;™  j.  1 J-. ■-Tedefb' — '-'  — 


lient    l'cv^ne.  Le  concile  de  ToolouM 
sqiie    l'année  HB  presci'"  '    ' 

la  lidJIcB  et  du  clergé  enîers    ^vfq'îio'^un  mlStl  défi 


>ubiirdi nation  de    quecbargéd'uneparôlSBedëfbuniiTkson 
ignei 


était  d'tburd  refu  par  les  chanoines  ré-  k  moins  qu'il  ne  préfère  lai  pajer  deux 

RuIlerB    da   Salnie-r>eneviève,   i.'abbé  el  bous,  11  importe  surtout  ici  de  [Are  con- 

ics  reli^ieuiL  allaient  proceB^ ion nclle ment  natlre  la  puissance  spirituelle  de  l'évèque 

k  sa  rencontre   et    le  conduisaient   au  pour  se  Taire  une  Idée  eiacU  des  înatiiu  . 

chœur.  Il  disposait  sur  TautelBOn  offrande  lions   ecclésiastiques.  Je  prendrai  panr| 

qui  consistait  en  un  riche  piltiuni  (voy.  guide  dans  elle  partie  de  mon  travail.! 

ce  moij;  puis.  levélu  des  omomenls  bs'  comme  dans  les  précédentes,  l'eicelleu 

eerdolaui  et  pontlflcouï,  Il  prenait  place  traité  de  rleurydi  t' IntlituHan  audroSJ 

sur  un  Biége,  pendant  que  les  religieui  (ccWnajti^.-cLeBTonaionede  l'évéqoe.T 

clianlaient  le  Tt  Dtum,  Le  chant  1er-  dit  cet  hlslorlePirenTermenlloiitrexer.' 

niiné,  quatre  géfloiéftins  ou  religieux  cice  de  lareliglancbrélienne,  donlil  n'i 

de  Sainte-nenevifve ,  revêtus  de  chapes  a  lucnne  parde  qui  ne  dépende  de  loi.  • 

de  soie,  levaient  sa   cbaire  et  le  pbr-  Flcurj  les  divUe  en  loncdons  intë- 

laicnt  sar  leurs  épaules  jusqn'k  la  porta  rieures  et  exlérleuréa:  dans  lea  Tondions 

du   monuiire  par  laquelle  il  avait  Tail  intérieures  sont  compris  le  baptême.  Il 

son  entrée.    II  donnait  ï  chacun  d'eux  préditalion,  l'admimstration  dea  sacro- 
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lien  de  1>  dlicipUne  et    spéciale»  le  soin  àet  taSpiUoi  et  dea  pan- 


l'éièque  adminutrail  seul  le  bapiCnieel  queg  pour  l'administradoD  du  temporel 
célébrait  seul  l'office  divin-  Il  prkhait  de>  ^lises  ont  été  cnndemenl  réduiiea 
louB  lesdîniaaclicsslniéine  pluaeauvenl.    par  la  suppreuion  de*  bénéfioet  ecdé- 


fOrcèr«al  da  déléguer  tui  diacres  et  >ui  3*  des  aubventlona  qpl  peuiem  Atre  >c- 

preirei  une  partie  dea  [onctioiu  épieco-  cordées  pu-  les  conseila  géniiau  dea  ié- 

pale^.  On  ne  résernià  l'évéqtie  qœ  l'ad-  panemeou  i  1°  de  l'usaFrnlt  du  pilids 

mïDisuwion  des  deux  eacremenls  de  la  épiscopal  et  da  mobilier  qui  eit  fourni 

conOrmabon  et  de  l'ordre.  par  l'Etal. 

tion  des  corporaui  ei  dea  nappes  d'autel,  ËVËQUES  DANS  LES  HOMASTiHes.— 

des  omemenlB  sacerdotaiu,  des  eroii,  La  pape  Etienne  lit  sTait  ^PDné h  l'abbayo 

imngea,  clochea  .  cliapelles,  cimetièiea,  de  Sainl-Deiilg  le  pouvoir  a'éllra  un  ér^ - 

ainsi    que  la  réconciliation  des  église*  que  qui  ftl  le«  foncUnns  éi^scopalea  dans 

prurauëea.  cemonasièra  et  duislescomeDUqai  en 

Sous  le  nom  de  fonctions  extérieures  dépendaient. Il  Tavaildeeemblableeéi^ 

des  év£que«,  Fleurj  comprend  la  juri-  quea  à  Gainl-Hartin  da  Tours  et  dans 

diction,  le  soin  des  personnes  consacrées  d'oulrea'inonastires.  les  abbés  eierçaleot 

à  Dieu  ou  recommandalilea  par  lenr  mi-  quelquefoia  les  fonctions  épiacopales;  ils 

sïre,  enfin  radminislratioii  da  temporel  poElaieniatora  la  mitre  et  la  crosse, 

des  églises.        ,    .     .^.  ^.       ,,         ,  ÉVOCATION.  -  Opérationtaiagique  pat 

Aujuurdliai,  la  jundicOon  ép  scopste  iaq.uBiyt  on  prélandYaire  .pparallre  les 

est  louW  apirituelie,  e  le  a'appiiijue  à  o^i,„,  des  œorU.  Vov.  Scikicïs  m- 

l'interprelauon  de  lËcntiireaalnte  ainsi  cci-TEa.                             ai.i>isi.«ï  uc 

^raciôline'êoidérfastiq'ue,  l'éîSioe  tailà  ^  ÉVOCATIONS.  -  Lea  ^locolton»  sont 

«0  efielles  matiiiCT«n(» ,  sUWls  et  au-  des  actes  par  lesqnela  on  enlèye    e  Ju- 

irea  ordonnances  qu'il  Juge  nécessaires,  Bei'enl  d  une  affaiie  à  un  tribunal  pour 

Pe'"«et;^it";'^ri^.'iu^'^olr:iô  v""Ç'tan*t.rd;v=f  d^^^^^^^ 

l'État.  11  dispense  des  canons,  dane  ks  des  innunaui  supérieure,  il  ealsouvent 
cas  où  les  canons  le  permettent,  par  quesUondansl  histoire  de  lanoJenneni». 
exemple,  pour  lea  pubbcaiiona  dea  ma.  naronie  d  (ïocodoni  au  consul  du  roi, 
riaeeï  ei  fes  ordinations.  11  nomme  les  le  proi^étaitalors  eoleréuii  iribunaia 
eccléeiasiinijes  qui  doivent  partager  avec  ordinaires  pour  être  porté  an  conspll 
loi  le  minialirB  apiiiiuel  savS^a  s'en-  d'Etal.  On  se  plaignait  dé]*,  an  xïi*  eiè- 
(endre  eiee  lea  auioriléa  compétentes  ciB,  de  l'abus  des «roçafiOJ.i, et  l'ordon- 
dans  les  cas  prévus  par  la  loi.  *g  moven  °*°™  ^e  Moubns  (issa)  déclara  qu  elles 
Age  et  josqu'i  U  révolution  la  iuridioûon  ne  pourraient  avoir  lieu  qu  en  vertu  d  une 
Sdésiasirque  était  beaucoup  pfua  étendue  erdlonnance  du  roi  contre-signée  par  qua- 
ei  les  évèques  l'avaient  déléguée  à  des  trasecretsiread'Etat.  lespariemcntspon- 
officiauj!  (vov.  OnriOAL  ).  L'éïSque  avait  ™enl  fai'o  des  retBoolrances  pour  a  op- 
aolrefoia  la  direcUon  de  tous  leabâpilaui  P»^'  *  l'exécution  de  l'onloniiBnce,  «la 
j-  ,^..i^  1^.,  ^..^^^  j-  ^i.».:*.!  -.  jl  Dartie  oui  avait  obtenu  l'nocaJion  devait 
constituer  prison  niCre 
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o(Bderpnli1ii:,qotJid  11  M  hit  pijir dei  EXCEPTIOH.  — TennedBpMÛiHU,  C« 

drolu  qui  n«  lai  uni  pu  dai.  mot  comprenait  toaiea  les  iéteotei  que 

_  l'on  opposatl  à.  l'aciion  inlentée  pooren 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CBOIX.  empicher  ou  en  retarder  l'effet.  Il  y  B»»il 

—  Fête  qui  le  céltbra  duis  l'Eglin  le  iroii   eonei  d'empli»»!  :  les  dcclina- 

UtepltiDhra,  en  mémoire  do  ce  itirHér»-  toire>,leadihloiTatiileBjiéremploira. 

elim,  empereur  d'Orienl  ,  npp-irla    la  Los«i«iilion«iifclmo(oir«éiaieBicellee 

inle  croli  sur  na  4p«ale»  in  «luire,  p„  lesquelles  le  défendeur  déclioilt  la 

dfab  elle  eieil  élé  enloTée  quUorae  ids  jurldidion  du  tribunal  deiant  lequel  il 

«uptraont  par  Chosroèi,  roi  de  Perw.        était  aj^Ié  <••  ■• ••-'■ •  -■- 


'ibunll.  1. 


luOefoli  le»    comrrlafaire»  du  CakeM  L'f*,."" I„,X' , 

ftoj.  cemoli  comminofrM  «lamina-  aoieiaeirauae, 
l»yr«,p«rce(Jil'iinede8  pnnrdpcdes  fo 
tioni  6e  leur  charge  éleit  d'enlendre 


trlea    J^iJ 


EXARQUE.  —  Titre  de  dignité  ecclé-    poursuiire  peraonne  en  jaBliee.  Ws  le 
tfMlique  et  laïque  dins  l'empire  d'Orient,    xin-Bi*çleon  abusait  de  celle  errspdon. 


iciii«iîiic.  r 1  -lie  detûl  fine  prooTée 

EX  CATHEDRA.  -  Celle    eipreesion  euéo  que  deu'i  foÎB.''oua!!'l'su  défrndeur, 

liiline  >  emploie  dans  ta  btjle  eccléBia-  „„  „£  pouvait  lui  objecter  l'eicommu ni- 

■lique  pour  indiquer  que  le  pape  ou  un  cation,  pirce  qu'il  n'aurait  pu  élé  iiute 

<•^ue  prend  une  décision  dogmauque.  jg  !„)  Ster  tout  moveii  de  se  défendre. 

Le  pape  parle  ix  cailudTa,  quand  il  parle  m,*  autre  txctption,  admise  par  les  cs- 

déposaédê 


ipepsrlB  M  caift**™,  quand  il  parle  ^at  autre  exception,  admise  par 
lesouvetyinponufeeique,  delà™  „oDisle>,  étBitcdle  de  laipoKalii 
îardinauf,  il  adresse  une  décision    tomme  dépouillé,  c'eat-i-dire  dép 


règle  de  foi  o 

""""""■  jet  en  litige  na  pouvaii  être  poursuiii  par 

EXCELLENCE.  —  Ce  titra  bonDriSque  celai  qui l'avaitdépoasédé  qu'aprfis  arur 

fui  donné  d'abord  aux  rois,  paie  Bui  sm-  été  remis  en  possession  de   son  bien, 

bassadeurs  et  aux  ministres.  Les  rois  de  Comme  celte   exaplion  donnait  lieu  à 

U  première  et  de  la  seconde  race  rece-  beancoup  de  chicane»,  elle  fut  reatrelni* 

Talent  des  liirea  honorillques  qui  peuvent  au  concile  de  Ljon  aous  Grésoire  X,  en 

an  ir»dnirB  n»p  laa  Tnnu  «rcK.nc.  rr-  lin.  fil  blenlit  abandonnée  dans  les  Iri-- 
eccléalaadqnea  de  la  Frwice.  On 
aussi  k  l'excratlon  appelée  ra- 

Mri  ei  ineoQoru;,  on  ce  mpe  leur  donne  conwtnHon  et  qui  conalst^t  en  nne  ac- 

nn  nom  équivalant  k  celui  à'excellence.  lion  qoo  le  déhndenr  intentait  w>  deman- 

ToirleUlred'«xctlbnceen  ISM.  Henri  IV  ' 

■Tait  anTOvé  A  nome  le  due  de  «evers,  EXCOHUtlHICATION.  —  S  ■"-  Diteria 

auquel  DD  l'accord*  A  cause  de  sa  nais-  aignificaliimi  du  mol  excammuntcatlan  ; 

aance  illustra  :  les  uitrei  ambassadeurs  utagi  da  [excammunlcatton  dont  la  pn- 

le  prirent  également.  Sous  Louis  XIV,  la  miinlempi  dii' Êgliti  —  Le  mot  uconi- 

pniasance  Rilnislériclle  s'accrot  censidé-  municalion  a  eu  diverses  sIgnIBcaiiont. 

le  titre  de  monieigrjtur  et  un  peu  plus  que  de  venir  an  concile  ou  qui  avait  oi^ 

urdceluld'tiGalItflct.qu'ilBontcDnserié  donné  un  clerc  d'un  autre  diocèse  était 

i„.„„'i  1.  _i.....: ...:  .— -g  ji^  Je    privé  de' '— ' --..._ 


avecU  sienne.  Célmit  une  estièGe  de  sus-  nn  comlra  la  «onupUaD.  EiiBB,a'il'n»«it 

pension  de  laiit  comnierce  spirituel  iiec  que  le  mal  eU  ngné  unu*  Isa  pulioa, 

KB  confrères.  La  règle  do  sai ni  Benoit  etqoM  n'jeQt  pTuBd'eapéraiiGedegiiéri- 

nomine  txcommvnicaiion  l'eiclusion  de  son,  il  prenait  codi^  dès  éitqnes  et  des 

l'oralaire  ou  de  la  'atile  caïuniuneï  c'élail  prttrea  les  plui  eipérimeniës,  el,  apr^ 

la  punitlOD  des  moiaes  qoi  n'j  lenaient  aT<nr  mOreDWiil  délibéré   et  loDglenipi 

pas  à  lempa.  Hais,  dans  la3Uile,aiieiilea-  attendu,  il  retranchait  de  l'Eglise  la  meiii» 

dit  par  txcammunicatim  le  reirancbe-  bre  corrompu,  de  peurqu'lt  n'iufeclïl  les 

municaiion  ,  dit  Fleurr  (  Imtlhitloa  au  l'ec  larmes,  el  pour  obéir  k  cette  parole 

ilrotf  n-cliiiailfjutjll-partie.cbap.ii^  de  saint  Paul;  Otti  It  m/chont  d'min 

est  fondéo  sur  celle  parole  de  l'Ëvangile  :  eom. 

■  Si  cefty  am  roua  omi  rtpni  nobéil  ■  t-'eicoimaunié    était   traité   commo 

pal  i  l'EgUie.  qu'il  «eut  mil  commt  un  un  infidèle:  les  diréliena  n'aTsîent  point 

paten  tt  un  oatilicain,  etsur  ce  précepte  de  commerce  aiec  lui,  surtout  peur  lea 

du  SMni  Pinl  i  Si  un  chrtiitn  ai  nûmmi  prières.  Il  pouvait  cependaot  entrer  dans 

impudi^ui,  ou  amri,  ou  idoliiTt,  oii  mi-  l'église    pour   entendre  U    lecture    des 

ditant,  ou  ivrogne,  ou  «oitur.  tous  nt  saintes  Écritures  et  la  prédication;  car 

dtvti  pat  mfiae  niangtr  mec  tvi.  Ce  que  lea  infidèles  mêmes   j   éiaienl  admia  : 

saiDi  Augustin  explique,  fit  tel  jugi  il  mais  on  le  taisait  sortir  a^ec  eux  pour 

dénoncé  lil.  Origèue  avait  dit  avant  lui  lui  faire  désirer  de  rentrer  dans  la  parrï- 

qu'on  ne  doit  chssserdc  l'Église  que  pour  clpaUon  de»  prières  et  pour  (aire  craiu' 

UDpéchëinaDifeste.AutreineutiSicbgciin  dre  aux  autres  uu a  pareille  chute;  ce- 


bre  de  se  séparer  de  ceux  dont  il    pendj 


. . . ._  il  tombé  pour  la  seconde  fois, 

istémé-  lémoignail  pas   en  avoir  borrear  i 

tati^r^.  >j^n>k  •  a»*  •A*^^'i\,>'ii;  :  ^t -ititlqu'un  J'éloignait  pBs  ds  Sa  Compagnie  ni  i 

n'obéit  pat  à  noire  paroi»,  noia-le.  Une  de  sa  table,  imiiani  le  Sauveur  qui 

Boui  mitex  point  aveclm  ,a/Inguil  ait  gealt  avec  les  pliarïsieas  et  les  pécli 

d»laconfiuton;neltTtgardeipaiciimta4  11  le  csnsolut  el  lui  doDUait  courugi 

voire  nHinnf,niafi  com'a»-l>,  commt  peur  qu'il  ne  tnmhSi  Hnna  l'abiaiiamc 

votrt  frèrt.  •  Voilit  l«a  règles  de  Vexcom-  le  désespo 
mufllcalfo» ,  ajoute  Fleurj.  Elle  ' 

récédée  au  moinade  trois  monitions;  car  lereci 

C.  rirdoone  dereprendreceloi  qui  noua  digue 

B  oHcnsé,  premièrement  en  parliculier,  pour  I 

puis  en  présence  de  deui  ou  trois  té-  lait  m 


tion  doit    sajjes  précautipi 
ni  qui  a    larquo,  se  pluieniit  quo  «on  évè 
-'e  fuir    eicflmniunié  legèremant.  par 


pluigniit  que  «on  évèqne  l'aTsit 
Aiiumunié  legèremant.  par  animosité 
par  quelque  aulie  fâcbeuM  disputi- 


lit  porûe  au  concile 
M  étant  des  p) 


,  '.>l">l»r- 

.D  chrï^n.  îallBil 


eilrême  de  l'iicommunicalton.  Quand  calion  fut  prononcée  plus  sourent  et  oj 

quelqu'un  étail  accusé,  ils  eiamlDalent  ne  prit  pas  toujours  les  mêmes  précau 

Boigueuscmeni  sa  conduite.  S'ils  trou-  lions   pour   user  avec  prudence  de  o 

Yaient  l'accusaUon  fondée,  ils  le  repre-  remède  eitrènie.  Someni  les  eocléaiasli 

D^eril  d'abord  —  — "— '■ '  -■ — ' -•-  " -■— i... 


correction  ne  suffisait  pas  pour  l'obliger  &    pour  repousser  les  allaques  des  se 

Bereconii*lire,réTeque  prenait  un  témoin    temporels. 

ou  deiii,et  en  leur  présence  aierUesalt      $11.  Dm  «xcommunicalioi 


l'évèque  prenait  un  témoin  temporel 

...     L  leur  présence  aierUasalt      S  II.  D 

l'accttséavecadresBeetdouceur.S'll  s'en-  iii'  el  x...    

durcissait,  l'êvèque  le  reprenait  publique-  Lovit  à  t'abui  dii  iicammanii 

ment  devant  l'E^^lise    11  emplojiit  pour  Ce    fut  pnncipalen:--'   

1 j.:-., — ..^  ^  remtdea  :  '-  ^i.i—    —  i. 


le  guérir  1  ou  ti's  aortes  de  remèdea  :  la  un' siècles ,  que  les  s^colfimuntcafio^ 
consolation  pour  adoucir  le  mal;  la  ri-  «e  multiplièrent.  Elles  ne  frappaient  pa 
goenr  du  reprucbe  el  des  menaces  pour    seulementun  individu,  maisdesfaniillei 


Et  ilter  l'enOure,  les  jeO-    des  provlnees  et  d( 


DoiiîHihvGoogle 


dktirtni 


EXC 

noin>e11ei1«pla(aientionsl'inlerdiI  ou'ft  voiu  plaiti 

«  privaient  de  louiea  les  coDBolaUuiis  6ail/ij,  ortodlni  1 

•  religion.  En  mime  tempa  rucatn-  dejtuitc»  que,  ai 

.1^..—  j..:.  --roinjiagnée  de  mslé-  m  oolre  roi;oum. 


,  et,  apr^a  la  lecture  de  la  sen-  tt  coniraiorunt  dt  14  faire  abaotiare  par 

nèvâqueietlesprttrtfBÉIfignBÎejit  'a  prise  dt  tes  biint.  I«  Buiit  roi  ré- 

bee  siluniéea  qu'ils  lenaieni  à  la  pondit  que  trèe-'oloniiers  il  le  eomnan- 

niiin  en  B'écrianI  :  Àitui  D'iu  élcigni  la  derait  (aire  de  ceux  qu'un  trouverait  ètra 

«f<  (ta  ttxcommvnli.  Le  curpa  de  celui  iDJusiea  à  l'Eglise  et  k  leur  prachain. 

£1  miiaraii  auus  l'aiialhèine  était  privé  L'éiCque  dit  qu'il  n'appartensït  pas  aux 

la  eépuliure  eccIMiaBliqus.  Quelque-  laïques  de  connaître  de  ces  rsuaea.  A  ce, 

'oia  les  égilaes  étaient  tendues  de  noir,  le  roi  répondit  qu'il  ne  le  (arail  antre- 

ie>  imagos  dea  saints  «t  les  reliques  ment,  et  dit  que  ce  serait  contre  Diea  ei 

voilées  et  dcpeséoB^  terre;  on  plaçait  des  rai>aa  de  contraindre  à  se  Faire  absoudre 

épines  ï  lemréo  des  temples  comme' poar  ceux*  oui  les  clercs  feraient  tort,  tans 

en  interdire  Fatcfs.  Qu'on  ae  reporte  par  ' 

la  pensée  à  ces  âges  de  foi  ardente, 
souvent  peu  éclairée,  et  l'on  cunipren- 
dra  réniotion  et  la  terreur  des  popula- 

petipie.  privé  des  secouta  de  l'Eglise,  se 


lea  enlendre  en  leur  bon  droit.  Il  leur 

donna  exemple  du  onmt 

e  de  Bretagne, 

qui, pendant beplauB, a» 

S'Inalei^Llsi 

les  prélats  de  Bretagne, 

bien  n«né  sa  «use,  que 

notre  aainl-pire 

le  pa|H  les  avait  condam 

nés.  Par  quoi  il 

disait  que ,  ai  dèe  [a  prem 

Totiln  contraindre  le  com 

aefeireabs.>udre,ileùil 

ais»é  à  cS'pr^- 

lais  O'nlre  ni  son  ce  qu'i 

et  qu'il  eai  ainsi  grandei 

Après  Icsquelleg  cboses  , 

,  les  préUls  so 

réponse  du  roi. 

et  onquea  n'ai  plus  oui 
fait  demande  de  telles 

parler  i^u'il  fut 

qu'un  prince  eîcommgnié  était  dépouillé 

déllé>.du  serment  da  Âdélilé.  et  que  ses 
aniels  ne  lui  devaient  plus  d'obéissance. 
De  It,  une  opposition  d'tnlani  d'us  re- 
doutable, qu'elle  vint  des  rois  les  plus 
Bslnta,  et  principalement  de  saint  Lcuia. 
JoinviJIe  nous  montre  ce  prince  réaistant 

■    ntions  des  évéaoes  nul  récla-    us. _,  ,  _^ ,_ 

9  officiers  ro^iaux  ne  pourraient  encon- 

meiire.  .Jetlaunejourn'éeTdiïSnv'i'iîe    ordres  du  roi.  Une  buUe  de  tlémeol  IV 

les  prélats  deFrnnce  se  trouvèrent  à  Caris  saint  Louis  de  l'abaoudre  de  tous  les  cas; 

pour  parler  au  l>on  loi  Louin  et  lui  Taire  enSn ,  une  buile  du  ménie  pape  (  1)  mars 

une  requile,  et,  quand  il  le  sut,  il  se  IM«  )  défendit  de  jeter  l'inlerdil  aur  les 

rendit  an  palais  pour  leseniendre.  Quand  terres  du  roi 

tons  Rirent  assemblés  ,    ce  fut  l'évéque  î  111,  B«(f(eWotu  apportin  i  l'iaaga 

d*Auierrequi  dii  pur  le  congéetcotninun  d<   l'fxcommtaiication  ;  règltmani  da 

consenlement  de  tons  les  prélats:  Sirt,  Concili  dt  Trmu  au  lUjU  dti txcammu- 

lachei  qui  lOMi  caprilalÊ.  qtti  tonlta  nicaftDm.-EMpuia  ceiteépoqae,1'Ët;Use 

eolre  priatnct ,  mi  font  dîrt  que  muê  adoucitiarlgneurdes  maximes qpi  avaient 

loliMi  perdre  loula    la  chrélimU,  el  prévalu  |>endant  plusieurs  aiteles.  l'~ 

'"''.'flKn  mil 


:  prévalu  |>endant  plusieurs  aiteîes.  L'c 

-, — -r-  communicalionencourueponruvolf coiu-   , 

es^^lebon  roi  se  aiiina  de  la  croix  et  munlquéavecun  cicomoiunié  fut^pelée 

'  -'  -ireiielh  roi'ion.  —  Sire,  dtl'é'  la  pariiupaliru  aux  aacremenu,  sans  ex- 

'eil  pour  ce  qu'en  ne  tieal  plut  dure  de  Ventrée  de  i'Egliae  ni  du  con- 


coinpje  des  (icommuniii  (eiconmiunl-  mercedesfldèles.l 

eaiïupsl.  Car,  aujourd'hui,  un  Aomnu  dès  lors  que  les  < 

'.  ainuraitmitut  mourir  tmtltxaimmvnlé  dlssentà  l'inllni 

'  fv>  de  le  fatn  alaoudn ,  tl  ne  veut  (aire  plua  loin  ;  il  déc 

nt.rh  latiifaction  d  tEgtiu.  I(> vouirs-  obligé  d'éviter  q 

Ïiièrml  loui,  tire,  à  uns  tofa,  pour  munies ,  ceux  qç 

(eu  «(pour  ce  qui  ainti  le  dtcei  faire,  ment  et  solenm 


lit  si  notaire,  qu'il    érCques.  l 
douler.  Ce  décrel   s'ét----'  ' 


— r It  eiempter  delà  jurldioiion 

tni  conftrniépulBpapeHariin  V,  iOBëré  de  Vardinairi    ou  éîèmie  fllocéi^n.  Le 

-  _ - -  — .  , ,_.  _B«  ditpoBiûon»  qui  ra- 
de Trente  apporta  de  nou «elles  reBUio-  rent  reçues  en  France.  Aucun  régnfiar  no 
tiODB   k  l'usage  de  l'ijEcammutifcaCiiin,  pouvait  prêcher  uns  U  pemilsiiaii  ex- 


dans  la  praemetiqae  euictian  de  Bourges,    concile  de  Trente  n 
et  ensuite  dsna  le  concurdst.  La  candie 

nte  apporta  de  nou 'elles  resUic- 

.  l'usage  de  l'areommunicoIioB, 

lissant  que  ti  elle  c'est  emplojée 

aucaupdeprêuutian.elledeïient   i 

et  même  nuisible.  -Il  décida  que    sans  de  son  ordre ,  iiuand  il  le  ju^il  k 

-'■—=—  — i  doivent  précéder  I'ai-    propos.  Aucun  régolip"  —  """—■•  «" 

par  l'évoque,  poi 
après  mCire  délib 


BTCc  beaucoup  de  prêuutian,  elle  devient  dire  la  predlcsiioi 

inutile  et  même  nuisible. -Il  décida  que  sans  de  son  ordi. ,  ^ ,_  .. .,, 

les  monitoires  qui  doivent  précéder  l'si-  propos.  Aucun  régulier  oa  poui 

communjcaf l'on  ne  seruenl  publiée  que  tendra  les  conteasions  eana  Mre  » 

par  l'évoque,  pour  cause  imiiarlante  et  parl'évtqu 


l'MSCommunicodon  pour  t«ire  oiécuier  praceasions ,  ftles  Bi  oérimonies  pùbli- 

leurs  sentences,  s'ils  iwuvaienl  j  par-  ques.  On  appelait  encore «umplians  oa 

Tenir  en  usant  des  conlraioies  tempo-  immumlié  du  dirai  les  privilège  dont 

relies  sur  les  biens  et  les  personnes,  jouissait  cet  ordre  et  dont  nous  aïoni 

Mais  eu  même  temps  il  défendit  aui  jugei  parlé  à  l'article  Curgï  ,  S 11. 
séculiers  de  décider  de  la  validité  de 

l'axcommuntiMlfan,  de  s'opposer  à  ce  EKEQtlATUR,  —  Ce  mot  s'applique  or* 
qu'elle  (lit  prononcée ,  et  de  contraindre  diualreraent  à  l'aulaTiulloD  que  le  gou- 
les eccléwaatiqnes  i  absoudra  les  eieom-  TernemenldvoiM un  consuls  elantreami- 
muDiés.  Telle  a  été  depuis  le  ivi*  siècle  nistre»  élnogera  pour  remplir  en  France 
ladisciplÎDadei'ËgliBe  sur  ceua  maiière.  '^  roncUoDS  dont  lia  sont  chargea.  Un 
L'axcommufllcnlfon  ne  pouvait  élre  pro-  «Ppello  aussi  ixtquatur  une  ordonnance 
nODCée  que  pour  cause  grave,  par  une  d'un  ]nge  qui  rend  exécutoire  une  sen- 
aiUorit^  compétenle ,  el  après  trois  nwni-  tence  arbitrale  ;  unsi  une  ordonnance  do 
lions  préalables.  Le»  norasdeseicommu-  président  du  tribunal  civil  rend  eiéou- 
Diés  devaint  ensuite  «ire  publiée  dans  tojresle»  dèdsion)  des  aitltrea  eu  m»- 
VéglisB  et  slBchés  k  la  porte,  afin  que  UÈreidiilea. 

tout  le  monde  Wt  tenu  ifeviier  leur  so-  Bvifni-iiif        n-  .Usigno  r...  »  nn> 

ciélé.  S'ils  entraient  d.ns  réglise,  on  de-  „  ^''^.''K?;  TT,?"  i^T.ÏÏ^L  Jw^î 

-ïBitleaén  eiDulser-  si  on  ne  le  iMiuvait,  1"'  'eut  dire  lilléralemenl  norj  daavn, 

1-office  divin  fiait  inUrrompuelleTadèl^  '«  P;l<'J'î'*,,"??ï"j.iï^,îî:?.«"i" 

miïirDiani  l'AaMet,   nnt.inti^rni4  ivt/vmi  do  tvpe  éi  destluee  A  recevoir  rindicstion 

r:i.tS"oi*."«1-n^S^rdapliirdrit  -H'^uaauduli«iotil.méd.meaété 

(fpso  facloi,  dësqne  l'action  est  coaimise,  <"PP»!- 

par  eiemple  pour  sïDir  frappé  un  prélra  EXHÉRÉD*TION.    -     L'exkiréiation 

ou  s'Être  rendu  coupable  de  simonie.  priM  les  hé'iUera  légitimes  d'une  parUe 

EXÉCUTEUR  DES  HAUTES  (œuvHES,  S'','"*°'^'*®'î'"J^'w?''iî™i'if2!î'i^ 

—  fin  diiimsii  BniiïBnil»  nnm  dVi/ruiHif  "*  li'Jn  ptreniB.  Let  lois  pnnutivea  Ues 

j..t....„~  .--.-„  l7..^^....,i™^  RonisiDB  donnaient  ao  u*™  de  bmilte  le 

dïun^?oirÔMonnan^sT^t^î'ao:  ^"  aUoiu  d'«Wr«ii4.<m.  Le  code  do 

Yoj.  BonaaEiu.  fondéesurunmoUrTilaMe.l^aocianne» 

EXEMPT.  —  Lea  ixtmpla  étaient  des  lois  françaises  av^cnt  adopté  et  méms 

otaciers  attachée  A  le  personne  du  roi  et  sggravé  lea  dieposltlans  de  la  loi  romaine 

des  princes,    avec  mission  de  notiSer  sur  l'izArr^laRon  D'après  le  code  Nqn- 

igne  de  leur  dignité  un  hi-  être  privés  delà  succession  de  leurs  pa- 


ton  d'ét^w  garni  d' 

trémilé».  L  j  avait  au»>  u.^»  i«...p«        cvuiiuiTifiM 

aitucbëa  à  U  c<mt,élablit  ou  jaarèchaui-     J"**".?*,    „" 


V  avait  aussi  d 

coBM^ioiiii»  ou  T  

!»  de  Francs  et  A  plusieurs  corps  de  ' 

'  par  la  jusiica'  pour  nâheretaer  lea  tn 

EXEMPTIONS  DU  CLEEGË.  —  Ou  an-  d'un  crime.  S'il  va  Tlolatlon  de  sépull 

pelait    ttempdon»    du    eitrai    rigutiir  par  un  particulier,  l'r-*-— •■*'-  -"» 

l'indépendance  que  des  privilèges  ponti-  tua  un  délit  que  lal< 


196                  EXP  EXP 

■mande  ds  »eiM  btMt  i  dem  tml»  éi*  » Rooie on qiii ««ieol  rraidnqwiqie 

u»_~.                                   .....  déféraient  «onTenl,  paï  le  respect  Itl 

BIIL  .  BXILÈS.  -  On  conrond  ordirai-  ,„  j»int,Bi^B,  eU»  Arrinrent  tfoTf'*- 

raneot  Veat  B»ee  le  bannuMienl  donl  -agn^,  etftranl'mielqoeBil»  uns  rtral- 

noni  miom  p»rte  (toj,  Bml^  Dm»  1  »n-  ^^  „g  changea  elera  le»  prières  en  cûm- 

cierne  monarcBle ,  1  aïil  néuijaouieol  niandomanis,  el  am  premièrea  leHrea 

qu'gn  élolgnemenl  lemporalre  de  U  cour  no^^^gg  m-miloira  on  en  aionta  de  prt- 

impoiérer  onelellredetadiel.LeBnii-  aoloira   el  enfin  on  j  ioicnil  des  Wtm 

nialreadù^raciéielalentprMqoeWujoura  Jiculariala  ponant  a.trSiullon  deiïri- 

txiUt  danaleura  terre».  Cet  eloignemeni  j^^y^^  ^  „„  OTmieissBire  poor  conlnin- 

de  liconr  n'eDiraTn^t  U  perte  daucim  jre  i^orajnBirefceiécnter  ia  grâce  socor- 

deadraiiB  de  ciloyen,  tandis  qoe  le  ban-  ^^           [g      „  ou  la  conférer  i  son 

niBSetnenl éuU  piwqac  toujours  soi» l  de  «fus  Celte  i^nlralnte Bllailmsqn'»  l'ei- 

1a  cDDaicalion  des  biena  et  delà  nwn  communication..  On  n-ouvedeâiraces  de 

(^•lle.  retuaagedtsleim  siècle;  il  fut  porté  à 

BKOINE,— Tennadepratiqueeniplojé  son  dernier  excès  pendant  1b  schisme 

dul  les  uidennes  couimnei.  L'uimw  d'Avignon  i  la  Bo  du  in*  siècle  M  an 

■    ■                       irtseoléeeniuBliuepour  comraencement  da  IV.  Les  conciles  de 

impanltreen perHwne :  Pise,  de  Conslanco  si  deBàle  ï  mirent 


^mit  raccompagner  ElagneTre'.lul    Dinïncu  ECCLesiiETiaiics.  ~ 
"V^w.i^.ÎT^^'  "'°'f^'^  *       EXPEI>IT10N.    -   copie    «itbentique 


SOD  «eigneur  lorsqu'il  supprima  les  gricti  expKlflivi 

isgner  Sl»gnerre,lul  r'-' '  ' 

nage,  comparaître  ï 

ordre  iafé-  vulutiaD  el   apéùilernSDl  le 


__  décembre  ITM,  4i 
I.  ViioTcisle  occupe  le  i  messidor  an  il  el  du  1  leniAse  an  ii 
s  lea  ordres  mineurs.  auloriseDl  tous  les  eïtajens  )>  demande 
les  prêtres,  diiFleur^  des  eipëdi  lions  des  srreiB  et  acies  qui  le 
oil  fcoltsiasliqtu  )  qui    conoernïM  et  Bienl  la  rétribuliou  qu'U 


EXPERTS.  —  A  l'époque  oh  les  chargea 


.Dans  les  premiers    *!'   d>i|»r(i    dans  \ei  diiers   bailiia- 
éUientfréquïnWfl,    çes  et  s'"'"'"        '"  ""'"'  ""  "" 


sBnco  des" démons,  on  donnaii  Is 

delBschaeser»  un  des  pluBbaaminisites  n'ai-uo  >•"  "=!-»"  ..uuu.^^  ui^k"— - 
del'Eglise  C'éiuent  eux  anasi  qui  eior-  jurei  pour. chaque  viLle  do  rojraume.ei 
clsalent  les  catéchumènes.  Leslonctions  cinquanta  pour  celle  de  Pans;  aaroir 
desBXor(»ilu,suinntlepuMillcBl,iunl  vingt-cinq  arcbllectes  et  vjngt-cinq  en- 
d'iTertir  le  peaple  que  eeui  qni  na  eom-  trepreneurs,  maçons  et  cbarpenUet»,  qui 
manient  point  &sent  place  aux  anhres ,  seuls  pouvaient  être  nommes  d  office  pour 
de  verser  l'«an  ponr  le  ministère,  d'im-  *;re  arbitres  dans  lea  corleslaiioos  qui 
poier  les  mslns  snr  les  possédés.  Le  pon-  s'élevaient.  Cea  charge»  turent  euppri- 
tillcBlleor  recommande  d'Bpptendte  lei  mees  en  même  lamjn  ono  la  ïtoalilé  dea 
ciorcismeipar  c<BUr.  »  offices.  Depuis  1»  révolalion ,  les  txpn-M 

EXPECTATIVES  (Grlcsa).  -  Terme  de  "a''ài«orité«  almlDlstrafifes.  11  ï  a  quel- 
matière  béoéflciale.  Les  pap^donnaienl  qu.fu^,  a„  jarù-txptrU  aiuâiéa  anx 
des  irrdcu  ixpittataa  ou  bulles  pour  iribuuiuiimaiacaaranctiona  neleursom 
obienir  les  premiers  bénéaces  qui  vien-  confiées  que  lemporairemenl  et  comme 
dlTFi"™rîlïîf!'.',(.v,*°,?Âl™™™ïn"'  simple  délegaiion de» juges. 
.—Terme  de  I 

L'«ipiIalio»  était 

ol^t  dépendant  d'une 


jmmaadatlons  que  te  pape  Taisait  aux    franfaïs.  L'«ipiIalio»  était  la  si 
relata  en  hveur  des  cferca  qui  avaient    ( 


i..i.,<i -.■Google 


i       EXPOSITION  Dïa  PROBOITS  DE  LIM- 
DumiEFRANÇMSE.-Upremière»!- 
EXPLOIT.  -  Acte  p.r  lequel  or  «.[  «-    S^,'"^f 'IlÏ;"^'",,^,''"!""^'^""'- 


ihaqué  'daparte- 

rvpm  oa  at  rMËTance  loociere  l'tDan-  "Tl"'"  '^"  '""'  V^j"'  K^DOUfifl  •ur  lea 

daanBÏttcelaiàqiiil&ranMouTedannce  «""mpeniea  qni  floiTenl  tin  dneritéef 

éuit  due.  ^1*  eipoiBDU.  Li  pnmltra  ixpontion 

vnireriitle  »eu  lien  en  AnglaleiTB(isji). 

EXPOSITION  m  PEINTURE.— Ua  ai-  La  France  auml  cal  aiempla  en  1»H,  «t 

poailioas  da  peioiun  et  wilru  obietid'irt  tous  lopaya  tinrent  à  honRcai  d'eayoyer 

dcMtipées  fc  eDCOunaer  leg  ariisiei,  re-  leon  produllaà  cette  eipoaltion,  qui  eut 

moDlent  à  l'époqiie  de  Louia  KIV.  Oa  rail  lieu  ani  Champa-Btjatea. 

c«t  usage  ilDlniduire  en  iGte ,  et,  (.prèa  EXPROPRIAI tON.—L'tzpropn'alfim  on 

ODA  longue  irileiTuption •  se  reuoaTeler  déposeessioud'un propriétaire. vant&Toir 

m»ec  pompe  en  1»W.  Louis  Xlï  ac    -'-      "—  - — "  —-'—'■• 

À  celte  ëpnquo,  la  galerie  du  Louvi 

les    exponltOFu.    Ellea  continuèrent  au  cai,  lapropneie  ou  oeoiienr  qui  gerraii 

KTiii*  Biècla,  et,  1  partir  de  iiji,  elles  de  «rsntia  au  créancier   eat  saiiie  et 

eurent  lieo  de  deni  ana  en  deui  ans,  Tendue  p«riuUii'iIédejiiBUca,Eilecréan- 

juaqi/en  iTïi-  E]le«  furent  rétablies  en  (^ier  est  pajé  anr  lea  déniera  prorenant 

iTSSetODiconUnné  depula  cette  ipoqna  de  la  rente.  L'crpropriaJion  pourcauia 

juB()B'&  nos  joura.  llD  )urj  est  chargé  de  d'Mimit  publiqut  n'a  liao  que  pour  l'on- 

B^mlaea  àretposilioa.  nionunianla  qui  sont  reconnos  d'aillilé 

publique.  Dans  ce  cas,  lei  prapriétalrea 

EXPOSITION  DES  ENFANTS.  -  Les  an-  d^poseédéa  EOnI  Indemnisée  d'apr«a  l'eeti- 


■      "~"j  mit  Etr«b'b«m''porlm''déa    .  KXTHADITIOK.-L'aKfadili 


tiu  ).  II I  nait  aotnlciii  «i 
cgliaea  dea  eagalllaa  da  m 
plaçait  laa  eafânla  que  l'o 
poser.  I.et  nurgullliera  lo 


étranger  entre  lea  malna 

^._, ^..  s  dont  i]  dépend,  ol  qui  le 

poser.  I.et  nurgullliera  les  iniciiraienl  i^ameconune  prévenn  if  un  cnme.  Pour 

sur  no  reglatre,  el  ordinalrsmeni  ces  empteher  que  lea  pan  lolsjna  ne  deilna- 

enfanla  étaient  recueillis  par  dea  per-  ""'  '«  ""ip  <•«•  aocunea  aonllléa  de 

Ronnea  pieuse*   On  litdana  lea  formul»  erimea,  plusimra  nattooi  ont  conclu  dea 

(T^niou  :  •  Nous  arans  irouTé  nn   petit  >rail^>    d'axlroJtlf'm.  L*  Fnnce  a  dM 

fnftntsMBUinolenlaocore.etqni n'avait  trailéadec«llaiial«pe«Yeij!aBBlplqae,I. 

^intdenam  Daoa  tout  le  peaple   on  n'a  Suisse,   l'Angleterre  ,  la  SardaiHna ,   la 


pas  po  noua  indiquer  asaWenik.  .  Un  duché  de  Lucquea,  li»  Ûata-Unia  d  Amé- 

Socotnent  da  i4Dg,    dlé  par  Ducange,  ni"",  le  grand-dni^é  de  Rade,  la  Toi- 

e'oidriuie  ainsi-. -Les  exposanla mirent  «"•*■  la  graud-duché  de  Luicnibourg, 

l'eofanl    sur  un  éul ,    tu-deiant  da  la  IaaPB]*-Baa,leaIIBni-Sicilea, la  Prusse, 

n"iiïït  w^'pUrf''.'uBe'oiXSâ"^  EXTMTiOiNTBS.  -  Nom  donné   k 

.iÛ^dL^tX^i^IS^  f^  f"""  P"  lininMlatmiienl  classée»  dans 

î^ïï^.H.    '?,    ri  '>™l«»n'w-  ™m  lecan»dDdroiicaiKni,elleiéMIantditea 

tLS^T^tJ^         ■      ^,    qui  étaient  g„Mtt).  On  a  continué  &  lea  appeler 

convalncos  de  ce  crime.  .Le  nombre  dea  »i„,j    '^^^  .p^.  qu'ellea  eurent  été  ' 

euiania  qui  mouraient  a  nsi  auanaûnnes  ingérée,  jgn,  h  cgrpe  da  droit  eainon. 

sur  la  ïoia  publique  eult  considénsblB.  vor  DnoirciiiOM 

loTïqua    l'admirable   charité    de    saint  '"I- ""i'""''™' 

VincenldePaullesrecaeiUltel'leuTOUrrit  EXTRÊME-ONCTION.—  Sacranient  de 

an  asile.  Voj.  K-cFAiriB  moutÉs,  l'Eglise  qu'on  donae  aui  chréiÎMia  dan- 


SOS  FAC  VK\ 

«reiiMineiit  mlsilea  ,   arec  des  hoiles        EX-VOTO.-OBr«idMproml9eB  parun 

S^réM    e"  en  prononçanl  des  priera.  ïteii  el  .Mpejdoes  dani  te.  egll™.  Ce 

i>ii^m«oiK!lion  ne  peut  être  sSmiiii»-  lont  looTenldes  Ubleeui  qol.reçréten- 

SSqi^^D  prttre!T-ûi.sle.«pa.  te.  ^^'^lg°.']^''|^'iJ^;'„^;;'J,^i"^„î^i^^ 

S^Î'^^ïtai^îeV  VcoMwrieaTe'  Imidi  pt^aa  mon  «  eoM  (oflwl  m  oM-lu  tfmt 

F 

nndea  premiers  ge"^  depoSie  ram-  porie  que  le  premier  faBhim  fut  poWié. 

îéa  p"  leBFrsnciSs.  On  en  ttoTe  de  (rt-  «.>«  le  f*gn«  de  Henri  II,  per  leenlec- 

ouenis  eiempks  dan»  le»    poEineB   du  qnesdeLsVergnB.iieurdeGoilJenifnM, 

Diûjeii  tae  el  Uiul  le  monde  «ùl  t.  quelle  B-roait  au  partement  de  Puis ,  eonire  l«  . 

periecliTn  L.  Fonlùne u  perlé  U  î-otle.  P[='",'«I,P;«ï??.»L'™î""  1 .' ™„ïft^ 

v^»  Dnfiia  ptre  f  Dicl.  «  ïrïBOui).  —  Le  root  foc- 

ÏDJ.  POEBIK.  [^^  B'uppliquBil  iDH  p»inpli!et»littér«ir«s 

FABLIAUX.  —  Conl«s  ou  petSl»  poèmes  et  poliiique»  «usii  bien  qu'âni  mdmoires 

dee  iruuières.  Il  eiisle  pluaieurs  recueils  judiciaires, 
de  fabliaax.  Le  plue  complet  eet  eelui  de 
Barbsïap  et  U^on.  Voj.  Pdëslb. 


S  lise*,  puraiEses  «  confrériee,  éuient 

srgésde  l'adniinisirsiion  des  revenus  _  _                                _            _ 

et  Bïùent  l'intendance  des  édiHces.  On  science»  et  îeûrês"  vôy.  ÎrstbdctiÔiI  râ- 

désigneniBi^nsnlpsrlenorode  Mri-  BLioni  el  UmvuinË. 

d'une  église.     '"''*"''          *       "^"^  FAIDE  on  FEHDE.  —  Coerre    priiée 

FABltlQUB.  —  Atelier.     Voj.    Indus-  dos    barbares  et   dans  les  capitulaîres. 

"Fabrique  d-bglise.  ~  conseil  de  p^"~'"«^'*™^""'î-  cIm"',.A„-^Ts  iv! 

laïques  chargé»  de  l'administration  des  FAIDLTS. -On  désigua  bous  ce  «om, 

rereEUBd'une  paroisse.  On  appelle  ordi-  4  l^poque  de  U  çuerrades  albiaeoi».  des 

n^rement  les  membres  du   œnseil    de  h"l>|ianu  du  ni.di  qui  fui-eni  iépOLiilIts 

fabrique  maryuM.îri.    Toj.   Mihooii.-  de  leur»  biens  et  proscnis.  Le-paàe 

USM.             "                     '  /aWii,  OUI  e»tpTObib!en.eni  denve  du 
mot  foU»  ou  liMe ,  était  sïoonjine  de 


-  L»  falanw 

TACTORERIE.  —  Comptoir   de  coin-  esl  une  poleriede  terre  «rnissce,  ordi- 

•va ent  une  foc  orwH       ora    .  Faenia.  vllle'de  la  Itoraagne.ob  l'on'dil 

FACTUH.— On  appelait  Butreroîsraclum  que  cette  poterie  fut  inventée,  c'eslt- 

on  mémoire  que  Ion  remettait  aux  juges  dire  ott  Vert  en  fut  retrouvé;  car  lu 

et  ob  l'on  exposai  une  atTaire  conteo-  Egjptîens   (alsaicnt  des   pcitenes  sem- 

tieuee.  Ce»  mémoireB  étalent  prinjiiire-  blableBCOuienesd'un  êmaU  vert  ou  bien, 

ment  rédigé»  en  latin  et  on  les  nommait  D'anireBprdiendentqnelenom  Atfattaa 

rocium,  parce  qu'ils  commençaient  p»r  est  lire  du  petit  bourg  do  Faïence(dép. 

leipoeé  du  fait.  Dan»  Il  suite  on  (ajouta  du  Var),  un  des  premiers  endroits  où 

les  moyens  de  droit  et  l'on  étondfi  même  l'on  ail  travaillé  ces  poteries.  La  Frjnce 

te  nom  at  faclwm  A  tous  les  pampblels  rivalisa,  an  ITI"  «iéde,  tveç  l'indnalrie 


qui  s'y  diitinpiereDi.  Le  hasard  siiH  Fiil  FallSB;  Bimsil  pBrUimtîèreatnl  | 

•ombsr  entre  aa»  mains,  en  nu,  iidb  ainsi  que  le  prouTeni  ses  Écrite,  va  on 

aiape    de   farm»  parfeilenieDl   émail-  quoi  il  eicellali,  c'élBlenl-  des   repiiles 

l«e  el  d'une  rare  bceubt!  <■  A  cette  tus  ,  pour  en  garnir  les  jardioB  de  sa  liçan  ; 

dit  Le  Grand    d'Aiissv   I  VU  privii  dtt  carcelbDmmeiTrainient  singnlier,ani[ 

Frattçaitj,  son  imagiaalion  s'eiellsj  il  imaginé  dei  jardins  dans  le  gijtide  ceni 

Toulut  deiinerle  ueerei  qu'il  admirait  et  qu'aujourd'hui  nous  appelons  aralaiê.  Il 

parrenir  àrimiler,  s'il  lui  élMt  possible,  les  ornait  de  proites,  de  cascades,  de 

PalisBT  élaït  un  i^mple  aairier.  aans  for-  fontaines  et  ruiaseaui  aruficiels,  sur  les 

Mue  ,  qui,  après  stolr  parcouru  une  par-  bords  desquels  il  plaçait  [lesieiardi,  des 

tie  de  la  trenoe,  s'élait  6ié  i  ïaiuieii ,  grenouilles,  etc.,  «mailla  en  coDleurs 

ob,  chirgé  d'une  femme  et  de  plusieurs  naiorelles.  11  rsiasil  mime  des  poissons 

enfanta,  il  gainait  >a  Tie  il  peindre  des  de  ce  genre,  qui,  t  tmers  le»  eaui, 

^saurTélInst  des  HgureB  sur  verre,  semblaient  des  poissons  Tériltbles.  Mais 


posait  au  Buccèa  de  sa  tenta-  toulesceadecouvertaaD'inuresaueDtqiii 

, .Indépendamment  des  dépenses  le  (àste  de  quelques  grands.  Quoique  Pa 

cansidérâblss  qu'elle  aiigeait  et  que  lui  lissjfllanasIdMidataaldesjatieaoïiiÉa 

Interdisait  sa  mistre,  laïuaia  11  n'a'ail  de    flggrea    d'animani,    Déanmolna   il 

vu  enire  ni  trai^ller  l'argile;  il  ne  con-  n'employa  guira  ses  talents  qu'h  embel- 

nalaeail  ni  la  matière  dea  foumeani  ni  lir  les  Jardins ,  les  portiques  ou  les  ap- 

Oflle  des  émaui  et  dea  terres  dent  il  parlements  des  chaieaiut.    D'ailleurs    il 

allait  £tre  obligé  de  se  servir.  Aussi ,  se-  liiit  loajours  secrets  ses  iirocëdéa.  Aussi 

Ion  «es  propres  expressions,  commea-  peui-on  dire  qiiB,  s'il  IraïaïUa  pour  ea 

^-t-U  ses  opérations  cotnnw  un  l<"mmi  toriune  ei  pour  sa  gloire,  il  ne  lit  rieu 

qui  liti  m  UiMrtt,  essayant  chaque  pour  l'art  qu'il  axait  de'lné.  Nous  n'ea- 

jour  une  matière  nouvelle  sur  on  procédé  mpi:  paa  plus  de  Taience  qu'auparavtui.  » 

dlfférem.emplojantUntatloafoumaaui  —  On  rapporte  que  ce  fut  le  duc  de  Ne- 

des  poiiers ,  laniAI  laui  des  verriers .  Ters  qui  introduisit  an  Fiance  des  ou- 

puis,  Bnlssant  par  en  construire  un  de  vrlera  liaiiens  babiles  dans  l'art  do  Iro- 

faut  cbercher  les  détails  vraiDient  pilto-  Mais,  dès  le  eu  m  m  en  cerne  ni  du  règne 
resques  et  attendrissants,  oti  il  noua  de  Heiiri  IV,  il  est  question  des  poteries 
peint  tontceqn'ileutasouflHrde  peines  de  la  peitie  ville  de  hayencei  Var).  Mo- 
et  de  travaoï.  Tourmenté  dans  l'inlé'  leray,  parlant,  è  l'année  ISM,  des  suc- 
ménage ,  barcrle  au  debors,  cta  de  Lesdigaièrea  en  Provence,  dit 


38  planchera  el 

«lii  pour  achever  i>  i.iii,c  w  j^vi  -vui'  i.-rL|iu,iibtuu  ucd  ju^ci 

neau,  on  le  vil,  penriani  seiie  annces  étalilit,  d'après  le  rci 

tous  les  obslaclcs,  el,  dès  qu'il  eui  ga-  cbe  et  peinte, en  pb 

gnd  quelque  argent,  reprendre  aes  ira-  royaume,  à  Paris, 

vaux  avec   un  courage  invincible.  Enfin  longe.  •  La  /aienct 

UréuB^t.  U  parvint  à  Iravaillur,  à  émail-  ateliera,   sjuule    de 

ler  la  terre  comme  il  lui  plut.  Les  plus  belle  que  celle  qu'on 

grands  stiaoeur*  de  la  cour,  le  roi  lui-  ivii*  aiècle,   ce    gc 

■nême  el  b  reine  mère  (Catherine  de  répandit  dans  un   gi 

Médicle)  remployèrent,   et  c'est    alors  très  viilea.  Vera  le 

qa'il  pnl  le  litre    biiarre  d'ouon'ir  dt  iviii'aiècle,  on  irou 

Um  el  dn  raaligaii  flgutinea  du  roi.  raccommoder  la  fols 

Ai^ourd'hut    encore  on    tuii  queiquea-  procès  que  les  faitnc 

ans  de  sea  ouvrages  dans  plusieurs  chà-  raccommudeurs ,  l'in 

leaui  de  France ,  b  Nesle  en  Picardie ,  niera  eut  le  droii  de  s 

1  Hadrid  dans  le  bals  de  Doulogue  (  ce  encore  aujourd'hui  di 


SdrrdeSBloi-Fr^çiH..V(.ï.CLHMi<liÉ-  de*o»mp>et«rBiée>diiroi. 

OOUHL ,  FroneiaeotiH.  FALOT.  —  Ctmde  Isolerne  dont  on  u 

FAO-Ll ,  FAILLITB.  —  Un  foilU  ml  on  seryait  U  nail,  dans  les  ruea,  «»BiH  l'in- 

«ÏÏ5^U/a«W"»H"f*»''>««e  EcL»iii»GiJ.   L'usage  des /afotaaxinw 

ciKoniWDcea  Hcbéiues.  Uitdii  qne  1>  encore  dai»  quelques  peines  TlUee  oï 

SnBïwrouWdoiiMreattribiiiBàriiii^-  l'écHirago  public  eal  mal  enlretena. 

Lt^SSSSS  Je^''Sdé-„e'f.Œ^SŒ>^t 

™i  i«Tn?,  Srn^^Lemm  WuS'  L»  femme  M  1»  «?hnW_^e"  «S» 

par  lealûn  loMernea.  Lomm  [«>_  ^_,^_.  j.j^,^,;  „i,j  egdaTe»  du  père  6a  tUalUa. 

;  LecbriatiBiil»m«elle»««>ié(é«inodBnM» 
lB9  ont  émancipé».  LecBiMt  n'»  m»  éii 
euii  inHuence  sur  U  lie  de  famille,  IM 

o«W""-  anciens  viTaient  presque  lonjonr*  bot  la 

a,  failli  se  dll  des  place  publique.  Leurs  peilies  maisens. 


»    ..        j    ~,-  laiempas  desOnéea  i 

rS(Roi5l,-Fanl6masderoia  i.e  cUnigi  plus  troid  el .  .    ,       , 

rloccuptrenlle  trOnedeSîgàlSi.peo-  jumiréBa  occidonulea  »  forcé  de  Tiire 

ni  que  les  maires  du  palais  régnijeat  g^TUial  dans  l'intimité  de  U  bmille,  an 

en  leur  nom.  On  a  remarqué  qu'on  pour-  ^oin  du  toyer.  Lee  mœurs  se  sont  profop- 

rall  arec  raison  les  appeler  rou^nfonU,  dément reesentiei de 


. départir    sujet   demi 

la  on  d'accomplir  toute   qui  ne  peui 
ii«ï,  le  dncdeBour-    OBtrouTera 


ir  la  manière  doDi 


FAISCEilUÏ.  -  Les  faÙDiaux,  simbole  FAMILLE  (  Pacte  de  ).  ■ 

da  la  puissance  Bouienlne  cbei  les  Ro-  pocle   dt   famill*  ,   dans 

mains,  causietaient  en  ïerges  ou  Mtoni  France ,  ie  traité  qui  fut  oo 

rdutta  par  ona  courroie  et  aurmoniés  entre  les  quatre  hrancbea 

^n«  kacbe.  En  11«  et  en  l»K .  la  repu-  de  Buurhon  (  Franco ,  Esp 

bliqna  rrancsise  r«pril  le  ajcbole  Ses  p^me).  Ce  fut  le  duc  àf 

fiiiRVaux.  Ils  tgnrenl  aussi  dans  la  de-  ncnocle  cette  alliance  sa  m 
eoraUon  d'édlBces  éleréi  & 


époqBea.AinBllaeriltedupalalsdeslui.  rxi,|NE|Fictede).-CeinoIfDlinrenié 
leries  est  ornée  de  faiêciaux ,  ainsi  que  ^  véBooue  oh  l'ou  s'ocmpul  ancoca  du 
«elle  du  palaia  de  JusHce.  ^  ^  fomïlJ»  .■  il  an  éuit  la  p»rodie. 


n  résolu 


FAITAGE.  — Le  falfeigs, éuit 

sauiquiavaleolbàliuiie  maison  sur  non  règne  de  1 

lilés  ùnSroit''daSTaàMuïqui'pouïBienl  le  paoU  dt'famini.  Les  détails  de  eetle 

prendre  dans  la  forêt  selgneurialB  une  triste  affaire,  sur  lesquels  nous  ne  IW- 

p^e^de  boisp^ur  faire  le  ?»...„.  delcur  j^ona  '-i?^'„f,i-"j;\''^lX 

FALBALA.  -  Biuiée.  ffétoffe.  pli.sée.  f™^'".  P"  -■  ="^"  «' '^"";,  „„ 
el  fesLonnéea  qui  s'apoliquent  sur  lea       FANAL.  -  Tour  élevée  prés  fonporl 

mbes  et  las  lupooi  £i  femme*.  Cette  domer,  surnn  mMoou  sur  nn  écneil," 


FAB 


lumé  pooT  guider  le*  vaissesui  pendanl  FARCES,  FABCBDnS.—Voï.TaiiT»! 

IB  nuit  Ces  lonr»  a'ippellent  «UBafpAarM,  muais.                                '            " 

«df  ftit  éïe^  ™  iSÏr°tos^iDtT,S,'î  ^'"'f-  ~  L'"'^«  1"  f"1  "^  i^  de 

UMge.  Lonom  de  /bflal  «'applique  apécia-  !^^^^^  ["«"«"li^faX'  \1Tl 

1ein™.)iUU.ier«e_pla=éeauaomn,«  Pf™C  n»,  ^«t  W  ^^^^ïol 


s,  Ovide, 

l'apiielBii  popp^ana,  et  qui  eDirpi»"«i> 
FANFARE.  -  Air  miliuire ,   ccwrt  et    la  douceur  a  la  dclii^teBïe  de  la 


illaat,aui  s'exécuteiurdea  trompeues  Dana  ses  «lyages  elle  se  fais 

qu'on  imiie  but  d'satres  insiruments.  par  ciaq  tenta  inaaeea  pour  | 

IFRELUCHES.  -  Hooppea  de  aoie  pârftt'p^ïvof^le'^dfn.ÏÏ' 

wirae^r^iï.ie'",^??  ""'"  ^^/"lv%^o';;;?';s^i'ié1liitS 

ION. —  Petit  drapeau  eDaeriequo  niera  Valois,  mil  à  la  mode  lea  cosméti- 

ujsU  de  l'armée  poriaieDC,  depiiia  ques  et  les  parfums,  et  ee  propagea  le 

;a  tjte  des  bagages  de  cbaque  bri-  Riiûi.  au  iv[|<  siècle.  i?I  sunoui  au  iviii-, 


s.  Oa  chaiiacii  l'ussEa  des  Àinioni    rogeai 
■--"-'o.  Ces  petiiB  drapeauiier-    çai--- 


i  disUTiKuer  1e>  compagnies    tore.  >  Le  (ard  a  eu  le  eor>  de  la  poudre 

î__.. 1.-.  j.  ..  .      j[|jg,  naiiiera.  Sans  dïïparaltr  —  ■"— 

meut  de  la  loiieUe  des  f^mini 
devenu  d'un  usage  beaucoup  m 


rient  de  l'ai-    et  dea  paniers.  Sans  disparaître  ei 
Icmand foAiit,  drap^u.  meut  de  la  loiieUe  des  femmes, 

FANON.  —  On  appelait  autrefo 


offlïlant.  Il  a  la  forme  d'une  petite  éwle.        FARPADETS.  —  Démons     ramlliei 

' ■       q'"»  ■"""""  ' ■ 


a  blason,  le  fanon,  qifon    i 
I  dextrocMre,  est  un  large    < 


appelle  aussi  îexlrochiri,  est  un  large    dans  certaines  psilies  de  la  France.  V 


FANTASSINS.  - 
Aimée  et  DHaimi 

FAQUIN  (  Course  do).  —  Le  ("aî™"  *' 
de  toutes  pièces,  c< 


BtratagËme  par  lequel  Henri  Iv  tei 
Eurprendre  Paris  en  liât.  Des  sol 


lois,  quelquefois  ar 


s'appeiùt  cour»  du  faquin.  Le  prix  était  el  de  donnera  l'armée  le  temps  d'arrinet: 

décemék  celui  qui  aiteignail  le  plus  de  mais  les  ligueurs  avaient  été  préienas, 

fois  le  (aquln  dans  l'cail.  Sauvai  racnnte.  cl  celte  tentati'e  écliouB. 

«fous  «e™^JÏÏ™™*ïori™s'au'';noYe'!^  ''ân'NES  (Guerre  des).-Révolle  ex- 

d'u«'Z>n^ïundjym"1us"ud:=':S  àïrriïf^' dT'JîSf??  »;?"  ï'hStt 

plafond  par  une  ficeuOweTd. «leur  ,%,^»^"^  a^SP'ii'prîitli!^' 

S  de  q^i  il  était  vigo.ireuae.aent  !,''„'K.^ëSSiSe7<S'^'.t"H^E:;S 

'^>i«'t^-  louriiaienl  à  la  plaisaDlerie   au  Llliea 

FAHAUDOLE.   —  Duiae     pMvençale.  d'une  société  flivule,  on  appela  Jiaa- 

Voy.  DlnsE.  Farine  le  njarécbsl  de  Biron  qui  «MV- 
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FAU 


FAU 


niiii,  p»rce  qu'i.- Bttensnl  pour  i«a  ojjitici.  ».— . 

le  Tlaege  enfanni.  chisae  4  l'oise»!!.  Vuj.  Xiuan  m 

FÀRHËAGB.  —  On  appïUlt  aiuei    en    véberik. 


'Vters   *l»Ucl.s 


FATISTE.  -  Ce   mot  ";™lJ''T»;'   """  FiucoNNIEn  (Granâj.-On  «ppclûl 

Irouïe  tncore  »»eo  le  mèniS  aens  dans  lea  jJJ^™^  ^^  ftocon»  ponr  la  chasse,  le 

RecherdiM  de  Paaqmer.  ^^^^^  fauionnin-  éuit  nn  des  princi- 

FATKAS.  -  Loa  tatrat  étûenl  primiii-  n,oi  oÉders  de  U  maison  do  roi.  Celle 

Sîlrfoouic  en  cite  un  «eroplo  qui  mon-  mollri  fouconni"-  du  roi .  ei  Mus  ses 

.«  rnnihi»n  éiaiEOl  ridîculei  ces  prélen-  anrcaaeuTB  uorwrent  le  même  litre,  jus- 

"""P™         .       ,  qui,enil06.ptilleiii™deoranrf/(i«- 

i.pr..oi.™«r  (onni«r  de  France,  qne  lea  chefs  da  la 

en  m'a'™c;  ftuconnerle  royalo  conservèrent  juatin  à 

L;.^™.-.''  la  flr  de  l'ancienne  monarchie.  I*ff™"« 

F.ilTi  »  oo>«  /a««mni«r  prêlail  S8rmenl   enire    lea 

L8  mipria   qu'inspirèrent  cea  [atrat,  obliaés,  «ous  peina  de  conascaiioo  de 

lorsque  la  août  fui  moins  grossier,  Bt  leura  faucons,  de  les  préseniar  à  celoW- 

preudre  le  mol  en  mauvaise  part.  On  ap-  ^^^^  _„(  ponralt  choisir  ceui  qn  il  voulait 

pela  CI  on  »ppolle  ancorefalroi  un  amal-  -our  la  ftuconnerie  royale  (Diclionnoin 

gamed'idceaeidemoWincuherenia.  ^  fritou*). 

rAUBOOno,  —  Ce  moi  lipnl  probable-  fADCRB.  —  Ce  mol  qui  Tîeol  dnlalin 

ment  do  L'illeii.Bnd  ufadi-feuro  (anceinte  f„(„um  (appui  ) ,  dfaienaîl  nue  ptêee  M 

de  plcuil.  *ui- siècle,  Henri  loiaejeur  [.gmiiire  nul  servait  à  tenir  la  lanca  ea 

aecarda  auï  "HeB  d  Allarnaçne  la  droit  ^^^^_  Le«  ancien»  roroaua  de  cheralana 

dai'enUnirerd'uueenceintedapleui,  el  représentent souieut le  guerrier  r«aati 

dieUn  que  les  aerfa  qui  j  irouvarBieni  ^^^  j^  laiict  lur  l«  faucri. 

lut  dsiis  la  RUiie  oclravi^i  a  plupart  des    lujimml,  c'était  déclarcrqu  un  juge™"' 

IS  Si-si"'..'"  S—  b/oirrr.u'.ss.«; 
„.„„„^.,.,»,„o.....     i^î-.ï:r«.7  '.i'.a.TsftK 

FAUCHARD,  FALCHON.  -  Eapôoe  de    pouiailtonjoura  faire  raison  deFliiBulifi. 

hallebarde.  Voj.  AanMlflg.  U).  tependanlons'eiposaîlbeaucoTOenfius- 

FAUCON,  FAUCONNERIE.  — On  dres-    aanl  le  jugement  deses  piir».  S  lon«- 

reprCseûSs  un  faucon  sur  le  poing.  Dnns  tous  ,  lorsqu'ils  offraienl  de  aoulenir  is 

laauiiB,ladhaM,ou/-ou«mIut'rSservée  bien  jugé.  SI  l'on  appelai; avoiilqua  loua 

an  roi  ei  aui  princes,  l.'arl  de  dresser  les  les  juges  eusseni  donné  leur  avis,  iiiai- 

faucant  s'appelait  tauconneri:  On  dfsl-  lall  oombaltre  tons  ceui  qui  Claieni  M 


FAU  PXV                  tOS 

t  tirii.  Four  éxibir  ce  dtnEar,  on  ment  aii  l'on  él^t  envers  son  ««igiMiir  ds 

Ll&it    la   BeigDïur    d'ordonner  que  dérendre  ea  cour,  Je  croia,  dit  Montes- 

ue  pair  dît  tout  haut  son  avis,  et,  quieu,  que  cette  divUnction  de  Beauma- 

ae   le  premier  avut  prononcé  ,   et  noir  étaituiielurïtprudenc«iiou>eUBcliei 

je  aecond  allait  en  faire  de  même,  les  Français  (  Bipnl  ii««  foii,  livre  ïXvm, 

Être  lui  qu'on  devait  se  battre.  Pierre  On  ne  pouvait,  d'après  aes  Elablituminli 

a  Fontaines  laUMit  qu'avant  de /aus-  (voy,  ce  nicit),/'au(ter  toju^nvnl  daroi^ 

',  on  laissU  prononcer  iruiBjuges,  et  ce  qui  cliiëté  une  fé|[inie.  mais  il  permit 

tu  dit  point  qu'ii  (all&t  lea  combattre  de  fauaiir  la  jugiminla  des  barona,  et 

is  trali,etBacoreinoins  qu'il  y  efttdes  aloia  le  procès  était  porta   devant    lea 

s  oti  il  ralllli  comtutiire  tous  ceiii  qui  jugea  royaux  et  décidé  par  témoins.  On 

ï^à.  ■'iS'Si;  atau  ^^rd'usl^'s  "uï  LTE'^T  Cep^""!»  s'appelait  au 

aamlpréçisemenl  les  mêmes.  EMuma-  TJ^H^^f^fj'!:^!  f,?,^''}?:^!'!?}? 

0tpie^Ts''FMtIiî'ne°,de".^°5ïi  «  '''*'  dtt'ioû '^^fiancWà 


pairs  ou  bammede  Bef  avait  déclaré  qu'il  j?  .£.'„,,  "''■*'?'■  J"  '  o ras  recouverts 

«MUleudraii  lejuBemanl,  le  juge  faisait  dewfe.  Elles  étaient  queiquefd.  peintes 

donner  des  Ka«e6  de  hai^lla,  et  de  plus  ='  ri fheraeu  ornées.  On  lit  dam  un  des 

prenait  aÙrMé  de  raiipelBpt  qu'il  «onflen-  comptes  cit^  par  H    Douèl-d'*rcq:  un. 

draitaon  Mipel.  l.e  pair  qui  était  appelé  S  "  "  opj;<Mi  "ULI-debibuil,  pnnia 

ne  donnait  ^Int  de  sûreté,  parc*  qa'il  /«""rmnl,    U  iiég,  ilceiU  garai  d> 

était  homme  du  seisMur^  et^evaii  dé-  ^«rdoaan  venant  tlfrangiit  fraagit  dt 

fendre  l'appel ,  on  uajer  au  seigneur  une  '  •  *''^- 

amende  de  »oiiani«livr«s.  FAUTEUIL  (  Droit  de),  -  Juaqn'au  ml- 

Si  qiielquun  diiiail   que  le  jugement  lieo  du  xviii>  siècle  lea  étata-malon  des 

était  faui  et  mauvais  et  n  offrait  pas  de  te  places  de  guerre  exigeaient  un  certain 

faire  tel,ç'e»t;S-diredecoinb>Ure,ll  était  droit  deehaque  régiment  ou  bataillon  qui 

eentilliomme.elà  cinqsoDs  s'il'élsilserT,  irelW  de  faatiuiS  dans  te  corps  de 
pour  les  vilaines  parolas  qu'il  avait  dites.  g»rde  des  oiadera.  U  somme  ainsi  pré- 
Lea  jngn  eu  pairs  qui  aiaienl  eié  vaincu»  fevée  s'appelait  drofl  dt  fouleu.!,  et  se  rê- 
ne devaient  perdre  ni  la  vie  ni  les  mem-  partiaaail  entre  tons  les  offldera  de  l'élal- 
bresjmals  celui  qui  lea  appelait  était  puni  major  suivant  leura  grades.  Une  ordon- 
■ia  mort,  lorsque  lafcire  était  capitale,  nance  royale  de  nsB  interdit  cette 
Tous  les  juges,  qui  avaient  été  du  juge-  eisction 

ment,  devaient  être  présenta  quand  on  ta  „.,,,  _  .  .„  _,.  i.„„ai  „„  »lt*rn  \. 

rendait,  tin  qu'ils  pUsent  dire  oU  à  ce-  ,értté  di^iwîtlln  iS^nuirS  Le  fauS 

lui  qui,  voulant  ^aser,  leur  demandât  |                                                 o,  ij>  tuiu. 


funséquences  : , 

es  :  C«t  un.  af- 

•  yauU.etiln\ 


ee^^t'i^iis"  iV^lséWnii^rcS.    "±1?°}  '™P'  '"""  ^  '"  '" 


fatrtdtceuTloiiiitldttoyauU.etilify  FAUX  BOURDON,  —   On  appelle  j'ai; 

a  point  Id  d>  luilt  ni  de  rtmiii.  Beau-  bourdon  tauiat  une  musiques  plusieui 

manoir  dit  que,  lorsque  celui  qui  appelait  parties  ,  tantôt  uu  inatroment  de  mus 

de  Taui  jugetneut  attaquait  un  des  hom-  que.  Le  fauin  bourdon  est  une  musiqt 

meepardes  lœputniions  pereunnelles.il  simple  et  sans  mesure,  dont  lea  roti 

T  avait  bataille;  mais  que,  s'il  n'attaquait  sont  presque  toutes  égales,  et  dontl'bs 

que  le  jugement,  il  était  libre  ^  celui  des  monie  est  louiaurs  syltabique.  On  e'( 

__- ,.■.._  ...  .......         ■■  f_    sort  qu^lqaetoi " ' 


par  batsilli 

*  " ■'  -11  régnait  ou  lemps  00 

de  restrfflDdre  l'usage 

le  jugement,  on  non,  est  égale-    i 


Deaumanoir  était  de 
du  combat  judiciaire, 


ment  contraire  aux  idées  de  Ibonneur    gant 
établi  dani  ces  lemps-lft,  el  t  l'engage-   Xeat 


m  FED  FÉO 

imuifl  du»  la  romui  de  Pirci[iMral  te  keeonUik  de»  terre»  mojemiftnt  nn  sct- 
î^"  qïaa  milieu  des  Knimoi>  eUei  vice  miliiaire  {toj  tiiKs).  i  l'epoqaedc 
Ent  Ya  fa»™-,  k  le""  chevelle».    l.  ré.oluuon  on  fPP?>»/'*t.'ï  i^™ 

Stî  ïS'flllee  éSm  en  pur  ol,^!  (  «te  Se  nss.  Oo  remarque  eurtool  lee  r«lB-à 

nue);  elle»  «'en  allaleDUea  cheieuï  sur  brtlùtu. 

leurs  ipaulee  gisaos.  plus  jeunes-  ou  or  pggj  _  Cénita  do  U  mjlholope  «1- 

in  et  leurs  cotles  (robesj  BSue  miocheB;  ^        g(  goandineve.   Les  fiM,  comme 

car   loul  ïïBienl  donoe   eui  ctievaliers  tout  laa  génies  ,  élalenldiTlaéee  en  bien- 

ponr  Bill  pircr,  et  guimpes  et  chanerops,  faiunle»  el  meiraisaolea,  Ceito  orojanc* 

Duniesui  etcemiseii,  mancbes  et  Débite.  p„)e„„e  g'^at  conserrée  dans  quelques 

Huis,  qusnd  elles  en  tuiïnt  à  tel  point,  p„rinc«.  Voy.  Scrpuisnnoiiï. 

ÏÏ-  S".f'iit  qXll^s  ,?,:Jnt'q«ëTe;  FEHOE.  -  Guerre  priTée.  Voj.  Btrt- 

cune  Était  en  tel  point,  elles  se  prirent  jica  et  Citauïs  pbiïées. 

toutes  i  rlrede  leur  aïenture.  Car  elles  fêI.ON ,  FÉLOME.  —  W  vass^  ou che- 

lïûlent  donné  leurs  joiaui  et  leurs  habiii  ^^i„  jéign  éuii  celui  qui  svait  commis 

ne  e'spercoTaient  de  leur  dénuaraent  el  ^^^  filimii  entraînait  la  dégr«d»tion 
deiesloiuent. -II..  S.  P.)  Au  iiii' sitcle,    ^t\ap«[nB  de  mort(TOi.  DiceiiiÀTiOii). 

ctunt.  En  163:1,  laprincoase  de  Ptaelebourg  i:^,,|^^I  à  la.  vie  du  seigneur,  k  l'bODDeor 

en  avait  donné  une  IPuTlsarens,  favori  (f,;^^  femme  onde  sa  Bile,  la  M  nuiifi* 

de  Gwton  d'Orléanaic'étaituo  nœud  tra-  _„  j,g;„j  d'accomplir  les  condition  a  de 

veraé  d'uno  épée,    il  la  quitta  depuis  contrat  féodal  .les  injures  graves  adres- 

alouU  Ssinte-PaUje  (  Mimoirtt  tur  la  ^^^  g,,  seiirneuT  etc  La  conHscatlan  du 

cfterataHO.etprlt  leB0Ouleuridelli»de  ne  r  était  la  conséquence  de  tout  actt  de 

Chimiy.donl  11  était  deienn  amoureui.  ^^((^ij  voj.CBK»*i*«itelIttGBiD«ti)». 

sc^mïTdubeSum'e.^MCne'^'tepïSeU  FEIHIES.  -  Voj.  D.wasetlUMkCB. 

mieui  les   apercevoir.  uaaae  du  moyen  Ige  qui  consistait  i  sus. 

de'^i';.  7it!uui  '^^^P£^^li£  E{éH¥£°CïSiS"'"  "''°' 

parlemcnU,  les  appeleit  omej  et  fiaux.  fENÉTKE,  -Le  mot /«rfire  se  prenait, 

FÊDËRALISME.  —  On  nononait  (édérit-  au  mcjen  ïie ,  dans  le  aens  d'étal.  C'est 

liêmt  le  système  qui  aurait  vonln  diviser  aiesi  que  Villon  a  dit  : 

la  France  en  peiiles  prlBcipautée  Cprovin-  j^  nmt  atmiina  t™i  bm 

tm  ou  dép&rlements)  unies  entre  elles  e>  i<  p>iii  h  Titmi  i>'»x /••ihi. 

{■Mle"m8«oe  On  ^b»  les  girondins  d'à-  FËODàLITË.  —  I»  (éodaliU  est  une 

voir  ïoulu  subsùtaer  le    félUralilme  à  forme  de  gou.ernemenl  qui  i  régné  en 

l'unité,  princiue  fondamental  de  la  puis-  France  pendsnt  les  i',  ii*  et  iii*  siécjee, 

frinçaise.  Cette  aconsaUon.  vraie  et  qui,  conforidant  la  P'^K'nti^^r- 


ou  tausie,  les  perdit  de 
blione  -  '■-  —  ■■--  - 
deleui 


FËDËBiTION.  —  L»  tBte  de  la  féJii 

(ion  fut  instituée  en  ilflo ~'"^ 

l'anniversaire  de  la  prise 
(14iuillel).  Tous  les  départot 


8"''u'^&^ïme    indfspensaila  pour  t'en  rendre  compte 


rent  représentés  par  de»  déiiutatlonB,  et  guences:  4' duns  s»  lutte  avec  la  royauté. 

C'est  do  cette  «saocisuon  de  toutes  les  ^  5  [„  Or,njn«  d»  lo  ftodaKW.  —  ■  C'est 

partie»  de  la  France  que  U  fW^'olion  a  un  beau  spectacle,  dit  Montesquieu,  qoe 

■'~é  son  nom.    Chaque   département  et  „i„i  des  lais  féodalea.  Un  ctaepe  antique 

plupart  des  villes  eurent  inssi  leur  ft'  ^'élive- l'i^l  en  voildeloln  les  feuillages; 

(ration.  tl  apprliclie,  il  en  voit  U  Uge;  mais  il 

FEDERES.  -  Les  lédérU,  sous  l'empire  n'apereoit  point  les  »^"'«' i '''•"'JP;^ 

iDiain,  étaient  les  barbue»  aoiquela  on  la  terra  pour  la>  ironver.»  L«a  unglnw 

I     i-.<i",G(H1nlc 


rtO  FÊO                     lOS 

de  la  téoâiiilé  M  Ironvenl  «n  cflU  dui>  ceruioenwnt  an  ii<  ilècla  qn'oD  doit 
lea  ïntlquitéa  garmanlques,  principale-  p'icer  le  iriomphBds  ce  iigième  d'isole- 
ment dBiib  le  sjscème  liet  comitet  me  inentpréparépirleaiDgeaMEermuiiqaei, 
Tulle  1  relraci^.  Chaque  guerrier  s'edor'  déieloppë  pu  lea  ingiiuiliona  méroiiu- 
çait  d'aioimn  Eraod  nombre  decomps'  gtenaes,  et  gtii  déviai  miIU-Bibsolu  «oui 
gnuns  dont  il  était  le  chef  el  le  modèle,  lea  (aiblea  anccesienra  de  Cliarlemacne. 
Se  Bignaler  par  sa  braïsora  et  aa  lojaoïé  S  IL  Natvrt  du  lyilèmt  fioiai  ;  du 
âtail  pour  lui  ue  deioïr^  sea cotnpagnona  fitf;  hiiTurchie  fioiali;  monotr  fiaial 
se  dévouaient  k  sa  déreuse.  Ce  de-  -Leprincipa  eiaentielda  la  féodaliideat 
Touement  de  l'homme  i  l'homme  eai  le  la  coDrusian  de  la  propriété  et  de  la  aou- 
priueip*  de  la  féodalité;  le  yaaaal  eet  TaraiDelé;lepropnélaire  eierceeamécDS 
rAonuiw,  leBdèledia^neur.  Lechefde  tempa  lea  dreiM  régalieru  (justice, 
banda gtnnaoiqiiaTécompeDattitsaD  cooi-  suern.împAt,  mouéain  );  il  tel  exerce 
pagDOD  par  le  doa  d^ui  chatd  de  batailla  E  titre  de  propriélaiiO'oinl  di  firra  lani 
on  d'une  tramée  aaiigliaLe.  Après  la  con-  leigruur  ;  point  it  ttigtum  laiu  ttm 
quête  de  la  fiaele,  fw  les  France,  la  aonl  dea  aiiomea  Kodaui.  Le  plus  iTini 
bande  germanique  ae  diapena  lur  le  sol  ;  Itrricn  eit  le  plus  puissant  aeigneor  ' 
maie  «Ile  eenaerra  nneparUe  de  «aan-  voilà  pourquoi  la  rojauté  carloviu- 
clennes  mcenra.  An  lieu  de  la  frainée  on  sienne,  rcduile  i  qnelqaea  domaines  à 
dn  cbatal  de  bal^lla ,  an  donna  dea  lerrei  la  fin  du  x*  siècle,  éiail  si  mépriaée 

ira*.  BtHlricn).  Peu  il  peu  ces  leriea  Le  droit  abilr^t  était  devenu  iocon' 

BiinrenlînamavilileselbeTèdiliIrea  par  préheuaitile  pour  lea  hammes  de  cette 

sur  U  rojauté  mérovingienne.  Cependant  cioea  dana  la  propriété,  dana  la  lerre. 

il  î  eut  toujours  une  Kraode  différence  Cette  terre  s'eppeiail  fiif  (fioium,  fia- 

etitre  le  bénéfice  et  le  nef,  Lea  proprié-  dvm),  mot  que  l'on  a  fait  dériver  tan- 

tair«dBhéiiéfifiH.ii'ayaii'nip«BleBdroiiB  lit  ie  ^du  (ti>i)  k  cause  do  seroieal  de 

s  legalemeni  Sdélilé   prêté  par  le  vassal,  taDl6l  dea 


?BjÎ''' 


jnBlice,"d'imp6l,   de  mornaîé  qu'usur-    ôe  sjslèmë  une  hiérarchie  j   ._ , 

E lent  lea  aeigDeun(Toi.CtriTiiuiitis).  eneiïel,  daui  les  feudiates  d'une  époque 

is  k  une  époque  où  il  n'j  avatt  plus  poslérienra.  Ils  placent  an  sommet  de 

d'iniéréu  oéairaoi,  oii  chaque  lecaliié  récbelle  ftodila  :  La  i«l,  selgi-*">  '"•-- 

lbrmai[unï(atséparé,ractîondnpoDTOir  ralo,  pois  h»  chica  et  comlea 

central  ne  panait  s'exercer  qu'à  la  coo-  Ffanée,  les  marquit  en  selgnt 

ditlon  d^ina  activité  et  d'âne  fbrce  malé-  fronUéte(nurl;,nan;Aa,ftx>nl 


selgnenrs  de  la 


'   fronUéte(nurl;,nan;Aa,ftx>nUère),le 

.— ■   terow  oulioninies  forts,  en"- ' "■ 

deCharleniagne.  Ue  le'jsèreni    valiera,  divisés  eoX'inSmes  ei 


it  ne  ^sposaient  plna  1«b^bdc-   baritm  oubonunes  forts,  enlla  les  cbe- 


iMgrandspropriétalrasiisarperjjeukpeu  c^tialin-idi  hatibertelbaeh»li*ri. 

lea  droits  BOUTnalns,  «t  les  délégués  dea  i 

rois,  comme  les  coniteset  les  ducs,  >e  I ^-.i > 

perpétner  du»  leurs  tbndioDB.  Le  capi'  ei  faisait  plane  k  la  puissance 


t  les  délégués  des    clasaiacation  hiérarchique  i 

set  les  ducs,  se    kune  époqueohdéjklaréodBUlé  décliui 


j  de  KlenT-?>i'~(''x  (*''')  sauc'  chique ,  qui cbercbail  à  Introduire  l'ordre 
a  ces  nsurpatioua,  et  la  féodalité  dauB  1  organisation  fCodalo.  Primitive- 
«IsUluée  en  droit  comme  en  fait.  Les  ment,  la  biérarchlo  lïodale  litait  lolo 
ionsdesMormandBavaientcantribué  d'âire  aussi  netlemeni  établie.  Chaque 
■ésultaL  r.hariBs  le  Chauve  était  im-  seigneur,  isole  dans  sea  domaines. ,  ne 
B'inqulélsil  que  médiocrement  des  or- 
drea  du  suieniïn.  Baron  (homme  fart), 
était  le  titre  féodal  par  eicelieoce.  il  a 
fïllu  plneieurs  siècles  pour  détruire  relie 
indéf^ndance  ^  lea  grands  seigneurs 
d'ahord,  puis  lea  rois  ont  peu  k  peu  fait 
reconnaître  leur  autorité,  et  ont  établi 
hiérarchie  ot  l'autorité  deseendaïl 


pour    11  faulîcarter  d'ibord  celle  création  dea 
liiée ,   époques  postérlen 


et.  quoiqu'on  ne  poisM  assigner  ni  le    prendre  le  régime  delà  féodalité.  Il 
jour  ni  1  beure  de  ces  révalutloua  qui    étudier  la  seigneur  dan*  aon  Sef. 
s'élaborent  pendant  des   siècles,  c'est       Le  château  féodal,  dont  nous  a^ 


r.  de>  tttno  en  boii  on  iet  lUgt*  wtMalh- 

ir  remeol   iculptéa    èuient   dûtiim    ■m 

a  h6lea  ordinaires.  Celait  dRoa  eeue  wlle 

:t  ijue  là  ael^eur,  rapréaflUlâ  udtwiI  par 

{.  le    aéntcliBl  on  bailli,  leadall  JoatiM, 

!.  r«»Tail  lea  redeiancea.MfiliatiL  dreawr 

1  aui  joara  de  file  la  table  du  fsatins. 

,  Cet»  salle  du   baron  (  barantal-hoJi, 

e  comme  on  l'appelle  enoora  en  AnglMarra 

I-  oti  on  en  trouve  plusienn  modèlea  bien 

■  conaerrés)  était  la  piice  eiaeBliall«  du 
>lr.  On  T  ai^I  déployé  toute  U  ma- 


Mtiaables ,  tel^  que  ceux  de  bônliBeer .   ^IBçence  féa^le.  CWni  aoi  diWb  da 

wrgeroii  ^'"'  "~  "'  '  '" 


lorgeroi. ,  ,., ,  , r r . — 

dnalrie  cooitatalt  ipollr  U  cuinsie  du  iiieni;le  ceuronable  neaeironTaltgnire 

lelgneur  el  de  ses  homiDW  d'armes  et  à  dans  lei  manoii^  du  miijen  Age.  SI  noaa 

eniMlacer  lea  mailles  de  ter  de  leur  ar-  ïortomdeUdomenrBfSxUlo,  UDuatniu- 

gutllttir,  qui  willail  an  haut  d'one  des  releTaient. 

tODM   du  cliïteia,  les  serb  et  coIods  Bilaliam  «nira  Ui  matieurt  tt  Imrt 

abudonnaiem  leur*  jnuTres  matures  et  eumun;.— I.BféodalitéaTÎil  créé  enlrele 

cherchaienl  nn  abri  derrière  les  mCra  du  aejguenr  et  ses  »mbboi  dft»  rwlatinnii  r*- 

chàtetn.  Tous  ne  genslenl  pas  le  sel-  ciproques;  c'était  unei 


.  »  uns  mais  qui  manquaittla  sanoion,  elotl  Ii: 

étalent  bommes  d'armée;  d'autres  atla-  l'aTaoïsge  était  pour  le  auienin.  Le  « 

cbés  à  aa  personne  comrue  mJniilsWdlu  gneur  denii ,  il  est  irai, àton  tassa 

felaalem  tes  fonclions  de  Bommeliers,  proIscHon  dani  ses  daogers ,  iU»i«(afi 


flelavallUDO  léritsble  conr  ■. un  lanicltat  ressources, ennn  bnnueet  lojale inaiice, 

qui  le  remplaçait  t  la  gu-^rre  et  sur  son  HaJi ,  en  échange,  le  iBSBal  se  iBlaaIt  aon 

ûibnnal ,  un  chanctliir  qui  apposait  son  hommt  par  l'hommage  ei  lui  consacrait 

■ce*u  lur  les  act^a,  un  bailli  qni  juRsail  ton  travail  et  sa  Tie.  Foarit'ea  cosnin- 

«D  son  nom  el  administrait  ses  dumuines,  cre  11  soRli  de  parcourir  la  longne  UiU 

dea  éeujers  eliarleti,  jeunes  nobles  qui  des  redeTancca  et  oUigatton*  féDdalea. 

Tenaient,  boi;b  les  auspices  d'un  cheia-  I*  Bommagi.  —  Llioinnuige  éUil  de 

lier  renommé  ,  se  préparer  >i  la  cheiale-  deux  eepècea.  Vkammiigt  Ugt  le  prt- 


rle  (TOT.   CBÊTALiniË).   La  chàtelsir 


le  chileau    en    l'absence    du  seigneur,  drier,  sans  jpée;  En  Told  la  forarale  : 

commander  aui  hommes  d'armes ,  pré-  •  Sire ,  je  riens  k   TOtre   bammage  et 

ilderauijeui  cfaeTaleresqiies.  sccompa>  en    votre    Toi   et  détiens  Toin  bomme 

Sngr  son  mari  dans  les  longues  chasses  de  bouche  et  de  miins.  Je   tous  jure 

'automne,    l'émerillon    sur   le    poing,  et  promets  fbl  et   lorauté   envers  uns 

puis  i  11  veillée  entendre  les  réi^ts  de  el  contre  tous  et  garder  votre  droit  en 

quelque    trooCre,    décider  parfois  les  mon  pouvoir.  ■  \  Bouieiller,  Sonna  ni- 


„-,    nneur  chevalerceaue .    epée  < 

bohiid  par  celle  troupe  féo-    signe  d'affirmation  ).  L'honmage  rends 


la  bravoure,    Thonneur  chevaleresque,    épëe  etses  éperons,  pendântquelocl 

■- '-  '-  chùielalno.  Il  éle-    celier  lisait  U  tbrmuled'hommaea.  ' 

lit  les  cœurs.  bomiitk  répondre  &Uttn  voirt  [«« 


loger  par   les  ruine»  ae  quelques  cm-  un  BBisertïoy.  biisir).  sitetussj  w 

leaui,  d'une  grande  salle  et  de  petits  trouvait  pas  son  seigneur  en  sa  malaoi , 

rédulM.  LasBllebaronsiileétaitorDéede  U  devait  heurter  trois  Fois  à  la  porte  ei 

aculptarea  et  écl^rée  par  de  vastes  fené-  appeler  trais  fois.  Si  l'on  n'ouvrait  pat, 

treiOflvales.DesannureasnBpeiidneiaui  il  baisait  l'Auti  (porte)  ou  le  verrou  dt 

mnnlllai  et  le*  anodries  du  feigneur  U  pane  ,  et  récitait  la  formule  de  l'hom- 

en  UaaIenI  la  principale  décoration.  Les  mage ,  comme    si  le  seigneur   ett  iié 

armoirlei  acurpléea  sunuonl^ent  ordi-  prâent. 
Btlrement  une  cheminée  colossale.  Ui 
eslTMe  que  recouïralt  un  dais  était 


ilég*  dn  ehtieli 
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AHmale  (GuND  coutcmiik,  n.  Si);  d'cbI  puBi^uparéccit.  L'ignorBDceajDU- 
■  Tu  me  jures  que  d'ici  en  >tuiI  1d  t»it  encore  à  l'interlilude.  De  là  l'usage 
me  porteras  foi  et  Xojtaté  comme  à  ton  des  duels  Indlciaires  |voj.  ce  mm),  el  dis 
BeiEDeor,  et  qoe  ta  le  malnliendras  épreuTsa  (loj.  OnniLii). 
dele"-         '■  ■       "--        ■— ^— -  - 


le  teûe  ondition  coaiiie  i*  Aidii, 
.     B  pajeraa  mes  del 
et  lojuipient,  louleii 

ma,  ni  ne    pourchasseras  nuuTeui 

noS  Je  perde  l'abéissaoce  de  chei 

ni.  LUI  D.  uc  le»  hoirs  (  béritiflr»  ),  n-  --  ■^' -'  '■■ 

]éRiut  de  droit  ou  de  maniais  jugeini 


deïoirsbten  etloyaumeiil,  loulefoisque  payaient  qoelquefi ._     _   _„       ,  ._  , 

payer  kes  dema ,  ni  ne    pourchasseru  souTeui  en  nalure  :  blé,  Tourrages,  Ters 

.1 .  5.  perde  |.-..i^ j.  -L—i    j.  ,t .,_: .._ 

■>  C  bérit 


d'uveu,  conservée  par  le  grand  couih-  dans    la  grande  salle  du  cbïteau  pour 

tnitr,  est  rédigée  i  nae  époqne  ob  ddji  payer  les  redeiancei.  A  Paris,  c'était  cUids 

la  féodalité  avait  perdu  une  grande  partie  la  tour  du  LouTra  que  les  vassaui  directs 

de  seH  droila.  Il  n'y  est  plus  queation ,  du  roi  apportaient  leurs  aides.  Lorsque  le 

en  eBet,  des  droits  de  aouieiaineié  et  seigneur  était  prisonnier,  mariait  sa  Illte, 

des    principales  obligationa  des  anciens  «rmali  son  Uls  cheTaller.  parlsit  pour  la 

S'  Èoil.  —  Ont  dea  principales  obli-  aide  eitraordin^re.  Il  en  était  de  inéniu 

Bationa  imposées  par  la  féudallté  était  dans  lecBsdcjoi/tUKW^flnn'fll. Lorsque 

t  serTiceQiilitairaappelél'AiMl.LanasBl  le  seigneur  reiuaait  ou  différait  de  perce- 

devalt  unir  (ontaf  en  panoDDO,  c'est-  'olr  la  redevance,  le  vaaaal,  d'après  un 

à-dira  se  rendra  i  rappel  de  WD  saie-  usa^e  cité  par  Grimm,  était  en  droit  de  la 

rein  stco  le  nombre  a^ommaa  d'armes  déposer  sur  la  pierre  de  la  cour,  sur  las 

atipulé  dans  las  oharlas  de  conceasion.  polesoi  de  la  porto  on  sur  un  siégea  tnria 

Lea  remmes,  les  mineurs,  les  etsiésiaa-  pieds  placé  en  face  de  la  porte.  Dès  ca 

lianed  poavaient  se  Taire  reœalacer  par  moment  sa  redenuce  élut  acquittée, 
leur  sénéchal.  Le  service  mifiiaire  im-        «•  Droili  de  cliam ,  de  garenne,  itt  Ca- 

posé   BQi  Tasaaui  était  de  quarante  on  lombitr,  da  lirii.  —   Les  autres  drolM 

loiianle  jours,  lia  deraïenitemunir  d'ar-  Téodaui  qui  aTalent  un  caraciËre  géné- 

mes  eide  vivres pouroe  tempa.  Manquer  rai  éuieni  le  droit   de  chaaie ,  que  le 

au  service  militaire,  lorsqu'on  était  con-  seigneur  ae  réserrait  sur  les  terres  de 

Toqué  par  le  seigneur,  et^l  un  cas  de  ses  vassaui  ;  de  gartnnt ,  qui  consistait 

forfaiture  qni  entraînait  la  confiscaiioQ  du  i  ménager  dans  les  [oréts  un  lieu  oh  l'on 

fief  et  la  puolliou  corporelle  du  Tassai.  conservanle  gil>ler;  de  colornfiisr;  de 

t'  Juttici.  —  La  jiuiict  était  aussi  un  eorvte  qui  fartait  les  paysans  h  consacrer 

droit  régalien  usurpé  par  les  seigneure  un  on  plusieurs  jours  du  la  semaine  aui 

féodaux;  lea  fourches  patibulaires  dres-  réparsiluns  du  cnàteau  .  h  la  culture  dea 

aées  à  l'entrée  de  1*  seigneurie  ét^ent  ciiamps  du  seigneur,  au  transpon  de  ses 

un  indice  de  leur  droit  La  liante  luttice  denrées,  etc.  Le  droit  de  brii  élait  un  des 

doDnul  ledroildejugertouteeles  causes  plus  odieux  abus  du  réEine  réodal;  il 

réellsa  et  personnelles,  c'est-à-dire  con-  livrait  au  «eigneur  lea  débris  du  naufrage 


(tisliM  jugeait  en  première  instanco 
toua  les  procès,  sauf  appel  au  suierain. 
La  baiienalict  n'était  ooère qu'une  luri- 
dlction  de  p<ilke.  Ces  distin cirons,  intro- 
duites plus  lard  par  les  légistes,  n'étaient 
j_,___  j_^j  jjj  pi^nni^ig  temps  oh 


gea.  l.e  vicomte 
d'un  écueil  qui  1 
.J'ai  It.une  pli 

Le  pape  Grégoire 


aqne  seigneur  prétendait  ne  relaier  que  que  de  mallieureui  naurragéa  étalent  pil- 
Dien  et  de  Bon  épée.  La  laatice  était  lesparceui  qui  auraient  oit  lea  aoulager. 
lillTsIre  dus  cw*  bribunavi  KadaniïOD    et  qui  appellent  un  droit  leur  Instinct  dia- 


el  qui  appellent 

_.„ ,  ___ ,    nadtéme,  queqoi— .... 

le  TBgoa,  rincarUlnde  de  Mute  loi  qui    fragé,  le  renvoie  >aii 


,__,  oooaordon. 

nHibililé,    nstbéme,  queqniconque  tn 


bici».  >  Le  droi'l  ie  brit  puta  dea  acl-  i 

'marllEigtinn),  a 

""te  redciiDceoDiiiiBiiHiiCDi  lieu  ■  or* 

a<  pourcoini.  — Learoii  QtpoMCWiiao  usigei  odieux  ou  Wisrre»,  sur  lexquels 

U  memensiure  queL«  dniii  de  6rt5Ct  les  noua  ne  poutoDB  In^ster.  Le  mMi  dama- 

droiu  i'aubaïn»  ei  de  bâlardia  (vo^.  riage  éuil  une  redeTance  de  mtmtB^ 

cm.mou;.  Eu  géodral,  l'étranger  éiait  lure.  Dhiib  nue  Beigneurie  d'Anjmi,  le 

regardé,  dus  le  ajBlème  féodal,  comme  aergenlODbuit^erduseîgnsnrai'aiidrait 

la  proprjél^  dit  seigneur,  sur  lea  lerrea  d'assïaler  pendant buU  jours  aui  i^paade 

daquef  il  éuil  irouvé.  A  p(ua  forio  rai-  mariage  avec  deux  chiens  conranla  et  un 

son  ,  les  BDimBUi  erranU  el  les  iréBOrs  lérrier;  U  deTaltcourirdennt  la  mariée, 

déconvenadBienalenllapropriMdu  >ei-  lui  chiKter  la  premiers   chanson,  èlre 

Boenr;  on  apptiaii  cea  Iréior»  foriuin  aerrl  comme  elle;  le  «larié  et  1»  mariée 

SOT  tt  tfiTgcrit-  Le  suzerain  poiivaiten  donnaient  à  manger  et  à  boire  aux  chiena 

de  nonréciiniadu  comte  deChali  '  ' 

'  jr  qu'on  ellBilaitaccomp* 

._.   __..  ._....  .  .  ...  r«  droit  tu  .  ..._..    . 

déclara  la  guerre,  assiégea  son  ctaïiesu  el  fiagi;  l'époux  élail  tenu  de  le  loi  appor- 

fut  iné  snu£  les  Dinn(  ii»S],  Le  droii  de  ter;  le  Jour  des  noœt,  il  teoait,  arec  les 

r<fi>^  ou  rachat  oe  pajùL  à  chaque  niula-  musiciens,  offrir  deux  brecade  vin,  deux 

droit  de  propriclc  que  conservai  i  le  suie-  Quelquefois  les  redenneeelfodâleaéuïient 

ruin  quoique  le  vassal  eOI  un  uïuIhiU  in-  le  résultat  d'anecircooslaocerortuile.  Un 

de  la' conceaiion,   Lea  droits  de  olle  et  la  cour  de 

d'Ubergsmml  forgaienl  le  vassal  ircca-  grandeur  e 


'inflnl  et  de  la  moitre  la  plos 
Le  pilDcipeéum  w  fond  le  n/ — 


pain  ea  suffisance,  lorsqu'un  l'emponede    reconniieatDce  dé  la  soiersiliielé  du  i 


desnudroilBur  la  terra  féodale; 
mais  u  rormfl  différait,  et,  k  la  longue,  les 
usages  les  jdus  étrange*  «'étaient  iutio- 
duita.  Nous  citerons  quelques-unes  de  cea 
rcdcconcM  hiiarrea .  que  iHiua  «n|HiiD- 
II  Origina  du  droit  fraoçaù,  par 


S^  Droits    dt  gardt-nobU  f  dt    . ._.._ 

qutile,  Se  miti  de  mariage,  etc.  —  Les  fulaira  dt  Saint-Ptrt  i 

rautoriaation  du  seigneur,  qui  avait  la  »■  Rs<l«cancM  f^iIalH.  -  Quand  l'aïM 

*tntelle  ou  gardcaobii  de  leura  domai-  deFi^eac  faisaitaon  entréedans  la  ville, 

nea.    Il    pouvait  aussi    cootraindre   lea  le  seigneur  de  Monibrun  le  recevait  ha- 

flef  &  conirocler  maciaee,  afln  que  le  nef  qu'il  descendait  de  cheval,  il  lui  tenait 


ice  i)s  voua  marier.  •    par  les 


!  n'clali  pas  libre  de  se  marier  aui-    iarmns  an  prévM  payait  ut. — 

aongré.a  plus  forte  raison  la  (enune    su  deniers.  Dd  pèierio  devait  dire  aa  n 

II..  ■,  Cookie 
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mânce  mt  ut  lir  nonieau  M  conduit  iut  lee  pnncipHiE  olBclen ,  poruieat  le  bc« 

U  OBille,  >ni  toultit  rester  au  msaolr.  Un  de  drauiUM. 

JDirmelUitBea  clisusBetBar  saiËte  etdi-  Importance    de    la    lerre  fioilale.   — 

uîtbongrémïlgré.uDpalardBDS  le  jdr-  La  terre  éUit,  comme  od   l'a  dit  plm 

gondu  pays.  Un  Uiure  leUit  en  l'air  son  baut,le  principe  de  lapuInHuce  Kodale. 

"""'""       "     ""  '    cinq  eous  »  la  porte  du  Quoiqne  l'on  donnai  en   tel  beaucoup 


au  son  du  BagealeL 


éMvei  pabli 

BagealeL  A  itouen,  lee  ques,  dea  péages,  des  droiu  decliaiu, 

luïn,  pour  B'aiempier  dejuslioe,  da  loiirB  banaui,  deilOauioDi 

an  lour  uBuii,  g  euieni  soumis  k  la  rode-  de  maisone,  el  jusqu'il  daa  eauima  d'i' 

■suce  de  l'oiion  bridé.  Tous  Isa  ans,  ils  beillea,  cependani  la  lerre  féodale  Aalt 

c«adaiaaieatj>rocessiDnneUenientiuieaie  (oujuiira  la  domaine  eaaeDliel.  De  li  I« 

bridée  ei  ornée  de  rubaiisau  grand  moulin  sdin  ^ria  pour  caoKerier  la  propriété  ter- 

de  U  ville.  Cette  coutume  eiUlait  encore  riionale,  le  (favil  iTaliiMU  qui  réservijt 

au  iTii*  Biède.  Saint  Louis  exempta  les  t  l'etné  le  domaine  puerael ,  c'eat-t-dirs 

joDgleursqularriv^enUl>arisdailri>ilde  1«  manoir  féodal  aiec  uu  certain  espaça 

péa^  kcouditiuD  qulla  cbauleraienl  une  qu'on  appelait  le  lol  du  cAapo»,  parce 

chansonelqueleainge,a'ilBenaiBi«niun.  que,  dit  l'ancienne  couiume  de  Paria, 

ferait  quelqnea  oabriolGi  devant  le  péa-  c'était   comme   ta  [erre   qu'un    chapon 

ger.  Ds  là  l'eiprcHion  proverbiale  pa||iT  pourrait  parcourir  en  Tolant.  Dans  quel- 

en  monnait  de  lingt.  Il  y  avait  à  Eioubau,  ques  contrées,  il  est  vrai,  le  flef  pouvait 

près  de  Lille,  uoe  seigneurie  du  nrlnca  être  pansgé  entre  les  enfanisi  e'est  e« 

de  Soubiee,  oti  les  TSxsauxétalotitobliHéi  qu'on  appelait  paragt  ou  dépié  de  Stf. 

de  venir  a  certains  Jours  de  l'année  faire  Les  coutumes  de  Tours,  Loudun,  Anjou, 

lamone,  le  visage  tourné  ventlea  renétrea  Haine,  Poitou,  Aigoumoia,  Blésols,  ad- 

dn  château,  etoo  battre  lea  fusses  poor  mettaient  te  psrage  rvoj.  GEaTiLDOHMi 

ompAcber  le  bruit  des  grenouilles-  Lors-  EiE?iBAoB);maiBraTflécnnservaitmAEQe, 

que  l'abbé  de  Luienil  téjoumaii  dans  sa  d'après  cea  coutumea,  les  deux  liera  du 

aeigneurie,  les  pajsana  baltuienl  l'étang  lier.  Quant  au  dipié  de  ll<f,  qui  était  un 

Di    •  _.«      1 1  .ir  .~.— 1,       :  1  ■'W'*  ■*  ""'  ''^  venant  du  verbe  dé- 

n.ti*.-nBon,.m,aii.irmmu..,m,,),  pif^^  (mettre  en  pièces),  il  avait  lieu 
quand  on  aliénait  une  partie  du  Sef  aana 

s  de  conserver  aucun  droit  sur  In  cboae  allé- 

lance ,  epees,   eic ,  cuiiem  auiaut   de  née.  On  le  eoniidérail  comme  une  at- 

redevancea  payées  au  seigneur  (iSJ  les  teioie  portée  t  la  propriété  du  seigneur 

Taaiaui  comme  reconnaissance  de  sa  su-  suienlu.  La  coûtâmes  d'Anion  et  da 

leraineté.  On  n'en  finirait  pas  si  l'on  tou-  Haine  punlasalent  le  seigneur  qui  avait 

lait  énnmérer  toutes  les  singularités  des  dipiéeiwa  Btt;  elles  lui  enlevaient  toute 

usages  réodiui.  Celle  institution  si  puis-  autorité  sur  U  partie  aliénée  et  transfé- 

santeet  si  grandiose  était  accompagnée  raient  les  droits  féodaui  de  celte  terre 

d'une  multitude  de  coutumes  bliarres.  Je  au  seigneur  suzerain,  11  ;  avait  même 

la  compartraie  volon^ers  il  ces  églises  go-  des  coulumes,  comme  celle  de  Paris,  qui 

tbiques,  dont  l'engemble  est  imposant  et  dérendaiem  absolument  le  dépic  de  nef , 

des  c^rices  étranges  de  l'arliiite  et  quel-  Ls  jeu  de  fief  consistait  ï  aliéner  les  deux 

Iiiefois  même  des  licences  cboqaanles  .  tiers  du  fief,  ï  condition  d'en  retenir  la 

e  véritables  obscénités.  Toi  entière  et  de  conserver  des  droits 

Pour  terminer  cet  anit^  des  droits  domaniaux  et  seigueuriaui  sur  liparUe 

téodanx  et  des  redevances  féodales ,  nous  aliénée.  Le  suzerain  avait  toujours  le 

citerons  encore  la  dime  ou  diiifine  des  droit  de  retirer  des  mains  de  l'acquéreor 

produits  de  la  lerre,  le  cou,  te  cham-  un  jitf  mouvant  de  lui  vendu  par  son 

Cl,  riiAninagt,  le  droit  de  mafnmorlc,  vassal,   pourvu  que   la   relrail   féodal 

paria  ou  droit  de  viaite,  lei  piagii,  (c'était  le  mot  consacré^  se  lit  dans  le 

iravtre,  tonliru,  fovagej  rouage;  ia  Sri-  temps  prescrit.  Ces  précautiojia,  etd'ad- 

nie,  la  tailUj  Ira  ouËfuji,  le  tenetmentj  très  encore,  prouvent  quelle  imp.iruuiC4 

la  banatiti  |voy.  ces  diiTérents  mots),  on  attachait  i  la  terre  féodale,  et  aveo 

Dans  les    provinces    méridionales ,    les  quel    soin   on  en   retenait  la  propriéli 

8 laideurs  payaient  au  seignear  un  droit  lorsqu'on  en  aliénait  l'usufruit, 

îodal  appelé  dmri>.  I,es  petits  présenia,  S  lit.  Caneiqueacet  du  régime  ftoialx 

qu'à  diverses  époques  de  rannce  les  vas-  Juin  il  la  rouauli  oonfri  la  ficdaUlé. 

■aux  faisaient  au  seigneur  Féodal  ou  t  — La  (iodatili  régna-pendint  dImmti 
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deeeegiiBrrier».  LateudBl]ie8M™eiora    u     ,.  J.  ^ut  jadidaire.  Hell,  pendant 
'.■.û"5"r.'«i™  Ï.".SA;..;.    1.,    Sa™    rot"...    a,  i^d. 

)ffon»rcDl  de 

Bt  de  fonder  dîne  les  pronnc*» 
lance  presque  indépendsiHe  de 
centrée.  Mchelieu ,  Huarln  et 


iluôa  à  no  compter   i 


E."rz™Vd.  .é.™.=s.ï;î  il  •■, ...  p'» j;.»""-  «■■"■ 

■1  l'on  comiilÈre  Is  grande  niijo"'*  ■••  '•    ™i»»"n™  looTcraine 

(éodal  iul  impOHii  une  odieuse 
Vu  guerre»  perpéinenes  àéni 

nïcenilree    d'eftnjsbli 

Irto»  *  J)i»u  le»  81- ' 

*     ~  quelques  Joui 


,u.— «— aJl  à  M*  Irted».  Ce  tonie  propriéié ,  ilsil  fondé  «oi '»,;-j, 

t  1.  féod^lli  n'eol  que  trop  1»  religion.  ^'  ''•™'*,''"^^^^fni 

6  «Tle>  réTOtlee  frtqueiKe»  des  Dieu  sur  U  lerre.le  rolu'»dmen»tl|H>Wl 
Tuiaai  «1  p>r  lee  réprM»ioni  eengliDlei  de  paruge  de  l'euloiiw  M wejne.  -  i»™ , 
qni  In  puniMBlenl  luoqu'ao  jour  o(i  U  dii  la  loi  romaine  ,  a  Bonmta  le»  W»  me- 
(ëOdBlilé  «uccûmlm.  Ce  qui  reodail  on-  me»  à  l'empereur,  qui  e«t  Uim  «<«<»<*• 
core  celle  lyrannle  plu»  Ddieuse,  c'est  que  -  Imperslori  el  ipsa»  loge»  Deoi  anlilecil, 
le  »ciencnr  hibiall  au  njilieu  de  ceni  -  legem  onimaMmenm  miBea»  liMntni- 
qa'il  opprimait,  que  aïljrsnnieéuilde  .buB.  .  Cno™"-  '*5.,f>P-'f-J"'î,'?' 
tonsl^insianta,  etduoBesïaaaaui  «1-  que  la  roïauti  ?»ppOTail  sur  lajfroit  ro- 
lalenl  t  l'ombra  de  sa  lour  féodale ,  el,  main  dan»  sa  lotte  conirel»  r*Kl»1iM. 
■  •  ■  •■  "k  la  poriée  de  .a  laW  U  sïalème  ««dl  <«'K""l,'!?,j?,,~' 
Wler  comme  pour  les  ftl  corfirmé  dsDB  sa  dtguM  l« '"^ec".™! 


On  ne  poatait  rajeti  . 
deepoleiorlcnuni,  la  l; 


iir^E3«Diblée7«t  »  detBlt  raspectw 


Bneur,  elle  poursuivait,  kami  peu  de  Tes  droits  T4g«liBnBdeBtaron»A»To™- 

régime  ont  proronné  uno  r&robation  lé ,  daos  son  doTeloppeiMnl  P««^»»tf, 

iSïsluiiiTersâleqoileréglinefoodBl.La  »'e>'degag*ed«tpu.çe«ll«oBdonllairtt 

roïBUlé.erendll  populaire  en  l'altamianl  chargée  la  téodaliié.  La  tndWoDdu  ooit- 

M«n  lui  eiile™ithBOUTerrinelé.Èel»  sencemenl  des  pairipourrolldBrlapii 

lutte  do  sli  Bièelea,  de  Louis  le  Gros  à  sanco  royale  sa  Perpe'"*.'""!™^-, 

Louii  HIV,  peut  aedWaeren  trois  pha-  sacre  même  en  consarïait  qnBiqoeiii 

•esidanslappemi»™,  Loula  VI,  Phi-  ces(Toï.  *cci.*ii*tiO!i  ,  et,  BMépoï 

lippe  Augoiie  et  saint  Louis,  s'appuîanl  de  crise,  le  louvenir  d'une  *l«uon  I 

sur  le  c?o«é  elle  peuple,  minfrenl  la  miiiie  sereprésenUUaui  penpleaeoB 

grande  Kodaliié.  La  seconde  commence  une  menace  et  une  garantie.  *oi  «at» 

»q  iT-  aitcle,  lorsque  Jea  malsona  Bpn-  ns4.lese^pieur  de  Ll  Roche  d*cl» 
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amntaéi  par  le  anlTraee  dn  peuple.  Lca  narchiqua  n'kTelt  lilsaé  mbilater  qu'une 

agiotions  démocratiques  du  xti>  sltcle  Tolonlé  sans  contrôle ,  tani  limites,  n 

donnêrentiiDeEioaTelle  force  teaila  Uiëo-  Louis  XIV  ponvail  dire  a  son  fila  :  •  Dana 

rie  de  l'électian  dei  rois;  mais  laroianlé  l'Étal  oh  toub  derei  régner  aprè>  moi, 

et  les  légiai™  qnî  la  souienaiest.  com-  toub  ne  Ironyeroi  puintd  autorité  qui  ne 

balLireal  Cnorgiqiiemenl  ce  principe  féo-  se  ftasa  honnear  de  tenir  de  Tuua  u)a 

dal  et    flran^   Irionptaer  le  principe  du  origine  et  son  caractère.  • 
droit  diviD.  Sodb  Louis  XiV,  an  admll  que        Laronr  des  paire  annalée  aouilerap. 

les  roîa  tenaient  la  place  de  Dieu  Bur  la  port  poliiique,  il  ne  restait  plue  aucune 

terre;  roala,  an  itiii*  Biècle,  quelques  puigaasco  capable    de   liniiter  l'autorilé 

partlBBna  du  régime  Téodal,  Saint-Simon,  royale.  Elle  leva  des  hnpila  à  sa  guise; 

le  comte  de  Boulai nnlliera,  défeodireni  délégua  le  droit  dereodri:  la  justice  sans 

encore  U  théorie  de  l'élection  primlilTe  a^nquiéter  des  pairs  du  (le/.  Bl  la  gueir 

des  rois.  Lei  rola  n'étaient  dans  le  pria-  etlapali  eara  uonsulier  leak -'— 

aénérau , . 

élus  ponrlaconduira  dansdesenirepriaes  c         _ ...    ._ 

dont  la  gloire  et  le  proHI  deraient  Sire  principe  de  la  soo'eraineté  féodale  eu  ta 

ConnnuDS.  •  Théorie  Impuissante  contre  r^lariaaot.  Il  aiail  laissé  au  baroa  sa 

la  réalité  du  deapetitme  monarcblqoe.  jueiice  et  lui  aTaitmeme  reconnu  le  droit, 

La  rojanié  féodale  était  limitée  daoa  en  caa  de  dent  de  justice,  de  urendre  les 

l'eiercice  de  se  putsiasce.  Elle  ne  pou-  armes  contre  son  euieraln  (  Elabliiu- 

TBtl   remplir    ses    runciions    judiciaires  ratnia,  1,  îl,   ta  I.   Hais  aux    époque» 

qn'aTec  le  concoors  de  eea  pairs.  Lesdm-  suitanlea ,  l'adminiatraiion  dépouilla,  peu 

Bits  étaient  déterminés  par  l'usage,  el  il  i  peu,  les  Baigneurs  des   druiis  réga- 

llait  pour  entreprendre  une  guerre  l'as-  liens.  [:b  fui  le  bol  constamment  poursairi 

■entimenl  des  barons.  i.es  piïuies  abcD  -  par  tea  roia  éminenls,  de  aaiut  LodIb  t 

dentau  m'alécleelmémeaumi'. -Dans  Louis  XIV.  lis  flreni  raser  les  cb&teaui 

le  royauDiede  Tnaix,  dit  Mathieu  Paris,  forts,  dernier  rempart  do  U  féodalité, 

un  aeigneur  ne  peut  être  dépooillé  de  ses  et  punirent  aiec  rigueur  toute  uaurpaiton 

domaines  que  par  lejugeinent  des  douie  de  puissance    ainteraine.    La   noblesBa 

p^re.C'esialeurasBembiée,  selon  le  mémo  pouvait  raoleslBr  les  ïilain»;  mais  usnr- 

de  prononcer  aiir  Les  qiîeslioDB  B.rdues.  "  capital.  Témoin  les  rigueurs  des  grandi 

fiaillaume  le    Breton,  hlslarieu    de  la  jours  de  1605.  Les  montagnes  d'Auvergne 
même  époqoe,  no ja  montre  Philippe  Al 
gnste  oonaoltant  ses  barons   avant  d'ei 
treprendre  une  eipédilion  (Scrip*.  re 


9.  Un  Timoléon  de 
■^Ofliffl»  OUI   rfouu  apdlrM ,  av^t 


payée  sur  le  liroit  romain,  ne  tarda  pas  k  dans  son  chàteai 

briser  ces  entraves.   Elle  créa  des  uairi  appelait  ses  douze  apAtres .  et  qui  caté- 

en  ïertn  de   son  droit  de  sooierainelé,  chisaient  avec  l'épée  et  le  liiton  tous  ceni 

transforma  lenr  assemblée  en  la  confon-  oui  étuent  rebelles  *  sa  loi.  On  levait 

parlernent  réckma  comme  repiéflentanl  de  madame,  et  celle  deloualrs  enfanls 

des  pairs  une  part  de  te puiaaance poli-  de    la  maison,  que    les  sujets   étalent 

tique,  U  rut  reponaaé  par  la  monarchie  obligea  de   najer  outre  celle  du  roi.» 

qui  ne  Tonlalt  paa  de  limites  et  par  la  (  Fichier,  Joaraat  da  grandi  joun.  ) 

nobleaae  qui  dédaignait  ces  ueni  il  robe  Lesjugesrosanipunirenicia  usurpation» 

«i  JierlMire.ValnemeniSalnl-SlmonTOu-  de  souveraineté  de  manière  a  faire  irem- 

drait  Toir  renaître  ces  pairs  du  niyaunie  bler  toute  la  noblease  d'Auvergne,  qui 

'  tuteurs   dea  roia  et  de  la  couronne ,  s'cnfujsit  an   foud  des  nioniaguei,  •  lia 

Ilqno,  eouiiena  del'Êial,  perlions  delà  homme  nommé  de  I  amotbe,  qui  n'ét^t 

royauté,  pierres  précieuses  et  précteui  pas  des  plus  coupables.  Mais  il  fallut 

Bitension  de  tepuiaaancèrojale,  colon-  eiemplos  rigoureui." 

nea  de  l'Etal,  modérateurs,  adminisira-  Les  usurpaiinns  d'autorité  souveraine 

tonrsde  l'Eut,  protecteurs  et  gardes  de  devinrent  fort  rares  depuis  celte  époque, 

lecooronne.leplus  grand  effoH,  le  plus  On  pouvait  parfois  porter  aliuinle  i  la 

grand  don  de  la  puissance  des  rois.,  propriété  d'un  paysan,  ruiner  son  çliamp 

Tona  ces  tcsui  étaient  impuissants  pour  parunegareune  ou  par  uncolonibierile 

ranimer  le  paiaé.  L'administration  mo-  dévosler  par  une  chusie,  transporter  *a 


féod>l;m(ie  Iftt  droiudu  reiéldeDEs»-  k  au  bailUi  el  i  ses  >énédunx  d'mcqoérir 

créa,  <1  j  alliH  de  Is  lete  t  les  Dsurper.  «aciui  domalae  dso*  les  pajs  sonmii  à 

■  Li  Ikiurlis,  dit  Saiut-SlrroD,  mil  quille  lenr  lulorili.  Elle  sépara  les  roncdon 

r»rmée  après  aïoïr  aerri'  lûniaeiaps  C  —  '-  ""'-"■■'  — •'  ~^~'~-^ .  ■— " 

f«Ult  relire  diDi  une  lerre  ten  les  C« 

»oli  chet  lui,  il  en  soupçonna  un  domea-  puis  m'ciprimer  ainsi,  les  lonci 

tique,  el  aani  mire  (itçn  loi  Bt  de  eon  Is  fëodaliié  avait  en  quelque  su     .    _  __ 

MiUrilédonnerensapréseDoeouecruelle  liiia:  elle  leur  communiqua  sa □  nrmo 

qnoelion  ;  cela  ne  pul  Uemearer  bi  aecrei  1ère  de  droit  abstrait.  Par  la  diiiHou  des 

due  les  plaintes  n'en  vinssent.  71  y  allait  p(iiiToirs,eUepré*inll'abna  d'une  auloriti 

de  la  tHi.  La  Baurlie  sortit  du  royaume.-  qui  Jngeait  et  eiécuisit  elle-même  aes 

Bu  aitumant  et  détruisant  le  principe  eenlencea.  el  elle  BUbstiRia  k  des  formes 

eueniiel  de  la  réodaliié,  la  ntonarchie  Eroasièrea   un  mécanisme    oaïuit,  une 

conserira  longlempi  les  eéréEBoniea  tio-  étude  approtondie  det  loi*  et  aug  atienlioD 

dalM  .  inioininaBe  liga  ou  simplo,  les  ligilaDUi  kloos  laa  détails  de  l'adminia- 

rindesdignlIéBau  moren  ïge,lMpiHr«,  tratioD.  Ainsi, le oontrasle était  frappant, 

Donnëtsble ,  le  bouleilln',  le  unelier,  d'oc  otté,  une  hUrarchie  basée  sur  la 

la  grand  malira  du  palais  [andén  aéné-  prapriété;  de  lïaire,  un  laaierBJD  ani- 

Bbal).c'ilul  uoepanva  dont  elle  s'en-  que  délégoant  ■■  ptdasaoce.  La  première 

(onrait  aux  Jours  de  pompe  et  qui  rappe-  atlachani  fa  la  terre  la  noblesse  el  l'au- 

lall  son  origine  reoaale.  Maie  peu  â  peu  lorité;  le  second  conamunIquanC  ia  no- 

nent*-   l-ea   foni^tions    de  chambellans,  plaine  tcietice^  de  sa  jptdiaance  rupritne 

d'écujera,  de  mutires  de  cércmoniea,  de  de  ion  ton  plairir.  La  Kodaliié  établis, 

gennrihommes  da  la  chsmbre,  eic.,  etc.,  siii  partout  finégiJil*  et  le  priTilége  ;  la 

""■"''■ "■  iiulllplicea  par  l'étiquelle  royauté  aairiralt  k  loul  rendra  pmpto, 

•  "'"- *■'"  ■■  -n  flef  comme  dil  B^nl-Simon,  pour  tout  domi- 

lillea.  ner.  Elle  seiril  ainsi  la  cause  de  l'ëgaliié: 


d'élonnemenl  pour  les  contemporain  a  de  ïoisl"  Henri1V,Lou!aïlV,oiilét^adèlei 
A  j  j  ,*^  Pi".'™^  reçoti-ll  l'hommage  à  ce  principe.  Le  ^erséiatleorfournlssaii 
au  duc  de  Lorraine,  sami-Stmon  s'em-  des  agenu  plna  habites  e(  de  plua  docile» 
prewB  de  décrire  tooa  les  détails  d'une  insimuieDta.U  noblesse  elle-même  était 
cérémonie  tombée  en  désuétude.  Quand  forcée  de  raooDnallje  son  Intériorité  M 
Louis  XIV  reniplji  de  luin  en  loin  les  semblait  ranl'ilr  1»  perpétnw  en  aflecUnt 
foncuona  de  liaul  juiliciw,  si  souieni  le  dédain  pour  le»  études  eérletues  et 
exercées  par  saint  Louia  el  les  rois  féo-  l'appUcatiOD  aui  alfUres.  Sain^jimoD,  si 
dsui,  ceal  encore  une  anomalie  remar-  zélé  pour  les  intérêts  iristocrallqaes ,  ne 
qnée  par  les  historiens.  peut  méconnaUre  .  l'ignorance,  la  I^ 
Dansl'administratiDnprovindele.meme  relé,  l'inapplication  de  cette  noblesse 
opposition  entre  le  prini^pe  féodal  et  le  accoutumée  ï  n'èlre  bonne  à  rien  qu'k  as 
principe  monarchique.  Le  premier  atta-  faire  luer,  el  k  croupir  da  reste  ouïs  la 
Chail  i  la  possesaion  d'un  fletlesfono-  plus  morlelleiDaUlilè.qifl  l'aiaitUïréei 
llona  BdmtntairaUyes  et  Judiciuirea.  Le  l'uislystéetagdégottde  toulelnalnicIiaB 
•elgnenrréodnlélailchefraihuire.lngcei  horadogneire  par  l'incuiaciti  d'étalda 
bomtnedeguerre.OelÈ  une  justice  simple  a'en  pouroIrsBrrirkrieii.- 
al  même  «roastère  dans  ses  formes;  on  Les  résullata  do  r^;lii*  féodal  et  de 
en  appelait  aouie  m  au  jugemtnt  dt  l'adminlairation  roonarcblque  (Urenl  saisi 
iTÏÏ"-,  ?  ""'ère  de  finances  et  dlmpflls ,  diUerenU  qne  leora  prindpeB.  Le  Bjalème 
l'adminisUMion  féodsla  ee  iMulealt  &  militait^  de  la  féodaUlé  borné  k  nn  espaça 
£";ceT0ir  les  péages  et  le»  redeiancea,  élnritnedonnoilqa'aiM  arméeéphémèn 
■uaiaplkWsmalifplieretkiésnerinr  la  et  presque  Indépendante.  La  ronutéto 
Unttar.    L'ail minlilTalian    roonarcbionr   ' '     - — _j-— 
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isidér^es  pour  ealder'u 


rarcble  de  ronctionnaires.  Ls  jusiice  réo-  dont  Ils  représcnuieni  cependaDt  les  pw- 

dsle  éuii  simple  el  même  erossif  re  ;  elle  sIoub  el  lespfïlugéa.  11  Wlaii  qu'on  leur 

nîstrttiïon  eavanie  cl  complïquéB  se  fon-  do  i'arrièTt-ban  appela  boub  ]vs  drapeaui 

d»Bt  sur  Isa  témoignages  el  lea  prrmea  lea    nobles  eampagnardj ,  l'anslocrat^e 

écriiea.  La  féodaliM  avaïi  Isolé  les  pro-  tourna  en  ridiuiile  colle  dernière  image 

'inces:  larotauté  les  rapprocha.  La  pre-  "l"  ayatèmo  niililaire  àe  la  ffeilaliW,  et 

cnièrD,  enuemie  du  commerce  el  de  l'in-  chanaonna  le  ^mtithommt  dt  ruTrièri- 

a,  par  des  coutuniea  barbarea  (ïoj.  au-  fTanc    archer  di  Bagnalet.  Tint  éiait 

DAI1 ,  BniB,  ÉPATES,  etc.),  entravait  la  tombé  ce  sjslème  looglemus  la  terreur 

DavigatioD;  la  seconde  ouvrit  des  routes,  delà  France  et  de  la  royauté  I  l/adminia- 

creusa    dea  canaui  et  des  ports,  Esi-il  Iration   monarcbique   n'en    avait  laiaié 

possible  de  trouver  une  opposition  plus  subsister  qu'une  ombre  injpuisaantecon- 

nidicale  que  oelle  de  ces  deui  régimes?  ire  elle  el  oppressive  pour  lu  peuple. 

Aussi  la  guerre  enlre  eui  fut-elle  achar-  S  >V.   Inilitutloat  féadalà   qui   <mt 

née  et  implacable.  duréjiuqa'à  la  fin  di  l'ancienne  monar- 

hi  rojautë  ne  se  borna  sas  i  éloigner  chll.  —  Il  ne  faudrait  dbs  s'imaeiner,  eu 

la  noblesse  dea  iUbireB,  clic  livra  les  U-  effet,  que  la  féodalilo  efit  dispan-  '     - 


rnelTBtable 


féodale. 

Ïi'elle  protégeait  el  encnura-  tenait  la  France  cbargée  d'entraies 
re  les  couvrit  d'nn  ridicule  la  révolullon  seule  parvint  ï  briser. 
La  rojaulë  les  STilil  en  les  trouvait  partout  dans  l'ancien  régim 
"  '*     ■'■    ■     ■        '"ïce  delà  féodalilé,  dans  les  tribun! 


prodiguant,  l _„  .  . —  .„  , 

porter.  4  Les  Utrea  de  comf»  et  de  fnar-  dans  les  armées,  dans  les  campagnes  et 

tombés  dans  la  poussière  par  la  quantité  possesseurs  des  plua  riclies  pro]uîétéB , 

de  gens  de  rien  et  même  sans  terre  qui  êlaieni  eiempts  des  tailles  et  des  autres 

les  usurpent,  el  par  là  tombés  dans  le  impôts  qui  peaaienteielusiïeiuenlsurles 

néaul,  ai  bien  même  que  les  gens  de  qua-  roturiers  ;  (la  pouvaient  porter  Icura  pro- 

Illé  qui  aonl  morgui)  nu  conitei  ont  le  ri-  ces  aux  bùlliages ,  sénôcbauBséa  et  pré- 

dicule  d'être  blessés  qu'on  leur  donne  ce  sidiBUi .  sans  se  soumetire  aux  jnndlc- 

Ulre  eu  parlant  à  eui.  •  lions  rojales  infËrieuresj  slls    éluiem 

Le  gentilhomme  campagnard  ne  fut  pas  poors^iivu  criminellement,  ce  ne  peuvait 

plus  épargné  qne  le  marquis  fat  el  bel  elre  que  devant  les  baillis  et  sénécbaux. 

esprit.  Op  se  moqua  de  sa  morgue,  de  ses  En  cas  d'appel,  lia  avalent  le  droit  de 

gréingéa ,    de  son   arrogancp  indigente,  demander  à  être  jugés  en  la  grand'tham- 

vouéa  t  larovaulé  :  ~  Le  noble  de  pro-  bléee.  Dans  les  campagnes,  ils  levaient  la 

vince,  Inuillo  à  sa  patrie,  à  sa  famille  cl>  dlmc,  imposaient  des  corvées  aux  pay- 

etsans  aucun  mérite,  répète  dit  fois  le  des  garennes  qui  dévaaialenl  les  champs 

jour  qu'il  est  geniilhomme,  Iralte  les  four-  voisins.  Que  dire  du  droii  de  chasse,  abus 

occupé  toute  sa  vie  de  ses  parchemins  A  du  pauvre  pour  le  plaisir  du  noblel  Eaini- 

desestlires  qu'il  ne  cbangerailpaa  contre  Simon  liii-mÉme,  le  grand  admirateur  de 

Caraotirei.  di'  rhomnu.)  La  juatice  féo^  drnils  et  mime  des  abus  nobiliaires ,  us 

dale  no  pamis.'ait  plus  qu'un  reste  de  peut  s'empêcher  de  signaler  les  inconvé- 

barbarie,  les  armoiries  qu'une  vaine  os2  Dients  de  ce  privilège.   11  en  elle  une 

tentation.  .On  lea  voit,  dit  La  Brujfre  preuve  entre  mille  ÏJfemoiru,  t.    Il, 

[Bs  ta  ville',  sur  la  porte  de  leur  cb&teau,  p.  419  de  l'édlt.  ln-8»),  -  U  terre  d'Oiron, 

sur  le  pilier  de  leur  hiult  jiulict  oli  ils  dit-il,  relevait  de  celle  de  Tbuuara  avec 

viennent  de  faire  pendre  un  bomme  qui  une  telle  dépendance,  que,  loulea  les  fois 

méritait  le  bannissement.-  qu'il  plaisait  au  seigneur  de  TbouBrs,  il 

.  Ces  attaques  dirigées  contre  la  féoda-  mandait  ï  celui  doiron  qu'il'  cUaserraii 

liiépardesécrivainsdévouésàlaroyauié,  un  tel  jour  dans  son  voisioage,  et  qu'il 

montrent  assez  quelle  étalLla  pensée  de  efli  &  abailre  une  certaine  quantité  de 

profonde  son    antipathie  contre  le  ajs-  trouier  d'obsiacleBj  au  cas  fue  là  cbuie 


,.oj(lc 


.  4U  FËO  FfiO 

■'ïdonnïl  k  j  entrer.  Or  compnDd  que  al  le  plui  ricba  btniivler  de  l'Europe, 

c'est  un  droit  ni  dur  qn'OD  ne  ravise  pu  u  terre  de  Rteax ,  qui  est  nue  baroanie 

de  l'exercer^  mais  on  compread   aiusi  des    états  de  l.uigueduc.  Ces  ëtsta  ne 

qu'il  se  trouve  des  oiicasioDs  oli  un  s'ea  voulurent  pu  souffrir  que  Bernurd  prit 

■ertdans  louleson  éieadua,  etsiorsqua  luciine   Kenca   dant   leur  assemblée, 

peut  devenir  le  tdgneurd'Ciron?»  camnu  n'iiant  pai  notilt  par  hU-minu, 

Lmjuiilces  ulKnenriales,  quoique  re»-  e(  incapable  par  conséquent  de  jouir  du 

treiDtetetsnrrdlliei  par  le»  magistrats  droii  de  [a  terre  qu'il  avnii  acquise.  Sor 

rojaui,  DOUTraient   encore  la  France,  cela,  Hérinville  prétendit  demeurer  ba- 

Fareourei  U  stailatique  dreaaée  en  itAt  run  des  élau  de  Langoedec  sans  terre, 

pour  le  duc  de  Boui^fonne  par  les  inlen'  comme  élasi  unediRnilépenoonelle.  il 

danladechaque  ^nénlilé,  etvQut  troLi-  fuijugé  qu'elle  était  réelle,  eKachéa  t 

veret,  dans  l'ile-de  France  et  à  Paris  aa  terre,  et  HérïnTille  éTlncé  avec  elle 

même ,  une  multitude  de  fiels  ajsnt  droit  de  la  qualité  de  baron  et  de  loul  dioit  de 

prôvincea  éluignéei  ob  l'unÏLé  monarchi-    sans  que  pour  cels  l'Incapacité  person- 
qne  avait  lam  do  peioe  à  pépéirer.  L'im-    nelle  de  l'acquéreur  fût  relevée.  Son  dis 
porMDca  de  U  jiropriéié  Téodala  et  tea    Tient  eoBn  de  la  racheter,  malgré  lea 
droit! doQI elle louisuit  enrare,  malgré    enfants  de  Bernard,  qui  ont  éâ  cop- 
!(■  conquêtes  de  la  rojivté,  «ipliqueni    daninéa  par  arrit  de  la  lui  rendre  pour 
Im  précaniiona  prises  pour  la  conaerrer    la  prix  conaigné.  •  |  Hémoirea  de  Suni- 
dam  lee  (amiilee  et  La  rendre  indivisïQle 
«  iDaliéiiable,  U  féodalité  avait  voulu 
usurer  la  transnilssian  Intégrale  de  la 
propriété  noble    De  Ik  le  drolidaltita, 
qni  ne  iBlieait  guère  aui  puînés  que  leur 
épée  ou  l'église.  Le>  flILes.  exclues  aussi 

n'avaieni  souvent  pour  asile  que  l'abbaje 
ou  le  ch&plire  noble.  M-*  de  Crignan, 
comme  le  brouvent  les  lettres  de  sa  mère 
H-"  de  Séïigné,  n'hésite  pu  k  sacrîBer 

Snaleurs  de  ses  Allés  à  la  fortune  de  son 
a,  al  ce  n'est  pu  sans  peine  que  H-»  de 
Sétigné  arrache  au  cloître  sa  chère  Pau- 

dales  proloodéntent  enracinées.  Son  op- 

mission  de  la  propriété,  les  conditions 
du  mariage,  les  successlona,  etc,  l«  plu- 
part de  ces  coûtâmes ,  rédigées  aoual  in- 
fluence féodale  donnaient  an  pèM  de 
famille  l'autorliéHa  plus  étendue  pour  le 
partage  du  patrimoine,  et  il  en  usait 
presque  toujours  dans  l'intérti  de  l'stn*, 
La  terre  réo^ale  avaitéié  pendant  long- 
temps inaliénable.  Plus  Urd,  laloi  aut»- 
liea  les  nobles  k  se  miner;  msia  elle 
opposa  des  obsiaclee  multipliés  an  rotu- 

ner  acquéreur  d'un  fief.  Lenlrail  ligna-    .„  ,„„„ „  „  , 

ftr  permeiiall  au  suierain  de  racheter    droits  régaliens.  I 
la  terre,  aliénée  par  son  Tassai,  dans    les  rois  lui  enlei 


îB  quarante  joursqui  salvatent  la  sl>nl-  mais  les  droits  Kodaoï  (Orent  oooaervés 

iicailon  de  la  venie.  Le  Bef,  lombé  en  jusqu'àUré'ulutiontranÇBlse.lleiistauB 

roture,  ne  conférait  pas  i  l'acouéreur  grand  nombre  de  tiHiléasurlaféodaUlé; 

les    drois    des   anciens    nropriéiaires.  niala  compmés  prwKpie  loos  t  l'époque 

■  IWrinïlIle,  dont  le  père  était  seul  lieu-  obcesysitmeét^tan  Tlgnsur.ilBDedoi-    . 

tenini  général  de  Proience,  et  qui  fut  Teot  «tra  coniultia  «ni'aTea  ddBance.  Un 

^evalier  de- l'ordre  en  jBai,  arsit  été  des  plaa  estimés  MlTCsuman  da  l'unoi 

Ibrcé  par  la  raine  de  ses  aBaires  de  ven  -  génial  du  fiifi  «n  France ,  par  Bnâael, 

are  a  Samuel  Bernard ,  le  plus  farneui  Paria ,  î  toU  in-*'.  U  (tait  *Brt«iU  élndiw 

I     i-.,i  ".CcHlnlc 
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WBUMrt  dt  la  tMlitatio 

par  H.  Gnliot;  l'anteur  a 

leçoDS  à  l'eipjBiiion  du  système    (eodal, 

V.  auBsi  Chanlereau  le  Fevra,  Trailt  du  maii  d'or,  àmollreiroisplunieB.en  façon 

M'  el  SalT-ing,  Di  fwiage  du  fieft.  de  croiaunl ,  où  U  j  ,^„e  n^,  t^^  . 

FER'A.BHiS    ou  BHAS  l>8  FEH.   —  eniaillée  Bur  un  aBpbir,  dam  balaia  el 

On  trouve  asaei  aoatent ,  au  iiia;eD  kge,  ""gl  et  uoo  perles.  ■■  La(  femmes  ne  ht- 

ce  nom  donné  à  qnelqne  i±e«liBr  pour  ""'^P'  ""  fernioil  comme  lea  bommes. 

indiquer  sa  force  et  sa  laleur.  Le  noni  de  ^^  nommes  le  plaçaient  qnelqDefola  aur 

fiar-à-braa  rempraca  quelqnediis  celui  de  "  aeianl  du  chapeau  oa  aur  l'épaule  pour 

fir-à-brat  ;  (itr  se  diiait^lors  pour  fer,  ~'l"'  iB.manleau.  On  lit  dans  le  roman 

On  en  Iroufede  nombreux  eiemplea  dans  aAmaSii,  cite  par  Lac  Sainte-Palajo  ;    ■ 

le  LitiTi  deê  militri.  •    J.aiBBanl     pendro    ses    cbevenx    qui 

FER  CHAUD.— L'épreuïe  do  fer  cfcraj  ^'^^'lesplus  JMaii  du  monde,  oncquea 

était  c«l*bre»ii  mo^en  âge.Ce'ter  éuli  5.'I"L?"k''-  T."  ''^  ''".'"'   I"™»'"" 

un  gaJUeiet  rooji  au  feu ,  dana  lequel  on  Î^J  '  ■  L  fil' X,"       't^''""-  P"*^»"' 

metuiit   la    roaii.    QuelquefoiB  11    fallait  ri     '■é  ("^oiilel  semble  ici  se  con- 

preudre  une  barre  de  fer  rouoe  et  la  le-  'J""""  "^  I  orneraenl  qui  s'est  appelé 

ÎCTDneouûluaieursfois  salon  les  termea  £"<"""*"-  i""  «o™  d'une  maltreasa  do 

de  l'arrêt,  La  main  da  l'accusé,  qui  a>ait  "^"V"!  '"-  '-E?  femme,  plaçaient  qnel- 

■ubi   répreqîe  .  était  enauile  enfermée  ^"T"      î"™"''  '"J  ^""  P"'"^"»-  O" 

dani  nn  aac  Le  juge  et  la  partie  adiene  !?„""!?-     '^"'T*  '**"'  '^''  ^""^  ^-"î 

ï   apposaient  leur»  iceani  qu'on  ierali  "0'™«  ■  •  <■}  ««  Pour  pnj  on  /■«rmoil 

trois  jours  après.  Bi  la  main  na  portait  1™>°»d«medo  Bourgogne  prtteo  sapoî- 

aucune  trace  de  brûlure,  l'accusé  él-'-  '-     •■  "  '-*  ""'  lermall  sest  conserié 
renioiâ  abaons;  dans  le  cas  contraii 
Il  était  condamné. 

FKB  D'OB  (Ordre  dn\  —  Ordre  de  '"""''"■ 

cbeTalerie  établi  en  HltparJean,  doc  FERHAlLLSRS.  —  Ouiriers  qui  fabri' 

FfiltlBS.  —  Jours  de  la  aemaii 
Boivent  le  dimanche.  Le  lundi  est 
conde  f^ri^le  mardi  la  (roleiime 

Les   fériiê  vajtvra  sont  les  trois  der-  défebdeuf  en  toachaoi  U  m^n  dû  'jura" 


■■-;"* —  -  .--  ■"  " — -' ,-«,  .V  ,",-«,  niKPBaHFviain^vriJrs-feffne,  q^iandco 

t  le  mardi  après  Pàqnes  et  le  lendo-  le  demandear  qui  portail  témoiiniB«e 
jiBi  n  de  la  Peniecftie.  —  On  appelait  ao-  ■b—b-- 

irefoiB  férùi,  dans  qaelqueB  parOes  do  la        FERME  DES  IMPOTS.—  Il  éudt  d'usage, 

■> 1 : —  j .^l. dans  l'ancienae  monarcnie,  de  conaer  le 

soin  de  perccToir  lea  impôts  à  des  flnan- 

'  ciers  qui  pajaieni  t  l'Etal  une  somme  dé- 

.  . ._»g  beaucoup   moins  oonaiir'— "- 


France,  le 

vacatlona 

des  tribuna 

FBRHAi 

,  IfEHMAILLET.  —  C 

qot  ne  aon 

plus  usiw 

s,  design 

trefola  les 

grares  don 

attacher  le 

manteau 

I,  lea  cha 

es  robes 

des  dames 

ilii*  siiclè 

leftrmo 

I  était  jino 

de  prix.  Joinville  déc 

nvant  uns 

lennelle,  qu'il  appe 

mafion  ou 

trie,  i'eij 

imï^^i^Bl 

autre  UIrta 

qui  moult 

laT^lït 

drap  d'or 

et  manlel , 

la  ceintur 

e,  lefwtn 

îffif'.l'" 

s^t  laquai 

Biiponr  que  celle  qu'ils  extorquaient  BU  péuplB. 
TJ  1  Ce  sjatème  da  /srms  du  impCU  a  dure 
"**  '^    juaqu'à  la  ré'Olution  de  m»,  Voj.  Im- 


FERUEEltS  GËNËRAUX.  - 
'    ce  nom  aui  Onanciers  qui 
bail  [a  ferme  des  impbla- 


—  Petites  agrafés  qui  ser- 
OT  des  livres.  Les  firmoin 


moyen  tge  étaient  soUTenl  ornée  ai 

de  ftrmailltu  ou  ^ertnilJiJi.  Depuia  un 
Mrtain  DDEDbre  d'années,  la  mode  des 
(trmoirt  a  repara  pour  lea  livres  d'église. 
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Bur  marquer  Ul  éUBet  Bl 

plomb.  iBiieQQB 

FEimMLLECB.-DBeU,BI«.  foj-  Duel,  K^^„„(  accompsgnéeà  d'un  appareU 

FEBROSNERIK .  FERRONNIERS,  FER-  lliéài™!  et  de  repraaentationa  scéniqoe» 


RONS.  —  OnappolallanlrefoiBfdTonioa  desonésifrapperleasenben  mÈmelciups 

r.rrn„^i^,  isi  mai-ciiend»  el  [sbricanU  que  l'eiinrli,  ei  ft  rendreen  quelque  sone 

<n  donnait  le  nom  de  'iBiblcBiea  légendes  etlïJiujBtH^s.Nou* 

ob  se  fibr — ' ~-~- ■■ —■■■■■•'  ' 


terramtrie  au  lieu  ob  ee  fibrionaiBul  el  reviendrons  sur  ces  riw»  primitifs  (toi. 
•e  Tendaient  les  ouirages  die  fer.  Saint  Rites  icclësuitiquss);  mais  le  peuple 
Louis  accorda  pour  Dieu  M  en  sumAne  aux    ne  larda  pas  b  intervenir  dans  ces  céréni 


'oTOnnisrj  d>  Paris  une  place    nies  do  culte ,  et  il  en  résula  un  méiaoge 

■     "  - -■-■  '-■•-■'—    -*;  sacré  et  de  profane,  el  sou ' — 

âs  scènes  scandaleuses  qui  pr 
indignaliiin  des  conciles, 
froMxfon  d*  io  Flie-Dim 


e  là  qu'est   de  sacré  et  de  profani 
>DDé  i  une    •■ ' •■-' — 


'«.»  .^  ^^^  ~  ,-,  ' ,. -  donné  a  uns  des  scènes  scandaleuses  qui  provoquer 

rue  de  ce  quartier.  l'jndigr-'  -'  "- 

FEURONNIÉKE.  -   Otnenienl   de  tae  t  .''fÏL-uibu   u  ai.     qou.  ih  ceremoaiM 

quisecompossiidedeuibsndelettesrai-  »„.„..<    -o  i  Wî   car  le  bon  roi  Ren* 

tehées  aa'mil.eudu  fr^nl  P""-*  P'^lta  <.ffre"Sna' i1S.^"r«^,i!.Vde  'S^J'Iéâi 

fU^niU ,  nla<tresse  de  F™.çois  i-.  '^^^{^X.'T^^: ^^TélVC 

FERS.— Peine  des  Ealères.  Voi.  Punies.  valiersducroiesantjpniaieDait  la  croix*: 

.„_--       r .„,..!■„«  .„«„.» .nn  ilasuite.  Molle, le.  taméUleï elle Tesn 

FEHTE.  -  Ce  mol  J^^.^  *"  ^""'*  '"?  d'or  -  llalu  ehnefaait  k  nmir  lat  Israé. 


a  Ftrlé^Alaii,  1»  Fn-I*-B«r- 

mèprts  )etaient  en  l'air  ai 


'^'F^ii'ûii^'  ^"i\'r*iAèT\yè    r")»'"*'!! «e» eihortWions,« en  ^8  de 

a   terU-MllOn,  etc.  lle»taerne      mi^,  [«..Lonton  l'.ipnn  rli»lni?îl.  m.. 


i;  ifétsil  oa  qtfon 
FESTINS.  —  Voi-  TAU.E.  appelait  le  je»  du  cfcat.  lJnfl_  tronnc  n^. 


FÈTAGE.~I.rûii  prélevé  sur  chaque    S«°S^i  efuîro"  «  desT^l^  s. 
laiaan  ;  an  pp.rit  anssi   latlnnà.  lA  mOl     "es    Israélite  ™  ---    -i"— 

'^e    groupe  de  la'bÉ 


maison;  on  écht  aoasi  faflage.  Le  mol 
ftlagt  se  pren^t  |Âus  sourent  dans  le 


Tsnce  stipulée  par  les 

^X!^'"^"'  chapitres  avaient  droit  ^^^^^  ^  ^^  eiÉcuiaient  une  panLomimcqui 

ae  inagt.  amusait  le  peupla.  Les  danseurs,,  les 

FÊTE-DIEU  OU  FÊTB  DU  SAINT  SA-  Petits  diables,  Hérode,  et  des  enfantsqui 

CllGHENT.  —  Celte  fête  a  été  ioatiloca  "(juraient  les    inwoenlj  ;  des  cbevBui 

en  1S(4,  par  le  pape  Ilrb^n  IV  ;  elle  a  fr'o^anu,  leaapùirea  el  le  Cbnsi  poriaai 

été  conflnnée  au  condle  da  vienne  en  »»  """».  formaient  !a  suite  du  oiriege. 

lai  1 ,  Bi  par  Jaan  XÏU  en  lais.  On  l'ap-  *^5»9°^  *'«''*  """  ""'  »<*"'""  disiinfr- 

pelle  «is,i  «Js  du  oorpi  du  Chriit  et  du  ^'-  Va  saint  Christophe,  mannequin  gt- 

précieux  corpi  de  Diia.  Elle  se  «élèbre  ganUaque,  ou  un  homme  faisaii  miiuvoir, 

lennefies  dans  presque* lo^^èa"'il'les  bâionniera,  lanciers  et  pone-drapeaui 

.de  France.  richement  nabilles de  bois.  Chaque  troupe 
était  arcotopagnée  d'an  détachement  de 

FETES.  —  Les  F£ti*  ou  cérémonies  fuidliors.  Les  bnciera  taisùent  l'eiercice 

publiques  consacrées  à  la  joie  liennent  de  la  lance  ;  les  pone-drapeaui ,  celui  du 

une  grande  place  dans  les  ioelilnlionB  et  drapeau;  lesbitonniers,  celui  du  h&ton 

les  coutumes  de  la  France,  le  ne  remon-  orné  de  rubans ,  qn'ils  faisaient  tourner 

terai  pas  jusqu'aux  fMes  des   dmidos  ;  sutonr  du  bras ,  d'un  doigl  au  du  corpa. 

mail  en  se  renbmaiit  dan*  la  France  Ils  le  lançaient  ft  une  grande  bauieur  et 

propremenidite,  Dnpantdiatingaerdnq  le  retenaient  avec  adresse  en  lui  impri- 

eepèces  de félei :  l* les fètae qui  ont  Wul  mantlemème  mouvement  Ce  cortéKSse 

*  la  fols  un  caracUra  religleui  et  popo-  terminait  par  l'sbhé  de  la  Tille  ou  de  la 

laire;^l«i  lètes ctaevaleresqacs el gucr-  Jeunesse  rerètu  d'un  habit  noir  et  d'un 

rieres;  3*  les  télea  cxelusiTemenl  popu'  manteau  de  mBme  couleur;  puis  le  roi  de 

Iairesi4°  les  Kies  de  cour  lonquo  la  la  BasocbeiéLu  de  blanc,  ajant  un  man- 

!!?ï''"t™"'''"*(»*e''*^'"lBnBtionet  à  leao  de  drap  d'argent  ;  enfin  le  lieutenant 

i-aiworberen  elle;  S"  les  fêles  nationales,  du  prince  d'Amour  encoro  plus  richement 


rtr  FÎT          ,  4it 

le  U  Buooh*.  lU  portaient  chKun  un  pUtn  chint^eDl  en  choor.  Li  matM 

gros  bonquel,  tinn    qua    la  guide   du  cominençiit  easuile. 

piinee  d'Amoar.  A  Beauviis,  U  file  di  rdm,  dont  le 

Le  clergé  l'uvuicùl  eoBuile   pncea-  c4réœaatal  t,  été  égalemenl  publié  pu 

lioDnetlemeni  Derrière  le  dda  niBrctiail  du  Caage ,  evaii  un  caractère  encore  piiu 

la  iBon  brandissant  sa  Falii  à  droite  ol  &  burlesaae.  Elle    >e  célébrait  le  M  Jsn- 

guche,  etpoaesant  des  cria  menaçants.  Tïer    de   cliaque   année,  el   B'aii  pom 
U'enl,  aprènle  céréi 


.  appelée  nioniDiu  on  enlanis    vierge  en  Ê^opte  avec  l'enfant 

porcoureienl  le  ville  déguisa >    chuisiasail,  pour  re— ' 

en  satyres ,  et  lançaient  dee  é^gruuraei    la  jeune  BUe  la  pli 


ville  déguisa >    cbuigissuil,  pour  représenter  la  Vierge, 
.  i.l ..   . ....   ..    _....  ......    j,    ij   ^Jy^ 


canlre    lea   paasanb'.    l^ura    cbansoni  Elle  nwntail  un  &ne  riebement  enbarni 

4tidentreinpnesd'allueiousàlBchraniqae  Cbé,  perlait  dans  ses  bras  an  enfant, 

acand*lense  de  la  >ille.  et  était  lujile  de  l'évèque  el  de  tout  le 

.  Filet  de  la  Taratqui,  it  la  Ordout'lli,  clergé.   Le  iiroceEslon  se  rendait  de  : 

de  la   Gargo-aitle.  —  Ces   traveaiiase-  caltiëdrale  il  l'cglise   Saini-Etienne.  [ 

œentset  œs  maecarades  ae  retreuveienl  jeune  fille  entrùi  dans  le  sanctuaire,  i 

dans   presque  toutes    lea  villeB  avec  la  se  plaçait  près  de  l'autel  du  cbtà  de  l'I 

même  niélanire  de  s*cré  et  de  prorane.  Lea  vangile;  anssitû  la  niesse  cemment^ai 

files  de  la  foroiDue  ï  Taraecon,  de  la  L'introri,  leiliifKe,  \egloria,  Je  crido  i 

Gr(iortiVliàHcti,duloupi>rl  ïJumiëgeE,  terminaient  par  une  trailaUun  du  cri  t 

el  une  foule  d'autres  aiaicnl  le  mSnie  l'iiie,  et,  ïta  fin  de  la  messe,  le  pr»n 

caractère.  A  Bonea.  se  célébraiili  fête  de  au  lieu  de  dire  :  /li,  miiiaiil,  chante 

la»orsou«lî.D'apr6aUlradilion,laaor-  iroia  fola  !  Hin-han,  hin-han.hin-hm 

SHifII<  était  un  monsire  qui,  au  Vil- siècle,  On  aurait  peine  à  croire  que  de  panilli 

isolait  les  environs  de  Rouen  el  dont  extravagances  aient  aouitlé  l'Eglise,  . 

saint  Romain  avait  délivré  le  pava  avec  les  rituels  do  temps  n'avaient  été  conaei 

l^^istance  d'un  meurtrier.  Le  cliapiire,  vés.  Du  Cange  en  s  encore  tiré  la  proi 

a'appujanl  aur  une  prétendue  concesalan  que  l'on  cbanuiïtâ  la  messe.  C'est  onmi 

de  bagobert,  avait  obicnn  le  droit  de  dé-  lange  burlesque  de  latin  et  de  français: 

de  l'AscenaJon,  le  meurtrierdésignépar  Adminiii  uid»        Bau>  imu.tii' •«»[»■ 

le  chapitreélailcoodoit  proceaaii.nnella-  iH.i.b.ioi  roriiuimiu   Vnm>u'<ida(oiiiui> 

menià  la  place  de  la  vleilfe  loiu-oii  il  levait  a-^w  .pii-im"        E.  n  l'i^t  à  m.-,, 

la  fierté  ou  cbâsae  de  saint  Romun.  Ce  '"  ""'"' 

« — 1 — j.  j.  £„...  j.,>a;...™>.,  I,  .j  "iltdei  fr—       '-  '"-  '— ' 


(ierHaduréjusqu'aliré-  FUt des  foui.  ^  J-H  (Ile  diifoMi,  que 

.u.u.iumïuj.  rifionET,  fliJto(«diipri-  l'ou  appelait  aussi  (iit  du  caltnda,  el 

ïi'I^î  ifc  (o  Fin-i»),  Trop  aouvenl  ces  en  France,    selon  du   Cange ,  {tit   dti 

leiea  dégénéraient  en  bouHonnerios  stan-  toua-diacTts,  se  célébrait  le  jour  de  l'Ë- 

dalenseequi  STaienipour  ibéitre  l'église  piphanie.  Les  préirea  et  les  clercs  e'as- 

elle-m^me.  Telle  élait  li  file  de  l'jine  qui  temblaient,  élisaient  un  pape  ou  un  évè' 

se  célébrutdana  lacatbédraledeHouen;  que,  et,  travestis   en  femmes   ou    en 

du  Gange  en  a  tiré  le  cérémonial  d'un  an-  animanlf  le  conduisaient  &  l'église  ob  ila 

cien  rituel  qui  a  passé  des  archives  du  entraient  en    dansant  el  chantant.    On 

cbapiira  méuopolilalD  dans  U  blbliolbè-  mingeuil  dans  l'église  el  jusque  sur  i'au - 


ue  publ'quede  Bouen.  .... 

FAsdef'dtu.'-La/jfteifcf'itfltaTaillieu    indéceolea,  A  Vivi 


,  m  dei  feui 

.^..  , .    d'un  «bb^du 

,   ....B^.c'étaienl  les  clercs  Inférleora  qui 

, .„iiéde  prêtres  représeo-    le  nommaient.  L'abbé  élu  elle  Te  Dsunt 

tant  les  prophètes  qui  aislenl  annoncé  la  ciianté,  on  portait  l'abbé  «ir  lea  épaUlea 
naissance  du  Heesle.On  vojail  aussi  prés  dansunenuison  ableebapitraélailiaBem- 
de  lui  Zacharie,  sainte  Ellsahetb,  saint  blé  etob  l'onanitprépuéuiauiplecol- 
Jean-Bwtisie,  le  prephète  Siméon,  la  latlon. Alors cbanoineB al darcilnlSrieurB 
sibylle  Er;tbréB  et  Nabucbodunoaor  avec  chunisieiil  allemsItTemGnt  de*  phnsea 
les  trois  enfanis  de  la  fourn^se.  La  pro-  litinea  sans  aucune  suile.  Tous  lei  jours 
cession  sortaii  du  cloître,  et  étant  entrée  de  l'octave  étaient  marqués  par  des  pro- 
dana  l'égliae  a'arrètait  entre  deux  rangs  cessions  Eroteaques.  I.e  jour  de  Saint- 
de  peraonnes  qui  figuruent  les  juifs  et  Etienne,  révèque  de^  (bus,  après  s'éire 
lea  geniils  Là  on  représentait  le  miraole  revêtu  do  aoa  babiUpontiBcaui,  portant 
de  la  fournaise  ;  Nabuchoitonoaor  parlait  cbape,  milré  et  crosse,  suivi  de  son  au- 
ensnite  et  enân  la  eibylle.  Ls  cérémonie  mAnier  aussi  en  ebape,  vûoall  s'asseoir 
M  terminait  par  un  motel  que  les  pro-  dans  11  cbaire  épiacopale.  Ce  peiwwiaee, 
ÎT 


^11                     FÊT  FÊT 

éittttai  de  rtbM  dea  tooi,  nee'iit  le»  nne  tcoTcc  d'onngc;  lia  nedunUient  ni 

bosnegn  du  SB  Téritablf  évfqiK,  A  U  Bn  bfnuii*  m  fnamm,  ni  dimh;  maii  ili 

dal*olllc«,  l^mAnlar  crïmli ;  Silnu:i,ti-  nurmotl^rit  dn  moM  conriu  et  pons- 

liHOi  (rlliu,  tHeli^ilentiam  habitt).  1^  nlcm  det  cria  atTrevi.  Cet  Tarcea  iadé- 

cboMir répondait  I  Dm  irratiru.  I.'éviqaa  ccdIm  anieulMioirellaaaaxTil' aièda. 

dn  roua,  apria  iioir  dit  Vad^titorlum,  Lea  r£tea  de  «eue  oaiure  «talent  meiéea 

ionnalt  la  MnMicllOD,  el  alors  l'anmb.  de  cbiota,  qui  renrennajeni  aouTeni  drt 

nter  pTDiMiiçaH  une   formule  en   Utlu  ailiquea  ui^antea  contre  lea  penoonea. 

barbare  par  laquelle  il  accordait  tea  pré-  l.eeuiiieadea  coanarda  de  Kouen  S  ifS- 

Madneafndnlgenceadeaonaelgneur.  En  Trem,  det  numonad'Aîiet'debien  d'ao- 

Tolcl  le  atM  I IH  par  mùiutigntw  Fnl-  tretcorporaUomenbiiraiBaeDtlapieaiie. 


jw,  f  M  Oi<u  eOBf  donna  un  fori  prond  Tda  «talent  «osai  le*  polmc 

•liai  au  foie  unie  un«  plàm  patmtrh  da  rïinudi  on  «nNutlarot,  qui  pomient  la 

pardoni ,  etc.  I«  rappinle  lariait.  Le  ■•-  loniure  eceliaiaidque  et  parcoanieM  lea 

vend,  lour,  l'an  minier  diwit  aa  peuple:  Tillea  et  lea  campagnea  eompoaant  dea 

MoniMgnmr,  ftil  «il  Ici  pritml.voui  ctianaona  peur  ceux  qui  lenr  daunaicnl  I 

donna  ifngl  potHur^d  di  mat  di  dnli  >(  boira.    Le>   ooncilea    cendunnèrem  ceg 

ajoult  oux  avtrti  pHmtt  ^'il  vota  a  p<'eteanoiii*d«aetordonnèreDt  qiiSIa  au- 

faili,  alal  ifima  funu  it  roui.  imlenl  la  tite  cnUèrement  raaée ,  parce 

Ce>  brcca  icandaltnaea  excitèrent  da  qu'ila  déabonoraienl  la  lonaure.  Cea  eon. 

bonne  beure  l'indignation  dea  membre*  pleta  aaiiiiqDea  on  bachlqnei  préacDlalent 

éclair**  dn  vl«j«,  în  «il*  alicle,  l'ëièque  parfola  un  m^—  '"■•>-  ~  •"  '' '- 


_. la délïnae. ManmolD*  dea  Toua,  pendant  qoa  la  aooa-diacro 

la  (Vif  Ml  fotu  avall  encore  Heu  dana  on  ebantail  npltre  en  lula,  deni:  derca  la 

grand  noinbredadiac^aeapendantleaXiT*  Iradniaalênt  au  peuple  inr  an  ton  panicu- 

et  iY*^tclea.  Un  *}Bode  de  Uogrea  la  lier,  iuaqu'an  iviii*  alMe  Viua^e  dea 

_-j reen  HM  etleconHlede   «iiiirM  tordu  a'éuitconaerrédi ■ 

- ■      -  -  *KilM»etB(     


I.  Balt4t,lMdoctearBda  la   queituliiea  et  notamment  dualedluciia 


léolôàla  del 

te  k  tona  laa  | 


une  drcnlalre  k  tona  laa  préîaia  de  France 
pouTl'abolilloD  de  csue  conlnma.  Haia  ka 
problbliloni  dea  aynodea  d«  Sena  en  I  tu 
el  de  Lfon  en  iMe  praorent  qu'tfle  do- 
rait encore  an  iri*  aiecle.  1^  lulie  contre 
lea  protfaunls  et  ta  n«c«aalt4  pour l*agliaa 
deae  rtrormeren  face  de  pardla  adrer- 
aairea,  Orent  déflnltlrement  diaparahre 
tea  tracci  du  peciatame. 

Ptli  du  hnocenU.  —  La  f«(  jfw  /n- 
nocanlj  n'était  pas  >ana  Kiialogle  areo 
celle  des  tous    [.ea  enfanta  de  chœur  >e 

joDr  de  la  ftie  dJÛ  Inooeenla.  L'an  d'eol  < 
était  noamd  éTtqo*  et  oRIcialt  pontitl-  i 
carement  Cette  peradi*  aitit,  dana  quel- 

décent.  Gabriel  Nradé,  dana  une  lettre    { 

dana  le  coûtent  des  fr*Dcï>calnB ,  le  gar-    en  l'eDielonsnt  de  son  manteau.  ietST- 

ebcenrlejonr  rlea  Innocenia.  Lei  frèrei  cAoir  t'm  ea,' était  placé  comme  miin- 

laia,  qui  disaient  les  qa»i«  et  iraiail'  tenant  t  l'entrée  dn  car«Rie  el  rappelait 

laieuta  la  cnielne  et  au  Jardin,  occupaient  les  aalurnalea  de  l'antiquité   L'usage  de* 

ce  joar-lk  les  places   dea   prêtres  dans  mascarades  et  de*  Iraieatlssements  est 

r^Miae  et  célébraient  l'oHce  arec  mille  panenu)uaqu'knon*.ltti*«njoanfbuilea 

eifrangancts.  Ils  te  roTètaient  d^ime-  maaqnea  étalent  mtrin*  lenr*  bonOùntje- 

nienu  Hçerdulaui  décbiréi  el  tournés  t  riei  dana  lea  rnea  et  anr  In  plasea  puUi- 

kS"'*"'  ']'.'*''aienl  leurs  lirres  k  re-  que»;  elles»*  concenlronl  preaqueenli*- 

nour»,  et  (aisaient  aemblant  de  lire  avec  rrmont  dana  les  bal*  public*,  il  esl  ce* 

ue*  lunette*,  oui.  BBiidnitA  «.»»..«  ».i-»i  .^..j^^»  _^.éx.i-.  .—iJ»ji_...ri —«».-■. 


^iicirnttal  U  procMiloii  du  bawf  grot,  «MentMrULiltMiiireBiMh^nTian 
iiji  l'on  Toii  cliàqiie  taoia  f«p*raltra  le  puatge,  M  la  uluèr«Dl  id  >ub  ds  lenr* 
cun^<lc*diTiuiéiDi;ihologiq<Mi.  loainmenU.  PendBDt  «Ue  lubidi,  il* 

Proetuita  du  bm^  araj.  ~  Cette,  ««leni  éloigné  le  6«iif  jnu  Tore  ta  p»«- 
ëlraitge  cérénMDie  iMnti  TenoBler  ju*'  eage  de>  Eiiqutm,  ei,  iprii  qiu  ce  nu' 
«'■n  puninne,  Ateunder  Aleiendri ,  iiUrel  (Ul  pûe«,  lU  ee  promenèrent  *>eo 
daue  *op  inivé  da«  JiMte  de  (été*  iCt-  le  bœuf  d*si  ptueleen  eillet  du  F*lal*, 
niototm  djenui  Uti.  VJj,  pt^lend que  U  elle  Brenl deeeeed»  enBa  pu-  l'eoc^ter 
fTOCMBion  du   ba»f  gn»   w  ruucbe    de  1*  amr  nsuie,  du  dtlé  de  la  fita 


a  ncante  que  1m  druides  pcômeDataat  minia  dîne  Pirli.  On  n'eulipolu  encme 

|wr  lee  TiUe*  det  itlelime*  hnnuiaM  *  peu  vu  le  tovf  ^roa  den*  In  nllee  du  pslaia, 

]iràs  *ar«tV¥<>4>s  aïdllea  1>  procewoii  teeqnello  auMUiBûineklihinleard'un 

lin  bmtt  arat,  U  il  ^outs  qiu<t  la  peupla  preBiter  éUgei  et  on  uinit  oÊlnK  k  l> 

«up  à  cei  HHftei,  OH  lubui*  oruirar  û  un  grand  ni 

air  gril  ■niiteiiBNa  hu — ■ —     -' ' —"- 

lorsque  le  oiristfMrisnw  eut  (I . 
-"" '*"•  Qooiaallenioitde 


Oa  baafqrat  en  ni».  •  Je  vie.  dh  .—     , , 

érénwnle  [ait*  [Mr  loagir*  époque*  de  l'aune* ,  at  qoelqûetoi*  rap- 

1  de  Piria.  Ile  n'utendiranl  peler  de*  •ouKotr*  patriolique*.  Plu- 

luB,  celle  unée.  le  Jour  urdinaiteponr  eieureda  ee*  a»»*,  *Bradné*  dans  !*■ 

ralre  leur  Rie  du  tHBuf  gru  1  dètlemer-  localllét  et  (aadieanr  d'aneieane*  ira- 

<3Hli  matin,  vetlle  du  jeudi  gita.  Ils  sa  dilion*,  oui  réaiatd  aux  réroluliom pulî- 

resaembMreni  el  praneBèrenl  par  la  ville  tiqua*.  Lu  fmx  di  ta  SaiiuVnm  et  les 

nnbœurquienit  sartoltle,attliau  d'aï-  denseaqDllesscooiBpagnent.renwnlBnt 

grelle,  une  groHe  bntscke  de  lauriaT-  probablement  jusqu^su  nguiiiime,  et 

4:eriie,  et  U  était  cooreit  d'un  tapi*  qot  aontnn  realeduculiedu  reueidnsoleil. 

lutsenaildehouase.  Le  Jenneml  dé  la  Ru  ds  la  Sainl-Jain  à  Parit.  —  A 

lélB ,  qui  était  monté  aur  le  bteot  giu ,  Parie,  la  /tni  il>  In  Saint  ■  lion    siait 

avait  UD   grand  ruban  blei  paase  eu  un  caradèr*  aolennel,  La  il  jnia,  le* 

ésbarpe,  tenait  d'une  iuvn  un  aceplre  trois  compagnie!  des  arclien,  gardes 

doré,  el  de  l'autn  nw  épéeniw.  Leagai^  de  l'htiel  de  ville  de  Pari»,  Infsnicrie  et 

çon»  bouchère  q»l  l'accompagnaient,  en-  caialerje.  l'éiat-major  r            "  '- 

_ '—  de  qulnia,  eiaiflai  loua  leur    '-     -"-■—    --- 


rousee, atec des irousses  de  l'bfttei  de  illle,  fïire  semonces  au 

suris  iMe  une  eapice  de  clianceller,  au  gouieraeur  de  Paris,  am 

"     '     "       .  président»  des  coura  Bouveralnea,  eu;., 

veux  aenire  eux  wiiaisDi  ic  weui  par  les  d'asslsier  au   Teu  de  la  Sainl-Iean.  1« 

oime*  ,   et  le  cendulsaient)    plusieurs  lendemain,  33  juin,  lers  les  sept  à  huit 

araient  des  violane,  Ifres  el  lambuurs;  heurea  du  soir,  le  gouverneur  de  Paris, 

les  sutrea  ponuieni  des  bUons.  Ilsallè-  oa,   en   son  absence,  les    prdvtn  de* 

rent  en  cet  équipage  en  dlBéreni*  quar-  nardiaoda,  écbevlnn,  procureur  du  roi, 

liera  de  Paris,  ai  pnodpaknwnt  à  l'hAlel  greffier  et  receveur  de  l'hiNel  de  ville, 

dnbailUsgccbeill.leprenilerprésideBt,  avecdeagulriandecdeAaureen baudrier, 

pour  lui  donner  une  aubade.  Comme  le  hia^ent  tn4*  fol*  t«  tour  de  la  place  de 

cbef   du    parlement  était  encore  t   la  Grhe,  puis  nMUieDt  le  tw  au  bOcber. 

fSrsnd'obambre,  les  boncbera  prirent  le  On  lirait  enauita  on  fïa  ford'IIce  sur  1« 

[lartl  de  Palier  attendre  sar  son  passage  ;  mima  place. 

et  pour  oU  Us  firent  monleT  le  bieuf  par  Fait  i,  la  moiiian  il  dei  cmdnnvet, 

reecBlierdel»Sain(»Ch^wlle,etiinreni  —  ita  fiM  at  la  motiion  tt  célèbrent 

dans  la  grande  aallrdu  palaiBjuaqn't  la  daua  la   plupart   dea  vlllag»    par  des 

'  pone  du   parquet  dea  botaslars  de  la  chsnti  et  des  dautea.    Les   tscdangci 

grand'cbambre.  Lonqu*  lu  premier  pié-  surtout  ont  été  die  ton*  l«mps  aecom- 


w  rat  ^ 


r«iMi     un  lww«  pou'  Sb  liiM""*  ores» 


ClbMa.  Aiiionrdli 


contréei   tiUcoli 


pawut  HT 

■''■ ™™'ixnfW«ion-    S^m-Victor,  r«»6tiuaoïii«^s>  coaaeB- 


patron,  oni*«   il« 
fitn'ie  If  tndâng 

nellee.  Le  soir,  ^  PJ""  »  en  reS^ei    SiaS   plueienre  déch.rge.  d'anillerte. 
qee e™"?"™"''    ,  *  !finlthele  au''.^    En  cenine  eodwii.,  on  .'errêteil  peur 

tT.'J.E1';ï.3..;i.ïeî;Ç  â,^S^ej;..*;^^j»_;^;»;;^ 

pal» rappeler  <«ie  1"«^''«;,"2'"„.tor o»  T  Z/hantolT»  î^'.  "  l'""  "- 

■  Binm.SoinHa»if<.-*«""r"lle.<";  ^„,'.\.™C^i,  Simonie- C«W  «le 

célébrait  tous  iBiane  10  «»'••«■"""'""  ÏT.^  iif..  LJ,   ,«,..  u   n'en  resu  soi 

d<  Sai"(-V«l»r  ™  i^ld.  Sai»^I-™r«.  L"',,^^"' ,m  .ifaiî«  «l'une  Vroâ"-  «" 

nommsitnn  ganulbomine ,  on* Mire  *«  ^iîrM.«ImBl7 vaille  de  Ik  Klele 

Hirseille ,  pour  porter  k  ehetal  !■  tan-  courait  Mar*«il  e  "'3™.  """-,.  ,„ 

"5,™  dB  .einu  ïlclor,  qoe,  de   leoips  Saiot-Victof,  el  «musidl  le  peuple  p« 

iminëiiiori»l,oiicODWiWtdii6!'.bW.,e  <!"»«<»  ^">'**î'^/,„    _  wirafllla 

K  dTSÎe  bla«cl,e  pirlé.  pat  deai  f™!°"  X\'^aB  ™n^ T/.XS. 
IIBCCS.  1.M  c»pitaines  de»  quartiera  ^e  la    lemenl  contre  les  mans  1?»' "    .-,„~, 

capWoaB  de  la  ville  a'arrèlaient  son-    franc»,    par   M.  woer ,  i-   " .  f 
TentpendanlUmarcbedBTaiillïrçnétre    el  buw  .  iî-tiiti  Provence,  la  leille 

des  damea  pour  montrer  >«^^^^';j!^™    de  laTint-T^an ,  aïait  lieu  laïèiedela 

™e'a''ÉUl"  ''*t^h'éè"''^dB''vc?ifure' La  c^Thiïlei'd^n'jM.'Mmtede  prérenoi, 
lendemiin,  jourdelatttfldeSaiDi-Vlo-  revint  de  ''•*!"  "'ïî;.nSii'tabnl' dM 
tor.  lecaoiMiDa  aa  nodut  »  l'afcba«.    poaé  dam  on  ohamp,de»8D««ieDBi  n™ 


vard^  Celui  qui  Abitlait  le  papo-gu  aioc  io  tflOO  tut  U  mËme  riiitio ,  loruoa 
rari»liMDulehiBileuiTuit1«é[ioqn«a,  l.anU  IIV  rentra  k  Paris  >prta  ■«■  ma- 
étiit  pcobluné  pu  les  miirieinta,  roi  '  '  " 


téM.  Il  Donunaït  dû  oncien  qui  Is'   pau,  et 

'--'    '--'-    — f—     J-   < ffnrMBiiiBiioiim !,«___.„ ««,_,„„, 

dei  rrilOHlHUcea 

._, ..nul  en  iiraiiaa   DODiiooea.  lm  ncDaat — '-'  ■  ■■  '" 

ip«  allumer  le  rende  la 


nient   trais  compagnies    de  mousqiw-  Laiepri 

uiree,ettaiiseDseinblea«r«ad^entsiir  Mt  pâme '.  .  _  .... 
la  place  oli  le  parleinent  Tenait  en  grande  pobliqaea.  Les  rlcbes  gauli^ ,  à  répoqus 
_.> ..  »„  j-  1.  .-:_.  1 —  jg  I,  AominaUan  romuoe,  donnant  d«s 


Diiasset  pamandts.— Kit  floBitB  tt  en  dombata  de  ^âdli                              .   .. 

idncral  dans  la  France  sepleDtrionile,  on  de  Gaulois  bâblleB  dans  l'arl  de  l'escrime 

appelle  dtÉcana  les  fêles  populuree.  On  qui  avaient  soin  de  sa  ménager  dana  cea 

1«  reiroBTa  dîna  toutes  les  itlled.  Une  lattes,  n  Cependant,  ^oiue-L-il,   Ua  h 

des  pluB  célébrée  est  la  duc(utij]e  Douai  bleasaienl  qnelqnelbis   et  alors  ila  en- 

ob   parsissent   des   iDaonequina  gigan-  tnieat  en  fureur  et  a'achaniaient  l'un 

teaques  soui  le  nom  de  Gayant  et  sa  fa-  contre  l'autra.  »  On  donnait  auui ,  dans 

mille.  Chaque  année,  le    dinunche   le  certaines  circon Elances,  le  speciacle  do 

pins  Toistn  du  g  juin,   un  mannequin  combats  d'animaux.  Las  ci>in!alt([(  co{i 

d'osier  earmonié  d'une  léte  en  bois  ecolp-  étaient  fort  anciens  (du  CanBo,T*I>iwIluni 

tée  et  peinte,  est  promené  dans  les  ruée  sallarum),  et  ils  étiïeni  encore  osiidaan 

quin  est  de  lîngt  t  trente  piedi  ;  it  p.  îtl).  La  lepréseôtUlooB  gialuiles,  que 
porte  une  armure  du  moyen  tge  et  eat  dusearlaiiMiRilMonainbilîluflst  ces 
md  par  plusieurs  hommes  que  cacbeea  dirertlsseiDeDM  graMtara,  ont  H  l^ran- 
cnuede  mailles.  Il  parcourt  les  mes  la  lage de déielepper nntalKgenca «n mtms 
lance  au  poing  et  armé  de  toutes  pièces,  temps  qu'ils  tr^pslenl  etdiarmaieallai 
Sa  femme  bsute  de  'iiiRt  tÀeds  et  ses  jeux  (•ot.  TeIi: — ' 
Ftlfien  et  BinWn  SW.Filtidtc 


grande  pompe'  Garant  n'a  lamais  élé  nn  sorbaii  tous  les  inléréta  ei  la  île  nstio' 

personnaKe  historique.  La  légende  popu-  nale  presque  entière,  eœprunla  t  l'Italie 

lalre  en  nit  un  béros  national  uui  auraii  qucliiue  cbose  de  ces  ingénieux  divenis- 

délirré  la  illle  des  Sarrasins.  Il  semble  sementa  et  méis  tes  plaisirs  de  l'esprit 


]u'e11e  ait  voulu  représenter  Gajsnt  comme  aai  ^eui  cbflraleresquea.  Les  Valois 

'lepersonniflcaiion  du  patriotisme  douai-  sisuienltcea  réieasu  milieu  deasup- 

en  d'autant  pins  grande  et  eitraordi-  civiles.  La  cour  de  Catherine  de  xé 

ùre  qu'elle  échappe  i 


Lplns  grande 

échappe  i  touie  applieali , — 

.,__    ..  Lille  >e  cëlébrt^I  la /fti  d>  de  loul  entier,  t  une  robe  d'or  et  de  sole 

r^intlle  (Toy.  Ëpiuitte).  tachée  de  bone  et  de  aang.  Un  conlempo- 

Panambuti;  fmlaina  dt  nln  ;  faix  rain,  Ulchel  de  Gastdnau,  acteur  dans 

iarlijlct;  TipriienlaHon!  Ihéairalanié-  quelques-unes  de  ce*  fStes,  noua  en  a 

Uiê  aux  fllu  mibliqvM.  —  Les  fêtes  pu-  conserrd  la  Asecriplloo  (  litre  V  de  ses 

bliques  étaient  el  sont  encore  accom-  Héiuelrei):  •■  lAràosnitre.  dit-il,  fll  de 

pagnéea  de  (mx  dt  joie  et  de  spectacles  trèe-rares  et  exCdtsBts  Teillns  acccmpa- 

de  funaminila  aa  ilannurs  dt  cordi.  Dès  gné*  d'une  par&lta  mnsiqae  par  dea  st- 

iiïT.desfuDanibuleBiauaieDlonrAledanB  rtnea  [ort  bien  représenté»  èa  canaux  da 

les  leatina  rojaui.  11  j  en  avait  à  l'en-  jardin  (de  Ponlalneblean  ),  aTeo  plnsleun 

trée  de  Chailea  VI  k  PaiiB,  en   iltv.  autres  genUIlea  et  agréables  laTeBlion* 


via  rariB  -  en    i 
ii  jetident  vin  et  b 

B.  Les  fflU!  iartifix    et  de  donie  Troyens,  V 


s  Bgnrtnt  â^ement  dans  lés  fétei   aussi  on  R^  hM  combat  de  doue  Gn 


-Si      .._ .,.., 

récente.  Iniru-    longtemps  une  grands  dispute  pont  l'a- 


,    _    et  Kurla  beauté  d'une  da   ...  ..   ,__ 

partie    encore  pu  trouver  roceaalDa  riecombutre 


esaeDUelle  dea  félei  pcpilqucs.  Les  feux  pour  cette  qnerelle,  laquelle  ita  défraient 
d'ariiSce  lea  plu»  célébrée  nient  celui  de  de  terminer  en  présence  de  grands  prio- 
itHM  donné  psr  Sully  dans  '■  nlaine  do    cea,  seigneurs,  cbetsliers  et  Eellei  d 


ponrltra  téiMte*H]iigMdaUT[ctcAt«,  nil  l«9  indtiioi»  du  morm  Igo  et  Iw 

Cl  lUhiDl  qtiVn  M  hnln  H  Jimtde*  louvMiindÉiJ'ueqaiU,  comme  la  Tuw 

penonnn  de  cet  qmllié*,  pour  décidir  <M  Imîidt  Vtivilv  M  cuntun  1*  chcTateiU  tl 

point  dignement,  11!  envojtnjil  detuin-  le>  croiaidw. 

der  le  combtt  sn  roi  ptr  dû  béranli  d'ar-  Lasvii'^siiclBelprincipBlnneiit  leri- 

mei,  iscempunM  toiil  de  trè>>eical-  gnedeT.ouit  XIV  sariHisiierent  encore  celle 

lenieivflii.quipréunl^nlïl  r^ll^Dt  magnificence  ingénienie.  On    peut    lira 

lea  càrielietnluticliTi  hellea  poéaiei  aiec  dsus  les  Archirti  ctirieuta  ât  thUloin 

leinonnemcwibelliqnBnïdeidiMCreci  d»  Fravc»  (V  >^éne.\,i%t  el  «hÎt.),  I» 

et  TrDjens  qui  deTaienl  conibiitre  BTec  deicriptiondca  Tèiei  deLouiiXIV.  Vn  des 

des  dirda  el  grandn  pnoia  (bi>ucLiers\  princîpaui  cbarmca  do  ce>  fèies  el  cep- 

eb  élaicnt  dépeintsi  lea  Oeflaea  de  thi-  tainemeal  le  plus  grud  eux  jeai  do  la 

Ïie combatUiil.  l'élis  duce  combai  toiii  poatiriié  élall la reprùen laiton  des  pièces 

nom  d'un  dteialier  nommé  Glauciis,  dm^tiquescoDipaspea  par  Molière  «par 

■I  aeniblablement  d'nne  Irui-comédia  Ouinauli  pour  celle  cour  eussi  spiriiucUe 

Jna  la  reine  mèredu  roi  Hcjouor  en  îiun  que magiiiBque. 

lalin.laplui  belle  et  ansai  bien  et  erlis-  Je  me  bornerai  au  Téctt  d'nne  f£te  de 

leroeat  rppréaenlée  que  l'on  ponrrûl  imu-  CbanQllj,  donnée  an  daupbin  (  aoBt  KSI) 

giner,  de  laquelle  lo  duc  d'Anjou,  b  prc-  par  le  pnnce  de  Condé  el  décrile  pu  L« 

acnl  relfHeDii  lt1),ioulul  ttre,  et  avec  Grand  d'Auasj  i  Tie  prii/sdei  Françaiil 

luiMBTOueriiedemnce,  aasiEUr,  àpfc-  ■l.edeuphin  devail  Brriïerauchiieaiipar 

«cnlPp^llede^avs^^c,etplu^icu^sp^inL•ca  leforêliee  tulpar  la  forti  mfnie  qne  I» 

et  princesse»,  comme  le  prince  de  Coudé,  prince  prépara  la  première  aurprîseùrés- 

Henri  de  Lorraine  (duc  de  Guiae),  la  du-  ble  qu'il  pouvait  lui  procurer.  M  cfiaiiil 

*    la  dachcsaedUièa,  le  mor  cet  effet  le  carreraur  nommé  la 

. _..i Table,  qui  offrait  il  la  Tuedoose  roules 

-"" eapercéesdBBaJe  torél.  U  fut 


lier  en  la  grande  eâlls  devant  le    une  reuiltéclëi'Ee  de  quarante- 
.it  qui  ae  peut  lirer  des  tragédies,    éieTée  eur  une  eeinde  de  cit 


:s  portique».  U  feuillée 
lerdure.  On  ]  rDOnuii 


B  eacalien  de  douii 


aussi  bien  sur  le  grsTid  Ibéatre  que  sur  le    de  ri 
petit.  I,e  lendemain  .pour  clore  lepaa  à    du  bt 


1    ili    n'.    ,.     _ _ 

-   ment  la  *ue,  parce  qi 
■   jour.  Quand  le  daupbin 

10  ayraphoEjie  c 


^  M  Ik  dlSénnta  plqiMvr*  qnl 
lient  «ndoroili,  Lei  intina  H  Im 

Juofid  le  dauptiiD  pvut .  IL  b'bïsiI  pour  rent  à  cbtnler  tout  enficmble  cor  ptrolet 

Iner.  Ceienice  fui  relevé  par  iiDBuIra  connues,  qua  la  lotrm  LuUi,  en   legt, 

eomposâ  d'entremeu  froids,  puii  celui-ci  ttaii  milles  ta  iiiDeii4Ue  pour  Ici  nUi  d« 

MT  un  iroisiJma  composé  de  fruilH,  Tous  Versaillea  tl  qui  svsieul  fsii  roOTïrtura 

Seux  ATBieut  le  m«nie  numhre  de  pUl9  de  Is  comédie  da  Molière    inlituléa  la 

que  le  premier.  Ueis  la  troiai^me  servii^e  Prinoiii  SElidi  ;  liati  ho.  dtboal,  de- 

offmil  encore ,  outra  les  cent  vingt  as-  bùul,  LyàKOi,  debùut,  etc.  Lai  piqneon 

sieiies  de  TruiU ,  une  qusniiié  de  ioliea  éveillés  par  ie  bruit  se  1e%éraril  en  gron- 

corbeilles,  les  unes  ondes,  les  suirea  en  dant;  mus  k  peine  fUrenl-ila  sur  leura 

losange,  el  loutea  remplies  de  liqueurs  et  picdi  qu'on  entendil  aonoer  du  cor  et 

«le  glBUPS.  Le   dîner  Ail  tgtjé  par  lea  qu'un  cerE,  lincé  prie  de  la  Ibuilléa  , 

trompetlca  el  lea  limbalea  qui  jouèrent  paaiaaou'lee  jeux  au  prince,  comme  par 

aima  inlerruptioD.  Cependul,  alln  d'à-  hasard.  Cctie  lucexduen  lui,  dit  le  nur- 

.    doucir   par  l'é  loi  une  me  m    ce    bruit   de  riieur,  un  mouiemnii  intolonlaire.  Il 

«uerre,  on  Isa  avait  placées  à  ii»elquo  s'écria  :  Oh  !  li  j'oiaii  du  cMau,  et  t 


pêlrea  plus  mélodieux  et  plus  doux.  Ceiie  peur  les  suivre,  des  cbi^vsui  parureni, 

sympbuuie  niinvelle   semblsii  annooccr  non-seulemoui  pour  lui,  mais  pour  toui 

DD  nouïesH  spectacle.  En  ellèl ,  t  un  de-  c«ui  qui  avaient  eu  Ibonncurde  dîner 

mi-quart  de  lieue  de  disianee.  dun^  l'aie-  svec  loi  dans  le  borcrau.  Tous  lu  iui>i- 

Due  ïis-ï-Yis  de  laquelle  le  prince  cuit  reat ,  et  alors  cammeuça  la  chasse  qu'on 

■sels  OD  vit  paraître  tout  k  coup  une  cen-  avait  préparée.  ■  Ces  Ktes,  comme  te  dit 

lalDa  de  ^nes>  o'egipanB,  desjlialni,  de  avec  raison  Le  Giand  d'Ausaj.  rappellent 

■atjreBeiaalresdivîDilés  des  bois.  A  leur  les  anchiniements  magiques  dei>  Mitliit 

t£ie  était  le  dieu  Pan,  représenta  par  l.ulli  "tu  iVui'li  pr<<duiu  p.ir  la  baguella  de 

qui  les  conduisail  en  trappaiil  la  mesure  quelque  féa  puiBBantu;  nais  elles  n'é- 

avec  UD  Ihirse.  Ils  marchaient  lurtiuis  taianl  dealinéas  qu'a  un  petit  nombre  da 

lignea  et  s'avancèrent  ainsi  verala  feuil-  speclateure,  et  cuûiaienl  ti  la  France  des 

■uires  BU  nombre   da    cinquante  et  un  cèrcnt  k  devenir  réellement  natiuaales 

ponsnl  sur  la  t«te  des  corbeilles  pleines  qu'k  l'épnque  de  U  réiulution. 

de  fruits  artificiels.  Hais  ce  qui  surprit  S  V.  Fita  nalionairs.  —  Une  des  pre- 

davsntsge  fat    vingt  et  ud  personnages  miéres,  des  plua  splcndldes  et  des  plus 

de  la  troupe,  danseurs  de  profeasion,  qui  pures  feiea  Ditionales,  fut  U  ftd^riilioii 

arrivirenlpBrpetDWni.armésdeniaaaiies  (vof.  ea  mot).  Les  Frsnijais  s'en issaicnl 

' 'M  épaula»  le*  uni  des  au-  pour  défendre  la  liberté    el  U   patrie. 

•-  'nt  anx  L'anarebie,  les  lioleuces,  la  guerre  cL- 

'engoc,  "ile  al   les   supplices    n'avaienl    poinl 

le  riill-  souille  l'émancipution  du  peuple,  lorsque 

,    -, luclua-    les   repréacnlanls    ■■"-    ■'■''— 

lion  liiéiitable  d'une  si  longue  marche    l'issembléa  nations  

dussent  déranger  leurs  attitudes,  cepen-  renl  au  Cbamp  de  Uara  (|4  juillet  lltM). 

de  raaillage.  lAlasinnaliWsqiM  jouaient  cérémonie,  et  plus  de  quatre  cenl  mille 


sonn^  'chàV"  dB"''™rbe.l"a!"Àpèâ  l'«a!'"!létn"''lï^bi'bWhw"e'î  ^^I 
caLle  danse  générale,  tous  entrèrent  dans  charpea  tricolores,  assistaient  l'évioue 
lareuillee.commeponrsedonnerlflpiai-  d'Autan  qui  olHeiait  La  musique  al  le 
■ir  de  connaître  et  d'admirer  le  Bis  du  canon  accompagnalénl  les  chants  du 
ivin  terminé,  LuFayelÈs 


ansporlB  psr  uue  danae  nouvelle;  puis    recul 

.«„„v»,..„.,w,.^,    „-i. ■^---.asuri.^ 

,  lasBCDib] 


/.r?!'.™''.'.'^''."""    i'  r«''^*,^o''  l'aulel.  Léguerai ,  l 


411                  FÊT  FKD 

qnl  Mimit  laU»  ptt  l'HumbUc  talXo-  mit   an   imuiqiM   mi  Mcbnl ,    CMn- 

Dtl*  M  MDciionflie  sar  la  roi.  Les  té-  blnt.  Me.  Li  cirénhnie.  ae  Urmma  par 

DiDlDidscstioicèneimposuiiatUeiIaDt  le  Miment  dei  jannea  râpublioina  qui 

Îna  ranlboasluma   éml  génini.   An  juniant  deiant  le«  *ieîltards  da  novrir 

mit  det  aaon  el  de  la  miuiquo  mili-  pour  Is  patria.  C'étaient  louioura  des  li- 

laire,aui«n  deaUmbsnn,  lai  oanlei  mimscenceg  plus  ou  moiD*  eiaclaa  d« 

nathioaui    agitaient  leur*  balaDoetle*,  Sparte  et  d'Atbines   que    l'on    donnait 

leura  boonela,  lanra  ùpéu  arec  un  fré-  Wr  des  Ktes  nalionales.  La  culte  da 

mincment  élaouique;  dei  acclamuiaoa  ''^'re  aupr^me  na  dura  pas  pins  que  la 

reWnllHaieat  de  tonlea  pirw.  Lajoiaet  rult"  de  la  Baiaon.  En  ut»  (M  mni),  la 

l'eapdnoca étalent anlTcraellea.Dea dan-  f"  da  la  jamais,  et  dan i  U  suite  lea 

(eitiulearuiiwidet«BullUa,antastja  f«"  i"  I'o5riouliu«,   de  1»  W«if«i- 

qti  r«inla*all  rtigt-qutN  ndlto  con-  'anr«,  daa  boni  mdnojpu,  de  \t 

•haa,  d«a bali popaUlrea manlfeilalept  'oimU da  ptupu.eia  .pnsenb 

rélin  du  iieaplcel  da  U  aUloD,  iulT«pt  "*"'?  ÇaraciÈre.  Elles  dupararent  a'éc 

■  m  da  liberté  el  d'ordre,  de  pro-  '"  «f"^"'"!"»-  °°  »  ""'"'  *î  '«»  /•"« 


ptupJï.eto  .préBentèrenl  la 
ictère.  Elles  diaparunot  aiac 

-  «»«■  viotw  !■»«■>«   «*    V  V4UJa,   m    UIV-  -     --r-   "V^^^y^     *    }^  „Â^   ■      , 

spéni4etdearBndear.  HaltaearausaiWDt  reviyra  en  IBI»,  où  Ion  a  céKbTe  d< 

lea  diiirioDB  Inlestlnea,  U  lutte  du  roi  't'"  ™  l-hooneiir  da  l'agni-ullu™  M ... 

elderaisemblée,  l'émigratiOD  troubl*-  1  i.ndniiHe;  mais  ces  allégories  n  ont™ 

rent  bienUlt  cette  harmouie,  aidiailvt-  V"'""'  roussi  que  bous  la  jirenufrerapa. 

Faut  les  illusions.  U  seconde  fêla  delà  '''"'"t  ^'"'  KlensHonaje  ne  fan  que 

KdéraUon  (14  Juillet  ijBi)  ayait  déjà  un  "P!«ler   et  développer  des  ssni.msnla 

caractère  menaçant  i  on  j  trùl»  lea  In-  1,')'  ^""^  ileja  dans  le  cœur  dalanailtm; 

signes  des  puissancoi  déclinei.  La  haine  "'*■  '^  '"'''"?  '•'  '*™  "°?  '"ant»,-  dla 

avait  succédé  à  la  conrorde  ti.i^na  le  patnoUsme  par  da  grand»  eou- 

U  Convention  muiliulia  les  fèie»  na-  ^eni"*  cepoiotdovua.on  peut  regar- 

Uonalea,    mtfs    sans  pouvoir  ranimer  i*'  """î"  ana    vériiabie  «ta    de    U 

l'eniboualasme  de  ta  premitre  lïdén.  L""!?  "  Iranslalion  des  cendre*  da 

don.  Un  mélange  biurra  de  puaniima  SS™'1™  "»  lotalldes,  en  liW  (Ikii 

«Tmboliane,  de  Muranira  gr£?  w™-  décembre).  L'émotioii  profopde  el  l'en- 

main»,  d«  maniraïUUansbain^uaa Un  l'"»"i*n>ia  aincire  d'une  foule  immense 

<™  ta'ro^uié  «  li!!  KnSTduMa  "■*"*'«"'  1"  «'é'^t  U  un  éTéaanent 

îr,s^sïï,^^T;i*n'îï;;.'ce^n-lSrr,  r  "v^""^^^^^^^ 

tt  l'Eipreasion   du  génie  français,   Ua  i""»  «"""le  chaque  année. 
ISies  eiLrsTsgsniea  du  cuJ»  dî  la  rai-       ^^"  CROISSANT  et  FEU  VACANT.  -~ 

»«>  (ïOT,  Raisos,  culte  do  la)  étaient  Termes  de  contufufs;  Ils  désignaWi  I. 

ÏÏrwi' *,?  Çl"'  '"'"  ,''■  P>^w"l*i-  la  ?'■''''  ^"°î  serbe  de  froment,   " 

caractère  da  fêtes  nationales.   U   ffli  liommos  de  mainmorte  ou  affrai 

de  Toulon,  rappelait  du  moins  Isuloire  <lclaBre8Be.l.'originedeceieïi 

des  armées  (rinçaisea;  elles  étalent  ro-  f"'  croijrani  et  fni  ea^oiW  "' 

présentées  par  quatorie  cbars  remplis  "cure  al  tort  incertaine.  Le  se 

d'JiHilidei  et  de  blessés.    La   féie   de  Philibert  Chollel,  dans  son  ci 

'^''■•"'^'•"«fulcélébréelBïjuinlTOt  «ur  les  slaïuti  de   ■ 

(»  pralnal  an  ii).  La  Convenllin  natio-  '^'"»  »lgni"eol  (a 

■uiardln  de»  TuileriBaf  M  Robespierre  «anceiosqu'à  .-  - 

Dit  le  Feu  à  Afa  Hdiih»  \llA^^-l.^\l r  USF  CCS  mQlS  I 


.,  ooe  1 
andiia  d 


i-i.T~    j    .T™™"™™  "  oingea  lera  le    ' — 

«n!S*.  "■."•'"■  ""  char  de  forme  an-  «U  D'ARTIFICK.  -  Voi.  Ftru ,  S  UL 

leî à.bwX'dJ l'2Sîlu"~ïïd!S?''  '"?  ""«««OIS- - 1*  1»"  Brh»'*  - 

Cbaitin^u.i  'S*™"?,'?-*'"'^"'  flw '»»'"•««*"'» •»  ""  •».  P"  >• 

"'oamMÀ^'  '''»«««*W«pnlpl«e  Sirien  Callinlque ,  toui  1»  règno  de  Con- 

plns  da  d«i-r  nïïf  """'f*  aiUoleUe  ;  ttaetln  Fogonau  Les  Grec*  s'en  >«rTiceDt 

«•  b*^  "ilte  maalcjen»  chanUreoI  d^bord  puar  rapouMar  lea  Arabe»  qui 

nmnoa  d*  llan«.jo»eph  Cbinier,  aiti^eaienl  CooMantinoiiIe.  Mdi  dNUl 


FED  FEU                   «;& 

ImnilelaBlnibMB'sniparireDl  de  ceua  delà  (ntilIidMbtn^iyt,  Malt ODaesphé 

iiiTeDLion,BtflD  firent  un  auge  terrible  de  ministre  <leï  snaires  ecclâ&lMUqueji. 

contre  le»  croisés  fraoçds.  On  préiand  II  aWit  une  grande  inBnence,  prtndpsle- 

que  c'éuil  un  cniopaBe  de  na^ihte,  de  ment  au  xtiii' siècle, 

"ai"?!?  m'i""'  ro?"'il*d™brùier'  PEUB.  — Tenue  deî  ancienDei  oouio- 

dûia  ï'eau,  et  <  puisait  mêiaede  mou-  f,,!.  h. -.iTiIi™  lïnaï    i.  cniinini.  .ioui^ 

-■■----ce».  CefutpriDcipaleŒ— '—  ■"""■«  ■"»""■*'"". '»™"^™«  "al"»- 


na  1  cnsp.  I'-,  iri.  »»  j ,  ail  que  le  seigneur 
réodil,  qui  met  en  sa  main,  par  Taule  de 

ses  eurt'iit  à  «lafrrir  du  fw  arigtoii  Les 

devoirs  noa.remplia,  Dti  nef,  dont  des 

Arabes  lançaient  ce  feu  su  niojen  dune 

machine  c|ui  ressemblait  à  unmorLJeri 

rendre  su  fermier  aei  ftan  et  aeraèDces. 

lei''Mânt"'.'prÈi"B0l"^e""t^î'iiée  tumï- 

Dumoulin  entend  iti  par  fn,f  les  frais 

partout  oli  il  lombait.  Du  Gange,  dans 

FEU  SACHE  ou  FBU  SAINT-*NTO!NE. 

eea  Obirmalinu  ivr  Joimilh,  a  traité 

—  Mal  des  ardenli.  VoJ.  AanesT». 

de  la  nature  el  des  eETeia  du  feu  gri- 

FEUX.  -  Ce  mot  ëuit  seu vont  emploie 
euirerois  dans  le  rena  de  miisoiis  et  &■ 

gtoit. 

I  iiDpAls  ^uvoquèrenl  des 
'auagti  fuBsetit  abolis.  En 


îigneur  dpminaDi.  ïoj.  Féo-  f*??  ""  "' 

de  Charles  ^ 

euiieni  leB  eiemples  dt 

multiplia  lei 

FEUILLANTINES.  — Ondonnailcenom  ?"  P*™»"' 

vers    i8«,    i  des  cbinsona  satiriquei  et''?rentt'd'a 

d'une  fenmS'B^'Fe^uilIsnS'TSllcmBn'  il  imposa  un 

des  Réaui  cite    la  chanson  q.ii  courut  "llea,eido 

contre  laquelle  coramenMu\  s/m^ifcs-  '^^  leri'es.  ' 

ter  le  méionLentement  ^s  grands  ei  de<  T'^'r^'  F' 

membreB  du  parlement,  qui  allait  éclu-  îi'i'^?,!,^' 

jerdona  la  Fronde.  -  On  appe lai  1  aussi  ^i^XL 

(tMManlina ,  une  eanèce  de  nâlieserie  ""!™'"""ei 

feuilletée.                    ^            paiiaserie  q;"^J^je^----,~.-j-- -^-^ -^^-^-^i;-; 

FEUILLANTS,  FEUILLANTINES.  — Or.  «lofldù,  au  chap.  it.  «Il  est  appel* 

dreareli^eui  qui  tirent  leur  nom  de  l'ab-  /buiia»,  dit  celte  coulume.pareequaceui 

baye  de  Fiwlianlt,  à  peu  de  distance  de  lui  le  pa<ieni  tiennent  feu  il  'fiu.  •  A  celle 

Tnulouse,  Celle  abbaje,  qui  était  de  l'or^  uccaeion ,  Pasquier,  dans  se«  niclitrchei 

dredeCIteaui.tutrélûnrée  par  Jean  de  CHvreVllI,  chap.  ïlïiu),  fait  rcraar- 

LaBanière.  t  la  Bu  du  xvi'siècle    elde-  quer  que  l'expression    proverliide    Cire 

ïlnl  chef  d'ordre.  VoT.  CLiace  rEuuliib,  """,  ("■*•"'  i"™,:  7'enl  auffii  delaslgnl- 

PEUILLANTStClubdea).  -  Voj.Clid.  S A*nsi^1ai^rnou^ «f «  "(^.'f™ î('™i 

«^fi^T.ssrJ^^M'ï  /^^rs;;  ïF3? "■'"'' "'-i' --'^-"-^« 

î  "iî."*?,  °*  '*"'  reasamblance  avec  la 

tèullle d'acamba.  FEUX  DE  J01B,  FEUX  DE  LA  SAINT' 

FBUILI^  DES  BÉNÉFICES.  -  Bepui.  dl*£BrtImns'^n  ^nce    m^mIS 


mw  d<  Friiùce.  Le  prolel,  qet  diiposetl   peraietein,  ee  eitel.  ae  rwiiehcr  t  d< 


ta  Saint- 


3  r^e^n 

jïauiMd(Parf<,i«rltaun1,   FOlenrelk; mal», comme ï*»ie " — '- 

IcdVûil'dt 


!••  lailmiilM  de  Pôrit.  isr  Hiunl .    lOieaneiic  ;  msi> ,  camina  1:1»  mii  aiiuiiin 


!ni™pb™ta.b«q«U.cliip«ui  danger»,  le  llwileii»ni genér.!  de  p 

«roM».  toiâiwiied™,  dnateimuB<  le»  inlerduen  iTll,  M  il  ne  resla  du  , - 

A*  Kn-dtin,  en  IT»  »  Hll,  ^lo  un»  Fronct,  par  H,  Leber,  t.  U.    p.   \%% 

cireoini»nte  biMrre,  c'eilqB'on  j  br6-  eliui'. 

kit  li'Bnl»  un  grSDd  nombre  de  ch»ra.  11  pg^j  JOLI.BTS.  —  Yipenrs  eoOun' 

ciio  Li  piÈce  auiïanie  qui  consula  eel  „,igj  j„b  j,  juneralllion  orend  fluelque- 

Annge  u»i:e:  'A  Uucu  Pammerem  ,  f, 

l'uti  des  commiasBlree  des  quai»  de  la  g 

ïtlle,  ceol  Bol»  parlais,  pour  aïolr  fourni 

dunnl  trois  inoées  Bntes   à   la  Gslnl- 

]ean  1S7) .  ton»  le»  chaU  qu'il  lallall  an-  a 

dilftu,  ci'mmadeimiilumo,  mime  pour  f 

«ïotr  (Dorni,  U  y  «  un  an-  oti  le  roi   j  iBnguo""^. 

assista,  unremrd,  ponr  donner  plaisir  FMcnEs.  — VcAUrei  AeblleBea  com- 

*»amaJral*,elpMr«TjdrroBralnngr»Bd  n,enceraeal  du  règne  de  Louis  XIV,  par 

BaedetoileutiélaieDilesdIlBehils.ii  un  noœinéSaïKiee.quilogetitnieSaiat- 


.•SI 


âéSauiige.auilOL 

I    Manio,  k  l'hùlel  SainUiacre,  t 

reilachateDl  Sialemenl  mip«anl»ine.  Le  ,oiiure's  onl  pris  ta  nom  de  jSoctm.  Yot. 

premier dimancbedacanme, les paTseti»  voitukis 

parmnraient  le»  campagnea  «ec  Se»  wr-  b,.k-i\,,„  _»„  m„,.,k 

ches.  Celte  cooiurae  rappelait  une  céré-  FIANÇAILLES.  — ïoj.  Mir.ii^B. 

moniede»  paient  qui,  armis  deUrehes,  CIARMAUX.  —  LESjUinMui  éiaienl  les 

EuriOaieiil  le»  champs,  a9n  d'en  écarter  derniers  chevaliers  refus  dans  l'urdre  de 

a  mauvais  génies.  Le  chrisliacisme  ne  Halle, 

pou'ani  déraciner  cet  anperîlilions  ica  FIDÈICOMHTS.  —  DitposillDB  par  la- 

aTSc.  lesquels  le»  paysans  parcooraienl  une  parUe  de  SOO  bien  fc  une  petaonnc  de 

le»  camiagne».  Ces  coursai  ii«ieiii  orrii-  conB.no«,àtaehargedeU  remeUre ion 

fr    "to!"  """t           "l""'-  V,''*'E?  °''^  eui™  »  qol  le  leeUlenr  n'aurai  pu^l^ga- 

dans  auelmiea  parité»  de  la  France.  ^„  interposé  Aditeontmina^ 

QuriqueTo  s  es  ftua  dt  ;o[»  eia  en  b  -  _     , ,  J™  '           ,       ,         ,     . 

Inméf  pour  ctiébrcr  une  'icloire    le  ma-  FlDËLGS.  —  Nom  donné  ani  leudet  «a 

Haoe  o^D  prince  0 a  touIaulre^Tènenicni  eompagDOii»  de*  rola  bvDCa.  Voj.  BftiÊ- 

Bolennel.  Lorsque  les  italiens  eurent  in-  '«»*  et  Liunu. 

trodnit  an  m*  siècle  Tueage  de»   /'eux  FIRF.— Terre  concédée  par  un  seigneur 

d'arh'fict,  unies  préféra  aux  feui  allu-  dominant  t  un  vassal;  ob  fait  dénier  le 

mes  sur  les  places  publiques.  On  trouve  mut  (IsrianWt  da  ^i(  foi),  parce  que  le 

quelques  eitemplea  de  feux  aiifiwli  iiui  vassal  juraii  fldéliiâ  t  son  seigneur,  lan- 

eerraicnl  à  perpéiucr  le  souTenir  d'un  tftt  do»  moi»  allemands  fih-pd,  ipire  de 


■  un  grand  feu  cfcaqne  année  t    tre  flef[  |l«f  dt  I. -,  -, ,,-  - 

wiredeeelétéuemeniOnecon-    aussi  pltin  ilefd*  AouèstI  ou  pl«n*(/ifc 
'■'       '    ■ ' —      '1    ckemJftr.  Le  possesaeur  de  ce  flef  ««il 


été  brûlé  danaceiierue.le  3  juillet  iJig,  Ruail  nn  grand  nombre  defieb:  U  fiif 

fDuraTolr'onnnitunBacrilége,  ODÉtablil  dominanl,  auquel  on  dei^t  tnîre  hom- 

usage  qui  te  conserva  jusqu'en  1T(3,  magB;  )l(/«rBa«(,  qui  relevait  d'un  »o- 

d'allumar  un  grand  feu  chaque  année  t  tre  flefi  )!'/  de  hauMrl,  qu'on  We]*]' 


frérie  spéciale,  désignée  sous  le  nom  de    elimiier.  Le  poss 
ncUUdela  Vierge  dtlanuatix  Dura,    tenu  de  fournir  u 

lunage  pour  toutes 

euple.  Le  rot  de  la  confrérie    aulres.  La  plupart  des  fief^  de  haut 


les  rua»  de  Paris  un    Normandie,  le  ptsin /iij'da  Aou^erl  pou- 
, qui  reprétantail  le    laitètrediviséenhuilportionsetitrefitlcs 

Heurnsmieaumillf  -  "  -  ■ —    ■'■  *-'    ■  ■- -  ■--"  '" 


Diniliîfd'hv  Google 


i.ABap*  nEBTB.—  Vi«I  aatiérili  da  U- 

pelBil  encore  I»  nar  38  rmiiieri(l<fc?MMl  Un  (eTtlTuni,û  bb  disait  «uirefoL»  pour 

oa  M  chivtl,  fUf  tn  nuetu ,  c'eal-à-diro  thiaaa.  On  appelait  en  Norniindio  /ItrI»- 

Seriènu  de  nu  k  nu  nu  Immt'dialemeDt,  Le  4i  laml  Jtomain  U  cbine  de  ce  esini 

ll(/d(dionili  était  celui  auquel  fUliilUi-  Toui  ]«■  v»,  k  l'Ascenilon.ftvaitlleu  k 

châ  nnlilre,  comme  dnc.Gumla,  marqali,  Rouen  la  Uni!  di  la  Ittrtt  dt  mnl  RO' 

baron  ,  etc.  Ù  fef  nobU  «tait  juillce,  main  par  un  mBurtrler.  ijue  le  chapiire 

chtieau,  motta,  toué»  etautrei  eignn  aTallchoul  et  gui  oblenaiiaa  liberté.  C« 

d'aocienne  nobrctsa.  I^a  |l(/'t  ralurifri  pnciUoidf  la  ^irli  renionlall.diiait-on, 

ou  ruraux  élaienl  des  terreaoïiDiétairiti  a  [iwDben.  Saint  Ramaia  ajani  déliicé, 

qai  DeiouiiaaieBtpaa  datoaiceadroila.  arecTalde  d'un  mauitrior,  le  terriloirv- 


Les  Àtji  tuntriirri  on  bounauz,  gu'i 
appelait  anaei  quelquefoli  '»>■''■'»>•••■ 


i.  Lee  fiifê  dii 

t  lelgneun  donnaient  &  dei    dn  nii 


au'un  ai.pelait  iagargauill, 
do  Dagoberl  li  grâce  da  m 


dei  hérlugca.  ■  Le  lit/  di  cotp$  ob]l{;cni 
Le  fet  <lt  condUton   ftaJatt 


dit  lAiaesu .    On  trouvcia  tous  Wa  détalla  relatif  i  cet 
insEibiennnn    usaïO  dans  l'HMoin    du  jiH-eiiigi  da 
nain,  par  M.  Flaque). 


FIERTON  ,  FIERTOmiEIIH.  - 


devait  élrs  rendu  au  seigneur  pour  qu'il  *"  '  'narse  de  aurreiiier  le  Uatail  des 

s'en  servit  dans  lee  guerres.  Le  M  iH-  monnaTBun.  et  de  s  aijsurer  de  la  pesan- 

pa,j«de.ailtDUSlei!n8Unoupli.sieuri  '™  «aciede.  nionnaieiau  moren  d'un 

TOpaa  à  unH  cumraunaulë.  On  ap^lail  ,.ià  P»"'»  »PP«I«  I**""»»- 

2™'!!-^.f,*'!\»"eSf^™"ïn'nl;"!i''''î  FIEvÈ._Ce  mol  éuil employé,  dans 

danger  était  un  Bef  dont  OD  ne   devait  quelques  coutumes ,  pour  ftaLtair» 

■  prendre  Boaseisionqu'aprèa  avoir  fait  foi  ^      ^                -^  ,yt  •  n^umii.. 

et  hommAge,  comme  on  le  toiI  dan*  la  FIL,  FILjUÏR,  FILATUDE.  —  Voj.  In- 

qui  na  ounslïUit  qu'en  une  redevanoo  FILLES.  —Ce  nom  l'appliquait  à  un 

appelée  censlve,  le  dumalna  du  Bcf  avniit  grand  nombre  de  congréKatiuns  rellgieu- 

éie   en lièrcm eut  alloué  au   prolll  d'une  aasi  lellea  émiem  les  flll»  d>  l'iMafap- 

Buiro  personne.  LaputiMtiM  d(  jit/'cliiil  lionrf»  N<itT*-Bamt  ou  llaudriillei,  les 

un  droit  seigneurial  qui  doonall  au  suie-  |II1m  ii  ^jlnnonciafion ;  les  fila  ai  la 

rain  to  pouvoir  de  prendre  nn  hériia^ie  Prmidtnft,    les    fitlii   fiailenUi ,  les 

dopcndsnt  da  lui  pour  le  prix  auquel  il  filtei  de  la  Pauion,  ele.  On  appelait  en 

mJH  À)  (!>/ cwii  une  dénégation  i|UB  fui-  canaacraient   au  service  des  hApitam  , 

■oit  un  Tassai  d«  tenir  son  ilef  d'un  sci-  parce  que  ces  maisons  eiaienl  la  plus 

gneur;  ce  qui  gmportul  confiacaiion,  en  eouieni  déslanées  sous  lo  nom  d'liéleli~ 

vartn  de  la   maxime  ani  M  •<«',    M  Dieu.  Les  rïllH'Disu  do  Paris  avaient 

^..ArH*rHI<f,BefralaTaiitd'unaDti'e  été éiablles  par  saint  Louis;  il  les  plaida 

al  deiroirs  téodau,  Toy.  FtODAUTt.  Saint-Laurent  et  leur  assigna  un  revenu 
de  quatre  cents   livres  iiarlsia  sur  son 

FIEFFË.  —  Ce  mot  désignait  autrefois  ircsor.  Environ  cinquante  ans  après  la 

tons  ceux  qui  tenalant  un  droil  ou  hcri-  fondation  du  monastère  des  HJId-Dfsu, 

taaa  à  condition  de  (ui  et  homnuge.  Un  l'ôréque  de  Paris  fui  forcé,  t  cnusB  de 

uiSleur/lif^étaitceluiquileniiilen  loi  el  lour  pauvreté,  de  les  réduire  de  deux 


Fillei-B'ia  furent  donné»  »n«  rdl«l«o-  Franet.  U*  pedl^Jl»  4M  tOt  i^appe- 
■m  deFanlairiuli,  pircc  que  1M  Fiil«-    liiant  F<lit*-/Ut  ib  Fronct. 

™m  d*  Fill.-D,m.  Il  I  i^lt  .u..i  do.    '"  '.rd^^ôd^ur   m  Venir  «  rl^ 

lunês  pour  désigner  l'ilendue  d'une  ju- 
ridiaion  Jusqu'aui  conSns  d'une  autre. 
FINANCES.  —  l.'éiado  de»  Snonreiem- 
Ainsl  la  fllls  ue  Louis  XVI ,  qui  rul  e n-  bra8i«  un  grand  Dumbra  de  queslioDi 
fermée  >u  Tenipls  a<ec  aun  père  et  ta    doai)Btftincift\ftoall'adminalialiim 

nom  da  From»  «ppinient  aoi  ftlie»  dm  ^^  r«dnimiitralioB  flnantière.  Ouaol  aux 
roi»  de  Fr.iic*.  en  cti  Qu'elle»  ïoieiii  feaBoarceiBnanciÈresdeU  France, nous 
néei  avant  ou  durant  le  rigne.  Vrai  enl.  renverraui  aux  moto  Duhhhb  et  iHpfi». 
ajoule-t-11 ,  que  ai  """"  

niflllebdumaalnadj  roi,  j.  l'tdrnyniblralion  ftuancièie  de  UM  à 

«uvB  «uni  B|ipe]evB  metaames  de»  leur  no^ioura. 
aBiBaanc«  pour  l'assurance  de   Ja  cou-        j  i«     j),  fadminlslracion  /^Banetir» 

rouneilenr  p*re.  i.esauire»ne.ont  ap-  aeaal  ITBB.  -  Pendant  pluàeurs  âÈclea 

pelées  que  domoufifci ,  el,  après  1  ave-  Cadminiitraiion   Unancifre  n«  p«s  «lé 

nement,  miiiamu ,  ateo  le  anmom  do  disiincia  de  l'administraUon  là'ilê.  Lora- 

Fronct.»  que  le»  invaiiom  deu  barbare*  eurent  rai-. 

riLLES  D'KOmtUR  00    MLLES  DE  né  lea  iniiiiution»  romaine»,  le»  codIm, 

Lk  REINE.  —  Ce  ftitAnnedB  Bretagne  ducs,  ceoleniers    diiainier»  et  eairei 

qui  s'entoura  la  p.erilère  de  jeune»  Ellïa  chef»  rrane.  cnniulèreni  les  tondons  lea 

Soble.  qu'on  deWnait  B..U»  le  nom  de  plus  duertes;  il»  élaienien  même lempa 

Klti  d.lo  nine  ou  de  lîi&i  d'Aonnmr  di  J"Bes,  cheft  militaires,  peroepieurs  d  im- 

THne.  C-therlnedeMédioisenBttrfp  P*».    adminiitr»leurs  omis.  U  même 

eonoeni  les  Inatruments  de  sa  politique  contiision  de  poaioir»  la  retrouve  mu» 

IMuscnipulense.E]lessenaienLki{a«ner  <e»  CarlDiinraens  et  pendant  le  regima 

eli.cnchalne.ilacourle9«eigneurrqne  féodal  jusqu'au  un-  »iède.  O)  fut  »an- 

la  reine  toulaU  séduire  ei  reienir  comme  lomaot  rers  l'epoque  de  lalnl  Louis  qw 

oi^es.  A  l'époque  de  Louis  XIV,  '    "  .....-...-.-.,— -.>. 

- „, , -. j._j6w'éUieB  . 

du  palais.  chai^  de  la  perception  des  nap6u  .en 

FILLETTES  DU  HOL   -   On  appelait  !^ti5î}t?'SL''f™l'în'^riïm^«f»"aLi«e»'! 

HlUlU,  du   ro(,  d'après    Coraines,  de  „^,  il.  rendidMi  «mEW  de  leur  Kea- 

lourdea  chaîne»  dont   on  cbargeail  le»  ,:..  .  ■-  ,-,  ,  du  roi    KUe  élail  sdambr» 

prisoonier.  -A  l'ettrimiii  dafa  obalne  de,  compta. w,si  hiea  que  cbamhre  d« 

était  suspendue  «ne  groaM  boule  de  fer  ju,^„_  g,,;,,       i,  p^,  fSii„  pas  de  plu.. 

tTiL^if^ïiCX.r^^sv  i^^ry  ■  ■    "■" 

chaîne»  par  des  cage,  da  ter  où  Loul»  ït  d,  ,  .„  ( 

biEBit  enfermer  le»  prieonniers   d'Eut  eonstil^'  liiâi  I>  Juridiction  liuancière 

et  qu'on  appclail  aussi  ses  HUIUI.  ^n  même  lemp.  il  Ébauchait  l'organisa^ 

FILS  DB  FRANCK.  -  Nom  donné  ara  lion  de  l'administrai  Ion  chargée  de  w- 

d'ADjou,  fll»  de  Henri  11  et  dé  Ciiherina    loin  d'èlre  seUemeni  léparée  da  l'admi- 


FIN  FIN                     K» 

ch'sui  nen«nt«[it  tODJoara  tH  imptti;  delaconrdM  ■Idtg.uinuitnjeaousChW' 

msig  Philippe  le   Bel   plara  au-desius  lesVlldvii«niMiieradéfiiiitiie,etGtairgée 

d'aui  un  IrèsoriCT  on  avperinlindanl  dn  do  juger  lu  procèi  relMUs  »1«  répgrUiion 

BnmceB.LepremierdBCBiBurinleiidiintB  desimpôis!  î"  eo  B*ii*mitir  pour  hfait 

IM  EnguerrBDd  de  Murignï  connu  sur-  (fe.fitunçH,  eujquelB  tut  coojee  la  ptp. 

Wntp^BBniQrt  déplorable.  Un  des  Ble  «plloi!  detim^.  Ver»  leaièn^iemp., 

fépî™  pZ  nel^»™^OB'C!fo!.r^;  Sin'Ï^i^'irfdS'  'S! 

«^^.EH'iJ?^?;.  «^f.JiJ' '^?i'n;.  I?„î!^  compies,  de  le  répiriiiion  de»  tmp&is  et 

prfv6w.  Vers  le  même  temps   Philippe  le  ^^^  ^^         ^^  ^^^.^^^  quelquefois  le 

bre  *des  eompie.  q"i  d'abord  éuit  alhu-  i;i"d™5i',^™'ÏÏ  Cur^pX  ^'"lï^" 

Utoire.  Pendît.  i\  le  >»;  .«de,  cetle  '''Si.Srù'^^rorii^^S"  .ST.r^Z'. 

orgamaation  Boancitre  fin  l'objel  de  nom-  ^  ,„  „  j,  ^^^  if  ;  créalitm  du  lr»or 

breux  réglemente.  LïCkambredescnmp-  'pp,,;  ép.kosk;  rscdlH  a*n<(roiei ,  (K. 


?.'iSi™hl"*p'lfi'    T*"  "''''«"'^  ^»  ; 


■    présente  l>eaiicoun  iron  ci 
'    prCKtigue,  a  eu  deui  époij 


lippe  de  Valais  lin  ?ee  Ils  sait  en 

partir  pour  la  Flandre,  le  i3nii        ._.  .  „,„^  _„„  „ „,„„„..„„ 

il  lui  donna  le  droit  d'accorder  en  son  ab-  prcmiiie  partie  de  ion  rtene  tai  ea  tBM 

eence  les  lettres  degrice,aiiobllsBemeni,  marquée  par  de»  dépenae*  ruineuses  el 

iégiliinalian,amorniieiiieDl,e(c,D  antres  par  la  mulUplicilé  deaertalion»  d'offlceB; 

lettres  do  dernier  janTier  ISIO  autorise-  mu.  dans  lea  deraitie*  années  de  »n 

rentladiimbredes  comptes  i  augmen-  règneil  réforma  lesabusel rétablit riqui- 

ter  oD  diminuer  la  Taleurdoa  monnaies,  libredans  lei  finances.  Plusieurs  înslitD- 

Réforma  fiatntièra  du  étatt  gêné-  lion»  importantes   ponr    cette    brancbe 

Taux  dt  1357  tl  if>(  roii  Charla  F  il  d'administrationdaienideceiuépaque.  11 

Charlti  VII.  —  Après  la  bataille  de  Poï-  éiablit,  en  1513,  un  iréaar  central  nommé 

tien,  lea  élsis  généraui  (i35S-[3S7|,  EpAiiGHi,aii  deia[eat«ireTeieéa  tous  les 

dlriaés  par  Marcel,  entreprirent  la  réfornie  produits  des  domainea  et  des  divers  Im- 

généraledu  rojaume  ei  principalement  do  pits.  Le  l««ori«-  d(  iï^iorgiis  fut  le  téri- 

«'mèrent  Dl  la  cbimbre  des  comptes  ni  temps  on  le  soumit  b  des  princli^es  rigou- 

reeeïenrs,  créstion  récente  et  utile  reui  dccomplabilltéi  chaque  «croaine  il 

de  la  roramé;  mais  ils  leur  recommandÈ-  devait  établir  la  balance  des  recettes  et 

renL  plus  d'eiaetilude  el  de  célérité.  En  dos  dépenses.  Deui  cimlTôleungénératix 

même  temps  lea  étaw  craignant  que  les  surveillaient  son  adminisIraUon.  Lesau- 

iii'Tiii.rg  dont  ils  autorleaient  la  lerée  ue  treaageou  de  l'administration  financière 

Qt  dilapidés  par  les  oOclers  roranx ,  fuient  aussi  aatrulDUk  une  comptabilité 

aèrent  dea  commlaaairea  géniraux  rigoureuse.  A  parUr  d'une  époque  B'^~ 

chaînés  de  présider  k  la  réparutlou  ei  ï  a'iisn'aTaientpasïersél'aT^entproiei 


immèrcnt  dea  commlasairea  génlriMX  rigoureuse.  A  parUr  d'une  époque  Biéc, 

-jai^éa  de  présider  k  la  reparution  ei  ï  a'ilsn'aTaientpasïersél'arg-- ---' 

la  percepiton  de  l'impèl.  Ces  délégués  des  des  impèts  et  du  domaine  i 

élais  élurent  k  leur  lourdes  aous-com-  sorrir l'inlërét.  l*s  malTer=o'iuuo  uu.u- 

jnisaalrts.qutfurenldésignésaoualenoin  cières  étalent  séviremeiit  rcprimées  et 

i'élta.  Cbsries  V,  après    les  crises  qui  punies  de  mort  dans  ceriuns  cas.  Enfin 

ïiaieni  aignalé  le  règne  de  Jean  ,  rétablit  François  l"  établit  de  nouvelles  circon- 

l'ordre  dans  les  flDaiices,  comme  dans  scriptions  de  finances,  et  Insiitna  seize 

toutes  les  parties  de  l'administration,  il  rscei'euri  gi'oéraux.  Sun  Bis  Henri  11  eu 

CD  atdssfDnciîonnairca  roTaui.  '  Les  g^  ùrconicriptions  g^n^raJil'i.  Elles  furent 


X  tùi  fixoncM  (nom  soua  lequd  augmentées  dans  1i 

furent  désignés  les  sncieos  déléguée  des  jnsqu'ï   la  révolutïi 

élatajsedmaèreni:  l'ens^nirouipour  lÉsJ.  Cijmnie  Ira   . 

Ufaxldt  tajutlfcequi  formèrent  le  ne  jau  géneraui  se  vendaie 


(i*U}\  Ninle»  <H»\  Btoli  ,  -  . 
1e-mc  Elto«  furenl  pluilBiir»  luii  eop-  ' 
prlméM  M  léormulaé».  Kn  ITM,  il  T  «n 
•itimix  qnl  ttï»leni,  comrne  U  ïh»nibte 
d«  compM»  de  Pith.  Jondicllon  footh- 
reing  %!  asDi  appel.  L'idminiBlniioD 
flnaneUre  »t»li  perfu  Bn  nniii  <x  qu'elle 
«sg..(ll  en  régnltrll*.  On  eugraenu  mm 
Te  nombr»  de*  ooor»  de*  «des  ;  il  y  en  eui 
iMonlpellierdMI),  Rouen  fiWïJ.Oer- 
monl-firrend  (lïST),  Pw  (IBii).  Jor- 
ileani  (IM1)i  Grenoble   (l«ia),  Cehore 

.I6«).  mn»  d'autre.  vlHe.  le  oour  des 
AidH  (ul  réun»  k  1»  cbembre  de»  compies 

ou  an  parlement,  La  chambre  rfu  (rejor. 
4l.int  nan>  arane  tu  l'orEanltiuon  dédni- 

liie  >u  iT*  aiicle,  ne  lufllMll  plue  à  l'ad- 

minlsffailon  du  domaine  public  qui  .'éuit 

«n  1ST1.  lei  bureaux  d»  ffuMn,  dunî 
noua  aTona  Indiqué  la  compoiItleD  et  le> 
atlributiore  an  mol  Bbbmo. 

Béformet  fLnaneiini  d«  Sully.  —  Cel 
«nienibled'InBiilutlonilnencièrteaeils- 
té  jnaqn'à  larfioluiton  ''•_"M,;_1^,  "^ 

Culberl 


iporianlet  de  SDin  et  de 

renl  sur  l'emplel  des  de- 

puËlIca  bien  nlue  que  sur  le  méct- 

linancea  dans  un  effroyable  désordre.  Les 
Jcaaiirea  des  pierre»  de  religion  el  les 
dilapidations  des    BnBncim    dppijiB     a 

iréaor  public;  la  France  psjail  d'énormei 
impOls  qui  ne  profilaient  qu'i  quelques 
ira.tanti.  Un  étranger  laracleriiait  par- 

liaucreiiltndaiTi  fort  nchn.-  Il  donne 
non-eenlement  de  l'argeni  et  des  ioi^ux, 


. _.  îrafller^Vinme.   ■^^f"*'"  n'oû'"^''^J^^jj^^  SJ!.^ ''d^ 

îr'wt  Wnijomïdms'î'î'g^erî'arii^    ^i^*, Ijm 'renies ,  lei  retraiidier etlet 


FIH  FIS 

Dute   Immlllerlï»  qui 


,  «ugmenler  le»  droits  peadam  i*  lempi- .„ 

i^llei,  les  aliéner,  re-  depah  1>  mon  do  ■nirqute  d'Anore  ius- 

eliliénerdenoureau,  qu^kceJledDcanatiaMedel.up»'  '  - 

1»  dépenses  d'une  an-  idli  )  cet  mène*  gens  de  Bnir 

irdiDurea  et  eilraordU  d'alUres  pruflier  de*  dAaordrecdt 


l'Eut 

naire*  dea  deux  Buivuitea;  donner  de   etde  toioloRiéen  laqnelleMbDuvèreni 


, ._9  affaires  eilnordi n aires ,  mais    ■'éuÂlir  prompteiMut  duH  vos  grand» 

mAine  pour  le  recooirement  dei  revenu!    et  prodiRieiua  tartuM  qaSia  ireni  ea  ai 
«rdlnurea.  dont  lea  remlaea  etiealalé-    peu  de  miipa.  Od  ••^ibiai  —     —  •<-- 


prodigleuaea  remlaea,   non  -  Beulcmenl  ledit  aelgiMwr  de  Lurnea  «i  aea  Crtret  di 

pour  les  affaires  eilraordina- —     — ■-  -'-•-•■'=- -" -■ — ■ 

■rlereooa<rementd 

Ht  loujDur*  pace  de  quiione  on  «tâinie  u 

piuB  110  I*  wwtiHr ,  wiluvr  oiu^en  aai  Iré-  protUgienaei  aliânationa  ni  Ainnt  raiiea 

Borlara  de  l'épargne ,  autrea  comptables ,  nnr  lea  denlen  de*  talUea ,  lësqaellea 

fermlOTSMlrallanl*,  de  fiire  des  gaina  UtlTèrent  jar  l«ur  aieta  leor  ealitra  sup- 

prodîBioui,  aiwl«naDt  que  1»  graniknr  preisiop  «b  i«M,  et  enln  tes  désordm 

de  l'Etal  conaisloU»  avoir  un  pelil  nom-  dea  quatre  on  cinq  auriatandancca  diSi- 

bre  de  perconaes  qui  pussent  rournir  des  renMs  depuis  1134  Jusqu'en  IMI,  pen- 


i  ...jg  lej'pfjnt^,  l 


lasaeni  dant  lesquellea  laa  oniiiers  de  Ânan 

étran-  et  jena  d'alMn* ,  par  la  trop  scande  ._ 

gars  ;  négliger  les  Fermea  et  recettes  gà-  cilité  qnl  leur  éleil  donnée  d'aoeunuler 

néralu   dwia   leaquellea  consistent  les  des  bfMs  îmmeneea,  Mre  de*  dépanses 

rsrenuB  ordinaires  pour  s'appliquer  en-  prodigteuses,  entrer  danaleaphisillus- 

tiftrenMDl  ï  des  alTatres  eitraurdintires  très  sIli»ii(«Bda  n>]rsDiiie',  et,  ea  néoM- 

<c'eat-à:-dlreàdeBemp(UDta,  alléaalions,  sliantpoar  ainsi  dire  les  officiert  de  robe 

CEéatloDa  d'offices,  etc.).  Et  ces  perni-  et  personnes  pina  qualifiées  de  hire  lea 

ciaaata  maihoBs  étoieut  établies  de  telle  mentes  dépenses,  eorrompre  ûcbaaleté 

sorte  que  lea  plua  habiles  et  lea  plus  de  leurs  maisons  et  la  rnigalllé  d*ns  U- 

«cWréa  dan*  le  gonrameounl  da  l'Etal,  quelle  juaqn'alora  loaa  les  officiers  de 

«stlmoicEt  qu'en  une  malUre  al  déllale  jntUce  aroienl  itéen,  et  laa  induire  par 

l'eipérlaoce  d'au  autre  candulle  élolt  cea  moyena  preaque  inaeoslblea  d'entrer 

plus  dansaranaa  que  1*  mal  même  que  on  peu  dans  leura  alblraa,  et  ensuite 

l'on  sOBOnul.  n  ne  fUil  paa  a'élonner  al  dana  leur*  désordraa  et  prolualona.  Hais 

I  régloiaal  leer  conduite  eea  déaordrea  qui  parolBsolanl  grands 

,  ru  qu'il*  y  trouTolent  en  leur  tempt,  contre  leaqueli  tant  le 

conaldéraldaa  <  le  pra-  monde,  tous  lea  peuples  et  touiea  les 

-"  confedonelcedés-  compagniee  sauTOraines    s'éleinieni  en 

_..  —.beaucoopdebcililé  toutes  occasions;  elqnl  étolentde*enii< 

it  t  faire  dea  sncaa  consi-  des  lieni  eomni uns  de  tontes  les  renmn- 

dërablea  fc  leurs  parent*,  à  leur*  ami*  el  Irances  el  de  toutes  les  harangues  pt 

à  toutes  les  peraonnes  de  la  cour,  des  qaes  ei  prlreee.  ont  été  enlKrr- 

bona  oMces  deaqueli  lia  aïoient  besoin  eUïrés  par  ceux  qni  les  ont  suiv 

pnurseoonaenerau  milieu  detonsleurs  ceux  qui  les  STOient  commis  din 

désordres;  et  le  second,  quils  éioient  temps  et  qni SToieni passé  poDr>*' 

(>erau>désqaeeaileoanduIteTei  '  '  '  " 


, Jt  toible,  et'le  second  cboiri 

Henri  IV  Juaquï  celle  du  marquis  d'An-  pour  la  négociation  de  la  psii,  lonie 
creriti«-ltiT)quelqM*mnadcflnances  l'autorité  des  Dnances  tomba  entre  m 
et  d'uAires  prollar  delà  libéralité  et  mains  du  sieur  Panicelis  d'Emerj,  in- 
ftcilKé  delà  rrine  Harta  de  Hédicia,  et  tendant  des  Bnancea,  lequel  fut  ftit  en- 
de  ceux  qu'elle  «oit  commi*  pour  le  soin  suite  contrôleur  général ,  et,  en  eee  deux 
de  ses  ibirea ,  et  même  de  quelque!  qualités ,  gonierna  lea  unancee  presque 


m  FUî 


■bHilanmt,  qiwlqn*  te  linr  Le  Bail*  moli  d'aoftl  I»4*pirl'uiial>UoDda(o<u 

l«a1  Blgntl  loùlouri ,  an  qiuliii  de  iuf'  1«  Ir^lé*  de  Onucm ,  l>  dalle  l'éleTut 

inlendut    liisqu'ea    l'inDéa    lâti   que  t  cent  loiisnte-dii  miUioni,  le*  sarin- 

le  Eiaur  d'Emerr  hi  fill  Burinlendant  tendancea  BiiccesaiieadamiréctiU  daU 

de*  Bnanceapar  1k  démiHioii  du  slf ur  HeiUeriTa,  dn  préaideni  de  VnîMinsel 

le  BftUlaul,    inoienDUit   cooMmUon  du  mirqaiide  La  vieuTilla  (ia4*-iHt), 

de  M    pince  ds  œlniïlre   et  quelques  pendant  lenquelles  le  œ»!  ne  Bt  que  l'ao- 

■ranlWM  iwnioullen  qui  lui  furtni  ac-  crotire,  enfin  CadminlstranoB  de  SerTien 

cordii  et  t  an  lamllle.  La  ileur  d'£meri,  et  ds  Fouqnal,  qui  paru  le  désordre  à 

it  râlai,  M  aerrit  plui qu'au >  AioiitùilralitM  fimmelin  et  CoUttrl. 

j>  •« — ''irfnntnt  dea  mari-  --  rji  iaMhd  ouï  n'i^t  nDileawnt  Ara^i^n^ 
ir  leiquattea  la  ce 

uuiie  aoa  ■numiB  atOit  étabUa.  CoBlI 

MD  imblUon  la  ponoll  t  dèiirer  loal._ , 

eheaM,  que  dapàii  ittl  iui)D'en  t«t,  flnances.  Cet  bumnie  tut  .Celbert.  Lorsque 
lltnTalIloUunyounkparTeatràla  auT'  la  charge  de  aurinuodanldcaBDaneeseal 
intendaïKM ;  qu'enaulla  il  eut  d'aulre»  éléani^orieaprèal'arraitatiandeFou- 
pepaéa»  qna  la  mliae  amblllon  IbI  aag-  quet  (aeplenbra  iMi),Colbert  fat  chargé 
gira,ilHcn]tpoan>it4)arTenlr  ktontea  de  l'adiDinia j«tIon  en  qe^l^  de  ceotn)- 
ae*  Bna  que  par  une  oomplalBaiiee ,  poor  leur  giniiml.  Son  preînieT  *«in  rat  de 
ainal  dire  atengle ,  pour  bniralr  k  loutea  rédiger  on  lablean  eiacl  d«  recellea  et 
lei  déjpenatB  qui  aiiHeat  propoeéea.  Bn  dee  ddpentes  cro;.  Biidcet).  Chaque  ai»- 
aulTint  k»  mauiaiaaa  nexlmes  établies  née  il  mewdi  l'éiat  xérilabla  des  SDancea 
auparaianl,  11  BX  du  Iraitia  pour  le  re-  aous  les  jeui  de  Louis  XIV,  Troie  re- 
nDHvelleaieBt  det  lalllea  (  quelquebia  il  gieirea  fourniBaient  les  élémaDta  de  ce 
doonoii  le  ou vt  de  remiaei  el  comme  le  itideam  i*  le  ngfiln  joumal  pour  lea 
payemMit  do  ce  qui  rerenoil  au  roi ,  ces  dépenses  ;  1°  le  ngiart  da  facaHM  ' 
graDdea  remisea  déduitee,  ne  se  falaolt  3-  enfin  le  regiiln  dtt  fmii,  oli  la  rei 
qu'en  dïx-liDit  mois,  il  donmiit  quinze  ruiaalt  inscrire  toulea  le*  aommee  dispo- 
ponrcanlparan  peur  en  faii^  i'ataace.  nlblea.  Le  aecréialre  d'Stat,  dans  ledé- 
Il  obaan*  la  mime  cboae  pourlei  Fermes,  partement  duquel  rentrât  la  dépense,  al- 
éa sorte  que  les  revenus  ordinaires  él«nl  «nait  l'ordre  de  payeiDent,  le  nMtimt  el 
,    diminués  nresnua  de  la  moitié.  El  lia  Te  remeltail  à  la  Darlle  nreaante.  Celle-ci 

implaiE 

-' —  osa  oe  s'oDDoxer  aui  senenaes.    le  faisait  ain....  _.  ...  .. „ 

pour  la  f,jtaiua.  Souient 


s'opposer  aui  dépenses,    le  IBisait  ligner 
quen  une  année  de  dé-    fonds  spécial  pou 


i-aTsIent  ai 


térèUet  le*  reuuses  augmenuni,  celle  nuWe  par  anile  de l'é|«1aeniei]l du  fbadt 

de  deux  années.  Cel  éial,  qui  menavoit  sur  lequel  elle  denii  tire  ecddée.  U  fal- 

d'une  ruine  enUire  en  cinq  ou  six  sns  lail  obtenir  alors  une  aouTella  asalgua- 

un  bomnte  qui  aroil  touIu  le  pouvoir,  lion.  Celle  partie  de  l'aadeuie  admlni)- 

l'aMigeoll  d'avoir  recours  aiu  alTaires  iraiion  fioancitre  donnât  lien  k  de* 

extraordinaires  qui  ne  consisloieni  i(u'en  Traudca  coupables.  Le*  financleri  ta  eri- 

des  aliénations  de  reienua  ordinaires,  dit  acheuienl  k  >ll  prix  des  asa^aiioiM 

des  ci^atione  d'offices  nouveaux  el  aug-  qui  paraissaient  lau  nlenr,  (raatalaiii 

mentatiana  d'impositions,  des  lares  et  movec  de  les  Ûre  pajer  par  la  tréaor  el 

pour  lesquelles  il  fclloit  en  toutes  oc 


vmpatnies  souverainea.    l.es  fortunes  compianI,qoia'lDdlquaieDt|H>inllemelit 

)radigieuaes  que  les  ijens  é'aSatrea  Tai-  delà-dépense, Leroiaabomaitk  écrireda 

lOienl  par  les  grandes  remises,  inléréu  sa  main  qu'il  le  coonussait,  Colbert  ne 

Denses  aigrissaient  les  compagnies,  allé-  les  les  rétonnes  au'il  avait |Hiiial&*.  Hais 

loieni  les  esprits  des  peuples,  et  leur  du  moins,  il  combla  la  déttcit  et  aantrak 

lonnoicnt  en  louies  occasions  des  mou-  la  France  des  resaource*  pécuniaire*  qy' 


ouis  XIV  d'eDlrepreadrael 


dlIspidaLions ,  ta  Krance  déchirée  par  les  lapprocbement  de  quelques  cblffrâs  M 
ir™lilo.  de  [s  Fronde,  le  renvoi  do  sur-  plus  significatif  que  tou*  le*  éloina i  ei 
uteodui  d-Cmer;,  u  banqueroute  du    IHI ,  les  jmpdta  s'élei^mt  k  fia*  d 

,.oj(lc 


U  millions  (loy.  Boncit),  et  11  n'entreU  dsni  k  citadelle  de  Pignero)   1)  t  cdi 

à  l'épanme  que  si  «44 114  livres,  d'après  quelques  condunnsiioni^  mort,  si  ceui 

les  olcitlade  ForbonnuB;  les  dépentes  qui  obtinrent  leur  srice   psi^m  des 

t'ilevelenl  umuellemeni  k  M  371  iri  11-  «oendes  dont  le  chiffre  toaf  i-éleTs  i, 

déBcil  eoneiilérsJilii.  LBBtràitiiPlB,quidé-  C'était  peu  de  punir  les  fautes  puMées  r 

lourDiieot  une  punie  den  f«nde  publics,  il  lïllaii  provenir  le  retour  des  abus,  « 


e  préleraient  les  Hnan- 

l'épargne  eaoïSïse  litres:  lee  dépenees  bérëdilaires, cumme les  ofScea  de  Judica- 
n'élaieut  plua  que  de  31ilS4SI3  livres,  tore;  il  les  rendit  lisgen  ,  el  «eurent 
L'Etal  pouYsit  donc  disposer  d'an  eicé-    mCme  les  iransfaroia  en  >iin|jles  commis. 


ic  disposer  d' 

i'edoMn     „ 

i  dans  le    obligaiioi 


:.  Coibcrl  sionsréToclblesft  TOlonté. 
poUTBlt ,  dès  la  premi*i 

lalB  de  ses  premières  rtformes.  fermfs  de  lou»  les  Impîts  fiivenl  de  nou- 

La  modestie  calculée  de  Colbert,  qui  ves.u  mises  aux  enchères,  ci  celleopéra- 

H'effafAJt  pour  ne  jusser  voir  que  ie  roi,  tloji  assura  au  tréaorun  bénéfice  de  trois 

contribua  ft  sa  pnissauce.  «  Ti  Tsisait  ac-  millions,  Coiljert  ne  se  borna  pas  a  sur- 

ses  mains  par  les  sigualares  dontill'sc-  donnés  par  Richelieu  pour  l'sâsiette  de 

câbla  à  la  p)acs  de  celles  que  l^isail  le  l'imptlt  il  itimluua  les  lailles  qui  gre- 

»  Çhommede  mst-bre*,  connue  l'ap-  ses.  [1  alinéa  l'imphide  la  gabelle,  qui, 


Impasàible  a: 


ÙLins  des  courll-    roui  au  people.  La  fenriraOcn 
'S  méconienis.  11    naics  nefatplns  alTermée  ,  mai 


renl  ni  les  pampl)|et!i  de  ses  eunemis  ni  d'orl)^neeldenaluredifréreiiic>,  souelea 

llnp^iitodedecemunur  qui  (1  travaillait,  noms  do  havl-patsaqi,  rfte,  impesiiion 

et  opiniitrea  centre  les  irailanls,  les  pur-  ''<  Loire,  etc..  Tu reut  soumises  à  un  tarif 

lemsnia,  les  nsnrpaleura  de  privil^set  uniforme  Un  grand  nombre  de  priViléEiés 

les  abus  provincuui.  Uien  ne  découragea  avaient  cherché  k  sa  soustraire  1  l'impèi 

le»  ohsiaileB.  Les  abus  les  plus  odieux  des  litres  de  nohlcBBe.  I.e  trésor  et  le 

venaient  des  traitants  qui  apéculaieni  sur  peuple  souffraiem  de  ces  abus;  le  pre- 

la  misère  publique  et  pillaient  le  irésur.  mier  vojait  diminuer  ses  ressources,  ei 

chargée  d'esaminer  tous  les  comMea  des  supmirtait,  tolbert  signala  ces  «hoa  i 

nnanciers  depuis  laii  et  de  punir  leurs  l.ouis  XtV.  Une  ordornsnce  de  lasi  ré- 

le  priï  des  charges  el  l'ig*  »"■ 

g|«t  usurpateurs  de  lilresdenoblessr,Collierl 

la  fortune  des  accusés  tes  ataieni  sous-  les  mit  \  la  taille  avec  une  rigueur  qu'on 

traita  à  la  rigueur  des  lois.  11  n'en  fut  ne  peut  qu'approuver.  11  Bt  faire  par  les 

Kl  de  même  sonsleminlatèredeColberi.  Imendanta  une  enquête  sévère  pmirs'as- 
udani  plus  de  quatre  années  (  lâGI-  lurer  de  la  légitimité  des  litres  noblllsi- 
lUS),  la  chambre  de  justice  Bi  trembler  res.  Louis  XI  avait  tenté  une  pareille 
les  flnanoiers.  Fouquel,  le  plu)  célèbre  réforme,  el  elle  avait  contribué  è.pro?o- 
des  accusés,  fui  condamné  à  Ja  confis-  qner  la  révolte  appelée  ligue  du  Si«i  pu- 
cation  et  au  banojssemeil  perpétuel  ;  b(ic;  Louis  IIV  ne  rencontra  pas  la 
Louis  XIV  aggrava  la  peine  en  la  chan-  moindre  résistance.  Enfln  COiberl  voulait 
■eaot  en  un  emprisonnemenl  'perpétuel  faire  dresser  un  cadastre  de   touU  la 
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Franc*  ponr  rendre  plus  <(|uiMbla  l>  r^    CuM  M  det  gruidi  D  .    _    ..._. , 

ptrttUon  del'iniptli  main  c«  prajol  se  fui  Tojutifu'uDiDOien  d'enrichir  les  UsiiaDU 

eiécuLé  qvs  pour  quelqueB  parusi  da  la  au  démmentije  l'ËUL  (iourvUle  prétend 

France  (vof.  CADitiTRE).  mf  me  qu'il  )>> ail  tuii  rendre  an  édit  por- 

La  compubllilÀ  cemrale  rérormëa,  il  Wiiipeineda  mon  coniraquiconqueiiri- 

niEUit  encore  dea  abue  graiea  ei  nom'  lersit  de  l'arKent  au  roi.  lula,  pendaai  la 

breui   dtna   l'aduiinialriiiion  flnancit™  guerre  de  HnliaDde,  lesinaianceida  Lon- 

des  viilfB  el  dea  pruvincca.  l.oa  oelroii  lOia  l'#inpcirl^raDl  Eiir  la  aage  rÉserTe  da 

ëuieni  abaorbéB  plu&teuri  inDéea  d'à-  Colberl.  La  premier  prcsideiil  de  Lamoi- 

lancc  ei  l'accrDlBBemeiit  dea  detUB  mu-  gnou    appuya  l'aiia   du  miiiisire  da  la 

nicipalea  [aiuit    craindre  une  banque-  guerre  cl  le  lll  adupter  par  le  ceuseil  du 

>mpUbtliié  dea  rui.  ■  Vous  irionipbei,  lui  dii  Colberi( 


1  rfclamalione.  Le 


lïo-  nrunlïr?ll«i»  lemegardais  aiecsuin  île 

en  I9G3,  fal  une  vénialile  baniiuereule.  maie  d'arrSier  le  roi  dana  eee  dépeiiEea' 

Dana  la  auiiei  Coltien  l'efforta  d'iliein-  Après  les  emprunta,  il  budra  le:>  impAis 

aïmeni  dea  reowa    Les  preraiÈrea  me-  point  de  biirnes.les  ImpSis  n'en  aurnni 

curFt  Diianclirta  de  ce  rniiiialre  avaient  pas    daianlage.   >   Colbert  nïuaait,  du 

procuré  j>  l'ËUI  un  excédani  de  receitea  moins,  à  ailénoer  le  mal  qu'il  a'a>aj|  pu 

sur  leiddpenM»;  il  proBta  dea  Bumniea  com ploiement  «mpêcher.  Il  cmprunl*  à 

amusséea  par  une  aace  éconouiie  pour  un  laui  modéréj  couselIlaàlAïulaXLV  de 

décharger  le  irfaor  public  dea  detwa  dont  diminuer  lea    dépenses  do  luie  M  lui 

il  liiaii  grevé.  Dans  les  lempa  antérieun,  donna  des  conseils  d'une  courageuse  (er- 

et  surtout  pendant  lea  iruubles,  l'Elut  met^  dans  une  lellre  qui  est  parTetiue 

avait  >endu  k  \il  prii  dea  renies  dont  "luaqn'i   nous.  Enfin  ,  aussiiùl  après  la 

il  élait  lorci  de  servir  l'intéréi  au  denier  conuiupion  du  traiiéde  KirotKuelieig),  Il 

ilngl  (  9  pour  iixi  ).  Colbert  Bt  rendra,  en  l'occupa  de  rembourser  les  créuiclers  de 

Itei,  une  ordonnance  pour  le  rambourse-  l'£tai.  Cel  e^piii  austère  et  opiniâtre  avait 

luéea  depuis  vingl-dnq  ana;  on  ne  tenait  «ait  de  l'honneur  et  de  ji  puissance  de  la 

compte  nidealranaaclïons  qui  avaient  fuli  France,  n  Un  repai  inutile  de  mille  écus 

passer  lea  lilreadana  de  nouveilca  mains  ne  lait  une  peine  Incrojable.  écrivait-il  i 

Di  dea  variations  que  l'iiiiétél  de  l'argent  LoDla  XIV,  et  loraquTl  est  question  de 

iv»ltaubiea.Au8iicelleii.O]tursi«rui-i'llo  millioni^  d'iir  pour  la  Pologne,  le  vendrais 

d'une  ilulence  <uuléraLle;mals  CoUieri,  luui  mon  bteo,  Fengagerais  ma  remmeei 

aoutcnu  par  I.Dui*  XIV,  triuniplia  de  l'op-  mes  enfanta,  et  j'Irais^  pied  toute  ma  vie 

posiiiun.  En  même  temps  que  ce  miniaire  pour  j  fournir,  si  c'était  nécessaire.  >  Ces 

dccbargeait  le  trésor  des  rentes  demi]  nobles  paroles  etlantdflglorleui  etuiiles 

était  grevé,  il  dégageait  le  domùne  rojal  résulute  sufflreient  pour  absoudre  Colbert 

quiamiélâalléneparlesadniInlBlraUona  de  quelques  mesures  violentca,  ei  pour 

aniérieurea.  En  nu,  le  comte  de  Bè-  lui  assurer  l'admiraiiou  de  la  poslériié. 

Itaune  fut  envujé  dana  les  géncralilée  de  Que  sera-ce  ,  al  l'on  ]  aioute  l'impulsion 

nonnandie,  Picardie  eicbampagne,  ei  le  puissante   donnée  au  commerce,    eux 

marquis  de  La  Vullière  dana  le  reste  du  sciences,  aux  lettres,  aui  arts,  k  la  lé- 

ruyaume  pour  recbercber  les  domaiues  gislaiion,  en  un  mol  a  tout  ce  qui  pouvait 

nturpésuu  aliénéa.llsdevaÎBDireprei  dro  améliorer  la  aiuiaiion  économique,  mo- 

lei  premiers  et  racheter  les  autrea.  Pour  raie  et  Iniellcciuelle  de  la  France  7  (To)'. 

terminer  lea   nombreuses  contcaïailons  Acadïuies,  Cohmerce  ,    COl(>nieii,  Ih- 

qui  s'élevaient  sur  les  litres  de  proprièié,  nusTRiE,  t.ois.> 

une  ordonnance  de  ISS]  déclara  que  tout  AdmimalraUon  financiirt  itpvh  la 

à™Ld\x  aniles^cie au'îie^érairdé'ïolîrâû  iooii  XIV (i»a3-il"l i.  -  Aprèa  la m^n 

fisc.  Ce  fut  une  mesure  aussi  utileet  aussi  de  Collier!  [  I6t3i,  Le  Pelletier  fnlappelc 

arbitraire   que    le    rembouraemenl   des  parLuuis  XIV  à  ladirection  de»  finances. 

Colhciléviiaavec  le  plus  grand  BOin  de  déocsseur.    Dominé   par  Louvoia,  il  se 

graver  raveniri  les  emprunu  lui  parais-  latisa  entraîner  à  des  emprunts  et  à  des 

laleui  désaaireui  aous  an  prince  ami  du  créatioiii  d'oPlcea  pour  aubiaoic  aux  de- 

ii.  i.,<i-,Gooj^lc 


SI,  WiL  Peiliol,  p.  DBS.  )  Le.  dé^nsea  ^  ?"■  On  «'■  "nejwrle  inssUmable.dii 

do  1»  psiï  BTueni  épriié  la  aéaor.  Le  SBiin-Simon ,  de  ces   admlfEbles  fscnii» 

PellBiier   »-ettaï»    à   l'approche   de   la  Pl"»  «hèrca  que  1»  matière  ci  que  le  Iuib 

Kerra,  oi  donna  >■  déiDinaion   (iMI»  '™"  mifodoiles  depuis  peu  sur  k*  lais- 

.dn.tni.tr.iioi.  financière  reiomÈisur  "1'^' ;ariaU<.i..   des   n. 


PonWt.aruïin  qui  en  foi  écraaé. 


MnlrdlBur  géséri 

dansleconimerceeil'lnquW.u(tedBn~lès     'S***  iTM.Ils  te  iroûïèreni  » 
eepnia.   Le  gouiernemeni  M  mira  un    B"* '!''■"■* 'ins>^"iï  njillIoiiBf 


BD  Cùnirsiaur  géséral  eut  re-  ""?  ™*«"""^«  cnigre  piua  niineUEe.  Lei 
mojeoa  dangereux.  Une  re-  '""«n»  «'  uBur.ere  proffièrmit  aeuls  di 
'—  ■—  la  penurixlion    ™o"^^ÏJ[^''ii^'',„''^^"?  t—'-'      ' 


mesure.  De»  emprunts  conJdXaWes"   t  P- *«;- Le  déflcii  s'éiiitsceru  ,  pendant 

^"n eu*é"et'  l™'*"^"'  ''="'  ''"  ''*'"-  Tonl ,  ^''«ud'r.ïnt  w"îrd%r  plus 

c!nq"ëmffinié  Ibr^'d'l  reofeV.e"  *SS  ï."^*  milliorda.  On  fa.  obligé  d'a.oir 

*en.b.B   las»,   un   mllliDn    qu.iVe  mm  ™e"ta*  lef  Emfc™%"X"''on   °" 

liénatiomleadoinaine.iroï«uiè.^la'<T'iit'  î"?  '*'  nomeaui.   Basïille,  intendant 

»..  a-...  ..iZd. das'.':,;iï.  ï,sa?ï;s;."S«'î.'ïïaij"; 
sy" j™"  "  '""  "■■"■'■  """-  ï.éïïp*ihS,cïSrï-".;s;. 

miju>  pn  n.n>,n™(r  j^™  '         .  U   "    I  aliénation  de>  domainaa  roiBU»,  ni   s 
rtM ,  .^r"  "h^"af    ST"  eT  un  ,^^t    "*"*'"'  ''°  "™""*»  .'°'?^  "?«'*"  "« 

dé?™râlfi"adm"iâu^lon*fllitîrdf,a^o'i^^    «V  1  *   1^'*'"'^"   *«'"•/'">«'*>(». 
•PodidiinraiD.d,!  Ssin^siman,  foujv    piBr.moDii«e.Le8MnsciioieE»«Unn*a 


DKiliîHinvGoOJ^Ic 
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cheRtaènDt  k  éclairer  le  [vmTuir  a  k  loas  l>  règne 

wuliger  le  p«uiile,  Vaubtn  prupoia  un  aiMJme  de  Li 

idi«ngemeBt  dîna  l'susieii*   de    l'imp4l  cUl,  enlratni 

(loj.   DIhc  ROTiLB].  Il  fat  disgracié,  "■-"--i    "■— 
Lauïi  XiV  De  pruSta  de  bod  oroja  que 

put  corpblBr  le  vide  du  trésor,  ni  la  tue 
unéMUÈS    ■   "" ' ' " 


eBbaptimaa.nilesindiifneaBalterlfSBui-  d'une  ciiase  d'aniopiissement  pour  dïmi 

luelleiB'alisL-aal'urgueilduraipoorari'a-  uuerla  dette  publique;  la  rcaiitance  de* 

herquelquciinillraiiBii  Samuel  Bernard,  paja  d'étau ,  dn  clei^  et  de  lanobleaee. 

Ce    fui   dam    ces   ciicimsiaDccs  cri-  lli  allouer  cette  lematlTei  3*  en  nii,  if 

iques,  au   milieu  dei  dcseslres  de  la  riiclama  l'élabDawmeiitd'Dii  JinpAtlerri- 

'Uprra  dii  BucuwA4inn  d'Rnnturun    nyi'fn  Lorial  auquel  teutea  lea  claaies  annienl 
té  BOumiaee  MBa  diatincllon  de  noblee 


étaient  êJhue;  la  dépense  annuelle  «'éle- 
vait à  deux  uenlumiiliunB  et  le  revenu  de 


et  de  vilains ,  de  dasses  pritiIéRt«ea  et  ro- 
turières. L'opposilion  des  priiileiriéB  ren- 
•eraa  Hacbaull,  en  nH.  etjuBqu^  la  Un 


pendsjit  leque 


Br  lea  infortunes  dea  ciaases  Indicenle'.    dii-gept  miUii 
gouvernemenl converti  1  les douéiolaD'    '^"'^  publique  devenait  cbaqae  jua 


infortunes  dea  ciaase*  IndigenleF,    il«-"ept  millions.  L'accroiaiement  de  la 


et  dit  patitret.  'o^Daient,  et  le  parlemeal  de  Roui 

Eii  ni*niB  tempB  DeamaréU  ï'eHorçaiidé  "^^'Eni'  pas  de  dLreBuroi,eDjuillei  ntii 

relever  le  ei^it  public.  Lea  billeU  te  '  ''^*  """*  ?"?'  *  !«'"■  comlile  et  até~ 

monnaù  ou  WIHW  d'Etal  avalent  été  dé-  '»«*■"*  '  "'^°"  '«  P'""  effrayai», .  La  baD- 

eriés  i  pour  leur  rendre  quelque  valeur,  le  SVÎ'?'^.'*.  I*.".'.""?  ''?  '  '^*^  Te 


■iisipoofleurrendrequclquevalenr  le  fl^ffoute  parlielle  dd  l'abbé  Terraj  {ini) 

intrdleuriieueraldeprteialamosnaie.il  ■'ediiiBiI  la  dette  ï  d|eiu  cent  trente-cinq 

ia-élevrj.  EnBn,  il  acconla  au  clergé,  "'.'li™' :    il   *aii    aniérienrement    d- 

II  COI  porations .  aui  villes  ,  la  faculté  «>'"nle-qoatolae  mlllwiif. 

ise  ^al^heter  de  Itcspitaiion  en  pavant  Tnrooi  s'efforça,  dans  les  preœièrea  ati 

linie.fois  la  valeur  de  la  «nmiSJ  en-  "ee»  du  règne  de  l.ouie  XVI  (iti4-iti6; 


È  laquelle  ils  étaieni  taién.  Lei    deprévemr 

•«te  pouvaleoleeracheterdo  droit    ^re"?',eipfO]eldeMac6a 


déBcit  de  prèe 


ipAt  qui  aui-alt  pesé  9ur  Iqutea 

,  nommé  administrateur  des 

lUT.réussii  d'abord  k  relever 

.    Iilic;  mds,  en  mi.  U  pa- 

^amptt  rendu  qui  coiiBlal^t  UD 


nii-BliclB    B«!eltea..., 
^    Dépenses. . . 


HO/,  JVacisr  (|7|J-n87|._  ij  . 

fut   une  é|>oque   d-innovallo 

bardie*  Jusqu'*  la  lémérité.  La  réBeoca  „_,,., 

début,  pei   une   banqueroute   3e|je  ?;^'",'.'^"'*P*''",!» 

juon  a  déguisée  sous  le  nom  de  vita  *''""P™oe» 

I«  titres  des  créanclera  de  l'Eu»  furent  '**'  "°  "' 

de  )U.ice  P',.'!il''.kt?knaScié^r^«  "T^^S 


Feu  da  toupi  iprè*  Hecker  donna  M  liona,  al,  en  lltS.  MiunW-diimilUaiu. 

démission  el  fut  remplacé  par  de  CaloDne  Cduil  usa  nontalle  àtlM  de  deux  ceol 

tmai  iTai).  Ac«nion]ent,la  deuaaiiai-  qualrS'iIngt-dnq  milUona,  donl  les  in- 

1e  sâlerail  à  ail  cenlquarante-sii  mil-  tërèu    Tenaient    l'aiouter    aui    désen' 

Aona;  dans  ce  total,  l'arriéré  HnirailpDor  aea  aiouiet  par  Kecker.  De  Calonne  fut 

trois  cent  qnalre^lngi-dix  milliona,  le^i  renTersé   par  I'4asenib1ée  des  noubics 

>nlicipatiaDij»Bri:calEOiunte-aeliemil'  (Bairil  liai).  A  cette  époque,  les  reie- 

lions,  et  le  déBoit  de  l'année  pour  qui-  nue  de  û  Frojice  sont  conatniés  par  le 

tre-Tingta  millinns.  Les  prodiiiBliléB ée  tableBo    soiiant  que  J'emprunte,    a<cc 

CBlonne  ai'cnireni  con aidé lïblem ont  la  hauncoup  d'autres  déiailB,  à  la  Chrono- 

cinqmtlllona,en(i'8i,i,oatri-vi"e«mÏÏ^  """    °"    """.P"     •    ■     ""ï  ■ 


IMPOSITIONS  m  niTOltE 

*u  NOH  DU  noi 

régi>'seurs  ' 
ouTermier.. 

despaïad-éUta 
eliotpespro- 

lelrâ'dé^Xs 
loiales. 

do  psniculiera, 
et  de  ^mmu- 

1*  ImpAiB    de    rëurUilons 
i»rçus  au  nom  do  ™i.  dans 

et  dans  les  quatre  généraliiCB 
des  proiincea  conquise*  on  cé- 

livres. 
11SW»00« 
14  «SI  MO 

livras. 

liire*. 

i  SM  000 

îMWOooa 

V  Impositions  atnnnéitB  et 

'='ri'.r.-Ss.T 

lion  sur  Ifia  aommea  à  pajer 
■ui  crcanciers  de  1  Etat 

laa    établies    pour    dépenBea 
d'inlértl local, du»  las géné- 
ralitéa  d'éleotion  el  dana  les 
provtncaacoaqnisesou  cédées 
etqoiéuientportéea  au  bre- 

ISCTSOOO 
MITOOOO 

partna  dana   Ira   proiinces , 
non  coni|>ris  au  braiel  général 

3C4*SWM> 

tes  10»  000 

M41tS0« 

S«  DroilB  régis  aBerméa  ou 

et  pcrcepiionB  icoassolres..,. 

en  sntent,  droits  manuels  el 
autrea,  réaalunt  .ie  pri.ilc- 
gea ,  de  coiHume  ou  i«  con- 
cnaionsrslusau  nomderan- 

ToTtL  SUOlSOMliTes 

1 III  itil  Ml  tranca. 

tseniooo 

qui  feraient  en 

4I44«M0 

toonnaia  inod 

„::r 

Le  contr^lear  général  fut  remplacé  par  ni 


m                     F\y  FIN 

l.ûinéiiie  de  Brienno  Cl"  mal  IMJ).  *prèi  qui  ao«  pliicii»  «ou»  la  »urï«illBnce 

une  Biin^  de  ïsliii  efToPti,  Lomér'-    "        — i.i- —■   

l  tour  fuccesseur  ^ 


a  efforU,  Loinéiiie  ne    direcleiirs  spéciuii,  et  qui  •eri 


(34  aoAl  ïTM  ;  pou  deicmpï  ., ^,.    . 

vrit  avec  l'asscmblce  des  élata  ({énfnui  louies  les  Bammea  pendues  su  mmiscre 

.une  ère  nouïi'lk'  IS  mal  nt».)  des  BDancis-.  Prfs  nu  miiiisiro,  des  di- 

S  II.  Adminittmlion  linaocièrt  itpult  rrcicuraspociauisuni  chirgé»  de  lasur- 

la  r^tulion  de  IIBS  iwuu'd  noijoun.  veilUuce  di»  agenis   àcs  i»iiilribu lions 

ÏanlBalion  finandèrej  le  cousu  lai  éla-  meiil  eldes  doinainea,  dei  douaaes,  des 

illUni'Uvelle  adniinistratiun  qui  eiiste  TTiU  et  des   posjea.   Une  connniaiioa 

encore    aujourd'hui.    L^asscintMée   con-  dirij^o  la  fabrlcaiiou  du  numéraire,  qoi 

siiliianle  avail  remplacé   le  cunlrùleur  coiistilua  un  revenu  pour  l'Eul.  Ia  deiu 

général  par  ud  minittrt  da  roniribu-  publique  a  aus^i   es  dircciion   Epëci&le 

lioiu  publifu».  I-B  Canfenlion  aulnti-  au  minial^re  des  finances.  Toas  les  re^ 

fl  rtvtnai  tialionoui,  Ceite   ccHnmis-  caiiit  ciniralt  du  Irùor.  cbaque  jonr 

siun  ruidiargFCdel'admtmstratiiin  bnan-  les  comptes   du   raiaaier    central    aani 

i:ière  en  IIVI  eL  ilïs.  On  rermt,  sous  sonmia  k  lu  direction  appelée  contrait 

le  Directoire,  k  une  udministraiion  uni-  cintrai  du  (r^ior  public.  Les  pajernenis 

Mira,  et ,  ï  partir  de  lisj,  tl  y  ■  lou-  aoot  faits  p*r  la  potltBf  anlnl  «i  par 

jours  eu  un  tninitlri^  dn  finança.  Le  lee  |iai|*uri  dea  departameKls  sur  des 

dAlcIt  Fut  couiblâ  par  des  moyens  Tlo-  nrandais  délivrés  par  Isa  différenta  mi' 

Icnti ,  et  surtout  par   la  création   dea  ni3ièrea,elddment  Térilté*.  Die  dir«- 

auignali  Ivoj.  S  lH  -  Quelques  .priu-  lion  panicnlitic  appelée  UneUondt  la 

lipes  féconds  rurenl  poséa  par  l'useetn-  romplabitilé  gnteralt,  a'aaanra  da   la 

lifoe  conatituante.  entre   autres  régule  bonne  geation  daacoaiptablt*,ei  rcTise 

réparation   de   l'impAt;  de    là    l'aboli-  toutes  leurs    opérationa.  La   dimiJan 

tion  des  privilèges  de  provinces,  d'oi^  du  montmnenl  fénirat  da  fonit  s'oc- 

iltea,  de  corporations,  en  matière  d'im-  cii|>e  de^«nsi»ier  les  recetiea  ei  les  be- 

]>Ats.  Tous  lea  Kruiicsie  supponèrenl  iea  soins  de   cl>aque  miniaière,   et  de  loi 

charges  publiques  dans  la  proportion  de  assigner  lea  fonde  que  réctaraent  les  ler- 

Iciir  fortune ,  en  mtine  temps  que  toutes  vises  publics.  L'adminiatratïan  cenirule 

lea  dlgniLée  leur  devenaient  accessibles,  qui  a  la 'direction  de  toDl  le  evaiime 

Mais  quant  k  rorganiaailun  de  l'admi-  linsncier.  surveille  tous  lea  déiailt  par 

nlalraiton  DnaniiAre,  allô  ne  date  réel-  des  impeclKiTi   giniraux  dm  financti 

la  geatiwi  de  «o 


dana  la  suite,  devint  duc  de  Caete.  Cen- 

inliaation  de  toutes  les  re  eltea  et  de-  uurdinciion  du  ronuniitux  ouareMM 

panses  au  ministère  des  finances,  aniië  sunieoir  lea  inlérMa  dn  tr«aâT,iWia  elle 

et  simplicité  dans  les  rouages  dn  sjratènie  n'a  pas  d'atiribatioua  jodicltirat;  lea  lois 

llnancier,  tels  «ont  lea  deux  caractères  modernes  ont  séparé  avee  soin  lajuri- 


uiiB   organisation,    uiiamxs. 

lit  si  compliqué.  Il        fl»  la  juridicUm  fitiamcièn.  —  La 
iscnter  un  tableau    juri'dicltori    finanàirt ,  qu'on   ^pells 
ipléparGaudia.et    aussi  contmitou;  linaM'rr.  •  été  é^' 
[Ères  modifications,    lement  simpliaée.    Lea   cours  des  al- 
lée comptea  avaient  été  BLippriBiés  en 
lacé  le  ministre  des  linances;    iieo.  Un  bunna  da  conplaWlili,  cod' 
ue  cber-lieu  de  dépsnement,    posé  de  quinze  membres,  les  rem  plaça 
r  giniraX  cenlraliae  inutes  les    provisoirement  Lea  iribunaui  ordinaires 
u  département;  chaque  chef-    prononcent,  comme  tribu  nuui  admlnls- 

.. ndisaementaaoortciciurjur-    tratlTs  ,eo  raalikre  de  Bnancea.  Mais  on 

l'culitr,  enlln  des  percepteurs  rcfOivenl    reconnut  bieniAI  la  nécessité  d'une  juri- 

l'i — ..  j.. —  j .■ i_    ,:^.-. ,_r.. ■ iwotiaui  ad- 

_  _a  prdfeelure 

nt  chargé»  dBprouoncer  en  première  ' 


d'ËUitqiiî]i%«aitenderni«rreisiirt.Cen  ^mil  poui 

le  Byslème  encore  euivi  aujourd'liul.  La  signale  el 

cour  des  comfiteSr  créce  par  une  loi  du  ILon  ttftct 

16  sepiembre  itDT,  a  éié  chargée,  csmnis  multipliée 

les  ancii-nnes  chambres  des  conipLee.  de  |i9pier-mc 

la  révision  de  la  comptabiliié.  Vojr.  Ch*h-  tnum  ou 

S  III.  Crédit  fiiblic  tt  ietu  mbliqae. 
—  Auic  finances  se  rattarhcot  les  insti- 
-totions  do  crédil  public  La  éetie  publi' 

que  remonW  i  nne  cpoiiue  ancienne.  I>èE  etiuia  le  graxti-liV't  oii  furenC  iniicriiea 

le  XIV*  siti^le ,  on  voii  les  rois  de  France  loutea  les  renies  canaiiiuéea  sur  l'Euu. 

avoir  recours  ï  VemjtTHnl.  Hais  la  dette  Lu  detle  publique  fut  dès  lors  réf^ulari- 

■poblique  ne  devint  permanenie  qu'à  par-  fiée.  Aojourd'liui  elle  te  iliïise  en  deHi 

tir  du  ri^ae  de  François  L■^  Ce  roi  éla-  /tol(an(*eld(l(î  i-nacrilc.  I.a  premifre  se 

engage  1  rembourber  dana  des  lemie» 

_, ..   ._,. ,    ., .serconris  indiqué»  dans  leieffeia  pu- 

en  1553,  Renn  II  ouvrant  un  emprunt  |  teindre  avec  la  vledu  préuur  ou  du  fonc- 

défend  il  ioi>t  eonirai  ail  delà  de  dit  livre*  liimnalre  qui  a  droit  1  une  pension  de 

do  renie  entre  particuliers  juecpi 'a  ce  que  retraite,  et  en  ditli  fondtiou  contolMe 

'l'omprunl  rnval  eHi  ^là  couvert.  Souvent  q>iï  donne  droit  aui  int«rèis  du  cipiial 

4neak     1  ^anlA>.ii» I   .^t ai I    fn^â      I  a  mAntA  pni  Citria     n„o    Vtwal     cn.l     F/k^^    J'a..   i.bv^^   la 


it    payées  Irèi-lrrégulifrremflnl   cl    (voj.  Abobti^eklbt)  eilacoiMÎd 


enïer  d"uie(enïi- 


-dëgager  les  fnnds  publics.  Celui  opéra-    luiion  piibifque  q~Ue  de  i(3S  i  elles  sont 

■vives  réclamaliona.  des  sommes  peu  considérable»  éconoaii- 

Sons  Louia  XIII  on  revint  aiii  rnn-    scespar  les  ouvrier»  el  les  petits  ren- 


remboursement  d'une  partie  des  rente» 
CI  la  rédncilon  de  riniérjlt  pour  les  au- 
tres. Le  taui  légal  de  l'intérêt  fut  rcduii 
an  denier  vingt  i  dnq  pour  cent),  elju»- 


minée.ll  gehiiaderembourserlescréan-  Nir^a  l'avis  donné  à  l'adipiDislralioB de 

ciers  de  l'Eut.  Hais ,  après  sa  mort,  la  la  caisse  d'épargne.  —  Voy.  Foriionnais, 

-dette  publique  s'acurai,  et,  nralra-c  tous  RtcAercAtid»  ^nonciii  depuis  liM  jua- 

iviii>  siècle  et  contribua  k  amener  la  recueillie  avec  une  scrupuleuse  exactitude; 

crise  rdioliilionnaire.  d'AudilTret,   S^Mni   Anancin-   dt    la 

Pour   rerabonreer  la  deue  publique.  Francs  ;  Uaîlly,  BfiloiTi  financiirt  d» 

l'assemblée  coneiituante  créa  les  osii-  la  f^one»,  Pans,  1139;  Bresson,  Bii- 

tinaJi,  papier- monnaie  qui  svail  d'abord  fo're  Jtnoncftrt  dt  la  Frani-*  ,  Paria, 

pcnr  garanlie  le*  biens  naiionaui.  (in  tuo;  Darèsle,  HitUiirt  dt  ladmioit' 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


FIS 


HNS  DB  ROK-nECETOIIt ,  DB  KON- 

Eiceplion»  que  l'on  pro-  Jïr.C"*  ^ 

r«  dan»  Is  discussion  du  «i^nirtMiUr 

,,..  ^u,  |,iujierquelapuaie«dïere«  "us"™™»'. 

Il  p»!  rece<«lile  en  H  demande.  Beaucoup  <fc 


Is  pour  BccoriiMgne 


1  appelaU  /Ue.  ï  l'^poqi 
loiingteir- -k..j.v. — 


■ppanenaDl  k  un  mtme  propiiéiaïrc!  ei  biens  lai  é^iaea.  •  Le  Bli,  dit  Gi^i 
dipeDdant  d^ioe  mime  «dminislratioii,  de  Tours,  cuiil  séparé  de  aon  p(Te,  et 
«omdi  généralemeni  k  nn  mime  ajaième    m^re,  de  aa  flUe  ;  iU  jsnsteDl  en  aangl 


pdâr mâoteninl  nne  terrecoy,  Prolig.    lannci  dans  Paris,  que  cela  pouTail  se 
j..  ■..!....    -"'m,,-,™,    (  jo).  I.ea  «jci    comparer  i  la  désolaiion  de  t  Eajpte.  ■ 

iFr<»ic<,leiLrflVlt.) 

FIV&TIER.  -  Ce  mot  désignait,  dana 


..  CT™ilaDOe.éUtile        FLAGELLANTS.  -   S«le  d'Mréliqwes 

doniaiiwii»ramlitrdDroi(TOj.Lo«iiBE).  (}iii_parul  aux  ïiii*  et  iii' alèclea,  et  qui 

—  I«  mot /licae  prend  K^éralenicni  an-  iinil  son  nom  de  l'usage  de  soltagellsr  en 

|«ml>hui  dans  le  aens  de  ti^sor  oublie;  uablic.  On  prciend  qifeUe  prit  naliaauce 

Eninlitration  Unanci^re.  Il  eat  certain ,  d'aprèa  le  l^niolj^nage  des 

eudl ,  dans  Vancieni»  organiaaUon  de  la  LTme^ieït  s^bET  TdS^ Uph^Uo^ 

France ,  un  mae'",™'  q"'  rempliSMU  lea  publique»  et  ne  s'epaHrnaient  pas  les  tla- 

fonolioiia  do  niinialtre  public  pris  de»  Liu.^™  V.  i«ste  nrin-  de^  lïïi^lu 

Mbùi-ui.ab.ltame.oi.'de.iurtdietiOB.  «^1];;;''"^»  iJ^naESnT.   «  i"pSï  S 
■eigDaunalea.  ^^  j,  nouvell»  mortiflc«ion..  Des 

PISCALINS.  —  Les  fitcatint  (  ftênaliiU,  bande*  de  p<nii«DU  parcournrenl  l'Alle- 

JltooiM)  étaient  les  hommei  et  femmes  magne,  la  Belgique  el  ta  France,  chan- 

qnl  dépendaient  du  Bac  rojal.  lia  n'étaient  tan  i  des  cantiquea  dont  qaelqHea-DDa  «ont 

pai  biaada  la  intme  cooditton.  Le*  uni  parYenna  jusqu'Aninii,  ce  nigeltant  pa- 

éiilciil  librea  M  arawlé*  hommei  da  roi  UiqMneni  et  de  maolin  k  lUre  rnlaaeier 

(homfNM  ngU}  ;  lea  antics  élaianl  •ecf*  le  «aag  aona  lea  ooapi.  Gomm  lia  por- 

ct  appâté*  wfa  Ai  fitc  <tni  Utealti).  bdent  une  cnrii  anr  laars  THamenu,  on 

PannI  les  ftcmUtit  serf*,  il  Sun  eneure  le*  appelaU  les  confiim  dt  la  Crvùe 

diitlngusT  oem  qui  dépendaient  du  do-  aussi  bien  que  le*  (bgiilaaU.  l-etiaa- 

mainepntilio  al  Tiraient  sur  les  terres  du  einations  a'eiaiicient  par  cea  flagella' 

dODMdn»  dM  fùcalt'M  appartenant  au  roi  lions 

etippeléiles  ftcaUni royaux.  IM  naii-  a'ÎDqi 

aance, racquisitton, le conUacalloB  recru-  laienl  __.  .... _     __ 

talent  cette  elaaae  de  sert*.  Les  homme*  piMpa){ces  paimi  le*  rlogelhi'iU  :  ils  pri- 

litms  qui  conlractaitpt  un  mariage  illi-  tendaient  q!ie  Dieu  rejeldl  les  prCtre*  et 

cit«  deienaienl  fiieatint,  aoisi  bien  que  leur  amlt  lout  pouiidr  de  lier  et  de  délier 

les  serb  tes  juira  ualtraitéB  par  lenre  sur  la  terre;que  tebaptèniade  l'eau  était 

nallres  on  {^mTertti  av  judaïsme.  I«s  remplacé  pv  le  baptême  deaang;  que  le 

fonctions  seniles,  dans  rintérieur  des  con>8  da  Cbrisl  s'était  pa*  léellemeDt  pré- 

nalKMis  roydes,  étalent  remplies  jrn  dea  sent  dana  l'enchariatle ,  etc.  Dès  i)49,  te 

Iticatfns. Il npasaaoa  de  Giégol rode  Tours  papa  Clément  Vlcondasuia  la  secte  des 

donna  Boe  Idée  delà  miaérable  condition  fiagaianii;  msis  II*  ii^n  conUon^nl 

de  ces  serfL  Cet  Uatorien  raconte  qna  pas  moins  de  psrcovilr  l'Altemagne  et  la 

li.rsqt/enSlICbilpérlc.BIsdaClotairet*',  France.  A  cette  époque,  on  en  cumplait, 

donna  aa  «le  an  mariage  an  roi  dea  fi-  en  France,  p(«a  Je  Eidl  cent  mille.  KoBn, 

atgolba  établis  en  Eapagne,  Il  lint  à  Paris  la  ré^obuion  da  l'Sglise,  soutenue  par  la 


confondfa  cea  hefélique»  «vec  Lee  eunfi'é-  pla  de  Bendéreh.  en  Egypte.  On  i 

riea  de  pénllenls  dont  les  pratiques  n'nnt  relrouier  la  (leur  di  :ii  dans  L'ornemeiii 

rien  de  contraire  ï  la  doctrine  calholique,  qui  lermlne  le  sceptre  des  anciena  rois 

L'biBloire  des  flagiltantt  a  été  plusieurs  bsbfli>niens  et  assyi-iens.  Je  ne  rafipelle 

fbtaécrite.  iBcqueB  Boilean.frèrede  Boi'  ces  bypotbèse^  que  pour  montrer  arec 


Trage 


pniBUTice>écnlitre,diipeme(4Araf«[I  Sonniniacni  reconnaître  La  fleur  de  U> 
la  aeele  dea  fia^Uanlt.  On  ne  doit  pae  béraldique  parmi  lea  p^nturea  d'un  lem- 
confondre  ces  hérétique»  avec  Les  eunfré-    pLe  de  [»endéreb.  en  Egypte.  On  a  cru  aussi 

qui  lermLne  le  sceptre  des  anciens  rois 
babïli>nien9  et  assyiiens.  Je  ne  ra|ipelle 
ces  bypotbèse^  que  pour  montrer  arec 
quelle  hardiesiie  les  saranis  les  oui  cn- 
lasiéea.  En  Toid  d'tolrea  qui  ont  plus  de 
ïraisembLance.  Le  P.  Oadeiroj  Uenscbe- 
aonievB  une  polémique  aieei  Ti>e,  int    nlus,  continualeur  dei  Aiies  des  sainU 

{aïs.  ?.n  I1II.  il  parut  iLelpsiE  une  nau-  nue  L'on  désigne  tous  Le  non)  d?  Coliec- 

velle  diBBenaiino  la^ne  anc  le*  pagil-  lien  des  bolUndisLes.  s  émia  une  nou- 

lanl(,parScbcBit(jeu(<fetecia /lagrllan-  relie  conlecture  dans  une    dîaseriaiion 

littm  commmtatio}.  placée  en  tète  du  tmisième  roLuiue  dea 

FLAMBBHGE.  -HORiderépëedeBe-  nS'^^*nî,Siwï°^T™VJf?»"™H"' 

rLAHBOTANT(Stjle>.  — style  dVcbi-  ziinie  annéf    '        '■---- 

lecture  imlmnt  les  Djrames:  on  le  trouve  pond  h  l'sn 

r'inctpalemenlauir'siScLe.Voy.ËGLiBa,  voyait  irois 

^I'  aigniaar  les 

FLËAU  D'AKHES.  —  Arme  du  moyen  Neusirie  et  de  Bouigogne,  que  Dagoberl 

tge.  Voy.  A  RM  El  (fi  g.  K),  avaii  réunis.  De  Là,  ce  sarani  jésuite  cou- 

pr  itrUE    vn»    kinmwm  f  ti^    c  ^  o*  *^'^^  ^u'iT  est  h  présumer  que  La  fltur  de 

Ecl™?B«   m       '"  '    ^       '  I.s  bÈnldiqua  repréaen.e>uolon  de  ce. 

IXL1SB(I1K.  L).  irflis  sceptres,  qui,  Liés  cnaemble,  — 


aeniblenlàlapla 

ILeatplnspro 

lable  que  les  fleurt 

lié  rappellent  u 

e  ancienne  arme  otT 

tau  milieu  un  fer  d 

pable  d'un  aigne  indélébile.  Au 

de  son  cor»;  dans  La  suite  on  l'a  marqué  el  pol'ptu.  On  avait  âJa/ilé  a 

■fur)  V  surr^piule,s'narBiiétéccindsmnâ  des  places  de  fer  en  [lenii 

pour  TDl ,  ou  dea  lettres  c  «  L  quand  il  Le  tout  élalt  Lié  par  une  clarei;e  qui  rop- 

nonteaui    codes  subsliiuèrent  lei    let-  de  lii.  Dans  un  scean  de  iJUliaire  Oti), 

Ires  Tr(trai8iu  forcée;.  La  peine  delà  queHabillon  «  pubUédansson  Traitéit 

flétriiturt  par  la  marque  a  été  abolie  Hptomallqut ,  Lothaïre  est   repréaenlé 

par  lu  loi  du  la  avril  IBJI.  tenant  en  aa  main  droite  un  long  bftion 

FLEURS  DE  LIS.  -  Les  /Icurj  dt  lii  Un  iiceeu  de  Buguei  Capei  le  iDontr« 

fin  du  iTiii*.  les  armes  de  France*  il  est  blent  à  des  flevri  de  lit  Son  Hli  Ha 

donc  nécesstire  de  s'y  arrêter  et  de  rap-  sur  un  scean  de  1030,  lient  dans  la 

peler  ce  qu'en  ont  dit  les  écrlr»ïns  qui  se  droite  un   polit  sceptre  qui  ae  ter 

soiil  occupés  des  aniiquiiés  de  li  France,  par  un  fer  de  lance.  I)n  voit,  dai 

Louiï  VU,  en  perlant  pour  la  croisade,  sceau  de  insg,  Henri  l"  avec  une 

prit  une  bannière  d'azur,  semée  de /Ittiri  ronue  garnie  de  fleurons  qui  oui  ' 

de  lii.  On  a  imaginé  des  bypotlièacs  fort  coup  d'analDgie  arec  les  fers  de  1 

alnguli ères  pour  eipUquer  l'usage  de  ces  Un  acean  de  Louis  VI  (ii;3)préB«i 

/leurs  fJfl'^fis,  Quelques-uns  ont  prétendu  Affur  dt  lia  pLu^    nettement  mar 

Kie   Les  premiers  Francs  araient  choisi  enfin,  son  dis  LouLs  VII,  tema.coatma 

ris  ou  lis  dea  marais  pour  rappeler  leur  nous  rsïDnsdit.  les  flfirtdtlit  mrsoB 

origine,   parce  qalle  étaient  sortis  de  étendard.  Il  semble,  d'apfès  ces  tlila. 

pays  marécageux.  D'antras  ont  raconlë  que  cet  insigne  de  la  royauté  fiancaise 

ri  les  soldats  de  Claris  s'en  étaient  bit  rappelait  les  anci 

couronnes  après  la  bataille  de  Totlnac.  Philippe    Anguel 


4)î  TOI  FOI 

1^013  les  priDCËB  du  aang  rojsl  comiuen-  ijnonynie,  bu  roajen  ige.  de  déLorauid, 

cirent  t  poricr  des  fiivrt  de  lia  dins  fclanle,trahiMn.  «rxnaeran  diOTalierde 

Enfin,  depui» Chirlea  V,  lf«  /Itur»  d<  (ii  ne  ponTEii  èire  Isïée  qua  dans  le  sang, 

de  récuBBOn  rojdL  Turent  r^uilea  à  troii.  Le  tlier&litr  convaincu  dA  foi ^fiuifïe  par 

Déj& ,  loni  Philippe  IIL ,  on  irouve  les  le  duel  on  par  le  Jugement  dn  «es  pa>rs, 

(rDi«  /Iiuri  lit  lia  :  miis  cel  u«iige  ns  de-  i^iiii  dégradé  el  livre  an  dernier  suppltco 

■Inl  conslanl  qn'k  panir  du  liffia  de  (voi.  IKcmnATioi  1.  I«  che'alier  cod 

Charlea  V  ;  il  Taul  peul-èire  l'oiiribuer  k  la  pallie  de  iraliison  ëlail  lui-même  appeld 

rendail celle  diipiuiiian  pins  voDunoda.  Jinuaitm    (chap.  Lin)    emploi^at  ce 

.__,.„..,.  terme.  L'acte  d'arauisIlJOD  dncliàleau  de 

FLlBCSTlEBS.-Le.rtibi.si«r;e»ionl  jos^alln  par  Ollrierde  Cllsson  11370)  ao 

descorsaiMflqul.danalapremlèremoi-  termine  ainsi  ;  Etii  jt  (lài  et  Kmffn  It 

■'l'origine,  iU  n'euient  «"^I^^^jiôlïer'ii  rm-mnâ (Hiii^Â 


Un  du  ivii*  Hiècle,  le  gouvernement  fran-  POIRE  [Théâtre  de  la).  —  Voj.THftTKi. 

T^^^^r  S,™  illl'^JÎc'henhô  r  pré«,nloientde  grandes dîjncul lés, il  était 

ficnle  par  «imeiin  ei  Arcuinnoit  nécessaire  qii  à  3e«  jours  déterminés ,  les 

FLOnnUX  (jeuïi.  —  L'Académie  des  lishiianis  des  campagnes  puHcnl  venir 

iimHorauifutéiahliekToulomedèsle  »>PPTO«nlonnw  dans  ^udaues  centres 

comnienoenienl  du  mv  siècle  (  I12î  ).  priocipauï.    La  France   avtil  plnsieiirs 

Elle  Oïlsle  encore  aujourd'hui.  Voj.AcA-  fo'rt»  annuelles  tT/^-impirunles.  Uuiito 

ntHiE,  enlre  autres  les  foira  du  Saini-Deiiis  ou 

.     „         .          .      ,        .  tlu  Lendit  on  Landil,  de  Narbonne,  de 

FLOU ETTES.- Monnaies  frappfcs  aona  Beaucsire ,  de  l.jon,  à  snrioul  les  foires 

liBionleBappelailaiUBigrand>.tjIan«.  appariées  i  Slarécillc  , 'ron.ontJciit  le 

FLOniN,  —  Monnaie  qui  lirait  snn  nom  Rhùne  jusqu'à  l.yon  el  de  li  te  répau- 

de  Florence  on  de  ce  oii-elle  était  semée  daieoid.nB  loute  la  Krance.  Mais  c'eUit 

de  fleur»  de  lis.  Le /lorin  était  primliiïc-  principaleoienl  en  Clianipagne  que  les 


FLOTTAGE.  -  Ce  lot  en    SM  que  ton  \^it„  éuienl  occupés  par  les  pri 

Houvel  imagina  de  faire  nolttr  des  trai™  Jaui  mëtleni.  Ua  polw  iTiiii' si 

dânï'iêii''neJve™""  letcMdîîwSl'dîIlï  ''"'"'*  "''*  '*'*"  ''*  ôoTréiini™  oti  a'. 

d?({^w''reurenui'éu''Sn^^ril^Arn''''  ^'""«"^ed'e'^ï.i'reF"  SiTî  ** 

FLOTTE,  FLOTTILLE,  —  Voj,  HAKinE,  r'=ïn'b.rt!j4t«']ïï?jSi. 

FLUTE,  —  Voj,  MugifltiE.  a™™'ÏÏ,  Ï'  '"'''  "''f^"  '  , 

FLUTES.-  BàUmcnU  chargea  or^nal-  1 1>  eAe  do  (.TaTtlHÛ'a 

reinenidu  iranapurtdes  Tlvres.^'OY,  Hi-         En  i>  fnin  di  p«uamiii  ; 

FOI.  1—  Le  Tsssal  devait  i  son  seigneur         poii  râ'n^muMnîni'piUia, 
fbt  et  hiHnmage.  Vov,  FÉoinLiTÉ  ,  S  II-  —  "  oii-™  Tinjir' ■  ■-'-- 

au  pol  par  aes  Tassauj  directs  ne  pouvaient  e'^li^Hi,'!^»»,™»», 

*tra  refus  qu'en  la  chambre  des  comptes,  siiiiin  «i  n  m.i.n  n  •oïdiw.'^, 

FOI  { Pères  de  la  ).  —  On  donaa  ce  nom  i.'!*'  ""  J°i"- '""»"• . 

•^Hae  lie  Louis  ÏVIIL  c...  ,.1  il^u.  1.  M^iui^       ' 


igré  l'opposi 


npagDe    On  Holidirilë  entre  loua  lea  merchBods  d'un 

:  grunde  li-  mtaie  pays,  il  éUlt  néccB^^re  qu'ils  eus' 

ncB  les  mal  cent  an  àbet  noiniué  par  les  iiffrûei  de 

umaireniCDt  toute  la  camiminiuIA  el  chatgé  de  défen- 

ireexdiuler  dre  set  droits.  On  en  iruuve  Upreuie 

leproviaceg  danE  un  tàl  qui  ae  paasa  i   la  Un  du 


alires  des  iTiires  en  n 


]ii'il  élaitde  l'inlérèide  1»  Lea  maîtres  des  iliires  en  «lelureiit  tout 

'er.  On  avait  soin  qae  ce&  les  lialiena.  Albert  de  Mèdicïs ,  qni  pre- 

oiivasaent  des  logemenis  nait  le  titni  de  ranit/iin*  Ai  Li  e/tmmu-, 

Les  luliena.  FlorenilnE  navlé  du 

naU.  Géne'ois,  VéniUena  <naa  et  r 

•encans  et  sniresj  araier  llalia),  inirrvii 


,.— .- ,..     , ,- -i  fussent  rappalésj 

quent  pas  de  sinnaler  dans  leursordon-  on  n'eiceptaque  lea  l.uiquois.  Dana  une 

nuncea  1e4  avantagea  que  ces  foires  d  lettre  qui  est  parvenue  Jnaqu'à  lions,  Il 

Clismpagne  procuraient  à  la   France  c-  annonça  officiellemeDl    re  résultat  aux 

ïtous  les  pavB  eommerçanta.  placée  aux  Italien»  etlea  Tappelaaui  foiresdeCham- 

marchrê  OH  'fronlLèrca  de  la  Bouwogne,  pagne. 

du  Lyonnais,  de  la  Lorraine,  de  l'Ile-dc-  Ka  plupart  des  grandea  villes  du  nord  el 

France  el  da  la  Flandre,  la  Champagne  u  sud  de  U  France  avaient  ausbi  leur» 

étaftun  des  points  lesmicui  choisis  pour  foires:  Paris,  les  foires  de  Sainl-Gtf 

être  le  centre  ilu  cummenie  européen.  main,daTfmpti,d«Sainl-Ot)litt,iifoir^ 

•>  Les  foires  de  Cbamp^ne,  dit  Philipp?  aux  jomtetu;  Rouen  ,  les  foires  dt  la 

de  Valois  dani  ^on  ordonnance  tie  ij<4,  Chanditeur.    ie   Sainl-ttomain   el    du 

oniété  londces  pour  le  bien  commun  do  Pardon;  Falaise,  la  ftiire  rfa  Guibrav: 

tous  les  pays,  tant  de  notre  royaume ,  Beaucaire,  le»  foires  oh  toute  la  Fi 

èa  mantliea  coinmuMi(aH  pointdecon. 
tactdeapri'vinco»)  uourlous le»  paya  rem- 
plir des  marchandiaeeqal  leur  sont  né- 


eùcore    a 

ujourd'b 

pru- 

relaie,  les 

foires  e: 

tnnde 

(nftuence  i 

lur  les  1 

-elailons 

,poli- 

Sque.. 

ntssaiéai 

Ueshab 

Itani9 

le  tout 

es  lèa  provin 

KX>:I>, 

wrle. 

^ulact'^sanlipati.i. 

<s  provin. 

Dialea 

il  vives  au  moyen  âge,  el 

elvl- 

isatioi 

n'a  pu 

Ss 

il  l'u- 

lion  dani  ces  congrès  du  comnierce  et  de  i 

l'indosirie.  C'était  dëjl ,  eur  une  échelle  I 

beaucoup  moins  vasw,  ce  spectacle  de  i 

tous  lea  peuples  réunis  par  le  commerce,  iiik  ue  m  rmu». 

que  l'Angleterre  a  donné  au  monde,  on  ^^^  ^^^^     _  ^^^^  ^  ,„„j^   „„ 

Le'a  foire»  de  Champagne  iTalent  leur  temps  de  Chartemaene ,  le  ftl  o,jp-I  éiaii 

ehancellerieparticall*r«reide8cfta«jr«  punid-une  amende,  et,  ai  lappelani  ne 

oirM  inaiitnâ^  pour  Kolicr  las  actes  di  pouvait  la  payer,  i    recevait  des  Juge»  I» 

vente  que  drewaleDI  qiuraoH  nowlree.  baslonnade  Le  foi  apptt  esl  encore  puDi 

Un  olBcier  public  éiall  chargé  do  veiller  i  aujuord  bui  d  une  aoiunde  de  lO  fr. 

?t5?'™J!?i'fc^S*î'„'?",L''*""""î'"  rm.tK  n'ESPxr.NE.  -  Danse  «lécutée  . 

ïr™zs;'f<:";5aK"dr""  cr  i»™-"  ■•"'••  •"—  "  "- 

nwrce,  la  religion  y  ajouuii  ses  pompes 

et  les  ouvrùt  par  une  procession  desHnce  FOLLB  (Mire). —On  ■ppalaltmlft  fott» 

à  appeler  lea  fcénédlcUuns  '    "*       " '■'-  "--■ —' 


■a  garanties  que  chaque  ni 


»  el    d'infanJffi'i  oi(ionnoi5«.  1 


,.jr  protéger  ses  Inlé-  vendanges ,  une  nromt 

rtisde»  mSRÎstnt»  panicutirrs  que  l'on  ilsélaienltraveansel  montée  surdea  ffia- 

■ppelait  capiiain»  da  fuirei.  C'étaient  riots.  Lenr  drapeau  portait  l'image  d'une 

detérilsMea  eoneuls  chargés  de  la  de-  femme  assise,  lèlue  de  trois  couleurs, 

teatt  de  leurs  eontiloyena.  Cunime  il  j  B>ei;  un  diapcniii  1  deux  cornes;  nus 


FOW 


d'atililj  si  de*  oneraenta  pour  les 
Vu).  VlLLU. 


maliLluda  de  peKi                   ,    . ,.,,„  v™  ïihh 

.iBpl(«)upon8:ellei™ilp"urde«MC88  téhm.  ïoj.  «illm. 

molsUiIiiai'IuK'»''""  pltitaivit  omnia  FONTANnE.  —  ttœiid  da  mbaas  que  la 

(tout  —I  pitt*  ài  tOM)oainiltorum  tn^-  femmei  pomdenl,  mi  i»ii"  oi  lïiii"  mt- 

niim-lnitmtTialltnimbrtdtit'iuiat  clea  ,  «nrledevinl  de  leur  ct^lTure  et  un 

inAni).  Leoorlégodelmiirs^olw'epe-  iiemn-desinsdiifroBUl"' de  FonuwM 

UU  dei  poértM  MHrigoei,  et  1»  Ucnce  s'apercertni  à  li  proD»o»de  que  H  colf- 

■Ui  il  liJn  que  cette  Ula  (ut  aupprimée  fure  uuDqiuU  de  solidité ,  prit  une  it 

ea  *erUi  d'an  Mit  rendu  ptr  Iauib  Xlll  s«g  iurmitret  qu'elle  lU  aotoar  de  n 

kLTOD  le  11  JdId  ma.  I^*  m^T'  l"'"  '">  tèla.  Ou  Iroun  ce  noeud  chinttBDt,  et 

minfoliidfDij'manil.bum'yi^va'iaa-  ce  que  le  baurdiTsit  prodail  devint  snr- 

lagie  avec  tes  aobét  dn  comafit  ou  rcu-  Je-chtmp  ooe  mode  qui  durt  ioequ'h  la 

nordi  dt  notMn  tl  ifËv^nui,  l'obbi  d«  seconde  moitié  du  XTiit*  ilècle.  La  foraw 

Liu»,  le  loi  it  la  Baiaeht ,  VMqM  dti  du    nœud  dee  fonlangtt  changea  pla- 

F0^C1EH  tCMdit).— Voj.  CiÉpiT  KM-       FONTETBAUI.T.  -  Ubave  célèbre  da 
^,^  l'ordrede  Sotnl'BenoH,roDddeparRaben 

FONCIEil  llmpai).-lm|.6iqiii  porte  ?'wo7«'sS''pl)'wù  (Srts*  d^sLuniir, 

lur  iB  leriB  m  le.  proiwiÉle.  immobi-  ^^„^  te  départe  i.enl  de  Maine-et-Loire). 

Hère*.  Vof.  iMPèTB.  Roberi  d'Arhrissel  hà^t  dans  le  même 

FOnCTlONHAlKES  [publics).  —  On  ap-  lieuplusieuraroQnBBlÈreapourleBremoiw 

pelle  fanctimnaxrn  publia  ceia  qui,  «t  pour  les  hommes,  ei  les  plaça  «ous  ta 

dan>  les  tUterses  branche»  d'adminiura-  praleclion  de  la  Vierge.  Cet  iDauiuiJTHI 

„.„.d.„w...«,a,.bi.    s,.™;:;,™'"-*  *"^"''''"'  * 

rONDERlKSDEC*NOMS.-Voï.AllMU.         po^TS  BAPTISMAITT    -  Tbm  mi  nier™ 
a'éleiDt  k  la  mort  de  celui  pourqui  elle    employée  pourra  baptême.  Toj. 


FONDS  PERDU.  —  Rente  visgère  oui    ou  en  marbre  qui  sert  fc  consener  !'< 

.._■_.  .  , ..  .^im  pourqui  elle    employée  pour  le  ba—* —  "—   "-- 

yt,parconB*queni,    i  " 


le  fonda  asl  perdu  pour  aea  héritiers.  „^^       ^          ,         ^               ■    ' < 

•^          ^                 "  FOn.  —  Termede  eootnnie,  qui  atgni- 

FONDS  PUBLICS.  —t:ee  roots  a'affli-  liait  droiljurldiutloo;  Il  Était  dériTé  du 

PEiit  elAmt  les  titrea  se  n^K^ent  psr  tf.'".  On'disMl  Im  fan  on  coutumes  de 
rhilemddtaire  des  agenta  de  change.  Ils  Bésrn  ,\e  foràe  Horlaa ,  d'Oloron,  etc. 
çil»?*M  éuïS^ïïïégocla'wlïïiM«  FORAGE.  --  nroil  féodal  ptéleTé  parle 
n>«I0ei  icents.  I«llea  7u«  le>  acttint  dr  »ig?,enr  «or  le.yin  mis  en  lente,  et  par- 
la »o  "fut  d<  Frowis  .les  obJfgiKi'OfU  d(  liculièremenl  sur  le  nn  Tendu  en  détail. 
la  Htl»  it  Pari».  Voj.  Finances,  S III.  FOBAIN,  —  Ce  mot  se  prenait  daos  le 

FONTAINES  DE  VIN.  —   L'usage  des  """ 

fanlainet  ilt  vin  dans  lea  rêies  publiques 

remonte  à  une  haute  anliqulté.  lorsque  _ 

ui.wud''e'Ciè«.i?i'ïl'w,ne;ou;rt  ni;wïsîè;;teropio;é;"<u^pd™.^u. 

toalelannitdea  fonwliiea  qui  Teréaieul  """?  ^™";  '^"""^nn*  ^i1^i,^«wl" 

du  Yin.  A  l'entrée  de  Charlea  VTI  dsna  ïïî',^;;^-  ^".:w 

Parts,  en  i«7,  ou  dlc>a  une  fontaine  r^rton-'d- pour  eiiler. 

dont  00  des  lujaui  Jetait  du  lait,  un  aup^  FORÇAT.  —  Homme  condamni  soi  In- 

do  Tiu  iteraieil.on  trolslima  du  rln  Maiic,  vaux  forcés.  Voj.  Peinis. 

etlaqnatrUmedel'ean,  En  iMi.lorsijue  unnrK  fm.iann  Hbi  _M»iiinn  nh  rnn 

taw""!.?."  '•"■''lûtlES.  -  Les  /■o«-  de  Saint-ïon,poSr  les  garçons,  et»  paris 

lahMi  publffiw  Bonl  t  11  fois  de*  monn-  lea  Hadelonnettes,  pour  les  Biles. 

„>o;(lc 


FOB  FOR                     »4S 

roRCBTtEnS.  —  Une  corporatlan  da  devanl  l«  juge  porUmi  &  U  msin  une  !>■• 

forcflfgri,  rabricioU  d'miiragts  en  fer  et  gaeite  da  ssule   qu'il  bris&li  en  quiiri  ' 

en  CDirra  ,  s'élaii  oi^aniBëe  k  Paria  dèi  morceaui  ;  il  le>  ieudt  par-dessus  aon 

■aai.  ^uIb  en  préBesee  de  ses  porcnu,  et 

FORCLOS,P0Ra,USI0N.-Ceatermes  ™n;i>^;"n8i  légalemenlloul  lien  de  f«- 

■pinr^ennenl  k  l'ancien  droit  françiii.  "a^e'piJi  p'|î"E!°b^"^  de  fi^'iur  *î 

ii^^^àesD*»^'^V^SÎi^pith,  étalMihérldiiaireÉiiheileBpeiiplEBbar- 

*l.,CTnlr«if(.  et  aitreaniejenadl  droit  ^<^"'^.  Forj^rcr  ,on  pas;.,  c  liiail  l'aban- 

elto  était  frappée  de  (orcluiioa,  c'eal-i-  «"nner.  On  /-erjurail  snaTeni   pour   se 

direqu-elleTeponyaitulua  le.  produire.  »o«"lr^«  »'«  P?""""^?  ^f  la  jusuoe. 

Od  appelait  foïcJo.  celui  qui  éLit  .Insi  f^  coutume  de  Normandie  donnai!  neuf 

Mclu  du  trihu„al.  Ls  Mujion  n'ariit  1?""  *  '^•^î  1"'  ""'Cherché  un  asile 

nai  lieu  en  matière  oriminelle  ""•  ""«  *«'"«  1""^  "  ài'nier  i  compa- 
raître en  luiUce  ou  ï  foriui  o-  li  poui.  s'il 

FORGOHIIASD.  —  Terme  desandennei  préférât  ce  dernier  parti,  il  juniiten  pré- 

coulnmea;   mandement  d'un  juge  pour  uence  des  juge»  et  de  quatre  chovaliei» 

cas  et  mttii*re  de  re'endiration.  et  ponr  loujour».  Un  pied  dans  l'asile,  et 

FOHBSTAGE.  —  Droil  nn'nn  foreèlitt  ''»"'™  î"  <•!?,<>".  il  prilail  le  serment 

devait  pater  à  ion  aeimeur.  Dans  les  "" «•  E^angiles-Leamagislralslui  aaal- 

tempa  feodain,  Tofflce  Se  ftr.iKtr  éUil  «"f  "'  »  ""»  "  ^''^^}V  '^P'^^  PO"î 

«ouïert  eiercé  par  des  nobles.  Kii  Brel*.  »""'' iJ»  la  pfonnca.  S'il  le  dépassait,  il 

gne,  ils  devaient  pour  foralagr,  au  sei-  «"-mbail  aoua   s  coup  de  la  juslice ,  et, 

gneir  irui  ien.it  «  coW  piéniJre,  des  "'mroedit  luiciennecoutume,  ilporioK 

usses  et  des  étuellee,  [D.  Lobineau.Hi.-  '*"  J»ff™™'  "«  '■"■ 

(Dire  de  Brtlagn;  t.  r,  p.  SOI.)  FOR-L'EVÈQUK.  —  Le  mot  (or.  dirÎTé 

FORESTIER.  —  Titre  de  digniii   an  du  Uiin  fonim  (  tribunal  1,  déaignait  aou- 

mojen  ige.  Jusqu'au  temps  de  Charles  le  yentona  juridiction  ecdesiasuque.  Le 

Chau.e,undoon-Ulenomdero™(fcr.ii  ror-r^qM,  qu'on  a  quelquefois  écrit, 

seigneur  cbargé  du  gouvemement  de  la  maiaiturL  forMtvfipit,  était  pniniUre- 

Fluidrs  "i^nl  ^  ^^'tfi  ^^  1^  Juridiction  de  léréqua 

FORESTIER  'Gsrdel-  7*i«"l5  P-^ifs*  dans  la  ma  SaintHimiain  tAiatnoU. 

la  consenanon   aes  fureta  de  l'Etal.  Lorsque  lajuridiclioo  éplatopaiefutsup- 


FORFAITURE. —  Crime  commis  parue 
■   aefdese- 


r.  Un  Bef^d 


o ,,-., ila  aofof^rMi/(u«pour»Tolrre — 

a  monarchie,  étalent  one  pro-  deiouerdana  la  SiéQt  di  Colnja avec lu 

prïéléineseperdiiieiilquepmrfarl'ailura.  comédien  qu'ila  accuaiûent  d'actea  bon- 

FORFDTANCE.- Droit pajé  par  un  sert  leui.  Cette  priaon  rutdétruileeo  ITM. 


SBcbarge.  Les  olBc<B,qui,  dans    condnila  ai 

fé  par  un  I 
ir  la  pern 


FORHARTAGE.  ■ 

FORÇAGE.- Ternie  decoutnmesidroit  vile,  Isisqu'elie  se  mirliii  liora  de  la  séi- 
de le  dégager  en  rendant  \t  prix  bï'ac-  Torsqu'elleépousail  une  personne  libre  ou 
quérenr,  £n  Fiormandie, un  homme  doot  dépendanie  d'un  seigneur  étranger.  Le 
DD  avait  aaiai  et  vendu  les  meubles .  pou-  droit  de  formariage  a  clé  per^u  dans  le 
tait,  par  droildefofjoai, les  reprendre  pays  de  Verdun  jusqu'en  iTSB. 

FORGERON ,  FORGES.  —  Ifoj.  iHDn-  fom52du«rmeîû que'''on 'dSl  prtter, 

''"'■  On  doonajl  suttut  es  nom  k  l'acte  par 

FORJDRRMBNT,  FORJUnER.  — Le^n^  lequel  les  janséDlelei  devaient  condûi- 

(urmaM  était  une  véribible  renonciaiioD  ner  la  doctrine  contenue  dans  I'.4ii0iutf- 

à  1*  famille  et  an  p*7a.  Cet  usage  ramon-  mu  da  lanséniut.  Ca  {Onualairt,  qui 

tait  au  lois  de*  barbarea.  Le  Franc  qui  donna  lit»  k  de  longuea  dlKuaaltina,  IW 

vaalaitnnoncerliarsmilleBepréienlail  lëdigéan  lUB.  Voj.JAluutaiwi. 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


FORHULRS.  —  Les  fomtvltt  x 
Uines  eiprauloni  conaacréea 
cli&qae  &Ku  DU  dinB  plusieurs 


jpoquM,  pour  tes  Ubuh 
les  doiiattoni  a  nuire! 
Ciiile.  Od  > 


>e  il  B-, 

■ODE  la  nom  da  farinul» (ï'JnJoti -  elles  doDtfl  s'agit,  ei  que  ces  /'ourhIsi  ne  tas- 
sons pi-uliiiblement  du  lègna  de  Cbilda-  sent  devenues  d'un  uao^e  ordinaire  qin 
bert  l",  «uitaol  la  MmarqnedaD.  Ma-  tioisou  ou-iiresiÈcles  plus  tard,  leschar- 
bHloD  qui  a  publié  les  formatu  d'Af^ou  Un  oli  elles  ae  trouyeraïent  pouiraieiil 
IformulB  andtgatmau')  dans  ses  Àna-  èlra  aUEpeeiea.  Hais  quand  les  Cormilii 
licla  Mlira  el  dans  son  iraïtâ  de  Diplo-  aoni  abandoDntei  sa  caprice  de*  paMks- 
•natf^ut.  H.  de  Huii^re  en  a  il<in^ié,es  liera,  on  ne  peut  rien  conclure  contra  ua 
im,  une  nou>eUa  édIUoa  plus  cuniplËie  tiire  dn  peu  da  reiaciiAlance  qu'il  >  atac 
que  les  précédentai.  Au  vii>  siècle,  la  na  nu  pinrieun  antrai  >ct«  du  intma 
moine  Harculfe  réunit  les  /brmuftt  d  ac-  lamps  el  de  U  mtmt  penonne.  •  Ceui 
lea  en  usage  de  son  icmpa  ;  ce  recueil  a  comparaison  da  cbarles  est  sujette  k  bien 
éié  publié  pour  U  pren.itrc  fois  par  ]é-  des  méprisea,  ajoute  tt.  de  Vaines;  oc- 
r6[ne  Bignim  [iai}),elreproduildan*  un  pendsci   si  lea  (ormulu  d'une  ctisrla 

leurs ,  ont  ajouij  de  nouielles  formuîîi.  aeni  aucun  rapport  aiec  les  usages  da 

iiirmood ,  Baluia  el  beaucoup  d'antres  Biïcle  auquel   la  pitre  sa  rapporierail, 

érud ils  ont  publié  de  nouielles  fsriRDjfi  elle  deirail  peaaer  pour   sapposée.  De 

do  dilFérenle  siicles.  même,  des  lormulu  ncoonne*  conune 

D.  de  Viines,  dans  ion  IKcItonnairt  invariables  dans  lau:eg  les  charua  d'ui 

remsrquea  sulTsnlei  i  il  Tant  obsener,  caractère  da  Taui  à  celles  qui  en  oSH- 

dii-il,   I'  que  les  différenia  proloeole  — ■-—  -■-  J'" »---  ' ' ■- 


el  aai  nouires, 
■       -  tiérée.  toul  sraument  „.^... 


s  formulfz    avérée,  touL  aroumt 


•  Aprèt  cas  préliininalrea,  D. 


lasBIreinis;  mais  qu'ils  dretaaie ni  Vaines  Inaiele  sur  le*  fnrmviâ  îea^as 

Us  aolea  suivant  leur  gri  et  leur  iioportenles ,   savoir  les  formula  d'in- 

i:  3>  qu'on  a  sauvant  rédigé  difTé-  vocation,  de  latcriplion,  de  talul,  de 

chartes  sur  un  seul  ai  même  pro-  prâMibuh ,  d'annonce  ou  da  pricoalion, 

,  en    aorte  qu'une  pièce  semble  de  solulaffen  Jinota.  de  (outcr'iWfiin,  etc. 

qu'une  Imilaiion    de    l'autre,  à  Iuvocatio!).— Ungrandnomhred'aclci 

ilfon   des  lieui,  dea   personnes,  commencentparnnelnvocalion  IDIeu.t 

de  certalnea  clrcnnHlances  iéBoa-Clirisi.&lasainieTriDtlé.  L'imo- 


paniculières  ;  1°  que  la  divereiLé  des  no-  cation  cal  qnelquarois  réunie*  dana  une 
Wrea  a  dCi  n^cesialtemeni  produire  dea  ou  deux  leUreaXSICAritfu'Ioa  simple- 
varialiona  dana  le  aijU  el  loa  foTmvin  ;  ment  X.  Ouelquefois  on  trouva,  en  tels 
J-  que  quelqu'un  acte  soit  écril  d'un  deschanea,  l'alphaatl'oméBaCiQl.eyBe- 
slylequlne  convienne  point  au  prince,  bole  de  l'éternité  du  Fils  de  Dieu.  l.e»di- 
donl  il  porte  le  nom ,  il  peut  n'en  iire  plémos,  que  Charlemaena  donna  aaris 
pas  moins  auHientique,  parce  que  las  avoir  été  cournnné  emperenrd'OccMeal 

des  actea  eipédiis    en    leur  nom  par  tous  par  la  rormuItsulTatiié  ;  fn  namin 

leurs  minisirea.  De  U  il  faut  eauclure  Palni  ri  tilU  it  SpirUui  Sancli.  Hais 

publics  gu'auiani  que  leur  aille  eil  ftxé  1  S-iIttUoria  liaiJW  Jitu  ChriiU.  Ua 

--'  dIpl&oi«*deCbariealaCbauTepgnaM:/>i 
nomim  tanctm  M  iadltidvm  frinilalti. 


,C(H1nlc 


FOR  U7 

rormulainiiialc*  «npcmr,  çofivtmant  l'emfirt  romain , 

léjt  diHs  ei  plu-  FraHtnl-da  Lombordi  ).  ku  ii<  tifrcle, 

.11'  siècla  *galB-  le*  formnlti  de  inscriiiiion  rmppelÈKBi 

impie:  /nCAn'di  les  illreide  roi  od  d'nnpcmii-  que  poi- 

à  GBtlB  Époque.  Uient  les  KtnYeralns  Biec  l'addilion  den 

I  du  II11'  aiccle  mol»  ;  Dii  miitTicordia ,  Ue4  proli'n, 

...._ [    .                    is  »oiiMBiHrt  de  TrJi-jainlPim  donna 

lispmiBtenldeediplADie*  dei  rois.  On  4d  roiRobe».  Ce  TuLce  prince  qui  le  prc- 


1»  aetet  nnlGUllen  puw*  devinl  lei  nieDca  ai  luicrieifnti  par  la  p 
noUîn*.  En  rituai ,  lee  dlfMmea  in-  On  iiil  que  plue  laMlea  roi; 
parUnU    depuie    Charleinegne   Iniqu'ï    firent  usage  de  la  j'ormuli  an 


f  rinilé  ;  Isa  fonnulei  de  Ces  in.oa 

T»ri«nl,  nieiBïUca  présenwoi  Unijc .._  .._,._ _  _. 

peu  prèi  le  même  aena.  de  Louis  VII  da  l'unie  iiTi  [Ordoni 


SDscniFTiOM.  ~  On  entnd  periuscn'^-  da>  roli  de  Friince,  t.  1,  p.  ms  ).  Let 

•l'on  dene  la  diplomaiiqufl  les  cUree  pris  deux  «uacHplions  furent  pendant  lonK- 

ou  donni)!  ancommeneemonidea  letlres  Wnip«    employées   coDCurremmenl.    Ai 

«a  ileaiclei.  Dis  Isa  ii*  eiiii'  atteler,  Xiii*  sièrie,  ut  icIib  Ittins  empliiteni 


■  [«pe*  prenneni  dam  it  tuicrii'Ui"    ordiniiremeni 


..jrduimi-  eonim,  et  les  aciea  frijicaia  celle  do 

<tur$  lit  Pi™,-  on  le  trou™  dn  inuina  rot  Je  Front*.  Il  en  cal  do  nènie  »B\ 

dans  des  actes  de  Grég.Fire  le  Grand.  I.ea  iiv,  xi*  et  lïi*    eifclea.  Henri  IV  te 

éil!qaeedespren]ieraBi»clesse bornaient  quaiilla  rirfdt  Francdr  i«  Nararr*,  <l 

tmeUr«  dsne  lea  iu)cr<pliant  lea  deui  ses  sueresseura    conservèrent  ce  iilru 

noms  de  l'auteur  et  du  réitpiendaire  avei:  jusqu'à  la  râvoliTtion.  Napoléon  s'iniiiu- 

ta  seule  qualité  de  friri.  Aprèe  lea  irais  lail  empiriur  dri  Français  ,  rof  d'Ila- 

premiers  sièdea,  lea  prélslB  se  désigné-  lit    ptolecliur  de    ta   ligue  du   Rhin, 

dtgni,  etc.  La  Tummle  par  la  grici  di  Franct  il  da  JVai>arr(.  ApiÉs  la  réioln- 

Dm  II  dv  tttini  liège  Bpeiloliiiat  diie  if.  Son  de  Juillet  IS30,  Lonis-Pliillppe  prit 

la  Itn  dn  iiii»  aiMe  cl  deiint  Fréquenie  dans  ses  crdoncancea  le  titre  de  roi  du 

dans  le  ht*.  C'est  auaai  à  cette  époque  FVanfaù. 

qu'une  partiedelastHi:Wpfianeatrejeti)e  &il(t.  —  Le  loful,  qu'il  ne  faU  pai 

an  bas  de  l'scie.  "  On  ne  coddsIi  ibs,  dît  confondre  atec  la  jaiufalion ,  est  lou- 

D.  de  Vaines,  de  lettre  plus  ancienne,  jours  placé  au  comtoen  cerne  m  d'une  lel- 

l'étrîinrc  et  au  bas  de  la  page,  selon  l'u-  principe,  la  h)rTnule  de  salut  se  bornait  Ji 


An  bal  est  écrit  :H»nn"eiii  diViltarlii,  i»I>nmino,in  Cftr<ito,etc,Dan8la  BUile. 
orcAirplicopui  ri  coirttâ  Lvgdmi ,  totui  elprimdpalementàpartirduiv'^tcle,  on 
tditr.  »  Ici  diptAme*  de»  roi»  méro-tn-  remplaça  le  moliafBletn  par  fiiiciiolem , 
giBnsportentordinBlfeineBipooriuscrfp-    bentdiclionem ,    obicquiiim,   jaudiiim, 

lion  iBB  mola  ;  i¥.  «i  Froncor  """    ' "'"' — '- '— 

inhuler.  Pépin  le  BrefslMUUan 
rex  f-Vanconifli  les  mots  Dei 
Cbarlemagna ,  sprta  son  cgnror 
comme  empereur  d'Occident,  ai 
luiertpHon  suiianle  ;  Caroiia  » 
mvi  ÂvgatM,  a  Dro  eannatut, 
tt  pacipau  imptraUtt,  romanue 

di'am  Dh  rex  Francoram  tl  Lo 


larlemagne,  sprta  aon  cguronncmcnt    la  ftormnle  plus  simple  : 
œme  empereur  d'Occident,  adopta  ta    Safsnnr.  Depuis  le  xi<  ai' 


eoronaJu,  magnu$    Uco 


Il  Lottgebar-    toujours  par  ce»  mots 

'I  iiriniuiitt$  Augvili,    de  Diea,  roi  de  Franc 
'  ît  pacifiqut   à  Uhii  pritmli  »(  d  «n 


ttS  FUR  VOR 

loui  cfUM  fui  eu  prtualii  Mrtt  MF-  floln  oMMoa,  UC.)-  Aa  X[i*  siècle,  ou 
n>nf,iali>(.  LuTJ'qDelearois  ■'tdreiuinl  trouie  fréqsemnHi»  les  ronsalea  «uiiin- 
IDX  mtmbre*  <tw  parlemeDU ,  ili  leur  l«s  ;  En  tnnofn  daqtulUa  chosa  le  roi 
doDKiieni  le  Litre  d'amii  et  fioua.  a  commanâi  f  oppoitr  du  da  mettra  «m 
PKilHlDi.l,  JUmaïKi  ou  PsïclIrnOH.  grontl  ictl  »n  eu  prùanWi  ttllm.  — 
—  Od  ippdlt  fHmbukt  d«  chuiei  les  I>onn^  «oiu  U  sol  d*  tu(r«  ChiMtt  it 
■Bllft  qu'on  ulteoe  ^irèt  la  uiicriptieD  Paru,  m  l'abunc*  de  nain  graïui  ml. 
VMt  eifUqoer  viitMt  nlDcIpal  de  lute;  —  El  pour  fui  n»  ordonnanru  ifemi) 
Ib  nrleal  t  nalA.  On  ramuqDe,  uii  dita  toient  perfétutlltimnt  fimut  tl 
n>,  !•  >t  II*  lièela I  la  toraiiile  mundi  tiablu.noui  acam  fait  mettre  nolrt mciI 
itttfe  oppropiiuiuann,  iivtanlt  fnundi  de  not'i  lecrtt  en  ca  prùanlri.  ■  <^el' 
Umiat  (  la  fin  du  uumit  appro-  quaroie  l'onnon»  uarle  des  lémiiias  aai 
cAonl,  etc.)- Souientles  donauurt  allé-  urveaL  k  dounrT  il  l'acte  ud  caractëre 
guaientuDniulifBpiriluel:proamfna,pro  plue  aulbenlique;  elle  cupiieni  aloracea 
mn«dio  anfnui  (pourmon  drnt.pnur  [(  bots  ;  hit  teilibiu  {en  priiena  de  mi 
ealnl  dt  mon  dm».  Presque  toujours  ils  Mtnotni  ] ,  ou  autres  (unaulea  de  cctle 
recummanduent  k  ceux  duDi  ils  étaient  uature.  Il  7  art  aussi  quesdaD  assu 
les  bieDfititean  de  prier  pour  eui.  et  ae  aouieut  du  mouogruiuDe  qui  tenait  lim 
uridenl  Irta-communémeDtt  cette  fln  de  toDScriptioa  pour  ceux  qui  ne  ai- 
de U  tormole  txware  dileeltt.  —  \.tt  aii-  ident  paa  éciire.  EnBn  l^iesiiture  et 
noncM  ou  pricaulfonj  éulent  les  pria-  le  aimtrâle  dliiTes^iure  sodi  quelquefois 
•ipalea  clauses  mises  en  otuire  dsua  le  meoijounét  dana  l'aonoDca.  Un  contrai 
(Orpa  fuB  aele  pour  lui  donner  un  ca-  du  ii*  Hècleen  présente  un  exemple  n. 
n«ièreantheBtique.GesfiréciiiUaD8«in-  oisrqusliie  :  El  )<ala  legem  meam  per 
slalalenl  iirindpaleiMnl  dans  les  annon-  culleltu»  tl  faluconi  ou  gitatonam 
ces  du  sceau,  dea  aouacri plions ,  de  la  ftrrc  tobii  tiindt  facto  valilaram,  etc. 
préeencedealéBulas,  dumonoiraninie.  (d'aprii  ma  loije  twu  dsiina  l'ifwsili- 
daa  In'eatiiures  el  autres  ronualiiés.  ■■  11  (uri  par  (>  couUaa  il  It  filu,  ou  par 
est  lr«s-rare.  dll  D.  de  Vaines,  de  voir  utm  moilt  de  tiirej  Au  ii<  siècle,  Ho- 
«oncoonr  ft  la  fois  tous  ces  obiels  dans  ben  l",  ëtéque  de  Langrea,  fiisanl  une 
une  («ule  et  même  pièce.  11  est  même  donation  en  Unar  de  S.  Rénigne  de 
des  Charles,  aans  annonce  de  signatures .  Dijon ,  prit  pour  signe  de  riniestilure 
de  sceau,  de  moDogrimime,  etc. ,  gui  sont  une  pièoe  de  monnaie  qui  lat  percée, 
néanmoins  revêtues  de  cïj  formaliiés;  il  snivani  l'usaçe.  et  suspendue  t  la  chatte: 
en  est  d'autres  qui  n'en  annoncent  qu'une  /•>  ItjIfmnnmiB  ^viu^  iloria(ioni«  num- 
partie.et  qui  en  réiinisaent  un  plus  grand  mui  ûlc  huic  corMt  oppeniui  al.gwwFi 
Donibre.  abondance  de  droits  ne  nuisit  per  iiuom donolio  iila  facla  eal.iÈnlé- 
MioaiB  il  n'en  esluas  tout  à  fuit  de  mémo  moignagi  de  cille  donation,  on  a  lui- 
de  celles  qui  renferment  dea  annonces  psnilu  d  celli  chnrli  la  pièri  de  «um- 
qn  «HeB  ne  remplissent  pas  :  Is  règle  gé-  naie  moytnnani  laowtta  a  4lé  faiU  la 
Dirale  est  qu'elles  ne  sont  paa  hors  de  donation.) 

louiiçon;  mais,  pour  lie  pomi  hasarder       SiLCiiiios  riiiaLi,  SoDScaiprios.  - 

un  jugeneiil  trop  prccipiie ,  il  j  a  bien  I,a   lalulalion  lînali  fol   d'abord  dans 

dCT  minces  k  prendre.  Premièrement,  les  actes  des  laïques  la  formule  adopi^ 

des  copies  presque  aussi  anuennes  que  bîm);  elle  se  Irouie  même  niuveni  dans 

longinali  c»r  toute  rjjpie  peut  annoncer  les  actes  des  ecclésiamiquea.  Ceui.oi  ne 

no  sceau,  mais  nulle  copia  ne  peut  la  lardêrenipae  k  jaubsiiuierlesinou  Dnu 

peprêaenier  sans   quelque   aupercherte.  Il  incoltimem  lenel  ou  cuiioilial  Iqui 

Secondement,  Il  faudrait  savoir  si  cetie  CiniDetii  lorde  tain  il  sauf  1.  Plus  lard 

pièce,  (fui  annonce  rc  que  l'on  n';  trouve  les  rois  de  France  adootèren)  une  formule 

mules  d'annonces  Bonirannonca  dt  l'on-  lainli  el  digttt  garde,  Les  roia  m^nvin- 

lusu  el  du  (Cuu;  elles  saiil  ordinaire-  giens  souscrivaient  ordinaireojeni  lesn 

menl  çonfues  dans  les  tonnes  «uiiaRis  i  chartes  en  leUrea  allongée!  el  majos- 

>BnuIi  nostri  imprujion*  (utipulari  ft-  cuir-    "-  -■ ■ —  '-   — ■■ — ■— ' 

cimiM  (tjow  aeow  fait  ttiputor  par  j-rni-  ton 

pmn(«d«nelrtonnBau)i»ti6t«rtlo(ilijr»  eav 

w  nolrt  li-aauav  bai  de  cille  eliarlej;  aignaiure"du  notoire  ou  du  référendaire 

■™u«  B«irt  impreiiione  eignavimiu  disit  inscrite  k  cité  de  celle  di 

\'>««Tavimtnurtviedel'empninUde  aail  -  -  -"  -'- '" 
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tracer  ■on  nom.  La  plupan  ds  cee  chartes  de  plaça  forte.  Vo;.  Cutiidz  imt*  M 

ei  de  cellee  de  ses  successeurs  ne  eunt  FoniiriUTia!!!. 

ploaieiuï  neieneurs Ulques el  ecôlesias-  '""""''"«■"■"-•tiub». 

liques,  siDsi  qoe  les  gnnds  ofBciersde  FOnTlFICATlONS.  —  niéiéqueaUon, 

bcouronne.aignaBseniaTecleroi.  Sou»  kTarlble  Cbjitiaux  rOHTg.desroiUHca- 

Louis  VU,  les  acws  rofaui  sont  ordinal-  tiens  antérieures  à  l'uaagede  la  poudre  à 

bëllan,  l'échanBon  ouboulelller.  le  cou-  ipoquo,  en  aTantdea  rempurts,  des  for- 

□éiablaei  le  cliancsiier.  Cet  usage  dura  lilicaiiona  qu'on    appclsii  bnlaclia  on 

iusqu'au  iiii-  ti^cle.  Larsqull  n^  avait  brriiqtiti.    C'étaient  dans   l'origine  des 

pas  de  cbancïlier.  ona.luuiait  la  formule  :  espèces  de  palissades.  Dans  ta  H>;ite  on 

donné  pindanl  la  vacance  il  la  chaircel-  appliqua  le  nom  de  trilascfts  ou  breliqin 

lerie  (  datam  vaconli  canceltario).  A  à   louie  ea^jèce  de  eaillie  en  pierre  ou 

partir  da  règne  de  Philippe  IV,  les  rois  en  boie  ajoutée  i  un  édiRce.  Les  publics- 

Jusqo'au    xïi'  siècle,   l'authenUrité   de  du  hauld'una  deces  fcrdeichej.  . 

ces  chartes  était  garantie  par  l'apposi-  L'emploi  de  la  poudre  i  canon  produl- 

tion  Hii  arvan.  louant  nii^  actes  des  par^.-  eit  une  vériiabLe  rÉTolution  dans  l  ari  '^"^ 

e  qu'ils  portent  fûrtiflcaiions.Onrenonçaàcesbsotea 

""  — "—  -•—  —      railles  qui  croula' '  "  ' 

Fran{oU  II  rendit,  en  ]S5t,  une  ordon-  Beur  aui  rempa 

nance  qui  enlolgnali  aui  paniculiers  da  s'attacha  à  ne  [ 

cadÛ  que  lorsque  le  parlement  eut  près-  baiire  en  pltio 

cril  par  un  arrêt  en  date  da  1S7S  aui  par-  éloilêes  oui  coui 
tïes  de  signer  I 


FORTE-MONNAIE.— M( 

qui  était  autretols  en  u) 
emqnièines  de  plus  que 

FORTERESSE.  -~  Ce  mot  est  synonyme    qui  ti 


partielle  la  mumtla  qaijoîutdeui  baa-  ordlBliremeiit  placée  de  maulire  kdoD- 
lioiia  lE  F)  M  oomine  courlint.  L'angle  nrraailalIagsrniaoïi.loraquelaplBcaeM 
do  baalion  \aarai  jen  U  eampagne  a'ap-  Torcée.  Ob  appelki  catmati;  des  bUl- 
pelle  le  $aiUanl  du  buliuB.  L'eipace  menu  à  l'épreuTe  ta  U  bombe ,  oli  aani 
comBrIa  enlre  deux  baations  eai  le  front  placé;  lee  bleaséa,  Ici  muBiUana,  la  pan- 
da l'eBceinia  IwsliQBaée  Les  bss;JnBB  el  dre ,  tic  Vaubaa  a  perTecliannd  oes  Ibrii- 
conrtinea  bobi  couverlB  par  des  toaté»  fltolionaconnne  presquetouiea  le«parU»3 
profond».  On  a|ip«]le  «corpt  la  muraillo  du  génie  miliUire. 

en  terre  ou  en  maçonnerie  qui  règne  ta-  r.oraqu'on  aasicgo  use  place  de  guerre, 
deaaiia  du  foseê  du  rûié  de  la  place  et  on  commence  par  ouvrir  la  tmtichée.  Ob 
conifucaTT»  lamursillequi  esidc  l'autre  appelle  ainai  ub  Toasé  que  l'on  creuse 
cAté  du  foiié.  On  appelait  autrei'oia  ou-  orâïnairemeni  bora  de  la  ponéeda  (èa 
tragi  cauronn^  un  bastion  complet  flan-  des  aaaiégéa.  On  Jette  bore  de  la  traBcbé* 
qaé  de  demi- bastion»  qui  jéialcBl  réuni»  la  terre  qui  forme  une  eipècede  rempart 
par  de»  csnrtines,  oeui  demi-baalioos  pour  protéger  lealraiaiileure.  Les  poral- 
et  uue  courtine  forniaienl  un  ouvrage  à  tilis,  inieniéea  par  Vauban,  en  i8i3.  ra- 
torm:  Le  bonne!  it  priln  était  nne  fur-  lient  les  tranchées  euire  ellea  et  serTent 
tlllcatteii  doBt  la  tête  était  formée  par  de  pkoead'urniea  puur  les  troupes  char- 
qoatre  ficea.  deux  uigles  rentrants  et  géea  d'arrêter  les  sorties.  On  avance  pro- 
Irois  saillanla.  gresBivcment  le»  tramtée»  en  ayaBisois 
L'enceinte  baslionnée  eat  protégée  par  de  le»  taire  défendre  par  une  partie 
des  ouvrages  eslériean.  La  couniiio  est  de  l'armée  contre  les  sorties  de  i'en- 
ordlnalrvnient  couverte  par  un  ouvrage  nemi.  Len  assiëseanis  arrivent  ainsi  jus- 
de  forme  rectangulaire  qu'on  appelle  li~  qu'aux  glicis  d'ôb  ils  battent  les  murs  en 
naillt  el  qui  sert  b  couvrir  la  ports  brèche.  Autrefois  les  ansiéiieairi»  can- 
on poieroe  ménagée  quelquefois  dans  la  Traient  leur  auap  par  deai  lignes  de 
courtine.  La  tenaille  elle-même  est  pro-  f"riiacalions,  appelées  l'une  circontal- 
léni'e  prune  fortilloation  avancée,  nom-  iolion  destinée  k les  protéger  contre  le» 
■née  armf'lwH  (Dl,  dans  llnlérieur  de  aitaqufaeitérieDreseï  l'aiurecontre-ial' 
laquelle  est  ménagée  une  petile  furtiAca-  la'i'on  opposée  aui  furiillcaiion»  de  ta 
tion  qu'on  nomme  fuTWI M  G);  le»  assié-  place  assiégée.  Haie  depuis  la  rérolutioD 
gttpcuvenla'rretirertladernïéraexli'é-  on  a  néglige  la  ligne  de  circonTallatloD. 
mité.  IM  itmi-lunt  était  arrrondie  dan»  '  Il  est  |>i>sé  en  principe ,  dit  Napoléon 
le»  ancienne!  fortinsaUon»  et  c'est  de  là  dans  siS  if^moim,  qu'il  n'eu  fiiut  pas 
que  lui  cal  Tenu  son  nom  ;  mais  anlour-  élever.  »  Parvenus  aux  glaeia,  les  assié- 
-  dlial  elle  a  généralement  une  forme  geaiila  sUiiquent  la  place  par  lamintet 
irianeulaire  et  se  compose  de  deux  faces  surtout  par  le»  batteries  de  brècbe. 

e  forûltcaiion  de  forme  perfecUonnemenl  des  minai  i  Pedro  de 

a  le  passage  des 

cSftnmeoiiBert  est  formé  par  un  parapet  I»  place  où  l'un' dispose  des  foumeiui 

en  terre  qui  longe  le  bord  extérieur  du  remplis  de  |>otidrc  dont  l'eiptosion  dé- 

roaséetqueleglaeisprol^e.Lestaluspar  Iruil  nue  partie  aes  remparta.   L'usage 

lesquels  on  descend  du  psrapot  dirns  les  des  mines  le  aevint  fp'niii.ni  rfann  im 

alcntovra  de  la  place  s'appellent  glivfi.  arniees  frin^aises  au'au 

l«s  gabiofu  evnt  de  grands  paniera  d'o-  assiégés  opposent  in  ci 

parapeiB  dei  simplea  lut 

mettent  ï  l'abri  d< 

bKndM  des  fasi  .  ..    „ __.._..       _ _. 

deux  rangs  de  pieui  ou  de  tlaiee  et  qui  vaui  eiiérieurs  des  aa.siégeants.  Qaellet 

serrent  aa  niènie  usage.  On  couvre  quel-  que  soient  la  force  d'une  place  et  la  ré- 

Suetoli  lea  c6téa  de»  bastions  au  moyen  aoluilon  des  assiégea,  l'an  des  siégea  > 

'oBTrages  sianeé*  qu'on  appelle  épawli-  fait  de  tels  progrès  que  l'on  sait  maihé- 

ntflth  ou  oHtIOTU,  aelon  p'ils  aoni  de  matii^uemenik  quellcèpoque  la  ville  sen 


I    d'bul,  dsna  les  pays  civilisés,  qu'après 


ilalioTuncsonl  pas  FOUnltlSRBIlflS.— Corponlionqnl  n«l- 
é  épuisés.  l,a  plBca  dagues,  liaUelurdee  cl  pcnuissbu.  Vof. 
FOURCHES  PATIBULAinES.  —  Ccdon- 


daiileacrimmelB  condamnéa  k  iiiurl..l«i 

m  bagHge-  a  t  dealer  de™nl  !ea  .»in- 

de  la  haute  jiuiioB  dej  saigneura.  MlesM 

«rmes  el  bagage».  Un  décret  de  Napoléon 

Monitoncon  élail  le  lieu  o(i  s'élevaient 

MB  T*!^eB  e'm2™™3  ^l\ei ',f'"'''* 

et  yicomié  de  Farisi  il]  avait  sai»  pa- 
liers.  i.e  nombre  des  piliers  éLait  un 

signe  de  la   dignité   <Ju  seieneur.  Lai 

fui  k  toi»'  ks  devoiri  qui  lui  aont  >m' 

posés. 

FORTIN.  -  tin  forlin  est  un  pelit  (on. 

FOURNÉE  DE  L'OURS.  -  Droit  féodal 

PORTS.  — On  appells  (om  Sa  petites 
places  rmméCBdeaiméeaft  défendre  un 

qui  ctjnsisiail  à  fournlrun  pain  de  chaqna 

cuissoD.  Voy,  FMBiliTÉ,  S  []. 

défllé  dans  les  inonlagnes  ou  le  passags 

FOURNIS  S  EUR.'f,  -  On  appelait  ainsi 

^.  —  On  nppelïil  anlrefoia    ncmEni  des  nrmeea.  ¥oj.  OacWisiT»!! 


.  — ,   FOURRURES.  —  Vot. 

rvu~-.a.  —  Dcoii  piTé  par  lea  ^aa-  CoapoRAiios  el  Industrie,  S  il. 

monnaie  ne  fat%3 changée  (Bmaeel,  ils  FOURRIER.— l.emDtraurrtfl-aeeienait 

ruaooerfMFiefi,  l.  1,  p.313,  4M).  *""'    ''""clenne    langue  françsite    riss 

marchands  de  (ourragea,  les  Intendants 

FOUACE.  — ImpMperfu  sur  les  f""^"»  ^™  écuries  el  leux  qui  étaient  charite 

maisons.  Voj.  Feui.  d  approvisionner  les   arni'ies.  Ils  mar- 

FOUI,AfiE.-Droilqu'a.ait,d-aprfsla  wltêem^lfu ■  ce' ôiîT^^" ^.T i^^ 

dS"r''dïï"\^w?™"u^'"mi"h"u'"  aij;£'^";'^"oSr"''"  '''■''^^ 

....    il,.!..,,  .0.,,.=  rf'.  appoPlPf  lj„„  .                           ..    ..""".*    u  roi. — 

donu  deniers  d'amende   pour  chaiiue 

aune  de   dnp  ,  s'ils  avalent  li^t  fouler  " 

lenra  draps  dans  nu  autre  moulin.  FOURRIERE.  -  Office  de  fourrier  de  la 

MULONS.  -  Voy.  CoKPOKATiOH.  "elâh  "encore VournirE'le  1^611  ^estïn^è 
!  cbau^sge  de  la  maison 

?f..v','.î?'.î'"iT^'°.^î"Ç'"" *""""■  Ff™S  -On  appelait  ainsi,  à  la  fln 

Ceriroitdebanaliieeiaiilnfeode,niojen-  du  ivii*  siècle   des  maisons  oh  l'on  sé- 

caui  redevance  à  dei  boulangers  qu'on  ouesirali  des  hommes  nn'nn  erlmjiitw 

appelait  foumien.  I.e  droit  de  banalité  J"-*n  «ndalî  aSÏ^  m'ullû™   liVt!Ll 

Khâi^aîo  C'eSn7,r;ih'e  monl  3i'-«"-  ""B'"''""  de  ces  /bur,  à  k™^ 

™?e  sî«(i  ùa,  le^  InïurTlses  aïei^W  '«"*'  ^'"'  *""  "^'"""'  ''"  P"""  '•'  ■"" 

seigneur  préleiait   sur  tous   ceui  qui  FOUS.  —  L'usage  de!  fout  dt  cour're- 

tlaient  soumis  à  la  banalité.  montait  t  une  époque  fort  aniûenne;  on 


„>oj(lc 


Lh  Beluneura  dbt  Icuri  bouffonneriM,  ei  bonrge. 

on  leur  arcordsil  udb  liberté  qoe  tout  franCS  BOl)RGEOlS.-HabilsiiUdiiiis 

autre  bùI  Mjée  de  m  ne  ou  de  sa  liberté,  ^imeurie  qnl  éialent  eiempl»  d*  1«  m- 

.Lebesûinaesïrauaenienii.dilVoliairù,  „„,  j,,  ,edemiee>  et  otHigationB  téo- 

eirin.p..iBi.ncedB»'eiiDroour«rd'«rÉ»-  S^le..  CBpwidBiit  les  f'i>««    Iw"*?»" 

blesBt  d'iiannttes  danBleiiempadigno-  gt^,„t  Mutent  utrtints    à     qnelqua 

«nto  ei   de  mauTsis  goût,  "™^°'f"'  mtréea. 

iî±rhu^.iîri1)D''i"oB;er  "é  1^  lom.  FR*NC  DEVOIR.  -  Dana  le  cm  où  le. 

Triblmlel.  soua  l.outB  Xll  et  Franco»  1";  P^n^Lraîr  Le/-rofwX.oir  était  dit 

Bnisqu6t,K>Qs  Henri  11  etaeaancceiBeiu»;  «"  f  <™^ '^S" 'eUn^  qna  les  terres 

Chicot,  tous  Henri  111  «  Itenri  IV;  l'An-  MiU  ou  "'"^;"„"ÏÏ,â: 

«11 ,  >ôus  l-ouls  XIV.  I/Angelî  tut  le  der-'  élalenl  noblea  ou  rotur.ôre^ 

Dier  fou  <n  (t(r«  d'offM.  Il  aTait  d'abord  pn^nc  piEp  (Droit  dB).-  On  »p|»l4il 


1  riBiatiiiMB  énerglqnea 
*■    u-r^lrent  les  rotnriera  '"l'^ari  de 
'■    flefJùlelïnrpayer.ChBtlesVréserraeï- 
eluBiieoieni  i  la  roysuléla  l'i'oil  M  f"",; 
ht!-  Dapui»  celte  àpoqoB.cB  Eut  un  drmi 
M*,en    J]u  domaine.  Lea  bourgeois  daanllBslin- 
SHENT.    portantes  regardaientcorome  un  honneur 
„tr.n<M.«.ta.    ^î^^^^"  le  "droit  "d^equS  de.  Brf^ 
yoî-  Aamï.  n,jni8  en  payant  une  asseï  fortered»- 

FHAMC.  -  On  a  désigné  k>ûs  ce  nom  „„cb.  Charles  V  co^rma  ■»  o""  •"» 
un  «rand  nombre  de  monnaies.  Ce  fut  pariwfn.  parune  charUqaiBBtpineme 
tous  la  roi  Jean,  an  IBM,  que  l'on  frappe  jnaqL'ft  nous.  Quelqnes  kistonei»,  p^i 
lBai)iBniicr«/ronci;onappel«cetMnion-  lesqufla  on  e'etonna  de  trouTer  le  prWi- 
naie  franc  à  chtcal,  parce  qnWle  portât  g„r<t  HénauU  (ibr^  eJiro noloai ?»*,"■ 
rcropreinie  du  roi  Jean  repré.enté^  che-  née  lïîl),  J  voient  on  anobllBBafflent  M 
.al.SouBÇharl»V,ramprelnt,çh.nBe»;    ^««  d.  loote  U fopnUti™ PjHj^^^ 


FRANC  ALLEU-— Bonuûnequlnarel»-  payer d'imudl.  L'Aovergoe, le  Poiioo,li 

,d^l  d-aueun  «dgneur  féodal.  Toj.  Air  Bafnlonge.le  p»!»  d'Auni.,le  ff^.^ 

LEdi.  l-AnÉOumola,  Se  haut  e;„^,„^f  X 

U^r^t^^rt^n.7a?S'4neTES*-  -^-  a^cr.^Te'pr%^rdo' «i,«  de 

iïX'-°Si£î^vi^ ""«^^"^  ''mllcRj^- on 7-;-xarra 


,C(X)j^lc 


mnïmse  lontindiquéa  sui  mois  FRtiiC9,  de  l'empire  fnnt  au  vi'  ^^cle.  On  rccon- 

GiDLOis,  GtLLO-BaHÀ[HS,  Hoii*in;<  ,  elc.  u*U  racilemeni  que  ifni  b  leurs  yeux  te 

R'euaes,  d'île»  etiDilitiiresdelsFrance,  Ces  écrivains,  qui  étudient  les  Francs 

struduclion  en  retrace  la  euiie  cbronù-  avec  la  cnrioeiié  et  l'intelligence  d'eiian- 

loeique.cilesdéuiils  Betrou>ent,»cha-  gers  inslruil»,  nous  font  connaiire  les 

FRANChÈ-FÉTE.  —  Espèce  de  foire  oii  ™"e  époque  btbc  plus  de  soin  que  nos' 

^  marchanda  ne  payaient  aucun  droit,  «"'curs  nsuonaui. 

FRANCHE-MERITE,  —  Terme  de  droit  Agatkiai.  — Procope,  dans  le  livie  II, 

çoutunner   qui    désigna,!    finroftnajicn  cÊap.  >it,  de  la  CWre  d»  Goift»,  ra- 

bite  par  un  ae|Kneur  pouf  parrenir  à  la  ^o^ie  l'inyasion  de  Tliéodïbert  en  Ilalie. 

çonn^Bsauce  des  délits  commis  sur  ses  .  iln'a-aiiautour  de  lui,  ditcM  historien  . 

lerres  î  on  disait  comparoir  à  la  fronefte-  q^.„„  ™,i(  „o„tire  de  caTslicrs ,  seuls 

«M(;.pourdi;8igi.er  faudience  oti  se  lai-  J^més  Se  lancea.  Tous  les  autres  Francs 

l^lliutûrmaticn.  combatlaienti  pied,  sans  arcs,  aanslan- 

—  , , ,-.-  , .„  une  huche,  dunl  le  fer  était  épais  cl 

ciniii  aynonjme  d'alfeu.  Ce  mut  désignait  présenlùlun  double  tranchant;  le  maii- 

encore  une  cerlaiiio  étendue  de  terrain  ohe  était  en  bois'et  irèa-courl.  Dès  qu'on 

QUI  jouissait  de  priiiléges,  comme  la  bac-  donnait  le  signal  du  combat,  lia  lantsJeni 

liene  des  tines.  Enfin,  on  appelait  p-on-  leurs  haches,  briisieni  les  bouelieis  des 

i^hi'sM  tontes  les  libertés  et  prérogatives  ennemis  et  les  égorKesieni,  •  Le  mémo 

accordées  aui  cités,  monastères,  corpo-  lii^iorien,  après  avoir  raconté    que  les 

*-^  ■ '-iqu'à  Psvlo,  nous  les  montre  eaor- 
Bs  Gotbsqu  IL'  iroui^rentencelieu 

FRANCS.  —  Peuple  de  rac«  germanique  et  Ai nt  d'autres  eaorlBce»  impies  pour 

Gallo-Roraains ,  la  nation  rruiçaise.  Les  Fiancs  se  peint  dam 


formé ,  par  s< 

" '—     '-  nation  iruicaise.  i*b    nsncs  se  oHni  l , 

grand  nombre  périr  de 


iDaritimea ,  envahirent  la  Gaule  dès  le  faim.    Procope   r 

III*  siècle  de  l'ère  chrctienne  ;  mais  ils  Francs,  su  livre  ill,  cb^  i 

T>  siècle  et  au  eommencemeot  du  vi*.  Les  francs  dominant  dans  toute 

Vranci  parlaient  la  langue  ludesque  et  se  alliés  de  luslinien.  -  Ij^im  r 

paraient  profou dcm en l  de  la  population  de  Marseille  ,  présidale 


m 


■.Bi.  Cepeo-    d'Arles  auiieuidu  drque,  et  seuU 
—     1 ..  1—1 frappaiei-  —  — 


fondu  cea  deui  populations  et  en  ont  (ait    dor,  qui  portait  leur  elÂgie  ■ 
'îsFrançau.  Laftaion  desraceane  fut    f- ■'- .-.ii-    , 


i  de  1  empereur.  • 
1  nué  i-liisloire  '' 
■   des  Francs,  < 


i6;jusqu'a    nué  l'iiisloire  de   Procope,    parlai 


"^9,  msisdeui  peuplesen  préaenoe,  les   aianiageuse.  - 


—  ,  et  les  Gallo-Romains    sont  pas  nomades  comme  queli^ue. 

oppiimés;  la  religion  seule  les  rappru-  dea  nations  barbares;  mais  leur  g 
ctie.  NOUS  n'aians  pas  id  à  exposer llils-  nemeni  se  rapproche  beaucoup  di 
toire  des  Franc».  Cependant  il  est  indis-  des  Romalnsi  ils  ont  ailopie  les  coi 
pensable  de  blre  connahre  les  mmunt  mmaïnea  nnur  Irs  amirat».  leanii 
d'un  peuple  qui  a  régné  en  tSaule  pendani 
plusieurs  siècles  et  qui  a  été  un  des  priu- 
^ élémenu  de  la  —■•'"  ' •--  ' 


pendant   et  le 


rs  grecs,  Procope  et  kgatbias,  ne  lais-    s'eiplii^ue  par  la  différ 
Il  aucun  doute  sur  le  rôle  cou sidérablo    et  aussi  par  celle  de*  tri 


1M  HtA  FM 

Fnocg  doDt  wlent  ces  deux  «crinlnt.    moire  tant  ce  qA  dit  l'ulmr  de  ira 

Dtns  ProcD]»  ,U  eiL  queeiioa  prïDcipMe'    premières  lidoins,»  Ckn'ia  qui  tua  le* 

dèbèn  ifïlnsil  l>  M  laiie;  ces  peuple»  lileseï  Bonmiîm  jooglesdWerse»  trilna 

D'^Uiiint  cbréUiDB  quede  Dcm  et  od  au  fnDqaee.  BL  pour  ucomplir  tout  cela, 

peul  II»  len  cursidïrer  coiniBe  le»  véri-  il  u'»T»ii  ni  or  ni  irgeni,  comme  tous  cb 

Uliiea  FnDO  ,  qui,  tau>  Clovia.  tiùenl  iisl  miinlensDt  diDt  ws  u^Kira.    Qdb 

Ttll  Ift  cuuquéte  de  la  Gaule.  Ce  ne  soiii  Tonlet-Toiu  donc  el  que  désiiet-TODs  en- 

Cdee  bordifB  barbirea.  Agatbiu  parle  core  t  Les  délion  imuenl  dus  los  mu- 
ai ngjilJèreni  en  l  SHUiiwea  et  lUpraTée.  L  ne  loui  Bunqne  qu'une  cbose,  la  paix, 
en  ju«erpar  le  témoignage  de.  conlem-  cl,  n-ami  point  la  «il,  Tona  n'arei 
paraioe  li^e  mieai  iniiruiia,  point  la  gric*  de  Dieu.  Ponr^aai  Ion  en- 
Le  poète  ildUen  Venuntiiu  Fortunitna .  Itie  l-ii  a  l'autre  ce  qui  lui  appartient! 
qui  était  venu  s'établir  daot  la  Gaule ,  uii  Pourquoi  tous  conioïieni-ïla  le  bien  d'ui- 
II devint  e^Cque  de  Poitiers,  e'eat  (ail  le  Irui;  Ëcoolei,  je  tous  en  canjore  ,  cette 
pani}gjriale  dea  roia  barbares;  mail  ce  parole  de  l'apitre  :■  Si  Toiia  toos  monlea 
ii'cai  iiaa  dans  ces  poéaicaolBcielles  qu'il  ■  les  uns  lef  autres,  prenei  garde  qoe 
Taui  cliercber  la  lerilê.  Elle  lui  ^happe  '  tone  tie  floisslea  par  Tona  deiorer  mo- 
qoelquef'iia  dans  un  accès  d  indignation  -  tuellamenl.  • 

que  proToqueni  les  maiura  des  barbares  :         OiattUnci  d»  Franc  au  vi*  liicU. 

blessé  par  la  (froislÊreté  des  Fiança ,  le  —  Cette  laroie  de  l'apAire  ne  tarda  pas  à 

K>èle  seipriaie  ainsi:  -Pour  eut  nulle  s'acoiniplir  pour' le    premier  ban    des 

ITércnceentre  le  cride  l'i'ie  ou  leebani  Francs  qui   a>iit  eniuii  et  cooqnia    la 

du  cygne.  On  u'eutead  que  leurs  ctaanig  Gaule,  pour  les  Francs  Saliena.  Les  lattea 

barbarea  et  le  sou  de  leurs  ljarpe>  sau-  d«>  descendants  de  Cloiii.la  rÎTalltéda 

Ta^s....  Tandia  qu'ils  porteut  des  santés  l'ajistocratie  et  de  la  mjsnljè ,  e^  pai^^des- 

ftirleuees  en  entrc-cbuquani  leurs  coupes  ms  tout  les  débaocbei  ^ssiËres  où  se 

de  bois  d'érable...  ht  moi ,  laiigué  d'nne  plongesleni  les  Fnncs.  ruïnèreni  en  pea 

quels,  aooB  un  ciel  lirunieui,  inroquaut  ditsvec  raison  :  lu  dvillsalinn  est  poar 
ma  musi;  à  moi^ivre,  t  maillé  gelée,  lee  moderne*  la  lance  d'Achille  ;  elle  gué- 
nouvel  Orphée,  je  Jetais  mes  chants  aux  rli  les  bleaaures  qu'elle  a  (aiteaj  il  y  a,  en 
rorita.  •  On  trouvera  dûs  H.  Ampère,  elFet ,  deux  choses  dans  la  civlllsatioii  ; 
j'emprunte  la  iraduciJoD ,  d'tulres  des  lumières  et  des  plalairs:  lea  pre- 
...».  A.  !•„-■.,„„.  — ;  ... .  i_  niièrea  dirigeai  dana  le  choix  dea  se- 
conda. Lea  barbares ,  jeUa  tout  t  coup  au 
milieu  de  la  drilisaiiaD  romaitia,  n'en 
prirent  qoe  les  idiislrs,  s';  corrom^reul 
:  raiitdemenl  et  i  périrent.  Telle  flil  la 
:  destinée  decesHéroTingiens.qiil,  dès  la 
'  VII*  siècle,  étaient -tombés  dans  une  si 
:  profonde  décadence.  Lea  rois ,  qu'on  ap- 
;  pelle  fainéanla,  meureiil  presqw  loua  i 
!  la  Heur  de  l'âjfe.  Un  écrivain  contcmpo- 
'  raifl.eginhard,  a  peint  avec  énergie  leur 
:  dégrsdaiiou.  •  I>epma  luDEtenps ,  ^t  cet 
'    hisloriea  (  chap.  i  de  U  Vis  dsChorlt- 


"Mfè?elé'%t'' 


:inte   dans    Bon   uu- 
0  Httioin  eccU- 


utigat  de»  Franci:  «llin_  , 

racoiittr  les  viciasiiudes  dei  gnerres  et-  ' 

les  qui  écrasent  la  nation  et  lé  royaume  i 

:s  Francs,  d,  cbuae  lamentablal  nous  t 

ni  voir  déjà  ces  tempa  marqués  par  le  i 


iuurs  de  ralamitée.  Le  père 


M  p*ies  ■  Kappelei à  vuire 


bassadeuM ,  et  leur  fusait ,  coma 
avalent  été  diclâea  ou  irapoa^a.  ( 


FRA  FRA  U& 

1o  iniiiF«  du  palBia  loi  pc^l  cmne  bon  nies  d«  moines  et  de  soldais  pour  porter 

■lui  oeniMait,  le  dernier  Mimvingien  ne  dans  les  paja  slaves  et  standinsvea  la  ci- 

possédidl  en  propre  qu'une  seule  métal-  TllisUioD    chréiienne,   A  ces   élabliasc- 

xie  ,  d'uo  faible  revenu,  hahilée  par  un  menls  durables,  CharlemaeDe  Voulut  ea 

rtit.  nombre  de   aerviteon  Décrssairea  joindre  nu  autre  Incoiiipiliblc    siec  le 

son  leriice.  Lorsqu'il  te  traasporwU  gèniedeanUiunaHerinaaiqiiesi  il  Tuulai 

'Quelque  part ,  il  était  tratué  sur  un  cba-  relenr  l'ulmiDisiratian  romaine  et  dé- 

driot   fttiele  de  berats  que  conduisait  un  traire  le  syMème  fËodal  qui  uiniineiigalt 

rustique  bouTier.  C'élail   ainsi  qu'il  se  ïa'orgaaisert'l  rormaltinlanlde  troupes 

rendait  an  palaia  et  t  l'asaeEnbiée  gêné-  isolés  qu'il  j  ai^t  de  grands  pru|iriéiai- 

rBl«  qui  se  tenait  tous  les  ans  pourdéll-  re«.  Les  cnpiiulairea  de  r.hBrlenii|jPe(vo}.. 

bérer   sur    les  intériiB  publica;  c'était  CAPiTULtmES )  attestent  avec  quelle  li- 

dâas  le  mime  appareil  qu'il  retournait  gueur  il  attaqua  cei  eB|;rit  d'iiolement 

Gbez    lui.    Quant    k  l'administration  du  ii^ermaniquei  mais  11  fut  vaincu  dans  celte 

royaume  ett  toutes  les  Diesuresrelatives  lutte.  Pour  qu'un  gouTemement  uuiiaire 

au  gouvernement  iniérieur  ou  edérieur,  a'étsblisae  solidement.  Il  faut  uu  que  les 

c'était  le  maire  du  pelais  qui  s'en  occu-  parties  qui  composent  la.  nation  n'aient 

pait.  »  l.ea  Mérovingiens  ai  aient  doncab-  qu'un  intérêt  et  qu'un  sentiment  ou  que 

leur  enlevassent  la  couronne.  empire  aient  été  assouplleB  par  une  con-,' 

Second  fjon  du  francs  conduUi  par  quèiebahile.  qui  ï  la  lougue  Irlompba 

la  maiion  d'Hirùlal.  —  Le  second  ban  des  réstsiancee  nUionales  ei  courbe  les 

des  Francs,  qui  vint  régénérer  les  Sa-  lolanlés  les  pies  énergiiiues ;  ainsi   se 

liens  dégniaés,  se  composait  principale-  Turmarempire  romain.  On  ne  trouve  rien 

nientdea  tribus  restées  entre  le  Rbin  st  de  semblable  k  l'époque  de  r.harlemagoe. 

1b  Meu»e.  Ces  Frunca   avaient  conservé  Le  conquérant  avait  rapproché  par  la  vio- 

l'énergic  des  premiers  conquéranie  adou-  lence  dèa  races  opiMsées  qu'il  n'avait  pu 

de  par  le  cbri.stianiEmc  et  par  les  habi-  tenir  réunies  que  par  la  force,  et  U  mtme 

tiidea  de  la  vie  sédentaire.  Vainqueurs  fc  ob  il  j  B>ùt  race  homogène,  comme  an 

Tcatry,  illustrés  parles  viitoires  àe  Vé-  t;ermanie,  les  diversités  d'intérêts,  l'im- 

pind'liérisUleldeCbirles  Hanoi,  Us  se  posBiblliié  d'établir  des  communications 

avaienlciinifibué  i  —  En  moins  d'ui 


puis  en  principautés  qui  se  divisèrent  en 

Frisons ,  les  Baiarois.  lea  T^uringiens  «1 
Jes  Saxons,   ils  aiaienl  protégé  Tea  en- 

une muU.tude  deUefs.  Le  m»cellement 

voies  des  papes,  et  il  en  ctail  résuUé  une 

union  étroite  eniM  les  chefs  de  PEglise 

de  sei^neuffl  et  de  vassaui  qu'unissaient 

des  intérêts  communs  et  une  série  de 

contrat  (  voj.  Féod.lué  ).  -  Ainsi  pré- 
valut le  génie  germanique  sur  les  efforts 

deur  de  U  maison  d'Hériaial.  Los  papes 
ïai^barte  et  EUenne  11  spurouvèrent  la  dé- 

des empereurs  Tranca  qui  concevaient  un 

ordre  plus  régulier,  uoe  société  mieuï 

clareront  que  celui  qui  avait  Ta  réalité  du 
pouvoir  devait  aussi  en  avoir  la  titre. 

iiacré  d'abord  par  lUmiface,  archevêque 
detaajenca.Pei^aleBrerle  fut  bienlAt 

pire  romain  Le  rériime  féo.lsl  lut  le  lé- 
sulut  définitif  de  la  conquÈie  franque. 

parEienne». 

Lea  guerriers  (jermuins  commencèrent  uu 
ii<  slicte  à  se  confondre  svec  les  Gallo- 

lotin^ena  goinenièrent  avec  des  pensées 

Ronwins ,  et  1s  preuve  la  plus  certaine  de 

mérovingiens,  us  arrêtèrent  la  barbarie  l'apparition  d'un  laiome  nouveau  oom  w 

-eavahissante  et  même  la  refoulèrent  par  plus  ancien  monument  est  le  serment  de 

leurs  conquêtes  en  Germanie  et  en  Eepa-  ni.  En  résimé    lea  Francs  ont  régénéré 

gne.  Derrière  lesarméesde  Charlemagne  par  une  conquèle  vlolenle  des  popula- 

™._»i..;^...  j,»  — 1„„.  ..,.; . — .,=..,  .:..j  (fégradces.  Des  îmmigraiiona  mo- 


le cbri4isnisme  parmi  lés  vaincus.  Aussi  cessives,  dont   les   plus   r 

les  conquêtes  de Vempeieur  franc  fumit-  turent  celles  des  Francs  SsliEnr.,  .>...  >- 

-  —     ■    -    -.__.-^.  s .....j  ji  jjg  ^jij  jii,  gj  ,11^  siècles,  modittèrenl  le 

M  «Ole-  caractère  et  les  inalitntions  de  UCaule- 
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Le  ri^DS  fiadd  fat  le  dernisT  téaulMt   La  chenleria  D'éull  qn'ui 


dan»  n  Otmanli  ■  «' ^n  même  WiDps  FRATICBLI.BS.-  Lu  fraticeUa,  qa'oo 

uon  mnque.  bD  jenani  =™1"b  ""  '  '"  elaiont  des  malaet  lagabonds ,  qnr,  aoua 

S.^i'fifn   rt-l.    n.iinn    franMiae     ii  l"*"»"  d'one  île  plugparraile.aTaieiK 

».>^««<  .»»...if»^  la.  ^«»  KnaiHÉiia   ii  ronTO  dD  capochon  ;  lea  autres  aur  la  pro- 

on  peut  conauller  lei  Diols  IBaiHAits,  *l-  p^j^j^  deaalimBnts  dont  ae  nDarTiasuent 

poa^dueDl  paa  mâme  ce  quils  man- 
ffeaïeaL.  Cea  eatravagancea  farenl  cruel- 
[emeni  puiiiea.  L'inqulsiiion  BibrOteruo 

.. .    ....          ,  certain  nombre  de /'roiictJJw  à  Toulonse, 

FBkNCS-HAÇONS.  —  Saaélé  aecrtie.  dan»  la  première  moiUé  do  xiv  siècle! 

Toj.  SOOiït»»  BicntTH.  Ceui  quf  échappèrent  ae  retirèrent  en 

FRANC^SKRVAMTS.-'BoDimeBdecan-  Allemagne  ob  ils  aautinrent  l'empereur 

diUon  libre  qui  JDiilsesleiil  d'importanis  Luuia  deBavièrei;oiitrcle  papeJeanXUl. 

pri.iléma.  11  j  a.all  des  [rana-imanU  fBEDUH.  -  Amende  que  l'on  paTail 

*«   igriMil«ït«nu.qulewienteiempta  au  juge,  d'après  les  Lofs  de«  Francs. 

de  11  iniidlctlon  de  I  archSTèque  de  cella  Prtdam  dérive  probabiement  do  Fr«i  on 

Tille     lors  même  qu  ils  habitaient  dana  fp^jj  ;  pg(,  j^  p,„j  ^^e  o'éiaii  le  prii  de 

PBANCS-TAOpms,— Lenomde^ronu-  /rati  eal  formé  ite  la  même  racine. 

toypftu  a'appliquall  h   l'infanterie    dea  „„.,  .„„„        „                     , 

ti™ca-»rche«.  Ce  m/il  était  dérivé  de  la  FBELUIPS, —  Menue  monn^  qoi  Ta- 

lanl  comme  la  taupe),  Cee  laupini  étaient  FHËHAIU.ET.  —  Petite  agrafe.   V<ij. 

peu  ealimée,  et  c«  nom  éi&it  apuliqué   "" 

ilDtorganlaèBparCbarWVIi.Lesfronci- 
nrchtri  oa  [ranei-taupint ,  qui  livrent 

isolés  dans  les  paroiseea,  n'avaient  ni  dis-  FnERBS.  —  Ce  mot  serrait  et  aerten- 

dpllne  ni  esprit  de  corps  ni  habitude  de  core  k  désigner  des  religieui.  Ainsi  les 

la  goerre.  lia  ne  purent  ae  aoaienir  en  (rèrti  barrés,  lea  frèru  it  la  cnanU,  les 

préaence  des  mercenairea  enréBlmeniés  frèra  fnfiMiiri,  les  frJrw  prfrheurt,  etc., 

qne  les  rois  eurent  i  leur  solde  dès  la  On  étaient  des  moines  dont  nous  avuna  parlé 

daiveièelo.  «n  traitant  du  clirgé  riBuIiw  (toj.  ce 

.   mTERNITÉ  D'tRMES.- L'usage  de  ?,"„V:,if  J^^,.*^,!,':;.!?  î^^^',  "  ' 


la  fraltmiù  îamut  iail  1 


Grèceboraé-   il^"';?^„l;S!£î,'^ 


rioue.  Ghei  les  Gennslns,  lea  frères  d'ar-  K"™»,  ■«  consacrent  k  1  enseignemenl 

mïlaB  bivalent  h  ÉS^aiTiarieurta™r.s  i^e'  «nfuils  (toj.  [HsTincTIOn  PUlLIOïIl- 

E^chriXT^ecrs;K''n"iT^  -Leap.«(.^ïi.ét^entd»h^tlq.« 

lacommnnloDencharislïque  [aileen  pom-  "Pt^n  appelait  aiiasi  frattcailsst  vnj.ca 

mun.  Le  prêtre,  qni  receiaïiles  serments  ""'')■ 

des  frèra  ifarm»,  partagetdt  l'hoatie  FRËRGS  DE  LA  UORT.   —  Kêligim 

entre  eut.   Les  frèru  d'arme!  s'enga.-  dont  les  consUtuiiona  furent  approuTées 

gealentt  se  défendre  dana  le  péril,  h  ae  par  k  pape  Paul  V  le  it  décembre  itU; 

eouienir  envers  et  contre  tons,  el  h  tout  Uuli  Xlll  leur  permit  de  s'établir  en 

«crinor  pour  ae  protéger  iDutueUemeul.  France  par  lettre*  pateDiea  donnéei  à 


la  uonslrucUoD  el  l'enlretifn  des  pàals    disàti'dansc 
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Saainiir  an  niati  de  mu  )«ii.  Cet  ordi«  tirail  son  nom  d'un  l«u  d'enbuln  qui  M 

fut  Hupprimé  peu  de  tempB  après.  batiafentk  coups  de  Fronde.  Le  chaptau 

FBËRES  DE  LU  PÉNITENCE.  —  Reli-  *« /'"onilntri ,  orné    d'une  paille,  toi 

gieai  du   tiers  ordre  de  Saini-François  1.'«''l™  "^l«  »  1"  '"'^'  "  devint  on 

qu'on  appelaiiiasaijaclKii  mfrèrutla.  "B""  •**  ™"'™ent 

viiFRFx  PdiïTiFEs        I  »«  (M«.  ™,  FRUSTRA TOIRE.  -  TefDie  de   pilaia 

.J.^:^^?.J^}'2^!-l-^fL&.  'H^:  B'applîqnsm  ï  Lm  acie  qu.  n'a.ail  pour 
ei  gagner  dujemps.  On 

deabaCB  el  dea  ponU  ;  ils  prirent  nais-  FUMAGE.  —  Droit  qui  sa  leialt,  en 

tèreat  comme  marque  de  leur  aaaociaLloti  etfUmée.Lo^magflavailbtnucoupd'an^ 

un  marlesn  brodé  sur  là  manche  gauche  logie  aïBC  le  fouojjj.  11  élMt  encore  peren 

de  leur  habit.  Les  frèm  pontifes  se  ré-  par  quelques  seigoears  su  itiii*  siècle 

psodirent  en  Fronce  dès  celle  époque  el  (Hiit.  de  Bril.,  par  D.  Lobineau,  I,  lOi). 

rendirent  de  grands   service^.  Dans  la  FUNAMBULES.  —  Danseurs  de  corde. 

■nite.ils  formèrent  une  congrégallon  re-  Voj.  Fêtes    J  In 

ligiense,  donl  le  chef-lieH  euiilTiopilal  fUKËiIaiLLES.  -S   I".  FunérailUi 

de  Sa.i.Woc,UM  du  Houi-Poi  dans   e  j„  Coulod  11  da  Afici.  -  Les  /»- 

diocèse  de  Lucquei  en  lialie:  c'etaii  là  ^fraillu  des  chers  gaulois  se  célébraieiii 

que   reeioait  le  conunanriear  général  de  -f^g  pompe    On  élevait  un  tertre    qu'on 

l'ordre  qui  en  prii  le  nom  i'ordrt  di  appelle  tombille  ou  lumului .  pourindi- 

Sam(-yor:^iii..HBu(-P«  La  première  qu^r  le  Ueu    uti  éuieni   dépoVés  leura 

commandene  de  cet  ordre  s  établit  *  Pa-  reMi  morlels.  Des  arme»  âe  (er  ou  de 

ris  ,  Yers  iihh  .dans  le  lieu  qu  occapent  pigrre  ,  étaient  placées ,  et  c'eal  en  créa- 

maintenanl  1  ^lise  de  Saini-Jacqoea  du  sanile  terrain  rfODiivert  par  ces  lombeaui 

Haut-Pas  el  l'institut  des  Sourd s-Buels.  que  p,,,,  g  (fomé  le  plus  grand  nombre 

Les  religicuj  as    bornèrent,  depuis  le  J'omies   rauloisoi,  de  colliera,  de  va- 

ïiT-  siècle,  *  soigner  les  pèlerins  qu'ils  ses,  etc.  fti  immoUii  quelquefois  un  che- 

iDgeaient  et  nournssaient  dans  leurs  hft-  va,  el  même  des  eaclaves  aui  fanéraillea 

pllaiix.  Le  pape  Pie  II  aiipçnma  l'ordre  des  cbefsg.ulois.  Sons  la  domination  ro- 

dl  Soint-Jacqum  du  Bout-Pat  par  une  niaine  les  Ganluis  enfcrm^renl  les  urnes 

bulle  de  liit.  cinéraires  dans  des  sircuphages  en  pierre 

FB£B.0TS.  —  Bérétiqnea  appel^a  auesî  qui  étaient  placés  ordinairement  le  long 

tratioUtt.  Voj.  FRiTiCELLEa.  des  voies  piihliques.  Les  Francs  ne  brù- 

FRBSQUB.  -  Pelùlure  morale.  Voj.  'f''°',,P'',I*l™'ïl-."* /"?i,"|;f^'S" 

p-™"- ,           ,  »™nie»mi?^rïr;i'a?Lië'rdani 

FBBT ,  FBÉTAGE.  -  LocMlon  d'un  na-  \^  tombai  des  armes ,  despièces  d'or 

Tire  pour  le  iran^ort  de  marchandises  el  nulres  objets  de  prLi;  témoin  le  lom- 

ou  de  Tojageara.  beau  de  Childcrtc  1-,  découvert  i  Tournw 


des  frtpiwi  avait  une  grande  eilension  du  cheval  avait  en  Heu  sur  le  lomb«Bu, 

tu  mojen  &se.  voy,  ConponATioK.  On  y  irouva  des  abeilles  d'or  degrandeur 

HDnf    rnnrmn    _  A-  •..r.Bloii  frni-  nalurelle.  Un  anneau  d'or  portail  I  effigie 

la"  tSè  ""^"i^menT  de,  *,ï,?.t«  ^ui  f»"  B-^rrier  k  longue  cjevelure  avec 

^  lAT^iVloseroil  aSÏ  moines  de  Saint-Denis  fondée  par  Dagoberu  de- 

f^  ^^ite  enï^iSc™  une  étoffe  iîÔs:  vînl  le  lieu   de  aépuliSrs    des  roi.    de 

r*™  m^,^«  raSrrnLfeli  ei^ina  F™"™-  '-e  cérémonial  de  CCS  sépultures 

ïXuesc^nlAesîofain»  roi<de>>  est  décrit  Tort  an  long  dana  le. 

quelques  conirees  tuisinea.  ainiena  riluels,  1  orsque  le  corys  avait  éié 

FHOHBNTAGB.  — Droit  qu'on  levait  en  embauRiéetpnrermé  dans  un  cercueil  de 

Bretagne  aur  dea  Mrrea  enclavées  dans  piomb,  l'efflgie  du  roi  était  eïpoiéepei 


FRONDE.  FRO^DEI^tS. 


danl  pluaiturs  loura  sur  un  lit  de  parade, 

„  Frondé,    revéwe  dea  Insignes  de  la  rnyaulé.  Elle 

la  France  de  islSkitss,    detilt  porter  pourpoint,  (unique  etdal- 
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mMiqucdl  drap  ■l'ariflenn  de  lia  fourré  dienitéi  sur  la  tombe  ro^e.  Le  grand 

d'herminee   fcrmta    nar-deasu»  l'épaulo  in»llr«  rompait  son  Mwn  de  commande- 

«TecnneMTufedeperlesiuDBceptreélaii  meut,  el  le  roi  d'armée  criui  par  Irola 

placé  daiiT  ]a  rnniD  droite  du  roi ,  une  rois  :  Li  roi  hI  morl.  Puis  releTani  la 

Diaîii  de    junicB  dens  la  gaache  ,  »»ec  bannière  de  France  il  pouasaii  la  cri  de  i 

des  aantaux  SOI  doigts,  une  caiaronneeD  Vim  le  roi.   Lee  funéraillea  royalea   ae 

lêle,  de«  cliausMs  ei  dea  sunliers  sem-  lerminaicnt  par  an  repuqne  Ion  servait 

blilileB  Bui  vetemPDts.  Un  drap  d'or  cou-  dans   l'abbajB    méma   k  tons  ceux  qui 

irait  ta  lïtii>Te,  ei  au  haut,  vers  la  ifte,  avalent  lait  putie  du  cortège.  On  prodoo' 

litiÈre,  deui  lampes  d'or,  une  croii,  un  l'orateur  religieui  en  tirBii  dea  leçons 

bénitier,  eideuiencenBOirad'or;  eu-dea-  pour  lea  auditeurs.  Une  des  plus ancien- 

sua  delalilièraun  ïïelde  drap  d'or  aoii-  nea  omiiiMu/uBèhrH,  donlle  souvc-nir 

tenu  par  quatre  lances.  l«aoinciera  do  la  sollpanenn  jusqu'à  nOBS,eHtceUe  qui  fat 

nialaOD  du  roi  eonlinuaient  de  faire  leur  prononcée  eu  rbonneur  de  Dugueacnn  ea 

aeriice,  et  même  on  (ervail  les  repas  lïB»   (voj.  Obaiso.n  fdhBbhb  ).  Il  ctah 

connue  du  viiant  du  prince.  Cet  naaga  ae  d'usage  qu'on  caufalque  portant  les  in- 

praxiquail  enoire  au  xvu'  i.i*cl*  ;  on Tob-  aignea  du  dernier  roi  qui  avait  reçu  l> 

servaii  nuai-i  pour  les  phncea.  M"  de  sépulture  reeiii  eipose  au  bas  des  de- 

Holieviile  parlant  du  unnce  de  Candé,  grès  du  chœur.  Les  tombeaui  élevés  en 

père  du  grtDd  Condé ,  din  -  On  servit  l'honneur  dea  rois  de  France,  qae  l'on 

f'efflBie  de  ce  prince  durant  t™i»  Jours,  ïoit  eiieure  daiial'égliaede  Salnt-Denfs, 


plus  grands  aeigneura,  Dana  la  suile  il  fui    Gennii 

coiiSé  aux  hano'ua'd!  ou  |ioneura  de  sel  Des  services  lunèbres  étaient  célébrés 

qui  devaient  le  porter  jusqu'à  la  première  pour  le  roi  mon.  dans  touleales  égliaei 

OTDixdeSaini-Dcniaellàleremeiireanx  deFranc«ob  l'un  élevait  des  cAislaphM 

ivitripim    i.'oritrinp  Ap  ce  privilège  des  ou  Lomlieaux  vides  qui  reprodulaaient  une 

à  btMucDUpd'Ii]'  partie  de  la  pompe  des  fuDénùlles  ax 

Mnp^^éea  de  cérémt 


rpe  dea  roi  a  était  primitivement  de  l'urt.  On  remanine  surtout  le  tombeau 

siut- Denis  par  les  pritices  elles  de  Henri  II,  dont  les  sculptures  aootde 

Dana  la  aulle  il  Tut  Germiin  filon, 

lu  iioneurs  de  sel  Des  services  funèbres  é 

lequ'à  la  première  pour  le  roi  mon.  dans  to 

làleremeitreani  de  France  od  l'un  élevait 

■  ce  privilège  des  ou  lomlieaux  vides  qui  rep 

taanouarda  E.(iohné  lieu  à  btMucDUpd'Ii]'  partie  de  la   pompe  des 

pothèsea.  On  a  supposé  qu'il  tenait  Ace  lenneHea.  Lesobeèquesde 

!|u'auirefoïs  dans  les  embaumemenis  an  autres  peraonnagm  d'-" 

aisail  usage  de  sel.  Quoi  qu'il  en  suit  de  étaient  aeconip^jnéea  • 

ces  conjectures,  le  corps  était  remia  par  luguessuxpompesnintbreBdelaroysulé. 

Is  corporation  privilégiée  aux  moinca  de  l.e  poflt  ou  drap  mortuaire  étajt  soutenu 

Ssint-Deni-  qm  devaient  le  porter  jusqu'à  par  les  parenlset  amis  du  mort.  Ou  acon- 

l'abbajeï  mais,  coin  nie  le^^eau  leurpa-  serve  juBqn'i  nos  Jours  l'usage  de  faire 

rat  lro|i  pesant.  11:^  traitèrent  avec  les  tenir  les  coins  do  drap  mortuaire  dans 

hanouards  qui  le  portèrent  jus-ju'au  lieu  les  ninérailles  célébrées  avec  pompe.  Au 

officiers  de  la  couronne,  lea  hauts  dijni-  versca  pièces  do  l'armure.  Ooelquefoia  on 

'  talrea  du  clergé,  les  cours  souverainei',  fusait  représenter  le  cbevalicr  mort  par 

alement,  cbanibre  dea  comptes,  cour  un  homme  i  ^ages  revêtu  ife  son  armure 

aidea,  runiversité.  le  corâs  de  ville  ei  chargé  d'imiter  aea  gestes  et  sa  dé- 

Bssistaient  k  la  cérémonie.    Les  vingt-  marche.  Oa  nu  se  conleouii  pas  de  l'ef- 

quatre  crieura  de  ville  vétui  de  deuil  pré^  flgieqiii  devait  rappeler  ses  traits  et  son 

lemrnt  leurs  cloches  el  eiiani  :■  Pries  retrouver  dans  oo  autre  luiméme.  Cet 
Dieu  pour  l'àme  de  trèB-b-ul,  très-puis-  usage  dénote  a'^seï  la  grossièreté  et  le 
aantettrèa-magnanlma  piince.  eb:  •  Le  mauvais  goût  du  tempe.  Il  faut  aitriba«r 
chevald'bonneurtoutca|jaraçoniiédenoir  également  à  la  barbarie  du  mojen  kte 
auliaitle  corps;  c'était  un  aouïenir  des  l'usage  de  cea  pleureurs  4  cages  qui  do- 
CuDéralIles  gauloises  ab  le  cheial  du  chef  valent  simuler  et  eisgi'rer  les  signes  de 
était  Immole  sur  sa  tombe.  Venaient  en-  douleur.  Hem  guerriers  qui  n'éiaientpas 
suite  tiius  les  servileura  du  roi  vèius  de  du  sang  royal  eurent  l'honneur  d'être  en- 
deuil,  portant  aea  armoiries  etdescjerges  terrés  a  ^ainl-Denis  :  le  premier  fui  Uu- 
allumés.  guesulin  si  le  second  Torenne. 

Lorsuue  le  service  funèbre  était  (er-  i  m.  Utagei  pariicaticrt  doiu  Iti  (n- 

mlné,  le  roi  d'innés  appeliit  les  hé-  néraillei  — *n  service  qui  fut  célébré  à 

I»ui8  d  armca  et  lea  oBtciera  du  roi  qui  Saint-Denis,  en  m»,  pour  lïme  de  Oo- 

«naicnt  déposer  les  Insignes  de  leurs  guesclln,  par  ordre  do  Charlea  VI,  on 
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Présenta   à  l'ofrande  quatre  chertux  de  S  VII.  Cimetiira.  —  k  frlhàa  ix'sii- 

écurie  du  roi.  N«  sei^l-ce  pas  enrore  cle  et  Iniqu'k  U révolutloii, on  enlemit 

un   souTenir  de  l'usage  des   Gaulois  et  dans  les  ^liaei  on  talour  de  «s  mong- 

dea   France  d'imraolei   des  chevaux  aui  menu.  Les  cimtlitrit  élaieni  ainal  placée 

funérBÏlles  T  11    faui  encure  remarquer,  au  centre  des  illlea  et  an  ;  éleiaii  onU- 

pitrinî  les  usagea  observée  autrelbia  an i  oairement  dei  oaïuairea  qu'on  appeltii 

funérailles ,  la  coutume  d';  porter  des  ckarnitr:  Un  d«a  ptua  cêlèbrea  était  le 

barbes  de  flla  d'or.  Elle  M  pratiquait  enr-  cbarnier  dei  Innocenta  k  Parie.  C'était 

tont  BUK  runéraïllea  dea  grands  (Sainte-  une  galerie  vodtée,  ob  l'on  enterrait  les 

Palaje  ,  t"  HAeiLLEOEKT  ).  personnes  dont  les  lanjUies  rédamaieni 

S  IV.  FoniraitUi  àa  KcMtfiulifUM.  une  sépoliura  partIenUère.  On  loil  en- 

— Les  flinér«ille«  dea  ecclésiseilquee  ont  cors  dee  cbarnien  aniiris  de  qoelqDeB 

«ealesconservéjnsqo'à  nos  jours  une  par-   égllseBi* ■ ' ' — " 

tiède  la  pompe  do  moyen  iiia.  Dansb<-  -"  '"' 
coup  de  Tilles  on  expose  lea  curas  défu 

BUT  on  lîi  de  parade,  au  milieu  d'une  prin^.^.«;u»iu>  ■•  ««•«  iwkuuk  im;. 

chapelle    urdenie   cl   on   promène   leur  Diuibe  >*CAiai  ).  Le  dtcret  du  13  pral- 

corpa   revêtu    d'ornemonls  aacerdotaui.  rial  an  xu  (loluin  I>D3)quiréglteiicure 

La  Bëpaltare  monastique  donne  ausai  lieu  aujaurd'hnl  lea  timitiirti  communaux, 

b    des  cérêmoiiles  pantculièreB,  Quand  detendillealnhumaUonadaDBleséglises 

an  raotne  do  la  Grande  Cliartreuee vient  1  et  dans  l'enceinte  des  villes  et  villages. 

mourir,  on  l'étend  tout  babillé  sur  une  Les  terrains  ceneeerés  ani  Inbamalfons 

plBncbe.C'eslunjourde  fils  pour  laoom-  deveientUre  placés  à  trenle-clnqau  qua- 

munaulé.  On  a'aaoembleau  réfectoire;  les  rante  mitres  au  moins  de  l'en  ceinte  dea 

ttAnes  de  Tordre  sont  rompas  pour  célë'  villes.  Le  même  détrellarl.  itj  auloriae 

rer  ce  Jour  qui  commence  une  nouvelle  rïnburiLBtion    d'une  persouue  dans    ta 

Tle(lli«helet,  Onuineiân  drait).  k  Houen,  praprlélé,  pourvu  que  celte  propriété  sait 

lorsque  monrtïtrabbe  de  S^nUOuen.on  siiuée  i  la  diaiance  eiiKée  des  villes  et 

donnait  un  repas,  où  l'on  servait  du  mell-  ïlllages,  Le  choli  de  «mpUcement  Tul 

leur  vin  et  dès  épiizes  de  toutes  aortes,  laisse  ani  communes;  l'auiorilé  ecclé- 

D.  HarUne.  dans  le  Toiiagt  liil^air«its  siastique  Iniervlni  pour  le  bénir.  Chaque 

(l«U3;6^iiedic(m»(ll'panie,p.î),  raconte  culte  a  maiiiienini  son  cimetière  séparé, 

ainsi   les    funéraillea   d'un  bénédictin  ;  Le  soin  de-  tonérailles  est  conié  à  une 

•  Houa  arrivimes  »  Foutevrault  comme  adminlsltatlon  apjeiale  qui  eal  appelée 

on  ét^t  occupé  k  faire  les  obsèques  d'uo  administration  des  PovpHfWiJbrM. 

Jeune  reUgieni  qui  était  mon  ce  (oiir-lt.  %  Vlll.  EpiUtpha.  —  ■.'lùegs  des  tpt- 

Le  malin,  onratall  porté  dans  régliae  ropAomnontskunehauleaBtiquIlé.  On 

des  Teligieusea,  ob  l'on  avait  chanté  pour  les  ironvs  sur  lea  lombeanx  romidns  qui 

le  repua  de  son  tmeune  grand'meBse.  et  sont  si  eommnnf ,  sartonldans  le  midi  de 

l'eun  bénite.  De  là,  on  l'avait  transporté  vaste  cimetière  qu'on  appelle  les  Xlii- 

dans  l'église  des  religieui,  oti  il  était  re-  campi  ou    cbamp^    Eljséea  et  qui  ect 

o^tu  de  ses  bsbiis  monaatiques,  tenant  en  presque  entiâreinenl  remuti  de  uimbeaui 

était  comme  la  senleiice  de  son  bonheur  mérovingienne  ,  on  les  grava  dans  l'inté- 

élernel,  s'il  l'avait  bien  gardée,  ou  de  sa  rieur  du  tombeau ,  de  peur,  disait-on,  de 

damnation  .  s'il  l'avaii  mal  observée.  ■  provoquer  les  viulaiiuns  de  sépultures. 

%  V-  Fvniraillts  dit  man'iu.  —  An-  Sous  lea  Carlovtngiens  les  épitaçbea  fu- 

en  mer  était  célébrée  avec  dea  usuea  remarque  celle  de  Péoin  ,  dont  voici  la 
pariiculicrs.  On  lavait  le  corps  du  démnt  traduction:  •  Ci-gît  Pépin,  p^re  de  Chtr- 
eton  l'ensevelissait  dans  une  couverture  lemagne.  >  RUes  furent  pendant  long- 
ea manie  de  natte  ou  dana  un  "ieux  mor-  temps  rédigées  en  iaiin  et  quelque&-unea 
ceau  de  toile  &  voile;  on  attachait  à  sea  aiiesient  du  goflt  et  un  sentiment  vrai 
pieds  ane  Kiosse  pierre  ou  un  boulet,  ei  ei  profond.  On  peut  citer,  entre  autres, 
on  le  jetait  à  la  mer  sous  le  vent  de  la  celle  qui  montre  le  tombeau  comme  an 
route,  avec  un  tison  de  feu.  lieu  de  passage,  et  fait  allusion  ft  la  résur- 
S  VI.  Crieurt  dea  morfj.  — Dans  quel-  reciion  univeraellei 

quea  contrées,  l'iddod    des  crifurs  di       punvTft  v/^*  ^«4**1* 

«orfj   a  été  cinser^.  A  oarlain»  *po-  ''"««'^8.  -VoT.  VMsaii. 

"                          .           .       ■:  FUSIL,  FUSILIBBS.  — On  appelait  prv 
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■ui  iniM  lanniea  ds  picrrea  k  feii.  d'id-  de  roution  par  le  Bimple  choc  dn  cfalen 

IrcB  (unt  dériver  le  mai  fiuil  de  fusée ,  muni  d'une  pierre  à  feu  canlre  le  basai- 

parce  que  le  tube  métallique  lança  nne  nel.  11  fallut  trenle  ans  avant  que  ce  mé  - 

lériwbla  tuii».  Ce  fui  sealemenl  t  l'épo-  csntsme  beaucoup  plna  simple  remplaçât 

que  de  Louis  XIV  que  l'on  *ab«iilua  le  le  fuiil  à  rouée  Ee  ISTI,  lorsqu'on  orga- 

fvtil  SD  mouaquel  et  à  l'arqeebU'^.  L'a-  nlaa  un  rëgiinenl  pour  le  service  epédal 

vBDUue  principal  ci>naisull  dam  la  fini'  àe  l'ariillerie,  ou  l'arma  de  (uiilt:  d'ob 

pllciijdu  mécanisme.  On  ae  serTsii  anié-  il  prit  le  nom  de  régiment  dea  fuMiiTt. 

rieuremcnt  d'un  rouet  on  disque  d'acier:  mm  le  m^me  temps,  on  commença  ï  ai^- 

UD  le  metult  en  mouvemenl  au  mejeu  mer  les  fuiiit  de  taïonneiLes  (roj.  ce 

d'un  reSBon  ,  et  par  ta  relation  rapide  II  mol  ).  Depuis  cette  époque  an  n  a  ceseé 

t  feu,  qui  communiquait  «Teclo  baesinel  a  commencé  t  se  seriirde  gros  fusils ap- 

eimeualt  le  feu  t  la  pondre.  Vers  KM,  pelés  fiuilidt  rtmpari  dont  la  portée  cU 

on  commentât,  remplacer  ce  mouTemenl  de  dou«  cents  mtires.  Voj.  Arhes. 


GABAnE.  — Balean  large  et  plat.  VoT-  t  la  marque  que  les  commis  des  greniers 

NaviuATiui,  metiucDt  dans  le  sel  peut  en  reconnaître 

GABBI.AGE.  -  Marque  que  les  commis  '»  proTonsnce.  Un  grènelier,  assisté  d'Un 

dea  greniers  à  sel  mettaieni  dans  le  sel  clerc,  adra.nistraii  le  grenier;  il  fi»ll  le 

pour  en  connaître  la  provenance.  On  ap-  Ç''"  ''"  '"'  "^  ^^  marchand  ,  et  le  ven- 

Glalt  encore  gabilagi  le  temps  pendant  5î'S?"*  scheteura  en  groi.  La  «enle  de 
lucl  on  laisssil  le  sel  dans  le  irreoier  ^*"^'  eWH  abandonnée  »  des  rfgrnlifT». 
î. . ...-,  ...i..       .,  -.  j       I  Un  laritréuiaii  le  prii  de  tctite.  Ce  qui 
CABELELX.- Nom  donné  auipercep-  rendait  simoui  laioteli.  odieuse,  c'est 
leurs  <les  l.mpftu  appelés  golKllM,  Ce  que  l'on  forçai!  le  peupla  de  renouTeler 
nom  est  resié  comme  une  iniure.  tous  les  troîsmols  nne  pr""sion  de  sel 
GABELLE.  —  Le  mot  jiabt Ile  désignait  qu'on  loi  imposait.  Il  nj  avait  que  les 
primitivement  toute  espèce  d'impAt.  Du  propriétaires  de  maraia  salants  qui  pus- 
saxon  sopsioo  ganil.  qui  sïgniQe  tribut,  leur  consommation;  c'étaïi  ce  qu'on  ap- 
D'auiresle  ilrentdo  l'allemand  oate,  ad-  ptlsille  fronc-iiiM.LepriYlléKe  defi-OBC- 

pervepteurs  de  ces  sortes  d'impôts  s'ap-  et  A  quelques  corps  qui  pouvaient  prendre 

pelaient   gabileua:,   gabctoiu,  gabtlla-  du  sel  dans  les  greniers  sans  pajer  aucun 

liiiT)  ,  mots  qui  sont  restés  dana  le  lan-  droit.  Les  grëneiiers  devinrent  Juives  pour 

fnjujieui.  peu  1  peu  la  nom  da  oabelli  billa,  avec  appel  di'vant  la  cnur  des  si- 

s'appliqua  «cluslvement  »    l'imiAl  sur  dea.  Dureste,  lagoftsihDe  préscniaiL  pas 


lois  eu  reçut  le  nom  deroi  laliiur,  qui  gabtllt  était  remplace  par  un  droit  qui 

élevé  sur  le  trône.  Le  droit  perçu  était  appelait  le  ouorl  du  lel. 

d'un   cinquième  du    prit  de  la  vente  ;        Lorsque  la  rovauië  fut  mieui  afTernie 

Il  devint  permanent  depuis  le  règne  de  —  '■-'-■—■ '—    -^ — '■■—  — • 

roTafBou»peinedeeonBs,-i 


si  fabriqué  dans  cha-  ...      ..,.., 

■  "'  ■        '  irça  de  donner  un  ciractèra  u 

11  gabtUit.  François  l'-.après  av 


greniers  i  sel,  auiqnels  il  snii 
—  j...i.  pepçi,  lur  icj  murais 


GAG  GAG                     toi 

shIsdU,  les réuUJt en  mi,  elleiétMi'  llit,  leur  défandUde  nceioir  en  gagi 

sntërieuremcDl,  lellea  que  \t  Gu;anDe  et  ssuiltésde  »Aog,  qui  pouyaient  servir  à 

la  Saïntonge.  Il  en  réanlla  une  réiolte,  el  CDnsUter  un  crimes  do  prendre  lei  in- 

BoppreBsioD  des  grenim  k  s«l  dans  cei  les  bêles  de  labour  ou  le  b\é  baiiu,  non 

profinces,  obilB  furent  d'abord  rempla-  plus  que  les  laee^  aDcrés  ei  terres  d'é- 

céspar  \e  quart  du  leiUaii,  en  itsj.  le  glise,  Siinl  Louis  ordonna  que  lea  juifi 

Poiluu,  le  Limousin,  la  Hardie,  la  Sain-  ne  prendraient  plus  de  gagis  aane  té< 

tonge,  le  Rochelois,  le  Périgord,  l'An-  moine.  Ifluis  X  le  Huiin  renouvela  les 

Eumoi8,laGuseiiiie,l'AgeTiois,leQo»n;i,  défenses  de  Philippe  Auguste,  el  le  roi 
I  paya  des  tandes,  d'Arnjagnac ,  de  Jean  comprit  dans  lea  olijBIs  qu'on  ne 
Condom  el  de  Gommingea  suivirent  pouvait  recevoir  en  gagt  les  reliques, 
l'eiemplede  l'Auvergne,  qui,  dès  isiu,  calii^ee, litres  d'énliae  elles  Ters  de  mou- 
Ces  pajaprireallenaia  Ae puyg  rédiméi.'  le  Long  avait  dérlaré  que  les  prêteurs  aur 
Il  leur  Éiaildéftandud'eiporierleseldAna  gage  ne  pourra]i?iil  ae  défaire  du  gagt 

etirea  furent  LmpaissanleapQurenipécliflr  follet  qu'ï la  avaient  reçu  ae  délérior^tp 

Sullj,  Richelieu    al  surloot  Colhert    re-  g^^g  „g  BATAILLE.  —  L'uaage  des 

™..i,i,ent  i  queigues  alius  des  gabeilt,;  ^„  j,  (,^„(,^  ton»lt  H  l'oKaSîsa«.,n 
e  de  la  (éodalilë  ob  l'oa  prec^- 


9  l'impAtaur  leael  fuimaÏT 
rionopole  odieux  al'    ' 


™yjcl.Mlfri«,oommelamn51i>^Comté.  j^,    |;,„j_  q,  préféruil  U  loie  dei  »r- 

l,hiîf™jS^î.^rï„^,^«r.rî."^"  """■  Ce  Je  de»  parUea  qui  demandait  le 

où  l'Imp4t  était  perçu  Bur  lea  marais  sa-  j     .    jetait  4  son  adveiWre  on  »o«  ife 

lauta  ;  lesp<qi  rWiniM:  les  pays  eiempls  ïSto'lfcT'éuit  oXaii^Tnl  un  gani! 

ou  de  franc-iaU  (Bre«(îre,  Arlola ,  Hal-  ^^[«uu  XM.rnn  s'il  niit  letevl    ai 

naut,   Cunbrésla  et  Flindre),  leapai/j  Sï"  lifi^A'foriMalpnilB  due      on  » 

*(W(ilMiIob»llM[I-ïonnai».forei,eeau-  Salia^hamDXs  iZr  en  looelerau 

loli^s,M4connBia,Velaj  Vlïaraia,Bfes8e,  jugeait  do  Dieu  (ïoï.  Buel), "jusqu'au 

BugeT.  Vel.omer,  pays âeCex  Provence.  'J„. ,,4^,,  ^eo  ne  fut  plo. ooiomun  que 

comut  Vensiasin  ,  Danphu.é,  noua.illon,  ,g  ^nei  jadiciMMi,  Saini  Louis  le  restrei- 

Rouersne  et  une  parue  de  la  hanle  Au-  „„,,  i,  j,..-,  ,.1,  „„,    ii>iiiiiini.ii.  ni>i 

Terenelal  lea  fay,  de  grauJa  gotelfc.  fù  XSîle^teisie^s'conaéFl^raa-e^ 


gabtlla  el 


'.°!^!!.*"^l"''J?i'^'".",*,'??    àdeaprinciiiiiïipiufl'éqiiiiibles.  : 

ce  de  ce  prince  défend  il  de 

d>  (uilaillt,^  moins  qu'il  I 

capital;  que  le         " 


peuple >  meilleur  marché  «il»  monw  consuté;  qoeVaniiuriùisouoçennéKina 

dontDxma^<i<tgraU^iegmrihumaii,  ,„„  pùi^élablir  sa  culpabilfe  ou  son 

nonl  été  BuppriitieB  q«e  P"   1»  'é'O-  inmicence  par  témoins  on  par  autre»  Yuies 

lollon  ^01  ou  10  ma.1  nno).  jg  droit.  Ces  précmitioni  («streignirent 

GABBLOUS.— Percepieuradei  gabellea  considérablement    l'uaage  des  ^o^m  de 

ou  droits  sur  le  sel.  Ce  nom  est  resté  balaiOi  qui  Rnlt  par  diaparatlre  atee  las 

dsne  le  laoïsge  populaire  pour  désigner  duelsjudiciaires.On  appëlallencoreposs 

les  agnnu  cbargéa  de  percevoir  lea  laua  ijt  bataille  la  cauiliib  que  dénient  four- 

on  octroie  aui  barrièrea  des  villea.  nir  ceux  qui  en  ip|>ela{enl  au  duel  jndi' 

GAKFBTS.  —  Populalion  temblable  ani  eialra.  Celle  caution  était  déposi^  entre 

Cagole.  Voy.  Cagot»,  les   mains  du  seigneur  haul  1U^I10IM^ 

(voj*'^^' mo*" -Ï-X*!' SL'fnc'Trê'^^  6o/o«l»'un*'ti^l'é"S*,  enlMCpar 

oi^'niaéee,  on  ne  prêtait  que  sur  gagt.  "■  ^^'P*'^'' 

Les  tuifs,  qui  raieaieni  presque  seuls  le  GAGE(Horl-)-— On  appelait fflort-gi^ 

commerce  iTaTgenl,  n'étaient  pas  scru-  on  pa^-fnortdBcB  l'ancien  droit  franfaiB, 

puleoi  sur  le  choix  des  ohjela  qu'on  leur  celui  dont  an  laissail  Jouir  le  créancier 

remellaii  en   nanlissemenl.  Une  ordin-  qui  percevaii  les  fruits  ou  revenus  de  la 

nanffl  de  Philippe  Auguste,  rendue  en  terre  donnée  en  gege,  sane  que  1»  deiie 


m                  GAL  GAL 

•n  ni  dlmlDiiéi,  En  eu  de  n/-wa ,  les  Monlwqdei ,  p'ol  polal  l'amoiir,  mri> 

ftnta  dont  Jonteuli  le  crteacicr  «Uiein  die  «t  le  delicu,  1e  léger,  1t  i-erpé'nd 

eamptét  en  déducdoo  da  pho^ptl  de  neoeonge  de  l'imoar.  •  1^  aalanlaiê, 

U  deue.  qui  m  eietui  une  >i  grende  in)lue>ice  sur 

GAGE-FLBGSOD  G*GB -PLEIGB  -On  iM.mœBr»  fran^txa,  vint  de  U  che™- 

l'époque  dei  duels  iudici»ire»(ïDy.  Diel).  P"™>  iiifï  poser  pour  elle  d.tia  1e<  rian- 

Enfln^es  «uu-pItioM  eiaienides  uaeiu-  8««  ei  »  lui  plslre  dsuB  les  eclioni  ordi- 

blét»  de  ÏB13ÏUÏ  relevanl  d'un  même  Nef,  n",™»  de  la  lio.  Nos  mmans  de  r!aen- 

qui  Dummaiefit  un  reiieieur  des  renls»  lerfa   nsilèreot  ce   desir   de    plaire  et 

«eiancurialoa.  l^seigr.eur  féodal  pouvaiL  dnnnêreni  k  une  r*nie  de  I  Europe  c«i 

omrelca  plaids  o^d)ooitel,teIli^nnflap^  «prit  de  galanlerle.  Il  se  perpétu»  par 

pin'jt  chaque  en  née.  1  u««gB  des  tournois  qui,  unisMni  en- 

GAGEntE.—  Siiaie  qnl  unitiiiuit  le  monr,  donnèrent  encore  i  lanlanlerie 

W  du  eréancier.  „„  grande  importance.  > 

CAGES    IMTEBMÊDIAraES.   -   Gagea  GALATES.  ~  Gaulois  élabUs  en  Asie 

percns  _pour  nn  oiBc«  depul»  le  jour  du  Mineure, 

décé*  da  lilulaire  tuaqoft  la  réiepliOD  _,,-.„„        „    ■     i 

d'un  nouveau  ^luldre.  Ua  gaga  initr-  „  GALEACE.  -  B»Tire  à  (wnes.  Une  aa- 

médialm  appaneiHiient  au  roi;    maie  "*»  pouvait  porter  «ingt  canoos;  quei- 

pwsque  loulouralIlBalalsa.ltàlateuw  ques-iiiieB  ayalentirenle-deuibancsgar- 

OD  SDI  hériilara  du  défUot    loraqu^la  an  »<■  chacun  de  sii  ou  sept  (Uiceis.  De  Ruffl 

raisaieni  la  demande  daoa  lee  six  mois  parlani,  dana  son  HiilàiniUMariMlt, 

GAGNAVES.— Terres  que  l'on  culliTÙl  lainedes'0al"»:e)en  HTD.  Daiiilapre- 

t  la  condition  d'en  perc«<olrles  rruils.  niitre  guerre  d'Italie  (Htt),  les  Fraudais 

Le  mol  gagnaru  s'appliquait  aussi  aui  Hiïni  usage  de  gatéaca ,  a  la  duc  d'Or- 

Trults  provenant  de  ces  Lerres.  léans ,  qui  fat  plus  tard  Liiuis  XIT,  mon- 

GACNK-DBMERS.-Oo  appelait  gag^-  ff 'i"!!  f'^Vj  '"'T^il"^  '^r^^ 

itrxn^rde-iî'q'sîJacïo-^St  ™"«^^^^^^^ 

rétBinailesTaaeadeloule  naïuK  Ilaltanies.  Les  Francis  les  remplacèrent 

dans  la  auile  par  des  bitinienis  pina  \i- 

nciennes  géra;  les  Vénitiens  ae  servaienl  encore 

■n  proïe-  de  gal/acu  au  ïïiii«  siècle. 

""^IHo^t  ""I"'  .    ,  GALÉBES.— Leajaliruéuicntaulre- 

CAHETS.-Popul-Uona  semblables  aui  fois  des  navires  ù  r'nws  sur  lesquels  on 

Caguta.  VoT,  CtcoTs.  plafail  lea  condamnés  appelés  gaUrimi. 

GAIE  SCIENCE.  -  C'éWl  le  nom  qu'on  ^"I-  "*"!«  «'  Ps">"- 

donnait,  au  mojen  faie .  fc  la  poéaie  el  GALILÉE  I  Haut  el  souiarain  empire 

Bui  associai ii>ns  poétiques,   Voj.    AC*-  de).-  Les  clercs  des  procureur»  diala 

ïHiE  et  TaODBiooitB».  cbsmbra  des  complca  de  Pana  (ormaïenl 

GAILLARDE.  ~  Espèce  de  danse.  Voy,  «oe  association  t  laquelle  OD  donnail  le 

Dlnai.  —  On  appelait  aussi  cette  danse  t^'K  de  haut  X  (Duccroin  rniptre  d<  Ga- 

ronianoîu.      parce    qu'on     prétendait  «i».  Us  élisaieni  un  cbef  qui  prenut  le 

quelle  venait  de  Rome.  tiire  d  «npirrur,  el,  comme  il  slégeaii 

OAINIERS.    -  Fahricanii  de  galnea.  ^",' T. '*^,'^ 'ï^ ''"L™'-,' ™  ^ï-'î! 

yoj.  CoRPOBiTio».  aubailliaioelquonnoramuitnMdeGo- 

/^kiirue  /  j.1.        ^       ^L                 .  JuFS,  on  rappelait  emiureur  de  GfUiw. 


,G(Hinlc 


GAL  GAL  \n 

t.'rnifWTHirdiGoIiJifâTriljnrtdic-    fondu»  ;  1»  popnlaiion  copqoéruile  de* 


lion  disciplinaire  >ar  lous  les  clercs  de  Francs,  qui  parle  la  langue  gennaniqiH 
procureurs  do  la  chambre  des  comptes,  el  la  (Kiuulatiou gollo -romain» ,  qui  stb 
""■" —  '"  roi  delà  Basoche  anr  luus  iei    adoplé  la  langue  '— ■ '•-'■' ■  ' 


Clercs  des  procureurs  du  parlemenl.  Ls  première  apputieniexclusiveoieni  la  pulf- 

dejen    des    coraeillers-maltiea    de    la  sanco  polilïque;  la  seconde  esi  opijrtiiiëe 

cbambre  des  eompieB  élalt  proleeieiir  el  el  ne  trouie  d'asile  que  Dans  Ixgliee.  Il 

conseriBlear-né  de  l'nnpiri  iIe  OaUlii.  ftain  plusieurs  Bi^cles  pour  que,   da 

Le  prpcoreur  général  de  la  cbambre  des  mélanRedeBCalIo-RDniaftuel  des  Francs, 

comptes  éttil  chargé,  de  concert  aicc  naisielapopulsliun  R'anfalse.  Les  GoIJi)- 

lui,  do  faira  observer  les  Ftaïuts  elrtgle-  Romami  réussirent  Eouienl  i  s'emparer 

menu  de  celte  essocistinn.  Tous  les  me,  de  la  laienr  des  rois,  el  deiinreni  des 

le  lecture  de  ces  règlements  se  fidsail  la  peraonnagea  Importants  sont  le  bom  de 

Teilledelatèie  de  SBioi-oharleij,iignequ8  coavira  du  rm.  On  en  cite  un  certain 

VtrnpiTi  de  Galilit  aialt  pour  patron,  nombre,    comme  Andiua ,  Partheniug, 

Eirt  dt  QaUlii  et  tous  leure  aujels  celé-  de  M.  Aug.  Tbierrj.  L'ne  ries  plus  graves 

raient   la    fêle   de   Ssinl-Charlemagne  erreur»  dee  bialonens  de  la  France  anié^ 

Chapelle.  Il  est  probable  que  l'smpirB  dt  ''«nçsi*  dans  les  campagnons  de  Cloiia 

GaliUt  se   livrait   ensuite    *    une  joie  *'  '>^  Charlemagiie.  Frerei  avait  enirern 

bruyante  et  scsDdaleuse  semblablo  \  celle  "  différence  profonds  des  race*  dès  le 

qu'on  reiirocha  plus  d'une  fois  BUïcIeica  commenoemeof  du  ivii*  siècle;  maie  il 

de  la  Baaocbe  et  qui  anli  par  entraîner  '*"  ">[ermé  i  la  Daelille  pour  avoir  osé 

la  suppresalun  de  tontes  ces  associations  '"^"«r  on  menaonES  traditionnel.  C'e*t 

reste  des  mceurs  du  moven  ise              '  à  H.  Guliot,  ei  aurtont  i  H.  Aug.  Thlerri 

^.,m,„         ^              \>-        ..     ,  que  revient  l'honneur  d'avoir" étahU  la 

GALIOTB   -  Ce  mot  s  désigné  pu-  disiincUor    de*    Galh - Bomain^ ,    des 

Bienrs  eapfces  da  navires.  On  appelait  Francs,  etdes  Francaie.  Vov.  Earafa  de 

autrefois  goliou  une  peuie  galère.  On  a  M,  Guiioi  jur  thisloiri  du  France,  et 

Un'  Mriii"S«^  ^rom"  Chïte'^-H^-  OALOCHES  -_  On  déeignait  autrefois 

naud ,  inventa  eoue  Louis  \IV  les  ga-  «"ns  ™  nom  les  écoliers  qui  ne  logeaient 

lialeiA  bomtjei;  c'étaient  de»  vaisseaui  P*»  dans  nmeneur  des  collèges,  parce 

qui  portaient  des  mortiers  que  l'on  met-  1"^!'  se  servaient,  pour  se  prisemr  du 

tait  en  batterie  sur  un  fani  lillsc  el  dont  '"'"'  "  ^'  '»  •»"*''  J*  chaussures  gros- 

on  »e  servait  pour  bombarder  une  ville,  siè.ea  appelées  gafoeftu.  lie  mol  vient, 

Cineg  fui  bombardée  en  1SS3  au  moyen  selon  Pasqoier  (H«'6«r«ftM,VLI,ii),  du 

de  CM  Balioîu  ti  bombes.  ""'  Gautoit.  parce  que  lea  r.iuloia  por- 

■'  IBlent  des  cbaussores  semblables. 

CALLB  (Tours  de).  -Anciennes  con-       „.,,.,„      p.,^,„-         „ „    - 

Mractione  que  l'on  trouve  dans  quelques  ,  CALCIIS      GALOISES.  —  Homme»    M 

parties  de  la  France  el  que  l'on  attribue  tcmn^  qui  formèroiil,  au  ïvslècle,  une 

CALCICANE  [Ëglise).  r,AI.[.lCANS.  —  Ils  bravaient  les  sais^B  el  aRectaient) 

L'Eglise  de  France  ou  Égliêe  galUaint  a  pour  prouver  leur  passion  ,  de  s'eiposer 

çoneervé  de  tout  temps  des  usages  et  des  aui  rigueurs  de  l'hiver  oo  aux  chaleurs 

libertés  doot  lea  défenseurs  s'apwllent  eicrssives  de  l'été.  «  Il  leur  était  prescrit, 

Oa/Iiconi.  yoj.  Lieïktés  de  l'ëgusi  ditSainte-PBla;e{dsnsses*Mnoiru»ttr 

GALLiunE.  la  ckmalirii),  de  se  couvrir  chaudement 

fiiLIXWÎHECS.  -  Gaulois  éwblis  en  !'F,'"°.'5'""^h*  »  *"*.  "l'^"JÏ.  w 

Grè«,  e,  en  Asie  Mineure.  'S^-  f^  ^^ J  f^^^^^^^^.  ^^^J^^ 

GALLO-ROMAINS.  —  On  désigne  sous  enHn ,  en  celle  saison ,  toul  ee  qu'on  hU 

le  nom  de  Gailo-Pomaim  la  ppulaiion  en  hiver,  peut-être  pour  Fsire  allusion  au 

quirésnlladumélangedesGauloisetriea  pouvoir  de  l'amour  qui  opère  les  plus' 

nomBins;elle8efaitreniarquer  principt-  grandes  métamorphoses.  Bn  hiver,  une 

leineni  du  y"  eu  ix"  siècle.  On  voit,  en  petite  coue  simple,  avec  une  cornette 

luttaposées  dans  lu  Gaule,  mais  non  con-  vélenienl;  c'eût  été  une  bonie  de  irouver 
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4i  tM  dui  Inir»  ndMm;  laoM  ob»-  ■eiMnltdtoiniie^liM.On  Utduuli 

DdirfM  iuieDt  nmiet  de  feoiOica  <t  «ie  Ot  uliiu  Vuboirg ,  poblMe  pu  Itt 

nurei  ■T"*-'rf*.  tt  fou  povnil  ea  kToir,  bollaiidUMi,  qn  un  duc eunt  eotré  oui 

et  l'oD  en  loncbilt  uiul  Ira  dumbraa.  uoe  é(sliw,  un*  Aur  ees  ponl* ,  iU  r»- 

Oae  une  légïre  £uil  la  lenla  coBnitan  Ureni  ulsebéi  i  ■*  peau  et  11  D'obtUl 

qn*Dii •Rinr  leur  lit. oCaseimngucei  d'en  èlre  déllné  qii'iH«B  qainie  \ovm 

ODttontribiiéidiKrédilerlïcbeiilerle,  de  priire*.  Il  éUit  défendu  aux  |u«i 

doDt  IM  prind(«i  éiaienl  eugirés  et  TOjwideportuPdesgaBUdBnB  rrieitw» 

honée  pu  cm  pénilmU  d'amour.  Ouel-  de  leurs  foncOona.  Auï  nu-  et  ïïih*  li»- 

qoenuiideceB  fansUauei  périrent  tîc-  clés,  on  deiail  se  déganier  en  enlruil 

Unie*  da  leur  folie.  dana  la  petite  ri  dan  a  la  grande  écurie  da 

GALV*RDINE. -Menleao  dont  ou  »a  "èi^liSl' au"  ?n>"iaa^'^^'"'dM 

i«r>alt  pour  le  nréeerw  de  la  ploie,  paietreniera.- Od  appelait  encore  ganta. 


jfalntrdjflM. 
^_CA1IBAGE.  —  Droit  que  [»ï«Bnl^It 


quefoiaen  nature.  On  Toi^ dans 

g  najMBnl  lei    d'un  éréque  d'Araiena,  qu'à  ch 

bruaeors;  11  isriali  auitwn  les  ooniréei.    de  maison  on  âe  terra,  il  ayait 


ÇÀIIBBSSON.  -  Eaptca  da    plajlron  ,ancage  pa™i  «b  argenl.et  correei 

qu'on  portât  aoue  te  ™ii«  de  mailles  et  dsit,  dilM.  Cii*rard(>roBo«n.  du. 

■OUI  rarniure  pesante  de»  chenliera  du  j,  sainl-Pir»,  à  ce  que  noua  appelona 

11-  ao  iTi-  aiiole,  pour  empêcher  qu  elle  [^g  ^pj„j„.  ce  droit  seiKoeurial  eiitlaH 

nemeurtrlilapeui.  Onl'appelaiieueore  encore    au  i.iii-  alftele,    et   a^ppeWl 

gambaon,  gambum,  gamboiion,  colle  ,^^  „         ^   n'apr»*  la  contome  de 

gambioiUt .  gaubintm,  jouÈiMon ,  elo-  chiieauneuf,  lea  gavU  appartenaient  au 

IIAHACUE.  —  La  ganaclu  ou  gamachâ  lei^eat  ou  buissier. 

^1 'pa""d'as"u^  ifaufc^^irHouëS'"^  GANTIERS.  -  Voj.  PA.fc-BiBas. 

(Compla   di  fargciiterit    da    rai»  d»  CANTS-DB-NOTIIK-DAMR.  —  C'éUM 

Franci  )  elle  un  cumpio  de  laiJ,  OÙ  anlreBiis  un  usage  en  Urruine,  lorequa 

gamachi.  d'élever   t    une   cerliine   bsnteur    une 

CANELON.  -  Ce  nomélail  ainonjme  '^uffe  d'herbe  qu'on  appeUil  lea  ganlf 

da  traître  an  moyen  i^n.  D'après  les  lé-  d«-nolr(-dann. 

gendei,Ganelon  a>ali  irahi  l'armée  de  GARANT,  GARANTIE,  —  CanUon  Judi- 

Chuleœagoe  à  la  bauille  de  Ronceiaui.  i^irg.  on  JiBtinguaîl,  dans  qoelqooain- 

GANT,  GANTELET.  —  Les  ganli  el  cleoiies  coutumee,  le  goronl  absolu  da 

oanfsMs  iuientunapartieducosiumeet  oarant  coniribufaur.  le  garanl   abs'iln 

de  l'armure  (roj    Armes  et   H*bii.i.e-  était  celoi  qui  prenait  complëtement  (kil 

HEHT  ).  11  j  avait  des  janli  de  diverKes  et  cause  pour  la  garanti.  Le  ganat  cun- 

espèces,  des  ganti  dt  fauconnisr,  ap-  tribuieur  ne  répondait   que    pour   une 

Klés  aussi  ijanlt  d'oitgau,  qui  élaicat  partie  de  la  propriété  an  pour  un  CBaspii' 

ta  de  cuir  de  buffle,  des  gants  de  cha--  cial. 

moi»,  de  cuir  de  ocrf,  etc.  iluclquefois  G.nnEi  »CE   -  Droit  de  ouatona  aou» 

daToUdêFi^y.O^ranh-hiitbott-  ^*™"'- 

(oni  pour  dtua  poire)  dsganlidschiHi,  GARDE.  —  Le  mot  gorilaaseTTl  prin- 

..  1.  .1. ..■_^  gomii  ou  baul  cipalement  A  désigner  les  corps  chargés 

Mffas.  I.es  gonit  et  de  teiller  k  la  sûreté  de»  souveraina  on 

ne  BOtvaieni  pan  seulement  de  des  assemblées  rcpré^niant  la  nation. 

n  ivmbola  :  Jeter  le  gani,  c'était  toujours  eu  pri>B  d'eui  une  troupe  iTélite 

r  en  duel  :  le  relever,  c'était  ac-  désignée  sous  dîHèrenis  noms  etstlacbée 

provocation.  Le  cérémonial  ne  apécialement  A  leur  personne.  Telle  fut , 

il  pas  de  rester  ganU  an  pré'  entre  antres,  la  gorifa  ^coiaaiM  (lo). 

un  supérieur  ou  en  entrant  dans  Hiisun  do  noii.  L'Assemblée  constituante 

qui  imposait  le  respect.  Les  lé-  en  proclamant  la  monarehiaconsiituUon- 

lu  mujen  Hge  menafalent  de  la  Belle,  donna  t  LouialVl  une  ^rif>ri"i- 

»  dlïinc  qiiiconiiua  u'btaii  pas  ililulionniUt  qui  devait  *iro  tompuaie 


DoiiîHihvGoo^lc 


itionolf.  Le  D 


I  ce  Gon>B  ■  ëi4  réorginiiij  loa*  le  Dam 

.  dfl  gardt  républicaine.  Une  ordoimanea 

I  du  14  décembre  itii  ïieni  de  décider 

I  qu'il  urail  igipelé  gardi  de  Parte, 

'  GAHnE(ATBtll-).— L'nHge  delMre  pré> 

,  conDBtlre  L'ennsmi  e[  qu'on  ïppelle  anonf- 

I  sarde,  exisiait  chei   les  ârec*   a  le> 

:  liumaliiB.  Haii  il  ne  fut  pu  toujoura  ob- 

.  BervépemlunUinojeDlae,  AUhauiU* 


1    de  Cumtnj,  en  ItM.lM  Fnno^s.  i 

i'siuquer  le»  r ' -- 

__    ,_. ^ , ^lorer  le  lerrai-  . 

importait,    napaléiin  fit  entrer  dint  la    mis.  [«chei^îei 


ardi    plorer  le  Lemin  ei  la  poeltli 


?limaDdi,  ne  Ireul  dm  ei 
iDeilapoeltlon  deaenne 


garde  impériale  l'élite  de  l'armée;  elle  du  connétable  Raoul  de  Neileg,  aa  précl- 
pritle  DOmdeDifllIi  garde,  en  IWT,  l<>r£-  pilèrent  arec  une  aveugle  impéinaBiié ,  et 
— ' —  commençai  organiser  une  nouvelle    Tinrent  s'euglouiir,  hommea  elctaeiwu. 


mes.  En  Igi3  ,  elle  dépassa  quaire-iingt  ilelluDu  aentmellcs  pouraieriit  de  I'uk 

mille  hommes.  Licenciée  en  isit,  recon-  proche  de  reiiuEmi;  puis   les  granat 

dispense,  après  Waterloo,  dans  les  di-  sur  l'enceinte  do  eamp,  et  sonl  urotégéea 

à'*onn«(r  à  clie»Bl  ft 

hommes.  Ces  gardée  d'Aoniwuf,  choiaia    quelquefois   i  .       „         ,_...__  

parmi  les  lounes  gêna  de  fimilles  ricbea.  pri*iléges  du  comiculile  de  Frwice. 
de*aieni  a'hatilller,  s'équiper  et  se  moDler 

)>  leurs  fraiB.  lia  staient  le  rang  et  la  GAnDE  BOIIHGGOISE.— l.a^^ll«froIH^- 
k  laquelle  i1«  éisleut  incorporés.             '  villes  ei  entre  aulrea  de  Paria  le  droit 


K 


i-da  rosoJi  composée  de deui  diviBtons    (tôt.  ce  moll.  Le   gardien  é 


eidedeui  diviiiona  de  csvaltrieqiiicom-  tion  du  mineur,  de  payer  les  delteadala 

prenaioni  dea  cuiraEsiers,  grenadier!  k  sucreEBlDn  qui  svait  donné  DDierture  k 

cheval,   dr^nus  ,  cliasBenrs   achevai,  lagarde,  Buivantlaniaiiniedu  droit  cau< 

lanciers  elhntSBrds,  un  régiment  d'ar-  tamiet  nui  garde  prend .  guilti  ta  rend. 

et  uD  régiment  d'artillerie  t  pied.  Elle  trelanir  les  maisons  el  hériiageB  du  mi- 

s'élevait  a  plue  de  vinst-aii  mille  hom-  neur  en  baa  état,  et  de  payer  lee  arrà- 

mes.  La  gw-dirayaliB  été  Buppriniée  le  rsges  dea    rentea  et  chargea  annuelle* 


mille  hommea ,  chargé  apécialament  da  GAltnE  CONSULAIHE  ,  GtRDR  COH- 
veiller  il  la  aïreté  de  Par»  M  placé  aoua  STITUTIOHNELI.B,  GiIttDB  IHl'ËliULS, 
1..  ^.j«.  j.,  -,..i..„  ij,  PiniiriBiir  et    CARUE  HOMICIPALB,  CAKDB  MlilJL 


du  préfet  d< 


■„,oj(lc 


ClAR 

tucnnn  leltrai  il 


-  ua  oïdaDDances .  mandemenu.   édiu, 

tppaliit  référtniairê  celui  ei  &  la  punivitm  des  IraQBgresBears  et 

ace  >ui  chuce'itn  ei  fut  prendre!    ni  n'tcceptereE  d'aucun  roi, 

\ai  iiuporiaaiei.    Dsds  lea  naulé,  ni  d'autre  persuniiBi^e  panjculier, 

j..  1  —  ^,..  x.^.-    ; —     j^--^  pH*enia 

"'l  wu'*°t""d"dir  "i  V'r""  ^i" 

ffardetidea  sceaai  «v  bornèrent  ftporler  v<iUA  en 

len  aceaiii,  Cecoffre,  coutïrldeverineil,  mentToua  ferai.  eiAcnlerei 


1   le   grand    garde  dei  aceiui  du 


deDauphinâ.  I.airùiaiènic  cassetie  i 

lenaiDa  Mcau  d,^  L'ordra  deSalDt-L< 

La  cbarEB  de  gardt  da  i. 


i    duquel  ' 


et  en  dépend ,  tonl  oe  qu'on 
el  lojBl  cbaucelierde  Prance, 


huis  IM  acUa  du  lémpi  de    Philippe  • 

_  ._  _       .  a  charie  :  mais  plac^  h  ^ 

Saflianl  la  raconca  di  la  ehincellirii  innea,  il  pnrlaii  le  mortier  i  double  ga- 

lacanle  canaJInria),  Hala.  au  ivi'aiè-  lon.el  derrière  le  maatMn  deux  muKs 


AuEuelc,  quand  il  n'y  arùt  pu  de  clian-    même  forme  que  ccdui  du  diancelter, 
Mlier.  on  écrivait  an  -  -  --  ' -       —•--.—.  »  — .<--    ■-  -. -.-  -- 


Ë^enne  Pencher,  éitque  de  I 


'  iail  accampuné  d'un  lienienant  da  la 

I  prtYblÀ  de  lliatel  et  de  deux  boqueiiu» 

r  ougardeide  la  prévAM,  xa  conseil,  il 

I  siégeait  Immcdiaionieni  aprèa  le  eban- 

I  oelier.  11  j  aiaii  cependant  onedifTérenoe 

I  celier  et  celles  de  garde  det  aceaui  ;  les 


ta  ITSO.  la  cbaree 
fui  lopprini^;  ré- 
éié  réiuiie,  depuia 
•lèredeli  inetlce. 

, _,...,,..      _.,,.,..., ,.  i«  iltt  «w»x  ont 

prélendei  en  paradis,  que  bien  ei    éiéiPHiLirPi  D'ÀHTDGMMuiHlntlAala, 


Leg(irdedea<ceauipr«UitunKrflien[  lablieen  iiit.ellea  èié  réiuiie.  depuia 

dont  TOici   la  formule  :   •  Vous  jurei  cetlaépiMiue,  aumiDÎslèredeU  Jnetlce. 

„.._  ( ..  —  . _._        Les  principal ■"-  ■*" 

ïFiir,i'"u",'ir.Tijrrir  ...,.,„».  „u.«u-..«tv..  =.  .»,- 

hrei  rarder,  obierver  el  enirelsrir  in-  el  j  mourut  en  H50;  Gillk»  bi  ïaimin, 

TlolablemBiit  lea  auluriléi  el dioil»  de  la  ardieiéque  de  Tjr,  garde  du  acel  rojal 

justice,  de  sa  couronne  el  de  ton  da-  en,  IIJJ;  niauu  de GROBFiaiiT,  écNua 

DUtine,  tans  faire  ni  faufTrir  faire  au-  d'Evreui,  égalemeni  aoua  saint  Loiia; 

cuns  BbuB,  corrupiiiinseï  maliersalioDs,  Simon  na  Ma:iTriNC£,  qui  deiiot  papt 

Di  auira  chose  que  ce  soiluu  puisse  Stre,  en  ia«i,  sous  la  nom  daUartia  IV,  anit 

^raciemcnioulodlreeteaieiiliCOnLraire,  été   pendant  quelque  lempa  garde  dei 

que  Tooa  ifaceorderea,  iipédiersi  dÎ  VaniAas.abb^deSaiDl-Denla,  «  Suoi 


CAfI  CAR                tel 

dkClEMIihit,  uigrcur  da  Hesle,  furMit  dei  Kuui   (UIS-ISJO);   CnASLis  il 

munis  d'onicCBu  particulier  pour  Tcx-  l'Acbupi-ii,    marquis  d«  Cliàieuneuf, 

péditien  de>  lenrea  ai  cliarte>i  pwdsul  gsrde  deeec(aui  (iS3«-i«33);  Uatihiki 

laerolsujedeulnl  I.cuIb  iilio).  Fodl-  Hol£,  premier  pi^sldoni  du  pirleman 

SUE  Ai  BIHVOUL,  consniler  au  parlement  de   Paris,   garde    de*  aceaui  (  tt 

a  Parla,  eul  la  garde  des  >ceauipeiidsnl  Louis  XIV  Uni  iaî-mïnie  le  sceau 


TomentmaUre  dearequilee  elprdedes  il'Argen~Dn  .  garde  des   sceim  {  iTit- 

■ce&ai;  tl  nauniL  an   iM].  Itnn   de  itsojii Fledhiad-d'Abiehoioilli , garda 

Vaillt,  Auhaud  di  Harib,  Gcilliumg  des   ateaux  (  il3l-ira  ];  CnitirtiH, 

TBOKKtu,  Bdheau  Boiicber,  Gcillaude  garde  des  >ceBiii(mT-ii3T).  Hacbidlt, 

CnlHitielAitii  DECiiiaaAf  rurenloom-  qui  aTaiiéIécanlr<Meurg«n£raldaallnBn- 

mis  «nsemblet  la  garda  dea  nceani,  an  ces,  de>in>  ïtrde  dea  scaaux  an  ITM; 

r«b«ence  dn  chanoeiier,  en  ittg.  Robert  Dkbiitïr,  gardo  des  sceaux  U'SOi  ni- 

ttBRovTiiEs,  garde  des  i^ceaui  en  un.  nciu  de  Hkod,  garde  dos  aceaui  (IT«1- 

ADAHPiiHfi,  seigneur  des  Hoches  et  de  IIST  );    Hua  de  MiauatnL,  garde  de* 

Ssini-QuenUa .  mcd.cin  dea  rola  Cliar-  sceaux  C>7>t'i'8T);  I.ihoigiiu.'c  de  BU' 

!•>  Vil  el  Louis  XI,  fut  cumniii  par  ce  viLi.E  (ITSI-iIBS  ;  Frin^oib  de  piuLE 

derniar  tu  garde  des  aceuui  de  France  DS  BabentiN  (iiee-iTB>K  Ceampion  di 

pendant  la  diagrice  du  cl)Bncelier  Pierre  CicB  [iTBS-illM  J)    Duroai  du  Tertui 

d'Oriole;  l[  ramplii  eoaire  cetla charge  jnao). 

après  la  mon  de  Guillaama  de  nodieroit.  Il  j  avall  encore  dti  garda  du  ichhu 

ea   dît.  ETiwnE  Pohcher,  éièque  de  près  des  cours  aouvcraines;  ils  perce- 


«erajr,  éièquc  da  Svissons,  fot  giHie  des  les  préaidiaui.  Lea  princes  sTaient  au 

sceaux  de  France  en  is3ï,  aiani  que  leurs  gardea  desiceaux  qui  éiaieuidé 

Giiillaume  PotcI  eoirii  en  oieicice;  il  siiaiiet   du  sceau   de    leurs   apanag 

reprit  les  acaaui  en  is<<  el  ne  tea  garda  EnSn,  les  olHcters  qui  avaleni,  la  ga' 

qu'une  anrée.  FnAxçnisde  moithoioh,  du  pelil  sceau  doDI  on  aceilail  leaac 

préaident  an  perlement  de  Paria  ,  garda  des    notaires,    s'ippelaieni   oardu  di 

des  sceaux  en  ijli;  Fratiçois  Errault,  iceaux  aux  contrait.  Ces  Dincea  furei 

pTëaidentan parlement  de  Turin     — -■-  — " —--•.-  ..  —  .._    ■ 


FRAKÇnn 

charge  en  issa.  uharlei 
,  cardinal  de  Vendôme  el  ^ , 

■iLLAtuE  nu  VAiB.éièquedeUsieui,  g^îal. '( 


■  DE  ViLL.acKAD ,  pramief  préaident  prenait  ces  éiahliasemenls  religleui  sous 
psrlement  de  Bordeaux .  garde  dea  „  protection  et  gardé  spédafea,  L'uni- 
ani  BU  itic  et  1617.   Cbari.es  d'à l-    yergiiéde  Paris  avait  dea  leUt«ide  gaf  rfi- 


.  ,  .  .„.^,».u«  .«.^.....uv^.^—degafrfa- 
it  chargA  dea  gardimm  ,  en  Tenu  deaquellaB  wa 
""    '■'■^"••""    --3ctséi«ent  vonéa  dBTanifepréTÈido 


u  rut  rormi^e  ei 


lit  de  commfl- 


1  Caiinienin,  Deaprcaux,  de  Lwm    qoe  par  un  tribunal  spécial. 

»  Godard  et  Machault.  Louis  Le-  GART>E- GËNËHAL.  —  Fonctionnaire 
RE  DE  Cadsahti.i,  garde  dea  aceaui  pnlilic  chargé  de  Teiller  k  la  garde  de* 
MOU)  iIIkbeldiMarilUC, garde    tarèis.  Vo^.  SaDX  EtFOb£t» 

-    „>oj(lc 


CAKHR-IIDCHE.  —  on  »p»WI  gardt-  pliuieun  drcoDiUncw,  delsdéfenMdaB 

Ancht  un  officiai  miintdpu  chtrgé    d*  ironU^'et.  Un  UDalui-conBUlie  du  3  BTril 

nrder  U  Abchdfln  coAv-rort  communal.  iBil  appela  ioo§  Loi  drapeuLi  un  renfort 

Le  gardt-hurhe  ii^l  luiai  un  da  offi-  da  quiUv>Tingi^i  mille  gsrdes   nuio- 

cian  dei  milsoua  roiilea,  charai  apé-  naui    diiisés  en  cohorttt    Chaque  co' 

tiaknHPl  de  la  i^Bielle  d'orM  iPargeni  Aorla  comprenui  quatre  ccmpaguïes  de 

pour  le  buffet.  Le  gardi-linat  avait  le  cioquaate  bommes,  dont  deui  de  gre- 

•oindeicoDleanietdulinEeJeasordu-  oadiers  et  deiii  de  cbaueun.  Cluqoa 

numgtr  da  Tiandei  fralch»  et  laléei.  département  fournibaut  une  Icgton. 

Voj.  Le  Grand  d'ÀntST ,  Vit  fràit  du  La  restauration   se    réeervi  la   cboU 

fVafl(iiti,  dea  offidera  de  la  gardi  tioifonaJt,-  ta 

dlnt  uu  de  IWD  ara  dont  la  mode  «lait  "."lonaui ,  stui  pour  lec  omoera  aoM' 

ïïïé  d-iapi^e Tn  don  «  4  J!  en  "«°™  •  ""'.flir'lïlSSîrd*  '^Jt 

CAHDE-MARTEAU.— OIBidcr  dlibli  au-  lea  officiera,  eana  diatincUon.  Toos  les 

Irshda    dana   les  jnridicUoni  d'eaui  et  Fraufaia  de  vingt  t  aoiiante  ans  tarent 

toiMa,  pour  garder  le  marteau  qui  aer-  k  cette  époque  aoumia  au  service  de  la 

«ait  k  marquer  lea  arbres  que  l'on  devait  garda  nafi«uIi,sauneaeiGeptîaDa  pr^. 

couper   dana  lea  domainea    rojBui    La  vues  pir  la  loi. 

gardt-marliim  devait  luI-mSme  marquer  Un  décret  du  il  lanvier  iiii  a  lïoencîé 

les  arbre* ,    et  ne  pouvait  confier  auD  la  garde   naliotw,lt  et  l'a  réoi^anïaefl 

CAIiDB-MBSSIKR.-Cardej  qol.dar»  ^o^^^^liU^'^VTtKt^'^i^ 

T'r^''PSi.T.^°^^_^^-  2f?;t«'d^^'L.tt"Z^ du- 1^ 


oanla  nationaU  eal  obligataire  pour  loua 
gardi  na-    les  Franfaia  tgén  de  vingt-cinq  à  cln- 
lit  eu  anié-   quanle  ans  qui  aont  logé»  aptes  t  ce  ser- 
■  TCuicuicui  un  Tnitiui  wiitMunalu  DU    vica    par   le  eenseil    de    recensement. 
urbalnet  (vaj.    HiLicta);    niaia  il  n'j    ^l<anmoi^s  la  gouvernement  fixe, dans 
■vaii:  ani^.mi^  unité  eniTO  coa  dlirdreni*    chaque  localité ,  le  nombre  dea  gardes 

.  ntmes  '  VOJ.  CnMMtiNii  I,  et    bamillon  ou  légion,  selon  qu'il  lê)agé 

De  reletalantqiie  de l'auiorité municipale,  nécessaire;  il  peut  aussi  créer  des  corps 
La oardi fiolionali a  reçu  au  contraire,  deaspeura  pompiera  Les  oorpa spéciaux 
de  la  rdToluiion,  le  caractère  d'unité  qui  deeavaterie.  artillerie  ou  génie  ne  pen- 
distiuEue  la  France  nodeme.  L'aasem-  vent  être  établis  que  aui  Tordre  du  mi- 
blée  dea  électeurs  qui  formait,  an  lit»,  niatre  de  l'inlérieur.  L'empereur  nomme 
un  véritibla  pouvoir  politique  (  voj,  un  commandant  supérieur,  drâ  colonel* 
BuCTEimt  ).   rtérri^in  l'organisa^on  de    ou  iieutenuiia  -  colonels ,  dsns  tes  loca- 

KconvenaMe.  La  gardt 
lée  aoaa  l'aauirfié  dea 

*-préfeta.  dea  préTeti  et 

tn  de  l'intértenr.  Lea  dtujena 
ot  prendre  le*  si ■ '~ 


Tégnlari ta  celle    civile.  i.ea  oERciers  de  uiua  le*  grades 
>__  >.__...>._..    lomniés pir l'empereur,  sur  lapré- 


I.  Il  faut  rappeler  Tarticle 
oa  uacrati  •  Comme  il  n'y  •  qu'une 

tien,  il   n'j  aura  qu'une  mima  garde  d'^rèa  lea  pr  ,.  .  .. 

nstlonala  aonniae   soi   mêmes  rèïle'  aupérieur    dans  le  départemt 

menta.k  la  même  discipline  et  au  mime  Seine,  et  d'apr»s  celles  des  pr... 

nnirorme.  •  Hodifléa  plusieurs  rois,  celle  lea  autres  départementa.  Les  adjndai 

Institution  a  réiisIéklDutesleBCris "-■ '  •  ' :— .~.  J 

aobslsle  encore  .ujnurd'bui. 
Ls  pardt  nationale  a  élé  cbargée, 


ntma  garde  d'^rèa  lea  propoeitiona  du  commandant 
-upériflur  dans  le  département  de  U 
ielne,  et  d'après  celles  des  préfets  di 


CAR 

»Dlés|nr  lea  «munindBiitadeacoiiipH-    miiiaite   qal 

(Jo«qlàlB  dieciplioo, le  décret  acon-    coutumes  ,  li-  , -fi— ■»•»■• 

flrmé  les  dbpaaUions  de  la  lai  du  x:j  juin  bui  père.  m(re  et  autres  asceodaiits 
tSii,  Getla  W  ëlabliiuit  on  conttit  de  nobles.  D'autres  contumaa ,  ei  spédale- 
.ittidpKn(  par  bateillop  communal  ou  meni  celledï  NonDUilie,  l'alliâïuslent 
cantuDtl;  par  cominane  eianl  une  ou  eiclutlTemeiitauaniendiii  al  leauieiain 
plneieurs  eompigaies  non  rêuilee  ea  ba-  était  le  roi ,  on  appelait  la  tutelle  garit. 
talIlOD;  par  compagnie  formée  da  gardes  rouaJs.  SI  la  gude  élall  déférée  ï  no 
nalionaux  i^  plusieurs  communes.  Dans  antre  BOlgnenr  saieraiD-,  elle  a'appelill 
las  yilles  9111  comprennent  nne  ou  plu-  gardi  inaiKuriab.  I.a  garde  royab 
Bleu™  légions,!!  y  a  an  conseil  de  bâtai I-  ceasaltàïrngtetunanaelIaflonfaMioiiaw- 
lon  ponr  Juger  le»  cnlonelsetUeutenaiita-  naie  i  yingtans.  l.e  gardien  élail  lenn 
colonela.  l-ee  conteila  de  dUdjiimt  de  do  pourrolr  h  l'entretien  el  à  FéduceUen 
bataillon  on  de  compagnie  sont  cumposés  des  nineun  et  de  conseryer  le  flef  en 
d'un  caniminenniflidaiii.  d'un  liBiiipn«in  bon  éi«.  Le  seigneur  iniestl  de  la 
gardi-noblt  pouiail  èiro  lul-mèma  mi' 
neuf.  L'nge  auquel  cessait  la  gard»- 
noblt  des  Biles  variait,  suivant  les  cou' 
lûmes,  entre  qualorae  ei  dii-liuil  cne. 
GARDB  HOIRS.  —  Troupe  d'arcliera 
qui  Teïllut,  la  nuit  à  Bordeaui,  pour 
empécber  qu'aucune  marcbandlse  ne  lUi 
introduite  frauduleusement  dans  cette 
Tille. 

GAnDE-ROBB  (Grand  matu«  de  la  ).  — 
La  charge  de  grand  malir»  dt  la  gardi- 
robt  FuiCTééeen  issu  el  donnée  t  un  dea 
premiers  selgneura  du  rojaume.  Leadé- 

rienr,  président!  deui  colon^  ou  lieu-    sont  minutieuï,  mai»  trop  caraiSérlsÛ- 

Du  d'escftdron ,  <ieoi  capilainea.  Le  00m-  la  carde-robe  a^aiile  aoln  des  lêtemenla 
mandant  aupérieur  peut  déléguer  un  ordinaires  dn  roi.  Lorsque  le  roi  s'ha- 
colonelpour  la  reinp lacer  comme  préai-  billait.il  lui  menait  la  camisole,  le  cor- 
dent. Un  rapprieur  et  un  secrétaire  dan  bleu  et  le  Juslaucorps.  Quand  le 
sont  allacbéB  à  chaque  comtil  dt  dlni-  roi  se  déshabillait,  le  grand  maître  de  la 
pWfK.  Llnatrucliûn  de  chaque  aflSIre ,  garde-robe  lui  présentait  la  camisole  de 
dBTani  le  con><fJ  dîdiicipKm-eatpubli-  noii  et  loi  dpmandoil  ses  ordres  pour  la 
que.  Les  peines  que  ces  conseils  peuvent  coaiume  do  lendemain.  Los  ioura  de  c6- 

mande  avec  mise  à  l'ordre  des  raotllB  du  lier  de  l'ordre  du  Saim-Esprii  sur  les 
jugement,  la  prison,  pour  six  heures  au    épaules  du  roi.  Quand  le  roi  donnait  au- 

sans  misa  i  l'ordre.  Il  n'y  a  recours  con-  de  la  ganle-robe  »ait  M  plie*  derrière 

tre  les  lueemenis  déSnluFs  des  conitili  leIïuleulldurat,ic4lédupceiiliergenUI- 

-di  dùnpIiM  que  deiant  la  cour  de  cas-  homme  do  la  cbaaibre  du  dn  grand  cbam- 

salion  pour  incompétence,  eicts  de  pou-  bellan.La  grand  matira  de  la  garde-robe 

TOin  ou  Tiolalion  de  la  loi.  Taisait  faire  les  lètemenla  ordinairea  du 
roi:  mais »ui premier» genlilahommea  de 

GARDE-NOBLE. — La  garât  du  Def  d'un  iachambreapparlenaii  d'ordonner  le  pre- 

Taassl  mineur  appartentft  au  seigneur  mier  TClemeutde  chaque  deuil  et  les  >S- 

BUiertdn;  c'éLail ce  qu'on  appelai! gordt-  lemenls  eilraordlnairas  pour  lea  bals, 

noble.    Ce     mot  était    remplaré.  dans  maacarades  ei   aalres   divertissemenu, 

quelques  coutumes  ,  par  celui  de  bail  ou  peu  de  temps  avant  la  rcvolulion,  le  grand 

balltie.  Le  seigneur  qui  avaii  le  garde-  malire  de  la  garde-rabe  avait  dii-nenr 

noble  d'un  Bef  percevait  à  son  profit  les  mille  six  ceou  livres  d'appointements. 


caporal  et  de  deui  'pardes  neûoneiii.  le 

iirf«di.cfp/in( 

pour  In  colonels  it 

Irtuln 

iir"l™Ê' -onï  '"''" 

logés 

.  savoir  :  po' 

réuni! 

:hef  de  légion 

designé  par  le  son 

parmi 

les  chefs  de 

légion  des  cinq  lé- 

les  Plus  voisii 

>es,présidentideui 

che"fB  de  légion  ou  di 

^ux'iteuienants-colo. 

nelg ,  1 
chefs 

>uivBtiIlegrad 
de  Ulaiirou  . 

ediprévenu;  deux 
mt  de"la™Ce1i 

DUDa 

la    déparlem. 

dansi 

les  Ttllea  oh  il 

s  du  Befqu'il    se  chargeait   de 

"ri  la  garde  delà    ,_.     .         ,    .  . 
mineur,  et.    si    ces ufflders royaui 


défendre.  Il  avait  aussi  la  garde  de  la  (Jfcino<ru,  V,  lia)  prouve  à  qaelp<dnt 
personne  dn  vassal  mineur,  et,  si  ces ufflders roTaui lentùent ï  leurs  lonc- 
&éisil  une  ...!...  .  - _  .   .  .. 


GAR  SAIt 

jt  àvc    gariti  champtlreâ  par  commaoe*.  Ce* 


□  dea  reçoit»*,  dri  Traita  de  Is 


dt  pour  lai.  Lé  porte-  tcrrv  et  dei  propri^téa  rurales  de  ti. 

li  dunni  le  ctacpean;  il  ougrc;  Ui  dreuenl  procis-ierbâl  des 

I  au  rai.  M.  de  Li  HocbefoD'  dëlli*  qui  j  perlent  uteiDle.  les  gardai 
md  miltrs  de  la  garde-robe,  c^FnpiirMsODlaummét  par  lesmairea, 
ini.  CeLase  Bien  un  din  d'cril.  km  l'approbation  du  nins-prëret ,  qui 

II  chBDipe,  quoiqoe  ami  du  duc  déliire  an  garde  champêtre  aa  cemmis- 
B.  Iliialtempiéléauriacharn;  aion  (loi  du  18  juillet  I«1T  ,  ail.  ij.) 
«aonhonneurToulétalipetSu.  Ha  doiTenl  6iro  kgés  d'an  — ■--  - — ■ 


et,  aTBot  d'entrer  en  foi 

mure  ae  lagame-ronc  a>an    prêtent  a " '-  *~"" 

es  deux  mallrea  de  la  garde-  première 
. ,  ^  -.rralent  par  année  et  qui  le  surreilltui 
rcDiplB(a1flnt  en  caad'absenix.  LoramSme  impériBn 
que  le  gnni  nultre  était  pniaent.  c'était    de  gsndr- 


„ première  ioBlance.lla  sont  placés  sona  la 

int  par  année  et  qui  le  surreilluice  dca  maireg ,  def  procnieors 

aad'absencH.  LoramSme  impériaac ,  des  officiers  et  aoua-oIBciera 

préaeni.  c'était  de  geudarmerie.  Le 

âelagarderoba  aont  rangés  par  le  ce    . 

:raTiia ,  la  mon-  minelle  au  nombre  de>  officiera  de  po~ 

D  el  le  cbapMu.  lice  Judiciaire  ;  i1«  BOot  cliargéa  de  a'en- 

n  habit  el  ridait  q>ërir  de  toulea  les  centraiCpUona  aox 

'    "il  qu'il  loia,  dsna  le  urrlt  '  ■       ■  ■■ 


nallre  d«  la  garde-robe  lui   soniiasermentéa  etd'eu  dreHerprocto- 

r .««  pocbe*  peur  lea  tider.  Le    Terbal.  On  aMincé  plus  d'iule  tiukaïu- 

•oir,  la  roi  RniHtaii  Maganw,  sa  canne,    brigarfer  les  gardes  cbampMva  el  k  le» 


■on  chapeau  et  aon  épés  an  malirs  de  la    placer 

§ardfrrobe,  et,  après  qu'il  araîl  falL  aa    mais  cvt  {frajeia  p'uiir  pu  euvttQ  ïh^u 

prière ,  il  Tenait  ae  maître  dans  aon  bu-    d'exécution. 

Sii'i;"«™"Srâti'.'S5ï.""ï.«     «»™«","i»m"i-«i."i.a>*. 

la  veale  eL  recevait  la  cravale.  11  t  aiaii  surTeillanca  des  forçaia. 

GARDES  WTESi.—  Compagidei  qni  aMf 

.       .  Talent  h  la  déranae  dea  uonlcéea  marl- 

_.    ■       .                                    ie  garde-  Unua.etquiéiaWoteamposéesprlDdpa- 

robeaerTaniparquanierionj»rl«-malle;  lament  dw  haUtaoU  de  CM  ptra.  BQss 

qotiregarçMa  ordinaires  de  la  garde-  étalent  plac*M  tooa iBs  oMre*  decapi- 

robe    trois  ailleurs  chauaneiiera  el  va-  laines  gordri-odlsa,  qnl  étaient  extsspU 

leis  de  i*»n,bre:  un  empeseur  ordinaire  de  l'anière-ban.  -  lies  régiments  Kar- 

Mdeux  iaiandiires  du  linge  du  corpB.  de»<ittt  [urenllicenciéB  en  IMI  ;  nuia 

GARDE  ROYALE.  —  La  garde  royale  en  établit,  en   I7ra,  irola  bataillons  de 

fut  éubllepar  Louis  XVIII  (Ordotm.  da  grenadiers   gardu-câltê  et  cent  trenle 

t*  aqXMiDrt  tlis }  el  suppriniée  pur  sumpagiiiea  de  canonnien  gar4e»-eéleê. 

IiOiiis-Phl11|>pe(iianati«30J.VDT  Garde.  CeltearganisutiDn  riiiconlrméeieHniai 

CARDE  SKIQMEURIALB.-Tulelleeiei-  'M3.,Lee  canonnieraffardM-cVio  oniéte 

HiSisï.uttr'Cf  'kFri^  a"auV&;niu&*Mis 

^.^«  «i"rain.  Voj.  C«nB-»OBLR.  ^^^  ^^   ^^  «  d'esieitettaa  naTires 

GARDES  (Grandea).  —  Vo;.    Garde  marcbanda. 
(Aïanl-). 

fiBncE-nnKi    riiinR<Lj-Hiim      n.  fi*»DBS    FltANÇAISSS.  —  RégUDHit 

AiillrZ,.      ,    r'-     ^ir^l^i^    iL.  d'infanleria  qui  formait  le  premier  coipa 

;i^    Il      i     1 'i           ^.ï?-    '  ^  d'in[anlerie3elamalsOLdut»i.Onpl.c. 

^^t^^«L  r^.^Tl^n^ntt  e"   'S"  nnsUiulion  dea  garde.   ^■ 

3^1  »wf  ^l^Z-^,  !i..  ™v^i^ï™  (?!'"-  Voici  commeni  Branâme  en  parle 

Ï^S^^w  ™   ÊlfJ^LÏ   J^n  1  Snason  di»-flurB  snr  le»  colonela  !~Lo 

EïdïïihiSnrtn^        "^  France,  ie  roi  Charloa  IX  «  la  r«ine  » 

^■.         "^  ■  ni*re ,  1"!  pouT^i  loul  alors  k  cana»  d« 

GARDES  CHAMPtTRES.  —  La  lo!  du  la  minorité  de  son  Bl»,  inamuèrenl  un 

M  septambre-a  Dclobre   nd      déclara  régiDBenidegsas  de  fded  flranfaif,  pMir 


GAR 

Atre  de  la  gsrdt  da  nOB  rais  dans  les  conn   cenl  lingl  homnieB.   L'anironne  d 
—  I«  déliera  des  eli»leaai  oh  ils  hf-'-    "-!■"—  *■■"  ■".»  ^..~  rK.i.;.    ., 
it.comiKiai  de  dli enseignes  delà  ga 


Il  I«  déliera  des  eli»leaai  oh  ils  habt-    réginiHil  (lail'bleii  peur 


Bt,  iBpaiis'éienlfBitesvflceuien  liTl,  hisnc.  l.e»  uffiLiais  poruii 
Cta&rlfls  IX  csBBs  le  régimenl  eisedoima  brode  d  irgeni,  lïTenue 
uneoouteUegmrded'infaulerle,  msîs  de    rouges,  ' '-"'"  ^'~—'- 


dei  [rançuitf  élaienl 

ment  ei  le  remit  sur  un  Irts  boa  pied.  Il  une  croii  blanclie  ta  milieu  chargée  Je 

en  Bl  meatre  de  camp  rcDlonel)  le  eteor  qualrc  couronnes  d'or.  Le  drapeau  de  la 

de  Guaslqn'il  aimaluon,  ei  mili  la  lËle  compagnie  calunelle  i^Uitblaiic,  oioé  da 

des  compagaies   de    irès-iiûllaDU  otH-  quaire  couronnes    d'or,   une  k  cbaquo 

câen.-'   La   cba]^e    ds   eapilaine  aux  bout  des  deai  travers  de  le  croli.  II  j 

gardti  ou  caoiuine  d'une  compagnie  des  sTait  de  jeunes  (teniilBhoniines  aiiscbé» 

{Tardes  rronfaùei  devint  aloia  irès-con-  au  régiiieiiL  des  pardei  franfaïaH,  pour 

Biddrabl».  j  apprendre  le  métier  do  la  guerre  ;  on  les 

Louis  XIII  augmenta  le  régiment  des  désignaii  soub  le  nom  de  rodili. 
gariei  franfaiin  de  deux  eompagnlos.  Toutes  les  histoires  de  la  Tiioluilon 
En  ISS),  Il  avait  trente  compagnies  de  racomcni  quelle  fut  la  conduite  du  ré- 
trois  cents  bénîmes  chacune.  Louis  XIV  gimeiit  des  garda  franeaisa  en  1I8B,  et 
j  «jouta  deui  compagnies  da  grenadiers,  comment  il  contribua  à  la  prisede  la  Bas- 
En  uai,  les  mesires  de  caœpdcs  (rardet  lille  t  M  juillet).  11  rut  licencié  la  31  août 

de  colonels.  Les  capitaines  uui  gurdea  pore  dans  la  garde 'nationale  parisienne, 

fraDfaiaeB  obtinrent,  en  [6111^  le  rang  de  bous  le  nom  de  gardt  natiitnalt  toldét 

)■  garde  chei  le  roi  ils  auraient  toujoiiri 
.    j„i..  —  1..  „ :_.g  ijjj  gardei 


bl«  a  celai  nos  capitaines  des  gardée.  Le 
major  était  major  gdaéral  de  finf^inlerl. 
francdae.TousIesoBiderajimiseaienldu       GARDES-MARINES. —  Les  gardM-ma- 


nents  entOîéa  k  la  [^onti^r 
ise  du  territoire  rrantaie. 
.  dt  ta  milip,  Jra,içnU4^ 

epour 

r2 

iqul. 

odiquer. 

[«""qj-n 

à^M 

pritiWcdecomnKuUolduroi.Lsrégi-    rin«>  lurent  établis  par  Colber 
j: J... .... . — ,    iBreit.Koc"--'— ' 


int  da  garitt  {Timpu 

da  lamniaon  dnroi.cnulaissa 

fc  l'annéei  il  se  plafait  urdinairemenl  au 

eenlre  de  l'infanterie  ï  la  u^epliè^e  lîgpe. 

Se» quartiers éiaianli l'iris,  cl  las dlver-  ..    —  . 

■aa  compagnies  étaient  logées  dîna  les  ciers  les  iilui  tiabiles  leur  eipliqualent 

ftuhoDi^s.  En  cas  de  prlpe  d'une  place,  les  règles  des  conairuciions  navales  ,  ei 

le  réaimenl  des  jordM  fronçadai  jeu-  ilssujvsiontlcseiercioBsdutirducanon. 

Irait  le  premier.  Le  grade  de  servent  dans  Les    garda  -  marinet  ser^aiem  comme 

le  régiment  des  gard«  frantmiit  ae  se  simples  soldats  k  bord  des  lalESeaui  de 

donnait  qu'après T'eiamen  pr&lable  d'une  l'Ëtat  et  y  fais^enl  nu  sérieui  apprentïS' 

cfaaiabre  composée dediniie sergents,  re-  sa^jedu  service  de  la  mirlne.  Us  avaient 

connus  pour  gsnsde  mdrïta.deialeurei  un  commandant,  un   lieutenant  et  nn 

de  probité,  qui  prononçaientiarleseapo-  enseigne  et  étaient  divisés  en  brigades. 

noi  el  aDspesâuJea  (vej.  ea  mot}  que  [Ids  ordonnani:»  dn  11  janvier  1783  dé- 

l'on  propaBaitpoDrlegraaede  aergent.  clara  que  chaque  compagnie  des  jord»- 

Aprea  avoir  dépaaaé  naiir  milla  birâiniei  marina  de  Toulon  et  de  Brest  aérait 

an  tvii*  sltcle,  u  r^menl  des  garda  composée  de  cent  vinitt  hommes.  Celle 

ftan^Uë  hil  réduit  k   anvlroD  quatn  de  nocherDrtéiiJirédulieïquaLre-vinKls 

mille  bommes  an  xnii*.  D'api  es  une  or-  gardes.  Ils  portaient  un  habit  da  drap 

donnince  rendue  le  IS  janvier  ITSt,  il  bleu  doublé  de  serge  écarlaie,  paro- 

devait  former  sii   >■-■-'""""  ..~r..™-j. ..     _i....  ..  k—  — _ 


CAUOES'NOtES.  —  Jusqu'en  I' 


ofBclen  nlnislérielB  ctatrgéi  d«  rédiger  KM  k  iMS;   Butoraptcrre,    iîagntià 

lOT  >cu»  uilieiiliquH ,  pnouent  le  nom  u>m  RichBlien,  Cm  slcraréUbU  dinsn 

de  nuiaires  et  [fard«-«olu  du  rgi,  parce  cbarge  decoloiiel  gÉDéral  des  Sniueset 

qu'ils  ca[d>ieni  [ei  mlDutei  dei  luntriu  la  conter»  jusqu'à  i»  mon  en  ia4T  ;  la 

qn'ili  ftvîiealdreaaéa.  maréctulde  ScGombei«,de  ISIT  i,  iBsl; 

CARDES-PORTS. —  AgenU  chirBéa  de  duc  du  Haine,  de  i»Tt  k  iTio:  le  priaca 

.„iii.,.  ....io,rivLtree  quiaSIueDlàPBri»    ■ i^--     -'-,...     j, i  ..^.    .. 

a  uD]ice  des  quais.  On  fait 
ur  ingliiuiion  i  un  édit  de 


etgarrtopwli  ftirent  supprimés    nji  jusqu'à  là  rëtololion.  Le    coli 


cuinta  d'Artois,  frère  de  Louis  XVI,  i 
lin  jusqu'il  la  rëiûlolion.  Le    "  ' 

la  plusieurs  g^néiil  aTalt  aoua  sea  ordrea  f 

»mar*'llol,leBré<ir«an?Bftreiit.lla  ont  lionda'u"    ., 

pour  signe    dishnctif    UB8  bandoulière  d,  u  garde.  11  BTaii  une  eompagoio  dont 

eearlale,   bordée    de  blanc,  aiec  une  [j  iygf  npécialemenl  le   chef  et  qo'on 

planueblanche.  qui  («rie  cea  mois;  Sur-  appelait  la  ijAirfroIs  :  elle  serrait  *  la  I4ia 

reilinncr  da  pord  el  n'ciérM.  llalnson-  ju  régiment,  portait   seule  1»  drapeau 

vent  jour  [lar  jour  toutes  lea  marchand  lies  ygnc  et  formait  comme  un  corps  partûn- 

aal  arrivent  dans  les  porta  et  ea  sortent;  jier.  i.e  colonel  général  des  Snîaaea  pra- 

lls  droaseul  prooia-ïerbal  de  loua  lea  naiiseul  l'ordreduroipourceréglmenl; 

délits  cl  contrayentionn  contre  les  lois  j,  présenwlt  lea  offlciers  suissea  au  roi, 

-p :.: ,  j„  T.....  et  don  nain  ai  BOUS  officiers  I^  certlBcata 

nécessojre»  pour  devenir  officiers^ 
Lea  cordai  mitt 

nBe^il.-el  sur  lesquels  étaient  in-  ""  '  ' 

lea  taies  de  tout  le»  oBces  lacanls 

ou  autrement.  Les  aorrfra-rdjsi  recevaient 

les  appoailiana  que  l'on  raidali  aa  sceau  „„,.„„    „„„,„„-„„  „™„  n^m,..». 

panloullera,  oh  elles  sa  recmlaienl,  La 

nAltDES  sUIS.'îES.  —  On  fait  remonter  compagnie  g^n^rala,   dont  noua   avoDS 

l'origine  dcB  gardci  êuiniê  an  règne  da  parlé  antérieurement,  serecruiùt  aeule 

Lonla  XI ,  qui  prit  à  sa  solde  des  troupes  dans  lea  treîie  cantons.  L'unironne  dei 

de  cette  Dation.  11  en  forma,  en  H81 ,  on  gardetiaitia    était    rouge,  relevé    de 

corps  d'élite  pour  remplacer  l'infiiiterie  bleu,  lia  monlaienl  la  garde  auprès  du 

des  francs  archers.  Celrailéde Louis  XI  ra,.  comme  les  gardes  franfaiaea.    Les 

avec  lea  Suisses  fut  renouvelé  par  Char-  ofBciera  rendaient  lajuBtirei  leura  aol- 

les  V111,  qui  se  aeml  des  Suisses  dons  data.  I,a  solde  des  Suisses  étaildouble  de 

les  guerres  d'Italie;  mais  on  reconnut,  à  celle  dea  troupes  fraii{aiseB.  Les  Snisaca 

l'époque  de  Louis  Xll ,  le  danger  de  ces  se  Brent  égorger  pow  Louis  IVI,  A  Ja 

armées  merceneirea.  Cependant,  après  la  Journée  du  lO  aoClt  un.  La  reaUuratioD 

tictoire  de  Frenfois  !•*  t  tlarïÉnan,  lee  prit  i  sa  solde  deui  ri^gimenta  auitaea, 

ca)rii"laiii>ns  avec  les  Siiiaaea  rûrenl  re-  qui  Arenl  partie  daligarde  roiale^  mais 

nouvetées(19iai,el,  depuia  cette  époque  Ils  furent  fieenciés  aprta  la  révolution  de 

ioaqu'en  iTIK,  il;  eut  toujours  des  garda  hm.  vo^.  Biitolre  dt  ta  tnllici  rran- 

tulaica  en  France.  caiia ,  par  le  P.  Daniel,  et  Guiot,  Traiti 

CHarlea  IX  créa,  en  UTI ,  U  charge  au  oflicu. 
de  coionil  gén/ral  d«  Suum  et  Gri- 

loru ,  en   faveur  de  Charles   de  Mont-       CAiiDES  DE  LA  MANCHE.  -  Les  gar- 

morenci.   Cette  charge  avait  une  haute  dit  dt  ta  manchi  étaient  vingt-quatre 

Importance,  eifut  preiiqoe  toujours  rem-  Kenlilsbomniea  qai  devaient  veiller  sur 

plie  par  des  personnaaes  éminenis.  AurËs  b  personne  du  roi  et  ne  le  point  quitter. 

CbarlesdeHonlmorenci.  comte  de  Hèru,  Us  aerraient  alternativement,  deux  A 

mon  en   isït.  Siflcj  l'eierça  jusqu'en  deui;  Il  v  en  avait  six  dans  lea  grandes 

laos,  Hmrl  de  Huhan  de  isos  A  I614  ;  cérémomet.  Ils  portaient  aur  leur  jualan- 

Baiaomplerre .  de  il  [4  A  |633;  le  marquis  corps  un  corselet  nu  hoqueton  ,  dont  le 


n.lleéulmtviiésd'ép^i    donnuMA  dn  is  ni 

ne» ,  dont  18  bol»  < "  ■    -'-  '-  —   '-   '- 

d'irgeni  duré ,  «l 


e  perlaiBBnCT,  dont  la  bol»él»ll  loul    niui  Liu  gaTia  iJiïo  prwi 
•■  -■ -■ ■■  -'    -  — '-■-    ' ' ir  uniform 


luissneb'de  U  main  diolta  et  appuvées  i.  d'ccurlaie,  bordé' d'an  galon  d'or  de  li 

terre.  Les  garitt  de  ta  mancht  eiaieni  largeur  deïingt  liEiiee,  garni  de  bni>- 

loujouM  debout  aux  cAléi  du  roi,  ei'  debourga,  d'un  galon  aembUlile  sur  1« 

cepté  t  Is  mCBBe ,  pendant  l'élâTaiïon,  devant  et  aux  poches,  et  galonné  dg 

Aux  fiinérailles  dea  rois ,  deux  gardti  ili  mime  sur  les  coulures.  La  «este  Était  da 

la  manche  se  tenaient  debout  auprès  du  drap  écadaie,  duubléede  blanc  el  bordée 

lit  île  parade,  avec  leurs  année  ordi'  d'un  galon  d'or  pareil  t  celui  deTbabil. 

naires ,  aans  marques  de  deuil.  C'étaient  i.a  culoiie  et  les  bas  élaieni  rougaï  ;  le 

eui  qui  plataient  le  corps  du  roi  duiB  la  chapeau  bordé  d'un  gilon  d'OT  de  Tingt 

cercueil.  lignes  de  large. 

GARDES  DB  LA  POBTB,  -  Il  j  ayail  GARDES  DES  MÉTIERS.  -  S^ndlci 
cloquante  oardM  d>  la  port»  qui  yeil-  cbargéi  de  TeiUer  t  reiécoiion  dea  re- 
laient pendant  le  jour  aux  ponea  inté-  gienoent»  dea  direraes  corporation»  In- 
neDresdupalaïaduroi.  A  sii  beam  da  aaBlriallea,Le>oord««rf«»miH(riél»l«il 
mann,  Ils  releiaienl  les  gsrdea  du  corps  nommés  taniJt  par  les  membres  de  la 
eliietaientremplacespareuiqueiewir.  corporation,  tantôt  par  lea  préïûta  nn 
llaétaientarmes  d'une  énée. d'une  car»-  baillis.  Voj.  Co«h.iijlT10N. 
bine  ,  et  articnl  ane  bandoulière  cbargée 

de  deux  clefs  en  broderie,  lia  portaient,  GARDES  DU   COHHBRCE.  —  I-e  code 

comme  les  gardes  du  corps,  on  jusuu-  de  commerce,   art.  aU,  ordonne  qu'il 

corps  bleu,  mats  avec  un  gtloa  at  dea  sera  établi,  ponr  U  Tille  de  Parla  scule- 

ornemenl»  dilTérenli.Unoapiuine,  qu'on  men»    ■<■»"  ""J—  J"  -~-™.f™  ^k.r.i. 

appelait  capifain*  du  porisf .  comman-  de  I 

dait  celte  compagnie  i  il  arslt  sona  lui  la  o 

quatre    lleulensnts   qui   sériaient  par    H  mar»  i8M  a  délerm 

quartier.  SI  l'on  en  croit  les  inducUoni  de  ces  agenU.  Ils  sont  dix,  nommés  par 

assez  Tnjeemblsbles  de  quelques  histo-  l'empereur,  et  ont  pour  mission  d'arrêter 

riens,  lesirardu  il  la  porli  sontla  plus  les  débiteurs  eondamnéa  à  l'emprison- 

anclenne  garde  des  rois  de  France.  Us  nemeni.    Ils  ont   pour  signe  disiinoIK 

portaient  primiliTemenl  le  nom  d'oillitrii  une  baguette  qu'ils  doiTeni  eihiber  dans 

(yoj.  Gnjot ,  IVai'li  dti  offictt ,  livre  I,  l'exercice  de  leurs  roncllons. 

ï^t?,'  tn.';5i'j'rj?'-^jî.''ÏJ'^S'"'^  ',^^!  GARDES  DU  CORPS.  — Le»  oardM  du 

S^moude  Is  tiflle  at diidwit dl  fraï™  P'""  'T""'^»"  'h'rg*»  ^e  ""'er  x""  « 

^i'i"i:,it?onrroiirntâ^  ^"'^^^^^^^ 

commlllimu  (»oï.  ce  mot).  l'inati^iutlon  1  Charles  VII  (H*4):  primi- 


GARDES  DE  LA  PHevOTE  DE  L'HO-  tivement  . 

TEL.  —  Gardes  places  sous  les  ordres  du  exclusirer 

préïftt  de  rbSiel  du  roi  ou  gi»nd  uréïflt  suite  les 

de  France;  ils  servaient  k  maintenir  la  seuls;  on 

dansujusleslleoiob  selrouvSlIeroi.  historique.  Quelques  privilèges  qui  loi 

lU  orrâialeni  ordinairement  les  prison-  fiirenl  atiribnësjusqu'A  la  révolution  rap- 


(im):  prii 
liulicoinpoi 
,  mai*  dan 


u  corp)  fut  él 


I  HJ3.  Gnyol  (  TralUdi 


a  connus  dw  monslrti).  L'or- 


baltu  ordinure.  La  quuritmo  coirpa-    m«nuni  de  U  maison  ûa  roi  (  fls  poo- 


jire.  Li  quUriemo  compi-  mcnuni  w  w 

piBd«(io7iJ(iiiiÇD^pjJ'ul  «Ubiia  par  "ienl  P^>>^^| 

l  eoBn  ré-  du  lugemenl 

impïgntes  Las  ijariu  i 

:  pir  quartier,  «lénlentplf™'"-  r«nwnnniimn 
ordres  de  captiainei  qui 


1  déa  par  ordoDDUioe  du  il  loCit  1830. 

'  GARDES  DU  GSnIB   —  AgeDW    qiri, 

'  S*9ttû  lu  loto  du  a  Juillet  iTli  M  do 

■  n  min  iti»,  wM  chargés  da  la  »nr- 

MDa<>  de  poner  la  hoquietr-  "  '■  *■'"--  -"~~- 

tarde.  L'ordoDDUia  de  il 


diiexeippU  pucoirpigDledeagurdei!  aard- ta  tttwr  n^l,  on  tritorU 

•lie  ejoiM  de*  brlgkdlais  et  amu-brieB-  IVimrBnerBmoiiuleBlsr^ioaQBde  I 

diare,  ko  nombre  de  deai.  dîna  chaquo  foia  I".  aui  aTait  eu>bll1e(TJwr  ce 

EoBpinteiaulaelMHipiiriina  les  mare-  appeU  fipsrpx. -Il  a'j  anli  ea  d'i 

etaaaidûlU(ii.EnlMS,tduiiXlVGr«i  au^un lré»o^ie^dB l'épargne.  Henri  1 1 

U  oliarn  de  Bialor  de*  gariit  du  corpt,  dit  cet  oDce  allamaur.    Louis   X] 

M  établil  dM  endtu  dapa  Iw  diTeraei  qouia  un  tréaorier  irioanal  ;  et  donaa  à 


WpunlM  daa  garda».  ces  trola  lardei  du  trésor  rojai  le  tiin 

AlamoitdeLoniiXlV.ehaquecampa-  de  coiuefllfri.  Lauu  XIV  Ici  tappilm 

'  lit  dalKiis omit  aoiunie gardes;  enafril  1M4,  et  At  nerctr  lei  foudioni, 

lUpouraDderanneapilaina,  troie  de   tréeorfera  da  l'épargne    par  eom- 

uc__,«pii,  troll  •nadgiMi,  sli  porte-  miulan  huqn'eu  féinar  \U».  A  celle 

Meodardi,  dooMeiampii,  dooMbrlgB-  teiqia,  il  oréa  (roU  eoiindUers  sonlei 

dleraetaatiDldaMae-brtgadlen.L'Aïai-  ib  Ir^aor  régal.  Une  de  eaa  cbargei  nit 

mitoréiMeompoii.pmiièraoïeatd'un  luppriméaMi  terrier  itiC.MTéte&beeii 

naior  et  de  deoi  lidea-nilora  mar  tout  Jaaiter  m*.  Ln  garaa  du  it^mt  royaJ 

la  corMtteooadeneBt,  d^inalde-mijor  rempliudaDi  iltenuiiiredMnt  lea  tonc- 

«  de oeuisaui-aMca-BMjon pour  chaque  tiona  da  ceiia  charge;  Ui  aiaieot  và\ 

corapagnie.  Ctaaona  daa  i|iulra  eompi'  délIbératlTe  an  oonieil  d'Etat  e(  k  U  dt  ■ 

ffi-^^  se  dîTisait  en  deux  eieadrai»,  et  rection  des  aiianeee. 
t  lubdivii^  en  >U  brigadea.  Chs<|iie 


GARDIAN* T,  GARDIEN,  GARDIEHNAT. 
gj^  ^Oo  appelait  gardian  le  aupérieur  d'oa 
15  dé-  couveut  de  n^DCiacalna.  L'Dfflce  da  nr- 
igade    •"*"  «e  nommai!  gardfonni  ou  flonfien- 


cembre  nJS  «ipprims  la  eiiiime  brigade  *"*"  «e  nommail  gardfonni  ou  florA» 

deGbaquecampâsnle,alnilqueieBgra'  "al  ei  dar^lorainairement  trois  ans. 
UBcaUuDe  d'enseignes,  d'exempla  et  de       GARDIATEUH.  —  Magistrat  établi,  en 

aoue-brlKidlerg,  iloj,  ï  Ltod  nr  Philippe  le  Bel  ponr 

AvanlTanoée  ISSI,  lae  gardes  étaienl  empêcher  les  offiiàer-  '     '•---■-—■ 


époque,  ils  n'ont  plus  été  choisis  que  Par  le  serment  que  prélarl  le  (vir-^f/a/^r, 

■  par  le  roi.  Le  grand  unifurme  dee  gardei  (i  s'engageait  k  retpecier  les  droits  de 

du   corpi  ^Uit  habit  bleu,  parenienls,  l'ËgUag  et  k  ne  défenifre  les  hibltanta 

doublure ,  lesle  et  collet  rouges,  le  loin  que  dans  le  caa  où  ils  seraient  vicliroee 

Klonné  d'ai^nt,  culotte  ei  bas  rouges  ,  d'injusUccs  ei  de  liolences.  Il  eier^t 

utons   argentés    avec    la  deiise    de  les  roDctione  de  malice  des  porto  etia. 

Louis  ïlV.  U  cocarde  était  nuire  pour  guit  lea  procès  relatifs  k  l'entrée  OB  k  la 

lacompagDJe  écosaaise,  verie  ethlanche  gortie  des  marcbaadises.  I.e  ^rdiaUiir 

pour  la  premiÈre  eomiiagoie  tranjai^e,  n'éuli  nommé  que  i>our  on  an.  Lorsque 

bleue  Cl  Èlanotie  pour  la  seeonde,  pune  laalorilé  roTale  fut  solidement  éliliUe 

et  blanche  pour  la  troisième.  Les  «Pin es  iiLyon,  le  litre  de  flardiofeur  disparut 

défensiiea  des  gardes  du  corps  ei^ent  a  (a%  remplacé  par  celui  de  malire  de» 

le  casque  et  la  cuirasse;  ila  portaient  par;,. 

ŒJl?°lf  un^''lirDÙ^u™n"snV  1^  G*RDIEIl.  -  Offlcier  que  las  dauphin» 

sSdIrt  éi^n,  dZ«  deT*uis  IIV:  de  Vlenoolaavrtentk  Vienne  pour  Tël- 

OD  soleil  brodé  en  or  Biec  ces  mot»  '  rue  1er  ^  la  conseiiallon  de  lenra  droits  et  k 

plurittu  Impur  (il  éelipti  tow  t«i  ai-  la  garde  de  leurs  domaines  et  trésors. 

Iras  ;.  Lu  gàriêM  Ou  cerpi  éialeni  com-  GAUKNB.  —  L>e  mot  oofwnw  fieul 
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•'on  <«rbe  «llBimnd  quf  algaiBe  gariir.  qnt  D«  tonlilani  dm  abjurer  leur  relialOB 

En  rffet,  les  garmui  elaieul  dOB  réeer-  élsienl  d«  jamijai™  dB  ceUe  eaiSce. 

ïCB  de  gibier,  des  pares  où  pruDilUBmenl  ■  Sa  Majesté  trouiera  boD ,  écrirsli  i*u. 

on  ganlalt  dea  «ngliere,  des  cerfi,  tODie  vois  i  nuiendaiil  de  PolUeré,  ouele  plus 

«ap^ce  daolmiui,  ponr   ménager   au  grand  nombre  des  «yaLiera  M  olB<Sflr» 

HelKDaure  Je  plaisir  de  la  tha-sse.  Dana  soient  logés  efaei  I«b  proicsianlai  ni  les 
iligionnairea  pouvaient  eu  parler  dix, 

luBiB,  «luinui  teiiB  Bupei:!;  ue  ginier  eai  lous  poniei  leur  en  Uire  donner  ïinel.» 
lrës-ret;ODde,  lin  eelaneura  njulilolièrenl 

'                   *^  GARNISON.— Corpadetroupesebargi 


mais,  coTu nie  celle  espèce  de  ^bier  est    ions  pooiei  leui 

I  dévorées.  En    de  défendre  ouepli 


19« ,  les  habiianu  do  vlUage  de  Deuil      '», '"î^tion.  On  appelle  quelquefois  gar- 
pour  obtenir  la  auppreasIuD  de  la  no-    ""o™  les  villes  qui  servent  de  résidenc» 


LChard    de    konimoreac»,    r >• — .-; ;■   -'^w. ,  uu  nuu.a 

s'engagèreDi  k  lui  uaver    ,  gamuto  employa  pour  dÉsianet 
de  vigoe__ou    ^'i^c^XZ'lèa^â^ùttToeÙSt 


de  terre.  Le(  ëlau  de  ijit  qui  lentètent  ""' 

la   réfiwmo  des  plu*  gravae  abtu,  atia-    ,1,,-  ;  -  -, ,-  -  -  -k-<—  ■—  ■^■■~ 

qnèrent  anaai  le*  gamum  et  en  ordon-  "°    "  fi'»°li'  "ne  année  per manenie.  I 

nèrent  la  aupprusion.  CependanU'abna  ™'"™™'8'"e"iuiiivi'Bièole.elle8éuiei 

persUl»,  Bntli»,nn  arrêtdQ parlement  I'"''!"*  en  Guyenne,  eu  Picardie,  i 

Se  Paria  interdit  le  draii  de  gormiu  à  fl™'^<'6iiB«en  Provente  j  c'est  siasi  ( 

tODt  aeigneur  qui  n'aurait  naarfe  titres  ""«  Bscuiavci  en  indique  la  n 

étstdiBsani  formeUenient  la  jouiasanM  du  '""'  ""''  Tabltati  di  ta  Franc 

droit  de  gartnm.  Quelques  années  plus  '" ,"?  ™nflait  la  défense  d'ui 

tard,  Champler  écriiilt  :  >  Il  j  a  tr*g-peu  '  »*»rans  appelés morlM-poyj 

da  terrcB  en   France,  il  u'j  a.p«ini  de  emenl  des  troupes  el  parcm 

genlilliomiiùère  BeSée  qui  n'ait  une  ga-  !  sjslèuieplua  régulier  des  jfoi 

seigneun  se  toni  aai  dépens  de 


y-  j    — - — ,  -  pFU  prÈi  lelqoe  noua  le  voyons 

,.  1  A.  -t..?  — ,.  „  les   que  les  troupes  devaient  oceopet, 

ire  à   laquelle  les   gardes  devaient 
prises  et  relevées ,  onfln  elle»  ladi- 


!.  La  Constituante,  en  abplis; 


gaugolille.-  „ 

'     "e  Hgure»  bizaircs,  serpeoU  ailes. 


singea  et  autres  animaui  que  l'on  voit  CAHOt  (Loup),  —  Homme-loup,  . 
aux  mura  des  églises  el  monumenta  go-  fantastique  qui  Joue  un  grand  rùle  d 
Ihtquea.  —  OnapiielaitenéoreBiWflouiKs    1='  soperslillona  populaires.   Voy, 


été,  d'après  li  iradiiîon,   délivréa  par        cithht     n-mn  nco  nnio  n. 

Bainl  RninsiD    On  i.^lilhroii  i.....  1^  inl         l'ATEAU,   GATEAU   DES  ROIS.  —    D« 


tobo  qui  se  metuil    non        ^  .  . 

t  ;  on  l'appelait  aussi    d'Aussy  (  Vtt  prirét  du  Françaii),  il  est 

""-—■--  de  o«(ioui  feailliiii  dans  une 

le    liobert,  W  -     ' 

pajaienl  avec  u 
à  Fontainebleau 

présence  d'un  0(i™i«iir(,  'ce    ën"droU  appelé  iVtabfeTti 
ontraioles'appdlemisdtiior-    les  usagers  ou  vassaui 


/>iiivicimE.c        .— i„  cnariB    oe    Hubert,  éveque 

«^  rw   i^k^i?*^  ''^''''«^'^'''-  Souvent  même  des  redeviicOE 

sent    ciiei    les  débiteurs  de  «tot  pour  ri  aies  se  pair 

les  contraindre  &  payer  ce  qu'ils  doivent  les  ansTlFoi 


es  dragons  envoyés  chei  les  prolestanu    i 


.j, __  ._ ,  .. ..  1» leBchei»lîei .    . 

e  préHDMr  la  cour  chtcun  un  fnDC,et  les  ëcnjen 

entré*  dam  Jeur  iille.  t  près  de  «ni  fnn»  qne  l'on  donnail  u 

Oàlfia  itt  Hoii.  — il  itiil  d'auge,  pire  rt  à  la  tatn  pour  que  leur  enfÉM 

depuis  un  letii]M  immémorial,  et  par  lùl  éltiié )> l'é<  ' 

D»    tradition  qui    remontait  Jnaqu'aui       On  tiiwt  le  ^ 

■Bluroalei  des  Homaina ,  de  lerriT,  la  table  àt  Loui , , 

Teille  dci  Bail,  un  gUfau  dana  lequel  Teotlea  Mémairei  da  V—  de  Motterille. 

an  snrermaii  une  tht  qui  déaiEnafi  la  'Ceeatr,  dil-elle  à  l'atipée  i«M,lareiDe 

roi  du  feilln.  Cs  odlmu  ia  Roii  te  ti-  nont  Ht  llionneiir  de  nana  taire  apporter 

rail  en  rimille.  et  c'éult  une  ouasian  nu  ^Itcan k  II»  de  Brég;,  k  ma  XHir  et  i 

de  resserrer  las  sffectioni  domeitiques  moij  noua  lee^partmes  STec  elle.  Nom 

qui  eiercenl  une  ai  beureuse  influence  bdmea  k  ta  sanld  BTee  de  l'hippocrtt 

■Dr  les  mœurs.  Lee  cérémnnles  quis'ob-  qu'elle  noua  flt  apporter.  •  Dn  antre  pia- 

eertaienl  en    c«iw  occasian    B<ec    une  saje  des  intmea  Urimoire»  atteste  qH, 

Bdélilé  iradilinnneile ,  ont  éU  décrites  buitim  un  oaage  qnl  s'obserre  encan 

MT  Païquier  ditis  ses  Rickirclui  d*  la  dans  quelquet  piOTlnces,  on    rësemil 

Franc»  (ll?ro  IV,  cb»p.  ii  )  ;  •  Le  gi-  poof  Ta  Vierge  une  pert  qu'on  diilri- 

leau,  coupé  en  autaclda  parte  qu'il  y  a  de  buait  enboite  aui  pauTres.  •>  Ponrdiicr- 

coDilée,  on  mat  un  petit  enfant  sons  la  tir  le  rot,  dit  »-•  de  Motterllle  i  l'unn 

table ,  Irqnel  le  maître  interroge  eaue  le  I94« ,  la  retpe  lOUlDt  séparer  an  gtteui 

nom  de  Ph/bi  (Ptaobui  ou  Apollon  },  et  noua  flt  l'honneur  de  nous  r   Afre 

comme  si  ce  r&t  un  tioi ,  en  l'innocence  prendre  part  arec  le  roi  et  elle.  Koas  la 

de  son    ^e,    reprèsenttl    un    oracle  fîmes  le  reine  da  la  fire,  parce  que  la 

d'Apollon.  A  cet  inlerrogaiolre,  l'enfant  (ève  s'était  trou lée    dans  la  part  da  la 

répond  d'un  mot  latin  domfn»  (seigneur,  Vin™,  xlle  commanda  q_ii'oo  noue  «p- 

maltrej.  sur  cela,  le  maître  l'adjure  de  portai  une  bouteille  d'bippocnt,  dont 

dire  1  qui  il  diairlbuera  U  pcnioa  du  noua  bameedeTsnt  elle,  etoons  U  for- 

gikleau  qu'il  Lient  en  sa  mtiUi  l'enfant  le  ^nes  d'en  boire  un  peu.  MooaioaltnKB 

nomme  atnxi  qu'il  lui  tombe  en  la  peneée,  satisraire  aui  eitrangantei  folies  de  ce 

«ans  acception  de  la  dignité  dea  person-  jour,  et  nous  crilmes  :  Larsirubotlf  ■ 
nés,  juequcB  i  ce  que  la  partsoii  donnée       l.ouia  XIV  conserTaioujonraruBagedu 

oti  est  lafAve^  celui  qui  l'a  est  réputé  roi  glIMuilfi  Roii,  même  «une  époque  eb 

delacompagnieencrequ'llsoiimoindre  aaconr  éu^t  aonmise  «  une  rigooreoie 

enauiorlié.  Bt,  ce  fait,  chacun  ae  déborde  éUquelle.   Le  tfarcure  galanl  (ianTier 

a  boire,  manger  et  danser.  Qu'il  n'j  Bit  isiii,  en  fournil  une  prenre.  J'emptuale 

en  ceel  beaucoup  île  l'ancien  paganisme,  l'anal jaeeiacie qu'en  adonnée  l«  firand 

je  n  en  tus  doute.  Ce  qne  noua  repré-  d'Ausaj.  I.a  salle  arail  cinq  tables  :  niie 

aentona  ce  lour-lt  est  U  tSie  dea  satnr-  pour  les  princes  et  seigneurs ,  et  quatre 

oales  que  fan  célébrall  t  Home,  sur  Is  pour  les  dames.  La  première  de  celleB-ci 

fin  do  moI<  de  décembre  et  su  commen-  était  tenue  par  le  roi ,  la  seconde  par  le 

cernent  de  IanTier.  Tacite,  au  Uire  XIII  dauphin.  On  lira  la  Rio  i.  loul^lei 


cnnsecrées  ï  Saturne,  on    éleil   dans  des  homi , 

l'usage  de  tirer  au  son  la  rojautéiehose  temmea,  la  rrâne  fui  une  femme.  Alors 

que  PoD  Toit  nu  doigt  et  l  l'aiil  s'être  le  roi  et  U  reine  se  cboisirenl  des  ml- 

transplaniée  chei  noua.  -  nislres,  chacun  dans  leur  petit  royaume, 

Au  mofen  Ige.  les  grandi  nammaient  et  nommèrent  dce^mbsssadrices  on  an- 

quelquefois    le  roi  du  festin .  dont  on  basHadeure  pour  aller  féliciter  lea  pnit- 

B  amusait  pendant  le  repas.  L'auteur  de  aances   »oiaines    et   leur   proposer  da 

la  lie  de  Loula  III ,  doc  de  Bourbon  {mnri  allUneeael  des  tr^iéa.  Louis  XIV  iccom- 

on  Ni»?   Toulant  montrer  quelle  était  pagna    l'smbasaadrlce    députée   par  Is 

la  piété  de  ce  prince,  remarque  que,  le  reine.  Il  poru  la  parole  mur  rile,  «, 

jour  des  Rois,  il  faisait  roi  un  enfant  da  après  un  comfJiment  graeieuï  au  grand 

bultans,lei>la>p»u>re  que  l'on  Irourit  écuTer.i!  lui  demsnda  sa  protection  ipa 

«n  tonte  la  yfUe.  Il  le  révélait  dea  bablta  celui-ci  lui  promit,  en  ajonieHt  qne,  s'il 

tvTaui,  ei  lui  donnait  ses  jproprea  oQl-  n'aisit  point  une  fortune  fsl  te.  Il mérliait 

géra  pour  le  servir.  Le  lendemain ,  l'en-  qn'on  la  lui  ni  La  dépulation  se  reodil 

nm  mnieali encore  AU  (ableduduc;  ensuite  aui  autres  tables ,  et  successlie- 

CTiïiiTÎ      '";''™""'''''*'*'l""*i""  ment  les  dépniéa  de  ce!lea-el  Tlntenlda 

•aqmiepourlepauTParoi.  LedocLonis  m«meïoelledeS«lla]eiIé.Que1qu«-aH 
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mftme  d'emre  tax  ,  bomineB  st  fcmmea,  eaumuru  et  cbtpcron ,  tept  waaet  et 

mirent  dang  lenn  diBcours  el  dsni  leurs  demie  de  noir.  - 

nlïi^ntiri»  ï ÏÏJorâs   BM  »  fUDo^r  <i^'<">  f"«''   Mirefoii  aui  fraise,.  L« 

E^rn  mot'  le  rd  s'en  .mu»^"™  ni  :  '■J^J^,P"'it  éuim  dl' mofc  '"Zt 

3erôaine''auiï»nierCMte  ibi^-ci,  oe  fllà  t^poqu"- 

luiqu'éctoLUtèuedogàleaudeBSUble,  GAUFRES.  —  L'inage  des    ooufrM, 

et  par  luian  oonaéqaence  que  commcn-  du  ig  craud  d'iassy  (  Vii  privée  dn 

Gèrent  les  compliinenia  de  téli^iioa  f  ,™ça,-,),  „Diuote  au  moins  «u  ïiii- si*. 

lui  éuit  propre.  Une  princ«i6e,  une  de  poSmeamanuBCriladeceieninj-li. C'était 

■es  flllee  naiurell»,  connue  d»nB  ITiia-  [To^iinB  pàli^erie  qu'on  vendait  au 

toire  de  ce  tempa-U  par  quelques  élour-  peuple  dans  le)  raaa,  Aui  ioura  ds  têtes 

derie«,  ajanl  envojé  lai  demander  aa  fej  ^ucktaôt  de  o-iufru  s'élaMiaaalBnl 

pruteclion  pour  tous  les  événements  fi-  ,„!  portes  des  églisea  stec  uul  ce  qui 

ebeui  qui  poun^lsnl  loi  arriver  ptnd au l  é lai l- nécessaire  pour  lee  cuire  immédia- 

aa  »ie.  «Je  laloiprometa.répordit-il,  ^menl.    lia    vendaient   leurs    mufret 

pouriu  qu'alla  ne  se  les  altirepo..  Re-  muma  ehaudea.  Charles  IX,  en   IJM, 

poDMqui  Bt  dire»iincourtia»n  quece  leur  détendit  dïialcr  lea  ioura  de  Pi- 

rol-là  rie  parlait  pas  eu  roi  de  la  fève.  A  ques,  de  Noél    de  l'Asaompiion  ,  do  la 

UiBbledesi;omines,  on  Ht  un  peraon-  (Soriflcatlon,  de  laTounsaint,  de  Saint- 

ii(«e  de  carnaval  qu'on  promena  par  1»    .?._.._. 

aalle  en  chanUml  ane  cbaneon  burlesque. 


Michel  et  de  1 

s  dans  le  mtmt 


les    boulangera    envoyaient   ordinaire-  ce  qui  occasionn-.. h - 

meiil  i  laura  praiiquea  un  oaiMu  du  juues,  il  régla  qu'ils  wruent  obligé* 

Roit.  Les  piliasiers  reclaniÈrent  contre  d'èlre  au  i^ini  5  la  distance  de  dmi 

cet  usage  et  Utentèreat  même  un  procêa  ^.g^  ,.„„  g^  |.,u,re.  ^  Le,  gaufra  aoni 

•Qx  boolanaers  comine  usurpant  leurs  un  ragoût  foUprisè  de  nospajsans.écri- 

droits.  Sur  leur  requête,  la  parlement  ™itclia[n|  --'•'- 


laqni 


siècle.  Pou 
ini^ia.dent  an.  boulanger,  de  faiKjt  riqiîde"'tom7e  "■ëâu"de^"fBrin«''«'^'l 
de  donror,  à  l'avenir,  aucune  espSce  do  f^  [],  jg  jarsent  dans  un  fer  creui  à 
pâliasBrie,  d'employer  du  beurre  et  dea  Jeui  mlcboiras,  qu'ils  ont  trotté  aupa- 
ïf.ntn  rinns  Iftnr  nAle.  «t  même  dp  dnrpr     _. 77-.    ._*_?.    ^,l..;i^    j_  __■_  '^- 


lUfs.  Le  défense  qu'ils  raettenl  ensui 
r  Paris;  l'usage  cnirelapiie  Ces  sui 
ter  dans  la  plu-    [rès-épatssei.  Celle» 


jr  de  hrine , 


donner  aui  repas  une  gaiéié  bmjanitf,  dM/dViln 'blàD""on°léa"Béri  à  tule 

Un  poète  do  iMi"  aiècle,  racodunl  une  comme  entremêla.  Quant  à  leor  forme, 

p^ie  de  plaisir  qu  il  avait  faue  chei  un  on  leur  a  donné  celle  de  rayona.  Fran- 

Kl   i    fiot.   Les   femmes   récemment 

accoactiéesaflraienl,  k  IciirsreleTaillei,  GAULR.  —  Ancien  nom  de  la  contrée 

nnBAtOBUdecetieeapèce.  qui  s'appellemaintcnant France.  La (laula 
était  un  peu  plus  étendue  ;  elle  ayaii  pour 

GAUCOURTE.  -  Robe  courte  qui  éuit  limites  au  nord  le  Ithin,  &  l'est  le  Rhin  et 

en  usage  dans  ceniinea  panlea  de  la  les  Alp«B,  au  sud  les  Pfrénées  et  la  mer 

France  an  mojen  An».  On  trouve  dans  Méditerranée,  à  l'oueat  l'océan  Atlanii- 

VBUIMrt  dt  Srtiagni  de  D.  Lobineau  que.LesRomainsl'Bppelaientquelquefoia 


H  du  duc  de  Bretagne,  François  II, 
II)  septembre  Hit;  il  y  est  qoea^ 
une  paiKourfs  ;  ■  Pour  robe  longue, 


de  frroccaf Et  a  cause  d'un_pantaloD  appelr 
alciimiila,  parce  que  les  bâblluilB  liî*- 
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»»leot  Bûlttr  laur  longue cherelur»  «HT  dmcelcécUnt  [«cilementkU  ré»i«UB«». 

l«ur>  épaule».  Au   lemps  de   Cér.31,  U  ■  Au    commenceniBDl  du    combal ,    dh 

C»ul«  »8  dîiiaiiil  en  Belgique  »u  ni>rd  .  Tile  Live,    les   Csuloia  »oQt    plus  ana 

CdUqueiucenirel  entre  la  Seiue  et  Ib  de>  hommea  ,  et  i  la  fin  moins  q»e  da 

UciLtoœiuïlê  pril  le  nom  de  l.jon-  toute  la  r«ce  galILque ,  selon  Stimbon^ 

naUe ,  lorsque  Huguiie  eiK  fonde  la  'Ule  c'eei  qu'aile    est  irnUble    et    folle  de 

de Logdunum  1  i.jon).  guerre,    (jrompte  au  comlMl,   da  rœw 

AU  IT*  siècle.  1>  Uaule  fui  diviié*  en  simule  et  siUB  malignité  SI  on  praroque 

dii'KPt  piOïlnces,  e*»c)ir  1 1»  Oerina-  les Cauloii,  ils  nianjjentensanble droit 

Die    premiire,  lapllsle   JfO|(Un<(aoim  i>  l'ennemi  et  l'altaqueni  de  froni ,  ««oï 

(Hajenee);  1»  Cerm..nie  seconde ,  capi ■  s'informer  d'antre  chose.  Aussi,  pu  la 

laie  Celonia  ^jWppino  (  Celogne):  la  ruse,  on  en  «lenl  aiaemenl  à  bouti  on 

Belgiquepremtèra.opiUleJujfMlarr».  lui  eUire  au  combat  nuand  on  Tenl,  oh 

virarùm  TtH»];  la  Belgique  seconde,  l'un  leul.  peu  imporieul  les  motifs  ;  ils 

caidtale  Durocortonm  ou  Bmtl  (neimal  ;  sont  loujourb  liréla  ,  n'eussenl-iU  d'aulrs 

la  Lyonnais*  premiÈi*. capitale  Lugdti'  annequalaurlorceedeuraudace-Touie- 

ntim  (Lion);  la  Lyonnaise  seconde, ca-  fuis,  psr  la  jierBiusiuD ,  ils  se  UissenL 

Kile  HolonBHiu  iltouen);le  l-yonnaine  amener  sans  pdtie  ara  cAoSM  ntilei; 

isKme.    capitale   CMurodunum  'oa  ils  sont  suicepUblei  de  culture eldiii- 

furoiHi  L Tours  ;ial.)oniiaisequatrième,  struclion  liltér^re.  Font  da  leur  haute 

capitale    Smonii      t^ene  ];    rAqnitaine  taille  et  de  leur  nombre, ila  ■'aasemUeiil 

premii^re,  capit.ln  ^naricum  ou  Bila-  sisémeni  en  grande  foule,  alnple*  qu'ils 

HjMi  (BourKes];  l'Aquitaine  secocde,  sont  et  spontanés ,  pransnl  ToloDllere  ea 

capitale  Uurdigala  {  Burdeaui  )  ;  l'Aqui-  main  la  caubO  de  celr'  — ' ■* 

tilne    troisièr-     -     "' '-—  "—--"-•" 

capitale  £(uii 


un    Notempopulami ,  Il  en  facile  de  relrouTerdanbiepeuple 

IsuECl;  1s  NaiSwnnaise  (rancais    de  tnus  les  teiuos,   plusieurs 

I,  caiiii8i8ft'ar(io.lfar(io,(Nar-  des  irgiis  du  caractère  celtique  esquissé 

cspiule  KisJinB  (Vienne);  la  Grande  Se-  Asie,  et  partout  ila  se  rignalërent  par 

qaanalse  ,  capiwie   KmotiIio  (Besançon)  ;  leur  coursée  :  mais  il  leur  mauquil  cet 

fea  Alpei  miriiimei,  capilala  Ebrodu-  esprit  de  macipllna  et  d'nnilé  qui  fut  uns 

ntim  (  Ëmbrnn)  :  les  Aipes  grées  et  pen-  des  causes  de  Is  snpérioHlé  de  ItonM.  Au- 

ninas ,  capiule  Doronlaiiotllonllers  ou  cune  île  leurs  insUiulions  n«  téoesiiàlear 

diulicifime    domina   en    Gaule,   l'Oise  d'assembltea  dg  guerriers  gaulois  ;  msii 

adopta  pour  les  di«c6sea  les  circonscrip-  elles  ne  comprennent  que  les  babUanU 

lions  qui  avalent  été  établies  par  legou-  dequKlqiiespraTinces.  Jamais  elles  h'oeb- 

•arnement  ramain.  Arias  ,  oli  rêsidaii  le  brassèrent  la  Gaule  entière.  Il  existait  sa 

préret  du  prétoire  des  Gaules  ,  deilnt  le  contraire  entre  les  proTiucesdasriTBliléa 

alége  d'un  métropolitain  qui  porta  qaal-  et  des  haines  qui  rendirent  plus  bdle  Is 

Îiia  temps  le  titie  da  primat  des  Gaules,  conquête  de  la  Gaula.  Les  Romains  t'em- 

'bieloire  da  la  Gsule  ayant  et  pendant  parèrent  d'abord  du  sud'OSt  da  cette 

la  domination  romaine  a  été  écrite  plu-  contrée  et  rappelèrent  iVorinciaromona 


Amédée  Thierry,  Hi 


(ProyencBl.  L ._  . 

dam  iee  divisions  des  Bduens  el  des  Sé- 

■■   auanala  nn  préteile  de  guene,  et  il 

dompta  la  Oanle  snrès  dix  années  de 


. le  sprès  dix — 

,tï-4s),  Deui  classes  hd\m, 
leur  place  A  l'article  Gaclols.    selon  César,  anient  de  l'importance  en 


■,i  prélrea  ou  druides 
..  _    .   .  ._,  .    ,_     appelle  chevaliers  («q 

de  la  Gaule  ont  eierré  une  grande  in-        A  partir  du  règne  d'Auguste 


GAULOIS.  —  I «s  Gou lois  ou  hsbitants    blés  qu'il  appelle  chevaliers  («guii 
-■ ' -■-  '-  '  -  -ir  <fu  rè—  ■■ ' 


peuple  français.  Quoiqu'il 
notre  sujet  de  ' ' —  '"'  ' 


.raclera  et  las  mceurs  du    ne  (ut  plus  lusqu'au  y*  etécta  qu'une  pn>- 

u'il  ne  Boit  pas  de    vince  de  l'cmpira  romain  ;  elle  en  aubit 

l'histoire  des  Rag-    la  Isngua,  les  lois  et  les  institutions,  la 


peuple.  Les  Gi 


jeperlegénie  celtique  qu'on 


GAU 


GAU 


puno  on  di>»  c«ruin<»  provinces  ps-  laTorme  est  plïïoù Ïo°m iîSSS^" 

quelques    contrée»,  i^oi  fi/guig«itU  dooll'Bapecieelirisieeipres^B^ZÏÏJt' 

(voy.  AGDiGHim).  que  l'on  reironie  ail-  sur  les  landfs  do  U  Brelime  ou  dans  K 

leurs,  rappellBBt  l'uwme  des  druidesde  foriisde  l'»neienDeco™ir&  dM  ci^Vi^» 

cueillir  le  guî  Bïcré  ■»  commencement  (M^ne  M-I.otre.  Earfret-Uir.  Vendéei 
do   l'année  [yoy.  r.m).  1^  fnu:  it  la        S  1".  Pitrrt,  dtbovt  ou  mitiAir,    L 

:iaint-JianiUaméi  dans  lei  cunpagnaB  c/iate™,  -  Les  pieproa  iaoléea    qi'un 

«lque[quefoi8ni«aiedBnBlag*illeaiïoy.  déaigne   qnelquslbia    aoug  le    nom   de 

ÎiSÎÎÙb  di"n'^,;r.  .^  rf!;"rl!,^if.'':r="''?  ^T"  '"f!r"*   ■'•'"",'>  »'»PP*IiÊnt  en   langue 

landes  d^a^PB  01  de  reuilkgesBi  quel-  i-eluqn«m«.Mf,OU|i.t.(™n,  (  flgurel). 

uirea  coulutnBB  aa  raiiacheni  aui  AitcDite   la«iaînlion  .    aucune   if  ni niii» 

'-■JJ'T.'-!!'?'.??.?-"."^^!?.  '°fo™ea  n-indiqoenl  l.deMlnluon  de  ces^^ 


spécj^alemfnl   sur   Ibs    on  ptuteani 
B ,  11  ei 


uu  iiB   o.,L  ««.es  8peciaieinf.ni   sur   lea    on  p«,I«ni  ;  dû  moiua  JiiMu'ici  (,_ 
bords  de  la  Loire  ei  dana  la  péflinsule    a  irou.é  aucune  inice,  el  if  aété  in 


d'unèiéiiemenlTo 


conireni  une  superflcio  consiaërahle)  à 
Carnac  [-Morbihan  },  plug  de  deuu  cenU 
mmhlr,  te  dressent  eur  les  grèïea  de 
t  Océan.  Il  eal  imposalble  de  n'être  pai 
frappé  dea  efforUglgantaïqueB  qui  ont  *lé 
nécessaires  ponr  Iraniponer  et  aligner 
ces  uiasaea  graDiùqoBa.].oriqoe  lee  man- 
Ainalignes  seripprocheDl  par  le  sommel 
et  forment  des  portei  maUqueB  ,  on 
nomme  ces  pierres  Udiatau. 

S II,  Cnmiicluip  ierru  branlanUt.  sic 
—  IM  pierres  dniidiqueB  de«sinenl  quel- 
qoefoia des  spirales,  des  eUipaes  ondes 
cercles;  on  appelle  cal  enaemtle  da  pler- 
reBcromtMA(flgupeB).  On  a  cru  recon- 
nuire  dans  ces  diveises  combinaiBons 

ïaienl  dans  les  coUégei  des  druides; 
mais  on  est  encore  rcduii  sur  ce  point  t 
des  bjpoibéaea.  Le  peuple  alticlie  prea- 


jaar.    d«. 


ta  monntnenu  t  tuiUK  les  payaans 


QXU  G*0 

d«ce»r(K!liCT»,et»orl»nt  dre  impolûon  :  d'wilre* 

«  c^ernei,  fonneW  do»  pivol.  On  «ppelle  ce«p^ 

imo  milifiid'eaileB'OT»-  pierrw  frroiHanin,  croi 


El  lo.  ™..~-v...  — : ,.  i.  f?..™.  k  ftt  rauTtrUi  —  UD  nommB  tfolfiUHi  nue  table 

fâi  ^J«,itoS^'^c-UÎ^«^lq-?'^  r^er™rorn.éed'«nB  pierre  pU»  po«ée 

ïn«  ÏÏS  rt^^iiiXoM  Sont  pi.-  honzont^lemenl  par  plu.ieure  roche,  «r- 

OOM  de»  pêne»  <"™io^"  ™    ^.  ,:^     .  g^  C  )  ;  on  cons  dère  c«»  monu- 

druidiques.    On  a  mime 


pïo.(UrtirM  àce>  cciut»««.-OD  nûmmaJoliiutn  une  table 

."■^-^quequelqaBi-  dapierrofofméed'unBpierr- 

let  ftont  pi»-  horizonlilemenlparpliiiiei 

irtilamoin-  «''»'»'*'>!■'=  Jj,™™.^^5 

pierre  plaie  dee  dDlmnu , 
des  caillés  par  où  s'ëcon- 

.    L'inui^nation  s'eat  repré- 
r   aeiHé  ce»  sacrifloes  liii- 

'   tôt  le  rocher,  le  droide 

:  rciHD  de  as.  robe  blanche . 

la  faucille  d'or  b  U  main , 

,..,     .  1  cooronné  de  chêne  onde 

(  >-ie-  C-)  ,erTcine.  Hais  tes  dolmat 

ne  ïonl  pas  molni  mjBlérieui  que  lei    puyée  oar  une  pierre  'erlicalo;  l'antre 

mtuMrM  et  lee  cramUclu,  H,  quoique    extrémité  pose  anr  le  >ol.  KnHo  ,  on  ap- 

ladernièrehjpothèseaoitïralieinlJlible,    pello  oi(i«  cowiBrlrJ  de  lonmiea  auitas 

ou  ne  pourra  jamais  pénétrer  entière-    dBpierpesdrcHBéeB.Blporuatdesroohei 

ment  ces  énigmes  druidiques.  Les  dtmi-    placées  horiiunlalemeiit  pour  ranuei  «s 

dolm'tii  sont  de»  pierres  Inclinées,  doni    loii{flg.  D). 

une  dee  exlrémitéa  leulement  eat  ap' 


SIY.  rombtltuou  tumului.-aiiitai'ru  fois  les 

gouloi».  — On  raltacheencoreaui  monn-  bres   >i 

menti  gaulois  les  lombtllii  nu  tumHiiu;  brutes, 

en  snnt  d«  m/îniii-nii-ii  nn  miliDBS  Tac-  renfemj- 


que  personnage  illustra.  Lorsque  ce  Boiii  chambre  allongée,   de  la  m«me  forme 

de*  oituafrgi  ou  eépulturee  commnnes ,  que  les  oileries  comeriei ,  reaferme  les 

la  tbrnie  eslallongé«  k  la  base;  quand  la  corps  qui  ont  re^n   une  sépulture  ceo- 

tvfntttut  n'est  destiné  qu'ï  un  seul  guar-  mune.   Les  tombeUa   sont  parfola  réa- 

rier,  la  base  est  arrondie.  Le  squelette  nies  en  grand  noœiira  et   Indiquent  u) 

est  plac«  sur  le  BO)  ;  une  grosse  pierre  champ  de  bataille  ou  le  cimetière  d'oie 

eouYre  la  partie  Bupërieura  des  corps;  ancienne  t"'~ 


Camp!  gauloii  ;  mardillei 
itlquain»  classent  encore 


GAZ  GAZ  tgl 

refugs    sui   Cuilols  et-  qu'on    nomma  Reutiidal:  elle  luiaiasul   un«  Taii  nr 

eampt    aaalolt.   Udb  doa  encelnleB  les  semi^De.  ItenaudotoblintileLouteXEll  on 

plus  célèbre*  «st  celle  qu'on  loit  auprè:!  pritilige  qui  fut  conârméptr  l.oniixiv 

de  Dieppe  et  qu'os   Bfpelle  la  cili  dt  llesllauliled'sjouterquejusqu'à  laréToI 

l.imti.  Dva  «icavaiioDs,  appelées  mat-  luilon  la  Qiiittte  de  Frdwi  était  Eonniiae 

delta,  margellu,  mardet,  m  irouvenl  il  une  censure  préalable.  \a  gasitii  de 

fréqaemnienl  dans  le  Berrj,  et  parais-  Théuphraaie  Benaudotrccevaudans  l'o- 

BCni  remunler  aux  Giuluia.  On  a  eupposé  rigine  dœ  tan.inunicuioiia  de  Ridielieu 

qu'elles  aenaient  à  conserier  le  blé  ou  qui  loulaii  donilnir  el  dijHgcr  l'opinioa 

à   meure  des  troupes  en    embuscade;  publique.  Le  nom  A%  gaulu  ne  lards 

DiftiB  on  est  encore  redoit  «ur  ce  point  à  pas  à  devenir  célèbre.  On  le  Irouie  dan* 

des  hjiiolhèaes.  Voy,  pour  les  détiili  lee  les  poètes  du  tempi.  Molière  a  dit  i 

InslTvctiOBs  du  comité  dci  ard  it  mo-  anapa  «■  >•■<»■•.  n.  i*..  m  <«  ihi. 

GAUTHIERS.  —  On  a  désigné  eaua  la  n,  Bnil™i  ■ 
nom  de  gaathicrt  des  payaani  iia»  nor-         "'""-"O  ■ 

DUnds  quiae  souleièrent  de  IS8T  i  ut»  '"  •bicduninr  l>  ïrlcl»  nu  mort  la^iintU, 

contre  lee  eiBcii.pDs  des  tréBOriera ru  jaui.  ""•  ton»  "i"'  «mbiiUt  i«  f«irt«. 

Ils  liraient  leur  nom  de  la  Chapelle-Can-  Leaerand»  vouluroiii  avoir  leur»  oawifM 

•••'et,  *ill«B  du  Perche.  En  liss  ,  les  J^e""""»  ""■l"™"  «""f  "'""S"""'» 

ulhiert  lurent  vaincus  par  la  duc  de  Iml 


de  leur  puni. 


"^aiXîle  et' 


qui  fui  depuis  la  duchesse  di 
,  pjja  Loret  pour  lui  dédier  ai 
I  vers,  qu'il  appelait  mun  Ata- 


GAUTIEH-GARGUII.LE.-Baladincé-    soutînt   boufTonn 

■■--    -- *    '    '■     -  ncement  du    »illa  ei  de  ht  ce 

italt  devenu    'èrs  qui  doDneroi 


proverbial.  Vu;.  ThAith: 

fiAVACHB,  GAVACHEBIE,  CAVËTS  , 
GAVOTS.  -  Les  gavachu  ,  gaeeU ,  ga- 
vais eont  des  populalions  dégradées  sein- 
blablea  ani  cagois  {voj.  Caoots  ).  On 
appelle   gaviKhirit   une   contrée   siiuée 

U  Réolo  et  Marmejide ,  et  habitée  par  les 
descendants  de  ces  pupulatioos  qui  pa- 
raisaent  d'origine  étrangère. 

GAVOTTE. —  Danse  qui  élaii  en  vogua 
au  xïiii"  siècle.  ïoj.  Iluiss, 

GAYVES  I  Choses  ).  —  Terme  des  an- 
clennea  coutumes.  On  appeliit  choiii 
gayett  lea  anlmani  erraols  et  les  objets 
absqdoODés.  qui  étaient  ans"  " "- 

ifOBtê.  \0}.  ÊFKEt. 

GAZ.  —  On  a  commencé  à    ^  ,_    ,.    __.... „_  .,._._, 

France,  des  usines  pour  l'éclairage  *«r  milieu  des  bouH&nnerieÈ  de  iJirel,  quel- 
le gw  en  isig.  Voj.  ÊtLiiK.cï,  ques  indications  uLilea  pour  l'histoire. 

GAZE.  —  Tissa  léger  et  li  ès-clair,  mé-  ■*","'  **  cnnlenla  ^aslongte.nps  de  ces 

ce  nom  lui  a  é[é'donné"pa''rMVu'on  lî-  f*  '"aiarinadiê  ne  fareni  souvent  qo^ 

briqua  d'shord  ces  tissus  dans  la  ville  ""'^oHlIMqui.dans  l'inlerèld'unparli, 

deGaiaen  Sjrie.  mêlaient  le  faui  et  le  vrai,  le  bouffon 


La  gaie  lie  de  1. 


léièraraeni  ces  eicés 


GAZETTE.--  Feuille  lolanle  ob  sont  vait.elh 

lelatéei  les  aEaires  do  Ji-ur.  Le  Dom  de  de  la  pn 

jWisKs  vient ,  aelon  Ménage ,  d'une  pc-  nmmremplaçaieniiesfjoîeHsjinipriniéea 

llleiiionnaleiénitiBnne,appolèeaoiM(o.  cl  répandaient  les  bruits  les  plus  luiu- 


I  Iï3i,  par  le  médecin  Théophru 


.iitriche  el  les  principani  peraouna, 


nœnce  furieuBï .  se  ™nilltOineWnl  et  se  vubi  leurs  compsesiesde  aesulannu.  Le 

Kmïise. .!.(..  '^  ;:s;ï,',';„?"B';'^u'.C?™ 

CAZONNWE.— DrollKûddqueleasei-  nudmanues  Jusqu'en  ht».  A cetteéjwiiiie. 

Geure  lenieni  Bur  leurs  ï»aw.iil  pour  looi,  ^vi  lei  Bopprlnm  b[  ne  coiiMrn 

reuBioniier  ei  cODwlidet  les  Io»s«  de  oae  UcompsfniB  àt  gtndarma  iroiuvi. 

leurs  chlle>iii.                          ■  il  y  »ïBil  depni»  le  règne  de   Heojj  IV, 

e,"i'.tpri„éj.  '"  ■■'«s's  '.'.',.''"•'•«3:,""  s;  Srs  t 

!  A":.!r;re,s: .. ..  »...  j  »  ^7"  -•  ^  "<»'•  a~^  f 

GENDAIIHE.—  On  donniil  soirefoi»  le 

m  iegmdarmt  ou  ItomnM  (foroKii  GENDARMES,  CEITOAMIRRIB.  — Bbm 

I  cstallur  sraié    de  wuiei  piÈces,  et  l'ortauiBsiioii  ictuelle  de  l»  Tr» —     '- 


ilu6  pour 


uo  cstailur  «raie    ae  wums  pieim,  bi  rorgMiBsiion  ictuelle  de  a  rruice , 

btrdé  de  ter  einsi  que  son  cheial  [  ïoï.  jrirJaritwri»  est  un  corpB  \nïHW6  pi 

pour  len  diverbe»  pièces  de  l'armure  le  yelWet  k  li  ebreié  piibllijue  et  esBurer 

moiAsHiB).  l«Bce'">Iier9deacamp(cn!B8  mùnUen  de  l'ordre  et  des  lois.  Le  n< 

d'urdunoanceor|!aiiiiiée»p»rClisriB8  VIE  je  gntdarmirit  nolionai»  fut  subail 

(TO).  AimtE)  s'appelaient  {fcndarnui,  et  à  txluldemarfeliii«ti(<(To).ceûi'>l)bo 

iBesïBlerle  entière  se  noainiait  anula'--  ngo  {Mdéceinbie).  Mats  ta  «eniUmierie 

nurû.   Il  j  avait  priffiitiveniem  quinie  n'a  éldorg»ni»é«  que  par  taloiduBier- 

eompagnie*  de  gendarma.  Un  n'en  cou-  minai  an  vi  (■  STnl  ITIT]  etperlonioii- 

lenaque  quatre  sprèn  U  pnli  dea  Pjri-  nance  du  M  octobre  iKO.  Ce  corps  eBl<ll- 

aita.  11  ;  eu  1  nu  SRI  quelques  curnpaenioB  Tlnéen  légiuns,  HeuleDuDces  et  blindes, 

d*  Bindartnw  de  la  niaiaon  des  pnncea  ;  dunt  le  nombre  a  plusieurs  fois  iiriA.  Il 

eilee  poriaieut  leur  nom.  Dans  la  Buiie,  ;  s  mainleDUilTiaglHïliiq  légionsdegM- 

lea    Gooipegnios    de  goidarmM   Tureai  darmerië.  EUe>  se  recrutant  princiiûle' 

rJorgaoiBeeB  ei  portées  i  Beiie.  La  plus  meni  parmi  les  miliiairea  en  acliTiu  oi 

tocieane  était  la  cumpsijiiie  écossiiee;  libérés,  qui  sODlnommdsir''''''*'™'*  V 

Âe  remontait  à  Cbai  leB  Vil .  comme  le  le  ministre  de  1>  guerre  sur  la  dësigna- 

proDteDldesleitres  iisientesde  Luuia  Xll  Uon  drs  In^pctxeurs  ^ânârsui  ou   des 

•D  fsveur  des  Ecuasait  I  1}13);  il  jesl  cbefs  de  légioa.  Il  enu"  auprès  du  mi- 

dil  que  •  pour  lea  services  que  la  nation  nialère  de  la  guerre  ""  -""■>'"  iw.n...i_ 


sriea  VU  k  révoque  utif  pour  la  gandormeris  ;  il   eumiu 

ienl  constitution  de  ce  corps;  el ,  <<'«"■■*"  i" 

o«-  rapports    des    inspeclean 

tnie  dresse  Ice  lableaui  d'aTtuçe 


de  i  que  des  cent    constitution  de  ce  corps;  i 
Il  I  ioncM  dst  on- 


premierB,  ii  nt  les  ctiii  umcti  ast  on-  rapports    des    inspecwun    gtuiEraui. 

eienn»  ordnnnancM.  •  Caite  copipagnie  dresse  Ice  lableaui  d'aTtucemenl  pour 

ranç  parmi  les  gendarnui  facaasade  son  comité  se  compose  de  cinq  officiera  gé- 

ancienneié.  Iji  compagnie  tles  gendormtt  néraux  nommes  par  l'empereur  ^  sur  la 

iTOrUaiuruicrééeeniGlTpourMonsteur,  proposllion  du  miniaira  de  la  gaene. 

frère  de  Louis  XIV (telle  des  gandorniH-  Les  inspeclniia  géDéraui,  qui  n«  mm 

datàphini  en    lew.  La  compigDÎe  des  pas  pariîa  du  cmnlté,  >ant  appelea  lui 

OandamiBj  angiait  dstait  de  1161 1  tile  sa  BÉancaa  quand  le  ministre  de  la  goem 

campOHli  de  catholiques  angisia,  écos-  le  luge  euiiiensLle.  La  guntarmaria  U- 

B»iseiiri«D(|,j,quecliarleBlT,rold'An-  peud  du  minlMèrede  ta  guerre  peut  H 


.  i.,<i  ■.■Gooj^lc 


p«rsonDel,  U  dbiipIlDe  n  U  matéildi  motgtoAuIi  «u  dgiiala  langue  InoralH 

de«  minisièresderfniérieur  et  delspo-  des  Blgniflcallonstr^s-diverBes.llditiiiu) 

<ïce,  pour  iBmaintiun  de  l'ordre  publiCj  ardmàtrcniEnlun  utiafmlUu^re(TOT.  Hit- 

vice  des  potU  el  BrsBDkuif  du  minisLire  le  Dom  de  géiUral  bu  chef  suprême  de* 

iribuaani.Cbaque  innés  des  inipecieur^  coRimls  dea  (ivrei.  —  btat  ua  cerulo 

géoénui,  ngmDiés  par  le  ministre  de  U  nombre    d'unlrei  retigieui,  comme  les 

(pierre,  rliliaoL  toutes  les  brigades  do  iésuiies,  te*  capucins,  le*  onUrieo*,!* 

Sendarmerii,  ei  s'assuren  do  l'oliserv»-  supérieur  général  s'appelait  gmiraL  — 

on  des  règlemenis  et  urdounsDce!.  Dea  E'jSn  on  Dominait  géniraux  dw  finance 

colonels  eilieulenanis-colunels  sont  pla-  les  rece'eun  el  irâorien  g^ainia(roj. 

c£a  à  la  i«ia  dee  légions  j  ils  ont  lu-des-  fi^ivcn).  —  Let  généraux  tUtmonnafa 

•UQB  d'eux  lea  cbefa  d'escadron,  capï-  éiaieoilea  conseillers  delacourdeanioD- 

l^DBB,  llenlenanU ,  brlgatjjera  etmaré-  naïes  ((oj.  Coudes  HaMNUES.J 

I  de*  logis.  IflaeiTioa  ordinaire  de  GÉNÉRALISSIME.  -  Baisse    npporte 

uiies™isi.«i™oscriplion  |lé?ieu,^"u1ïè do^ûTs*  168^?*^  ftiï 

«IgDée  pour  recueillir  lous  „      j^  ^^  ^  jj    ,  ^^  g^^JXo  Ca 

.»  .«.«..guemenu  lur  lea  crimes   el  „,ini.™^!«  n^i  .nn.w  n/™>nl^(..im. 

dëliU.  Les'prétos,  pnn.lers  présidera,  \l'^'^i  ^.^p,3fé  enlïïl "J  X' 

procureurs   généram,  procareun   im-  mandameni  dasu-rtiJ»  frsnr-jii»*. 

përiani  penfent   requéftr  le  concours  "«ndemenl  deasTEUées  rnui(aise,. 

de  la gaûhrvurit  pour  asaarer  l'eiécu-  CËNEnALITB,  —  CIrronscriplioD  fln*D- 

lioD  des  luis  et  ordoDuances.  cière  de  l'ancienne  France.  11  j  ateii  un 

GENEALOGLSTE    -  Il    ï  anild....  cb™b™''des''iSSrlirrdB  FraD^'daS" 

ÎÎm  ?,,!  j;  1!!j?'^j        '^lîi^J*"  •^^"^'"^  géaéraUu.  Commo  lee  trésoriers 

t.«ltlOat(«  dts  DTdriI  du  roi  ou  de  l'ordre  dpPnnrfl  nrpnitvnt  In  niim  du  nÀttirant 
du/lluncu,  on  appela  stnirabUt  les 
paje  Kur  lesquels  s'étendait  leur  juridic- 

"■  V"  ■■=■.■■■"•  1"-  lion. Chaque  géiiénJlté  éliit  administrée 

■.?'".P°^'"5_".'.^'"'  par  un  inlmtà^  (.0?.  ce  molj  ;  Il  j  a<sit 

"  Il  u'e     se     I  sd    II  au  '  *"""*°  ■'"nçsise,  la  Lorraine  el  qud- 

^u,  „  .ûl  été  hiW  par  lui.  Les  gmAtto-  dt^SSl»'^'';  mSi!I  s^SlemmtVDVinwîl!! 

grilles  le*    pas  célèbre   sui    lïii-   et  dana,,   Poor    la    faeiliu;   des  receites. 

xmi*uec]eslarenilead  ilouer.LouisXIV  na  avait  subdi?isé  les  atWrai^lti  '  les 

çrfc,  eo  l»4î,  Is  charge  de  i|«n&iIojt.(.  unes.,  appelées  ^éniraltut  du  payi  d'i. 

dt  Franef  ea  faveur  de  Pierre  d'Koiier.  )(eiio„   étaient  nanagée*  en  un  certain 

qol,  dfes    iMi,  avait   été   nommé  luge  ponibre'  d'eleciionsj  fia  «ulros  cumpre- 

d  Bmie*  de  France,  ei  lai  donna,  en  la&t.  naienl  les  pats  d'étals    et  étaient  suMi- 

an  Lrevet  de  conseiller  d'Etat.  I.'abbé  de  visées  en  bailllaiies  et  en  receiles     en 

llaroUe»  rappelle  dans  aes  Uémoires  .  la  d.ocise*  el  en  receues.  en  vigueries  et  en 

nonporrflgftiAiIoffut»,  le  premier  homme  recelle*,  en  p*j«  el  ville*  abonnés    en 

deiOD  tempe  dans  cette  aorte  de  curio-  recetlwpropremenl  dites,  en  gou-erno- 

s(té.>  Buileau.  qui  n'était  pas  prodigue  monts,  en  dialrid*  de  ville*,  en  subdélé- 

d'éloges, adlidelul;  gatio»  et  en  gouvernances    (voy.  cca 

-     -                      mole).  Cea  dlKrenla  non-  •-"--^-■ 

les  lieui  oh  les  états,  qql 

:  mintsiraiion  flnancjère  de  i 

„ , ^_,  __  ..,__  avaient  établi  dea  boreaoi  de  peroeption 

Cliarlc*  nené  d'HoiJer  n^mplll,  après  la  pour  les  impAts.  On  cumplail  vingt  pais 

iDurl  de  son  père  arrivée  en   IMO.  le*  d'électioi];  mais  il   v  avait  quelquefois 

bnulioDB  de  ghUalogiili  rn  Francs,' el  des  dislrids  enclavés  qui  n'étalent  ras 

Jusqu'à  la  révolution  lea  d'Hoiier  reelè-  pays  d'électlun  ;  ainsi ,  daDS  la  géuéraliié 

rem  en  po*M**ion  du  droit  de  dresser  d'Amiens,  on  compiait  qustre  gouverne' 

les  généalogies  offlcialle*.  menis  outre  les  six  élection*;  lagéoé- 

_  rallié  d'Auob  conprenail  sii  élections, 

GBNtlUL(aJnérald«  brigade,  géoéral  tinq  pa;a  d'état*,  el  neuf  pajB  et  ville* 

de  dl'islou,  général  d'ordre,  ete.j.  —  Le  abonnés.   CenaiDi  peTi  d'èlal*  avaient 


dM  éleelloni  ;  Leile  éuh  U  géDJralilf  <l«  Toici  le  Mblon  dea   uicleDiics  gt- 

Dljon,  iiDt  ranrcrniïitquWreeiMdons.  Il  niralila    Mtm   qn'ellet    aifBUimt  w 

«M  Déceiaatre  d'inaiiler  sur  cei  anania-  itili*  aitcle.  Noua    doDneroni   d'abord 

Uet  pour  monirar  toul  ce  qu'iTuh  dlr-  lea  Ednénlitét  des  mt  d'élcctioD  Inj, 

TJgotler  l'oHsniuiloD  BdminiBiratlie  de  ËLtCTion).  puis  cell»  du  pajs  d'étaU ; 
randenna  franix. 

CIslaiLITtj   DES  FlTa   D'tLECTlDN  :  ÉLICTIOVS  :        , 

1.  Alenfon lélMtlonB; 

»,  tmieiia SéleciioDa;*^ 

1>  Aucli t  élections  ;  s  paja  d'^ 


t.  Bordeaoi 

t  élecdona 

•icaeS^ 

«  éleciioiiB 

1.  Oreiiol.lo 

«  awlloD» 

t,  Di}on m  biSlllsge*  ou  rccvues 

I.  MOnlpeUier (XdioctaeeourocPlteat 

I.  Rensea -. Idiocèsea  ou  recettes; 


IHTBIIDAIICES  : 


GEMOTËFAINS,  ~-   Lee    G^rxH^j'afiu 
..  —  On  dJ-    *Uiientde»  chanoinas  réBoLiera  de  Srini- 

pour  U  f^itd»  financ;,  el  les  génénui    Leur  ord-e  pmun  graDd  dévelonptment, 

sepl  ftbbsjes,  Tingl-buit  prieurés  coDTCn- 
tuels.deui  prévales  el  tiois  bApiUux. 
Les  GituttifaiBê  éuisBi  emplojés  &  l'ïd- 
GÊNËRAUS  DES  KEUlIS.  —  Un  édit    "'"i""'»»'"!'  de»  «rolsseB  et  des  htoi- 
du  mrts  de  in»rs  iBh,  cité  par  DelamsTre    f"'j  ""''  1"  *  niulrai:Hoii  des  eixlé- 


?  Traité  dt  la  poUct  '  l.  iv,  p.  S89|,  crta  «"«tique»- 

âeni  juTneraui  ia  nlaù,  qui  éuieat  gbns  DR  -».™„B.r..  -  u«  luu» 

rermerlesreiïisdeposles.  „l^,  qJei,setOis  gin,  dt   moinmorit 

GENEST  00  GENÊT  (Ordre  du), —  Pré-  "»  f^embre»  de»  commanaui^  liique» 

.^^^^ a j-  .<.-__< -.„  i^L.    „    .  OU  BGCleaiostiques  {4ui  payaienl  un  droit 

1    VOT  il'»inoriiaaeiiieiii  pour  acquérir  de»  pro- 

- — —<-■—,■     •  "■  et.j"t"i;m„T.ï„nï  ■ 

GBNETTE  (Ordre  de  ta).  —  Prétendu  honunea  de  cooduion  serïile,  qui  ttaient 

ordre  de  cbayalerie  duni  Fsijn,  dans  considéré»    comme    morla    qnarjt    aui 

Bon   ThMIri  d'honneur,  tait  remonter  droite  cinls.  lia  ne  pouyaienina»  tester; 

i'originejuaqu'ftChafle»  Martel.  Le  père  on  disait  de  ces  mainmoriabla ,  qu'ils 

Henestrier  soulienl  aiec  beaaconp  pius  uvaienl  libres  et  mouraient  eerfa.  Oit 

de  iralaeroblsoCB  aUB  Vordrt  dilao«-  disdngiiatt  entra    les    omj   de  moin- 

ne((»  ne  dalBitque  de  Charlea  VF,  el  que  """■''.  ceui  qui  èuient  aliaché»  k  la 

le  collier  aa  composai  de  deuibrancl.eB  Blfbe.et  que  les  laesaui  des  selgneDra 

de  genêt,  l'une  blajicbe  el  l'autre  ïefle,  enuméraienl  dana  les  avtui  el  denom- 

aieccettedeTise:  Jamais.  brementsi  ils  ne  nouTOlenl  recouirerla 
lii>erlé,  La  seconde  classe  de  anu  d* 

«EHEVIËVE  (Congrégation   de  cha-  tnainmerfa  n'éiaii    réputée   (elfe    qu'à 

noines  réguliers  de  Sainte].  — La  cen-  canse  des  propriëiés   qu'elle  occupait; 

grégaiion  de   Sainte-Geneiièie  ondes  en  y  renonçantelle  éiutaffranchic. 
CénoTéniins  Tut  rérormée.  en  ISII,  par 

les  aolna  da  cardinal  de  La  Rochelon-  .Ç,ENS  DE  POURSUITE.  —  Serfa  que  )a 


il  abbé.  Voj.  CbTOTe-    l"lle  ou  ImpM  auque 


gAhie  civil. 

chargea  de' 


elChBoB«*e».Voi._Poms  jiibKi"lUi_»  l'ancienne ^organiMlion  )n- 

ORhie  MARITIHE.  -   Corps   d'ingi-  L'orijjinede  ces  aii«i6iraiores  n'eal  psa 

Dlenrs  chatflé»   des  constructians  Sa-  antérieure  an  uv  Hicle.PrlmiItvemeD^ 

TsIei.VDT.Htatna.  '«*  a-™"  du  roi   étalenl  anpérienr» 

aut  procureors  du  toi.  En  isjl,  le  chef 

GBNIB  militaire.  —  Corp»  d'ingé-  du   pnrfwl  cotnmenfa  k   être  désigné 

nieur»  chargés  de  la  conilnicUon ,  de  la  "•"*  '«  "o™  de  proeurMir  9*B<™t.  Dé* 

réparattou  el  de  l'gnirelien  dea  IbrliB-  leprindpclesReDBduioiduculebargéi 

cattonaetdeBbUimentsdeetliiésirece-  de  lapotice|iuftclaire;  Ua pour»ui>aieiiL 

Toir  le  penonnel   on  le   matériel  de  'es  coupibiea,  les  fhisiienl  arrêter,  les 

rannée.  Vof.  OaUMiiATioiiHiLiTiiu.  traduia^eDlderantle*  Iribuuani .  ao«- 

GBNOOILLËRE.  —  Partie  de  l'armure  plieatlaD  de  la  peine.  II!  aialent  enooN 

qel  ceainil  le  genou  el  rattachait  lei  pour  UliiliutiiHia  d«Teillaruz  IdIMi 


Coo'ilc 
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dM  nlaeori  m  ntres  penonnM  qui  ne  GENTILBOMUE  DB  PARAGB.  —  D^. 

pOOTilantM  dâfendre  par  elles- ml  mes,  près  quelques  inclenim  eODtomn,  le 

4*  prMégar  Ira  commuMoi*»  religieii-  ntntilhommi  de  jmragt  (iiui  celai  qui 

•M,    al   quskinerciit   le*  corporeiioni  éuit  noble  par  aon  p^rs  et  qui  ponnil 

iodoMiiallea ,  de  TérUer  lei  poids  et  upirer  à  U  cheialerle ,  Undis  que  celai 

neaarei,  et  de  louwair  le>  drolu  du  qui   n'élut  noble  que  du  cCIé  mUerne] 

■te.  On  établit  inoceiriveRient  des  gsna  ae  poataii  pu  devenir  ctaeTslier.  Ce  der> 

do  roi  prèide  loDMlsilurtdtcUanB  ;en  oler  cepeDdanl  éuii  luaii  réputé  gtiUit- 

ll»t,  MU  nqatUadartiMri.plae  Urd  A  n  m  m  i  et  pou  »it  tenir  des  Befs  nobles. 

«I  grud  eooiell  et  près  des  sièges  des  Le  chapitre  cxii  des  ElabHiimunlt  dt 


'es  des  sièges  des  Le  chapitre  cxii  des  ÉUibtittemtntt  dt 

.,  on  eo  InstUua  tainl  loufi,  et  le  chapitre  xlt  do  la 

«s,  en  IHI  dans  CoHlunu  d>  Acaueoftii, par  Pbilippede 

Il  près  dea  pré-  Besumacoir.proaieDtqaa  Paria  lamère 

_jen  istl  dans  lei  poti'ali  donner  la  noblesse.   De  m&nc 

lolajaniiuridiolion.EiiiSM,  Monstrelel  (Ht.  I,  ehap.  ilïii),  partant 

uta  des  procureurs  généraui  de  Jear  de  Montasu  ,dil  qu'il  était  nék 

lia  près  de  luutes  les  cour»  Paria,  BIsde  Girsrâ  de  HonlAgu,  etgm- 


uethirCla.  En 

■  lïli'prts" 


(nrent  établis  ,,.,,  „^ , 

M)UTeF«ineg,   et,  en   iBBT,   ils    furent  tUhammifar  mmèTi.W 

ohargéi  de  surveiller  ions  les  agents  du  d'sutfes  proTincea  ,  comn 
miDlslère  public  et  les  grelRers  des  tri- 
bunaux inférieors.  En  iS»,  Ica  tribu - 

procureurH  géiiérsiii  et  stocsIs    génË-  GENTTLSHOMHES.  —  Nobles  de  race  , 

raui.  W  j  en  avait  dans  tonles  les  jus-  psr  oppuailion  à  cODl  qui  deraienl  fa 

licea  Higneuriales ,  et  ils  devaient  né-  aoblesse  >  leurs  charges  on  à  uneArsur 

cesssiremeui  prendre  des  canclaslons  en  du  souversin.  Le  gentiOuiauBt  ie  nom 

maiif'ie  criminelle.  Les  ehsmbret  des  <l  d'armes  étut  celai  qai  portail  le  oom 

GomfjiEs,  Intendances,  généraUié9,]ug-  6a  qoelqne  province,  bourg,  chïtesu, 

licea  dea  •illee  svaieni  sobbI  leur  psr-  wignenrio  ou  A*f.  —  Les  ^mlilshoninus 

quet    Leâ  charges  du  ministère  public  «nianlt.dit  le  dicllonTiaire  deTrévoDX, 

étaient  vénales  orame  tous  les  offices  4ta)enl  cevi  qui  (ervsisnt  le  roi  k  table. 

de  judicalure,  lia  étalent  au  nombre  de   Ireate-sli , 

Ls  révolution  modiHs  le  mlnlitète  pu-  d'apris  la  décliriUan  de  |«I4  ;  ils  ser- 

Wic,   comme  toute  l'i.rganisaUon  judi-  vsioni  l'épée  su  o6t*  si  par  quarUer.  — 

claire.  Id  constitution  de  ITVI  (clisp.  V],  Los  ^nltiilviTnma   farlillerie  étdent 

rempUfaii  les  gens  du  rw  par  dd  accu-  chargea  de  veiller  k  la  conservation  de 

latew  public  nommé  par  Te  peuple.  I,s  l'inillerle.  —  La    i/mlilihommai   du 

constiluilon  de  l'an  m  lui  donna  le  nom  drapeau  colonel  des  nordM  /hmeaiiH 

io  çommiitaire  dv  gouBirnemint  prli  éldenl  tu  nombre  de  qnstre  ;  ils  svsient 

d(ilK()unauzciti<ti.etaltribuasuDlreC'  été  établis  en   Idsa,  svaieni  ponr  prin- 

toire  le  druii  de  nommer  el  de  destituer  cipale  Toncdoo  d'acuompagner  le  roi  pe^- 

os  magisirsi  si  son  subsiilat.  Celte  dis-  loul  et  de  combattre  pour  sa  défense; 

piisitloB  rateoDlriDée  par  la  constiluHon  ils  portaient  des  perluisanes  âoritt  a 

de  l'an  nii.  Aveel'emprorenamllenom  un  baudrier  de  buffle  bordé  de  deux  ca- 

da  (iroctircitr  général  donne  au  cherdn  Ions  d'argent.  —  Ginl'Uhommei  à  itc 

parqnel  prta  âeH  ennra  impériales.  Le  de  corMn.  11  j  avait,  dans  It  maison  du 

titre  de  pmcsirfur  impMai  fal  appliqué  roi .  doux    compegnios   composées    de 

aui  msgistrals  qui  dirijieaient  le  parquet  deux  cenis  genlilshomineB  armes  de  bal- 

des  Irllranaui  do  première  inBiance.  De'  lebsriles  appelées  bicj    ds  corMn;  ils 

puia  la  [«Bianration  juaqu'ï  nos  Jours ,  remontaient  aux  années  MTS  et  lUT  \  I* 

m  parquets  des  cours  rojiles  ou  oours  première  compagnie  avait  été  éUbliepar 

d'^ipd,  ODt  été  composée  d'un  proctu'eur  Louis  XI,  et  la  seconde  par  Cbarlea TllL 

Bénérsl ,  d'aiocSU  généraux  et  de  suh-  Lea  genttltlumimet  ihecit  corbin  mar- 

stilDls  du  procnrenr  général.  Lea  par-  diaient  deux  k  deux  devant  le  loi  dans 

qnetndestHbunani  de  première  instance  les  pompea  de  rojauté;  ils  furent  sup- 

Bonl  dirigea  par  an  procuraur  ili  Ja  r>-  priniéa  en  ITIS. 

llrausrou'onaTnKlsit  sous  lamnnsr-  Ge'ilitihommei  ifa  la  cluiinbrs.  II  T 
avait,  depuis  Louis  XIII,  qualre  genUU- 
hommei  de  la  cfutnbrs.  Lorsque  Fno- 
""■"  [v  supprima,  en  iMs,  laidiargeda 


GEN  CÉO                   «7 

Henri  IV,  à  aoE  aTénemenl ,  siigm  qns  dans  on  grand  nombre  de  prorin ce*  du 

Bellegarde,  qui  élail  à  la  fois  gsnlU-  gmliUhommei-rm-rieri ,  on  geoUlnbom- 

homine  d«  la  cliambn  a  gnnd  «curer,  mes  pouTant ,  tant  dèroeer,  se  lirrer  h 

parUgeïlsactiirge  degmHIAotnnKtIii  la  la  i^i^resBiun   do  'errier.  On  s'sraïutit 

chambn  amc  le  vicomte  de  Turenne.  de  celle  ooblesae  nn  pfn  TragilB.  Le  po«t« 


AÔinint  de  la  cjmmbri.ionn  LuuisXill 


de  Semi-Amanl,  quIAÛtt 
gmliUiamnu-mrritr  : 


lablil  1"  tIMUHi 


toicTlons'do  gnod  duSSSanrson  ^  GmlihUomm,.   à  «wrri  d.  rata.  - 

BbBence.llsrecn>ientlaurmeutdendé-  '^"«    eipreseion    pro.erbiale    gappU- 

litédo  loiul«sonciandclacbUDbre,  SH*"  »"  genulahommee,  dont  la  no- 

leurdonD*ienldeccertifle»lg  de  service,  '"™*?  reposait  sur  des  piTchemins.  Ça 

et  aux  hul»«ieri,  l'ordre  pour  les  pereoa-  "ooi  leur  avojl  «1«  doime  par  la  laloaaia 

neaqo'ilsdevaienl  laisser  entrer  ilb  or-  feeeenlilshjmmesqui  nepouiaienlmon- 

donnalent  lonles les  dépenses  poor l'ar-  ",^' deiiirea.Ln  chroniqneur  dn iïi- siè- 

genlarie    du  roi  el  les  menu»  plaisirs.  SL'i         '    ^^    ail  en  piriam  de  ee» 

A  la  mon  de  Louis  ïlv  (iJis],ll  .eut  "ïr     .'i  ^V  seBiimeraieoi  .  oioine 

conlesiatian  entre  le  grand  écojer  elle  °  i'^l'^*"!            ht''''''.       Li     , 

premier  gentilhomme  3e  la  chambra  en  "«'"oi"  Q»  'a"/  noblesse ,  appelant  ceni 

exercice,  qni    préiendalenl  loua  deuï  q."'  ™onlreni  leitres  de  Jenr  noblesse  : 

d«iner  lès  ordres  conccrasoi  iBDomiio  "•"'''"'lonim»!  à  merci  d«rata,  ïcanse 

ftiEèhre.LonisXV,pourpréTeEir.fenT  iïur^iÔbleBTe''se™i*^rdûV*.-"  '"'^' 

règlemCTlleeisiivieTijiTril  tnt  décidé  GËOGRAPHES.  — 11  v  S'ait,  ani  iyii* 

qne,  dans  Isi  pompes  funèbres  des  roîi  et  xviii*  siècles,  des  glographti  du  r<W, 

et  reines ,  des  princes  et  prlnceSBeH  du  parmi  lesquels  plusieurs  se  sont  distin' 

sang  nijal,  le  j/mKIfconHna  il*  la  ckam-  gnés,  eoire  aoirea  Nicolas  Ssneon  (mort 

6r<donDet«llleBordre>iiéceBe»ire8  pour    — ■      -  '" "' 

ta  foDrniture  des  ornements,  tentures, 


décorationa,  luminaires,  et  généralement  ville.— Un  corps  d'injéninir»  gioBTopÂw 

-lotcaqnl  serait  àl^reconccr.iani  avait  été  éubfi ,  au  iviii»  siMe  ,ponrl« 

ipe  hinèbre,  tant   aui   maisons  confection  de  caries  apéciales  qui  eii- 

9  (pi'ani  églises  de  Saint-Denis,  geiient  de  loncuea   éludes  lopcgrapbi' 

Dame  de  Paris  et  autres.  Le  mïme  ques.  Supprimé  au  moment  de  la  révolu- 

'  avait  le  droit,  en  veno  de  ce  rè-  tion,  rél^li  dans  la  suite,  ce  corps  a 

II,  d'ordonner  les  babils  et  rohes  été  déBui^vemenl  réuni    ï  l'état-major 

il  pour  le  roi ,  paor  las  princes .  en  iBli ,  Cesl  surtout    aui  iiig^niiurj 

tses,  et  pour  tous  lesoHIciers  de  Qt'offraphii  que  l'on  doit  la  nouvelle  carte 

du  parle  cnnseil  d'Étal, le  lejuln    Caasini. 

jlaçait  les  comédiens  français  et        GEOLAGE,  CEOLE  .  GEOLIER.  —  Le 

l^"' "jT  1      iSl  "^  ''''?'^?    motarfin.d^rivédupicard.slgnillecage. 

ftomni.iifa(acAanit«.qoiavalent    „  dcïisnaltcldéBigneencorèuneprtBOii, 

intendance  des  menus  plaisirs  et    j„„,  ,°  g^^dien  s'ïppelle  j^ier/On  a? 

ift  ;  J       «      publiques.    ^,^1  g^agi,  au  mojen  igo,  UD  droit 

■  rrofM  if«  Dffieei,  quelesprisonnierséuientlennadepajer 

au  geAlier  pusr  leur  nourriture.  Ce  mot 

s'appliquait  ausei  ^  U  somme  qne  ceox 

qui    faisaient  emprisonner  leurs  déhi- 


is  plaisirs 
oï,"ÎVt 
i  premlera    genUlahomi 


nomtre  a  plusieurs  fois  varié- il  ï  en  """.  P*î"enipour  leurgiie  ai  leur  en- 

avall  vinçtsli  -ors  la  fin  de  l''anclénne  '™"*'''  ""'■  P»'"""- 

monarcbie.    Les   omflbhsmnui   ordi-  nËOXtnCE ,  CËOHÀNCIE.  —  Esptce  de 

noirw  de  aervlco  devaient  se  Iroutor  su  divinalion  qui  se  fait  par  plusieurs  petils 

lever  et  an  coucber  du  ml ,  et  l'accom-  points  marqués  au  hasard  sur  un  p^îer. 

ps^er  panout,  afin  d'être  toujours  à  On  prétend  prédire  l'avenir  d'après  Isa 

portée  de  recevoir  ses  ordrea,  Lorsqne  Heures  que  farmeni  ces  points:  on  se 

la  roi  se  rendait  ï  l'armée,  Us  Ini  aer-  servait  autrefoie  de  petits  cailloux,  et 

viienl  d'Sidet-de-camp.  delà  est  venu  le  nouide  piomotieuqni  si- 

OanlfliAofnmN-enrtin.  Il  nlstidt,  gnile  divinalfon par (e ntoyan lia  lu larr«. 
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OfiOlIfTRIE.  —  Inj.  SciKNCEt, 

ot,»!.T  «■B»  jo»„M..-u,ft...  s;s,-i;.",";,;"^"îr«-.'ï3;. ,™ 

reipoinaole  d  un  journal  «si  oewi  qui  pen,jjnt  |g  mierre.  On  est  rencmuné  ei  il- 

represenleceiournaleui  jeui  do  Wloi,  fujtre,  Don-»eiileiiHnl  cliei  son   [)«apli!, 

laionrnBleBltccaBi.  ai  l'an  s«  dialingne  par  te  Domlire  tt  lé 

CEUFAUT.  -  Espèce   de  tencoc  qni  i»u™eo  ^  aas  cwnpwnOTM.  Lesçhefe  re- 

MriBll  pour  It  cbuse.  Voj.  ÏMKRit.  ^"if'enéup  rlptS^n'ï^l  ™Sr  Wr- 

GERMAINS.— Onne  peutconleslerl'iii-  miaer  des  guerres.  Daaa  les  bsiaUlea,  il 

BuoDce  conslderahle  que   les  CermalQs  estboalenipour  unctief  d'ttre  i^ncuen 

jeui  de  cei'iaina  écrivains  elle  eii  été  dé-  pas  écsler  la  briTOure  du  cbef.  C'eat  un 
plorabla  Les  Cermain»  ,  lels  que  Tacite  opproïie,  unetaeheinlinumle  pour  loote 
sous  lea  repré^ei^le ,  s'Bient  des  mœurs  la  yin  de  snrvivre  à  son  cbeT  tué  dans  on 
et  des  iusululions  eulièremeul  opposées  combsl.  I.e  délendre,  le  couvrir  de  son 
à  celles  des  nooiuDs,  cl  ces  mœure  et  corps,  ajouter  k  u  gloire  par  de  glarieni 
ces  InstiLuiiDn»  nous  les  reirouvons  eu  eipiuiu ,  tel  est  le  aenneat  des  coflipo- 
pirtle  dans  la  France  du  mojen  âge.  gnon»....  ils  recdi'eni  de  !■  libéndiM  du 
S  1".  Maari  dis  ôermaitu.  injiuince  cbeT  un  cbenl  belliqueux,  une  framée 
»ur  l<»  maart  di  la  France  féodati.  —  sanglsnle  et  Tidoriense.  ■  Qui  ne  recon- 
Les  Germains  prérérateui  la  ^ie  nomade  sait  dans  ces  giagn  le  germe  dea  insti- 
k  travers  les  fureta.  ■  On  iaii,  (fil  Tacite  luiiouB  léodalee.  le  déiouemeol  du  nasal 
(  Germanie  ,  chap.  iii)i  Que  les  Ger-  pour  aOD  sdgneur,  la  récompenae  qnll 
maius  ntubiienl  pas  dans  des  villes;  ils  en  mcditel  qui  deviendra,  arâ^  la  can- 
ne souBrent  même  pis  que  leurs  de-  qu^le,  uueterreappriéeb^n^^ 
TMiiros  soient  cuntigués.  Ils  habilent  Influmee  dei  mœurs  tmnanftvtt  tur 
diapeisés  et  cbangcnl  de  paj» ,  selon  la  chtvaltTir.  —  La  chêvilefle  a  aussi 
qu'une  source  ou  un  bois  les  attire.  >  El  son  principe  dan<>  les  mœura  gcrmini- 
au  chap.  iiti  :■  lis  changent  de  terre  ques.  Est-il  nécessaire  de  nppeler, 
d'année  enannée.  >  Ces  cnccurs^eraiani-  d'après  Tacite,  que  les  Germains  al' 
ques  Bui^tniuvcDt  eupartiedans  la  vie  laient  cljerdier  au  loin  des  aventnrea, 
leodale.  Le  GerniaiD,après  la  conquête  de  et  qu'ils  portaient 
la  Gaule,  vivait  dans  les  domaines  que  le  lard  les  chevalier 


eniourédesesan-    tif,  jusqu'à  ce  qu'Ile  euseeut  accornpiï 
mes,  devenue  eea    leur  Trea?  •  Si  lé  pBjs,danB  lequel  ils 


is  compagnons  d'armes,  devenue  eea    leurTœii?<Si  IJe  pBjs,dt 
!ain,^l]_^nlalt  les  longues  chasses    sont  nés, dit  Tacite  (Germ.-cii 

etUacuDStruileapsrlee  Ito-    i 


rustique  habiuU un  bleu  différente    plupart  des  jeuDes 


._  „-.-Te:  le  repos  leur  deplati  ei  les 

les^naor  féodal  continua,  au  milieu  de   dangers  leur  offrent  nse  occasion  de. 
Mseeifaat  de  M«T*s««ux,U  vted'isD-    gloire-., .- Lea  plus  bnves  partout  un 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


et  du  cAlé  des  remi 

S  11.   tniiiluliani  des  Ggrmaitu;  ai-  ^l'^m^ôu' 

lemblt'et  nalionoJej.  —  Les  iusliluilons  lice.  Voj.  Li 

Wu^np'd'inflnéo™'"/ l«L°BDctéléB'rao-  CERMABIES.  —  Deul 

dernea.   [Is  onl  iuiroduil  des  idées  de  "'"le  portaient  le  nom 

Uberté    dsDs    ce  monde   que    les    Bo-  "'  ^"le.  Voj.  Cablï. 

is  grande  partii 

lie" To''MuêTe''s"c"i^us  '^'""^■.  l-'iinurrection  du  u  germipt 

«.  »n  Sn  IJ»'^?],tSn;  ^«î"'rt''ol"ion°L»'con«nSln  j  'ùk,X 

lueuBes  -  Les  OTtoci  BU  '"'"  ^*  ^  populaee  des  bohoarge. 

trm.  chip.  Il  ',  délibèKDt  GBSjtTES.  —  FopuUtion  gauloise  qu 

aïaires  peu  iniponauiea;  bsbiiait  entre  lu  Rliftne  et  les  Alpes;  oi 

quesiioiii  plus  grives.   *  n'esl  pis  d'accord  sur  l'origine  el  la  si 

'                 ■■  ■      ■            ■          ■      Quelque! 


■e  réunissent  à  tle>  ) ours,  déterminés' ,  & 

ecriïain»  fonl  dériier  ce  nom  d'une  arme 

U  nouielle  ou  à  ta  pleine  lune;  c'e». 

des  Gaulois,  qui    cherch^ent   an  loin 

dans  leur  opinion ,  le  moment  le  ploa  Ts- 

TOrable  pour  lo  entreprises.  Ili  n'arri- 

toutes  lea  goerre»  oii  ils  espérsieni  trou- 
Ter  gloire  et  butin.  Tolybe  (liire  II, 

ehap.iniii-iiiï)  parle  de  leor  impé- 

Dia  quelamulliiude  le  juice  couTCnable. 

ils  prennent  séance  en  a^mes.  Les  pri- 

bâùille  du  capTélamon.  <  ils  se  dépouil- 

tres, qui  ont  dans  ces  drconstances  le 

lèrent,  dit-il,  de  leurs  braies  et  de  leurs 

droit  de  punir,  imposent  alleu  ce.  PoJb  le 

saies,  el,  ne  gardant  que  leurs  srmes. 

commandent  leur  âge,  leur  noblesse, 

ils  s'élancèrent  aux  premiers  rangs 

Leurs  clairons  el  leurs  Irompelles  releo' 

leurs  eipluilB  ou  leor  éloquence  se  runl 

"  tissaient  aiec  un  bruii  effroyable  ;  toute 

éeonter  plus  par  la  poîssince  de  la  per- 

l'armée  poussait  en  même  temps  dos  hui^ 

■naslon  que  par  aulorlié.  l.Bor  aiis  de- 

plalt'il,  l'asramblée  niormarei  elle  té- 

riers  qui  combattaient  aui  premiers 
rangs  et  qu!  étalent  chargés  de  bracelets 

boocliers  aiec  les  [Wmées.  C'est  la  mar- 

et  de  colhera  d'or.  Lea  Koniains  étaient 

frappé»  de  stupeur,  «  U  Ticloiro  resta 

louer  par  les  armée.  ■  Ces  aasemhléea 

cependant  aui  IlomEdns;  quarante  mille 

Gaulois   couvrirent   de  leurs   corps  le 

cbsEiip  de  bataille. 

les  champs  de  Mars  et  l«s  champs  de 

luraée  àlatenenir  dans  ses  atfalrea  n'en 

Les  paiements  féodaui ,  les  rours  plé- 
nières,  les  életa  g^néraui,   aeront  de 

du  droit  BBiional.  I.e*  remontrencea  des 

GESTE  (Chansors  de).  -  Poémea  hé- 
roïques oii  sont  célélirés  les  eiploils  des 

guerriers  du  mojen  Sge.  Voj.  Poésie.  - 
Le  mal  gniti  s'employait,  au  Dinyen  âge. 
dans  le  sens  d'aouona  béroiques;  on  le 
ironie  encore,  au  i>ii-  siècle.  a<ec  la 

•  Ces  miracles  ne  se  trouvent  que  dans 
\e>  guiei  du  duc    d'Enghleo    et    d'A- 

sible  l'absence  deaaaz^eœblécspoliUques, 

poisesaion  du  dru»  de  se  gouïerner  elle- 

le  du  mojeD  Lgequl 


MKCIËRG.  —  On  ippelsil  gibt 
i  portait  par   di 


M.  DoDJHl'Arcq  (Complu  ài  Fargtnirii  était  us  moDtimeDt  composé  de  pladoon 

dM  roi'i  di  Frann  j  elle  deux  gOucièTU  pilien,  recouTeru  d'uD  loiL  Les   sodto- 

failti  tt  diopriM  *  metiUM  ptria  pour  r»in«  Beali  pouTiient  Élever  an  (lareil  ai- 

irumitigneur  lidaunMn.Daoi  an  JuTen-  btl.  La  corps  des  tuppliciéa  EDapeadiu 

Ulre  de»  meoblBB  da  Cbirle»  VI,  11  mt  ani  poiemoi  «(aient  abandonné»  &iu  ol- 

?iieMlon  d'tHW  Aouru  ib  drap  dt  Mte  uaui  de  proie  et  idi  ui]!!!!!!!  ctniu- 

liu  par  majtfiri  de  Qmtatt,!,  à  fmdrê  liera.  I.e  gibet  de  HomfiBcoD  ,  ob  ftat 

d  riclûirpt  iTufl  pijtrin.  scudu  Enguenvad  de  Karian],  qài  l'aïut 

„..  ,  eleié.étiit  un  dei  plus  célëbrea.DD  «lire 

G1BKLIKS.  —  Qnoiqne  1M  QibtUm  ip-  tréurier.noiiiœénerre  Rmij,  qni  l'tntt 

pirtienneol  MMieuliÈreniont  à  l,'*]!*!?»-  reconalroil  sou»  Philippe  de  YiUrtj.j  (toi 

giieelài'li»lie^l*iirbi81oire»*té  telle-  aussi  penda. 

nm  mlebt  al  wi'.ent'dins  tâtliefel  CIG™.  -  Imlmiwnl  de  nnskroe  dont 

qu'il  est  uMetuire  d'indiquer  en  quel-  «n  M  «enail  ta  moTen  tae,  et  qui  penlt 

qim  mnt»  l'origine  et  leeTidisiludes  de  «'oir  éiéuneotpècede  BÙie.— On  «ipe- 

ceptftt.ODi'KcordetidicerTeraleniW  '»"  encore  ^!(«  on.  danie  dua  uoa- 

lieodn  iii>  siècle  l'origine  des  heuons  '«nMint  Tit  et  gai.    -  Los  dsnseun   de 

de>  Gibelins  et  des  GnellM-Conml  lii ,  corde  se  serrent  .ussi  du  mot  ji^ia  pour 

de  b  miieon  de  Soasbe,  Temlt  d'Aire  lnd^ue^  une  espice  de  dune  Bn«<«iM, 

Domraé  empereur,  nsigrt  les  eUbrls  de  composée  de  pi mieiirs  espèces  de  pM  que 

U  milMii  de  Welf,  qui  oecup^l  li  Souibe  '  on  oiécole  lur  la  corde. 

et  la  aailire.  Les  tronpM  des  data  parUs  CILOTINS.  —  acoiiers  pauvres  qui  oo- 

< — .11, A...  partie  de  lîncien  coIl<^ 

I.e  nom  de  gilotiru  leur  ra- 

Gutlfi  :  Ils"  rotent  appelés  Owfw.  Le»  foni*  des' boi™'i^oMeur  Âînêm.  li 

partisan,  de  la  ,i»i«'n_da  Eouabe  prirent  „„„  ^e  gitotin,  disparut ,  eu  IIM ,  h  Im 

pour  mut  déraillement  le  nom  d'au  chi-  ,ni„  j-yne   rtfdrma  do  collège  Snnl»- 

leao  de  Soushe ,  WeiWingen  ,  oh  était  né  g^rbe.  Lei  oiiolln»  furent  onnfoDdiuai«c 

Conrul  [[I.  Ce  nom  fnt  transformé  en  ce-  [„  autres  membres  du  colléffe .  Mnu  (e 
lui  de  Gjbtlin ,  et  les  adTeraairee  d« 
GMlfH  te  nomnitreul  Gibttin:  Ainsi, 

dans  l'origine,  les  Giulfu  sont  les  parti-  „ 

j.  ir — i —  j.  c'-..    ^  t.-'n^d,.  d'eao  quis  élancent  ai 

ibe.  faisant  un  grand  br' 


it  alliés    siilles  la  pièoe  d'saa  du  bosquet, 
ipap*»  contre  les  empert  ~'""  '        "     "■"  " 

ûveirn  les  défenMari  di 


avec  lei  papes  contre  1m  empereurs  ,  on  imîls  des  pétards. —  On  appelle  aussi  gi- 
appela  ûvitfa  les  défenMari  de  la  p>-  randi  nn  (aîsceau  de  fuséei  Tolantea, 
pàuié  et  OiMiif ''■  "° — '—    -       ~"  -"" ' — '■'*  "' — ■  " " 


eiMifU  snpanena 

classes  éieiëee ,  1 


fou  horiiODIalemeot. 


. .  .  .nvoyalent,  sans  i  . 
ane  signiBcstion  précise.  Les  Si  bi 
rent  presque  toi^uurs  sdversal 
Fraudai  Ben  Italie. 


Jn  DOnvait  la  faire  aiiS'  '""'■^jubt  pw  lour  eionsenin  4uv  par 

rriérc    selon  le  hnoin  ■«xrstaleniapoliltqupB.  Ils  lull^rentdasi 

nrd'hit  la  g(b<ni>  est  '»<^'nentionconlrBleiiaftimoiil»gBr-' 

a  QOTcn  des  bufBete-  ".'„!'^  •*»  îl''T*'""sJ'ï'''','  ™ 


Juin  ITBS.  vingt  deni  fOnai 
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dviB  tes  (Mpartemenu  ei  furent  sccuris  La  roi  aiait  ilrof (  de  atltiuit  tun'ali 

àe  féllêralitme.  Ils Toultieut.  diuU-OD,  Fnnce.  Lu pajHDE  lui  ruDmluiïcntdei 

soDlever  !e>  déurtaoïBnis  cnolre  FariE  iollar«a  si  des  ctieiaiii;  les  ebbtyea  gt 

et  déchinr  la  France.  Roland,  ancien  tes    principaux  seigneurs  le  logeuenl, 

mlnislredet'iDiérleDr.seraUrsk  Rouen  ainsi  que  sa  sults.  Les  rois  cbang^ni 

et  Htua  MenUn  près  de  c«tle  Tille.  Goo-  plDsiardcednH'ldgaluennneredeTaoca 

dorcet,  aprii  aTolrerré  misérablemeal,  pécuniaire.  Souvent  les  droits  féodaux  de 

■'em poison pa.  Buioi,  dépBté  d'ËTrcui,  gUt,  d'Uturymml ,  etc.,  étal«o(  une 

qui  ■'éull  TitafSé  k  Gaen  avec  d'antres  usurpation  ,  comme  les  seigneurs  le  re- 

giroDdina,  y  (brma  une  petite  Brmés,  ccmnalseaien Leux-nitmea dans  leurs cbac- 

doatlecoinniBndeDienlfutdDnnéliWimp-  tes.  Ainsi,  on  lU  dans  le  corlulairg  iê 

fen.  Hais  cette  troupe  Fut  nincue  prÏB  de  Salnt-Pèra  igChatlru,  une  charte  du 

Vernon  ,  et  la  défaite  des  girondins  Fut  vidamedeChartres,  qni  déclare  ^monl^«■ 

complète  (juillel  ITDI  ).  Charlotte  Corda;  aux  maunaiia  coufum»  qu'il  aïof I  (y- 

crul  venger  le  pant,  en  frappant  Harai.  rannf;tununl  ilabtiia  sur  lu  terrti  de 

Une  autre  remmo.quiavaiiéie  l'àme  do  l'abbayi  di  Saint-Père,  tl  entré  aulnt 

>nde,  H"  Roland,  ne  larda  pas  k  auiroll  di  gitk,  qu'il  exerçait  en  s'éta- 

i.i.i..f.„j                           ,  bli8B»ntaTecB«suilod»nalemonaBièr«, 

»iu«ui>n[iiiii>  '«"qu'il  parlait  pour  une  eipédition  on 

jtoen^nlIoDK-  l"?'  ^'^  reyenafi.    (Voy,   CarMa<re  de 

se  La  forme  de  Sa.ni-Pn-cdsCAorlrMpnbliëparM.  Gué- 

mt'la  condition  ^\?-i  Souïenl  le  yassal  était  tenu  de 

qnaiicomnieiaoannierecarTeennciiets-  -:— -lie  le  seit(neurelsa  suite.  Les  mou 

lier  bwinerel,  tandis  que  les  iTirDiHflM  ""'VS',    auberge,    hèbergemml   dési- 

poinlues  étaient,  commelesponnons,  l'ai-  g"»' «ni  aussi    la  somme    que  payaient 

iritmi   des  bacbeliers  on  chevaliers  de  ^"<f-i««   ™aani  pour    se  ractaeier  dn 

rang  inférieur.  Les  girovetlei  portent  "'"'^  "•  9"<- 


GIVRE,  GUIVRE.— Ce  mot 
_  l'en  termes  de  bl>aon  :  il 

lanio    pcinies .  lauLCt  enflées  a    £g^^i  ^  qu^ue  onriéo  ou  loriiUie.  Les 
-.  ,  =  appelaiem  pononceoui.  ducs  de  Mjlan  at^eni  pour  armes 

GITABOS,  — Peuplades  nomades  con-    juitri  d'aïur  sur  champ  d'argent. 


flir™««..,Dtl  étaient  représer^.  „«    q„.g„  ^^^  g    bl.aon  :  il  désigne 
-—----«.  laniè;  erldées  k    serpent  Mueue  onriéo  ou  loriill&.  I 


>r"M^Utl"  ''■^^'"""  GLACBS  (Fsbriqne 
CITE.  —  Droil  réodal ,  en  lertu  duquel  °''*™"- 
le  seigneur  en  voyage  pouttit  loger  cbei  GLACES ,  GLACIÈRES ,  GLACIERS.  - 
son  TBssal  seul  OD BTee ses Kens.  On  l'ap*  L'usage  desglacu  et  des  boissons  El »- 
pelait  encore  droit  d'al&>r0f*(  i'hibergt-  céee  reœonie  ii  une  baule  sntlqnilé.  II 
mm(,  de  proctmUCon,  Ce  dernier  nom  en  est  question  àës  le  temps  d'AIeian- 
s'appliqnailanrloul  Al'hospilallié  queica  dre.  Les  Orientaai  et  spécialement  las 
coréadOTBieDtkl'éTéque,  lorsqu^i  blsiit  Turcs  avalenl  des  giacirni  au  m'alé- 
sa visite  pastorale.  Comme  quelques  évS-  de,  elBélon,  qui  Bt  Intprimer,  eniSU, 
qoes  en  avaieni  abusé  et  chargeaient  les  ses  (Ifiitroaliani  rur  bt  lingulariUt  el 
égliaoB  de  frais  eicessïfs  par  leur  nom-  cAoi»  renuirquablei  troucéii  t»  Grésil 
brcutie  suite,  le  concile  de  Latian  ,  en  en  JwUs ,  etc. ,  décrit  des pJuci^ru  qu'il 
II».  Biale  nombre  des  cbeTsuxkqua-  avali  mes  en  Turquie  et  qui  slint  sembla- 
rente  pour  les  archeiéques,  >Iogt  ponr  bics  k  celles  qu'on  emploie  aujourd'hui. 

.._  j_i . ■ —  D_  „ ul  pas  l'usage  des 

iu  xïi-  siècle.  A 

gentiil  fui  dsDSlasuiteconTerUenune  Paul  lit  el  Charlea-Quinl,  les  llaliena  et 

taie,  qui  portait  les  mêmes  noms.  H^s  le  Ioa  Espagnols  envoyaient  chercher  de  la 

concile  de  Trente  le  rtduisli  k  une  près-  neige  dans  les  nontiignes  pour  rafral- 

latioo  en    nature  et  recommanda  aux  chir  leur  boisson.  Le  médecin  Cbampier. 

évéqnes  d'en  user  avec  modération.  L'ar-  qui  accompagnait  François  1>',  exprime 

,.. j._.  .....  .._...  ._  ...._  ,_.■  „g^^|  III  iniro^uisll  Isa  table  la  coutume 


éféqoes  dans  leur  droit 
les  mêmes  reconunan^ 

— lidtedreselles  doyens,  q— , — .,.  ,  ... .._. r — -i — d- 

faire  la  li^le,  avaient  auasi  le  droit  de  contra  ce  prince,  décrivant  nue  Ile  ob  ha- 


it les  mêmes  recommandations.  Les    de  faire  rafraîchir  1 
'bs  doyens,  qui  pouvaient    neige,  e( 


iisile,  avaient  auasi  le  droit  de    contra  ce  nnnce,  décrivant  nue  Ile  oh  ha 
ir  laprocurtlion.  hiterontdes  sybarites,  dit '■  En  été,  oi 


m  GLA 


GLO 


i  ottffil.  d»  grand»  qusrùcri.  de  glac«  ei  grandes  viilea- 

deamODUd«  neine  pour  mtler  P»™ile  GLACIS. -P»n!e  de»  fortiBiatlons  qni 

bi«n»ge..OtnoU  dans  lero*ine  ouvrage  j„oend  m,  une  penW  douce  du  chemin 

qu'on  mflBit  de  1»  elaceklïliqucur.au  j^„,g[,[  ïe„  |,  canipigiie.   Le»    gtaeii 

heu  de  l'einplDïer  eitérieureniejil  el  d  en  ^j^  ^unjjjne  pabBu.  Voj.  FOKIIHC*- 
enveloiiperlcBïSBeBpour  les  rafralcUir. 

Ou»ûtaunioliitnci*ri,il  ne  Beirouiepas  '    ■■  ■ 

SncoM  dans  le  DiDHonnair.  <i«  Jfo'«( .  CIAIVE  {Droit  del.  -  Drou  de  eon- 

imprlinéeni«39;!nai8,d(fl  le  iTii*  siè-  naître  de»  crimes  qui  peuTenl  enlrataer 

Ole ,  l'usage  de  la  glaci  dans  les  repas  |a  peine  de  mort.  Ce  droit  ét^i  apoelé 

était  fort  répandu,  oojBme  le  proment  dansplusleuraaocieniieaooutunies.plaia 

leetersde  Boileau:  di  Cieii.    1-ea    seianeura  haut-jueuciere 

r£»lbir"u.bi>iiDlnl4Miiiii  »i>r<i>i-4ii,  nuines  el  quelquefois  i  l'eDtrée  de  leon 

!■  ■>!■  !•  Juin  I  cbàleaui. 

Le  gouiernemenl  donna  le  monopole  gLIlHAGC.  —  Les  eoBtames  de  Meliiii 

de  la  giact  i  une  compagnie  de  iraitaniB  et  d'Slainpes  défendaient  aui  laboureara, 

qui  demanda  i  reSBnner  |iar  privilège  anitermiersetitousaulresd'empôdjarle 

eiciusir.  Le  priide  U  gtacidavlnl  aWifs  glanage,  sinon  «inp-quatre  heures  après 

eioeistf,  el  on  fui  obligé  d'an  rendre  le  que  les  gerl»e«ur»ientét«enleiées,  sons 

cominerte  libre  comme  par  le  passé,  I  e  Mine  ds  conBscaliOD  el  d'amende  arjii- 

■ avril  traire  (De  lillare.  Traité  dt  la  police. 


I    gUlcei  arlitt-  de  issi  (noreiiibre)  nepermetiail  le  gli» 
u  Buires  limonadiers  et  nagt  qu'aui  vieillards  ou  gmt  d^hilit^ 
liqueure    suivirent  son  di  m«mbrw,    pitili  m/o»li  ou 
■--    ■—  '-   ■■ ■  '-cerfs «cin-.  Ce  priocit 


quia   ^^^    ^^ 

nonadiers  et  nagt  qu'a 

îëmp'îe,  et"lorBqu'en   187S  on  donna  n'oaatil  farci  dé  Êcitr.  Ce  principe  répit 

des  Statuts  k  la  corporation  des  limona-  encore  aujourd'hui  la  glanage,  et  a  ele 

diefs,  ûB  l'autorisai  mettre  en  vente  dis  confirmé  par  pluHBurs  arrêta  oe  la  Cour 

OlikMHf  «OUI  Bloc^M.  Il  ï  S'ait  dès  celle  de  cassation,  i.a  police  du  glaaagitv 

épôque  deui  cent  cinquanie  limonadiera  partieut  au  maire  de  chaque  cummuoe. 

kParis.Eii  18»,  UOuiminie  disait  que  „  .^n-g       n-„i,  rf.  ,.:„  „,i™  ,„ 

les  princlpaui  offlcier»  de  boucha  em-  fiLANDLB.  —  uroit  oe  laire  paître  les 

BOïSlenl  ITsel  ordinaire  pour  rafraîchir  !»■■="  ^""'  ""«  '""'■ 

1   llquenra  an  l'.ppliqnanl  autour  du  cl.ÈBE.-Ca  mol  était  pris  aulrefoia 

rase  avec  un  mélange  déplace  ei  qu',l«  ^^    ,    sens  de  terre .  fonds,  héritage, 

ohienalent  ainsi  des  neiges  artiIlcieUes  et  ,         ^  nltichéa  i  la  al'li'  oe  pouisîent 

des  boissons  déliciBuaes.  Jusque  vers  le  g„([ïdu  domaioo  aa.iila  perniissiOD  de 

mllieudu  lYiii- wècle,oii  neïeirfaiide  leur  seigneur;  el,  pdur  ce  motif,  on  les 

oJbdm  qu'en    été.   Mai»,  «n    l'SO     Du  appelaiignwd.poiH-n.iM. 

Buisson,  successeur  de  Procope,  Hi  des  "fi"™    "            '^ 

glaces    pendant   toute  l'année  ,  et  cette  GLOBE.  —  Le  flio'K  éuiil  ohei  les^- 

limonadiers.  Ce  ne  fui  qiie  plas  lard,  par  leaempereora  aur  le  monde  on tiet. 

Tcrs  lîTIl ,  que  l'on  commença  à  donner  On  trouve  ce  symbole  eur  les  raédBiUes 

aui  glacts  de  la  consiaiance.  Ce  tUi  une  d'Auguste  el  de  la  plupart  de  ses  «oraes- 

InventiOD  du  café  «ppelé  le  Caeeau.  Le  aeurs.  I*a  empereura  clir*ti«ps  cnnser- 

duc  de  Chartres, qui  a  été  pluB  tard  duc  rtrenl  le  flobs  audesius  duquel  Ils  pla- 

d'OriésDS  et  qui  a  joué  un  Aie  important  cèrent  une  croii.  On  voit  le  globe ,  avec 

ptnduitla  révolution,  Bllail  qaelqoefois  ce  elgne,  aor  le»  monnaiea    mérovln- 

prendre  de»  glocei  à  ce  café.  On  lui  pré-  «iennea  el   sur    cellea    des    empereurs 

■enta  un  jour  ses  armes  modelées  avec  francs.    Il    est  aussi  empreint   sur  les 

•eue  compûsiiion  nouvelle.  Bepuis  lora  sceaui  de  Hugues  Capel  el  de  son  bis 

on  a  varié  a-ec  beaucoup  d'art  la  fahri-  Roherl,  mais  il  n'est  plus  snrmonlé  deU 

cation  des  oiacM.  On  leur  a  donné  la  croix.  On  ne  trouve  pins  depuis  Mlle 

saveur  de  toutes  les  liqueurs .  la  parfum  époque  le  gl<^i  sur  les  acAui  des  mis 

Cl  la  couleur  de  tous  les  fruits.  Le  nom-  de  France,  excepté  sur  c^lui  qnelt  faire 

bre  des  slnowi-»  s'est  accru  avec  le  go«i  Louis  Xli  en  purlsnipour  l'Ilille.  Hapo- 

des  boissons  «Mcée»;  Ils  sont  aujour-  léon  reprit  k  son  sacre  (lïotj,  le  jfobt 


GLY  tiOB  igg 

■urmonié  de  ta  croti  comn»  embliDie  de  eue  ciillivi«  en  France  qu'ta  t* i-  siècle. 

1>  puISBtiwe  soaieraine.  Un  lulien,  Halleo  delNaaiiaro,  en  *p' 

GLOIRE.  — OndéaignesoMcenom  la  ^n  "  la  a^ùile' de^FrançoRTl". 'i™M)nrier 

déconlion  d'un  ciel  oùterl  81  luniineui,  graTeur  franoaia  qui  ae  aoii  illusiré  dans 

Ml  que  celui  que  peignit  Mignwd  eu  Vil-  f,  giapifou.  s  M  Coldoré,  qui  Yivaii  i  Ik 

de-uràce.  -  On  appelle  anaai  oJoir»  le  fln  du  i«i' siècle  ei  au  «raroencemenî 

nom  deDieo  entouré  d'ange»,  de  sainis,  j^  „,,..  „  ^  gra,^  plusieurs  poi-iraiia 

de  uulges  el  de  rajona,  qui  sertoe  fond  q„j  eiisieci  encore  dans  la  dlleclion  da 

«deconnuiDemenlmninaUrMUlel  d'une  n,usée  impérial.  Depuis  celle  époquelua- 

échse  ,  ominie  k  Saini-Roeh.  -  U  mol  qu'à  nn»  jours ,  la  France  a  lûuiour.  eu 

SToi™  a'.ppUque  encore  à  la  manière  de  3^8  ariiaMa  hab^ea  b  Lra.aiiler  les  nier- 

représenier  les  an^M  dans  ceruines  oo-  ,^5  Hng,^  '^ 

ëdàrUr"ei™ple,\™u'i"8%Ki^rais-        GNOMOH  ,  CNOMOMQUK.  —  Le  mot 

•enl  à  Abraham,  ou  lorsau'iU  viennent  ff""™"»  'ient  àa  grec  ™i(...,  «jle  on 

Urer  Lotli  de  Sodome.  aiguille  places  sur  les  cartrai:>  pour  mar- 

CLOniA  PATRI.  —  On  CroilquecefM  tercle  polaii  '     " 

'-  pape  Damaie  qui,  --  ■"*    "-■' — *  "^ — ■ 


M  pape  Damage  qui,  en  jsl,  ordouna  1 
qui  1*  fin  de  chaque  psaume  on  chante-  c 
rell  Qloria  Patri.  Cet  usage  n'élaït  pas    1 


siècle.  On  lit  dans  le    quel  sont  msrquees  les 


D ,  nous  ne  l'a-    globe  gnomoniqta  un  cadi 
lane  partie  île    a  la  Turrae  d'un  globe;   0 


psaume  est  terminé ,  tous  gardent  le  ai-    encore  gnomon  l'art  de  11 
leace,  et  le  prflre  dit  uueonison.  •  drans  an  soleil,  k  la  Inné 


L'e  plna  obscuj    , 

telle.  —  On  appelait  encore  [fJon  une  pa-  r.MOSTIOUES.  —  Rérétiquea  dea  pre- 

r^die  d'une  pièce  rie  Ton  dont  on  répétait  nïer«siècleIde^Ëgli^{e,  qui  prétendaient 

Dn  len  b  la  Hn  de  chaque  quatrain.  Sar-  avoir  uns  science  particulière  ;  ce  qu'in- 

rasin  a  fait  la  gtoat  dn  célèbre  sonnet  de  dique  le  mim  de  g/ioiliouii.  Ils  s'étaient 

Job  par  Benserade.  Voici  le  premier  qua-  répandus  dans  les  Caules,  ob  Us  furent 

tnin  qui  se  termine  par  on  Tera  de  ce  combattus  par  sj^nt  Irénée  et  par  plu- 


COBELET.  —  C'était  le  premier  des  sept 
onces  de  la  maison  du  roi;  il  sediiieait 
en  fan.ieltrit-h<tuc>ii  et  «cJioniOBBn-i(- 
ht\tu-ha  <  Vnv.  HAlhON  nu  SOI  ]-  Le9  OFG< 
le  roi  l'épée  au 


nité  et  la  basse  gréc^lé.  Le  ureniier  sur-  de  chaiiibre. 

l-ni  aiiesie  une  etience  prodigieuse.  GOBEl.INS.  -  Un  leiMurier  de  Ceims, 

CI.ÏPTIODE.  — Art  de  graver  des  ira»-  nommé    Gilla  Oobetin,    tint    s'établir 

^ssé  des  chefa-d'xavre  de  glyptique;  TÂjndaunelelniurerif  Burlapellterivière 

cl  nos  musées  ont  recueilli  queli|nes  dé-  de  Bièvre,  qu'an  appela  su  eel  endroit 

bris  de  ccb  monumemi  de  l'art  antique,  riiitre  tlti  GoftiIini.Crti'tabllsaenienlse 

(Voj.  l'ouvrage  de  Hariette,  iniiiulé  :  Au-  Bt  remarquer  surtout  par  !~  besiiléde  ace 

Criftion  dti  pitrrii  tn  cr«ui  du  cabinel  couleurs  rouges  qu'on  ap  ■■■'i  II  iiarlale- 

d«  rotf). —  La  gj^pjiifiw  ne  commenta  gobetin.  Le  nojr  Pruiidea  Golelinsaïait 


ctsi  vers  <1«  Hégoier  : 

tacannsév  par  Henri  IV,  li  bbriqae  des 
aobtliiune  devinl  élablwseraeni  rojal 
que  •OD!  I.onla  XIV.  Colbert  mil.  en  iGOi, 
tteUte<>e«0'>(»li'u,  le  célèbre  peinlra 
Le  Brun ,  ei  li  bàlir  un  hbtel  qu  on  ap- 
pela hOlil  lOfiat  it!  Ootxifrii,  Jeans,  a- 
plagler  renoniiné  de  Bruges,  ;  eiécuialM 

CmEèrei  tapiaeeries  de  bBUte  el  basse 
e.  Les  Aubelina  réuniauieût  &  ceiu 
époque  la  (irainre ,  la  liijoolerie ,  la  roar- 

wauié  de  us  laplsaeriea  qui  Si  U  repu- 

de  Mignvd,  lea  Gobili 
tableaux  dea  plus  gran 


iranafaciuri 


roia  pi 


k  la  cnnr  de  Hei 
frûaei  et  collere 
EenaUpourpllse 

GOMBGTTE  (Loi).  —On  aj^lle  loi 

Kombilte  (gondabadt      ~ 
I  loi  qui  tui  dunnée 

iduvi<  EUeaecom- 


On  araelle 
u  go'idnbilt 


Slfn    «fflleralilreaaonldu    oi'     n  a" 

iceoade  prUe  comprend  les  eipliculona 
on  addiuoDa  de  Sigiamond  Kls  de  Gonde- 
baudj  on  en  place  '"  -"--■' -■- 


GOH 

■lorMui  •«■iwur.  le  roi  Si^smoDd .'  le 
HiM  dea  ordoii»iicea  louchaot  le  main- 

'iiernel  des  loispaaeéesetpréaenlea, 

fail  à  l.yon ,  le  quatrième  jour  de) 

caleadaa  d'exil.  Par  amour  de  la  jusiioe, 
lu  moyen  duquel  en  se  reod  Oieo  faïora- 
)le,  elon  acquiert  le  pou'oirsur  la  terre, 
lyanl  d'abord  leou  ocnSfU  aieÉ  nos  com- 

Sliaué»  t  régler  tuulai  cboses  de  to«- 
s  k  ce  que  llnlégrilé  et  la  justice  dans 
les  lugemenls  repoussent  louiprèBeni  et 
loule  TOie  de  cortuption ,  Joua  ceui  qui 
aont  en  pouToir  doivent,  k  compter  de  ee 
lur,  juger  entre  le  Bourguiiinon  et  le 

posées  et  amendées  d'un  commun  accord , 
^e  telle  sorie  que  personue  n'eapère  ni 

ecevôlr  quelque  lîose  de  l'une  dea  par- 

ublieiine,etquep[iur  cela  llnié^iité  du 

1  que  personne,  dans  quelque  causa 
,  ci>  soît .  n-oae  tenter  notre  iniëeriié 
'  des  BcUiciutiana   ou  des  prè>enu , 

our  de  la  justice,  ce  que,  dana  loui 

..- jugeai  Hoire' Bac  ne  doit  pa»  non  idu» 
prétendre  daisnlsge  que  l'amende,  telle 
qu'on  la  IrouTe  établie  dana  les  Iota.  One 
lea  fîraDd»,  lea  comtes,  les  eonaeillers, 
nesuques  et  lea  ntaires  de  nom 

,  lea  tbanceliera  cl  les  comte» 

des  ciiée  et  des  campagnes ,   tant  Bour- 

E lignons  que  Romains,  ^nal  que  tuas 
a  jugea -députés,  mOme  en  cas  de  guerre, 


)B  jugea -députés,  mec 
achent  donc  qu'ils  m 


suppIcmentSh  addiiaifttula  ),  { 

='■ sBi  k  Sigismond,  for-  j 

irlie  Le  préambule  de  < 

■  LelTËs^larieuircidesBoiirsuinions,  i 

Gondebaud .  aprËa  avoir,  pour  nmérStet  | 

le  repOB  de  nos  peuples,  réHéobi  mare-  j 


ne  du  leur,  nous  avons  ordonnTd'éorire 
"""";«  aul.anis,  aOn  que  les  luia  de- 


ugea  sua-nommés  se  lalsae 
corrompra ,  et  est  convaincu  d'avoir  reçu 

pour  une  aHairg  ou  uu  jugement,  eût-il 
jugé  justement,  l"^' P^J',^'''|^™jJ'^„^j'! 
de  mon,  de  telle  sorte  cependant  que  li 
bute  de  celui  qui  est  convaincu  de  téna- 

léie  paa  son  bien  t  ses  entania  ou  héri- 
tiera  légiUiuea.  Ouantani  sacré  ivres  des 
Jugeft^putés,  çona  pansons  que,  poot 


re  dâna  lea  aDairea  ai 


GOH  ,  GOH 

a*  dcnveol  demander  un  moiadre  droit,    que  le  Bomun  et  le  turbore  j 


, Is  doJTentjngi   . 

Îue  perwDiiB  no  ae  piiisae  eicoaer  anr 
Ignonnee.  Quant  A  ce  qui  aura  étë  mal 


, .    .  .  i  nunde  l'bospliallté,  e  _   „ 

ordonné  d'inBlger  »u  juga  prév»ricaleur.  lui  îadîquela  maisond'un  KuniBin  eiqua 

'    SI  quelque  point  ne  se  trouva  paa  régie  cela  se  puiesa  prourer.  la  Bourguignon 

dant  nos  lois,  nous  ordonnons  qu'on  en  payera  trois  toUdi  i,  celui  dant  il  aura  in- 

réCère  k  notre  jugement  sur  ce  point  jeu-  diqué  la  maison  ,  et  iroiaioliA  ï  titre 

lBnienl.Sl  quelque  ju^,  tant  harbsro  que  d'amende  (litre  XXXVlll,  S  OJ.  -  Ces  lois 

Homaïn ,  par  siia  plie  lié  DU  ]>ar  négligence,  jusUSenl  parfaitemeul  ce  qae  dit  Cré- 

ne  juge  pas  les  affaires  sur  leecguelles  a  goire  de  Tours  en  pi^rlant  de  Gondebsud  : 

etatnë  notre  toi,  et  qu'il  soit  exempt  de  <■  Le  roi  Gondebsud  institua,  dans  le 

«DJiiif  romain» ,  et  que,  les  parties  inlei^  gogne,  des  lois  plus  douces  sfln  qu'on 

rogées ,  la  cause  sera  jugée  de  nouveau,  n'opprimât  pas  tes  Romaing.  •  Le  drcil 

Nous  ajoutons  que  si,  après  en  avoir  été  pénal  de  la  loi  gombelli  diSËre  aussi  de 

aomméa trciaroiSfle^jugasn'ontpsa jugé,  celui  des    lois  aalique  et   ripualre.  La 

et  si  celui  qui  a  l'aftaire  croit  devoir  en  composition  ouwebrgeld  est  meniionoée, 

référer  t  nous,  et  qu'il  prouve  qu'il   a  mais  on  trouve,  k  cûlé  des  peines  corpo- 

sommé  trois  Tois  ses  jugea  et  n'a  pas  été  relies,  des  peines  morales  enlraluanl  la 

i  una  bciite  et  l'ignominie,  par  aieinpIecontrB 

,  ajant  plëment  ).  La  Ici  gomlitllf  a  quelqueloia 


entendu 

i,  le 
de 

juge  sera 
douze  lolid 

q?un,. 

dans 

une  cause  q; 

négligé 

de> 

nous  l'Bvcns  pi 

Sïuire" 

;  eti 

îour'^aucï 

!psr 

qu'aucn 

mte  Itomsin 

nes-arr 

!£ 

l"  !"««'■''' 

reiar'  l'épervier,  sii  onces  de  chair,  ou  i  pajer 

des  lUges  délégué',  faits  i  la  iégielal'on  rornaine,  principa- 

lu'juue  dont  elle  relève,  aSn  que  aiiesieni  la  supériorité  de  cette  loi  sur 
ceni  qnl  ont  recours  k  la  loi  ne  puissent  les  lois  des  Francs.  Klle  Indique  cbez  les 
être  incertains  sur  la  juridicilon.  Il  noua  Bourgnignona  un  état  de  civillsalion  plus 
a  plu  de  GODOrmsr  cette  aérie  de  nua  or-  avancé.  On  s'explique  parhitenienl  celle 
donnancea  par  la  subscription  des  corn-  supériorité  par  le  caractère  mtnie  des 
lee,  aRn  que  la  règle  qui  a  été  écrite  par  Boargulgnons  et  par  Icars  relatione  déjï 
notre  volonté  et  celle  de  tous ,  gardée  par  anciciinea  avec  lea  Romains,  i  Ces  peu- 
la  postérité,  ail   la  solidllé  d'un  pacte  pies,  écrivutPaul  Orosedèslecommen- 

Cetieprérscfi  de  Is  foi  gmnbffffff  prouve  trent  de  la  douceur,  delà  macauétude 

<fi\  la  diSérence  de  la  loi  ealique  et  de  et  de  l'inDucence  ;  lia  ne  vivent  pas  avec 

là  loi  des  francs  ripuairea,  elle  n'est  les  Gaulois  comme  avec  des  peuples  sou- 

SAun  simple  recueil  de  coutumes.  Le  mis,  mais  comme   avec  des  cbréiiena 

roil  pénal  n'y  domine  pas  aussi  exclu-  leurs  IVèrea.   >   Un  autre   écriv^iin    du 

aiTenienl  que  dms  les  deux  lois  précé-  même  siècle  parle  aussi  de  lu  d'iuceur 

,,._. , ._  ._  .  ---^jp^.  jgj  Bouniuignons.  •  Tout  le  paja.  dit 

e  cent  saint  Eucner,  évéque  de  Lyon .  tremblait 

.1.  Un  à  l'approche  d'une  nation  puissante,  ir.- 

re  caractère  qui  dialtngue  la  loi  gom-  riléoi  el  cependant  voiU  que  celui  que 

l«  daa  i^a  salique  et  ripoaire,  c'est  l'on  répntilt  barbare  arrive  av«ciuic<»ur 


i,DiagniBccnce.  Maillard,  (Uni 
— ,  ipOBlrDpbaii  les  femmes  k 


lin  1  Slgitmond  ,  leur  roi ,  Airi-    U  grand'gnrri ,  leur  repro- 
impereur  AnesUse  ;  ■  Éloigné»    gnes  queue»  de  lenr»  robe», 


le»  ronmire* 


;  sttacliéeau 


u»nd  nous  | 


thigui  u'a  pu  éié  pluB  emprunléi 
I  GolhB  que  l'erchiHicture  qui  porte 
Jr  DOni.  iLlle   n'a  paru  ifu'aai  xii*et 

■i*.  Yoy.  EotiTiïï.  Kn  général, 


GOHDOBADiNS.  - 

çruefels  boub  le  nm 

ConA>6a(iini  le»  |H.-.....™=™ .. _  _    .  , 

qui  suivaient  la  loi  gomlellt.  COTHS.  —  Le»  Golfu  ont  occnp*  une 

GO»KSE,PdodeWLe(^ndecev„-  T^^t^r^^ti^S^^rZt^ 

l«ge,»1to4pr*8  de  P«ri«,él»itiadlB  estimé  „.,    ce    furent  sunout  le»   Oolh.    d. 

Sur  son  gi>tt  et  »a  bl»ncheur.  Oiiner  i'ou„(  ouWisigoihBquis'éiabUrenl  dan. 

Serres  rapporte,  dan»  son  Thidirt  leeudde  la  Oaule  (ti3  Ml)  el  lui  <m- 

d'tgHmUun,  qne  l«  boolsngerB  de  p<wèPBnt  leur»  loi»  (  tôt.  Lois.  S  Loii 

GoncBM  iyeni   été    Inlerrogei    Jondi-  Sj^orw  1     la   bat^Ue  de  YotuU  ou 

qoomem  sur   Isa  caoaei  de  U  qualité  Kdu>I«  {sOTlles  chasaa  de  la  plupart 

supérieure  de  leur  pain,  l^ribuèrent  je.  proTlncés  qu'il»  occupaient  et  ne 

«ion.                                             "•"'"  leur  laissa  que  la  Sepiimanie  idéparte- 
menisdes  Prrénéea- Orientales,  da  l'Aude 

GONFALON,  GONPANON,   GOHFAI.O-  el  de  l'adrault).  I.ea  Viaigotha  ne  per- 

MER.  —  L«  QOnIhhtu  ou  gonfanoni  dirent  la  Septimanie  que  par  l'inTaaion 

itaienl  de  grandca  bannièras  déônpéea  de»  Arabea  en  Gaule  (m).  ■•-  Les  Otln>- 

par  le  bas  en  plusfenrt  pjicea  pendantes  golhi  ou  Golhi  di  r«l  occupirnil .  pen- 

qni  ae  nommaient  ftHUMU.  C'éMitIa  buf  danl  uns  partie  du  <i'  siècle,  la  proTlni» 

nièreque  déployalsnl Isa  jgllus lorsqu'il  de  Harseilie.  I.ea  Gotha  étalent  ariens, 

fallait  laver  des  troupe»  et  comtoquer  les  et  re  fui  une  dee  cause»  ç(ui  les  rendit 

TassBui  pour  la  défense  de  leur»  do  irai-  odieux  k  la  population  indlgéno,  ei  en- 

ou  verte  ,  selon  que  le  patron  de  l'église  les  Gaules. 

X^TulïU't^^pSrleao^uA'ou  GOULLAItDS.-Ou  appel.tfO^iOari. 

?éfe'Srs  X  ^£bs^,  e.  "----"  ™  =l.™-r.ft=-^  ,  au  il,-  «Ède .  de. 


os  louangea  des  seigneurs, 


[«Minblanceque,    P^^ 

e  f'abbaje   de   Seini-Denia,    ^1,', 

i  de  France   porlail  comme    "■^■cui  ico  ucuno  .....=  --.=  -j,|-^™ 
e  njonasiére.  ù  sew^euj^qui    ?^"i™"Voda,„"""^"^"„^!;;^"*de  cS 
"     '  clirciTibauilt  portaient  la  tonsure,  les 

^'onriipB  i^rdniLnèrent  qu*on    leur  rasit 
ète ,  pour  effacer  ce  signe 


da  l'armure  qui  aervait,  au  mojen  îge    entièreu 
s  1t^' h' ^ ^'V '  ""  '' 'PP*'**'  ?"■!■    ^  clérii 
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Inititué*  à  FcntrepU  de  Pula  par  Dn  dfr-  BOibeck.  Hanri  IV  fnl  ohliEé  il«  iran.i 

cret  dD  is  décembre  ma.  Ili  teneat  «tec  eu  M  de  racheter  i™  Diy.ïfn™"?' 

d-inlennédi^re»,  à  l'eicluBiop  de   Wu.  le""  miiM.  Richelieu fltiaq,m"n«^uï 

■Direi.entralefiTendeunetleiacbeleun  Dient  celle  ptilB««Dce.  Le  aumlSB  hI 

de  boiuoDi.  Ils  rampliBMinl  luiei   lei  Henri  de  MODimopenCT,  gouvSuS  S 

fODcuona  d'eiperts ,  s  il  s'élère  quelqaa  Languedec,  l'buniiliaiioadii  duu  df:DPT 

eoDlesUlicD  sur  la  ijueliM  des  tids,  on  dod  .  gouiernenr  de  Uuieone  \i  destrae' 

Il  l'on  accuM  les  lailuriere  ou  batelière  tioD  de»  places  forlfi  niuées'dans  l'intii* 

qni  apporleni  les  Tina  Bar  Jea  ports  ou  i  ^fur  de  la  France ,  et  lurtou  t  la  création 

rentrepAldeles  avoir  aliéris  DO  rslaiaéa.  des  intendaola  (iiss),  absiegirenl  les 

COUVBRNANCE.  —  c'Ptaiile  nom  que  SS^Vâud'*'  '^°  '"Wndaoïa,  hummea 

Vondonuail  à  quelques  bsilliagesderAr-  Demonnpiio"  '^['-"""j  '  **""  '^"•isiance 

lois  et  de  la  Flaodre  fruo^iae.  parce  Hm  par  u'coT  cm"Ç''°™""  "'"' 

en  étaient  les  premiera'^es,™ou^a'î»  J "'^'"'"'f '»  puisssnce  royale.  Les  uaa- 

Otre  deifrandï  Sailli,.  qne  de'lafr"  d   "c      '^  ™lB™r  i  l'ipo- 

COOVEIlHB>IENTS;-A tentes  leaépo-  roïauleBeco"a"liirema7SZ"ie™^nt»'* 

plsc6il«i4iedecliBCniied'Bileade«mB-        S  ».    Gfiavmuuri  loiu  Xoui»   Xir 
B^mu  BODimée  pr«(dM    coMoioru,    fia«l-iTis)  -LoniaXlV  eflleraïuigoa' 

Î^Î^',^Xdi^"S^^  à  d"^™ml«  J"Ççs"t  ne'ieuTlîit^""   Xe"!    ■ 

et  à  des  dncs.  A  f^poque  féodale  parureoi  position  des  Iroupea  •  Jerenn  mêlai  in" 

lea  baillis  et  les  aénéchaai.  Lea  ooucer-  «naiblemem  et  peu  t  pen  dit-il  dinii  w 

nnin  ifa  protfnc»  ne  dalcul  guère  que  *''"'"™  d.  SS ),  loulea  les  aarnlnniiT 

de  la  do  da  iv  aifcle,  Juaqu^o  ina  le  "?  îoalTrani  plosqu-eiiea  fuMn.  »mM- 

préT61ë  de  ce 
qui  Vp"  Ai*u^\, 

Paria  à  Jacques  "vm'iara"' »e£nêur°  de  *'eïéwiâMnVwi'nJplâ»rà°brùu'*r's«Z,' 

Ill»-Adam.  ce  ne  fui  qu'au  ïvi'  aifde  aitendani  da  moi  at  recevant    en  elTet 

qne  les  fonoUona  dea  gouiamauri  furent  dea  réconipenaea  pluilégiMmea  en  rsiagot 

neuemenl  délenjiiDées,  et  prirent  une  »"?  devoir.  .  Louîa  Xiv  empêchait  ainsi: 

grande  imporiance.  Ils  elaientau  nombre  suivant  son  eipresaioo  ,  q»e  la  peuple 

aedoUMSDua  François  I".  nefâtopprim*.par  miuèelmiUe  l'iraSs 

5  l**-   CotmrnHirj  du  provincu  de  »u  lieu  d'un  roi  lÉgliime,  dont  la  aeulff 

Françaii  I-  d  Louis  Xir.  -  Sona  Fran-  indulRento  taii  toi.1  ce  désordre  .  Dans 

çom  ]•',  l'Ile  de  France,  la  Normandie,  le  mÉnie  but.  il  réduisit  t  trois  ans  la 

la  Picardie,  la  darapagno ,  la  Brefjgne ,  durée  des  fonctions  dos  gouverneurs     et 

l»Bourgoene,leLjonnaiB,IeDanphina;  lea  reiinisou.eotàla  pour  ' 

la  Provence,  l'Ànverfine-  le  Languedoc       Celle  réfornTe  ne  a'accomplii  paa  sans 

Sr,nî,..^'ilf!^f.  "iO"'""^*,'"  Jea  douw  provoquer  lea  plaintes  des  grandea  fa- 

toul  autrui?!;  "^""î^",.'"  défendit  i  millea.A  unoÉpoque  mémeoffla  nouvelle 

mésdepreadre  te"otre"de  S™.er^eu™  ^lSriâ"d*e*éï'!|£rpiX^ta"cc  iiîdi" 

dsns  le  roj«jme  qu'un  mdire,  quW  Fi niérèl  commun  t^Tra^ds  sViKo^uîï 

Tolonié  Bouveraine.  «ai. ,  k  l'époque  dea  dea  grand.  goBvemeurs' Ne  doiïent-ilJ 

m^SÏÏnfn,^.  *""''  I™*'"'™™",-'»"  pa.semirer"dan.cele.emple...  Hél^î 

rendirent  presque  aon.craina  daiJa  leurs  œs  pauvre»  ttouverneura .  ou*  n..  fnni-ik 

provinces.    ..Un  en   sont  lea  vériiablei  point  p 

roiB , .  écniiii  rarabasaadeui  aatrichien  quelle  j 


déiacbs;  11  donn 
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|HiiottI'tiAplLil|imr  wnMnrïae'Conp-  CODVERNStrR.  —  Ou  appelah  gouver- 
lent-lli  pour  qovlqnc  rhoM  l«r  nnlè,  nnn ,  dans  l'uicieDae  monarcbie ,  ceni 
leun  plutïn,  laun  ifhiret; Itnrt  i\e»,  qui  éuMnt  prépMéb  k  l'UucacioD  des 
qiMDd  il  rat  qnMliOD  it  lut  obéir  el  de  nlsdra  rois  et  dei  princiw.  Ainsi,  le  duc 
lui  plulra  J  Et  on.  taii''  pUlodr*  on  bon-  de  HonUtusIer  fut  jotmmtur  du  fils  de 
Dcur,  une  dlitinctiop ,  dd*  ocorioa  de  LoBia  IIV,  dont  Bossnel  était  préceptear. 
ful«plBi-lp»dejBeni  d»quiJiiéd™  GOUVERNEUR  DK  Lk  BiMQCB  DE 
nus  provncel  El  pourquoi  TCnlenl-iltéire'  HRANr.E  -Fon.iJnHnairE  rhampTlp  l.rfi 
^mSn  '■ororé.'Tp.fr.  torjj- »^e«;  S^ué^  dM^C^u'^^a'^^^n^: 
cefB.  P»,»--'*"  'Çf  *"'"''^;,^^;^  11  rat  nommé  psp  l'empereur.  «  doit 
pooraui?  Hclu!  lU  son!  li  p»ilonné.  être  priqffiéwire  d.  centieiions,  qui  de- 
poarrapenoopequ-tlinjioubalteDttroB  ,Mu™DlinaliéT,abLMp.nd.i>i  lonio  ladu- 
de  quiiier  cai  gnnda  rtlos  do  cotnédio  ,*.  jg  aei  tbociionÉ  ^ucân  effet  ne  mm 
poor™nir!ereg.rderiVw^lle8,qrand  j,„  eecomplé  qu'd,^  »n  spprob^oB 
même  ili  deirsient  n  an  être  pi«  regar-  furn„,ng  i|  aiime  seul  les  traités  les 
dÉ>.  .  La  ^uptrl  d«  gouTenieora  rrat*-  conTentiJna  et  la  oorrrapondaaeB.  il 
rent,onïffel.Biich.1né.àVer«lllrap«r  nomme,  rtroquo  ol  desu'tua  Ion.  h» 
U  s^Bclioi.  dra  pUlrir»  dej.  OTir  et  „  ^e  u  Binq«e.  Le  conKii  eénéral 
laissèrentiui  iiitendinuradmtnislralion  ^°  ^^  Bauoue  et  loua  Ira  comités  s«Di 
dra  proiiiKes-AiiMUawjjiitépBrhlle-  préBidé.pi!ego«ïerneur.ellaadél?y. 
ment  isauréo  do  la  d<Halii*  dra  gouver-  rations  ne  poii»enL  6iM  eiéontées  quV 
neupE  en  augraenia-l-elle  le  nombre.  „^^  ^,0,,  ^j^  M'étura  de  sa  rignaiore, 
l  m.  Da  gounratmenli  au  7L^\if  lii-  n  >  s  deunonB-eouternenre  qSnae  ré- 
el..-Il  y  avait,  en  iJgB,  tMine-huilîou-  gentsetlroi»  censeurs ,  qui  forment, 
FM™'!apiSe   irFlandrt^a  Cham-  a""*  !«   Pr*»idence   du  pOKMn»«r,   le 

gogne,  le  l.joiiiiah.  le  Daupdiiié .  la  Pro-  îë"^TMneûr"  Mr™èm°^1^';'  !S"^ 

S,la?™CriiNor-n';!;SI,rAi!  r„s*MnC?''tSÙ'.L"u''durén?'îo^ 

lols,lcDoulonai6.  le  NiTernai»  le  Boup-  f^n^tiana.   Le  gouverneur  leur  délème 

boiinalB,  leBerrt.  l'Auverane,  lo  coraié  i„.  f._„/,_. -?,:,.  j"_"_.-_l._™™:TT 
de  Foli.le  Lime 


Oïergne,  le  comté    ,e,  f^oaioas  qi'ils  doive 
8  Marcha,  lAnguu-    ^  remplacent  en  eu  d 


DliVERNEnn  DES 

ta  lea  uni  de*  antrea ,  pereur,  el  sùbordonnéa  au 
nen 11,  que  nous  avons  U  marine  et  des  colonies, 
lient  toujours  consi-    nemeoi  ila  l'Algérie  est  le 


pando  dn   ministère  de  la  guerre.  Le* 

Sedan  for- 

l'autorité  militaire,  lia  sont  cAarg^  de  la 

particulier. 

IpaulédeHo- 

nie,  et  disposent  des  troupes  e(  laisBeaui 

e  Louis  XIII, 
i ,  de  l'école 

alteciésaUBepiiceilop»î»iil»peHveoi, 

clarer  la  colonie  en  éul  de  alége  et  assu- 

mer toute  l'autorité  civile  et  aiiliuire. 

Vans  les  temps  ordinslrra  ,  le  gouver- 

l'erneur gé- 

neur  a  1*  direction  de  toolra  les  brau- 

, . te  chaque  année  lobud- 

1  ([et  de  la  colonie ,  qui  doit  Sire  aoumia  aa 

I  coaseil  colonial ,  et  dirige  la  percrpUon 

,  .. .  des  impéi»!  il  mntoqoBlea  conseila  mu- 

sniw,  Bounion,  l'Ile  de  France,  nidpsni ,  el  Indique  l'objet  de  leurs  déli- 

.  Le  nom  de  goiaerntmtnl  n'a  bérations.  Il  peut  prendre  loutei  let>iue- 

rédanal'organlaatiun  moderne  auras  utiles  pour  la  police  de  la  colonie, 

u'qucpour  les  coloDira.  Voj.  Sans  s'Immlscur  dans  lea  procédnmd- 

'  t>'s  coûtons.  Tlks  on  criminallra ,  it  peut  aisister  *ut 
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B«ftDCM  «olMaBllM  d»  OKin  d'uipeL  11  mon,  on  npMie  an  UUrti  âi  çrâa 
■ufBeoltkreïécution  deslogemeiimiri-  qo'enlérinent  le*  cour»  d-ippal.  Voj. 
roinoU  <»«iib  le  cm  de  Kcoor.  en  grâce.  Lktiim  se  itniiioM  n  s'ABou-na!!. 
Il  promalgne  le*  lois  «  décreM  dan*  la  GRACE  DE  DIEU  (Par  la].  — La  (onnule 
colonls,  et  e*l  Inieaû  de  ponTiiira  ei-  rot  par  la  grAci  ai  Diiu  (Dti  gruUa, 
Iraordiueilre*  pe»'  Bmpendre  le*  fnnc-  Dti  dono ,  per  D«  ip-oliom)  ne  dsie 
IioDnsire*pnblïe*et  etcInredelieoloDie  en  France  que  de  la  aeciinde  race.  Pe- 
las persoCBC*  qui  M  panliselit  dange-  pin  ie  Bref  n'en  aervli  le  prenler  p«ar 

sable  des  BWiiirc*  prtoei  en  Teru  da  *e)  ce  qf  il  areii  él^  éleré  an  trAnë  d'ooe 

)>onvoiraexiniordiiia<reB.I«con*eilpriTé  inanière   eitraordia^re.  C'éwil  par  nn. 

de  Ib  colonie  Ji^  comme  tribunal  admi-  senliment  de  piMéet  non  eoniine  marqu* 


d  le*  Jnge-    d'indépendance  que  pépin 
■ — llonnat-    ceiie  ftirmnl-  ■ "— 


fonction nairei  pnblîca.  Il  nomme  à  loua  aons  le  règne  te  Charte»  Vil,  qu'on  au 

le*  emploi* ,  dont  la  dlpposltioD  n'a  pa*  tacha  &  ces  eipreAetiin*  Tidce  d'ind^pen- 

été  formellenienl  réserrée  à  l'empereur  dance  abaolue;  el,  pnur  ce  moti: ,  Ghar- 

ou  DU  niiDtsU«  de  le  marine,  M  inronne  lea  VII  en  interdit  l'emploi  aux  grinds 

le  mirlaire  de  la  marine  des  besoin»  d*  ïBBsanx.  Le*  nrtlaia  du  aervind    ordre 

le  colonie  et  de  1*  condalla  de»  diier*  cessèrent  de  s'en   servir  ren  la  Un  du 

ronclionnaires.  Le  goaTernear  ne  peil ,  ii>  siècle,  mais  li'S  évèqueg  coniinuèrent 

*>nB  l'autoriBiHoo  de  l'emperenr.  ni  con-  de  le  meitre  en  lèle  dn  Icnrs  charie*. 

"^^   mariage    ni  acquérir   de*   pro-  g^^|.g  ^,j  ^ig^.g  apqstOLIQUE  (Par 

5^'1  *^!l' }?'';!«:•  '""■''""Ti;    hS  il»,   el&le.     DicthU.    arcWèqua    de 

d'aulonié.  dèsobéissaT,»  au.  loi*,  de-  ^^^^     remploie  dans  une  cbîfte  de 

pense*  '7"J?*^' ",  "ïtt'h  .r,™  À.u  tlM  :  Frattr  Dùilhtru,,  D4i  >l  apo.lo- 

?'tï2P  fnî   conformémem  aui  lois  qui  .copM.  Daft.mtlrieiirement.  G.utb.er, 

lereglHseni.              ^  éreqnedo  Clartre*,  «InlitulaHiAymif» 


GKAAI.  [SMNT-).  — I>snsle*trtditlona  auctoriUUe camoUaiU  Kslaim  minm 

du  moyen  Ige ,  le  lalnl-oroal  étall  un  htimilu].  Mais  la  fonnule  d'^f^uj  f 

nse    précieui    ob    Joseph    d'Anmathie  i^  nrâj,  da  ,aini  liigt  npoaloltou»  i 

■Tait  recueilli  le  aang  qui   aoriait   des  —°.i.  j._.  i'.....»^  h^^Mmsi   nu'iiia  r 
plaie»  de  Jéeuï-Clirisl ,  luraq 


'    pea*é  dins  l'usat;e  fa 


farmd  de*  mot*  sanaréisl  on  roval.  Lea  \^^  béncUces  leur  aptiarienalL 

anciens  romm»  de  c^alerioreprésen-  cn^cES   EXSPECTATIVES.    -  Bultet 

wnt  Arthur  e    le*  cheraliers  de  la  T^le  .  j„n„jie„,  PexepecwWe 

llondepoursul.aiil  la  conquête  du  la.n-  3fj,n  "J^jg^  ecclèsSastiqee    On  feii  re- 

groai ,  qoi  aiait  éié  tr»n»portÉ  dana  le  l'oricine  ,1e!  ardcM  txtBtBtattm 

'"^-  ani  iïèques  et  aux  chaplirrt  quelque» 

GRACE  (Broli  de  ).  —  Le    dnit    âi  prébeiidps  dont  11  pût  dispoi^er  Ces  nrd- 

nrica    ou  droit  de  commuer  et   même  ci)  ejrpiclalnta   se   mulnplièreol 
de  remellre  entlÈremenl  le»  peines  pr 

chef  dolWt.  I.ugriccealprononréeo.       ..,.. o—  . i.t-j  .i. 

dlnalremenl  anr  nn  reooura  adressé  au  [fr(lci>»iapee(o(to«».l.econcll«deTr 

cherdo  l'Etal  par  le  condamné,  l.einlnts-  conltrma  celte  abolition.  On  neeonM.  -, 

iro  do  lalnsticefaltun  rapiiort  sur  te  re  -  ■  en  France ,  qne  loi  eispectati»»  *>  ('v- 

ocmr*  en  grice ,  et  le  chef  de  l'Elat  pro-  iallairtt  et  dn  gnduH  {Toy,  GtAsufa 

nonce.  En  caa  de  remite  de  la  penne  de  et  lHniii.T.) 


GRA 

GHADBS  lilLlT&ntBS.-  Voj.  Hilui-  Bn'dî^i''iïrii''ôîl  ^ôn'.'^en  o^d^!^ 

CHU  «iLHiniï.  saplaut)  le  nûltre  ès-«ri» ,  cinq  ans  j  le 

U<>  MT  Im  <lteiit  a»  i'.iittl.  UoBBXpli-  WD.ure,  «*  jnfl'll"  >!»  1»  P""»"  <1«  "• 

«urier, 

(iRAMlES.  —  OnapirliadasMndflL'eB  dèi  u"îmi<°ar^™'pîiroè  qi^ÏÏ*;  »(i( 

eccMilBBtiques  (loy.  cb  mal)  éuil  réser-  p«u  de  gradua  bu  médecine  ^ui  tussent 

tée    >ui   gradtui    des    nni?enitéa   de  eccléùutiqaïa. 

France.    Au  ni*   siècle,   leurs    droili  Lei groduib qai (culilenleiercer  leur 

tviient  élé  sourenl  méconnu»,  11b  r^il»-  droil  (xniraieni  ■'adreutr  à  pn  on  plu- 

mèrenl  vWemcnt  bu  concile  de  DUe  qui  sieun  collueiin  et  pUcoD)  ecclésiutï- 

f'occupiil  de  It  téhrma  giaénle  de  l'E-  qnes.  lia  leur  ftiiMleai  lignller  loui  lee 

gllBe,  Le  conciie  ai  OrouEleursplalnies,  iciee  qui  prounieulleuM  grades,  tempe 

l'I  ord.'nua  nue    le  liera  des  htoéBan  d'éludei,  nDmiDBUoD.noUeeu.  UnoU- 

tcrali  con'uré  uii  graduel  det  nniver-  flcaiiun  devaii  tire  réptlée  Mie  le*  ans 

Bitéi,  el  qne  les  colfaMur»  ne  pourraieni  pendant  le  cartme. La proîM  pouiaU cn- 


lilë.  Ce  décret  du  concile  de  Bàle  tax  daol  dece  coUatearqnlTeiitieiilfcTaqDer 

miéri  dans  la  pragmatique  de  Donnes ,  pendant  le>  noii  dei  gmlué;  qui  étaieul 

et  l'oq  1  ajouta  que  >ur  le  tien  afecté  jaoïier,  aTril,  JulUM  et  iiGlobM.  lanitat 

aia0radu&,<len  liera  aeralenlnoorlei  el  Inillel  élafeni  mds  de  rlgueuroblf 

tufipdU  d(iuflien-til^,c'eM4-«r«pour  collateuT  était  attrdnt  à  conférer  la 

radeseeUégtt.  bénélCMaat  graimitnommii .  a  si' 

^^^. ^. .   ^ani    odV] 

élre  priKréai 

•1  lea  pBlruns  eccéaiaaliques  t  tenir  des  le*  ^uduA  limplêt.  caluf  qoMl  préfé- 

rtles  exacts  dei  béntllcea  qnl  étalant  a  rail,    jkfln  que  ce  droit  ne  rat  pas  no 

leur  dispeaition.  aBo  d'en  cuniérar  un  mojen  d'accninuier  lesbénéBeaR,  il  élail 

inr  iroÎB  aui  graduai  1  tour  de  rAle.  inlerdit  su    [iriidue  aécnliar  d'adresser 

LecDncordaldeFranîoi»1"iiisinUnt1e  une  nniwelle  requête  qnand  il  airail  ob- 

drolt  des  graduM,  Bculemenl  llBupprim»  ipno  un   béncBce  doni  Je  rerenu  ^lait 

le  tour  de  rSIe  qui  donnait  lieu  a  des  éi^ué  t  quatre  eenli  livres  (menaùa 

abus.  Il  affecta  au  graduelles  bénéBcea  du  i vil' siècle).  Qaint  au  grodut  régu- 

qui  raqueraieuipend^ni  quatre  mois  de  lier (c'est-ï-dire  apparlecsnt  sa  clergé 

lannée.  Virici  l'ordre   qne  l'on  suivaii  relier),  le  moindre  b^néftce   dont  il 

Qr  les  DOininatinns;  le  docteur  en  Ihéo-  était  pourm  m  lerlii  de  les  crades,  de- 

„  a  élail  préléré  à  tous  la  autres  gro-  ïsil  lui  suBre,  puiBqn'il  aiaii  fait  tapB 

diit.  Tenaient  ensuite  les  gnduét  qui  de  paotrelé. 

■Talent  proreasé  pendant  sept  an>  dan*        l.e*    graduiâ    étalent   suiets    coause 

un  des  collages  de  l'UnlTersilé  de  P>rlg  les  aulres  bénéBcidres  i  l'eiuaen  des 

ou  Ini  principaui  dei  coUéaes  les  pins  évoques    pour    les  béuéBces  h   thuti 

Importants  de  la  même  ontrer^ié.  Les  d'émes.  •  Il  Faut  aiouer,  dil  Pleur},  pir- 

aatraBoraduéiéuleNt  classés  dans  Tor-  lanl  de  cette  liiBiitutlon  dont  il  'Ctui 

docteurs  en  droit  oiTil.  docleura  ea  mé-  a?ail  élé  aagemeni  ordonne  dans  le  coo- 

daclDe.malirt*  *s-aru.  Après  les  doc-  die  de  Bile,  suivant  l'état   oli  l'Élise 

leurs,  yaoaieni  les  lleeocKs  el  1«*  ba-  «ait   slors,  n'est  plu*  «e  si  grue* 


r.RA  GRA.                    SOI 

atlliU  ponr  remplir  dignement  In  b^  tiou   qa^mpoM  l'intérït  diUddiI.  En 

néflces,  L«  droit  dei  ifraduM  caune  une  pincips ,    rcxporuban  des  graint  est 

ioBnlIi  de  procès;    maïs  ce    ne   sont  libres  msis  une  lai  du  II  dicemlire  isn 

pas  Ifli  plus  s&vBBU  ni  \et  plui  pieux  permet  de  suspendre,  en  tue  d'urgence, 

qni  «ont  iea  plus  ardents  i  ponreuivre  toute  eiporlalion.  Les  céréales  eiportfea 

C8  droit.  Il  ru  jamaÏB  en  lieu  en  Bre-  Bout  d'ullenrs  soumises  fc  un  l«rif  gr»- 

tagne ,  non  plus  que  le  reste  de  la  pri^-  due  sur  le  prii  de  Tente.  Ce  tarif  9'élèie 

inuiqoe.  te    concile  de  Trente  I  btuii  afecleprii  des  céréales ,  et  peut  équi- 

BU[^rim4  avec  les  autres  eipeciaiïves,  valoir  ï  une  proliibilion.  SI  le  piii  de 


CBAFIO.  —  LealoiB  des  baibarea  (toj. 


de  frument  dépa?3i 


GRAINS  (Commerce  des).  —  ADlrcFoie  Ce  svsièmi!  semble  Cuniilier  la  liberté  ' 
le  cointnfl-ce  da  graitu  élut  Bonmis  ani  que  Joli  conaerrer  le  ronimerce  »ec  la 
lestHctlons  tes  pins  odtensea.  On  ne  nëceaeité  de  pourvoir  i  l'approv iBJon na- 
tion, etlaidrculalion  desgratijsâtaitfor-  Les  la/s  relatives  ï  l'importation  des 
meilement  înterdiLe  dans  rinlérienr  du  graint  étrangers  ont  plusieurs  loia  va- 
royaume.  Ces  prohihiiioHa  n'eiistenl  rJéj  leslota  du  Idjaillel  ISI9,  du  4  juil- 
plus.  Il  n'7  a  plus  aujourd'hui  de  règle-  kl  leil  et  du  »)  oclubro  IB30,  avai 
ment  qui  im|ioiie  au  cultitaleur  l'époque  Hié  ie  droit  à  prélever  sur  les  biâs  1 
de  la  récolte  ioub  1b  nom  de  bon  de  la  portés  d'après  le  prli  du  blé  en  Fran 


Bussidevenu  libre.etl'ABBemméeconsti-  complètement    prohibée.  Cette  prohlbi- 

tuante  a  réalisé  la  réforme  dont  Turgol  tion  éventuelle  a  disparu  de  la  loi  du 

proclamutla  nécessité  dès  ITTf  et  qu'il  1  s  avril  IBSI,  qui   a  établi  une  échelle 

a'efibrcait  vainement  de  réaliser,  l'as-  de  droila  d'entrée  qui  s'élève  ft  mesure 

semblée  constitua n (e .  par  les  lois  des  que  le  prii  des  céréales  s'abalase  sur  les 

dea  2  juin  et  IJI  seplemhro  ITM,  ei  du  certain   degré  ,  l'éléralion    des    draïta 

M  septembre  iisi ,  proclama  la  libené  équiTaut  à    one  léritahii!    prohibition, 

du  comment  dee  graine.  Las  assemblées  'Toutes  ces  dispositions  aiiesienl  le  désir 

qui  suivirent  confirmèrent  celte  disposi-  eten  mèmetemps  la  difflonllé  de  concilier 

tion.  Les  restrictions  apportées  ï  cette  lu  liberté  du  commirce  dci  graine  avec 

liberté  ne  poneni  pas  atteinte  au  prin-  les  ïniéréls  de  l'agriculture  frani^l^^e. 

cil».  Il  est  défendu t certains  fonction-  ghAMMOBT  ou   GBANDMONT  (Ordre 

naires,  tels   que  les  pré/els  et  anus-  de).  -  Ordre  rellgleuï  Insiiiué  au  com- 

préfeu,    commandants    des    divisiona  menfément  dn  iil' siècle.  Voj.  Clibo* 

militaires,  des  places  et  des  villes ,  de  biîcvlier    On  anoelaii  encore  les  reli- 

feire  le  commtrce  dts  graine  [Code  pi-  g|  j,,,  jj  «rommonl  ;  ton»  AommM  et 

ï±lV^C'i:îlè£%SSS  ''crrD."^Le  rnpt  grand  s'ajouui.  au 

etmarohés^al  de  vendre  dans  osa  lieux  f^""^ f^ "^XTcT  /""a^ainTflranïfl" 

fliéesp^  le™™g?eme™."'^pr^  mdm(r  le  flranrf  cAomtfffan  legrand 

ment  ^es  grai»,  est  interdit.  Ceni  qui ,  «'"■"«''r.  \'  Sr<tnd  éc^yir,  le  grand 

par  des  moyens  frandnleui ,  cherchoDi  k  (ouconniffr,  le  grotia  jortjiwr,  le  grono 

augmenter    ou   dlmînner  le   prix    des  louMlterAe  grand  matlre  di  la  m^i^m 

rins-penrent  être  poniB  d'une  amende  ?"  rot.  le  grana  ounii  ou  ruiainin-, 

miUe  à  vingt  mille  fianoB  el  placés  te  îrondimic/iaJ.leorand  tinfur,  etc. 

■ODS  la  Barrellfance  de  la  bute  police  Voj.ll*i5OTrDn»0iel6FFiC[KRS(Grands), 

pendant  cinq  ans  an  moins  al  dli  un  GRAnD  (  M.  le).  —  c'était   le  nom 

Quant   an    commsj-cs    (Keririir    dei  donnait  ao  grand  écujer.  ïoï.OïïiCiM» 

groiiu ,  il  est  aaumis  t  certaines  reslric-  (GrandaJ. 


GRA 

u(tds>pr«<tMiileaiiiuécbaax;1*l«B 

iBiU  Bnlre  1«»  «rlamenU  el  lea  pcéai 

uniii  compris  ilans  le  mima  roBsort; 

■*'•  '  .  g«leirèiilemenlsde]ugïaeaueleBlien- 

■  UUHD  IHIUAL.  —  Voj.  tMiBiL,  teneOU  crimioclB  des  baiilifl  et  les  pré- 

GEUHD  AUBIBNCIBB.  -  Officiât  d«  1.    ?0U  'i«„L^?;!l^'"^°l^^nt"^S^ 

GBAm)  BAILLI.  -  Dignité  de  l'ordre  peisorUsasut  aui  cours  de»  âdee;  9°  le* 

de  K»lle.  Voj.  Che»ale»ii  reucliusï.  aftùras  civiles  el  crimipelleB  reinojëa* 

~S»lot  Luuw  insiUn». quatre   grand»  de„ni  lui  par  arr«l  du  conseil  du  rai  ; 

5d(R<i  pour  rendre  la  lustico  si  idrai-  ,„,  [g,  appels  des  lugements  du  jruid 

Bls(rerlaFr»Dceenaonpom.Vo;.Biii.Li.  prévAi;  ii°  Icb  tarta  contraires  rendus 

.  par  lee  nirletoenlB,  Cette  doroière  aurt- 

e[i  lau  de  lune  entre  plusieurBpiirieaienti. 
D  COHMON.  —  ParUe  de  la  md-    Le  aronil  cownl  ne  canaaisult  pas  des 

'    '"  ' -^ ■  eUiinMAlnreetnereoijplisSBil 

ansMuent  les  loDCtIons  d^in  ^6- 


.  Voj.  Pia- 


son  du  roi  cbargi,-  — 

la  plupart  des  offlclera  de  la  maison 
rojale.  Le  fitil  commun  se  composait 

d'oBclera  délachéa  dn  grand  commun  „,„„„,„.,,;,.„_„, _ 

pour  la  nourriture  d'un  petit  nombre  de  ^^  i,,,,  giècle,  un  tribunal  quLsunulcen- 

priiilW^a.  -  Ou  appelait  aussi   grand  iralis*  la  lusJce  et  lui  surail  donné  an 

cimmun  le  lieu  deitiné  pour  le  logemenl  coracttreunirornie.  Un  pareil  inbiual  nta 

des  offlcierB  de  cui.-ine  qui  préparaient  j^nialg  eiiaté  sous  l'auciemie  monarcbie. 

laBOorrilure  de  la  maison  royale.  c'était  cep  "  '' 

GRAND  CONSEIL.  -  La  grand  canëiil  (irand  oon 

éullan  iribnnul  de  l'ancienne  raonarcbie  cutoina  di 

a  «lali  él*  sépir*  du  conseil  d  Etal  par  eeuxdesp 

irlMVllUi4W).Pend»nllongteinpsle  resaon,  il 

Boniell  d'ttsi  («oi.  ce  mM)  stmi  con-  parlemenl 

■erid  des  atlribuifons  judiciaires.  Char-  et  une  au 

iMVIII.Toiiluit  le  laisser  (oui entier  k  ™'?,".'J" 

saa  trafux  admiBlalnÉtifs  et  politnjuea,  l^f  '*"™" 
bm»  un  coDssU  ipéclaldadli- sept  juges       II  ï  *ra1 

(pri  devaient  «tr«  apécialement  cbargis,  prmiégiéi 

sons  le  iwm  de  gntad  eontiil ,  de  la  comme  a 

Jarldietlon  qu'eierçali  la  conseil  d'État,  aupprlin* 

Loute  ïll ,  en  un,  ajouta  de  nouveaui  Un  arrtt 

)tinssDirrandconHil,ellepla^auui1a  3S  nomml 

présidence  du  chancelier  ou  d'un  maliro  oomme  m 

des  requêtes  en   son  absence.  Dans  la  ceigne,  n 

suite,  leBrond  conntiJ  eut  un  premier  dU7dtoi 

préaidontetplusleurapréaidenla,  unpro-  conannéi 

—  ir  général,  des  aïocau  généraux  et  conseil  d 


ebéi  et  autres  MnéBces  ecclésiastiques  poUca 

Il  U  nomlnaUon  dn  roi  (toj.  BtRtFiCEB  'Snt  ci 
■KXLtojWTipiJma),  à  l'exception  dea  bé- 

î^ïïir.è^":a.;îï'g;a^5^c{i.^ro  le -"  ■^«^"^^^^ 

SS'ca'S;  l'^d"  di  Jfin,';"  faV/roJTs  ce.clée.  ap^  ^'-.P'^'^^.^'fi^J'T, 

(oochant  le  retrait  des  bien»  eccléarasti-  se  dispersèrent  dan»  toute  " '™'"'V' 

qiu>  aliénés  pour  cause  de  aohïenilnn  ;  commirant  d'effrojsbles  riYages.  On  ^ 

l-  le*  é.^tiSiis  du  pailemen.  de  P«ii  appelait  colP.a«a,  du  çotercJ  on  grand 

.a  <ii...<»-  — 1^ f- .  ,„  i ..-;_.-.j  cooi^u  qui  êiajt  une  de  leurs  armes, 

.  flroionçoiu  parce  qu'un  grand  nombre 


tiert.  Ce  dernier  nmn  remunie  lune  épo-  l 
que  Bniëiieure.  Cadoc,  qui  commandait  ( 
les  merceni 


âsisnë  par  GntlUume  le  Brewn  comme  UnivEEiiTt;. 

cherd'une  treupo  appelée  npla.  g^^^B  MAITRE  DE  Li  GARDE-ROBE, 

^...Uvatna^wt  rtfl,  Cad«L  —  VOf- GARDI-ROH. 

Les  tard-cenui,  Ifle  malandHnt  fal-  GRAND  MAITRE  DE  L'ARTILLERIE  — 

BBiem  amei  narue  de  ces  troupes  de  pil-  Len  grandi  maltrei  âi  l'arUllerie  oal 

lards  dom  [a  France  ftjt  déiirrie  par  aiiaii  depuis  le  xï«  siècle  juanu'eii  ITM 

Ghartee  V.   I.pur   hinInirA    n'nnl    mu    An     t\n   a  nnAm>  v^.ii..    ^^i^  y.  \^Jr  r^:- . 


Charlee  V.  Lfur  histoire    n'est   poa    de    On 


nionier  plua  haut  ceiteiiiBUiulion.  On  sp- 


«n  a  réuHilaa  principaux  traits  danauoe  chine.  deguerredèslaiiii-Blêole: 

notice  sur  les  granifai  ampagnie,  pu-  n  état  qu'au  ivi*  siècle  que  le  titre  de  m 

bliée  dans  VEcali  du  charUi.  matin  de  TmliUnii  remplat»  ce!u 

GRANDEUR.  -  Titre  boaorillqae  donnt  îî™7l™ïî'  i"  ?rS?''^f"!l!l'-'''Ç? 


au  ivêques  eo  i«30  ;  il  It 


IsXE.  En 


eepvé  depuis  cette  ipoqae.  ^  iari.  len.  devint  un  des  grands  gffl- 
ciCpB  de  ia  couronne,  C  était  Sullv    oui 

GRAND  JUGE.  -  Celte  dignité  fat  ctHa  à  caiia  époque,  était  grand  moflr»  <(.  tar- 

IH  (4  aepiembrelWï  par  Napoléon  Bona-  tiHtrie.%B  i7JS,  c«lte  chan,^  fui  suih 

parte,  premlerconw^  en  fawnrdeRé-  primée,  et   le*  ffrand*  maître,  fureSÏ 

giiier,  qui  fut  plus  tard  duc  de  Haiea.  Le  remplacé»  par  des  inspecteurs  de  l'at- 

Kand  jugi  aiait  la  direction  générale  de  lillerie.  Le  grand  maître  di  rarllllerii 
dminiBiralion  de  la  justice  eltJe  ta  po-  aïaîl  ta  lunntendance ,  l'adralnlslralion 
Uce.llprésidaltlacourdeoaaaaljondaiie  el  le  gomernemenl  de  i'ariillerie  de 
les  circanalances  BOleonellea.  Dans  U  Franc»,  dedani  et  dehors  le  royaume 
•uite,BunaparleenleTaauflrDnd  jujela  11  ne  se  raiaeii  aucun  mouyement  d'ar- 
diredion  de  la  police.  Régnier  conaena  tillerie  que  pir  ses  ordres.  Tous  lea  mar- 
ia dignit*  do  srattd  Juge  jusqu'en  bo-  ohéa  pour  cKte  arme  étaient  Conclus 
vembre  i»il.  en  son  nom ,  et  il  arrëiaii  le  compte  gé- 

■  dues  »r  dailï  tacbambre  descomples.  !,6  grand 

«Ile.  Vaj.  ">»""  defartlllerli  ■)  était  reçu  comme 
ordODDUeur  de  Biaa  les  fonda  pour  les 

.«„  „,„„_  „  _,       .  dépenses  de  l'artillerie.  Il  portait  pour 

GRAND  MAURE.  —  M  nom  s'appli-  marque  de  sadignllé,  Bu-desauB  del'Écu 

lailàbeBucoupdedignliéBdel'anclenne  de  ses  armes,  deux  canons  sur  leurs 

anarchie.  Le  ffroml  mallrr  il  Franct  affilia,    accompagnfla  de  boulela  et  de 

■Il    "n  des  principaui  oŒcio~  ■<-  '-  —<■' — 

de  chevalerie  religieuae,  comme  les  or-  tahleimporlance;  Jbib  BDaaÀu,  seigneur 

dres  de  Malte  ei  dn  Temple,  avaient  k  deHcntilas  etde  U  Bousa^e,  c^inlribna 

leur  télé  des  grand)  maltrtt  [  vov.  Ces-  surloiit  i  soumettre  la  Guienne  et  Gaaco- 

VÀLEaii  SELiciiVBEt.  —  Le  griMiI  mat Irt  gne  k  Charlea  VII  :  il  mourut  en  Usa. 

ifst  M-baUtritrt  avait  pendant  longtemps  GkSPian  Rureau  ,  seigneur  de  Vlllecom- 


csuronne;  il  avait  hérité,  en  ii»l,  d'une        Voici  la  liste  des  grondamofif  m  dtl'or- 
panle  dea  (OnciionB  du  grand  sénéchal    Kllcn'«dopuisl'époqueoO  tesdeui  frères 
(TOT.  OFPiciïHsf  Gronda).  —Les  ordres    Boreaudonnèrentàceua  charge  une  véri- 
de  chevalerie  reli 
dres  de  Malte  ei 
leur  télé  dea  gran 

VÀLEail  SELICIEVI 

ifst  M-baUtritrt  a' 
Gomnwndé  llnfai 
-charge  créée  par 
mée  par  Louia  I 
grand  Biallri  iet 
de  tous  les  détu 


'    ble,  de  Nogent 
poitrru  de  la  charge 


___ _.  .    _     i.Hjtios 

GitOLic,  mort  en  i48!i  ;  Lotris  dk  Csds- 
—        gamerntminl 


I    di  lou(u  la  artllliriet; 

I    HTl  :  GobeitC^diot,  son  successeur, 

BouKNïL,  seigneur  de  Lambereourt,  fui 

pourvu,  en  l^^î  tie  août),  delà  charge  dt 

.   giaèral,  malin ,  titileut  il  gmiceraïui 


le  Ûlre  de  grand*  n 


GRA  GB& 

fil  14»;  r.DiLLicin  PicAKT,  tcmpi  et  <«■  IHtrct  de  H*»  de  SMgni  te 

^iciieur  J'Juier,  un  des  plui  Dtanii  l  ï  décemlire  1 ,  >e  Mmie  d'Si 

pTttinei  de  la  Sa  du  it>  siècle,  s'éuiidénûs  de  la  ctiu^  de  ffriMiI  mattn 

hiiai-  id  l'urllJfn-j'a.el  depuis  cette  épCRjoe  le 


nlllanll  opTtti 

qu'en  im.  Giii  oïLAUiitiiM,  aeigiieur  corna  de  l'an 

loeur  de    Vieil-Castel .    lut  &  Farnone  dei  9  ocloure 

I4»s>i  Ucaoi»  DE  SiLiT,  telgoeup  de  orgnoiaèçoni  ci 


S 


jrcQuis  Ricni'o  ne  GRWOEiLi.iC,  dil  Ga-    „ r r-- 

liot;  Akioisb  di  Là  FiïKTre;  Ja*a  de    leur  général.  Ceue  plw»  tUI  iopprimée 
PoimtaiiiL,  seigneur  du  PieBals-Biron ,    en  liai. 
moltri  di  larlilliTie  an  delh  do  munis 
r  t^ii-iiU  ).    BrsniAine  a  dil  da  lui  : 
«  M,  le  marquis  de  Pomniereul  fui  le  plus 

ïiiNDiTiix  as  BicnLii  t  la  bataille  de 

Cérisnies  i  il  fut  vie  au  slige  de  Hesdin 

(iSil).  Cbihles  ob  Cosb*,  comte  de  mj- l'oit». 

BrlsMC,  martohil  de  France  en  isso,  GRAND  œuVRK.  -  Le  grand  amrt, 

mort  en  iSa)  ;  Km  -n'EsTatia ,  «elBnear  ((,„,  ^  ignaue  dû  alcbimlatoa ,  était  le 

de  CouTree ,  mort  en  i  si  i  j  Jsan  Babou,  prétendu  secret  de  cbuiger  tous  les  mé' 


CRlkHD  PRËVOT. 


'OT.  —  Le  grand  privai 
encore  fr&âl  di  l'Mlii 


ute  la  maison  du  roi.  I>u>t  ïoHgine, 
B  chargea  de  prèvôl  dt  VMtet  et  de 
'évél  il)  maréchaux  oa  delà  conit^fo- 

an,  dèala  On  du  xlv"  sl^ie.  d*nn  prévdJ 

, ._  -u  «taréclmuz  ou  prévdl  d«  l'hdltl  qu 

I,  nommé  jroBii  motir»  avait  juridiciion  snr  la  auile  dn  roi.  Boit- 

H  tarimino  on  ]S«g  ;  le  1)  mnembro  UïUler  en  parle  dans  sa  Somme  rtirais; 

isoi  U  charge  de  grand  maf  Ire  dg  l'ârlit'  «A  ledit  prév6t  le  jugement  de  lona  les 

brit  fut  érigée  en  olBce  de  la  couronne,  cas  advenus  en  l'osl  ou  cfaenncbée  du 

Sull;  s'en  demil ,  en  isio  ,  en  faveur  de  roi.,..  Le  prévAt ,  de  son  droit ,  a  l'or  et 

ton  nia  M*iiiiiLiEN  DE  BtTBVnE,  prince  l'argent  de  la  ceintizre  au  nialf aïieur.»  Les 

dïnrïcbeinanC  el    marquia    de    Rcan;,  fonciians  restèrent  coarondoes  jusqu'en 

grand  mallrt  dt  i'artilliTii  de  IBIO  à  ilTï.  A  celle  époque,  Louis  XI  établit 

ICtl.  I  e  prince  d'Enricheoinat  fut  den  pour  la  pren^ère  fois  un  prévit  spécial, 

P>iBdisgrlidé,etlachargedesrand)nal-  k  la  suite  de  la  cour.  II  iTail  aoui  lai 

lr»d»  loflilliri»  fui  alors  eiercée,  mais  trente    areliers  pour  eiéculer  ses    or- 

comme  simple  commission,  pir  Hsiat  db  dres.  Le  prètcât  de  l'MM  ne  conaaeaea 

ScHDMn>ic(iSli-i813!el  Anroim  V.mt,  &  porier  le  litre  de  grand  privât  na'i]^ 

marquis  d'Efflat(i<a>J.  En  iS31,  Cbarlsb  Bn  du  ivi*  aiède  (dernier  iour  de  té- 

ni  I:>  PoHTK,  duc  de  La  Hellleraje,  snc-  Trier  1178).  Messin  François  duP\esaiB, 

en  i(IS4.  itaninD  Cbiri.es  de  La  Pobte,  firetifl  dil'hdlsjqui  prit  le  litre  de  pratut 

duc  de  Kaiarin  et  de  La  Melllersie  ,  mort  jtrivdt. 

en  iasfi;HEnFii  de  Daillou,  duc  du  Lude,        Le  grand  pritâl  éW.V.  assisté  de  pla> 

mort  en  16BS  ;  l.ocia  DE  CUEiAnT .  duc  aienra  lleotenants  sénérani,  deux    da 

d'Humiires,  monen  ie94:  Louis  AnceaTS  robe  courte  ou  d'épée .  el  deui  de  robe 

LEBoDKBON,ducduMBlne,  munen  113S;  lirague  on   appartenant  k  la    n---" — 

Loris  CH*Bi.Ea  be  Bodrboh.  prince  de  lure.    Il  connaissait    par   lul-n 

Bombes,  comte  d'Sn,  mort  on  U7S  ,  fu-  p  ' "" 

rem  succeasivemenl  graiKti  mafIrM  dt  ii 

TariiUtrit.  A  la  cour,  le  [jroiHi  maUri  dt  e 


tle  p^n,  le  Tin,  li 
lenrées  nécessaires 


GRA  GRA                    &0S 

cmir.  Il  donntil  «ox  mircbuKli  «riri-  surtout  les  graïub  jours  da  Ctonnoat 

tteiél  des  tellTM  par  lesqnMles  il  les  aous   Louis  XIV  (iSSi).  Ce>  itsisen  de 

déâenilfruicide  tousdroilsct  p^d.  Clermoiit  ontdb  annont  leur  rjputuioii 

Tons  les  crimea  el  délita  comm»  &  le  ao  spirituel  Joornal  qu'en  s  lïisié  FLé- 

Bnile  de  la  cour  ei  à  dix  lieues  à  Ii  ctiîer.  On  ;  loil  que  le>  grandi  jour) 

ronde,  éleieat  Juallciehle»    du    grand  inaplrêreni  une  eilatùre  lerreur  t  miel- 

crlraiDels  dans  ce  rajon   et   les  faire  que  fll  frapper  Loiii»  XIV  k  cette  ooc»- 

)uger  par  ses  lieutenanla,  aonTeraine-  sion  proclatoaii  avec   raison  que  le  salai 

luenl  et  en  dernier  resaort,  en  adjoi-  des  proiincee  éuit  dCi  t  la  répresaioD 

gnaut  i,  see  lienlenanta  ail  maîtres  des  de  l'audace  des  gra.ndB  :  SaltM  fTooitt- 

reqneteaou,  k  leurdéfaDt,  alioacaU.  eiarvra ,  Ttprttaa  pottntiamm  audocla. 

«ucrdVV'^niV*^'^^'"''^^'^"  ,^^^F'?  OFFICIEHS-Vei.  OmctEM 

au  grand  Mnaeliril  oD  étail  do  mtoe  (<!"°^). 

en  maiiire  criminelle  ,  quand  le  arond  grand'  VOTER.  -  Voy.  Voitai», 
priait  n'avait  pas  jugé  en  dernier  rea- 

Borl.  VuT.  MirauDioni    dunrg'idldf  rw-  GRASSINS.  —  On  appelait  ainsi  pen- 

(tl  tt  d«  la  juridicWon.  dan t  la  guerre  de  la  auccesaion  d'Autncha 

CTAND  PHEVOT   DE  LA    CONSETA-  <iVin"plulneTlr1;^S;Tct^ 

BLIE.  —  Il  ne  faut  pas  cnnfanoro  le  l^„   —  Il  j  avait  anasi  à  Paria  un  collëin 

S'^ïïf.l'îSuTOfSJ:  ;£,'„'?'■■••  *•  «""■'"'  ""'•  "" 

précédent).   I«   premier    éUit  sutioul  '■ 

chai^de  la  polloa  railiuiroiilaccom-  CRAVOIRE  on    GRAVOUfiRE.  -  Petit 

iwgnail  l'année  commandée  par  le  cou-  instrument  de  loileUe   usité  au  moyen 

iiable  ou  par  les  maréchaux    ool  le  ige. .  C'éiail,ditM.Douet-d'Aroq  fCom»- 

mplaçaient ,  laiail   les  TÎTres    desti-  "•  ■*"  i'argentfit  det  Toti^  de  fronc<) , 

a  soldats  en  marche.  Il  avait  quatre  Mireœent en  ivoire  qui  aerriit»  séparer 

■nleuanis  el  des  archets  sona  ses  or-  'os  cheveni  anr  lo  devant  de  la  iftc.  i. 


llenlensnis 

GRAND  RÉFÉRERDAIBB.-ChargS8na-  M^'^'L'jS^fl™  "'"'""**""'''" 

loRDO  k  celle  de  chancelier.  On  IroS.e  des  '''""  P""'  '"  '''ï*^- 

Téfinndairif  sous  tes   deni  premièiea  GRAVUliK.  — Nonanodirona  que  qi 

races.  On  donnait  aussi  le  Dom  de  oro'd  qnes    mots  de  la  uracura  qui   tien 

rétérmdairt  k  un  des  principaui  digni-  peine  à  notre  suiel.  Il  eal  cependant 

lalres  de  la  chambre  àes  pain.  ceaaaire  d'en  indiquer  l'origine  enFraii 

GRANDS  A0GUSTIHS.- Ordre  menas-  f,'  î,™^!,!"' î""."  iïï'  *  "i 'Vi'^'i 

lique  tnsiilui  en  iMS  par  le  pape  Aloiso-  f'""^  '^''    h  „^„^^»^^oS^înr»„. 
Jusqu'en  1B4S,  la  plos  ancienne  grav 


VOT.  CLSRG<  HlDULIU. 

GRANDS  JOURS.  —  Lea  grandi  imti.  , ,  _.., 

-'---  deauslseaquedeamai^airalseu-  représenUitunssialCbrislophe.EniMS, 

.  ,jac  le  roi  tenaient  k  certaines  ipo-  il  a  été  exposi  au  congrèi  archéolo^™* 

ou  dans  des  clrcanatancea  soMonel-  de  Lille  DuegraTare  élus  an^ennedei 


ijés  par  le  roi  tenaient  k  certaines  ipo-  il  a  été  exposi  au  congrèi  archéolo^qo* 
lea  ou  dans  des  clrcanatancea  soMonel-  de  Lille  Duegravare  élus  an^ennedeanq 
-  pour  la  rJpi«BSion  des  crimes  que  les   ans  ;  elle  reîvésentela  Vlei^  el  reofant 


juges  ordinaires  étaient  Impuissants  il  pu-  Jésus  entouré»  de  quatre 

nir. Philippe  1eSelrégularisa,eDi3ai,ies  aar  celte  image  la  date  Hu>u.&viii 

irrnndi  jourt  de  Champagne  ov  de  Truies,  lettres  goihiqnoa. 

etordonnaqu'àl^Tenirdescommlse^reB  L'art  de  la^anuri  ne  devint comn 

nonunés  par  le  nd  tiendraient  régulière-  en  France  que  dans  la  seconde  moitié 

mentcssaasiacs.IlTavaitaUBsIdeslribn-  iï«  elf cle.  On  a'eo  servit  ponr  orner 

naux  léodani  dontlesassiUSBoIennallea  livrée,  oti  lea  islampa,  dannécs  pai 

s'appelaient  orondi  l'oan  ou  haulijouri.  oraeurt,  remplacèrent  les  miniaturei 

Â   çartir  du  ïïi'  siècle,   le  nom  de  ïonnÈrenllesencadrainenl».  En  1*18, 

■  letvé  ft  des  commis-  trouve  des  onvragoa  ornéa  de  orooi 

«  qui  siégeaient  an  anr    bais.    Dès    le    commencer 


rurtir  au 


Tels  furent  les  gramli  jouri  du  Poitou    bois  &  l'imp'ression'ifes  cartes  a  ]onér.  La 
Quimrr  et  du  Limousin  soua  Henri  IV  et    gruniri  an  burin 'ou  en  laHlt-i9tiet , 


„   „, .„,-„..iMB   Um-OMiMiuT   rielHthareésdaïeiHerileurcon»erK«- 

£!,ïï'^ÏKVDnrtïiJ\B>";rî/dS»iir    tton  «  ^ta  déli-rer  de*  eipéd  liODi. 

•^V",  V  n,Th„Hn    la  ^vuH  à    que  leuH  clerc»  poMB''«iî'«^*- En  ISM. 


)ur  ia  parleaMOt  ercndt  sen) 

ler  pïTlesienl  défend  ait  ei|i — 

lu-  amreBMibe,  toéme  royi 

,^m„.Jre  grtffitr  (  prapWiuf  ,, 

insi  oble-  obarge  de  gr^f/itr  »»«il 


*      t    'i^^.^i^,^rr.,iipiip  d'nn  léiror    parlemenl  défend  ait  t»vii,««,i..c. 

liSfK.eiirp".""S.a.S"  «..»»«. .«M  «il,  d.,n 


haaie  imporunue;  le  gref]>l«'   dn  p 
reiîi'prantée'aui    lemaol  éiail  ëln  par  ce  corp»  toB[ 


itppellf 


des  griffian 
ippreDt'nsaeea 


m  burin.  De»  inventions  bUcceailiBB  OUI  -"  mu...p.,-  v-   ui-™ 

""on'âppel'e  oh(P''ï«  '•  îrmur»    en  criées,  eic.  La  Conautna 

ftfrt.  OJVDlteM,  ûroni".  présen ler  leur»  sncceseeut»  .  o Mail r*- 

'  lUaTSmm,M«mvm.  lUh«ar<iphit>  Ubllr  liidirecLemei»  1»  '«nallté  de  cm 

«Dt  été  rigiei  de  tout  lempa  par  des  lois  chargea. 

«Daloguo  à  CcUea  de  la  preaee ,  et  aoa-  OREFFEER  DB  L'UNI VEHSITË.  —  Le 

mlaea^  de*  rÈslemeot»  de  police.  L»  loi  g„j)!»r   é*    Puniwrrttf  éttll   un   des 

dn  31  maralïM.qol  «uapendaii  lampo-  prinoipaiiidigoiUirBB  de  l'anctenne  unl- 

rairemenLla  publicaticn  deajournaui,  leraiiè  de  Pariï.  Voj.  llNiTiiaiTe. 

3™ucune'^i',J4','ïS^ÏS  l^tl.^"^  ,  "f*^?"/^- "^;m'"'1r''.ir.di°,!™« 

phie  Banal-autorieàllon  piSéHlable  du  çou-  ||',^,^„''^'8^'"o*^!i^',a  immédUwSÎ 

pri"onnTOiènt.''(S'"di8p™^îoaV'ru^i  du  S  octobre  an  is_d<i  même  moia.  Cetla 
ConOnnéea  par  une  loi  du  il  mars  isai, 
Aprèslaréïolulion  de  1830,  on  abrogea 
la  loi  de  18M  ,  el  alors  1»  gramrt  et  la 

les  larmes  lea  cancatures  politiques.  La 

loi  du  S  Bcplembre  I83t  eut  pour  but  de  ^ 

iBTenledegfacarci,  olempes  et  litho- 

graphiea  sans  autorisation  (iréalable  du 

ministre  de  l'inlérleur  i  Paris  et  des  GRÉGORIEN  {Chant).  —  Plaln-chanl 

préfels  dBDBlosdépartenienc».  Lescon-  introduit,  diw)n,pwlep»pB  Grégoirole 

. ; —   1,   .„...  i„;  .,.;»,,  punies  Grand.  Voy.  Muajone. 

'"  GRÉGUES,  —  Haut -de- chausses  que 

CnEAGE.  —  Droit  féodal  que  lea  «eî-  les  hommes  portaiontau  iTi*  liftile.  itr 


d'amende  et  d' 

CnEAGE.  —  Droit  féodal  que  lea  «ei-  les  hommes  portaientau  i 

tréea ,  au  r  les  VCDMS  de  gré  h  gré.  ^„, , 

OREFres.GnEFPlKRS.  —  Les  greUtê  g^": 


creuses  eu  fer,  «d  Fer-blanc,  et  mtma  gtutlea.  L«s  granitn  d  i«I  jngealcDt  ea 

swt  de  poudre  et  qu'on  ûnfait  dîne  lei  et  au-diiaiODa.  Les  uppels  de  leurs  bod- 

rSDgB  àm  «nnemii  ott  eUaa  icUuient.  lencet  éluenl   porUi    lui    couru    det 

Leoom  de  0r«i(>dwTM»itdec«  qu'aile*  lidea.  IIj&ialtdii-sepldirectloDipair 

élaieut  ramplisa  d*  pondre  eonme  la  ]e*îr«it»r«dtel,  dont  les  slégoséuleat 

grenade  e*t  |deine  de  p«|iliu.  De  Thon  jk  Pvi»,  Suixsoiia,  Abbeiille ,  Saint- 

rapporte  que  l'OD  coquiençaiMierTir  QneDUn,   ChtlouB  ,  Trojei,  Orléaiu, 

de  irrdwiHt  en  lUt,  e(  que  l^iemeur  Tcun,  Angen,  LaTa],Ie  kina.Bourgei, 

nu  un  lutùtuit  de  Venloo.  D'iuirea  pla-  Moulioa .  Rouen  ,  Cien ,  Aleofon  ei  Di- 

ceDtceneJDTenttoD  eoisM.  iva.  lai  grmitn  4  al  ont  été  «ipprimji 

On  ■ppeU|rr«iM<liari  une  iroupa  d'élite  en  IIIO,  eu  même  temps  quel*  gabelle. 

Jui ,  oulre  kei  arme»  ordintirca ,  portait  Voif'  Guilli. 

grinadUi-M.  Il  y  »»«ii  d'abord  quatre  J.  "  ~^ 

Drcnodûrt  par  compagnie.  En  ieio,on  J  ^'  1_ 

raaeembla  loua  cea  ortnixltd-i  en  une  ^  l^i!Z 

compagnie.  En  iail,Lnil*  XIV  ordoDDB  ^  lauu- 

que  les  trente  premiera  réglmeiiu  ena-  ^  uba. 

aenl  chacon  à  leur  iSte  une  compagnie  "  ôa  ïu 

de  grtnaiitTi.  DtiDa  la  anile,  tous  lea  v.  a«  Si 

batâllms  eurSDl  une  compaguie  de  gn-  fj  7°*  ™ 

nadien.  En  1141 ,  on  orpuiias  dea  b>- 

un  ^.^atplclal  d^J^m^tr.  ™a-i  ^-^0"  dé^t"de'ii'  tonvêiïïôn' 

""  ff?.?'"î"^' [^  '  *^  ■'lia),qui  ordonD»  l'éuWiisameot  d'un 

lÎL    îf  ^.  ri.^.'tin,.    il  T  .  L>nin,.«  «""'«^  tfolwiMhwce  ptT  district.  L'ap- 

en  itH.  g^  tomber  complé ionien l  en  dfauétude. 

,  Lea  élablisaenieiils  luiqnels  du  a  coo- 

[  serré  la  nom  de  grenitrs  (Fabotvlaact, 

llti  (W»    q-rs).   iMir  juger  en  pre-  ^^îfe2"enre"^Me''SDe'™iSS 

îrto"nao^"co^««''™""«^llëi  l'"""'*  "o  "W-"- 
(YOT-  liiBuiE).  Ils  se  coirpoFaienl  d'un       GHftVKS.  —  Bottes  de  fer  qui  faisaient 

prdeldent,  d'un  Ueuienani,  d'un  grëno-  partie  da  l'srmur*  des  oLeialiera.  Voj. 

Uer,  d'un  cunlrûlcur,  d'un  aiocat  et  d'un  AiHas ,  flg.  M. 

procureur  du  roi, de  grelBers,  d'huis-        GRIFFON.  —  En    termes  de  blaaon, 

alers  et  de  «ergeoia.  Toutes  ces  charges  ^j,^  demi-aigle  et  demi-lion. 
n^'i.''re''^.''Z,U'X™?ie'n'         OKIL,  E.   -    Antrerois    lea    notaire 

d'année  en  année,  M'eii^epllon  des  a.o-  ««'«"l  ^    ™"  4  «des  des  or,  11..  en 

cata  du  roi  ei  Uu  premier  huissier,  qui  «''}}">'  1"'  aerisient  d'ena^Ignei.  Cm 

*.âenttouiou™deser.ice,etdefgfef-  "^y^,  5J,^11"'*"' *''""^'"  ''*  '"''* 
trois.  Outre  ces  officiera,  la  grmttr  A       GRIHBELINS.  —  Banquiers  qui,    au 


ut  GRO  GOB 

■IIP  •UeU ,  ■wnint  dnntaraitdiùrM  boniw  «t  n  Jusqu'à  l'obwjnlté.  Coa- 

«tra  te*  Tcodeon  de  bHliui  at  les  ment  cipllqDer  en  dtningea  coBlnstnr 

bo»Cfc«rid8P»ri».  Tôt.  BorcMiu.  On    ■   Ima^né    plosiearB    hjpothèMC 

w—  j  QMlqiiei  criûque»  ont  sapposé  que  la 

GROS.  —  Droit  que  l'oD  |»ïmil  «olre-  mniorïtion»  qui,  «ra  la  IIT-  stèeie, 

^■."î'57''S"..     !^^      ""■        ,'"'i  rempl»c*reni  Vi   clercs   diins  l'irl  de 

,..,. léWJi  da  Ting-  conira  eui  d'une  tnMié  halneoBedoW 

pni.  —  On   ^rtiui  encore  ces  «garet  groieiauM  leraieaU'eipre»- 

loi.qnelouchwlnnchanolOB  „r  d'imoérisBableB  monuments.  D^n- 
«nélciar,  p«r  oppositioa 


»,  GROS  BLANC,  GROS  TOUR-  (Ju'iine suite  de  te  mélanga  de  stcréel 
etc.— l^grcuéltiiiiDe  monnaiede  de  prenne  que  preaenu  tout  lemanB 
iirdedouieilenienqairutrnpp^    ï**',^  """Si  '*"  î*'^?  ''■  '*?"  **  ™ 


B  ces  débaucbea  de  l'ut, 

*KC,  GROS  TOUR-  (fu'nne  suite 

, _. itâimnemonDsiede  de  prohne  i 

tenleir  de  douie  di 

MO* uIdi Lools. Od  I «ppi ,-.. 

twmott,  anu  btane,  ou  rimplenest  ple  f*»pp«nt.  Le  nom  deflrole.çwrieni, 

bloMc.SoMHeiirlIi.oafrupiideDau-  dilon,  de  ce  qu  on  Iroov»  des  Igum 

n»a  dM  arin  qui  MÙent  on*  «alenr  de  de  celte  nunre  dms  dei  grotUt  i  Home, 

deuxsouali  dcDlen   et  qu'on  uppda  en  fouillanllee  rulnesdnpalils  deTitu. 

yro»eli»iiae«;oiile«>ppela.D(*par>jij  GRUERIK,    GRCYER.  —  I*i  grueriet 

~~       »P™ '•"■■  "'^'"■' P'*.'^  ^*  "■"«  éleieni  des  JnridUiom  inféri. 


ou  lia  blançi.  L'eipressiun^  de  lii  prononçaient  sur  les  délita  foreati 
e»'sie  çruytn  étalent  Ica  oBeiera  aub 
it  rap-    qui  siègealenl  dans  cea  Iribuuaui. 


polla  lei  aroi  de  Henri  II.  ippelall  encore  gnurû  on  dmil  que 

GBOSSB.  —  Eip4diUon  d'un  acte  fait    ceYaille  roi  >r  '  '" 


pour  deu»  BOUS  cl  demi  oiisie  gruyn-t  étëieQt  Icb  oBeiera  aubalteroai 

dini  quelques  proïincea  et  rap-  qui  siégesienl  dans  csa  Iribuuaui.  —  On 

:   c 

irienl  de  ce  qu-orëlniiremeDl  ces  eipé-  romme.Quelquosaocreaaeigoeotsloid». 

ditioni  ëialeni  ioriUn  en  plui  groa  ca-  »."ent  du    mime  droit;   ce*  aeisneor» 

nclères  que  la  minute  qui  reiiail  entre  ■  ■ppeluoul  gruntri. 

lea  malai  du  noiilre.  GUARDE-INFACJT.— Yoy.GiiH-Imurt. 
GUBDRONS.  —  Corporation   dn    iuo;eD 
igo  qui  leignilt  leséiolTes  araclaplaBle 

,  appelée  guidt  ou  ptutrl.  Cet  auMPOnt 

,               Cliampa(ne,Bour-  ou  teinturiers  eu  filou  n'étalent  qn-ui» 

«wne,  BreiM  et  Bagoy,  Bonrbonnaia,  gubdlTision  de  li  corpor»tion  des  leinlo- 

PoTlaa.Aunli.  Anjou,  IWae  et  Tounune,  hors    [,e  mot  au&lfo»i  n'était  emplofi 

qalpoonlentoominerceTenlreellees'ec  qne  dmg  quelque*  pirtiei  de  la  France. 

nneenU*relib«rt*.CefuiColbenqulln-  „„„,„„       „      \!        ,  ^,        ..,„ 

»tito«  les  c(«q  groua  ferma  pour  atté-  CUEUE   -  Nom  d  une  f"£o"  f*'  f- 

naer,  aniaoïVo  poss/blo,  l«rina>nTé-  magne  et  d' lUIle;  elle  euul  opposa  celle 

nieota  de* doaaneeinténeurea  dos  oit«iint.Noua»>on> indiqué Vongine 

_  et   Tea  diverse*  eiiimncstiiina  du    r""' 

OROTESQtE.  —  Vu  des  Iralts  diatino-  guilft  il'aitide  ÙaoM. 

HA   de   l'iTchilecture   Eoiliiaue  eal    le  .           ■ 

mélinn  du  sublime  et  dii  Iwuffon    Ht  GDKHB. —Terme  des  ancienne*»! 

k  presque  touloura  daus  les  ornenienia  m"»-  '■«  droit  de  ffuerb  conilfllallà  1*1: 

des  éKlises  les  plus  impusaniea,  quel-  P»"^^  ses  anlmeui    aur  le*  terres 

quee  détails  grotisquci^  ici  un  cochon  ''""ms- 

loaanlduTiolonj  comme  aur  un  despor-  CUEIIRE.  —  Les  loU  de  ta  guiru 

Ulls  ds  la  cathédrale  de  Hooen;  il!  leurs,  beiuiioup  •irié  anitaatle»  époque*.  C> 

.   de*  moines  dont  le  corps  tejermine  en  rm   d'abord  en  France  comme  aillt 

poisaonoupréeenlela  forme  de  quelque  qu'une  lolle  acharnée,  sans  pillé,  « 

animal  in,monde.  On  appelle  q-elquefoi»  loi,  od  les  tnnemisse  proposaient  lari 

CM  Bgures  biiarws  marmoiaïU.  Parfois  et  l'oxlcrmi nation  de  leurs  ennenÙL.  . 

le  grolu^ue  dépaïae   toutes  les  suffi!  de  parcourir  les  récita  de  Oregoin 


deToura  ponrHCdDnitieradeUDnualA  Im  chimdei  kcconhmiéea.  On  le  «>>>- 
de*  Kaerr«deaf*Hvi<iiteIeB.Lonqii'eii  duiiit  dus  U  ville  ad  il  uWddil  lone- 
•33  Tbieirr,  un  dos  flla  daClorlB,  ton-  Wmp*  que  U  csrdliul  infaDt  fùi  prttkle 
hit  l'AaverBDS,  toui  Hit  déiwia;  le*  recetoir,  ce  qui  élût  Uiujuura  tetardi 
dgliees  al  Isa  mouutèrea  furent  raeéa  bous  divers  préUiMB.  EdBd,  Toiini  la 
■Baqu'aui  fondemenU;  lesjeunea  gens  al  joiiméflae  passer  sanaqB"il  eot  audience , 
les  jeunea  temues  traînés  les  oiùna  11  lira  de  aa  pocb«  U  déctention  écrila 
liées,  k  k  suile  du  bagage,  pour  èu«  dam  il  était  parleur,  et  TonlutlaramMira 
lendas  camme  esclaiea,  iRieu  ne  Fui  am  hérsuM  àa  paje  qui  l'ëlaieDl  veoui 
laiaad  am  malheurcui  bsbilauts  de  ce  irouTer.  Ceui-ciajaDtreruaé  de  lapren- 
qu'ila  possédaient,  ai  ce  n'est  la  larre  dre,  il  sorlitaieemidalogis  oA  11  acait 
■eule  que  les  bsrbarea  oe  pouiaient  em-  été  reçu  et  jeta  sa  déclarauoD  par  terre 
porter.'  IScripi.rrr.  Gatt,,  111,  im  à  laura  pieda.  Elle  ponait  que,  «le  car- 
et ne.)  La  clieialerie  et  les  elTurts  du  dinal  Inrani  n'ajant  pas  tduIu  leadre  te 
clergé  latroduisireat  quelque  adaacias»-  liberté  à  l'archeTique  de Trïiea,  électeur 
mentdanB  les  uaages  de  la  guerre  (voy.  de  l'empire,  qui  s'élut  nûs  aoaa  lapro' 
Cbetaurii],    Certsinea    armea    Turent  leclica  du  roi ,  alora  qu'il  ne  peuTilt  re- 

l'appâl  d'une rancau  faitail  preaquetou-  prince.  eta'obHlnanlcanire  ladlgnllëde 

jouTH  épargoer  les  eunemia  d'un   rang  l'ampire  et  le  droit  des  geni,  k  retenir 

éleié.  CqiendaDl   l'tiiatoire  dea  iiv  et  prieaDDi;run  princesonveraln  qnlD'aiaii 

XV  BJècles  eai  encore  remplie  de  traits  paa  de  suerr*  aiec  l'Espagne,  le  rui  de 

d'UQB  cruauté  sauvage.  Il  faul  arriier  Franceéiaitréaolndetirer  raison  par lea 

adoucieiemenl  au  droit   de  la    guerre,  toiu  lei  prineei  de  U  chréUenté.  b  Cels 

L'usage   d'ocitretcnir  dea  ambassadeurs  lïii,  il  traversa  la  fille,  repritle  cbemin 

chez  tea  peuples  voisins,  les  rDlalioua  delsFrance;el,arTiTéan  demieriilla^e 

contmercisles  el  les  iniérèls  qui  liaient  dei  Paya-Bas  sur  la  nvntière,  il  planta 

aioal  les  natians  entre  elles,  l'buinaoiié  en  terre  un  poteau  portant  copie  de  la 

qui    eammeufait  &    pénétrer  dans   les  même  publiraUon.  IBadii,  Huloirt  dt 

mœurs,  tout  co o tribus  ï  rendre  moins  Franci laai Laiiit  XIU .)    - 
'    atrocs  le  droit  de  la  guerre.  Grotius  put       S  II.  Qatrrt  au  Tnoym  igt  ;  crii  de 

écnre  ,  en  it-U ,  le  traité  qui  déiermi-  gutrri.  -  Au  ma;en  kte ,  la  guerre  était 

naît  1b  droit  dti  gtat  en  cas  de  guerre,  mains  une  lutte  régulière  aoumiaa  aui 

FanDileaaDcieDBuuweaqulsereltatbenl  lois  de  la  tactique  ,  qu'une  méléecADfuia 

klagoem,  il  faut  d^abord  parler  de  la  obluforce  pb]aique,la  trempedeaunie* 

d/claralion  qui  la  précédait  et  qui  était  la  vigueur  des  couiaiers,  l'adreaseauik 

ane  tradilion  de  l'anliquilé.  raient  le  aoccèa,  Cbaque  cbevalier  était , 

S   ■•'.  Déclaration  dt  gntm.   —  An  comme  le  cbet  de  bande,  chei  les  Ger- 

mofenige,laiM;laraNon  it>  j^Mtrriétiit  mains,    la  centra  duM  troupe  qui  se 

accompagnée  de  tOrne*  Kdennellei.  La  ralliaitkaoneriiltptwm.  Cea  i^td'ar- 

duc  de  Bourgogne  se  préparant  k  Taire  la  met  Tariaient  h  l'infini  ;  J^nnatmt  poar 

guerreaniUégetdadin'enTondeslié-  Ira  iiirea  deChanlieB;  J*Mu»nlponrlss 

rauIapearlenraigDlBerlad^ctariKloixfB  comlea  de  Sancerre  ;    ChosOMlaln   d 

euerra.ils  tenaientd'une  main  uiieépée  Tortrî  Ji»",  pour  lea  («ignenn  de  Chl' 

nQe.etdarautrennetorcheBlluméepour  leanviWn,  ele.  rvof.  un  grand  nombn 

indiquer  une  guerre  impitavable ,  k  feu  de  ecls  d'anMS  dana  du  Canga,  dlutrla, 

et  à  sang.  Dana  nne  autre  cireonatance ,  <iani  à  la  tutu  it  JointilU).  I^  villes 

ArloiB ,  foi  d'armes  de  Bourgogne,  n'ij-in  t  avalenlausi  leur  crt  Samm ,  1  l'époque 

paa  été  refD  par  lea  Pariaieni  qui  gar-  oti  les  millcea  compranalei  enmbaUaienl 

datent  la  porte  Sainl-Anioiae,eianiquelB  Eonala  bannière  de  la  dté.  C'était  tanlAl 

il  présentait  lea  leltrea  de  son  maître,  lenomde  la  villa  même ,  tantât  celui  da 

-'*-'  '-  "-'—alion  d>  gutrrt  dans  un  patron.  Ce  ne  lut  qu'à  la  longue  que  da> 

..-Il  plant*  en  terre,  tlu  des  mina  le  cri  d'armes  des  roia  de  France, 

amples  de  cece  coulnma  eut  MonljofêSainl-DenytlRaÙa.raiSftit- 

.  I,  lorsqna  la  France  déclara  cte,    la  lâoiqiio  miliuire  commenga  h 

laguerre  à  l'fispacDe.  Un  béranl  d'armes  sabstiineranx  milée*  du  mojan  les  nu 

de  France,  souale  titre  d'Alen^on,  se  dudpUneaaTanMquiralsaltmanndriona 

rendit  k    Bruxelles,  se    revêtit   de  la  l'Inipiiûiond'wigiienaéeMd'DMvoloaté 

cotte    d'armes   violette,   parsemée   de  nnlouei, des mllUer» d'bonmMi dont lon- 

Beura  de  lie  en  or,  avec  lea  arme*  de  tea  Ira  manœutias  dénient  ■•  CODCeiUr. 

France  et  de  Navarre  par  devant  el  par  Peu  à  peu  te  guem  devint  nne  idence. 
derrière,  et  Bl  sonner  psr  on  trompeua       S  111.  ûutrn dont  U»  ttoty  maiemu. 


MO  C1IE  CCUE 

—  L«*  cuKUinn  «pMonli  M  iuHm*  «'écriut  :  a  Tu  n'uiru  do  baUo  qna 

du   ITI*  iltela  ,  GoQurTe  de  Cordooe,  qna  la  lort  faccorden.n  CIotïb  D*a*> 

Pedro  de  N^rarre ,  AleiiBd™  Fïmiie  ,  Teinjer  immédialemmi,  et  r-  —  '-•  - 

pBlaCaaUTeAdol^,  Conié,  Turenna,  plut  urd  qn'il  lui  ce  soldi 

Pridéiic  II ,  Nipaléoii  nurqneot  let  dJ-  lexle  que  «e«  unn  taiuml 

TÉTiea  ftntn  de   la  tacUque  militaire.  Daus  la  aaiu  oo  rgaonfa  i 

Va  antr*  mtpH  de    la  guem,  D'ut  du  butioimaii  le*  (olriata 

qnVIladerleBtidainnhineaiinqual'en  ca  qu'ila  aTaleat  enlerj  dana  tes  Tîllea 

anace  van  Ici  tonpa  modcmea.  L'état  priies  d'auaal,  et  mirent  k  ranfao  lenri 

d«  eaarra  «il  l'Âat  habituel  du  nojen  prlaonaien.  Loraqne  la  diaeipliBa  deTjai 

ÉtajlapdiiWTiffBeqaedelolnenlaiii.  plna  tértn   cl  qu'ace   aolde   régulièra 


ili  qBelaFiue*  amreiiraBBe  ni 

CoaqniM,  Mltqaa  le*  protealuM  M  lee  La  fuim  oj^r 

caAoliqHaa  ao  neDuant  aoi  naina  ponr  quelle  on  attaque 

deiqueatiOMnIlgieBHa.lematirqDilea  ftiuiti,  celle  dui  laqndle  on  repouaaa 

•et  aux  priiaa  a  Die  InpoMaBceréeUe.  uoeatuque. 

iSni^Â.^ilJtn'J^uT^l^       CDERBK(Droilda).-Oaappel.it*»(l 
conoDérir  aea  llmltH  nalorellca  al  la  prt.   j^  mmrt  une  somme  nue  Ut  oroprié- 
r»>3én.M._eB  BBrope.  S  l-ambiu™  de   ÏÏ£X  ^  TWpSl  nne  ^éi 
a  graéni  de  cène  armée  poor 
X  da  pillage  ai  obtenir  an* 


•ondennM  en  Enrape.  si  l'ambition  de  ,.<û  A,,  u»  .si.  ..i 
EDOliXIVt-entralDaparUaoiUibarade  ïï^-„i.„^SftiA 
aelu  me,  en  ne  bmi  nier  qoe,  aau    K'-lïnîS*^^* 


fimiiaa ,  la  déftoM  du  Mrrlwire  meoué 

ai  l^cqolilUoa  daa  rroDlitrai  niturellai.  , 

Intratnéeplna  uni  dana  d«  eouquH»  , 

•Mbttleoaea,  la  France  perdit  !■  fruit  de  , 

tant  d'aObrla;  maia  depuii  les  grande*  , 
(oarrea  da  l'eo^iire ,  et,  aauf  quclqncf 

.,  lonllTitao..- 
•  d'exemple,  i»   { 


^édltii 

■eola  guerre 
lenoa  eat  ane  guerre  de  la  ciTlIiMiion    1 
MDtre  labarbana,  ina  guerre  qui  adéià 
readD  anebriiUanitmaalanmondacm-    I 
IM  anejartieconaiddrable  de  l'Arrlqna. 

S  IV.  Dtt  fritomim  ie  gutm  ;  par-  ' 
lagt  du  bulin.  —  Dana  l'origine  Ira  pri-  ' 
ÊOnnlen  dt  gutrrt  étalent  tuéi  ou  r^  ' 
dulta  eu  eacTïTage.  Plna  tard  il*  Turent  ', 
ml*  ï  rançon  et  l'iatérïl  du  vainqueur  \ 
fui  de  ha^HU'Ener;  af  ili  éuieut  conal- 
déréi  comme  hiliint  partie  du  biilln  et  i 
tppBHenaianl  à  celui  qui  le*  Inlt  pii*.  ' 
C'était  DDO  loi  de  la  guerre  qaa  la  paruge  '- 
dgal  da  boiiu  antre  taoa  fea  gnerTien. 
cWleaPnoca.lcrein'aTatlqaalapan  ' 
q«l  lui  «tait  awignéa  par  le  *< 


i.,<i  ■.■Gooj^lc 


GUE 


GUE 


qaelqBM  «oali^  à  u  nonirir  do  tbtàt  oonTréri».  Os  v  Ut  en  cITm  .  .  ir-i.  — 

hniiiili».-Snrleich«min»,ditiiii!ii9to-  uBienl  le.  mittt«  d'école    l'eamlded^ 

rien  oontem^Drain,  nommé  Ktovl  Gliber,  pui)  lea  ofBàari  de  l'nniTereliélar^f.^ 

le»  fort»  uisiBulent  la»  tûhlaa,  les  dé-  leiliers  m  lu  gaitpini  d'ioolle  '.  Ce  mol 

duralenl,  lu  rAliautenl   et  les  mui-  paraît  dàignar  ici  le>  écDiiera  de  runl 

Seoient.  Qqelques-uiispréaeiiuleiilidci  'ersjid  d'OrléiDe,  doni    la  corparuiin 

aifaau  uo  cenT,  un  fruii  et  lea  atUraieiit  «laii  anaTogne  i  celle  des  buocbieni  da 

a  l'écart  pour  le)  deiorer.  Ce  délire,  Pari».  On  trouver»  une  notice  aDécialà 

ceLia  rsffl  ALlBÏpni  «i  nnïm  imf  ■■  KAra  lur  tel  du^ptiu  d'OrUafl^  dans  le  twuell 
wiJWm  diaiiriaiiont  r$!aUtu  à 
iwi  lit  f  ron«,  par  H.  Le  Ber. 

eut  on  qui  oaa  en  étaler  à  tendre  'dana  le  GUET.  —  Le  guit  ou  ^rde  de  nail  n- 

marché  de  Toiruna.  Il  ne  nia  doîdI  al  fut  moule  à  une  époque  fort  andenne  el 

bmlé.  Unanire  alla  pendant  la  nuil  dé-  xxis  ca  nom  ireniutDique  dérivé  deuacha 

umer  cette  p)6me  chair,  la  mangeaei  Cs'^<^.  vàUe),  on  reirouve  probable- 

fut  brûlé  de  même.»  ment  les  ligilet  ou  girdesde  nuit  établis 

L'ÉgliBea'eniHïalïpfemiéMdonietlre  ajna . Home  par  lea  empereori  romùns. 

un  terme  à  c«a  effrovatilea  caluniiésen  Clôture  II  fil,  en  liss,  nn   règlement 

PrAchanl  U  paix  dt  Dieu  et  la  Mm  it  !><""'  '^  gardes  de  nuil.  11  portait  qo'en 

Oitu.  Hais  le  remtda  ne  Bt  âne  con-  '^^^  ^'  Tel  nocturne,  les  gardes  du  quaiv 

ilMer  l-excèa  du  mal.  U  Wra  de  Weu  ''f  a^em  responsablei  s'ils  n'airê- 

{I04O  ne  snapendall  lea  gotnet  pri-  ™«°'.  le  voleur.  Si  le  voleur  fiijait  d'an 

™*  que  pendiint  qua(r«  loors  de  la  sa-  Quartier  dans  un  aulre  et  n'élaii  pas  ap- 

maiùe.dnniereredi  soir  itt  lundi  madn.  rété  par  les  garde,  dn  naanier  oh  il  m 

UreUtlIeneore  troll  jours  pour  piller  tes  '«™el»l'..  la  reaponaahlliia  umibail  anr 

muiMisa.  détnripe  l*ii  molunna  sor  Çes  dernier! 
PlM,  et  inr 
iaronnldd 


m  803.  I^  capituûire 


l%)rdoiinuKe«pp«*e™oTO«(!i*ns.|£™(.-    ^?/  '^^"^  "   "le»  gardes   poor  qu'elles 
■" '-fiitdalalaserunlnieiTallede    n  eorou'ent  .ni-nn  <i™n,»..    >t„  .„,„ 


nuellcn 


condamne  à  nne  amende  de  qua 


bul.  _U  g<uiran(aiiw-te-roi  fut  conflra  '  "    """""'  ™"  •■-  ''-  '— 


connrm™    ,        ,  Teaiperei     


à  la  partit  .„ ■  ..^u^,. 

les  juges  t«j«nx  se  sersTent  prononcéi 
Ces  premiers  réglementa  de  saint  I.oui 


Chsrl 


on  ruine  lo  gvtt  (taocio»)  pour 

ne  charte  de  Chrodegandiëvique 

- — . .^a— f., ..,.«.,  ^,,    uH  mKit ,  ciiée  par  D.  Caintel  '"--■    * 

lotauon  en  trouve  encore  (îes  traces    Lorraine,  t.  I,  i«  col.agH), 
Bslearègneaaalvanta.ellesdeïlennenl    mis  à  lâchai»  des  cropriél 


:?'î!  P-î, 


larraine,  t.  I,  i"  col,  3811),  le  ^ud  est 
nis  à  la  chajye  des  propriétsires  des 
nsnsea,  qui  deialeai  le  le  notifier  à 


ÇU.SP1N  „  MF».-i-.„,.é,.,,  ;"'^ST'f.b"».S5?!«,fi5 


flHMpS.  llBl 

Quinl  dans  Orli'ana  e 
giit$pini  étaient  des  i 
maient  une  espèce  d's 


consistait,  depuis  le 
e  de  Charles-    gneuriale  Jusqu'»    , 


GUE 


GOE 


IJiItMU  fort*,  t-"^""  i^,,'^?i>S«  litre  dBLi  il  irrètSuiarlBiiieDldeM- 

.      .î?.  J^     ™  Jl  ■^SrÂiBa  d'Dù  U  comiwflBie  du  fluel  rouai  fui  pocléa 

da  IT13)  elle  une  oiduenance  de  aainl  geoia  fui  aupprimd  wédildu  meia  de 

"u  a  ^dae  en  décembre  lîH  pour  la  mal  1511,  Dana  to.uE«,U)«ulpluBU»ir. 

adraiB  de  Parla  al  oU  le  ouel  eatmen-  changemonlj dauo l'organiauUon do aer- 

tlonS  OnTÎnllquoleaba&ilanlsdecevle  rice  miliialre de Purla.  Le  jwl ieurp^ou 

r'wftS"'™!,  lareioB,  vio-  *dU  du  iwn»  do  norambré  iMS  poru 

nuTBclèiemeDU  de  meuble»  î"'f  royoJ  àcinquantB  hoiniBe»  ae  a 


^ 


lo^dûires  pour    frustrer  leurs    ï«1  et  «W  bommBi  de  pied.  ^^ 


eilrs  de  faire  le  guil  peni 
.  Deui  inspectent"    "'   ''' 


s'éuodit.  An  mu*  «iècle ,  il  ivit 


tués    d'avenir  cb&gue  cent  Hiîunie-diHiu  fultuain*.  Onpeiu 

w^.„u,..u«  u  a^tLns  du  jour  où  elle  eonaulWf  lur  le  ffw(  les  AnHayitù  d$ 

devait  fournir  les  Boldau  dUKuM.  11  ar-  Port»  par  Sninal  «le  rroitoii.  tapotfw 

rivait  BDDTent  que  ces  clircs  du  i/uil  par  de  la  Marre. 

de°Mrt°M'''LMÏ''^n''i3^8'*"™nt-îlS  "W  PE.S^lNT-LAZAIlt-n^.q;"! 
■apprîmes  ai  remplscia  par  deux  dd- 

SS'pSeïattïïlfaî'ut"?,':'!.^  "!■  "'-  >  "- 

■nilicea  bourgeoises   cumnaniée»  pour  GUETTE, GIIETTEDK. -Le molgiMlb 

ce  lerrice  devaient  >e  présealer  su  bhi-  i^emplejait  aalrefoii  pour  indiquer   la 

lelet ,  en  hiver,  à  l'entrée  de  1>  nnil ,  et  piate-Iorme  la  pins  ^levie  d'un  cUieea 

en  âte  lorsqu'on  sonnait  le  coDvre-feu  1  fort.  Lk  él*it  pbi:ëe  la  cloche  d'alarme, 

sept  beures  du  aoir.  On  faisait  l'appel  piia  de  laquelle  vrilli^i  le  gmttfur.  U 

iti  gens  de  méiier  et  on  les  distribuait  moindre  indice  de  danger,  Il  Bonnait  1i 

dam  les  quaiiiers  ob  ils  devaient  ss  doeliB  onf»i™treleollroncor[ieta[R«fc 

Mirir  éveillés  el  armés  jusqu'au  point  oiiphanl.  A  ce  signal ,  les  hommea  d^r- 

da  Jour.  Celui  qui  [aisaii  sentinelie  au  mes  oour^eni  aui  remparts,  on  levwl 

Chàielet  sonnait   la    tnimpetie,   lignai  les  ponLi-levii,  ou  abaissail  U  hersetf 

ïiiB:œX4"'';'„r^.i^enî™x  ™«p'<p»«i'^        

"''*'  '"fent  supprimées  eo  lU»;  mai»  GDESLES.  —  T 


<luiDt  la  «nlcnr  ra^n.  C»  mol  an  mît  ou  àa  patron  de  leur  pamit».  TouMIbli  ' 

loi^onriau  pluriel.  LtcDulenrdaifiuulu  noua  saminm  avertis  que.  BOui  ombre  de 

eHil  la  plaa  nobla  ,  el  primiUveineul  U  quetqna  pea  de  bien,!!  a'j  commetbeau- 

élail  dérendu  de  porter   de  gvivltt    à  coup  da  aandalM;  car,  outre  i)us  dea- 

moina  i'Ure  prince  od  d'avoir  oblenn  diti  déniera  H  auirra  choees  proienaoïs 

oneauloriaation  spéciale.  l.eBuuuprSten-  de  ladite  quêie,  lUii'ea  emploient  uaa 

animaux  qui  eut  rouge  ,  d'auireg  le  font  maia  canBument  quasi  tout  eu  banqueii, 

dirlTerdea  lananea  oiienialeaetaoaUcn-  iTrogneries  el  antrea  débauthea;  l'un 

oeni  qu'il  a  él«  apporte  de  t'Aate  par  tel  d'enira  eux ,  qulli  appellent  leur  folttl , 

craiBéa.  ao^a  ce  nom  |H^nd  la  libené,  ei  ceu 

CUBUI.  -  n«n>  d'une  focdon  qai  a  3?''''^^?"'^',""?' '  '\^   '^"^'^ 

'^  S?,?B«"CS'Ve"*B',*îé?^™eî  t^î^^  "L^"""'  *t™  bonn6t.'m.n. 

d'autres  nobles  de  ce  pais  Bdoptèrenl  U  P™*™»,    to-itea  m   tcouiées,  même 

b^eriîTueïle  deC'a  en'ÏTÏue  d1  '"t?"  ^^TITu'  S?7„°'-'",V,'"'  LV 

iB par  lea  protealanls  ds  France.  niniet™rémonles  de  UmeaseSluirêi 

GUI,  GtlII.ANI.EC.  -Le  gvfdauhene  obaerTées  an  l'élise;  ei,  bous  couleur 

étwt  une  ylante  sacrée  pour  les  druides  dudtt  aguilanmvf,  prenueni  et  dc^robeat 

el  ils  allaient  en  grande  pompe  cueillir  èa  biaisons  ob  lis  eniraiit  tout  ce  que  bon 

la^tii  leaiiième  jour  au  pluiet  dans  la  leur  semble, et  ne|ieut-on  les  empitcher, 

nuli  de  la  eixltme  lune  après  le  solstice  pour  ce  qn^ls  portent  b^loDs  et  armes 

d'biTCr,  oh  ceDimen^ail  leur  année,  lia  cffenâiTes  ;  et  outre  ce  que  deb^ua  font 

appelaienlcelienuii,nuiifn>r>.  Lécher  une  InBniiâ  d'aotres  «candies  ;  ce  qnl 

deadniidescoelllaltlesHf  sveeune  lau-  étant  veuak  noire  connalasani^e  parlai 

tunlquea  ^ianchea,  le  relevaient  dans  ont  été  faites  par  aucuns  ecctésisatiqnea 

un  baasin  d'or,  qu'ils  eipoaalent  ensuite  etauiree.  déatrant  pour  le  dû  de  notre 

1  la  TénéralioD  du  peuple.  Comme  on  charge  .  remMIer  k  tels  désordres;  con- 

uttribnait  au  gui  lea  plua  ^ndea  vertus,  sidérant  que  Noire -Seigneur  chaisa  blés 

et  entre  auirea  des  propriétés  curatives  rudement  et  à  coups  de  fouet  ceux  qui , 

merveilleuses,  tia  le  meiiaicni  dans  l'eao,  dans  la  lem|de,  vendaient  eiacbeiaieut 

et  diairibualentieiieeau  luiiraleàceui  lea  cboaes  néceasaiies  pour  les  sacri- 

qui  en  désiraient  pour  les  préserver  ou  flces  ,  tant  a'en  faut  qu'ils  flsaent  telles 

lea   guérir  de  luuiea  anrles  de  maux,  n^échancelés  que  ceui-ci ,  leur  tepro- 

Cette  eau  était  aussi  regardée  comme  un  chant  que   de  la  maison    d'oraison  ils 

remidé  aouverain  contre  lea  maléflces  et  avaient  Tait  une  tanière  et  retraite  de 

sortilégea.  Cet  usage  druidique  se  per-  voleura;  àl'eiemple  d'icelulT  pouasés  de 

pétuB  Boua  di<.«-ses  formFB  d^ina  presque  son  Salnl- Esprit  et  de  l'autorité  qu'il  lut 

toutes  les  parties  de  la  Fronce.  Pivaieura  a  plu  noua  donner,  noua  défendons  très- 

lexleadea  conciles  ou  ainodei  etieilent  expressément  b  loniea  personnes  ,  tsni 

qu'aux  STi<elx)ii*tiécleB,DnBelivialI  de  l'un  quedei'autnsci^et.dequelque 

encore  dans  les  campagnes  i  des  fêtes  qualité  ei  condition  qu'elles  aoleni,  sur 

qui  rappcIlentlac^réDianiedu  guisacré,  peine  d'eicommanlcation ,  de  faire  do- 


j-r r » '*  '"'*  1°*'"  •*"'' 

U  ronfwup.  Un  ajnode  d'*n-    en  l'église  ni  en  li 


Kers.de  i»S,  prohiba  cet  usage.  En  tqIcI  ni  faire  assemblée  pour  I  celle  pi  us  grande 

le  teitemPar  airiainecautume.de long-  que  de  deux  ou  Irais  personnes,  pour 

lempa  observée,  en  quelques  endroits  le  plua  .  qnl  i  ce  Ihire  seront  Kuoinpa- 

de  nou«  diocèse,  disent  les  membres  du  gnéea  de  l'un  des  procureurs  delUiriqua 

ijnode  ,  et  principalement  dana  les  pa-  oa  de  quelque  autre  peraonned'Me  )  ne 

ruisaea  qnl  sont  tou>  lus  doyennés  de  voulant  qu'aniremeni  Ils  riasentrogiri- 

Craon  et  de  Condé,  le  jour  de  la  fèie  de  lantwvf,  et ,  é  la  charge  d'empjojer  m 

laUirconcisicn  de  Noire  Seigneur,  qui  est  cire,poui  le  service  de  l'Eglise,  tonales 

le  premier  Jour  de  l'an ,  et  autres  aui-  déniera  qui  en  proviendronl ,  aana  en 

«■Dis ,  les  Jeunes  gens  de  ces  paroisses  retenir  ni   dépenser  un  seul  denier  à 

de  l'on  et  de  l'autre  seie,  vont  par  1rs  autre  aaage.  Xandons  et  enjoignons  ï  - 

3 u'ilaappellentUDiiïIannnir.  lea  deniers  roisaes,  et  autres  ayant  i^arge  d'imes 

e  laquelle  lia  promellenl  employer  en  en  ce  diocèse,  sur  peloe  de  anspensloa 

un  cierge  en  l'iioRneur  de  Nura-Daaa  a  dHi'nii  pour  un  moia  M  de  pliis  grand* 


le  époque ,  e 
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ucine  uar  iprh ,  li  elle  T  *«*« .  I"'''»  '••  «Tuodei  doni  bobs  itoos  cité  le»  di- 

SlinlT  parmeWe    ni    «ouFrir  lellei  ereu.  -  VOT.C.I*B«r,  CoilacHon  dn 

chDUi  se  faire  en  lenr»  puiiia»e> .  eo-  nm'Iliww  diuirlati'mt  rttofivea  ri  rhft- 

ÎSS^lVeE™    r.,oB.  décUré  cl-  to,«d.Ffa.>M,l.lI,p.Uïetsai.. 

dMBa>.  ■           , «,„!_„  j.  COIAGB.  —  Oroil  que  lee   babiUnli 

-  On  appeiail  encore 

nniin.m  hnn  Afj.    ouiagi  1  ouiigBiiuu  imposée,  BD  qaalqnaa 
;S^  S2^.h      PTDïinces ,  »«  h.biunlB  des  borda  de  U 

^..H.  ..v^  — "rt      rt«  1»  ^nô    merdeieDirdes  nambeBui  aUuiDéa  sur     . 

Sie.  le^nl"»"  Pent^Le,  en  .66e,  fal  '«'  """  P""'  dirigerje.  vU.ii««ii. 
sbligt  de  cundamiier  de  nomeiu  cel  GmB»A¥(L«l.  —  Bomd'nno  foifsc*- 
QHge.  -  ll«ecommeinnBbus,diMii  le  iibre„ui  „  Henl  d*ns  un  fkuboiirg  d> 
■)iiode,dsnskvlui>'>'l<le«psri>lBse>â«  t'^iiae;  elle  comnieDce  le  )«  uSt  M 
U  campagne,  C'eai  qu'en  cerUmilempa  j^^g  hnli  jonr..  11  y  ayait  anipefoii 
de  l'snnde ,  il  ne  fsit  des  «sseroblées  de  a„n,pii|,„  Je  péage»  pendant  U  durée 
peraonnes  qui  lunt  quêter  par  lea  pa-  jg  |,  foife  et  Von  hisail  reinonler  ce 
ruiaaei  pgur  l'oniretenement  du  lumi-  -rtiuége  k  fiuillaiinie  le  Conquérant  qui 
n»lre,ceque  l'on  appelle  ïulg-irem'ni    J^u  „?»  raiaiae. 

d^«'que,*d"u4oTce"S'q™6ia'1i'le"  G«1C«ET  .  CmCHETIER.- Cu.cJW^ae 
hil  d^  réîûulèsanM.  ou  ylaiil  dei  dé-  dittnru>iii  de  la  pone  d-jne  pri»«.île» 
hauchea,  avec  des  dan ee..  des  chanion.  g«k,h>'UT,  >unt  f^argia  de  la  garde  des 
dieiolues  et  dei  licence»  gui  soei  d'au-  priioni.  voj,  Prisonb. 
Unt  plu»  trlmioellea,  qu  d  semble  aui  guidage.  —  ll»me  sena  que  guiagt. 
■Inplei  que  1  inlér*!  de  1  Eehie  les  ait  _  .    .      ,.  _ 

aaiorliéea  comme  une  Icuxhie  coutume.       GUIDES.  —  Corpa  de  caTalene.  VoT. 

C'est  pourquoi  nous  défendons  i  —    " " 

persniiies,  de  quelque  ^e,  teie 

dltlon  qu'elles  Bolenl,  de  faire  à  Vaieuit 
de  parwilssaasembicea  degtrilarilcu  et 
■DE  curés  de  les  soulCrir,  ei,pour6ter    , 
e«  djsordre,  noua  leur  urdonnoui  de    , 
^IqeB  des  personnea  •'■ 


problld  reconnoe,  qui  rendront  cet  ot-    ' 
lee  à  leur  église  par  cbariiè .  sidb  aucun    ^ 


«Ptiiremcni  le 

dre  ne  cesse.  CepenoaninouB  emoriona 

tea  tdMea  de  lea  continuer  et  mime  de 

nsdoublOT,  s'il  as  peut,  leurs  aunidnes  g^iaonnaa* , '""^ 

pour  le  Inminsiro  evlea  autres  besoin»  S""""""l".    ■"- 

de  lenra  paroisser.  les  dannunt  aux  pro-  GUILLEI. MITES,  cntî.LGinTBS,  GCIL- 

cnreura  A  fabrique  ou  suirespcraunnes  LEMINS,  GUI1.LE1^T^KS.  —  Ordre  rcli- 

qatserontpréposéBsnaurfsirefesqutiea,  gleni  n»dé,  en  iiil,  pr^sdeSenne, 

qui  les  feront  avec  WdesiieeileBem-  par  GuilliumedeHiIs»!.  I.essw/Znnl'm 

plolerontuUlflinenlpourleanécesBiiésde  Buiraieni  la  rtflo  de  Saint- Ben oll.  On 

Ffiglise,.  Ua  «modes  Mrvinreni  enfln  k  lea  appi^lail  en  fiance Wonca-nwmtsoujr, 

d4triiirelo»alrt.a,eniéa9urlop»«anlBme,  psrce  qu'en   izn  PWlppa  w  "Çlléi" 

obstlnsllop;  m^s  ils  ï'Vn  °m  efficer'es  b'arcs^aiiieaui.  Voj  CLERCt  atoniE». 

derniers   lOeliges    de    cea    cérénioriiea  -  Il  i  >.tit  des  relifieuses  du  mtma 

drnldiquss,  Ooelques  traditions,  fort  in-  ordre  appeléea  md/finin'»- silos  sTUcnl 

noeentead'allleurt,  en  ont  perpilu*  le  on  monaSiire  ï  Montpellier. 

a  aller  demander  lesajnugniiltJ  rappelle  sur  11  proposition  du  médecin  GU'Hol'"- 

■uBsi  les  quéipi  d'Angers  proscrilea  par  Cet  Inslrn ment ,  qui  parail  avoir  twea^ 


HAB  HAB  btS 

prnnUkriBlie,  Irsnche  h  Ute  pir  un«  ra  honneur  pir  le  colonel  Xraonw.  IM-' 

opénùoa  ptii«niei)l  méontqoa.  puis  oeue  épaqoe  insqu'k  ooi  jonn,  la 

j-iiiHiniini.c        1-1..   „.    A„  ,    ...  gymnatUqMi  u'a  oami  d<  faire  de*  pro- 

OniMBAHDKS. -- Cii»mt8  dont  on  M  |»j,    elle  «  él6  Inlroduiiîdun  l's^ée 

la>  marchuwliui).  —  Ou  sppelut  lussl  ..riio  gg  l'éduCBlion  de  ta  jeunesse 

Slvtdofdt  onaduiBe  Bncienoe  etnulea  ^  ^ 

cane  nb  la  dame  de  cœar  éiait  la        GVNËCEE,  CTNEciAmES — L'usagedes 

g^rimbardi  oa  principale. c&rle.  gyniciii  (  lieu  où  le»  femme»  d'une  mal- 

GUIMFIl.  —  partie  du  T^lenienl  des  en  r.aula  longtenisB  après  lei  isiaslons 

rellgieiues  qui  enveloppe  le  cdo  et  les  deBb»rt>apei.  Cbarlemagne  an  parle  dans 

deni  cBiéa  de  la  tète.  D«  là  le  verbe  ses  Capitulalres.  Il  désigne  les  obleia  qui 

guifliHr  qui  slgnifiail  BOlnroIs  tfain  deiaienl  Etre  faurals  par  tes  ufficlcis 

nUglttut.  aui   femmes  des  gyniciu  :  c'éull  du 

GBIKGCETTS.-  VOT.  LiiiXFUiLics.  ['".  de  la  laine,  dalagjraoçe.  de  l'écar- 

'  late,  oei  peignes  à  carder,  etc.  It  semble, 

flUIOHAGE.  —  Droit  qoe  les «eignaure  d'aprC»  plusieura  passages  des  Capilu- 

teralem  aalrefols  dans  leurs  doEPaiuas  laires  al  le  lémoignatie  aet  autres  docu- 

pour  aunrer  la  sAret^  des  routas  et  du  ments,  que  les  gynécia  étaient  des  ate- 

trsDSport  des  mircbandlses.  liera  de  femmes  pour  la  fubricalion  des 

GUlSAltDS.  -  Psrtissiis  des  Gdlses  et  "L*'de"n™w'dei'°ielVde'''dé'a!f"h!^ 

de  18  Ligne.  (Cucrard,  Palypt.  d' Irminon,  proUiia- 

GriSARME.— Hache  k  deui  trsncbanls  mlnti.iîSt).- Ont.ptela\igynic{atru    ■ 

dont  an  le  serrait  su  rrMce  aa  nw;eD  '*?  oiivriere  des  deui  seies  qui  iravail- 

^rtto'lf^™7rS'"u!'eViiB"à'l™'*îS'  ^^*«"''«"Vo"«»'°«a«S   lfien°qM*'ies 
doa  gabelles  ;  on  leur  donna  le  oom  da 

gaOru  du  boni^  oti  ils  s'éuianl  rtunis.  ^  GïROïAGUES.  -  .  On  appebil  ainsi, 
dit  Fleuri  (fntliluliD»  au  drail  ecoUiiat- 

GTMHASE,  GYMKASTIQUB.  -  l.e  mol  tbu,  ^j,^  ,ii  )     dea  moiMitlrantl 

r,maK  nppelt*  sortOM  de»  soirenira  qûcouralentconùnuellanientdopaïB  on 

■■Koliqyu  Mies  Innaiob  1m  jaunes  paii,  pusaot  par  la  moiiasitres.sans 

flreoa  d<Talora>tiaBt  Imrs  fiiroM  phjsi-  s^ûrltar  dans  aucun  ,  comme  s'ils  n'eus- 
nus.  Cepeadut  la  non  da  gymmut   senLtroDié  nulle  pan  nne  vie  w>«i  psr- 

^•siMnfeerré  dans  les  tamps  n»den>es.  Mis.  Ils  sbuaient  d«  llospiuliié  des 

QBsIqneiAabllssamesUd'instnKIJonpn.  iraîa  moines  pour  as  fkira  bien  traiter, 

gUqagi^ppdlSotfirmnaMB,  par  aiem-  entraient  en  loua  lieux,  se  mtlaienlaiec 

Ida,  k  Slraabourg,  le  gymniut  ik  Saint-  loulei  aortes  de  paraonnes,  aons  prétexta 

8H<UiiMiu,éODleae(QDdalreproteaUnle.  *de  les  conienir.  et  menaienluneTiedA' 
—  La  jnotnmtuuilqin  désigne  lea  eier- 
clces  pbTWquei  qnl.an  ilit,  nireol  mis 


HABILI.BIIENT.  Babflbmnil  dM  Fran-  pricisa  des  d^lls  do  eoatunie,  att  pre- 

taiâ  oiui  divlriti  ifoqatt  d$  Inr  Ml-  blémaUqua.  On  si^l  que  les  Oanlofs.  por> 

Wr«.—  Mue  pids  qn'Mqnissar,  dans  ce  talent  de  Isrges  pantalons  appaUs  broKs, 

DicllonnoHV.aniDJMauasiiasteeianasi  et  uneespio*  de  Uonse  DomaJeMnila 

dllfkiil*.  Les  caprices  de  ta  mode  ont  été  (  petite  maison  )  d'okfon  a  Ml  ohosubls. 

InBnis;  U  ne  peut  tira  queilion  da  tes  Ils  Jetaieul  sur  caue  tonique  sans  man- 

retracer  dans  cet  arUcle;  nais  senlemeol  cbes  un  manteau  appelé  sajf s  ou  layMi  t 

de  msrqucr  h  grands  irilla  les  principales  ai  dont  l'élofl'a  plus  on  moina  Boa,  la* 

■ariaiiona  du  cosUdm  des  Français.  cunieurs  plus  ou  moins  éclalantea  anooD- 

S  1".  ffaUUsnisnl  dM  OatUiit  et  dia  {aient  la  diterslié  des  conditions.  I«urs 

Pranci.-CDilwnsittCAaWsniifflU.— Tout  piedi  et  leurs  jambes  étalent  racoureit» 

ce  qulesl'Ulérlevrsn  xi>  sKcle,  ob  des  de  bottines  de  cuir,  nouméea  ealipK, 

représenuiiona  Ûgoréef. donnant  nneldée  d'ab  tinl  1  rempereor  Ctios  le  mmoni  d* 


fiie  u&B  ma 

aiH«la.Ce*UeBuii  Miaïuion.àrca  innt  an ioardeaFiuei qui  pondent  dn 

4e  ctuia  prl*,  Mlul  ie*  ujuna.   La  bniea.  a  Voilà ,  l'écrik  l-fl ,  nos  hommet 

blooM  de  drap  grouier  ou  de  loila  aTait  libre*  qui  prennent  l«  babila  du  peupla 

iDUieni  un  eapa-^*  ou  onpiKlu»  qnl  ibri-  qu'ils  ont 'si  DCu.  ■  Il  défendu  aux  FraDo, 

uitlalËLecoukre  la  pluie  oa  l'ardaurdn  itoa»]»  moine  de  Saiuur.dl ,  d'adopter 

Bolell.  l^anulneu  adopUteolet  eunter-  le  Tttemenl  gaulnia.  Qnulaae  la  cbro- 

vèroDt  pre&que  aani  cliangemenl  le  v£(e-  nique  du  meine  de  Balnt-Gall  ait  aoUTenl 

nienidea  pSTSini  ganlols.  L«  Knerrien  on   caraclère  romumiue,    il  n'e»  pu 

cliargejienl  lêiira  membrei  debraceieti  hdb  Intérêt  de  lire  la  deecripliaa  quil 

,.-, BcJiantei 

uurlecoatumedeaclaUHinràriearei.Laa  rendre  le  plut  Hdèlement  pocsiblc  u 

ckeb  aeula  adopl^reui  U  toge  romaine ,  peiii4a,aaaaein  iftrd'j  aïoIrrdDan  ; 
ou  la  itienicnt  aeiré  et  lea  (ournma  qui  •  Le*  ornementa  du  andana  Frana, 
lalsalent  donner  aiii  rois  franc»  le nun  '  *'  '~~'    '-  —  ' 

de  r«e)  Mll(|{(ruie  coniena  de  fuur-  quinsdocés  pardebo 

TureiJ.  Sidoine  Apollinaire  nooi  a  lalaaé  roies    lungnei    de    iroia    coudées.    Dei 

une  déacription  de*  guerriera  fiança,  ab  bandeleim  de  pluileun  morcwni  leur 

Il  parie  de  leur  TÊteuient.  l'emprunta  la  evuTraleal  le>  Jambea.  Sou*  ce*  brada- 

traduction  que  M.  Aug.  Thlerrj  a  donnée  quint  11*  portaient  dea  obaoaseuea  ei  ia 

du  ce  paaaBdn  <L«llreiiur  [hiilotrt  dt  haulade-cbansdec  de  lin  d'âne  mèmt 

Franc),  VJt  lettre}  :  oLea  Fiança  rele-  coulenr,  m*ia  d'un  tniail  précieux   et 

'  laleni  etratiBCtiaieni  aur  le  aommel  dn  tarie.  Par-deaaa*  le*  chansBes  et  le*  ban- 

longue*  coamlei  dont  neu* 

.. „ _  , —  étaient  lerrén  en  dedani  et 

baient  par  derrière  en  queue  de  cbSTil.  au  debora  en  ftiruN  d>  croii ,  laal  par 

Leur  visue  était  «nliéremeiit  raaé,  kl'ei-  dcTaot  qur  par  derrlèie.  Bnln  leuit  une 

cepllon  dé  deui  longue*  mouitacbea  qui  chemïie  d'une  toile  tréa'Soe.  Un  baudrier 

leur  tombaient  de  cbïque  cAté  de  la  bon-  euuteniitlcurépêe,  qni  étaii  placée  dana 

ctae.ll*  ponaieoldeihibtla.deloileser-  un  fourreau,  et  entourée  d'une  lanière 

au  oarp*  el  sur  le*  membre*  anu  au  et  d'une  toile  irèa-blancba  et  rendue  plua 

peiiia»croli  fârmaleM  lailile, 

Fonunai,  a'adrijai 


laiwe  cântunin  auquel  pendàTt  l'épîie.  >    tort 

On  n'aque  penda  renaeigormentaïur   del'épéei 
le  ^coitume  dea  fenunea  à  cette  époque,    aân  dé  donner  plaa  aÛreuMnt 


lion  t  l'i                     _           _  _        _                 _     _ 

de  *e  couronnerde  fleura.  •  cea  Heur*,  lui  le*  autre*  était  un  manleau  blanc  oi  - 

dit-Il,  qui  plaisent  p..r  leur  parrum.plai-  de  aaphir.ï  quatre  coin*,  double  eil^e- 

lent  »care  plU9,  lonque  ta  main  lea  ment  lailJé  que,  quand  on  le  plaçait  «r 

entrelace  dans  tacbevelure.  >  lleatquea-*  aaa  épaula.  Il  tombait  par  de*aotelpar 

lion,  dan* Grégoire ^e Tour*,  de  robes  de  derrière  luaqu'ani  piedi,ta»dla  anedea 

aoiei  mais  cethiaiorien  en  parle  comme  eUét  II  tenait  k  pif na  au  genoai.  Dana 

de  vêtement*  m^gniâques.  la  main  drolu  te  portait  an  bttoo  de 

Cbarlemagne  Ct>ii«prva,  dans  aon  coa-  pomnier,   remarquAble  par  dea    otmidi 

lume,  les  nuueà  germanique*.  '  Il  por-  aymétriquaa,  droit ,  redoutable,  aveoune 

(ail,  dilËcintiard,leco>liime  de  ta  pa-  pommed'er  ««hrgeol,  enricbie  debel- 

trie.  c'est-à-dire  le  coalume  dea  Franca  leacl-elurcft» 

(lUIilu  pMHo .  <d  tif  francjico.ulcba-  Ces  détails  aur  le  ualume  prifèré  par 

(ar).  Quant  aui  ttlementa  étiangers,  il  Charlemagna  et  lei  Franc*  de  Mn  époque 

le*  (jetait,  quelque  ma^iflquea  qu'ila  ne  sont  pia  tout  i  Ml  d'accord  atec  U 

tutaenl,  et  ne  conaendi  jamais  à  s'en  dcscripiion  qu'en  donnent  le*   Grandii 

acrtir,  li  œ  n'eat  deni  fuia  1  Runie,eur  Chroniqiiti  it  Saint-Dtnit.  Mala  cet  oa- 

la  demande  du  pap^Adrian  et  de  aon  auc-  trage,  rédiiâ  fc  l'époque  dea  endndaa.  a 

cessenr  l.éon.  Il  porta  dans  cea  circon-  iransportéles  monradea  Kii'etiiii'ait- 

tiancot  une  lengne  tuniqaa  'i  une  dila-  clei  au  temps  de  Cbartamaga*.  CeitdoK 

BTdeOu  manleau  atec  de*  chaussures  k  comme  tableau  de  nMeurt  au  temps  dea 

U  mode  dea  K'imeins.  >  Ce  usaaige  d'E-  croisades  que  nous  cltaroDS  la  deacrip- 

ginbard  s'accorde  bien  ancllnélgnation  tïon  dn  costume   de  l'anliereur  ftann, 

eue   témoigna  Cbaiiemane    contrôles  tellequ'ellese  inutedanaleaCJkroaieMr 

Franc*  qu.  remplaçaient  le  coalume  na-  é»  SÔlnf-DMls.  •  De  robe*  ■«  reiStall  k 

wnai|>arl«*iM(«meDtagaal«iB.  aencon-  la  manière  d«  Frano* '.  nr  la  cbalr  uiaii 


«.iviriii^  icpiv>vuuiiiutinuQ^iQi:S  A^iini  an  cLasaesfll  apécialement  hui  Keiis  de  Id, 

cïTiciira  uiiheiitique,  on  doit  ciier  1b  EnSnun  lougm«Dt«udéiuirEpr4cifus«, 

'-   '        .1  di  la  Ttin»  Malhilii,  Mit  àe  garni   ordindirenieni    d'herii'lne  ou    de 

Il  le  Mnqnérant,  Ce  menument  fourraree  appelésB  tnanu-eair.  compié- 


eieiinea  repréûataitona  Hgnréês 

ime  le  Mnqnérant,  C 
f  é  k  Ujesi  préienie 


acènea  reUliie 


...oglc 


HAB 

Ml  broderie  loului  loiu  le  d)L  de  1b(^«d- 
mn:Ma  danu,  il  mu  plw  jouiux,  et 

mume  oe  u.  u.«...ui.^u«  ^. Jnté  Wul  «i  luog  sur  chuiude  &•  de«i 

tWI*.  manche»;  cinq  cent  ralunte-haU  perk* 

'-■ -   ■  — '-'■ifilionv-    «on.  ■  U'ïUlrei  poriiienl  «ur  lennirtie- 

.rincioa-    menli  de)  Ogures  d'bniniïui.,  !«■  ■nnoi- 
.UBiipelé    riei  des  seigoeurs  l'éUUieni  but  lean 


modlfli  leur  h>blUenieii(  iirlœlliril 


rapiou  chnw,  niquel  élail  ann» 
capudion  qui  te  iil>utail(ur  la  i 


BU  iiii-ilicle.un  i«U 

iondran  on  ftalandras. 

Mail  de  eampiRne  double  aur  le»  épaulée  pe> 

et  le  »llrine!"c  teiemeot,  qui  dïtTdu  taieni  aouTent  a  u«e  manière  ou. 

moTeniie,  était  epci.r«ii8ti^»ii  ivii-aii-  "ojait  dea éouyeraei  ïBrIeU BTcodei o»- 

cteUrtnUfne  en  paris  dana  la  fable  de  tume»  do  plusieurs  nuance»  quVjo  ap»- 

Bai-iTêl dti  Soltll  ;  ''Il   cmluma    mi-forlU,    et  aiec  de* 

,  chausaeade  conleumdiBÈrenlee. 

Loreque  da   manteani    Élaieiil  d'étoffe  a'aocompUl  pai  aaqa  proioquet  dee  plain- 

ïwiua^rn   DntesaDDelaUburMiu  Villon  (es  aeeei  Tives.  Od  en  in>a*e  reipreseioB 

jreMltre.onle-appeiauourMua.  Villon  ^^^  u  «.ntiauMeur  de   CuIllJidDie  d> 

Nangie  et  dant  lea  grandes  chro^uee  de 

m--i ....  ïi™  ™<  t»>  i""»"  Sainl-Denla.  L'auteur, quel  qull  eoIl,dec« 

j.n.i..ii=.T=ic*UM^«c  dernier  oniram,  ia  iBMni'k  attribuer  la 

Il  ,an.ri.  UQ.  MOM  lo»™..  désastre  de  Crécjr  (lï«)  «ui  modes  W- 

De  grandes  botiesen  cuir  appelées  htu-  isrres  el  IncunTenulei  qui  préTUlaieul 

tu  ou  fiouicaux  compléuleiit  l'habille-  alorsen  France.  •Lesuoi,  diC-iLeiaienl 

ment.  C'eal  de  cetia  panle  du  T^iemeni  des  robes  si  coarlee  qu'ellea  ne  leur  n- 

Ïiie  ilntk  l'aîné  desBiade  Gullliume  la  naienl  pas  i  la  «iniure...;  elcea  roba 

onquéranl  le  nom  de  Coarli-hiutt  au  étaient  al  élroltea  b  vEtir  et  il  dëpnuUler 

uourWB  boues.  Iioberl  était,  eo  effet ,  re-  qu'il  Beuibiailqu'on  lea  écorcbit,  et  il  leur 

marqnable  par  SOD  ambonpolnt  eiCessif  nillait  aide,  lia  siaient  une  cbaos^e  d'os 

et  ••  petite  taille.  lir^etl'aulre  d'autre,  el  leur  yenaient 

i  lll.  Habillnnml  dit  Franpili  aux  leKrs  cornettes  et  leurs  manches  prte  de 

xiir>  tl  IT*  tièeitt.  —  Ani  Xli*  et  iir*  slè-  (erre,  et,  ils  aeiuUiieM  mieoi  élrejw- 

clet.tlyentiinebtnaaDeDtcoiDpleldanB  gleura que eutrei noa, etpoor  oenena 

llUbtllMiieiit  dea  d«ixwiee.L>  noblesse  pas  merveilles,  sfDieu  roulut  corrigei 

■bsBdoniialeloDgiDBineBaetlemorUer;  lea  méMIa  dea  rrta^.»  Le  eecond 

•il  se  IM  ratroUTe  plus  que  daus  lee  conUnoateur  de  G^Haun*  ^  Vm^  i»- 

clÎMaa  ob  s«  perpétue  le  reapecl  des  tn-  sisie  lur  la  magalteaBce  tniarre  qa'ia 

dllioasidansb  maglilralure  et  les  uni-  d^oy^tkcette3iioqne,ell'annieiBéraa 

Terailéa.  I«  robe  rouge  des  parlementai-  deilebaiatlle  de  Poihers  tilts),  il  montre 


rea,  le  manteaud'harmlDe  dea  présidente  les  Frangâïa  se  chai^saot  de  perles,  df 

el  des  recteurs,  lea  robcadea  slnijdea  con-  plerrerkes.et  caoTtsat  lenre  dupeiDDa  de 

■Pliera  et  dea  profeasenra  rappelaient  plumes  magniBqiwB.  A  l'auiiée  lUI.n 

l'ancien  costume  de  la  iiobleaae.  Celle-d  même  auteur  iDsIsie  but  la  UanCiiedM 

....     „(o„J^p-  — 

lecimé    noule:  d'oh  tint  le  POI 


:une    poule;  d'ob  tint  le  pom  de  touli'en  i 

Frère   la  poul<  * 


HAB  UAB                    &I0 

guer  1«  TOii  et  les  prlncipanx  penon-  S  ^f-  BabilUmmt  du  Françaii  on 
nagea,  rempl seèrenl les chïperoQSfvoj.  ce  ivi'iiicli.  —  Lb  iïi*  alècle  inirfllU  pro- 
mot).  Enlempadeguerre.la  iioWaaïsse  tondémenl  le»  coslume».  Le»  rdUioaa 
courrit  d'une  armure  rormée  de  plmToea  a<rac  l'IUlie.  le  développemenl  de  la  ri- 
de ter  maleleeséea:  la  TialCre  s'abaisaa  cheaae  nMlanale,  les  pn>|[r»a  du  luie  et 
sur  le  viBagCi  le  haubert  on  cesriBese  dogOill,l'inlluenied'iiiwïociétééié((»iile, 
nroloniea  jueqno  eur  le  cmju  et  futaou-  donnèrent  aui  ïÈlemenls  dea  formel  pla» 

tant  surmonte  de  symboles  belliquanï --.--■..-  --    "- .- — 

{nj.  AaHKs).  [Ib  manteau .  avec  da  lon- 

riea  BilesécblquatéeBga  on  appelait  atlit 

ronga,  se  ieiait  eur  Tarmure  el  aotlail  - 


tellleusFB.  hauiea  et  larves,  dt  l'aient  de 
utiscuD  cAlé  deui  srandri  oreilles  ai  lar- 
gea  qne  qaand  elles  TonlaieDl  pasaer 
fhuiB  [Il  porte)  d'une  chambre,  il  fallait 

saeseni.  .Ces  bonnets  Eigaiiiesques  s'é- 

naleDllafonned'nncoeur.  On  lesuipelaii 
alors  «47fi/]hiofM,  ils  étaient  ornés  d'^ 


e  dea  robes  qui,  s'éloigi 
r  de  l'ar""*-^"*  ■'''-  *"*' 

putledeii  potirine 

gantes  turent  anrtout  en  honneur  k  la 
Gonr  licescleiue  d'Isabesu  de  Bavière, 
■ou*  les  règnes  de  Charlea  VII  el  Louis  XI, 
les  femmes  renoncèreul  aui  hmnim  et 
IM  remplacèrent  par  des  curuetiea  beaU' 
coup  plue  sltoplea.  Noaa  ne  pouvona  pas, 
dtna celle  eaquiaae  rapide.  Inaiater  sur  les 

Taiialions  de  la  mode,  qui  n'étalent  ni    , •  — 

moins  fréquentes  ni  naalna  biurres  qne  MoiiilDC  noua  (àll  connaître,  dans  a«i 
de  nos  jour*.  Ainsi ,  Kus  Louis  XI ,  en  JfrmoirM,  quel  était,  vers  le  milieu  da 
i«T,ilr  eut louiàmupnn  retour étraiige  lYi*  siècle  (iSSi,  rhJbiLlemeol  d'un  aei- 
auï  costumes  du  aiècle  (irécédenl.  Mon-    gntrar  élégant.. /e  me  tta  apporter, diWl, 


.  .  ..aiapourpoiniapouriaontrerlenra  el  me  Ds  nietire  le  bausse-coldemenr- 
chemiaes  dellérâ,  lanJen  et  blaocheM.'Us  mes  qui  étûenl  bien  dorée*,  fanaii  db 
perlaient  aussi  leurs  chenui  si  longa  cbai>eau  de  soie  griie  bit  k  l'«Ueanuida 
quIlB  leur  empêchaient  le  visage,  el  avec  un  grand  cordon  d'argenl  et  de* 
même  les  jeui.  Snr  leurs  létes ,  ils  pur-  plumes  d'algretleblen-at^nUeslleiicliar 
laEentdea  Iranneiads  dnp  hiuls  el  longs,  paauien  ce  lemps-U  n'éialent  paagrsnds 
CI  des  laitues  d'or  moult  somptueuses.  ■•  comme  ils  sont  I  celte  heure).  Faia  vèlia 


u  Mognlii  di  ntonn  crii  (wni  ds  pa-  d>  Ni  tint  1>  uMdde  dknw  ptiBceaae  d« 
lllM  trcHM  dVnni  à  dini  dolgti  l'ans  PiJinoptsinqpiaeu«ioeiitparëadeT<te- 
étl'wureeldaiaflideWUtid'vgenttouia  ment*œjuiildqsM;cBrell««Uitluil>IIU* 
dtanpé*.»  O'UD  Bu  dnp  ilmttiU,  intTsUlé  ft  Tan- 
La  magniÛcaDca  n'éuti  pM  toujoara  lique,  bordédecrotHiÂtn.dfauiiaiiU, 
riglëa  par  le  goai.  et  dn  bommei  d'an  rubis  cl  suire*  fitm*  Ion  rlchca  et  pré- 
nuginnrieur  afflculeni  KiuTenl  dd  tuie  cieuses.  Elle  poniitâur  son  cher  un  lu 
iitêplé.  ■  t'ai  QUI  dira,  nconls  BnntAme  d'ifflqueu  de  On  or.  rempli*  d'ei 


nter  Jour  de  mai ,  un  caporal  de  lacolo-  houppes  dorée*,  de  gros  EBiidiis  etdta 

Bdie  (C  compwniei  comparu!  le  matin  lioiiqueiid'orréirerie,mi|{nardaaMnlUa- 

à  la  meue,  hibiHé  tant  de  aaiin  nn,  et  niUoi.  Elle  aiail  k  aoD  cwi  des  GoUlen 

Mabuidn  de  cbauuei  toniea  mlidién  oinit  de  peilei  oritut^ea,  des  braec- 

d«do)ihle*dgc«u,d^gdutteldsnabln,  Tna  de  ratiM  à  m*  bnt  et  antre*  sanina 

Joaqnea  à  le*  aonllen.  -  Parmi  leslnno-  fort  rare* .  et  ainsi  richement  tttat  aile 

•Uluni  que  prieeute  le  CMUima  de  cette  élilt  moni^  ■uroDebaqneDâ*,  Uqnelie 

ipoqia.aniiedMlpaioDUierl'aiiBBede*  étdl  conduite  par  lii  Uqn^a  de  pied, 

baedeuleqni  daladu  r^ade  Henri  II,  bien  accouiré* de  Bu  drap  d'or brocbë.  • 

C*rai«npona,dlI-on,le  prepiieren  iigg.  Ce  lue  n'ilalt  pas  puriicallar  smpilD- 

LM  ctaaiea  arialocraiiquef   llndttieBl ,  cesses.   Jeaa    d'Aulun ,    l'Hielorien    de 


I*  que  iei  ctuie*  inIàieare*caii*Ei^   Louïi 
nt  l'ai 


I  Jean-lBcque*  Trilùlce 
,  ou  vit  panllre  plu*  da 

•omdepoBlalanqnlIalauJouriconBerTé.  d'or  ou  de  soie ,  toniea  aiecdes  accouire- 

La  cour  de*  dernier*  VeloU  preientaii  ineaii  peurs  et  tant  rïcbee  qu'elle*  eem- 

aa étrange  nëUegede  nuMin  ili>gifliea  et  blafeni  tire  reine*  ou  prinoeiee*.  Le*  oaei 

d'aïiranaiiie*  iSurrerie*.  Bile  paasalt  pnnaieni  des  robes  de  drap  d'or  ml-paru' 

deanteeTeaplu  lleencieuee* k de*  pro-  oe  reluur*  cramoisi  ou  de  Gnuiin,  de 

«odons  ott  le  rai  et  aea  coorUtani  ee  direrae*  couleurs  Plu^:ieara  aident  de* 

CDairalept  du  frec  des  péniieDU.  HEme  rohm  tontes  de  drap  d'nr  frisé  ;  lei  ao- 

aumilien  de  leurs  plaiai»,  itaaim^Dtt  Irei  à  graada  soleùs  d'or  mi-panle  de 

rappelM'  la  pensée  de  la  mort.  Henri  III  Tdoarsetde  saUn  crunoisi.» 

peirialt  sur  ses  tBlemenis  de  luie  dea  Lea   dames    rrau^aises   imilètent   le 

Mntens  d'argeol  en  Tome  de  téies  da  luie  de*  itslierniea.  Elles  omèreolieiin 

mim  (  Complu  dieargtnlerie  du  ToUdi  eoillores   de  perlea,  de  joiaui  et  de 

«wiM,  par  Dou*l-**rcq|,  C'est  surtout  [iierreriBa.  Marguerite  de  Valois  donna 

a  cette  époque  que  s'applique  le  mot  de  l'une    des   prem^ëret  Vexemple  de    sa 

Vrtlalre  snr  le  ïii«  siècle,  qu'il  »ppfllB  coiffer  en  clieveui  et  Tj  semer  qaol- 

im*  robe  d'or  al  df  »f(  tacMi  de  tana  si  quefoia   des   pierres  prêteuses.   Bran- 

>•  '■eu*.  lïme  sbunde  en  di't~iLS  aur  l'babillemeoi 

Soi»  HePTi  III,  particulièrement,  le*  da  cetle  princesse ,   dont  il  admin  la 

(MM*tgi*ndsptis^i>n,cenimeeadisalt  goât,  l'éleganca  et  la  beauid.  <  Je  l'ai 

alora,  à  grandi  godroni,  donnaieni  sa  >us,  dil-il .  s'bahlller  quelquefoia  aiec 

Biaé.  On  portait  le  manteau  i^ourt,  la  cape  Tuasenlfurt  noir*,  elle  lassaiait  si  Lien 

•nr  l'épaule,  Isioque  à  peine  posée  suri*  loniller,  friser  et  ecconiiooder,  en  imiu- 

Ule.*  J'ai  Tcdcntiersimiié.  dit  Uontaigna.  lion  da  la  reine  d'Bsp^e  sa  mur,  qo* 

cette  débauche  oui  10  voit  en  ooire  ;eu-  tellecoiEiireetparureluiBéalieuselbleB 

naaseauportdeleurs'étemenisiunman-  ou  mieui  que  toute  autre  que  se  (bt.... 

teanenécbgrpe.lacapesuruneëpBule,  un  tin  Jour  rie  P&quee  neariea,  k  Mois,  je  '' 

ha*  mal  lendn  qui  reprësenle  une  fierté  'la  paralira  h  la  procesaion  si  bella  q 


u  monda  de  si  beau  i 


tillmiinl  tiM /«mm«  d  nllli  tpo-    faire  voir,  bon  beau  riasoe  blanc,  qal 
Llnflueoce  des  modes  iuliennes    semblait  un  ciel  en  as  plus  grande  M 


inr  Te*  •éléments   des  femmes  ne  fat 

blanche  sérénité,  éUil  orné 

par  lat«a 

pas  moins  considérable.  Dès  le  leixps 
da  Charles  VUI,  les  hiatorlera  tnacii* 

de  grande  quanliié  de  grosî 

ffSlr 

étalent  frappé*  de   la  magnificence  des 

brillants,  mis  en  forme  d'< 

lloiles.  son 

beau  cor|is,  a-ec  sa  riche  ci  1 

haute  Uille, 

élsilTélu  dé  drsp  d'or  frisé  1 

tf".^. 

I     ,  ..   XÀH-rttlc 


OAB  HAB  _         Ml 

être  démode.  Hannarile  de  Valois  donnt  épéo  qu'lli  portept  derrière  la  dos,  ili 

ft  la  reise  Loniso  de  Lorraine  un  ATeauil  coureol  après ,  connu*  la»  peiiu  enbnU 

fait  de  nacre  du  perlée,  enrichi  de  pier-  dePejie  roui  après  malire  Canin.  ■  il  ^laii 

reries  et  de  grosses  perlea  ,  si  beau  el  d'usage  ïlscourdeCalbedDe  dellidiiii 

■triche, qu'ondisaittireuacbef-d'aUTTe  de  porter  des  gaots  paifaniés;  on  lei 

M   reenniait-os    plus    de   doasa   cenu  ippélaii  f^Vantni>'"<«i  du  nom  if  on  comie 

écas.  ■(BranUiine,Dam«  tiliHlrM.)  italien,  Fraugipani, qui  en  »all apporté 

JfajDUH,- iurlugaditu.  —  Les  dames  la  mode  en  France. 
de  noble  naisianca  couTralcni  souient       J  V.  BaMlltmtnl   du    Franfoii  att 

leur   Tisage    d'un    masque   de    lelours  ivii<iftcf«.  —  Henri  IV  et  la  génénlion 

noir  ponr  prëBener  la  délicaiease    de  beHiqueuse  qa'i!  avait  menée  Oa  victoire 

leur  peau  des  aiieiniet  de  l'air.  C'eet  donnèrent  aux  costumée  un  caracUra 

■oiiat  vers  le  mecoe  len.ps  qu'elle!  com-  plua  aévère.  Mats  le  luia  et  tuas  sua  r»f. 

:ter  un  suc  de  veloura  Bnements  reparurei 

s  liTres  d'hearea . 

téa    et  brodes,  et   an    peu    plus    Urd  1 

l'usage  duroQjte,  des  muucbea  ai  de  la  empruuu:»  aui  unigu» 

Kudre  eairoienl  duns  la  toilette  d'une  aubsliiu^  aux  collets  ra 

ame  élégaate.  On    emplaja,  dèt  le  daoce  des  nib^ins  eiilei  c 

XVI'  sitcle  ,  liai    élises  de  hoia  pour  nous),  les  bottines  niullee 

'  Bnesse  el  de  grâce;  on  ee  eervii  eusuila  diatincimn  arisiocraiique 

corseta  dana  le  même  but.  C'estaussipr  boi 
le  désir  de  faite  paraître  la  teille  plut        S 

mince  que  a'eiplique  l'uBsge  biîarre  des  vêt 

ttriugadint,  modèle»  doa  paniers.  Le  L'Aobil  reiaplacalen  pourvoi 

Dom  el  la  chose  étaient  vïnus  de  l'Ba-  corps.  Au  lieu  do  lerrer  la  ■■ 

K>lé  .  dil   Hontaiiine.  quelle  géhenne  était  ample  ai  garni  de  houiousat  de  po- 

femmea  ne  sgoBroni-Blles  pas,  goin-  chea  sur  lea  oftiùa.  D'iœmanaes  pemi- 

qneliiuefois  à  en  luouHr.  •  Dètle  tempi  draient  la  lèlo,  et  r^haussaieot  la  laille. 

de  Fraafois  i".  l'usage  dei virltigadini  Lee  habita  d'éioSe  précieuse,  orués  de 

•erva  an  xvi' siècle;  mais  on  j  renonça  les  culottes  de  velnura,  lea  liae  de  sole  et 

an  siècle  suivant,  el  M"  de  Moite>ilIe  lei  souliera  à  boucles  eomposalent  an 

décrivant  le  guard-infnnti  ou  verluga-  coilume  qui  unissait  la  ricbeeae  t  Télé* 

dia ,  qui  s'élsil  conservé  en  Repegne   le  gaiica.  Hais  celle  grandeur  était  on  nen 

trouve  fort  ridicule.  -  Le  auarit-in/an(a  roide  el  monotone:  elle  rappelle  l'archl- 

des  Espagnolee,  dit-elle  (tfgmoirM.édii.  lecture  noble  ,  r^u liera ,  mais  froide  et 

Pelilol ,  XL ,  Si  I .  (un  i.ne  machine  t  compassée  des  nionninenia  de  ce  règne, 

denil' ronde  el  monairueuse  ;  car  il  sem-  On  trouve  risna  plDsieurspesEigeedeseo- 

blul  que  c'étiiuni  nluEÏeun  cercles  de  médiei  de  Uclière  et  dans  un  grand  aan- 

tonneau  cousoaen  dédanide  leura  jupes,  hrede  leltres  de  M-'  de  Sévjgné  lacrfU- 

hormie  que  les  cenles  sont  ri>adt«i  que  que  ou  la  description  dea  niodei  de  celte 

leur  gvari-infanii  ^wit  aplati  un  pea  époque.  Iians  l'iliare    acte  Ili  ,ic  T), 

par  devant  el  par  derrière  ,  et  «'élargis-  Harpagon  parte  de  ces  jeiinei  (lamafec 

siiit  par  Ice  cftièa.  Quand  elles  marchaient,  leure  Iroii  brlnt  dt  barbe  'ilnii  en  barbt 

._ ibanta.ellpùri 

-t  débrailU'.    Un  passage  de  la 


Lplique  l'uisge  bisarre  des    véiemanls   avec    plus   de  magniScence. 
""""""  "  ■" lespourj'  ' 


n  laide  ligure,  •    Icuri  Aaulj-d«-chàuiM  loi 


Entes  au  ivi-  aiècle,.  I. a  Noue,  dans  aea    scène  première  de  l'aci 
eçovn  jioli'liiun ■■■■----      ■-- -  ---    -,    -  ■-. 


dénote  une  grande    éîég^nis  de  cette  époque. 

duoua  allons  en  leur  on  appela  ce  costume  oIBciel  habit  à 
bricel ,  parce  qu'on  ne  nouviil  la  piirier 
qu'en  vertu  d'un  brevet  du  roi  (voy.  Bu- 
VET).  Vlutbit  à  bmit  était  de  rifueur 


..ogic 


posr  Hr*  refu  k  It  cour.  Toui  1«*  aoblti,  tUinktrqua  inérilc  «fjlro  rapportéa.  Le 

•dmli  t  rbonDOr  da  uiire  la  cbuM  dn  3  loCil  le»,  l'imiée  fran(Bîse  coninian. 

rai  OB  Kf  tojige»,  dénient  wner  c*  dée  parle  aiaréclialde  Luicmboo»  tkn 

CMtoiM.IléUiitilen  eloroéfunaridia  furprise  par  le  roi    d'Angleterre   (gnil- 

broderie  ;  mila  aani  cIloqaiDt  ni  pail-  laltme  ni,  prti  du  tillage  Ae  SteinkerqiM. 


«ait  hd  baudrier,  auquel  pendiiir^pée.  l'ennemi  qu'ila  baitireat.   Lea  ollleieri 

On  avait  gneeBpécïde  rabaliideiitellea,  oonlitiuèreni  dD  porter  ainsi  leun  cn- 

•t  an  ahapnu  orné  de  deux  nnga  de  vatea,  corame  un  glorieni  souTeniriln 

plinnea.  Celte  mnde,  qui  dun  luuu'en  leintnea  lea  ïmît^reni   De  Iji  le  nom  de 

rannM  isit,  devint  eella  deloate  rBo-  tltinkirqatt    oa  de  /li-Aut   d  la  SM»- 

rape,  eiceplé  de  l'Espagne  el  de  lape-  ieriivi,  donné  à  cea  cravates  qu'on  n>«- 

icnie.  ■  lall  autour  du  cou  avec  une  nËgUgeDEt 

■-•  de  Sévl^é  parla  aosvsnt  do  cck'  qui  n'éull  pas  Uns  rechen.'be. 

inmet    mognlHquci    que   porialepi    les  A  cette  ipoque,  les  femmes  ceavraleat 

Cicea    el    iCJ    lelgneurs  de  la  cour,  quelquefois  leur  enevelura  de  denlaUeaOB 

■  une  lellro  ob  il  eat  queaiion    du  lentrelattieutdrarnbBna.LesfbrUanoB, 

mariage  du  prince  de  ConU,  elle  s'ei-  qui  earent  un  InsiaDi  de  vogue,  n'étaient 

prime  alnil:  -  1,'htbltde  H   le  prince  de  qu'un  noeud  de  ruban  qnl  se  plafail  but 

Cunii  élaii  Inefiimiihle.  C'était  une  bro-  le  rroni.  Cette  mode  dm  eau  aamel  aoi  • 

decie  da  diamants  rnrtgrui,  qui  suivait  éclat  paBiegeràladucbeBsedePontaDga 

les  companlDicMlK  d'un  'clouté  noir  sur  qui  mourut  en  ISBI ,  (prèa  avoir  rwoé 

DM  r<mil9  de  couleur  de  paille....  I.a  dou-  uu  instant  à  la  cour  de  Louis  ZIV.  Lvt 

bluic  du  msnienu  était  d'un  aalln  noir  de  disposer   al  d'orner   la  coiffiire  des 

piquii  da  diamania  coinme  do  la  moit-  femmes    fat ,  vers  la  fin  du   règne  dd 

cheiDre.  >  «  prince,    poueaé  iuiquï  II  dernier* 

HabiUtmtnt  iei  ftmma  au  itii*  til-  eiagératioD.  Ou  avait  donné  AdérRÔi 

el»;  iramparmU.  —  On  rstronva  dana  nomaanïdiMreiils  éiageadelacoMhM, 

U  tulleUe  dea  (eminei  lo  mime  gobi  et  ^  l'on  peut  a'eiprinier  alogi.  On  voniC 

la  mftme  nugntflcence.il"  da  Sdvigné,  >ur  une  basa  en  01  de  fer  s'élever  le  3it- 

E liant  d'un  présent  bit  par  Luigrée  t>  c^mm,  le  «olilofri,  la  du»,  la  tmm- 

»de  Uonteepaii,  dit  qu'il  lui  a  donné  vwfsfrs,  lecrofuanr,  le  flrmiunenl,  t* 

"  Qnc  robe  d'or  sur  or.   rebrodé  d'ur.  fl"itini(  cW  et  la  ëourii.  On  po«o  da 

et  pir  dessus  un  or  Irisé  rcbroiAé  d'un  dernier  aiècle  comparait  cet  ëdiilce  da  la 

or  m^é  avec  un  certain  or  qui  ftilt  la  clievelure  dea  femmes  k  la  mitnre  d'aï 

plus  divine  éloHe'qui  ail  laniaii  été  ima-  vaisseau  voguant  anr  les  men  ; 

glné*."  Elle  mentianue  dans  une  lettre  j-        u     j   j   . 

de  igTS.nne  mode  nouvelle,  celle  des  s^iiWu .™h.  .  m, 

IronaportnJ»  :  ■>  Avet-voua   oui  parler  d«.  iiu.ii  r..™i%'Biw  »[Bore- 

dea  f rantportnU  T  Ce  soiii  dea  tatjdii  an-  Td  ,  (n  min  a>  wn»  n,  _/ 

tiers  dei  plua  beaux  brocarts  d'or  et  <^o  vUmu.  »«••  h  ntMn. 

daior  qu'on  polaae  v..lr  M  par  deasua  dea  Mùochéi 

robea  nolret  transparentes  ou  de  balle  i»  ulteue  r 

denulle  d'Angleterre  ou  de  cbenllleto-  o7i  ,vm,  .i»:.i.  TiTi 

"aSi"T™ "S  ïïbii'ZK;  Sj'i"  ^^^  "»~".  •••-'«™ 

un  babil  tout  d'ur  ou  d'aigenl  ou  de  cou-  ' 

leur  comme  on  veut,  et  voilà  la  mode.»  ''«  •>  d«  bi««  ■•■  (if™ 

Ënlanmi  ;  «((Jïir*  da  fimmù.  —  1^-'  ^Jt^S^  WJiT-ù 

lude  de  porter   dea    robes  dégagées  On  n.  uî  ma.  t^ST^vS^  ' 

OUI  pour  conséquence  l'eniplui  deséchar-  Btnu  mud.  Mmiu«  fiMiqu, 

TU. un.,  ^u  mantilles  eapagno'—         •■ -' ■ 


la  pelleiea empruntées  lui  peuplesdu    Bii»'M(.i.Mjowtfiiai.ttrBir«jrti*i™«ai 
jpd ,  du  poIalWt  ainsi  Donunéea  da  U   ""/..'ï;  \**"*T,"  '^"■-«  k  "^ . 
Inceste  oui  lea  Intrudnialt  en  Ptanca        *  i»  "»  i«  »™mm  w  »hm. 

'aalear  indique  ensuite  l'orlgliM  des 

■"'"  ■'ina  un  peiU  conte  mylliolo- 

loDg  pour  irouver  plaça  ici.  Je 

Il  i  coDttaWr  q^  aktrUMM 


princesie  qôl  lea  înlnidai^t 


,  qwdqne  oei  ftHir-    mouchai  dans  un  petU  ci.    ..   _  .. 
on™  ,»«i»(o»   aux    gique  trop  long  pour  irouver  plaça  ici.  Je 


II.  i.,<i-,Gooj^lc 


«4B  HAB 

'    aitcle   l^nTcnUoD    de   ceua   nux  penonntgei.  Ijt  ri 


■lll»-lk.  (Ml  Couut. 


itllcmtnl   du  Fraii{a(i   ou 
i««iècla  fui  pour  U 


UjMSEiCïDDepar  lifer 
frapper  un  genillhomnie. 
SVl.  HAtlhmtnl  d 
■   ivm*  «fcb.  -  Le  lYiii* 
La Fontaloe,  diQS la fiiblg  da  laMauchê    l'^poque  de  Louis  XIV-  les'raÊL^rëB'eD* 
«  to  ^-«««i ,  fdt  wiul  «Jlu.i0B  kcelle    rerMemèmeionquelMliialiiglIoni.L* 
niode>.  1*  mOBCbe  du  h  la  hâtai  i  m^ç  d^  rtlemenu,  comniï  celui  des  meu- 

jarAuuHi'DirtitiaMuiotnr.H.niii,        blei,  prit 1 1s  couf  de  Loujs  XV  DD  orac- 
Sii.4>nUni>i>*H-M^~|^~««  lire  moins  noble;  la  fecherche  succédai 

C'ui  ™  Oun™»ni.d-  »«>..  «opnna.  fecuiIoD  et  du  mauvais  goûi.  Aui  pemi. 

CAautntrtdtifamtnM.— Lacbaussare  quea  IncommudeB,  mais  majesiueuaeadu 
dearemmeadevinlbeavconpiilusélégania  ivii*  siicle,  on  xiibHiiLiia  despemiqun  k 
au.xvil*  liicle.  Pendant  roiigtemps  elia  queue,  ii  bourse,  à  l'ejpBgnole.k  la  finao' 
atalléM  l*iiitmBqDeG«Ue  dw  hooimM.  cière;  peutFieul'ussEedeBpemiqueadl» 
'  11  Doblet  damei,  obligées  de  ee  iN^ir  de  parei.  La  poudre  lu  t  alurB  emplojée  parle* 
.   _  j  -lÉ      p^  j^    Tiummea  el  parles  rerrrmtv  pour  dis^JDD- 

!j  raragea  du  lemns  («oj.Poi 

!■  el  do  dignité,  tans  être  pju 


MmàriïÎHièreiili: 


iocrvmnttcèreoteasboniMapMéléiiaD-  rsaBementa  du  luie,  aanspouvoû'  ani- 
aa  par  daa  eoiilier*  ds  salin  oa  d^iKs  ler  tlVnr  de  dignité  ei  de  grandeur  oata- 
itoBea  prMensea.  Leur  otiuwiir«  deiint    re'.le  qui  ai^t  caraclérité  la  r«gne  préc^ 


r«gne  préc^ 

bauUi  talunesarTtreotLnbanseriaiaiile;  Incrustées  ,  f maintes ,  ornlei  de  pein- 

dea  rubaoa  et  enault*  des  hondeaorn*-  lurea,  renfennèrent  la  poudre  que  leai 

reot  IM  Bunllera  des  temmaa  comme  eeui  Nicot  aiail  importée  en  France  tVipoqu* 

des  boDimes.  Bilet  ponalent  soDTent,  k  da  Cstfaeriae  de  Hédicis  el  qui  en  garda 

ce(to  époque,  des  bas  de  soie  Terts  aiac  losgtempa    le    nuni   de  nicoUatu.    Les 

Parmi    les  biloui    qui    ornslrnt,    au  caprice  et  psr  un  attrait  de  nou<eauié,  ne 

XVU*aiècle,latoileitedeBreainieB,oDre-  Urdèreui  pis  i  s'en  dégoaier.  Elles  snb- 

lionDemaiitsde  l^ndaslrie  moderne  ootk  ils  étaient  roméB  de  plumes.  Plu  a  lard  on 

quelque*  égardabisKé  bien  en  arrière  ceg  fltdes  étenlails  d'i*Dire  el  dWtrea  ma- 

mqnfrcadBiTipaltcle;  nialsellei  n'éga-  tlirea,  qu'un  orna  de  ciselnrea,  de  aculp- 

lenl  paauraiauTsIelDl  dei  dselurea  el  Is  turea  et  de  peinture»  qui  aiaisnt  quelque- 

ricbMse  de*  iDenfladon*.  Les  tabailèrea  fuia  Bne  grande  lalenr.  Tous  ce*  délalli 

en    or  «ommeocirant,  dèa  l'époque  de  de  cdatnnie,  quelque  ricbea  el  précieux 

LoDleXir.klUre  partie  du  eostumeilea  qu'ils Itasaent, portaient  wuiouraUcadiat 

fennoe*  de  haute  nalsHiiee.  Elle*  par-  deeegafit  maniéré  qui,  (Uimé  de  la  t4- 

talentauBaldea  canne*  kpe^éa  d'or  BT-  riiable  beauté,  f  snbstilaall  lea  et—* — 


femmes  noblespartsian 
dunl  la  pomme  éiar  ^  — 


Imagination  déréglée. 


portaient  dncaune»    Los  majors  des  ré-  peu  recberchée.  Fuis. 

S'menis  ae  sériaient  do  la  canne  pour  espagnole  daoa  le  coat 

ire  ranger  les  sollaix.  A  la  cour  de  la  littérature.  Undes  m 

LoniBXIV,el1eélail  portée  par  lee  princi-  de  l%uia  WV  eti  d'an 


,>ogfc 


;.  H(HU  ca  lègus,  tiVnncc  doi 


>n  k  l'Burops  el  a'empTnnli  lui  la-  roi ,  qui  eo  nul  luui .  eut  piiié  de  celle 
petiplei  ui  lenn idées,  ni  leureina-  bïble~M  eiet  ToulutpR^'  lui  f^redirede 
,  Dlleuri  inUiiuLiODs.  la  xviii'siè-    reprendre  M>n  rsl»t  et  sou  nuDletn.  Le 


_._, onnlre,  Tiiiijué  du  desiw^siu 

mantrcnlqne,  hIIi  demander  des  exem- 

Elei  à  un  pais  qui  savait  unir  l'ordre  ei 
I  libertt,   ntaia  doui  lei  idtea  et  lei 
"^raieut  trop  profondément  '' 


tngleurre,  11  en  B»t  un  de  parâHre  devant  la  roi.  et  partout,  ESDt 

1,  iRredingolè  >  l^lleiieV  de  Konii,  aioute  le  rnËmeécri- 

_..     _._    .    .     oor  monter  t  «in,  ataii  obtena,  par  son  irevailavee 

,  . Jt  imponëa  en  FTwice.  Un  a'en  la  roi  mr  les  firiificaiionj  ,  in  oième  li- 

■errlt  d'abord  ramme  en  Angleterre  poar  cence  ;  Iodi  deni  couieiUera  d'Etal  et 

lei  Marer*  k  chenl.  BieDiSt  1e>  pelila-  tous  deux  les  huIi  gen*  de  robe  ftqni 

natlrea  firent  de  le  redingote  une  espèce  cela  fût  toléré ,  eicepie  les  ntlnielrea,  pa- 

d«  anrhiut  qui  remplaça  le  Jnsiaacorps  et  raisaaient  de  même.  Il  j  atail  mloie^ 

destina  la  taille.  Oo  lui  donna  aasal  la  que   lea  lecrélairea  d'Elai  a'babillaienl 

nom  de  /raciirédu  wlunals.  cotume  lea  anlrea  cooTtisane,  quuïifaede 

Il  est  inutile  d'a)ouler  que  juaqn'k  la  cODleurs  ei  de  duniree  pies  modestet ,  et 

réTOlmlon  de  lies,  chaque  classe  anii  Cbamillart  ne  prit  l'habit  gris  btbc  da 

aciD  coiiumG  distinctif.  Le  clergé,  Sdèle  i  aimples  boutons  d'v  que  depuis  qn'il  (ut 

aee  habUudes  tradiUoDneUes ,  avail  CDU-  secrétaire  d'Etal.  Ueamarele  a  été  le  seol 

•ervé  avec  peu  de  cbangEmenis  les  véta.  contrâJeur  général  qui.  tout  ils  Sa  deJs 

eeule  les  costumes  écUlsoU ,  dont  nous  le  boutun  d'iir.  > 

STOns  esquissé  les  viciialtudes.  Labonr-       Chaque  métier,  chaque  province  aTeJl 

EDisie  avait  des  hstiillïmcDts  sans  bro-  conservé  sea  lélemeDis  caractérisai quei. 

rie,  de  couleur  foncée  el  uortait  le  La  rév'<lutian  ,  vn  détruiaant  lea distinc- 

maDlesii  noir  dsna  lea  lo^annités.  I.a  ma-  tioni  d'ordres  el  en  proulamaiii  l'égalité 

glstrature,  le>  nnlvereiiés,  Les  dinérentg  de  ions  deisnt  la  loi ,  nt  dîaparalire  ces 

aorpgdersnnée,  quilUieni  raremenile  différences  de  costume  qui  nppelaient  les 

costume  de   leur  prafession.  Jusqu'au  différeocesd'orifiDeetâecDnditian.Sans 

STIi*  sitele  lea  aiédei^ni  ng  par^sasieni  atisctaer  une  Importance  exagérée  aux 

DBS  en  nublic  sans  la  robe  noire.  Il  en  caprices  et  aux  nrlailona  de  le  mode. 

Euie  des  sens  deJuallMeldes  on  ne  peut  nier  que,  dans  ses  viciisi- 

«  des  uniTersiiéi.  Les  mar-  tudes  généialea ,  elle  ne  repMduiee  une 


S  VII.  Habitlmunl  du  Fran^ait  it- 

lluBlent  pas  k  la  cour  sana  Te  signe  Le»  crises  de  la  rétulotion  eurent  aucii 

«Mlnetlf  de  leur  |B«[e*9ion.  Saint-Simou  une  grande  influence  snr  le  costume,  et , 

ratleale  (JHmofru,lV,  ii$),  au  moins  uns  prétendre  en  suivre  toutes  lea  Bac- 

Cr  l'époque  de  l.onia  XiV  :  •  En  ce  Inuions ,  il  est  indispensable  d'en  ciar- 
pa-lli,  el  jnsqu'tla  mortdu  roi,  nul  quer  les  principaux  cbangeuienti.  L'a- 
bomms  dn  wlement  ne  paraissail  i  la  btndon  de  la  poudre,  dea  h-bita  de  cour, 
oonreans  robe,  ni  du  conseil  sana  man-  despaDiars  ,  des  nioudiea ,  avait  aignala 
Kan,  ni  loagiBlrat,  ni  svncat  nulle  part  U  début  de  la  révolution.  Lorsque  do- 
dans  Farie  sans  manteau;  même  beau-  micia  la'ierreuren  iTiiJ,  on  aObcta  les 
coup  da  parlemeul  avaient  toujours  la  apparences  de  ta  (nlaèrs  et  de  la  saleté, 
r«bê.  M.  (f  Avaui,  seul,  conserva  la  cra-  par  eapril  départi  ou  pour  échapper  aux 
vaie  et  l'épee,  avec  un  habit  loujourt  persécutons.  C'est  l'époque  des  lom- 
J, '■■  J^  ™'"'""  de  ses  ambaasades  ;  aussi  cvlattti.  *pr*B  la  chuta  de  Bobespierre, 
s  en  moqnatiHin  ftiri  )asqus-lt  que  ses  Is  réaction  te  marqua  dans  Iss  costuniM 


.,  m  lien  dastuuUUlODi,  ligne    qoeliiUEt  cimpunas,  dei  mode*  Iradl 
--■  -  -  i  iSn.    ilunnellM  :  lûoi  fe  mondB  c«nn»!i  le  bén 


comme  dtna  l>  poliUqae.  Lk  jnHUtH  irodailM  pu  le  caprice  on  l'inLérit , 

gance  caraclérieùque.  Elle   poruit    le*  l'uni  rurmité  dei  veuneati.  Touiea  l> 

c/umux  d  fa  viclims  reuoiisiéa  derrière  clasuei  >e  rappmcbeal   par  le  coeiun 

la  lèie ,  de  gruidei  ursTaLei  noirei ,  des  eomme  pu- 1«3  inEUIutionB.  A  l'eiceptii 

coUeU  noin  ou  len» ,  ■uivam  l'uiage  dea  clrcoBtUDcei  aoleiinollea  oti  l'éuîe 

dei  cbouena  ,  eL  an  crËpe  en  bru.   I.eit  les  cosluniei  d'apparat  de  l'arisée ,  de 

femmes,  qui  iiaieDtiîïeinanleDCDUragé  ma^stralure,  de  l'uQiversIlé  el  dea  si 

catieriacUuD.prireDtuDOHUiiiiequ'elieB  miiiislratioce ,  l'ég«]llé  te  reliouiedsi 

chercbèrenii  rendre  aolique,  pour  obéir  les  vtieaienM  comme  dana  lea  lulg 

BU  oprice  de  l'cpoiine.  Plui  de  panlera ,  dîna  lea  moaurs.  Les  culoitea  courlei 

Klua  m  poudre    dana  lea  cberaui.  La  les  baa  de  soie,  la  pondre,  louico  q 

irme  de  leaia  rubea  se    rappracbsK,  r^pelaiilea  anciennes  maure  adiapir 

autant  que  poaaible ,  de  la  simple  nul-  Ce  ne  boijL  plus  let  daeaea  qui  ae  cei:a< 

tablent  di 

rem, et, 

de  diatinction  ariaiocntlque ...  .     .. 

cien  régime,  ellea  tdoplèrcnt nue  ehaut-  dea  lUsqDes.Ulaigeceiainreetlei  pan- 
sure  qui  psraiBMlt  lerapprocber  da  la'  Ulooa  floiiaou  du  SretUD,  U  eolliuie 
■audale  toUque ,  telle  que  1*  repréaan-  brodie  de»  Atuiienaes ,  le  baniiei  pyro- 
teal  lei  iiunea  irecquee  ;  tile  ae  campa-  midial  dea  Caucboises ,  eu.  ;  msU  ces 
sait  d'ans  leoielle  légère  raUacïee  à  la  lipea  >e  perdent  cbsque  jour,  et,  sans 
jambe  par  dea  nceudsde  mbsna.  Parmi  eiigéraiiuD  a}r«témstique ,  on  peut  loir 
les  Ammaa.qui  eisitérèreni  oe  casiume  dans  cette  uni farmile  do  costume  un  ré- 
peu  cunTBntbte  t  no>  nusum  el  t  noire  sultan  de  rntillé  traufaise.  A  ce  pcini 
Glimel,  on  remarquait  H-' Tallieii,  femme  ^  'ce  on  >e  console  fucilemenl  de  Is 
d'un  sncleolerrorlsledeienDundetcliera  disparition  de  quelques  modes  piiio- 
dslH  réscUan  thermidorienne.  CaUeinode  reaques.  Il  ne  reaie  plus  guère  qu'allé 
durapendBDi  presque  tout  le  directoire  diatincUon  qui  résistât  toulte  lesrévolu- 
el  ne  disparut  que  Ionique  le  consulat  Ht  tions ,  c'est  celle  que  les  eaprils  délicats 
iriumpber  lea  idèea  d'ordre  el  de  goutc-  doirent  au  gudt  et  au  aeaUiuent  d'une 
naDce.  élégance  sans  ledierclie. 

Une  de*  Innoiatlons  les  plus  irapor-       HABIT  A  BftEVKT.  — Voi.  Bikit. 
tantes  de  1*  Sn  du  iviii"  sièi^le  et  du        .l 

commencen«™t  di.  iii-  siècle  a  été  lUm-        tiABITÀTIONS.  -  Vo^.  Hiiio^s. 
pcrtalion  des  cacliemires  en  France.  Ce       UABOUT.  —  Terme  de*  aneiennea  ton* 

n'est  que  depuia  l'eipédltion  {ranijune  es  tumea  poor  Indiquer  le*  berse*  etUmitea 

Ëgjple  (  nn-iVH)  que  les  cacbemlrea  d'uno  propriété. 
aoMitafenns  an  des  plu»  .omptuem  oi^       „achE  D-ARUES.  -  Voy.  Auu». 
nemenu  de  la  toilatie  des  femme*.  Fi-      „,.-„„„      „  ,      ,  ,    '  „ 

briqués  aieci*  du^et  dea  chè?rea  du  .   HACHEE. —Peine  Infamante  que  Un 

'Hbet,   II»  se  font  remarquer  par  lenr  'mposBilnuiseigneurs  du  moiren  ïgew 

flnesee,  t*ur  1égè.*té  et  aonïenl  aVasi  par  I"',  <»ii"«<»lt  »  porter  sur  ses  épaule»  une 

la  bliarrerle  de  leers  dessins.  L'iodus-  «l'«  uu  un  chien  Pendant  un  certain 


,  iitc  dtée  par  du  i 
lelall  qîielqi  ' 
ne,  qui  wrla 


^eue  ani  cacbemlrea  français  D'autres  une  procession  sulennelle  loreqo'û a  cou- 
modes  adoptées  au  commcn^ment  du  P»'''«  ''«'•''  '""''  "  chiamenL 
XII'  siècle  ont  été  duce  t  l'influente  HACIOGRAPHE.  -  On  appelle  hafki- 
étrangère  en  i  des  caprlie*  païaagers.  graplu  ou  aglographt  celui  qu!  écrit  la 
Lea  cbapeaui  des  femnies  ont  été  em-  lie  de*  sainte.  l\  j  aialt ,  au  moyen  âge , 
prunléa  aux  Anglalaea .  mais  bieotAt  per-  un  grand  nombred'AiitriosnipftatiCuiiuiK 
feciioiiiiéaparlagaAt  fraotaia.  On  porta  leprouTent  lea  Tiea  de*  aiiots,  qui  on) 
quelque  tentp*  de*  bottes  k  la  mise,  été  réenleapar  les  Bollandiiteadan*  un 
i  la  auiie  des  InTisloDs  de  ilil.  Eu  recneilqni  conUent  cinquante-trois  to- 
l'en  tenant  aux  généralités,  on  peut  dire  Inmea  In-rolle  et  qui  D'e*t  n»  urmlni.  il 
que,  depuis  la  réTOlullon  Jusr-"  — ■■'- "■ 


6»                     HAL  "AL 

U.  Guliûl.den.  .on  Cour,  i'hiiîaini.  d«  1»  ^•'J'^'f' P»"' !"!?!■ 'ïï^^'ÎÏÏ: 

la  cMKiàliim  m  Franc»,  «  mirque  le»  Aats  en  tawm*.  Anjoqnniol  la  Aoll»- 

csuMi  dB  Mlle  récoodilé  et  de  la  pnpu-  fior*  n'etl  pin»  eonserréo  que  pu  IM 

lulté  de  celU)  litiéraiiire  ;  •  Le  ipectti^le  luisus  dei  eg^lte- 

dn  éïinemenU  quolldien»  révoliBil  ou  hat.leBIE.  — 1 

eonpirimall  loua  les  iDiIinctg  raunuide  les  nurchindifoi 

rboinnw  ;  touwi  choses  i»\tai   lnr*a«  g,  „^^  j„j,  j,  |,|j,j_  on  tn  uuiih  soi 

«ubMirOiilifori^e;  on  us  rencom»!!  ^^  chaque  «mier  qu'il»  Tendiient 

prewiae  noUe  nsn    dans  le  monde  eiie-  ^^,  g^  lïM,  th»rfe«  le  Bel.boliti 

rieur,  eelemiilre  de  1b  rigle  ,  ceiU)  laea  (||^i,.onécrilqii>elquefoisceinoi*oifcfc.i 

dude'uir,  ce  mspect  do  droit  qiiltoiii  ii  „,.,oo  _i,»iialtot  lODl  dn  tiua 

ïn^r.  iiwivall  dani   a  l?Mnde«   Uul^  P«liKqne» ,  «nloorte»  de  booUipK. ,  tf< 

de  l'HnlrB     Bur  le>  lin i*t  mintt  ■  qui-  !*«■■  1* *«'"  »«  ^M» •"  f»"»  »'  ■" 

?oV^,  .Unri'l/Wsîr.^  Gfégoi«  de  de.  plM  r^Slt^LlT  ÏZlH'Z 

Tour»  îeulemeol.  comparer»  1«i  tradl-  Biruitts,  Op  «ppella  ftoHe  cown*  ui 

ioSidilleiet  le.'.™diron.  rellpleu.e.,  . *»f*"Jlï"'^;:;;S"Z'd«  rST™^ 

•cr»fr.pp*delBdlftéreiice.d.D.re.Bi.e..  i^t  ^''^O?^'*' ,?Ï.JS'ït'lJ 

Il  mor  Je  ne  p.r.11,  pour.insi  dire.qu'en  P'ef™  on  deboft ,  C""™"  Sî'i"  ^ 

dépit  de.  h<jiinie.«V  leur  ,niiii\^  la-  thé  oo  g»ce  publique  <ilde«(lné  à  Hiew, 


»eot  :  e*  îïïeil  de  llnwlligence  luit  sur   cMa.alo.  orrtoonM.ffl  dee  ni.  da  F«iice, 
lenwndeàDDlliea  «kiquel  onyil.»  AIqbI,    od  ^''ï"^^."*'^f*nfj''~|r^^^' 


omrel'trdcui  deacra^nce.  rellgleu. 


t. 


•Iirii ,  (aiwwrit , 


huiogranhu,  U  île  de.  MioW  J  .vaildes  hoUuspooiilei  poarJe. 

Brt«ntoUnirid4adebe.ulérourBleqiii  eh.nd.  de  poisson  demerMdep 

ikmdUe.tme.eii'd  ■       ■  '        ■  -"-■■-■-—  ■ ^.^-=i....ni 

do  Irl.te  .peçlicle  Oc 


»  ou  ... 

i.  Elles  resBemblBier 

pro»qi 


Identiques.  Voj.  Cicori. 

HAIRE.  —  Eipèce  de  chenil 
que  ceriainea  pefBOnn—  — 
peau  par  marLlBeaiion. 


HALECRET.— ArmedéfenBlwduniojeL    jnoulinQM  dépWt,  el  ;™  ""■_">"'*■■ 
a£Bi«laituncor»eletd«rsrb.tta.  "^'"H.    !f  T  L^XTmï  A^/^.' 


RALLAOB  f  Droit  de  ).  -  Droit  féod.l  aoi  leur.  Uté.  ou  le.  règiemenlfc  I^er- 

qoBpa»ri»ntle»m»rchBnd»  ponr  rendra  ming  marchanih   De  poutïieot   Tendr 

BOX  b»IW  et  «ut  fotres.  -  On  .ppelaii  ju^  talla  qu'A  ,1e»  lour.  déwnnlnés  pu 

encArtdrofl  ib  hallage  le  priilléêe  dont  l»  rMjement*   Ain»i   kParl.   leachar- 

fô^il^îîi  qiwlqae*  corpor.iloiis^ndufr  „„i,y|    j^^,  ;,  cen»>»ttoii  rttsll  éi* 

Ulellet  d'étaler  ienr.  marchandise»  soi  ^i^uie  Wm  ilTi,  ne  pounient  friquen- 
*"■""  e.T,aiiB  qu«le  EerfredI  elle  «- 


.,  dérir*  prolablen 

mand  (.to'l»^arlhi,  *iBche  brillinie),  légié  varia  pluBleun.  .,_ , _. 

IndiiiuennejaTelinequïpréHiite  A  la  Tola  bord  que  de  douze  puis  de  viogi-qDWr 

une  huhe  et  une  pointe.  ],e.  SuI.bc»  se  on  le  portBlutqu'A  dnquRnle-deai;»» 

HrnilenliuiuintdecBile  arme;ils  Vin-  il  fui  Btilln  (lié  A  quarante  (DelaHsrr 

trsduiBireni  en    Fronce  au   it*  MÏcIa.  IVaiM  di  la  polir, ,  Il ,  349  ).  En  ohl 

îîïfjL''J-'°'»  '"  ''  J-«"ll  un  eorp.  da  nant  ce  droit ,  la»  churoutien  du  Pai 

MiUMrdurj.  Ce.  nriienls  se  «erraient  contraoïêrenl  l'obi leBtlon  de  remplir  »i 


HAN  HAN                    MT 

ceuiranent  lés  quraole  pluM  qui  leur  4*48001.  Pirmi  lei  dons  qaa  It  chtrl» 

inlsnt  m  asalgnéM.  On  admeuait  aussi  le  Chaiiie  I  l'abbaje  d*  Saint-Denis  el 

dana  In  haUiidea  marchands  foraina,  dqot  ri<DniniraUon  se  IroDTc  dans  lea 

maia  plan  rarement  el&  des  époques  dé-  Chroniqfia  de  co  monagtërei  II  gavait 

S^nl-Denis,  de  Goncase,  de  l-agnj,  ds  Iïdu  *  SBlomon.  Il  élail  d'or  pur,  orné 

Pontoiae,  de  BeauTaÏB.  de  Cbaunonl.de  d'émeraudei  fines  ei  de   Bni  irenaii, 

Corbio.d'lmlena.d'Aumale.de  Bruiel-  •  al  merreilleusemenl  uvyri,  dlseni  le» 

]ei,âe  Loniain  .de  Douai,  etc.,  aValanl  Chronlquei,  qn'cn  loui  rofauDMi  ne  lUt 

laar  place  au    halla.  Une  InsLltntion  janiaia  ouïrai e  si  pareil.  ■■  La  ville  de 

eharilable  qui   recnoDiait  |Dsqu1  aalnt  Ponlarlier  élaïl  renommée  au  xKi' ilede 

tiaina  aasignait  nn  éul  graïuii,  dinileg  peur  la  Tabrication  âei  hanapi.Oii  le  aer- 

hallêt  da  Pari«  ,  ani  fillea  pauvres  t  ma-  tbU  encore  dn  mol  tionap  au  itii'  iièck. 

rler,  poofTo  qu'elles  fussent  nées  en  16-  La  F-nuiiiie  a  dit  : 

Delà  Marre  elle,  dans  aou  lYaili  di  la  O»  d>  TL.ir  ■«•ini  d.  chl^>i" 

poKiM  (iY.aro),  plusieura omonDances  P.uf«i*.^r  d..  Ali.B.nd.i 

— '-" hoifcl  de  Pari»,  qui  proo-  liîîiî  "«UirmiïilÔMrTnrM.      ' 

__'"'"'_'_!!_'  HANG.    —  lavelol  des    Franea.  Vo^. 

cii.  Le  ii>]er°de  Paria  anifanssi  des  Anna. 

ftncHonaeidesilrûllsani  fcoltMdeParis;  hahouaihiS,  -  On  appelait  antrefnla 

il  lerait  sur  IM  mardianda  da  ^mage  et  lunoiiri     lummiardi     luimtiaardi  ou 

d-œnts  un  Impiien  .lalure.  Lesjéliasiers  itoniiurA  les  ponenra  de  sel  an  nombre 

M  boulangera  lui  deraieal  On  dleau  bbi  Jb  Tingt-qualre.  Il  en  eat  fait  mention 

rola,  el  lea  aulresmarcbanda  lui  payaient  danenne  ardoiinance  du  roi  Jean  en  date 

«MredeTaaceBBBalaEues,commeoii«ot  doijso.Un  des  prl-rilégeB  de  celte  aar- 

le  jûlr  dans  De  la  lïure  (  TralUdi  la  po^Kon  «uaiBiaft  b  porter  le  corps  dea 

paUça,  IV    a»»),  La  bourre»,  prélevait  f^j,  jBsqu'i  la  premif™  er>ii  de  SainU 

aaosicarialnadnnlBiurleBJenrtesmlses  Denis  ofa  les  reiréleuideTalenl  s'en  cliar- 

en  Tenta  Bui  hoOn  de  Paris  (  TDj.  BoDR-  „[    ^n  tiM    les  reliaieui  irouiant  la 

uaD).Le*  JMIat  poUTtdenlpiefquettre  fardeau  trop  pesiut    ùonntreut  de  ra>> 

ooniidérëee  coiBnia  BOD  domaine  ;  c'émil  mnlauihimouonUqui  ponètenile  corps 

li,eoe«ft«,q«e»'«Btallatitrefolal'écba.  ,u,qu'»  l'&liaefTOT.  FDBÉBiiLLts).  dei 

hndqol  était  permaBent  •■  aliénant  an  niage  Fut  aboli  dans  la  suite.  Vais  la  oor- 

pilori.  La  iMniliqiMi  et  échnea  qui  en-  wrallon  des  junf.  haBOoardaporfcurj* 

bornent  la  ptiee  dei  AiilIeaébieBl  louées  hI  eiisUU  encore  au  iTiif  siècle. 

parlebaurreaDkdeamarvbaDdsqiil  ren-       „ .      ,         .... 

StiBM  le  polaeoa  «n  dé>ail.  r«a  cesaiona  ''*"S.  -  Les  Satit  «"aïeul  de  grandes 

ileMeps  pour  detleaarafenl  lien  snr  celle  "«'""i»  06  les  marchinda  rranrais  qui 

'"*'"'■  Tmu  dea  IralliBCondusaTec  la  Turquie. 

HAMPE.  —  Manche  d'une  ballebarda 
on  d^Jie  lance.  

HANAP.  —  Grand  Tiaa  monld  aur  un  uaruaôdsûon 'dè'mërc'liands.'Lâ'ha'T'M 

Sed  aasea  élevé.  11  j  avait  dea  hanapi  la  plus  oélèbre  fut  cslie  des  Tilles  d'Aile- 

I  plusieurs  mailèrea:   terra,  niïence ,  magne,  qui  s'anirent  au  iiii*  sikie  et 


irea:  terra,  raience ,  magne,  1 
la  les  plus  eatimés  de  qursont 
■tai.sunoutquandiin    iantéati. 


j  avait  Joint  des  aeulplnres  rares,  des  de  parler  de  la  lianii  gt ,  .. 

pterrea  précieuses  ei  autres  OTnemenu  il  a  aussi  existé  en  France  des  aivocla- 

de  cette  salure.  On  trouva  dans  rHisInln  tions  de  marchanda  appelées  AaruH.la 

dsBlotj,  parBernier,ladeacriptiond'an  plua  Imponanta    était   celle  dea    tnar- 

hanap  aa  cette  eap^,  qui  élaïl  cun-  chandt  ii  TtaM  it  Pari»,  qui  remon- 

ierv^kl'abba;e  delà  Madeleine  de  Cbt-  tait  Jusqa'k  lïmpire  roniHtn.  LauiaVIl, 


avoir  été  envoie  k  Cbarlemagne  par  le  reconnaissai 

calife  HirouD-al-Raacbid.  Il  était  d'une  (  coniueltidi'i 

grandeur  eonaidéreble  et  monté  sur  nn  Ibiua  I.   I.a 
pied  d'argent  enrichi  de  filet 


;  leurs  privilèges ,  c 


Ïui  ■^«lendïU  t  une  iiBUnce  de  « 
Dil  lieuci  lutour  de  Puii.  Pour 


mile  ,    de  I 


*lliB,ouûM«iiirl'«8»ociateonii<eciiiid*  mQDKBlTTK,  HiQUEBUTIBIU  -  0« 
mdtlé  de  la  «rgaiwii  ou  pf^'^'*"  '»  ■  l'^Cn  oh'm  >  nanmiée  pins  tatil  afWi- 
»  d>  eu  monopoles  qui  éwiem    """■  Clément  ll»rot  ■  flii . 


Il  rtaullal  de 


nrugeilcnt  la  Fnrm  en  i>«liMi  rfpu-  bi  pii™  m  •  m-t*  a  bm   «i 

blIoaeB  rivBlai  el  mutsuI  ennemies.  Il  j    qq  nommait  haqutbatitTi  In  MtdsU  q^ 

■TsU  paine  de  conBiciUon  ■  ""' ^"°j"    pgriiiant  celle  »rin«. 


nAQUENËE.   . 

gnodeiir.donirïllare  était  i 


Mail    i\eM  urne Aesmarchandtdtf tau  ho^Mnà  élaitauslquatm*  uiieT«denDC« 

de   Paria  raacoDlnienl,  en  descendant  féoda]e:^nii,Iarède<wiced'iuie*i>«f- 

la  Seine,  des  compieniei  privilégiées  ni«  Uonchi  «nûL  Aie  iDipnaée  an  raids 

■ni  leur  fermaient  le  passage,  et  eii-  Naplei  par  le  sainl-négei  rambaMadMr 

Seaiem .  bous  peine  de  uODliscaiion  ,  que  de  Naples  dei^l  chaqu*  tnnde  eo  Mrs 

11  nai-inlerede  Paris  lea  prissent  peur  liremise  au  papuMi  «gne  dsiuulile. 


S  «'on    i*p«lail    roDifioïni  

nUepoiivaiicharecrou  déchargerdes  ™^2%  "ne  haute  aniiquiiéi  ce  pn* 

■ttrcliaiiHliMi  sur  les  quai»  de  Rouen ,  f    "  '  ™  "  j,^  fo„  ^i^x  wu  b 

.'I!  n'alalt  de  ta  «nuBsii.  "ormonds  ou  ^.„V  Tot.  leaUvrS  d'uiecdotoTidnl 

Û3'iJ'"H*^"'„°uii,r*î^^ï^ï  IZpTsAiswrietleaaurl'eHiimqaeeei 

prirtlégfea  de  Bonen  quipréleiBii  une  ^^^            causéreuiiui  prince*  flin* 

U™™t**'él^alieiireuîemeni.»^e  Ç'ealaurioutàHenril*,  ieploat 


laii   .  nue  les  droits  do  la  compoimft  flronJ ,  (r*»-(ion ,  trii-cl«nml ,  lri»™i- 

es:..* JSnp'Sïl'mjrÏÏ'nr^i"™ dp  r-  »"«  ^ ■io^t^^-  "."XSÏe'î^t 

eal  ici  Rirmellemenl  malnUiiu  ëull  en  lea  prisldeoia ,  procureur»  gentraHi  et 

uUm  oorponuiona,  ptéU.iil  lur  ton-  wt»  un  di>..DDn  !"  !f  *™^"  j^J™ 

«.■„™^...».,.L  .„i..i...,.,  Js^;;K!;ïSÏKIÎÏ.r 

céea.  L'ordonnance  d'Orlé«ni  (isti)  en 

HANTRADA—  Eapèce  d'aOi-anohisae-  hiaaii  One  obllgallon  pour  te»  magittrua. 

menidana  lequel  l'BsclareéUil  transmis  Les  merciiriiile»  dégénérèrent  peu  tpes 

do  miin  en  main  (  bufld  ) ,  par  le  matti'e  en  harangaa  d'apfMrat  prononc<i«i  s  la 


enoon  (ujonrdliul. 

HARAS.  — Lnharai  Boni  les  lieai  oti  du  n  mai  iBOO.éUMitonie  écoles  d'équi. 

■ont  réuni»  les  étiloni  p^iur  l'enlrtllon  laiion  n  lusiriuB  BU|irè«  du  miniïlère  da 

et  le  perreclioDoeitiePt  oe  la  rticfl  cbeva-  l'inténeur  UD  comité  central  pour  la  per- 

liue.  Il  est  Question ,  daus  les  Ménioirea  redionneincnt  <ie  l'espèce  chevaline.  Il 

de  Suilj  ,  d  un  horr»  établi  i  Meun  on  éiaïl  composé  de  Tîngi  membres  dont 

■ehuD  en  isar  i  mais  l'oi^anisaiion  dea  raisaieni  partie  les  inspeeteura  g^o^nui 

harai  royaux  ne  date  réellement  que  des  hnioi.  Sous  la  reriauraûon,  une  or> 

de  Luuia  XIV.  Una  onlounance  du  16  oc-  dunnance  du  zt  mai  nui  érigea  en  dj- 

étaion  ro]ral  daoa  chaque   canton.    I.ei  Aiirot  ;  le  mimbre  des  inapectears^éné- 

du  M  octobre  iWi,  daofit  IT05,  etc.,  irul  ciungé  en  un  cuneell  de>  haroM  qui 
oomplélèrerit  rorgaiiiaation  dra  fioro».  se  comprisaii  in  direewor  prêaideiit,  des 
Il  ;  aiaii  dea  gardet-élalon  ou  gardai-  inspecteurs  i^énéraoi  vtdun  Becréuire. 
Aarai,  et,  au  desaui  d'eux,  dea  com-  Depuiacstie  époque,  il  n'T  a  pas  au  da 
mifjatruifiïprcleuTf  du  Aor^u,  auxqtiels  chanffcmenta  importants  dana  radniLnis- 
étalenl  subordonnéa  des  soaa-inapre-  traiion  des  ftora»  l.e*  Aura»  do  Pin  et 
leum  et  des  vielleurs.  Deui  (oia  par  an,  de  Pompadour  lournissenl  des  étalons 
Ils  inapectucDt  les  élalona  de  leur  cir-  aui  dépAti  d'Abbeville,  Angers,  Kapu- 
uODscnption  ,  cl  sa  raisaieut  rendre  léoo-vcodée,  Pau,  Salnu.O,  Tsrbea, 
compte  da  (oui  ce  qui  conL-ernail  léser-  Blois,  CI  uni ,  Lareonnei,  nosiires  , 
rice  des  Aaroi.  On  ceeirallsa  ,  an  com-  Saisi- Haie  ni,  Strasbourg,  Villenenie- 
mencemeDI  dn  avili* aiècla,  les  dépAu  sur  Lot,  Arles,  AuriUac.  Braisnc,  Jus- 
d'éialuns.  I.e>i  deui  pnncipaui  Aarai  sey,  Laraballe,  l.lbuurnc.  Hou^ercnder  - 
rureni  alors  le  Aurai  du  Pin  i  Orne)  créé  et  Rodei  II  extiie  uu  Aarat  dn  Pin  une 
en  III4,  et  celui  de  Pomp.dour  (Cor-  ëcoledeaAariucompaBcedevfngléieteu 
rèie)  eialili  par  le  due  de  Cboiseul  en  on  ne  peut  devenir  oHlder  dea  Aara» 
|J«1;  on  les  appelait  Ao'oi  du  roi.  l.e  an'après  avoir  suivi  les  cours  de  calta 

le  service  de  la  pera..nne  du  roi  et  de  les  ,iiajn8  uu  rDiurieiTemplovaknî  ^u 

se»  ecuriea.  Il  y  avait  des  depuis  aecon-  n,o,,n  jg^     jj^,  ,j  j^ji  j^'iciaire  oi 

&iresquonapf«laiiAo™durosaun,.;  jugemeni  de  Dieu.  Cea  boucliers  avalent 

la  étaient  eublia  dana  cb-que  ptov.nce.  eiSq  ou  si»  pieda  *,  hauteur  et  sarraienl 

Les  ftoraïUHroi  elaieni  sous  ladirec-  aui  charapiona  copjme  d'onremi-an  dep- 

lion  8péciJ.le  du  gr.ndecu,erquiavail,  rit„  ^^^^i  i,g  ,j  len^iem  ca.:bés.   La 

en  outre ,  la  surin  tendance  générale  des  iiaroMi  avait  deui  trous  pratiqués  à  la 

ftoTOj  dea  provinces  de  ^D^nlalIdle,  de  hauleurdesjeui.sBo  que  l'on  pût  suivre 

dont  la  r^me  paraissait  beaucoup  irop  celle  uïme  fULt  trèa-peianle  et  causait 

coeri^iur  idecrel  du  1»  janvier  nto  sanc-  „„  grande  fatigue ,  on  en  a  rail  Is  larlic 

uonné  i»r  une  proclamation  du  li  ao6t  haraaiT,  dont  on  se  sert  encorr  pour 

de  U  tDéme  année i;  mais  on  comprit  dësiRiier  l'éUl  d'un  bomma  accablé  de 

blenlot  la  neeessiié  d'une  reorcanuation  fatiinie 

(?«^nil'^"°fi,'"î»''^ara  i"Bj)''Df"-  HARDIB  (Colle).   -   Espèce  de  rob« 

donna  l'éiablîsseiDe'nt  de  sept  dépAIs  na-  co™"""*  euidaui  jejet  e' fort  en  naam 

lionau.  d'étalons.  Cette  lui  ne  rut  pas  "•"  »"*■,"  ""•"*'^'"-  "">'■  HAïiiil- 

eiécuiée,   et  ce   r^it  feolcmeni  i  f'é-  "E",SI1, 

poque  de  l'empire  (t  juillet  iBoHi  que  HAIIDI5.— Ancienne  monnaie  qui  valait 

furent  appliquas  les  principes  posés  par  trois  deoiers;  elle  tirait,  selon  quelques 

la  Convention.  Le  duret  de  IMM  éiablil  autturs ,  son  nom  de  Philippe  le  Hardi , 

riihara4«(treBI*d^t*  d'éulona.  A  la  oui  la  Bt  Trauper.  Ou  coniracia  les  mots 

ttle  da  cbiqoe  horoa  était  placé  andi-  ti  hurdii  en  celui  da  li-Aardiou  Ifurdi, 

recteur,  uutnel  inJwit  Bubordi>nnéa  un  qui  est  rcalë  jusqu'ï  noa  lours  dans  la 

iaspeotenr,  un  régisiear  nrde-magaaiii  langue  rrançaiae.  D'autres  auteurs  prâ- 

at  iD  «élénoalre.  Un  chef  de  dépM,  as-  tendent  que  les  premien  AarJia  vinrent 

aialé  d'un  ageol  eotnpiable  nrde-maga-  de  la  Ciiveune.  Dans  la  auiie  on  frappa 

bId  et  d'an  véUrInaire,  élall  préposé  t  4ïs  Aiiii';i  d'or  cl  des  Aardii d^ornaal. 


630  "A" 

de  1.  co"«'^"«,.''"  '*"hp  rri^Sût-  veXieni  en  détail.  Tool  le  potos»  J 

HiRELLR.  —  Êmeuie  uu  riïolle  (du  la  «lÉ  el  Ifi  sor  oBd«s»eché  i  la  fnp*e. 

C^ie.  ,.  Hor,iai.  01.  appelle  .Pécia-  ,«,m.„i„nd.  endéwll  »"  ™rf_di; 

|eïïlDi*ar<ifciiDe.édlilon.qoi^^«Wk  .iséten  wlée^rl^  1^^|^ 

î!ûU*aueTes«i":lêsiteCh«rleiïl«™Bnl  L^bue  U  tboIb  du  poiiswi  rni^i  I 

s.  Le  peupla  wuleïi  /«,«««„  ne  o<»o»er>enmue  1.  ^M"- 

icOoD  rut  ibeUe. 


HJLKIHAN.  — 
HAnUISCAR.-ViiT.  HiBKMCi». 


-H*RENr„H*BENCERS.HARAtCGftRBS.  ,„„„"",i;''V™nLlin    M   introduit 

—  Li  pèche  du  hartng  remcmie  à  une  f„B^    g„   m^    p*T  une  AnglaiBe 

bwiie  mtiquil*,  lies  lelirea  puientei  de  ^^^  de  DuTiee. 

Loui»  VII  (  >''«.)  .roeiilioupeiil  1»     O;  „,.„„sfiiR.  IUHNI5CAR.  -Leeç 


^tfS^WLpBie.  maff.h»nde  delà  h.nw  *»™"™;^„^^^„™^'  ^Tis^i  d. 
Cb  irarrhandei  aul  \endaieni  cee  uoia-  peina  C'esi  d»na  ce  aena  qaa  Lea  wp 
S^a ""déiSflt  ;;aïUlai<^nt /™-.«sV,    "''''"^.f;^'^"i'i^i*'SrTVs    qui  aï 

il?"iîî!^îl'ïo"'a''l!ub!ta  Sn  ^ïîmlnt    l^Tn  soienl  coiid»ina«ii  an  «un»  dor- 

,>o;(lc 


HAB  HfcU                    53, 

mSiear.t'Ua  capltuliIredBilS]  candimne  LorEqnela  villa  de  nouen  fat  utltetiL 

ISH  milblteun  &  payer  Le  ban  cl  à  subir  le  en  I4i«,p(ir]ee  *ngWi,leiliBbtan«r^ 

pluB  dur  hanaticaT.  I  j  mime  eiprcsnion  daiu  k  la  dernière  eiirémlLé,  enviiTirent 

se  reu^mie  dans  un  capiMIaîre  ds  «fie.  une  ambassaite  veraierni  Chiirlea  Vi  pour 

Dana  la  eniie  on  appela  «ortiMcor  on  ha-  crier  le  gronii  Aaio.  Dana  la  aiiiie.  et  k 

ehé*  ane  peins  inliminnle  qui  condamnait  une  époque  méine  nb  l'on  ne  irnal'ulni 

un  cienlier  Klun  k  porter  aur  tes  épin-  de  compie  des  priiiléges  prortaolaoi,  U 

les,  à  une  certaine  disunce.  une  aelleds  éUiLd'uuge  d'ajoaicr  an  ftas  den  ordun- 


éi2t, 


des  ntotaahr  flollon,  cimme  si  l'on  ebt  HARPE.— lostruzpeat de  muaiqoe.  To*. 

invoqué  la  mémoire  du  grand  lusiicier  Husique. 

ïï.»  X*: '."".  ~™£;  ■'«™-  -  ■■■■»  '  ""  »°»'>*. 

bl&nceqae  ce  mol  dérive  de  l'kllemsnd  HART.  — Laharl  élali,  en  termea  de 

li(ir«i(^ipelerau  secoure  el  soutiennent  )>"''s|>rud>nce  ,  la  corde  qui   servait   k 

8ue  le  cri  de  haro  éiaii  en  u.<age  cïei  etmsgler   do    criminel.   Défendre   loul 

la  Saxons  longtemps  avani  l'époque  ob  P^^B  de  la  hari,  c'Aiati  mtnacer  de  la 

SullOD  a'ëiablit  en  Nurinsndie.  L'opinion  ™'^  <xlm  qui  violerait  la  lui.  déniant 

Îui   faiuli  dériver  ce  mol  du  nom  de  "»""  •  diid'un  valei  qui  IVsIt  n>Ui 

Dllon  éutt  ai  acerédius  en  Normandie,  >~tu(  i>  ib»-!  t  .«i  ^u  i  la  tmdi , 

Cklhëdrale  de  Rouen, odlisjjice'a  vers:  Aulmfoia.dii  IeIMclronnoif.d.rrAwB, 

5"''''^™»°™.  mno»™™ ii«m» hoBoroB ,  on  aliachati  les  crirninela  an  gJbëtarM 

Quoi  qullen  aoiidecea  ètjmoloirieB, le  ms-r         t.  _  .  .     .      ,  ,  j,     .    , 

cri  de  haro  aviii  une  arande  Duiaaance  .  ''*°^'  ~  ^  "01  hail ,  lire  du  latin 

Den»  rorieine   il  ausoeSdan  louies  pour^  ''«f  (  Ifiie  ) .  déaignaii  les  srmoa  qui 

Biillealudiciaires  ei  toi"i  acte^J^Mcé  '^'«•e"' =o™P0»4b!  dSin  ferplacé  k  Tei- 

D'aorèa  la  oouiume  de  Borniandie   celui  S™"''*  1'""  msniMie  an  bola  ou  bampa. 

coQi™  lequel  on  avait  crié  le  Aoro  était  On, les  appelait  nrm(.  i,  hatl. 

oblig*dece»erl'enifeprjseoommencéeel  HASteuHS  ou  HATfiUHS.  —  Offlcier» 

da  défendre  le  haro  el  l'an 


Jt  sèqueairé  et  resi 


ceienipa,  robieienïiiïge    f"ila»"ï  officiera  rojaui,  connnc  leprwi- 
etreeiaiten  main  lien»,    tentlea  poéaiead'EusucIie  des  Ctiampl. 


HAUBAN,  HAUBANNIEH.  -  Le  hauban 


GlafRflirdiAora  eut  lieu  aux  runérailles  éialt  un  droit  que  pavaient  au  ri.l    ]et 

de  Gnillaumg  le  Cusquéranl  (108II.  Au  membres  dequeîquPBciiruQraiirjnsindijB- 

momeni  ob  l'on  allait  déposer  le  corps  triellee  (vot.  conpaaATioN).  Un  appelait 

dans  la  cBiean  [iinèhre,  un  boni^eoii  da  haubannitri  les  marchanda  soumis  a^ cet 

Caen, nommé  Aaselin.dtclaraqnelsler-  imu*l.  Ils  icbeiaieTii  ainai  le  njonoMle 

n.msurlequelétt,tlj4.iel'4gll«desaini-  ou'droiiexclasifde  vend«certai„e,  & 

EUenna  avait  été  volékKinpèfe,  et  qu'il  réea.  -Dans  la  auiie,  on  ni«nma  haa- 

■"oppoeait  k  ce  qu  on  ]  «nlerrii  le  Cou-  banniin  du  rw  les  marchanda  fnpiCT». 

?^rJ^:i:  ^"S  '^"'^'ïf  ""V  "'/^"''"  a-'  «Jetaient  du  grand  ctisinlmer  (ro, 

.1^       f  '^''"'"!;!"'"H'-"*''*^''"  Cha«bm«|  l-auionsauon    de   traliquer 

nU«^,*    ''7£;?^'"','^"'.''"'/^  enclusivemen.  de-  vieilles  hardcs.    Au 

queie,el  ayant  reconnu  la  juslicedela  xvni-.,ecle,  les  maîtres  pellolie.B  four- 

™!,T;    "•"*?'^ï'*"'  "i  »?'""«,''»-  re«r"dePariaporu.lei.i.useilenomdB 

jnaDdéecommeprndulerr.in.l«po*ie<  Ac.utann.>r». -ll.e  fcauftor.  élad  encore 

franrais  da  1 11  r  siècle  eiieni  WBteM  le  an  impùl  que  l'on  psyaii  pour  ^e  racheter 

de  Aoro  ou  harou.  Giiillaiiiue  Caiarl  de  le  corvée.  Bn  iiM,"e  roi  Louis  le 
[enipta  lea  lialiilanut  de  la  pa- 
Motre-Dame  de>  Cbatnpa  dii  droii 


pariapld-nnlumuiledil:  jeune 


le  hauban  qua  pi 


HAD 

lUSDd  général»-    L»  couleur  du  hotum^oJ  eensil  qoel- 


l^L^S^ib*-*.-  «;  noble  S-un  «ng  auefoi.  à  ««Oc^w  le-  «.rp.;  il  it^l 

Inférieur,  «1  ce  nom  e«lpr«quB  MU""™  Jor*  pour  le.  ™^'S"''''»  t'7*.' '™P' 

'^."n  n^otHise  p.r,.  oS  n'es.  p»dW  î.i«^eL  ^j;^  P°"J^Jf  ^*;;^]^™;^: 

ÏÏS!j.ï;.hirtr"3d'To" ,  d'on"pé<U  Biûiepl.  ne  porten.  poiM  le  haM.Moi. 

oiieau  de  proie  «uquel  on  aisimilmt  les  HAUTBOIS,  —  On  dislingue,  dit  MiUin 

lelgneure  féodiDï.  D'âutretlefoiitden-  iBicUannatn  dêM  btaax-artt),  le  lioul- 

ler  de  hsiibert  «l  considèrent  haxtiitreau  }^  ^  «otlen  et  es  moderne.  Auireftr» 

comitie  un  diminutif  docaierme  qui  in-  o„]ojaitd'u„a  espicade  JiouIImmAPi" 

BlnnecEpèaideflef  qui  ne  poo»»il*>ie  qniiitt plos bn»»  que  le  de-Eua  et  8»iit 

poiuédé  quo  par  un  chettliep,  et  qu  on  ^^  ,jDy  |jg  oioina,  le  huiiiSme  ne  se  liou- 

BFpeltit  /l*f  di  havbtri,  parce  que   le  ^(,jn,  pojn,    cei  inatruraeni  eia'i  deui 

noiseiseurde  ce  domaine  deuil  le  sef-  pjgjjg  „uati^  pouce»  do  li>ng,  11  y  »™ii 

lica    njlliiBlrB  avec    le   bïuben ,  1  écn ,  ^usai  latwa-e  duhoulSoia,  qui  BTailcin.i 


HA  VBEHG  EOH.— tniniuaU 


de  haubergitr 


ont  U  plua  pelite 
Kplième  troupai 


qiiêfliiVles  hbnaniê  de  haubert».  |j^j  q„j  èi.lrent  l'une  dnns  Tauire,  t- 

IUUBERCIMBIlS.-<-  FrfiriceoW  de  hao-  l'anche  tsil  la  quatrième.  U  porte  vingt- 

berta  on  cfiUei  de  maillée.  Lei  matlrs»  un  pouces  buii  ligne»  de  liingneur.  Mris 

chabiedan  de  ta  rtlta  ai  hobourg»  do  compter  l'an.  he.  Son  étendue  e«i  *  l'ii- 

ParteéWenlBiipel*»,  dmnïleurpanciBn»  nisson  duviûl.n,  eicnnuenl  deuï  oeta- 

st»tnU,luH*»rBinf«ri,parC8qu'euiBeulB  ,m  et  quatre  nemi-tons.  Onconaalten- 

hbriquiienlcelteeeptcod'armura,  coreuneaulre  sorte  d'Instniinert  fcpeu 

HADBBRT.  -  Cotte  de  maïUeade  fercB-  PJ«!  ^^''i''.'"-''-  '??".'?  It^'^i'^.  -^JT. 


V  «lècla.  Voy.  Abhu.  Hg.  A 


le  BOn.quoiqiiB  agiéi 

HAUBERT  (Fief  de).  —  C'étill  le  plue  anché.  c'eal-K-dl:  e  niOLiie  aonore  et  plus 

noble  domaine,  dans  ta biérarcbie  (éo-  veloulë.H  eatqueslion  deAauJbofiani  fn. 

dale,   après  la»  terres  qui   couréraient  uerailles  de  Henri  [V.  S<:as  LouialiV,  ils 

manfiiul»,  baronnlee.  Selon' quelqnaa  Usaon^  dansaon  aùl.daLaui>XI>'(l.  [I, 

»nteura,*aul)(r(*U!tdanBCBca8«ino-  p.  iT6-ifli  .parle  de»  niomqnetaireson- 

njnia  de  haul-tw  ou  baut  baron.  I.a  vianlla  trsncb«e  au  aon  deshouflioti. 
nfiipart  de»  anlenra  font  deri-er  ce  nom  ,niircSRS  _  p.rtiBdu  ré- 

Sefkrmure  aieo  laquelle  le  chevalier  de-  ,  "*  VrfS^hnmî^ ..  oùileTJMy™":  do 

rail  iervir  «n  aeigSear.  î."ïeinLo1?au»™  ^0.%'  q^  i^n  a  nÔm- 

HAUDHIGTTES.-RalIglenieBétabliea,  m^e  dans  la  auiie  culott».  U  houl-de- 

an  XIII*  siècle,  par  Etienne  Baudri.  Voj.  chauiiu  varia  souvent  de  (orme;  il  tut 

Cliboé  «ÉGtii.iïR.  toupftioui  snrré  au  cor(.»jï''"^»l*ole), 

e  terminée  ^Xf' 


HiUNRT.-  Arme  ofTeUBi™  terminée  •^'1^;  ,„i,b„  el  de  deîleUe»  qu'on 

irim  croche..  To^tài  canon».  Voj.  Cako».. 

™^i''^^E,°'';":^™!'«?uY™^'l,îr«î  HAUT  BOTBN.  -  ou  déaignait«)0.  « 

Fflri.,.  ™,«™t  encoie  auinurdl.uij__e.i  ^^^  ^^^^  pi„,j,ur.  chapitre»,  le  cha- 


offlcier»  portent  eocoie  aujourd'hi 


■eérhancrf  HAUT  lUSTICIEB— Seigneurqulaiaii, 

la  ooroB-in  ou   ùoraertùi.  le  de  connaître  de  lou te»  les  eauBos  civile» 

I  aernii  i  rsiucher  les  diITé-  el  criminelles.  Les  éirbellea,  burohes  pa- 

'cîadel'annur«(Tor.  AaMES).  tlbH!alre»,pilori»,  placéakl'ontrtede  aei 


HAU  HAU                   fiSt 

len«a  oads  ion  ctatteau,  étaient  Veiim-  BktJTK  POLICE.  —  La  Min<<iranei  A 

bols  àe  u  puissance.  Voj-  JdstiCi.  la  hautt  poli»  l'étend  pour  wuts  leor  TiS 

HAUTE  COIIR  DE  JUSTICE.  —  Tribn-  ^^_  ^^  sel  MiiTde  ^àîn''droîi  doiif 

n«l ,  chargé  d«  jugc^r  l«  crimes  polUi-  i„  cundunnés  au  tannisseinent  pen^i 

qnes.ijoi  a  éiéplusieure  fou  or|{Biii>*  de-  „„  lempségal  Ma  durfede  ta  peine  qull» 

poit  la  réïDlulion.  Une  loi  <in  10  mai  n»i  ont  snblc.  Pour  les  condamna^ons  cor- 

insLiuiaune  hoaUrovr  niliona»  corn-  recdorinrllet,  la  lumiHaare  de  lafionlt 

posée  dequatregtandijugea  et  da  vingt-  poi.v^  n'esi  aiiplicabie  qne  dan»  leg  eu 

qoatPebaob.  jorés.  Le»  premiers  élaienl  spédflé»  par  la  loi.  Ellaeilgénéralenieiil 

pris  parmi  lea  membrea  de  11  Cour  de  d'un  an  au  moins  cl  de  cinq  ans  ao  pliu. 

MBseiion  el  lea  seconds  éiaienl  élue  «r  Lei  personnes  soumises  i  U  eurielllane* 

dee departemenis  que  le  son  déaigiiall.  jg  laAouIspelice  dui»enl,  a.ani  d'ètr» 

Les  crime*  pohiiqaw  ei  lea  accusations  rendue»*  la  liberté,  déclirer  d,ini  quel 

contre   les  haut»  fonciion.iairw  étalent  lieu  elles  le   imip.>»eni  d-haMiar;  elles 

déftré»  à  ee  inburiiJ.  Il  siège*  d'abord  fc  sont  lanues  de  s'y  rendre  en  sulignil-lil- 

Oriéan»,flilsopi>ri.neen  iTSI  (lo  niars),  „^„i„  B„„ué  sur   la  Quille  de  roal* 

loTsqo'unéiabiu  le  inbnnal  réiululloa-  qo'„n  leurdéliTre  el  de  se  preecnter  de- 

n^re.  KéorgaDiséecniTH.aprèaiaaiip'  ,^01  le  mslre  de  le  commune  dana  les 

pi«a»IOB  de  «B  iribDn4l.  hhautoeour  «ngi-quaireheuresqui  ouiTent  leur  arri- 

-.légeakVendimeiaoJtiTWtwrarlepro-  ïé«.  si  elle»  renient    changer  de  rést- 

cèa  de  Babeuf  et  de  se*  eomplicos.  ^apo-  denco.  elles  duiveni  prérenir  1s  main 

leon  Biaii  huliioé.  en  iBOt,  nne  Aoufs  troia  joora  k  l'anuce  el  en  oblanir  une 

courimptrtaU  cmnpoBee  de  grands  di-  feuille  de  route.  Le  gDuverDemeut  peu 


le  aénaieurs.  I.a  consûiuiJon  leur  interdire  u'résideoca  dans  tenalo» 

blii  la  haaticotir  dajvtIKt.  Jiem, 

^Uo'nTttoCÏÏS»  Vé'sîî'X  w^  HAUTES-PàIBS.  -  On  appelât  tatitn- 

licle»  U  el  K  de  1»  con.iiiulmn  pri.n.nl      j,, i^brigadier.  di-   ' '-^- 


inientniiB  paje  plui 


itjaatier  IBSI,  ont  mainienu  coiie 
lulion.  Ils  sofitalnai  conçu»  ■  .  Uns 
cour  drjulicejuge.  sans  appel  nln 

éié  rmnojéè^  de'ani  elle  comme  prév»^    roii  de  France  accoriweni 


grumdiers  el  lamb^iOrs  qd 


plui£t  Muariii  qui  goiiTer-' 


tonire  le  pré.™,.,,  , ,..„..,- ,-    , .„.,_., 

do  l-EUV.  »  'loula  ((  puiuanto  setînmVi.  DepuiscaM 

^  HAUTE  JUSTICE.  -  tiroil  do  connaître  d3ti  reÙuoïïCoïSil'Si^""™*" 

ïorm-.^.ir"""""'''*''"*'  BAUTKTRAH1S0M.-Crtm.  conli.  I. 

lJÏÎ«""J.''e!l°û..e*^pfs«'io^do^t^S  '  HAUTPONNOIS.  -  On  déalgnail  sou 

ehalna  est  tendue  .erUcalemeni  suron  bla"™d'ï„' flSS^!rg*dB°^1u\îom«  «ï^ 

j^liof  el  réprcsenie  lïs^couleura^dun  pelé  Houjpont.l.e»  Ho«(fN>nBO<.  ne  l'ai. 

"—■ ice».  Lagalerl--'-""'-'-  <-  s--"  "aientqu'eiitreeui.  comme  ceriaiiirtpo- 


(amitit  de  BiphaH.  uue  foule  de  lablt 

d'histoire ,  quelques  paieagt 

traits  ont  éi  amel  coiâél/L.  .»....>....- 

turedesCobelinseatlaplusoélëbrepoor        HAUTS  BARONS.  — Dnm 

imall  auireroi»    en  Breiaane,  les  men.bre»  du 

larroMiiuyita  .    ilre_  de  la  nobleeae  (n.  Moric 


>\ail.  U  m 
aplusoél" 
nommait 
n  Franco  ces  tapisseries  larn 


'    diBrclaçn».  préf.,  j 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SËTGNEtlRS.  - 


Orienlani.  _  On  appeliil  enivre  hault       HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS.  — 
tiiti,  ï  Amiens,  des  éLofTea  dont  la  cbatne    Ces  lilre»  éiaieni  ordinairemeni  réserrii 

I..- j ,.  ..   ._ i_    im  principaui  personnages,  Cependanl 

on  les  donnait  en  Bretagne  aui  simpM 
éréquea  (  D.  Horice ,  fiûf.  dt  Ailooni . 
préf..p.«el.uli.). 


lui  «Mi-    qi 
n  qaaiiw   di 


HAUTS  JURES.  —  JmésqaltonlpertiB    '• 
d«  U  ^o»r«  cour  <1<  jmriM.  Voj.  HiUTt    ^j 

;,  HA  VU.  - 

•Mil  A  prend 


HATAOE,  HAVU.  —I*  droit  de  fcn-    j 

.       .    .  r  de»  hïiiles 

ceutrM.qni  le  Tatrali  eiensr  ht  tea  pi^- 
_._.-   I, '—•  — «  déUsMlele 


le  droll  de  fcoMîi.  Cett«  coumuife  irritait   JL^  , ..»;.^\£,^î!?  ^' 

plœqae  Ftinpïrt  lui-même;  Il  en  rfeulta  fê^^  15"^  »"" J"  ?"f"      ^Tï' 

WMlt  rrhtpii»!  B*.*rtl.  -On  ep^l.,t  E^ï^^'i^li^"  M  .enrica  rie  q«lq«. 

melquEfoiBCBdrrflAiwt»,  motquîSirt-  '^'^   eelgoeute.    l>.n«    le    eulM,  o. 

Genaii^'e  l'éuiem  mclieLës  de  li  havii  HËLIEmR  (gg^nnoiai  _  r  •  i..nnn.i.  u 

en  piTaiit  bu  bourreBU  une  renie  an-  Jimrwêiatiiem 

quelle  de  lina  luui  le  Jour  de  le  Siit  de  guem  ;  elle  tirai 

Hioxe  Cene'iè'e-  de  Périgord .  iju 


... ,.  —  LADiODDelejU- 
ionMeledea  coDiIes  de  Péri- 

HAVET.  -  roordiB  k  ffoli  denW  em-       BELLEQUlNSouHEHLEQOlNS.  — Pe> 
Ceiiiot>'rnipl< 


ieeebrani&>  tiquer  qui  Joueai  un  gnud 
•■■— '  '"-  "-"Ides  du  mojen  Igc   "- 

j.  ,  uendeni  fée  nui 

Cïsque  fermé  en  usBgo  BU    '«■ni' ou  trooi>e  des  ft*»*quiiM,  | 


>'t'niplO]|Sltaaailuanr  désigner  un     rbla  duos  les  landes  du  œoieii  Ige.  Oi 


1,  flg.  D).  —  li  iiiiiimi  i  iravera  les  [orSie  des  uimaui 

n.  .^.-.1  -n  ,:,^^  éijalenient  teuieaiique».  Cette  légende  le 
itrouvG  en  AllemaKiie  oti  Htlliquintal 
tienu  le  firoci  cAoimut. 

y  Mtmunt).  HELvÈtesou  HBLVÉTIENS.-Ceept». 

'     HSAUHB  VOR.   -  Monnaie  d'or    da  P'e».  qui  bibiialeni  une  cunlréa  gnrres- 

ttgae  de  GlmlM  Tl.  On  uipelail  aussi  pniidantAuaeiiBrUe  delà Suiese actuelle, 

tes  armes  de  Frwiçe  j  étaient  Burmoniîea  liËMINAfîB.  -  Droit  féodal  préleY*  en 

d*nn  beMme,  Ou  frappa  de»  dtrai-luau-  nalure  par  le  aelgneur  sur  lebM  Tendu, 

mn  eom  le  règne  de  thirlea  VI.  prindpaleuicnt  au  marcBé,  deXs  sa  «ei- 

BBAUMERlE.IlEÀtHlBnS.  -  On  nom-  gnenne.  ')d  ecri'tit  ausnf  émtwgt.  Ce 

OiÂithuuflwttl'artâebbriquertoaheau-  nom  venult.  dit  H  Goérard  (Prakgami- 

meietle  lies  où  on  lei  renitaii.  11  gavait  nfiduCitrlalainiiSainl-PèrtdtChaf- 

ï  Paris  une  corpiiiaUon  de*  htcâtmitri  et  '''"i  S  n*).  de  la  meaere  le  plus  e- 

.    .    .f  --^epnnrlet — 


HÊBKROEMENT.-Dreilfiodal.LosTBa-  pelaîleuMire  WmifWH*  un  droit  pajé 

»»nï,qui  deïaienl  l'M(«raniim(,  étaient  ^"'.'^  conserraiion  dea  gralna  rais  en 

tenus  de  liigor  et  i(e  nourrir  le  aelgneur  "^P"'  ^^  inolque  endroit 

et  la  suite  lorsqu'il   venait  dans  leurs  KËHIKE.  —  Heaure  romalnaconserrée 

domaines  iToj.tilTi',  —  Le  mot  Hiriber-  pendani  une  partie  du   mojen  Age;  elle 

funtsetroure  déjà  dans  les  Capitulaires,  équiialali,  dana  cenaiDes  pruTincea,  t 

mais  n  indique  le  lieu  ub  le  réunissait  une  neuf  uD  dîi  onces,  k  Marseille,  ob  l'as 

assemblée.  Ainsi,  dana  le  cepilulaire  de  s'en  Rerrali  encore  au  xviii' siècle,  elle 

Sri''?'*  """""■''^''duàPiBles:. Nous  élad  estimée  iqulvaloriie  t  «niianlsM 

SKïî^,'  ?"""■  »"•"  <*«  i^'ler  sans  quinze  UvrPi.    L'ordre  de  Salnl-Beooli 

—  itafT^Jî*  .''■''*'"""  P'd^lso'tdanB  conser™   Vli/mint  lasqa^    la  Bn   du 

se  lien  oe  reoDlon  (n,  ma  bemseiigo;.  »  itiii-  aiicie. 


HEM  HÉR                  S35 

—Nom  dea  Bncieni  cheh  de«  HRPTÂHKRON.  —  Reeorfl  de  cdqim  «r 

D<iui«iiignDni.C«*chefS  eiBient  eleclifs,  Marguerile  de   Valois,    saur  da  Fran. 

coiDEne  ceui  de  la  pluparl  dea  peuplade»  cola  l".  Heplamiron  tbui  dire  les  s(« 

germaniqueB.  Ce  fui,  dii- un.  en  4I3,  que  lournées,  U  j  a  dix  nouiellct  oariour.at 

dea   rois  hérédiuïrfs    remplactreoi  lea  le  rac;ueit  le  co  nposs  de  KOiianiS'dou^e 

chefs  éJecLifB  des  Bourguignon  g.  nourellee.  l.'Hcjitaméron  en  une  imiia- 

HEHNIN.  -  Bonnei  de  remme  eu  usage  ''"''  ''''  MeaméroR  do  Bocace. 

BDi  UT-  et  iv<siè<leaiiléUlI[ell«m«oi  HÉRALDIQUE '.An  nu  aciençej.  -  «n 

contemporain,  ne  pouTaieut  paaaer  aoua  Blason  et  HAraiit. 

i5r,or-"';^3r.?'dT'p^irdr.«'  riM^X'd'^fbé^^d-a'r^'aSï^ 

..Inno^MifcBourmgBj.poruùenldehsuU  ^aa  la  scleuce  du  blason  «  (s  con'oai^ 

pocher»    desquels  dôMndaient  mp  der-  raÛ? d'BmMV"«^''iè  n™.  irï'enlî'ii 

comme  élendarda.  •  La  bauieur  el  la  n-  nwmde,  Dauphibé,  Bretagne,  Alencon 

cheiu   des  Aanntnt    provoauèrent   le*  Orléins    Anion    Velois    Bern    Aneou 

eritiqUM    ite  pluBieur»  pi^dlcaienrs  du  lême,  finjenne,  Langiied'oc,Ch<!mp4ne, 

iT-iUcle.  To,.  H.WLLHKST,  S  III.  TcHilÔuse,  A UTert,ne.  Donnais,  ^l\ 

HEKOUARS.  -  Voj.  HiHOoAiw,  NaTarre,  Périgord.  Salniiinge ,  Touralne, 

,„„„,        „        ,     j,      ,        j  Ale»ce,  Cbarolais,  Roussi  lion ,  Picardie, 

HENRI.-- Monnaie  d'op  freméj  aons  Bourbon,  Poilûii;   Artoi»,  Piivence  e 

B^nrilUBilereprJsBnttad-nnciWce™  BonUoieSalni-Deni..  La  Wrowferi.  d, 

mnD4MeonTODnédelauriei»,etdel'«ulre  Jfonyo.s-Sotnj-Dwd  éiaii  lap«mi*«. 

uoeHeoorODneeouuneiToixnimiëede  Le  roi  d'arme»,  qui  en  ijortafi  le  lilro , 

^iielt  usai  en  hanrfi  ducats,  etonen  de  lls'u  rord'woies  aï»ii°êu''<bna  l'o" 

rnppa  de  doubles.  Les  Asnrte  for  portent  naine,  l'bouneiir  de  ureiersermeni  entre 

qaelanefDts  r^lgia  d^ine  (tomme  arniée.  lel  malsi  du  roi  etd'éire  armé  chetalier 

TvpnBentaDt  la  France  ;  elle  est  ssai  se  ^ur  desamain  (luj   Roi  d'irmes)   Dans  la 

un  lUscean  d'armes:  une  peiitovitloirK  suite  il  fm  placé  àou»  lea  ordres  du  grand 

incbe  de  laurier.  La  ^cuier   niiirecevaitaon  sermenL 


-On  fait 


légendeest;0(i(inio  prinWpi  Go(iia(la  neninT 

FT(metAvyatxctllratToi).aneii\tn.-B„é  .^/ri.;, 

%^X  t^^^  Z  inZtf'l'ë  n-ar,,  d'oh.i-ir«nn-^îëmeit- 

H  iS^iriS*'?"""  piriipe«''*'^-oi'i;S.7lM' 

HETiRICIENS.  —  On   a  donna  le  nom  (  prodamsUon  de  guerre .  lavée  de 

d'ftenrieimt  t  deui  sectes  -.  l'une  schls-  pes  ei  impôt  pour  ta  guerra  ). 

mstique,  l'aoïre  bérèiique    La  première  j  1'.  Réù  iet    hirauls  iTarm 

*._■.  ._.i-  j^-  — .; j-  r.^^_.  ■*'  g^  j^  moyeu  Age. — Leshrfraufsd'armsja 

neétaii  sacrée  comme  celle  > 

:)iei  lea  Romains,   lia   sco 

Henri ,  disciple  de  Pierre  de    anaienl  tes  rois ,    princes  «1  sei{ 


qs'il  fallait  ne  donner  la  bspl«nia  qu'aux  stuncee  aoleonalles,  raisaicnilesprocla- 

adulles  el  ne  poini  bAlir  d^égliseï  il  or-  mutions,  dâclaraieut  la  guerre,  propo- 

dannaitmêmudedétruirecellra  qui  exis-  saientla  paii,  an  non  (aient  tes  tournois 

l^ent  et  de  briser  les  croii.  Il  niait  la  el  au Uvs  réjouissances  Le  sigae  de  leur 

i^alliéde  la  présence  du  corps  ot  du  sang  dignité  était  uo  caducée  ou  b&ton  coaurt 

de  I.  C.  dana  l'Eueharislie  ,  el  rejeiani  la  de  leloura  et  de  fleurs  de  lis  d'or  ;  ï]s 

crojsncc  au  purgatoire ,  rondamiiaii  l'u-  portaient  une  ricbe  colle  d'armes  sur.  la- 

■Bge  de  prier  pour  les  morla.   Henri  r^  quelle    était   brodé  le  bljson  de  tenre 

Hndii  sui  louL  res  l.éréaies  dane  le  ruidi  seigneurs.  Ces  coites   d'armes  ressem- 

de  la  France  i  il  eui  pour  principil  adrer-  blaient  h  des  dalmaiiques.  dont  lesdeml- 

itire  saint  Bernard.  Ses  erreurs  fnrenl  manchea  s'élargisaHnlvers  le  bas,  lora- 

s  et  lui-même  enfermé  dans  baient  un  peu  au-dessus  du  coude.  Celle 

perpétuelle.  du  roi  d'arme»,  chef  des  hérauli  d'araii; 


U6                   HEB  HÉB 

«tItorn«fl  dersni  el  derrltre  de  tmii  blenfennc  pour  le  ocimbktt  l'épie.  Ual* 

cnndM    Heur»  de   lia  el  de    l'écn    de  quand  iBachevaliers  Bvaianl  pajé  marie 

Trance  l;all^<Dné.  Sur  l'exlrimUé  dE^  li  lunca ,  ili  éUuent  quilles ,  suiiaïit  cet 

manche  droite,  nn  lisait  Kffnl;ait'SaiT.I-  aiionie  féodal   qv»  la  lance  affranchit 

JtattK.  et  sur  Ja  gauche,  roi  i'artnei  dr  i'êp^t,  fflai'i  que  l'épie  n'affr^m-Mt  poi 

France.  Sod  pourpoint  et  aea  cl>ausEeB  lu  lanc».  l-ea  Urauti  mesuntient  la  lice 

éiaieoi  de  leloiirs  violei  chamané  d'or,  ott  deiaient  combaiire  Itft  itnanit  ei  lea 

L>  cotte  dea  ii<nple«  hérautr  diffénil  en  auUlanlt  :  lia  afaigoùeut  à  chacan  sa 

ce  que  les  fleurs  de  lia  placées  devani  et  plaia  «1  animaient  lea  combatianif  eo 

deirière  étalent  plus  peiitea.  l.or>qii'un  pouasaDl  des  ncctamaiions   et  répélaDi 

pléuiîre  lea  htrau»  criaient  largetii  te-  Diorta  aprèa  lea  batailles  et  de  nire  te 

»ant  lui.  Un  Wroul  d  orn«moi  vivaii  au  iiariagBde  butin  anpurtenail  encore  aiu 

dîna  ces  circonstances  :  au  mumeni  oQ  ils  étaient  diir^féa  de  conruquer  les  aa- 

les  entremets  éi  aie  ni  ■servis,  le  milirc  Bemtiléea  qui  se  réunleuieui  uupria  do 

d'Iiûiel  sppcliït  le  toi  d'arroei  ou  le  bd-  sourenin  et  d'y  maintenir  le  bon  ordre, 

roui  l>- plus  noiable.LeA^rauIcrieUtroii  Uoedea  principales  fon.cliun8  des  W- 

fuls  t'irseiitdevatiila  tahledu  aeigneuret  rouH    iTarfflei  conaiataii  i  déclarer  la 

aJDBlait  tel  titres  du  (leraonnage  an  nom  guerra.  Les  souienliia.  •ari'  leaqnelaou 

duquel  les  lar(;i'ssea  étaient  failea.  Tous  Tesenyo;ail.  learecevaientaiec  an  grand 

les  antres  Wraul»  tt  pournriïonl»  <f  ar-  appareil.  Une  déclaration  de  (juerre  à  lea 

iat»cr\t,KB\laTgat»i  largttti!  hsrauii'.  eiasangae  rusait  quelquiilois  par  deuj 

Et  alors  on  renieu^  tuK  prlnclpaiix  laa  -  hérauts,  dont  l'un  poitaii  une  épee  leiate 

aaux  des  robes  que  leardrilclbaall  la  ael-  de  sang  et  l'autre  une  torclie  anlente. 

onenrionpartagBaltBUiautrMleidéliris  Vui.Guinai.S  l". 

du  rteiineiqndqDeMiOiilm^iderar-  l.ea  aspiranla  ï  la cberaleHe deiaienl 

Îenl  au  peuiile.  Cet  nn^e  âalt  leilement  bira  'érlBer  lenri  Hin»  pir  lea  Airaoli 

ranvaïa.  qu  ou  aiaii  conservé  en  Angle-  et  roi*  d'armtt,  Onleurpa)ait,li<At<>qae 


___  . .    ,  le»  héroaU 

tombeau  les  simbolea 

hana}^  n'Oiplia  de  tootea  sortes  de  mon-  do  la  dignité  souveraine  :  sceptre,  ceu- 

naiea  qu'ils  jeiaiei.l  au  peuple.  I.ecvvmpte  ronne,  épée,  niain  de  |uBlii:fi,  etc.  puis 

de  Guillaume  Qiarier,  rtce«ur  général  poussaienl  par  iroia  fois  le  cri:Is  roi 

des   auances,   qni  commence  en  1413,  t>(  fnorfl  Keleiant  alors  l'étendard  dt 

contient  l'aïuc/e  suiianl  :  -A  Tooraine  France,  le  roi  d'armas  s'êcriail  :  Viti 

etFontoise,  fiirauf]  du  rai.  la  somme  de  tt  roi! 

quarante  el  une  liires  su  sous,  en  trente  Au  xiiii"  siècle,  le  roi  Sarmtt  elles 

écuB  d'or.keui  donnée parleditseigneur  Uriud  pitriaii-m,  dana  les  cérémonie* 

lu.mois  de  ujai  un,  tant  |iour  eui  que  aalennallea,  unecoite  d'armesdeielomi 

pour  autres  hiraiiU,  piinrsuïvants,  me-  Tlutet  cramoisi ,  ornée  dSTani  el  derrière 

Deairels  el  trompetlea,  pour  avoir,  le  jour  et  sur  chaque  manche  .de  irols  flenn  de 

tumé.  >  Dana  nn  cnmpte  di 

HSl,  ciiééHaleruentpardu  Can(fe,onIit; 


_..  , , I.  Les  htrauU  Jarmu  louiaaaienl  da 

dudii  aeit'neur  le  lour  et  fête  de  Tous-  priiilége  de  commenaaui  du  roi  et  de 

•ainl.  ainsi  qu'il  est  accoutumé  de  Taire.  •  reiemption  du  droit  de  fl^nc  tut  (vrj. 

Danslea  tournois,  les  hinuiti  iarma  Gujot,  Traiii  du  oKctt). 

Kceraient  huit  sous  parlais  pour  aiUcber  A  partir  dn  iti*  aièole,  lea  hérauli  d'ar 

le  casque  de  chaque  cbetslier  ■u-deseili  ma  perdirent  une  nande  partie  de  leur 

deaonlilaaon   |j^s.eheTaUersqui  parais-  inponaiice.  Ils  ne  luranl  plus  qu'ut  or- 

•danl  pimrla  première  fois  danalalice  nement  des  pompes ■olennelles. 

devaient  abandonner  leur  beanme  ou  cas-  S  II.  BUmrchit  mtrt  la  hératitt  tar- 

que  aux  Ainmit  ifarmtt.  Il  fallait  encore  tnM.  —  Il  rallali  passer  psi-  ans  hleraidiie 

■oiirpayerDue  redevance  pour  le  combat  dégrade*  el  sabir  de  a^enaesjpreniei 

a  la  i.oca,  après  leur  arolr  donné  une  a<ant  de  devenir  héraut d'armtM.  Onil^t 


■.  «uv.u  t.H™iiii.,™ur,   ituis  (wurniirani    TUMuu  M  .couper  l'herbe  dun  urë  an 

chie  qu^prtj  Diw  iniUmiion,  dont  le  sjm.  droil  rt'An-i.og..  Voj.  D.  Lobineïu.  Hiji 

■  boieciaiiuneespicedebaiHêmeduAiratU,  di  Brilagne,  t  l,p  aoJ  •  "■"- 

derort/ifroWiîue,  desgéiiéslogias.elo.,  *i*T' "^^l'is- 
ocoupiu  lepour.uitaTi(  oTomm  et  le  pré         HEllliATItOlI,-  Ce  mot,  qui  w  iron» 
parait  >dr.enip*ero«nrormM.  Au  plue  .eouveolilBni  les  ospIluUiresetle»  écrt- 

tiaui  degré  de  ceiw  hiérarchie  était  Le  roi  «ins  de   l'épociue  carL^Tinglenne .  dé- 


PMit-SaiDt-Aiitoiiie  t  Part*  ,  .■huSiaBieni  meui  pas  autre  choie  que  la  redetan™ 

celui  qu  Ils  crDjalent  le  plue  expert  en  pajée  pour  1»  faculté  du  faire  piiuier  in 

armoifies   el  le  préKniaienl  ,a  roi.  Sll  cheyaui  et  même  les  bœufa  et  les  mon! 

était  igréi ,  le  ro.  >e  rendaii  k  l'église,  tons  eur  lea  terres  teisneu.lalea  aprte  la 

un  jour  de  fèie ,  Bceom(,ainé  de  son  con-  récol»  tes  foins  el  dâ  bl«. .       "^ 

netable  et  de  ses  niarechaui.  tA  le  roi  upDa.irT            i>           ^ 

d-urmu  élu  se  meiuii  &  genoui  deveni  l«  HERBAUX.   -    Terme  dee  Bncieonei 

prince .  entre  les  maina  au.,uel  il  prétait  SÎÏTr^Jll  -f'*"^'  "*  "*'"«<"  "^ 

revètg,  oar  la  roi  lui-même,  de  la  colle  HERBËitGAGE.  —  Terme  emplojé  pir 

biasonnèedespaenDes,  leconnéutfaleoD  "'  coutumes  pour  indiquer  on  manoir. 

;ofe-Sainl-U>nit,etpn>claaié'raiil'armEi  HERESIE,  HERETIQUES.  —  L'A^r^ii* 

par  les  hérauis  et  autrrs  ulSùere  d'armca  B^i  une  erreur  couin^re  II  la  fol  catho- 

On  a  TO  repar.lire  des  h/rou/j  J'or-  S.'"- 1»**  confrebi  hirésin.  --  L'M- 

Uon,  A  l'épwiue  imjiériflJe,  leurs  cinies  cienne  orgunisation  delà  France,  un* 

d'abeiUw  d'.>ri  aoos  la"Ke^tauraii!raTde  >i°n    aui   I nie  de  l'Ëglise',   c'éia'i"  en^ 

d'or.  —  On  irourf  ra  tous  les  détails  re'  l'ordre  établi.  De  là  lee  lois  de  Henri  11 


«on»  d'urmM,  pur  Jran^,e  Feron,  Paria,  ï"m  °>>  /itulfura  da  héfiiirâ ,  sans  pré- 
iSiS;  Origim  du  rMvalieri.  ormoirdt  JuiHca  de  la  acnlence  eci:léslasiique.  Je 
>t  fiemuli,  par  Claude  Hanchel,  isiOi  n'enirerai  pas  dans  le  détail  de  loutea  lea 
Lt  Théâtre  il'honuiur  tl  de  çhecat'rie.  peraéculions  «lercées  contre  les  hère- 
pur  André  Faiio .  Paris.  IS2I)  ;  Dt  l'o^i  liqvn  :  ce  n'est  pas  mon  sujet.  )e  remar- 
duroij  d'armet,dt9  héraut»  et  dei  vovr-  qneraiaeulementciue  ta  tolérance,  fondée 

miieaBj,  par  slarcdeVulson  de  1 

bière,  Faris,  iHi ;  PalaU d'honneur. 


HERBAGEfDroit  d').  —  Ce  n^ot  désigne. 


ae,  t»ria,  iSSl.  été  entière menl  mise  eu  oubli.  On  était 

loin  de  l'époque  ob  saint  llariin  refusait 

le  communier  ateo  d«t  chrétiens  qui 

ivaient  (ïil  périr    des    hériliquit.    Aa 

.    xii*  siècle,  la  toléra  nie  était  reletëe  par 

I    les  proleslaniscomme  parles  calboliqnea 

I    eiatlés.  Théodore  de  Bèie  la  traitait  de 

.    dogme  diaM'itit.   Un  petit  nombre  de 

:    poliliq<U!,  parmi  lesquels  l.'HApilsl  Bgure 

I    au  premier  rang,  eurent  seuls  t^onuenr 

.   de  défendre  la  lolérance  qui  ne  triompha 

que  aou^  Henri  IV.  Enoore  ful-elle  nc^ 


u>  mu  Bfii 

H*  Ml  Iraol  d'an  iltcla.  U  eonstitiunl*  aoilt,  liiomphtrenl  de  l'orAinlnM  ni 

aroolum  rnllD  le  principe  di  It llberM  dluparul  de  ItGtnUBii  »■  aiècle.  L'M- 

••  cOBKlenM.  ritit  da  P/tagt  oa  P^ttiTlanfim*,  qai 

Tonte»  rei^oDiidawDIliBnpirhniléde  tnit  comnKRoék  u  cépandre  dam  Ma 

notre  droit  moderne,  tl  ttui  cherchei  duu  premiètee  années  dn  l'Biiel»,  tôt  use 

IM  inuluuloDi  luâcnMi  la  eaoM  dea  dee  héi^iea  qut  agiièrepl  le  plu  loiw- 

peraéeuLiont  cunire  lea  hértUquea.  U»t  lemps  l'Ecliae  galTlcaoe.  Pelage  tonA- 

fM,iHira<,iHHM,éL>iLiindeaulODiei  luiiquertiiininiepoutHÎl,  par  B«a  aeolei 

ncganB*  diDi  fancteo  droit.  On  ne  poe-  Rircea,  accomplir  le  bien  et  érilcr  le 
•lit  T  porter  aiteinle  sana  troubler  l'or-  ■  mal.  C'était  nier  l«  péché  orMael  M  la 

dre.  Do  It  la  pruiuriution  de  l'béréale  et  nécnsité  de  la  grice.  Aesti  Pélu<  toi-il 

dM:hdrétiqa«.  En  général  leaeccléilu.  condaniné  psr  rEglice  an  concitogén^ 

Siea  étaient  cbargéa  de  «ignaler  l'bé-  ni  d^phèta  1 411  )  ;  mais  «e>  diieiplea 

le.el  lea  tngea  latqaea  appllcjuslent  no-ge  deeuuraRèrenl  pu.  Im  nmi-pt- 

la  pMna  qui  était  proqua  toujour*  la  taglmt,  I  li  léto  deBÔnelB  était  te  Can- 

nort.  UrMin*  l-bérèaleéuitmanireate,  la»   C*ul«ii,  reprodolBlreBI  en  l'itlé- 

Mi  ordonnançai  qae  l'd  rappelée!  eniol-  n  u  an  i  la  doctrine  dee  petafifena.  Ha  re- 

piaient  tax  l'igea  laïque*  de  aéiirsana  coDnaiaaaienl  la  néceadté  de  la  grice, 

BÉIendpe  U  aanuiiiM  eecléatai^qna.  maia  ila  raitriboalent  aui  nitltej  daa 


mantcbaraés  da  pnnraaîvra  lea  héréU-  ae  proli>nc»rent iiu<)u'in  coameoeenei 

HM  partaient  le  oom  d'Iiwufn'Mon.  Geita  du  Vf  alïcle.  I<a  concile  <fOrtDga  l( 

UtaUtnAiareaiDnU  an  XIII*  aitcleialle  Unuli                                           nalla 

nu  élibUe  par  le  eondle  de  Tonloiue,  eo  dea  » 

m*,  pour  eilirpor  l'hMaia  de*  Aibi-  clatle 


oppoHtIon  et  n'eierfa  jamda  en 
»  la  niénia  IfraDiile  qn^n  Eipagn* 
■-' 'laoUsUteaFrancelnaqu'i 


.,  déa  l'origine ,  ui 

ipagne.  itqoes 

-, ùqu'an  nnm  i  iwn , 

XT*  litole.  On  Inqnl^lear  Haartii  parmi  qui  m  CbriM 

'-'■ ' "kn.  Val*  la  puia-  que  {  ndeni 

C lamenta  st  de  pour  .  illle 

cni  Ters  la  Sa  compi  m.  lia 

iv'iiéclfl  Ica  trlbuiiaiii  da  l'înqaial-  tUreni  iMn-    > 

I  qns  ta  maison  de  liulsa  tenta  vaine-  elle  U  rrilei 

m  d'impoier  de  nouToan  k  la  Franco  du  ii- ..cv.o,  i>..»s  uuu«;uai>  «Htas- 

v'."'  s'**"?',  , .  .  '""•  "•  (alaaient  que  renonTder  la  Mit 

S  II.  Dm  hMtlm  ftil  ont  InmbU  la  de  pélaglanlama.  Godtchalk.  qui  eiué' 

rwuH  _  Il  Doi»  resia  à  Indiquer  rapi-  rail  la  doctrine  de  ' '~  '—-—• ' ' 

...  , — opales  béréilaa  qui  oui  et  l'Égliie  cousac. .  ..  w. 

troublé  la  France.  été  proclamée  au  *■  aiiile  rt  auf  recoE 


a.  -  Il  non*  reiia  a  indiquer  rapi-  railUdoctrinedelagr     ., 

Il  le*  prludpales  béréilaa  qui  ont  et  Ifgliie  consacra  Ta  doctrine  qui 

É  la  France.  été  proclamée  au  y  aiéile  rt  qui  ri 

iVucillliH)ii»i,-   arlaiu,'  pilagittu;  naisuli  tnni 

(nMocIattw;  odapHana.  —  Uea  U  Bn  da  I: 


(•  titcle,  lea  pritcUlianttlu,  qui  tiraient  « 
MT  Bomdel'béréeiBrqnePriadlItsn.M  d 
— — ■ —     -nmme  lai    1 — '" —     - 


finança  de  deoi  principe* 
poiuants ,  l'un  bon ,  I'h  otre  ma 

ranl  condamnta .  et  plnalenn  nienw  mu  s 

1  mon,  malgré  la  résialanre  de  aalnt  Jl 

Itiéréate  du  Gaiilols  Vigilance  qui  atta-  q 

qnait  le  célibat  dea  prêtre*  et  la  vie  mo-  c 

nasKque.  Il  fUI  réfuté  par  aalnt  JérAme  Itsus,  iii;i;uacB  ue  mauiL-nEiBu»,  luioui 

et  lea  oplnin*  n'eureni  pse  une  grande  brûlés  ver*  la  même  i»'  que,  et  RoKe- 

Imp-irtance.  l/nrlonfime,  en  contraire .  lin  fui  condamné  an  condlc  d*  SolauM 

«Se.  Çciio  héréaio  «ïait  été  adoptée  par  la  Trin!ÏÏ!'L6"ft(rra'ÏÏiïi>iiS  "mi  turo- 

iTuIb^vIn'  "'  '**   Bourgolgnona  qui  rent  au  iif  «Ifcle ,  lir^ent   lenr  nom 

de  li  oïni.    ""f  f  "■"  grande  MTilo  de  Pierre  de  Brayi.  Ile  o'opposaient  lO 

ao  «*bolieili^;'l.''",  '"n™.  nd«e»  baptême  des  enfknta.etrejetalentlipré- 


Ibollqne.  tfttt  le  supplice  de  Pierre  de 
Bruji  (IMIK  qn  eniilte  de  TeulouM, 


root  le  Lom  de  AeiinefHU.  l 

■ecte,  ({ni  a  CÉUad  beneonp  pht 

blea,  IN  cdle  dei  paMrfm  oa  oofAoro.   i 

lia  liraient  ce  dernier  non  qui  ^r"~   ' 

'-J  de  ce  qo'ile  prdMiidiieiit  rifim 


K*^™i 


)■  religioR  cbréutnae.  Bn  Frani 
furent  fféeénlenient  dceignée  ■!___  _.   . 
Domd'aTM^fi,  perce  qu  la  Tille  (F Ailil    I 


était  en  dei  princ    

secte.  I1<  profeeuienl  t»  d( 
Hauèa  et  admetldeot  conmu 
principe*  égslïiuenl  puiuenu 
-'-'         " le  principe  i 


irinei  de 
:  le  prie- 


oumis  néceeseirfineEt  î 

des  deni  pHncipea,  et  le  Auliso] 
Trait  1>  porte  t  toue  lei  déaordrea 
nemenl  uiul  Bemtrd  cberchi  i  nu 
les  stMpTCb  p«T  <e*  prédicitiaD 
pape  Jonoeent  III  Si  prècber  conu 
DnecnriudeilalétedeleqDelleH    _  _ 

Simob  de  Hontforl.  I.e>  AlUnoii  Aireal    ■  _       

TBlncBs Cl^i^;-  BlemUun  trère  de  neini    brei de  parlement  compoeéei  par  molM 
Looie,  AlphodiB  de  Poïiiera,  recueilli!    d»  ii.™«.i.ni.  ^f  a„  ,^,i„j;-^a.   m^i.^ 
rhériu«e  uDglani  dei  HauLfort,  eli  li     ' 
mortd'îtphaniwdiiil  le  Unguedoc  fu 
rénnl  à  la  couranoe  de  Fnnce.Laluu 
rellgieoie,    derenuB  guerre  poliHqne 
avait  en  ponr  cona^qnence  de  aoumeUr 
Ie>   proTlncea  nitaidlonalei  t  l'anuiril 


.B  r abjarei 


klal 


aToirpi 
les  albli 


tiraient  giquemeni,  leur  relîDion  dana  lea  Céieii- 
'i'sitau  nes.'Nianiiioini,  prodampreique  toni  le 
sAutni-  iTiii*  aiide,  les  prolesunla  furent  réduite 
lient,  et  i  une  eoniUtloD  mitérable.  Placés  hors  la 
ichalent  loi,  llaéuleni  forcéB  de  le  letlrer  dana 
lient  la    des  soHindea,  en,  cumme  ils  dlsideol,  aa 

.... , .lentpas    ddfi  ponr  entendre  Itur»  paaieura.  cé- 

iroreseé  les  roêmei  donirtnae  que    lc*rer  leur  prêche  et  même  pour  Bé  rna- 
)0k»qiielE  on  les  a  son-    rier.  Luuia  XVl.peu  de  icmpeaiantla  ré- 
.,,  r. j....i.  ._    --'-iiion(i7Bi),  leur  rendit  la  liherié  féli- 
ne, nul  a  été  miinlenoe  et  comnlé- 
par  fei  diieraea  conitiio^Dna  de  la 


jtuiqu'an 

cea  Urëliqnet.  IJ 


Il  persAculéB  an    t 

à  Arras.  Dana  la  suite  ils  t 
len  Proience  et  en  PI é-  f 
ivi>»i^ta.  [.ea  troublCB  dn 

proBCripIton  qui  (ht  cruetlemeol  exécuté. 
Kn  lits,  Tingl-deux  bourn  on  Tiliains 
farent  llTréa  au  fer  et  aui  Iwmaie*,  ><  ron 
en  croit  de  Tboa,  biilorleD  Viridiqne  et 
presaoe  «ontemporalD.  IMpoia  eetlB  épo- 
que lea  eoNitolt  oDi  disparu  de  France  ou 
se  Boni  eonrondu  liée  lea  caliiniaiia. 
On  les  relranve  encore  an  xm'  aiècle  eu 
FMmonl.  Je  nlnalBteral  paa  anr  lea  fxu- 


DoiiîHihvGoogle 


■n  HftneST  Md«  Ion  d«  Layda  nngi-  majen  lg«,  M  encore  wi}oiinl'hiii  1«  ra- 

MDt  l'Alladugne.  Ile  liraiem  leur  nom  da  bes  du  préiidenU  lont  garnie*    d'âne 

ce  qu'il!  DC  reconniiû^eiil  p»  1>  bip-  toarnm  d'to-mlni,  sigoe  de  leur  dignité. 

Itme  d«  e..(uiii,  aj  demindaiBûlan  le-  asnltim  (ordrede  V).  -  Cet  ordre  de 

candh.ptèniBpoorle.adotui..  LMsna-  cbe.Blaria  [oléuWi.  en  i  U  i  ,  par  le  doc 

bapWi»  D'oi.1  p.*  d8  clergé.  1-e  cherd*  j^  b„       , ,;„„  ,,_  ^  ^^^.f  j;  ^,^^^ 

ranrme  «Me  "^'^  P^'JJ.^jil^ -[S^l  «  com^iit  d-bermlne  .*e*  — ■-  ■•■ 

dV/AîS'par'  lïbM  Pli.i^cl'.rHt.'î^"  n"Ê'^'^rd"do°  dî  Breun*' 

dM    «iiJiui    du   dinrt    pir   Je  pu^nr  ^.  <.      ierreries    I  es  dâmci 

Comiertl  ,    l'HiêlBirt  det   mudati    p«r  i.r-^mleasdïnBl'ordraa»  rjurniifuei 

Fleorj.  eic.)  neiu,  Hiil.  d«fi"(ofltM,  1, 14a). 

BËRIBAN.  —  Vhiriban  ,  ou   tan  de  hebbites.  —  On  irouTe  en  Franea, 


bo  DumiiiaiteiiûorBUnlunl-u 
l'on  pai»ti 


eipreai*il,m»  ine'co^ona.'un'dt»  eiempl^lS  iS 

elcortée«,eiiKee»auriouipnurl»BueiTO,  célèbre»  do  CBUe  WflWtwa ,  ei  de  l'oppo- 

«Uienl  Buol  deainoea»  loo»  le  nom  d  M-  sinun  qn'eno  renojniiaen  Ciulo.  est odd 

rt&oB.  D'Bpr*BUnp««igeduPo[i(FiiMin  de Wu[lllaîch oqS, Veulfroi  11  i-Bconiahl- 

dé  Sainl-Maur,  élé  par  11.  Oodrard  r  Pro-  Q,«a,e  k  Grégaire  de  Tours  Ms  aienouw, 

Wgo>nl.w   du  Polyptyque   d'irminon  ,.  ^i  „  récit  peint  *Tec  uni  de  .ërtrf  ai 

p-aMJ.Tingimanïeï-ouoiUkl'WrJOan  d'inMrti  las  mœurs  de  eeiio  époqoe  qM 

pajaisni  vm^t  sou.  pour  doui  bœufael  je  le  reproduirui  t.ni  entier  SVprèa  U 

ireiBioBBpourrachelarl'IioiiiinBqttl  do-  iradocUon  de  M   Cuiiui.  -le  me  rendta 

«illeaeonduiro,  dan,  la  territoire  de  Trêves  ,  diiwall- 

HERIIIANS.  -Ce  moi,  qol  Teiit  dire  l^^S^L  ^^P?i":^'j  ™,;*!^i''r.'™"? 

du  hommei  bbrU  .±ei  fe»  Franc».  On  î'.'iV"  *'""!°Î',*A\|^'"1'''','  ',^J^Î 
lasaiHielaltaussibarimaiHOuaArinKHU,         non.  encore  lonoeic?».  Baoreient  comat 

TOT.  ABaiM:>Ns.  ""'  ■','''";"■  '  S  "f"."'  ""«  colonpe.  Mr 
laquelle  Je  me  tenais   avec  de  graadei 

UBIIISI.IZ.  —  Ce  mol,  d'origine  germa-  Boumwicea.aana  aucune  espèce  de  ctau 

nlqua,  stBDiflattd^nrlion.  On  lit  dan»  un  sure,  et,  lonque  arrivait  le  Wm^iadel'hi- 

eûiuilaira  i  •  Si  quelqu'un  e»l  asaei  re-  Ver,  J'éiaia  tellemeni  brOlé  des  rigueur 

belle  oa  asseï Di^ueilleni  pour  atandon-  de  la  gelée,  qne  trèa-souvent  e(Je«  on 

nar  l'armée  el  retoaraer  cbei  lui  asn»  la  lall  tomber  loi  ongle»  de  met  piad»,  al 

permlealon  du  roi,  ee  que  anus  appel i>na  l'eau  glacée  pendait  k  ma  b^rbe  eu  fanna 

eslangue  ihéati(r(ue  ntriilii,  qnnl  aoll  de  chandelles;  cai  cette  lOnirëe  puH 

condamné  k  mort  comme   CHupable  de  pouravoiraouTentdeïbiverg  iréa-froldi." 

Iè»e-msje)lé  el  que  les  biens  aoteni  COD-  Nous  lai  demandâmes  avec  iosiance  de 

flaques,  -  ijm'fii  vienl  do  h«->  (armée;  nous  dite  quelles  etsiont  sa  noiirriiure  al 

"BÊIl'sSON.-°ëwri..onél.iluneda.  |S,tfSB''Si^Ûù'U"El; 
arme.  dé[in.i.e»eraploïéMBuireroU  par  ^j„  „  ^^^^  „  ^^  ^^^  ^U„ 
»J^^*^l-|V,-H^S!.,iï^  ïrKf.  H^  S'eau.  lui*  Il  onmn,ena  àaccourir  vw 
S^î™  ri^hil.  ni-în  iî™î  .^r  "»>'  »"«  F«"^e  quanitirde  «ens  des  tO- 
SaurfL^Sr  '  '^  lage.  .ols^.Ieleur  prêchai"  cenOpiurf- 
Ma  aisiegeauls.  Ign,çnl  que  Diane  n'eilMail  pa»;  pe  It 
HERMINE.  —  Fourrure  dont  OD  faleall  airnnlacre  et  les  autres  objets  aniqnh 
un  grand  uaaaeau  moTen  &ge.  Les  robes  lia  pensaient  devoir  adresser  on  calM, 
que  lea  ctievahera  portaient  en  temps  de  n'étalant  absolument  rien.  Je  leur  repé- 
ra enn-vair  aossi  bien  qoo  leurs  bonnela  coulnmo  de  chanler  en  buvant  et  an  ail- 
«morilers.  La  nuglsiraiuro  a  conservé  lieu  de  leurs  débauches  ëlaient  indiiaaa  1 
le  oosinme  primitif  de   la  noblesse  du  delà  Divinité  el  qn'il  ralall  bleu  ndtai 


"w  HEU  5it 

offrir  l«  «acriltce  de  leura  lomnge»  su  pcndanl    pluKlcura    ùMt»    d«i   rtcltit 

terre.  Je  prihis  «««rbien  aouili^Ue  Sei-  iemMrabso'u  ^"à-àùtna°ht^u^3B  'j^ 

snear  quil  daignai  renverser  le  slnm-  (iraJrnt  dans  lèa  iorèia  ou  iurleamnn 

^cre  ei  arracher  oc.  peupIiH  h  leurs  er-  lagnee.  .  C'eal  «ui  *T*qu.-..  dit  ZS. 

reurs.  La  misen&^rde  .lu  Seigneur  fléchit  meut  Fleurj,  à  aHinioer  a U'esi  qm 

ces  espnis  groBBiera  ei  les  JiBpos».  pré-  »raLe  dsTotion  qui  leur  faii  enibrajBerea 

ëSrBid^f«. ,4. "!!?.■  iT™.^'       '''','."*'"  8^"™''?""!="  in  nedoitp»»  souffrir 

fie  siipul acre  immense  que  je  ns  pouiBia  d'eïemples.  >'                        y  a  que  irop 
détruire  par  ma  seule  rôrce,  J'aTaisdéii 

brisé  les  autres  idolcB  ;  i»  qui  éiaii  plus  HERETOC  «i  HKnzoïi.  —  Cet  ancien 
facile.  Beaucoup  ae  rassemblèrent  auiour  mot  allemand  ,  qnt  eigniiiaii  général 
do  la  hiatue  de  Diane;  ils  y  jeifrent  des  d'armée,  éiaii  amplnjé  par  Ict  tYanca 
cordes  81  commencèrent  à  la  tirer;  mais  comme  lynonyme  de  duc. 
î^'riXMCreTeTnmaTîrhlsi-  ''^S'  HEUsILI.ON  -  U  ft^aei- 
ilque  le  me  pn>.Lernai  ft  terra,  ei  je  ;.t'ii?,'',l™''i™'|''"*?,!''"'"  P'™  f"™: 
■appllal  arec  larmes  la  miséricurile  di--  f ...A™.  5S  rj^  ^  !■  *"  .  j  ""  ,"" 
»ine  de  déin.ire,  par  la  pubeance  du  X^"eB  ra^  uée»  LSx^m")  j'""'" 
8nœ^ei(îën.e^r?Apfèrî^n"o™?s"','  l^hîj^e^^M  *'en  raî™  dan'ér' d1°  U 
{eB^Î"riB™  rie'p'ià''ïa''™rdé"e™aS^"i"î  l'i^'^H-i?,"^'''  ?3J""'\^  enoDrB"de' 
Due  noua  comme rcàmiw  à  irrpr  rfi..  i.  ""«'danslapiupartdoa  Tilleadoguerre. 
premier  coup,  l'idoTliDraharier^'o'  rT-sCT'i^înr'ite  >"r'd^To"n'^,e1; 
f"J^aTé"duTsU'U''i^ud™'Te'me'5iB-  ]uiSi£z\^Z  tl»^'  -"'"'''"'■ 
iMéTêques.quItnrBienidttmafort.Jlei'  RBSUS.  —  Hinu  ouEjuiéWiile  dieu 
■UD  que  je  puBse  continuer  plus  ptrtaiie-  de  la  gueire,  chei  les  Gaitluig^  on  lui  Bo- 
rnent l'ouTT«ge  que  l'aies  commencé,  eriSait  dea  viclimea  humaines.  Il  éialt 
aurnnreni  ei  me  dirent  ;  ^  La  Toie  que  tu  quelquefois  regardé  ccimme  la  principale 
"BschoiEie  n'est  pas  lavnie  drella.  et  lot,  ditlnilé  dece  peuple. 

:'JÎi&ï,"'"é'."''."SSl'.'Su  ««OM»'S.  -  Vi»m.,    M™.d, 

-  silualiou  du  liau  ne  permet  pai  d'ail-  J™!*!  80  uBage  au  ii«  slfcle.  LelSire 

■  leur»  de  «apporter  une  pareille  souf-  ?  Saml-Remj,  un  dea  higioriena  de 

"  franee  ;  descenda  plulOl  et  bahite  avec  *'""''**  •'  >  *"  P"l?  dans  plusieurs  pas- 

« ^  ,._    ''"^       .?f  rassemnles.  ■  A  |fc^_.„  j„  „.  ,„„■     7,.^:  j-  c...ii-i     j-- 


tge,  j  cnroja  des  ouvriers  a>ec  deî  !"?"*  lllw:q^Aa  italiennes  de  drap  de 
ache»,descrBe«.ji  et  desmarteaui,  et  f'"^  '"*  couleur  Tiulel,  et  sur  ce  avoii 
1  renverer  la  culonne .  aur  laquelle  i'a-    ^"'.'  *?  '^>'™  '?"**.  <^  houwna  d  ar- 


ii(;  Je    pleural  anièremenli    mai 


oeni:    mais  Je    Ji'î',l''i".'"''*"M'      ■  J 

qu'o!i..aitda.  ;"L'',;"^|"«;".h™"ï 

iWiiBli  (falW    "*'_'»  ™in  de  C.tljerint 


_  untMa^adeura  du 

"pae  rétablir  ce  ju'ôn  ..ait  dl-    rier'']B  ™ïn™C."™riM  îtePTaliJ^ll'lîè 

iiSrrS£rH5  »■-;= Si  HEÏ.SJ 

liasme  insensé  de  ITiennile.  et  le  ton  "«rs  ^"inM.trampetLes  elmene»tr«lj.. 
tens  des  értques  »  l.ea  Bl;lilaa  dispa-  HEURES.-L'EgliseaïaildiTisélajour. 
nircnt  de  la  Gaule  ;  mais  on  j  Iroure    née  en  quatre  termes,  qui  énieni  kèwds 


'  Bii  me 

irarcktt  at  B'appli . 

l'iu  clergé  «  tndiqiult  [es  t 

, ,     --  -  ,  .  .  BCs  d'eccLâHuiiqDes  depoii  : 

mid[;viprnm  lroi>  heures  ksli  beurea.  pBUlëjuuu'amdernicn  degrés.  Noiuea 
Cens  muière  de  campier  les  htvrei  éult  tvons  ^rld  ullmm.  Voi.  CLiact.  —  Pu 
trJi-nBliée  tu  XV' ilèole.  On  j  lioauU  le  eitensien ,  on  a  appliqué  le  mot  hifror- 
eeuvri-fm  pour  mai  querUdernltreeub-  cAi>  k  l'armée  eLaux  loncUoos  ciTïlaa. 
™ 't'-,ÎI,i'i''iî.™'V^'.,Ti*™I  Viîf  ^!l' rtl  '  HIBfuRCHIE  B1LITA1RK.  —  Je  diriie- 
«n,  Tr«^^««  di.'^ieuP™™»»  ™  «1  «>  l-l  «'nceri>e  le  hUrarchf.  miU- 
«".,lo«fci.r4-r«.élc.-0n  nomme    J^ïfJfJ^ïîïf  h,?'  ""h"' '' IITf!^*"'' 

Eb!|™i,"fe.^n£m  sueLTifnS  de   «nde,  de  1.  hiérarchie  aL.uelle. 

"™-  .'  P":™!'         "",4"'    Aj!rorc*ii«iupi'riaur<:eoiin*ioùfe;'mo^ 

■  ~    richaux  ;  grand  maitrt  de$  arbaUtriên; 

grsnd    maître  d<  tartillfTie;  colo«I> 


pritrts  publique!  que  l'on  faiv,  pendant 
Uis  loura,  dBvajii  le  «Int  Bacremenl 

'riZZ'À 

pour  fnplorer  le  secoure  do  ciel.  Un   a 

Blèdes.les 

ronciioni  ci.ilea  et  milil^res 

appliqué  le  nom  d'hti»-!»  k  des  liiTea  de 

ne  furent  pas  disUnciea-  1^  ducs,  les 

Mimtta,  le» 

hei  les  Frinca  la  hiénarchie 

hiurn  de  la  Vitrai,  dt  la  Paiiion,  du 

teel  militaire,  reunlsaaieol 

loua  lei  poi 

ivoirs.  La  reoda]ilé  maiDlint 

iion,  ei.  BODS   (a  (r^biéme 

BBURBTTB    -  On  appelait  hiunlU. 
an  1*11*  iiiècle,  le  dunii- heure  que  boh- 

r.ce,  râuï 

iriié  militaire  fut  longieaips 
■insdes  baillis  el  des  sâié- 

Dent  la  plupart  des   horloges.  PclilSBon 

chaux,  qui 

éialenl  en  mime  temps  iuget 

s'est  aeni  de  ce  mot  dans  set  Lrttrii 

râleurs     Opendani ,  désîe 

hitloriinei  :  •  le  voue  dirai  qu'a  furca 

d'entendre    des    horloge»   qui    eonoenl 
l'heure,  l'hiuretle,  le  quart  d'Iieure,  le 
deini-quai'i.  avec  leurs  carillons  diven, 

blérai 

nwnt 

je  n'.i  )ainals  pu  comprendre  quelle  heure 

il  était  .PelirsBoa  p.rle.  da^ns  ce  pas- 

»!."„'»:.■-*•'—"" 

primii 

HEtlSES.  -,  kncleo  mat  emplojé  pour 

môei 

déBlBoerdeeraiulesboit.s.R  benïoiri»- 

a  llréinn  nnm.VilmhHril.iiiin  ngrl»  Hp  htu. 

c^afi 

Ee  httuet  sont  faiitt  pour  soi  garder  de  nireA 

hou»  (I  de  11  froidure .  (Bond  O'i  cht-  ™  [,  . 

mintpar  II  pa'^t  ,tl  paurioi  gardtrie  .-;„„ 

J'mu.  Des  statut-  de  l^.rdre  de  la  J-rre-  ï'^": 

liére,  rédigés  en  françsla ,  diepensenl  les  jj""  , 

eheïBllers  do  p  ■rier  U  Jarretière  quand  ,:„    , 

ils  sont/muiri  pour  cbciaiicher,  elajou-  Mnâ 

ient  que  te  chevalier  est  alors  obligé  de  „.„J| 

porter  ►ouh  son  hou<eau  un  (SI  d?  eoi,  ^^^^ 

bl«.e  m  .tgmpa..e.  d,  l^  jarPiHir,.  Ce  '1^^ 

nom  de  houeeaux  a'esi  couservé  Jusqu'à  l^{'^ 


—  On  aj,(ielfe  aussi",  en  lermesJeblaaoïi,'     t'HE"?  'it"An'!™"!i.'!I^IV/i!!^,iii^ 
w™„x  on    ho-Uetle,.  leaflauresdé    L^^lL'lf.t"''^  "'™  ??  L' i''"'^ 


diiplés  que 


"«i.™,.  ,cà.K,isr,iK,.  _ ,,,  rro:us.*rA."S  s'iss 


la  tnniitaiulon  npiâe  decM  ord 

_..   mariohal   géniral  dii   togii 

ilerie  dont  la  dl'    bli  en  isii ,  (ut  chutiti  de  muauei 
Celle  de  coiond    é«p*b  da  l'ai— '  -     '     -       •       ^ 


géniral  àe  Tinfai 

[iierie  fui  i 

inalUuÉB  en 

giiDéraui 
les  diren 

pour  ràitill.rle, 

le«  «ïîrèe  i 

1544  par  FriDE/>la 

l"Blérigél 

leori».  En  itee  .' 

on  ajeuia  de 

lacauraDDcparH« 
lilndeotnA-alH 

Drilll     ISI 

'fl™il-"'j« 

mariclusMX  ginéraax  di  h 

l'omcien  d'd 

armiitdià  roi.  . 

'C  dès  le  ly 

lai  m^nr""^^'  '*""""""  ' 

fui  Inaiiiu*,  maiiDD  le  lui 

Biiole.  Dunoli  ae 

i  qualifle  d 

prima  en 

de  1150  llculmon 

1  ornerai  du  rot,  chef 

HiVrarc 

:l,i,i'<.fériHu;:mi             .      , 

Le  lllre  de 

îol™ij; 

lintlenmil  B«Mra 

;1  Oevlni  l't 

■  plus  élev« 

daolfmâ 

^r'',"''ii?l'î^.' 

gniiéade  conoéwblo,  oiaréihaui ,  grand  B»iioi«,-    marialutâx  drt    hgit;  ttr- 

mattre  de  Vartillerie  ei  colonela  fané-  gtnta  ;  v<iffutm«Ktrti  ;  caporautc  ;  ampt^ 

raui:  11  a  di;aigi«]uaqu'à  laRerolulign  udet.  -  AD-deduua  dea  oMclera  g&i- 

tee  giréraui  qui  ceni  mandais  m  uncar-  raui  lenaieni  lea  mtiiru  di  camp  pour 

méeon  du  moins  unedl'leionconstdéra-  lu  cuvalsrle,  lea  cotantli  pour  l'infan- 

hle  de  l'année.  Ue  marichata!  di  camp ,  terie,  «  loua  lea  olflLien  d  un  crade  îd- 

dont  l'origine  remonte  t  Françoia  !•>,  férieur  junqn'à  Van$iieiiade.  Les  mtalru 

■nalg  qui  ae  niuliiplièrenlau  itii'alècie,  d>   camp  ci<inmnndaleni   le:  règïnienis 

wnaleiitaprèalrsli'ut-nanlaçénéraui.  de  cavalerie  l*a*™.  Ce  titre  fui  adoni* 

CharwmtenlitouêUrigntiltlovIiXIV;  en  istt.ou  en  lis»,  aeWii  ■ 


ngaditrs!  impti-teuri  aénérata-  m 

^^f'gértéral^tnartfhal  gétiératiêrlogù.  „    . ,  .__  .,.,_,  ,_  _, 

tnaricitaux  généraux  3t  ia  caeaterie.  —  aui  iroopes  leurs  quart 

SODS  LoaiB  liV  dee  ehangemenia  conai-  H  j  aiili  jusqu'en  lei 

dérablea  eurent  lieu  dana  la  hiérarchie    comjj  d'infanierle  ai  dt ,  , 

aisil  élë  aupprimée  par  Hlchelieu  ,  qui  la  *  celui  de  colsnelV  tul  rési  né  èicluaive- 

trouïaii  irop  puiasanle.  Louis  XIV  abulll  njeal  a  la  cmalerie.  Le  nnnJ  de  rolortt! 

celle  de  colonel  KPnéral  de  l'inraoïerio  à  parut  pour  la  première  lais  t  Tépoque  de 

U  mort  du  duc  dËjernon  (iSBil.  Il  créa,  LounXIl  et  deaigea  d  abord  1««  chefs  de 

on  leea,  des  brigaditriou  générsui  de  bandes  dlnfanterle.  En  1 514.  François  I» 

brlgaile,  qui  se  aoni  confundua  dana  la  ledonna  aapremiercaiiltatneilecbtcune 

suiie  avec  l'a  niaréchaui  rte  cïnip.  Une  dea  légiohaprovlnclale*  qu'il  Tenalld'or- 

luetitulion  plua  imporianie  fui  celte  dea  Ranlser.  Gea  capiulnea  panèrent  le  tltr« 

Tolontéa  du  poiivnir  central  k  loaa  lea  que,  la  création  du  colutul  gênerai  fll  snp- 

cei,  surreillèreni  la  cunduiie  dea  chefa  chefa  de  curpa.  On  lea  appela  ffluiru  dt 

et  la  tenue  dtrs  Iroiipea.  lia  étaienl  perpé-  eomp  j^aqii'en  iasi*épcH]uech  LouiallV, 

la  crainte  qu'ils  ue'prisaenl  Irup  d'aulo-  n^ral.  nndil   la   titre  de  colmrli  sni 

rite  sur  les  troupes,  il  n'y  eut  plua,  dans  chefs  dea  réginienta.  Plusleura  ToiadalK 

U.hié™rcbiemilitaire,d'aulipriléqni  a'in-  la  sulw  ,  lea  noma  ïuri*>renl.  Len  otiefa 


auile  un  eaponiun  ou  denii-plque ,  quand        Sous  l'ancien  i^me .  o 
l'naaM  des  i^quea  lui  sbnii.  C'est  auiai    charge  de  colonel ,  omn 


durinie  dé  ii.nl  s  Xiv  qu- date  réelle-    oBIce.  11  lalL 


dea  r^menie  d'infaiiieneqDléiaienlmontéi 

linininra-  .Saïnt-SiiDOa.  est  une  Krunrle  plaie  daps 

éculer  lea  le  militaire  et  artCie  b<en  des  geps  qui 

un  majar  généTal  de  [armi'  iiour  corn-  gan/rène  qui  ronge  depuis  longtemp* 

muniqner  \  loua  lea  i^hefs  de  Cirpe  les  tous  lea  ordFPB  et  toutes  lea  partie*  «e 

ordres  du  léiiéral  en  chef.  Des  nidet  dt  VtiaX,  «  l.a  vénalité  Impoaali  lonTaDl  k 

camp  Btlacliés  k  chaque  général  facilïlè-  l'aroiée  dea  oUlclen  iuibeitei.  lA  petit- 


il  qui  hisBiem  dire  6  son  ^laieiH  charges  da  lever  et  dorj 

.lune»(WreatelàB«quedB  lea  hommes  qm  la  coinniandaiB; 

t'anciens  officiera.  •■  (  LeUi-e  lieulmanti  du  capitaine  ou  sïup 

du  33  ISDvier  I6II0  1.  Du  lenips  mime  da  JfniOnanii  ne  dslcni  que  de  Henr 

Louis  XIV,  l'opiDion  publique  s'clciaïl  lea  tous  -  lieu  lenaola  ,  de  Louis  X 

«outre  cesiBuneB  colonela,  qui  n'BWïeDl  ne  iniuve  pas  de  îous-lieuteniDlg' 

r  arifeni.  Dana  sa  iB  père  Hanïel  iDi  lamiUi:t  frar 


■  daiisleacoDipagoies  de» ftendormei a'ap- 

Hiumr  wicfemi.  qai  d'ihi  pami  miiiji.  pelaient  gutdona,  paix-e  que  le  drapeia 

LonTdia  cbercbs  i  loeitre  un  lerme  à  cei  de  ce  rorpa  ae  noiiimuii  guiilim. 
abua.  On  en  irouve  la  preuve  dana  le        Lea  SDiis-o9ieierB  éublis  en  ii5»iaTec 

Séïigné,    en   date   du  4  février   iflB»  ;  le  lorjiadeaaoïia-oindera,  étaient  ;  l'iet 

■  H.  de  tduvois  dit  l'autre  jour  loul  haut  adjudantâ  taui-of^cifri;  f   lea   mart- 

h  H,  de  ^oga^el  :  Uoiisieur,  votre  cum-  citaax  du  togtt ,  ctiirgéM  dans  la  civale- 

pignie  est  en  fai  t  mauvais  état.  —  Hoa-  riede  dïiiribtier  lea  njum^e*  bui  cttn- 

eleur,  dit-Il.  |e  ne  la  bbviIjj  pas.  —  Il  Faut  lie»  et  de  faire  eiécuter  lea  ordres  de* 

ne?  — non,  monaiBor.  dilNogaret.  —  11  mooler  leur  origine  t,  i's41;  X*  lea  (R- 

[tudrdt  l'BTOir  vue ,  monaieur.  ~  Kon-  gtntt ,  qui  avaieal  dani  l'intanlerie  m 

lieui.  j'j  donnera  ordre.  —  11  faudrut  «ruile  st  des  foLCliona  analogues.  La  non 

ravuirdonni;i1  Ouït  prendre  parti,  mon-  de  in-gnil  est  ancien  el  éUiil  iTnunjgie 

tieur  ;  ou  «e  déclarer  courti-au  ,  ou  B'ac-  d'buiaiiier  Itdi.  SEncEKT).  On  diatinguiil 

quitter  de  son  devoir  qnond  on  eatoffl-  le  ttrftnl  dt  SalaUlt  cbtrai  de  coroiiur 

<uer.  ~  Les  effaru  pour  remédier  au  mal  el  de  placer  les  bommes  d^tnnea.  Ca  fui 

en  montreiii  aBsezIa  gravité.  aeulemenl  à  partir  du  r^ne  de  Louialil 

Il  y  eut  des  tûulrnanti-cBloncli  dègle  !i4S8-iJii)  que  le  mut  âergent  désigna 

xvpstJolOi  roaiaiii  furentorganiaéa  sur-  eiclnaivemeni  une  Gla*aa  de  soua-oH- 
— -Uepojiua  ■    •      ■   —  -    -          •  ■  .... 


ordrea  du  C"lonel  à  tous  lea  capitaines,  do  aergenta;  i*  lea  caporaux,  dont  le 

ancien  que  ceux  de  cotoiul ,  de  Utuli'  la  première  fats  sous  Henri  II  ;  e>  les 

«ont  colohil  ai  d'iutjudaiil-maior.  Phi-  oiUMuod»  qol  éulanl  au  dernier  nag 

lippe  le  Long  établit,  par  niiaordonnani»  de  la  hrtrnrcArt  mii-Wtri  et  recevaient 

du  la  juillet  ilie.des  rapfloJ'iH  charséa  lea  ordre*  du  caporal  pour  lea  tranamellra 

dn  eomm  an  dément  de*  troupes  dana  lea  aui  soldat*.    I.ea  «oua-afllàer>  elale&t 

Tilles lbriiaées<OriI.dnR.ili^.,l, «S),  numuiéa  par  le*  eapliùuea. 
Gbarlct  V  ordonna  BUI  car>ilaf nu  de  lever       Iniignu  de  la  Mrrafchit  miltlaire. — 

leora  hommen  d'armea  dana  la  province  I.ea  iiiaignei  .des  différent*  gr»dea  ont 

qui  leur  était  assignée.  A  celle  époque,  niié  avec   lea  épiiqnes.   Cspendant  on 

les  capitaines  avaient  le  commandement  iwul  m  signaler  quel  qiie»Mtna  qui  panU- 

des  compagnies  d'bummea  d'armes  el  ue  aent  avoir  eu  plus  de  fliité.  I.e  connétable 


s  publique*  Il    *vult  le  privll 


■es  colonela  et  de»  lleuleiianta-c>lor>ela ,  marcber ..   .-.  .-, ._ 

an  iTi<s!£cle,dlaiiniu  l'imporlance  de*  main.  L^neigtiadea  marécbaui de  franc* 

rommindanu  de  oompagnle  sous  les  or-  de  floun  de 

*o*  dea   colonela  et  iiBmenanta-oolo-  la  hansse-i 


__  ..  ,  ,—    .         .    _..  .  „.  lUi  enBQ  Aet  cipormui.  l.'impi)- 

loalgneB  da  caporal  et  de  ["snapeuade;  reur  rilabHt  Ict  DUr£eliaui  de  Fr^iDce 

qnind  ila  nlcTiienl  )«•  lenlineilos,  ilB  «n  1804,  lana  le  Dom  de  morcc'uiui  d'cm. 

le*  ceadaisaicnt  la  hallebarde  en  main  pin,  «  ila  oni  eié  maitiLenui  juanu'à  roa 

Lu  éfatàlttlu  wnireni  luatl  i  dialtn-  jours.  Ua  liirea  de  Jtnilaii'mii  ocneVaux 

fcner  les  gradée  ïpariirdu  xvm*  ilècte.  et  maréchaux  di  camp,  r<ubli*parla 

il  eat  probable  que  l'ipaalotie  éiait  un  reatauralioii,  ont  fan  de  noiiTcau  place, 

reite  de  l'agrafo  dn  baudrier  qui  avait  en  igfj,  h<xax  de  généraux  do  diviiion 

MTti  à  retiacher  lea  ilifféreiiies  ptèceK  de  M  de  brigade. 


BB  i<rade9,  depuis  les  épauleit^i  qvanie  elèiea  bous- lieu lena nia.  L'école 

roBB<«  lorsadoB  aiac  lea  diailes  d'éut-niajiir.   qui  se  recniie  parmi  lea 

MliirthainnebrodeBcncroii.il>-  élèrea    de  l'Ètalr   poljieeknique  et  da 

'- ■— .  l'EcclB  mililsireiie  Soint-Cïr,  eallâ_p*- 


Commiitoint  da    mure»;    cnnwBf»-  Toute  armera  son  éiat-mBior.  qui  cum- 

tairu  daa  gvtrret-  —  Le  soin  d'appro-  prend  le  fjcnéral  en  clier,  le  chct  d  éiat- 

Tiaionner  l^innée  iuii  cunfle  *  de«  corn-  oiajor,  les  aidea  de  camp  ,  les  oMciers 

dèa  le  ni' BiMe. 'Bratitamo,  (JanB  ses  ciera    d'oidijnnance  ,  ka    intandani*  cl 

totra  dit  vivra,   Htrilatra  du  rat   «I  géoersui,  lea  ollciers  do  aonlé .  chirur- 

ÊorintiadaiH  da  fiirlifieaUcm  (Imapa-  glcna-mljora,  phacniacicnB,  elc.Cbaque 

fini  de  Francs,  il  j  (TBiiauBai  dans  lea  rcgimeni  a  au>8i  son  étai-muior  oni  se 

■rméea de* commfiHifru  dntutrraqai  comuo«e  du  calonel .  lir me n an i- colonel. 

élaieul  cirargéa  de  suneiller  l'équipe-  oliefa  da  b.italllor  ou  d'earadron  .  major, 

roeal  eil'approTtiloDneiDentdea  Iroup»,  capii^ne    mairucieur.  adjudanl-major  ,     ' 

—  Vo;.,  pour  lea  déliila  de  la  hiiraT'  iréeorier,  caijtitlcie  d'IiFibillemenl ,  oD- 

efti<m(K(oir«»ousrancienr(gime.  l'Hij-  der  d'armomeni,    porii-drnpeau ,    chi- 

toiri    dé    la  milice  francaiit,  par   le  rurgicn-major  et  iblnirgieiiB  en  soui. 
dre  nommi^s  aida-majoi  t.  Dca  tnjjwo 

,  le  annéeleaduerBes  pariica  du  senice 

•ienra  dea  grades  élablia  dana  l'armée ,  mihielre  cl  a'assurent  de  l'eif  cuiiun  des 

lela  quecenidemarécbsldsFrance,  lieu-  ordonnances  et  règlenionla,  ilslorment 

leoaiit  général,  maréchal  de  camp,  mes-  le  lien  enire  lea  adrriinisïieKons  localia 

treds  camp,  brlgadlen,  eneelgne.  cor-  cl  le  pouvoir  ceolral,  auprès  duquel  sont 

Ttoalitè  dae  charges  mllilâirea  ;  les  gr»-  ment  de  loules  les  parties  de  l'ort:ants«- 

dea  deTinrent  accessibles  h  lous  et  de-  lion   miliiaiie.    Voj,    UinistEbr  oe  l* 

TBienl  Être  coDféréa  par  les  miiiiau«s  ou  ctrERna. 

leurs  déléguéa  comme  récompensca  des  Lea  intmdanti  mililniris  «ont  char> 

lerrices  et  du  cnurage.  La  WrarcUs  Tut  géa,  comme  les  uucicns  coroniisaolret 

flmplifiée;  iln'TSnl  pliuque  dea  qini-  deaviires  eides  guarreB.  de  pourToir  à 

Taux  d*  diBltton.  connDSDdant   un  ou  l'approitueiinemeDl  des  troupe*.  Voj.lK- 

plusiour»  corpa  d'arm^ie,  des  généraux  iendaki»  miutàiub. 

rf.6ngoiïe,  conimandiniunebrfg^tor-  hiÊRONYMITES    -  Reliaieui  appeléi 

méBdoUi^niondevlo^e««,^™en«^  .uss,^.)"  desLinWértr^.îSKM 

^riS^?^^  c-imSa  S  ."S*m1ftr^^^^^^^  ""  mooasiire  à  Salnmuen.lfl.  Lea  B.^ 

dea  comman*-""  ""=*'/"'* '«•"'"'^  gusiin. 

al  d'eicodron   dea  adjudanlB-majors,  des  HIPP0Cll*3.  —  Via  do  liqaeor,  oh  il 

canitafoe*  ooinpf«n»al  '"  capilaifut  ■«-  entrait  du  miel ,  des  éplpes  et  des  aro- 

^f^twi    ea^lai"'td:artntmml,eu:.,  maïea  d'Asie.  On  prélenii  qud  tiraiHon 

dHlieut«àanta,  aoUB-Ueulenuiit ,  ma-  nom  docélibre  médecin  Hlppoc  rate,  qui, 

Téebaai.  des  logis,   Tagaerneslre* ,. ser-  disait-on,  l'aTOli  inieoté  Qtioi  qn'il  en 

--     -j-"— ..__.„;,—  .^i,    i'k.'„~,..r(ueUitDndesp1uaMiiniéB 

a  mÉlaogés  d'éinuei  que  1  ofl 
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aa  mojen  kg».  On  regtnUil  président  Roland  (Jfimoir*  «oumii  on 

je  une  mcneiUe  d'avoir  r^uni  parlemml  iiiT  un  plan  d'iducalion),  ré- 

ka  Tores  du  vin^ltrloucfliir  du  miel  elle  clamait  uns  part  bien  plue  Isr^   ponr 

niL  pour  Caire  ihippocrai  de  vina  blanca  aait-il  (p.  lOt  et  ■uiT.i,  que  non-seule- 

Ou  toautt  liidlffiJremLiienl.  Un  employai!  menl  en  seconda,  ainu  que  l'arriteraité 

auMi  des  tIds  étrangers;  vins  niutcats,  ie  propose,  mais  encore  dans  loutsi  Jes 

te  bavait  i  Jeun  ,  comme  leprouienl  le>  entre  les  mains  des  jeunes  «ns  des  faïa- 

Mémoir»  de  UuuiXuei  [larlanldeiingrac  u^riena  ttaofais  i  c'est  Uteùle  hçoo  d'é- 

E'II  but  le  oiaiia  ,  il  ajoute  :  commi  on  viier  an  abiu  qui  m'a  uk^duts  réroltd  ; 

I  rhippocrat.  lia  le  servait  auael  m  les  Icuaes  gens  qui  fréquanleniUe  col- 


le premier  caa^,  il  élail  accompagna  de    Home,  et  souvent  ils  ignorei 


:besj  et,  dans  le  secilDd,    nos  rcis;  ils  connaissent  les  belles  a 

tiUber.  Juaau'à  la  fin  du    lions  de TbémisliKle ,  d'Alcibiade ,  de  D 

Alppocroa    ciai,  d'Annibal,  de  Scipion,  eic.;lls  ] 


dans  les  feaiins.  Il  en  est  question  diu.  , _. „ ,   — 

lacomédiedes  Friandi  marTuti  ou  des  Bayard,  du  owdlnal  d'«mb<HS«,  deTn^ 

CslBoux.  renne, de  HoBlmDivncT,  deSnlir,  etc.; 

'    Ce  vlnaromalieééiùtnndesprésenls  en  un  mot,  des  grudstaooimn  qid  ont 

que  les  villes  ofFnleol  aux  rois,  lors-  illuairénDlre  nation  stdontleseianiples 

RI ..,.,__.._ .  ....  _.    > ,_    ._     . _.       .      g„,|,^(g    )     --- 

es  de  nous , 
on.  •  On  tr 
■  ),  IM)  d'autres 
ini#r«t  de  mé- 

.    _v«  ,,i»liera  mie  étude " — ■■*— 

t    cteWslaire 

conciiojens.  de  leur»  ancêtres  : 
—  Théâtre  deal 

HlSTOIllB  (Enseignenient  de  1%  —  la-  ch^da  dn'di 

■n^B  l'tBuli/ntmeiu  di  l'Aùloin  n'a  été  nus,  chaqn* 

«onpIéWmentibaiidoDDédana  lescollé-  desgrands 

.gM  de  l'ancienne  université;  mais  ou  leursprovl 

I^MMchall^ presque  nclusîve ruent  k  i'his-  qui  j  Minlenlpri>^âssiinca.>Ceitdée> 

implélemect 


^  ordonner  que  les 

inement  de  H.  —  la-  chargés  du  diacou , , 

dt  l'Aùloin  n'a  été  nus.chaoaa  année,  de  lUrai'élMB  d'un 

'  '  '^'  -  des  grands  boatniea  qnlauraienl  illnsiré 

I  leursproviaceseltlDnUèfeBentdece 

.    qui  V  anraieMpri«nâssanc«."Ceii' 

I  asiatique,  grecque    et  ont  été  plus  d'une  [Ois  repraduitasp 


...._..  ..sa.   Enfin  ,  la   présiden 

■ret  de  n'y  pouvoir  joindre  l'élude  de  dalt  qne  l'enaeignemenl  de  l'hisioita  fQt 

Phistoira  iiaiionale.  Ce  regt«l  Hit  par-  ciinflé  à  un  praf«s»eui>pénlal;  et  il  citait 

tagé  par  lea  hommes  qui,  vers  la  Un  du  l'eiemple  du  collège  de  Toulouse ,  oh  uns 

XVIII'  Biéi'le,  s'occupèrent  de  la  riifOrtne  chaire  spéciale  d'bisldie  avait  été  fondée 

"ia  Itnaalcneinent.  Fevret  rie  Fontette,  dée  usa  et  eiertalt  on*  heureuse  io- 

'■dMarU  pi«iaee  de  la  nouvelle  édition  da  tluence.  La  Convention ,  en  étahiissanl 

la'WbUolUrut  ds  Vhitloirt  ds  FVonct  les  écoles  ceniralea.  en  17BS,  Instilnannt 

'  (lTSI),di«aii:-L'hisioiremodeme,par  chaire  d'histoire  dans  chacune  de  tai 

un  délliul  qu'on  peut  reprocher  i,  notre  écoles!  mais  l^iiasinieawnt  spAdal  di 

éducation,  se  trouve  moma  connue  que  l'histoire  diaparat  de   nnstrncUoi  M' 

l'histoire  utcienne  '  L'université  de  Pa*  condaire  avec  le*  4colea  centrales;  il  n 

ris. fli  une  concession  bien  inBUtBsanleen  fut  maintenu  qne  dans  les  henlus.  En 

intjiqusQi  un  Abiigi    dt  ChitMn    dt  isis,  M.  Rorer  -  Collant ,  alon  prtst- 

^V^ïïi^'j*"™'  '™  ''"^  1"'"'  "lavait  dent  de  la  ooonnlsûon  d'inatruciion  pn- 

oiuuior  onaa  1»  tltaae  de  seconde.  Le  bliqua,  le  rétablit  dans  les  Ijcéa*.  De- 


HIS  HIS  Ml 

paliSelU  épwm,  qnoiqoe  couvenl  en-  ■Toratcbapgéd'écrirel'hlaiolredernnoe 

tni'é.  Il  r"»  eatai  de  faire  des  progrta.  nn  legs  de  cinq  ccnia  livres  f»it  fu  H»' 

Une  BErégatioD  spéciale  d'hieioir«  aisil  mus  ciu  Pierre  de  La  nsniés,  peur  cncou- 

étéËtsblia  en  1130  (lï  noïemhre);  elles  rager  l'enseignemeni  de» mathémuiqnes. 

ël4  sapprimée  parle  ilterei  du  lO  avri'  Cel  arrèl, qui  se  ratiactie  à  l'hisiolre  d'un 

iSi3et  liisblle  par  un  dceretdn  il  Jgll-  philosophe  célébra  et  ëclurcit  un  poini 

iBiiMO-L'enieigùmenlderhistoiredenB  de  la  question  qni  nous  occupe,  mériM 

les  élusse  ée  grUDDidra  a  éld  remis  BU  d'èire  ciM  toul  eniier.  En  *oicl  la  le- 

p.  oreEiiiura  ordlnairea;  m^a  on  a  con-  Dear  : 

serré  un  pralSsieur  spécial  d'hislol réduis  «  Sur  la  requête  préeeoiée  à  la  coor  par 

les  classes  d'humaniiéa  (iroi^inie,  ee-  tes  prévAt  des  marchands  et   écbenns 

condeeirhétoiique).  de  la  vnie  de  Paris,  par  laquelle  ils  au- 

"■""■ —■  que  M- Pierre  de  U  Ra- 


.bliie  «u- le  „..-.-...-  p„,<,„i„„rl 

*«<,«.  insinué Trèïd«"mSre  dé  '^'P'">«I>F'*"'"'*™P'^^"^''^™^ 

l'ininriielinn   niiMIniia     I  'rnifflul   lÀrn-  '""   B"*"   ^""^   peraonoa   capable   <nA 

F;;ïïï:''.i'm3rs„'?,.'i:;irr,i'Sre»ri^^s.t^^ 

D.B™qw;l.  ColUcti«il„ordo^,„  J^"'*  '*  compéicemenl  de  Charle.  Vljf 

dss  roîi  dtFTonc.  qui  remo'.te  à  ilîS  ;  JZSe  rè  iSi  ni       e  la'd^e"       '^fû' 

priie"ïi"derrile?  lilcie'Mr'les  bénédfc^  ^°°*i  fj"'^},  ^^L'^'^  S"  "}  '^"'^^ 

tins,  elc.  Ki^flo,  I.  Sociîw  tfAiilair.  d.  ÏS^L^ '5"i,y''i??*"'  "*!",«'?.  ™  con- 

fyfl^î,  fsndée  en  l»3i  »l  recouuue  en  ^^T,    ï?'  procureur  gênerai  du  roi 

ISSi  ilabliuimfil  SvliUii  pubiioM,  a  "o™ 'esdit.' premier  présideni  ei  avocat 

édité  un  gnind  Bombra  de  mémoifes  8l  ^"  roi.  f'esdlla  supplante    ei  Mut  con- 

piècee,  parmi  lesquels  on  remarque  l«  '""*?*'  ia-illecour  a  ordonné  et  ordonna 

Proc*.  Se  eonrfomfwHon  (I  de  rA-.i,(i-  ^'''fl.°'J:?'^'^  de  pruïlsion,elji.6qii™* 

lion  de  J«Hi»  d'ire,  publiés  par  M.  L.  ™  f  f  ^'»  suppliacu ,  le  preui.er  pré- 

(Jiiklienil,rflùiMr.d.<oifijio«ii,par  ■''!i';>,«  'a  Premier  avocat  du  relaient 

TII1enini.t      ti,    Jm.rnnl    ilù    rtnn,^^  aviséde  cholB  r  HO  ecleuT  KnflleaDt  et  Cft- 

C^ï^lpi^lWaTiarWer.'eT  !SÎSsr%l]!îan?r«s*ireu''L'X5lfS; 

HlSTURiOGRAPHB —  On  appelle  hiilo-  U  naati ,  a'il  «t  trouvé  eipédienl  pour 

rtojfrapft»  an  écrivain  payé  pour  écrira  le  bien  public,  ladite  reniede  cinq  conta 

1  biBioire  des  priocea  on  des  ÉUtt.  Il  »  a  livres  tournois  el  les  arréragoa  d'icella 

eu  auirefol»  en  France  des  hialariogra-  éohoa  iusques  k  huj  (Jusque  ce  jour), 

pJiM  brevetés,  qu'on  appelait  tanlfti  Aii-  seront  bulles  etdôliTréBk  maître  lecqoûa 

tonographa  di  Frajict ,  lanifti  hialaria-  Goborry,  aiocal  en  Isdiie  cour,  pour  cou. 

graphcadit  roi;  cea  dcui  11 1res,  qu'on  a  linuereDlanraelaUnB  llhleKdre devance 

On  trouve,  presq'ue  ù  toutes  les  époques^  de  Charlee  VIII  jusqu'au  roi   i.  présent 

dea  ijeraonniges  qui  avuienl  la  mlsaion  régnant,  et  k  celte  fin  prendre  pancartea 

spéciale    d'ecnre   i'bisloire  de   France.  aulbenllquea.bcnsniémDlres,  ei  instruc- 

Aiusi  les  mufnea  de  Saint-Denis ,  auteurs  lions ,  recueils  ei  autres  papiers  néces- 

<ieaCrcm<JuChronf9UM,êiaientde  véri-  salres  pour  composer  au  vrâ  ladiie  bis- 

lable*   hisloringraphea :  maia  la  charge  luire,  el  en  pïvanl  par  le  receveur  da 

d  rUiio-^Kgrapht  avec  peoslDn  sur  le  tré-  ladite  ville  audii  Goborr^  ladite  renie  d« 

jjornereoioiilaqu'au  régna  de  Charles  IX.  cinq  ocnis  livres  el  arrérages  d'icella,  en 

Sainie-Pakje .  qui ,  dans  son  UirHon-  sera  et  demeurera  déobargé ,  et  l'en  d*- 

«axrtmaniacriidi'antlqTiUi!  rran;a<êet  charge  ladive  cour  envers  el  contra  tous.* 

(v*  flfdorfojropfie),  a  conçacré  plusicars  Jacques  Cnhorrï,  déjè  connu  par  de  nom- 

pageekcei  article,  cite  nn  ciuieui  arrêt  bieui  travaui ,  composa  en  cDetunebiB. 

On  pulemcnt  de  Pari».  Il  assigne  b  on  luire  de  Charlea  VIII  eldeLîuiïXIf.qw 


M8                    HIS  HOB 

l'on  MB*CTi«  en  miDUcrit.  à  ^  Blblio-  Giiui  (Ntcole). 

Ibtqui  Impériile.  GoDiniOT    (  DeDji    al   Théodora  ). 

Il  T  eut  guelqueto»   pluncun   hùlo-  Louis  XIII. 

rioaraphM  en  attoe  tempe  ;  limi,  bu  Gobobrt  (Jicqnes).—  Oiules  IX. 

Mii["  lièclB,  SchœpBin  et  Gr»nd-Bidier  Gutoukit  db  Vbktbod. 

porliietll.Bii  Alttce,  la  lilred'hi.(o™>.  HilLLÀB  (Ou  ). -Henri  III. 

«■opfcud.  Fronc,  quoique Luctos  el  M»r-  H*mti1.  (  Nieola.  L'  ).-  IxiuiB  IIT. 

monulauBMatIsbrevel  de  celle  diu-fte.  Uli  (Umilaumede  L^).  — L«Hi*Xir. 

Stinte-PaLïje  » '         "  ""■"'        ' 

toriograpltu  pi 

nuis  rappeler  loua  les  lémaiiinageB  oui  liici(R8né). 

MM  c^sianéa  duis  sud  Diclionnsira.  Id  HliHt  (lekp  Le]. 

me  borne  Elranscrire  celle  liite  qui  s'U'  Htiicjtssut  (  Piem  ).  —  Lonit  XIT. 

- ïir  siècle,  l'iubieurs  de«  Mibtbi  [Sïinte-Î,  (LonUetScétoIe). - 

"  ilajB,  tell  que  Henri  IV  et  Louis  XIII, 

irgei  Chuie-  Mirraiio   (Pierre).    —   Benn    IV    i 

e  peuvent  ou  eira  con»idéré»  Ijnii  XIII. 

lérUtbim  hiitoriagraphêi  :  ll*iMii.  -  Lonto  SIV. 

leendi  cependuDtpaurnepu  OlbagiUi. 

iite  de  Saiule-Faliye .-  Paluot. 

r.  P*8CBiL{Pi*n«).-  ChmlealX. 


t  Bl)ibtbéùqiie ,  el    LAlonBRUB  (Le 


es  Champ 


IlL  Pbodst  du  CikBNEiniCNiealaB). 

LouiiXIIS.  >0T(Du).-  Louis  XlilelLouiaXIF. 

1  du    rtgna  RicHB.  — LonisXlV. 

HE  .Aiu„  AIT.  RBNouiaii  (tlicuUe).  —  Lods'XUl. 

BjIUDIïh  (Mi>:hel).  —  Louib  XIV.  Rtbr  (  Du  ).  ~  Louis  XIV. 

BitBom.  S*D¥iGi  (Denis  ).  —  Henri  III. 

BïAnsis  (  Pierre)  dis  \ietms.  Sïb«b  (La\  -  LonisXIII  eiLoniBXIV. 

Bbllefobekt.  -  ChBrleelXetHeniilll.  Sisi  t  Vliiorio).- LeuisXlIlelLouiBXIV. 

BEBNtsD  (Charles).  —  Louis  Xlll.  SiBMo:<ii(Jean1.  —  LonisXIII. 

BU.LOH  (De  ).  —  Mmoiencement  du  ligne  Sobrl  (  Gharies). 


rigne  de  Louis  XIV.  valircdurt.  —  LouiaXIV. 

Britjlle.  ~  Louis  K11I.  Valois  (Adrien  et  HeDride).—LODii XIV. 

BBisACiia.  -  Comnieiicemeut  du  rtgue  VARiLLAs(*nt"iiie). 

de  Louis  XIV.  ViOHi  (  Andri  de  La  ).  ~  Cbarles  Vill. 

Cabtw.  (Jean).  VIoiiiir  (Nlcolss). -Henri IV. 

Cbabirok  (  Emu  .de  ).  Viit  (  Ba  ). 

CBÀMH(Eost»chedBB).  Il  ftuujonlm  »»ite  liste  l'abbé  Le- 
CBArntt(GBbneli.  — B^edeHeorilV.  «ndre  elle  P  Daniel,  sous  Loulf  XIV 
CHAKRBtiEt  (leinl,  It  Louis  XV  '  Voltsira,  OdcIosi  Vannoiilel, 
Chat  (  ïres  *i  ).  -  Loeit  XIII.  ^^^  ^  aeœlide  nwlii*  da  iïiii'  sièele,  et 
CHATtL*IH(Geoive).  enBn  lloreaunui  sUisrtvIngteluniolu- 
CBU.tB  (André  du  ).  -  Commencement  ^,  j^  Diietniri  utr  rhiiloira  da  Fnmct. 
Coïn^^-i^ntxîv'  HISTRION.  -  Comédien  de  b«  éuge. 
COITAR,  -■  Commencement  du  r»gne  de  Ce  mol  ne  >e  prend  qu'en  bwutbis.  part. 

LoaisXIV.  Voj.TBlAtRt. 

CODRTiLi  (Isindes).  HOBA,  HUBA.  —  CesBiot»  loni  am- 

Cketiti  (Guillaume). —  Louis  XII.  pla;éa  dans  les  actes  de  l'époque carlo- 

DispRiAtiX  tBOiLiAD).  — Louis XtV.  TingieBos  pour  Indiquer  un  rance  de 

EaiLi{Paul).  lerre  équivalenl  au  manse  (loj.  Mahsb). 

Faijcbrr  (I«  prMdent).  -  Henri  IV,  —  Les  mots  heto  et  kvba,  désignait 

nLwiHDBsATAErx.  — Louis  XIV.  des  terres  pBtrimoDlstea.dlalenlsnrtoat 

Funim  <  liiimie  ).  —  Louis  XIII.  nsiiés  de  l'autra  c«té  du  Rbln  ;  an  Irouia 
encore  BujDurd'fani  en  Allemagne  des  Til> 


GALLBTBR  ou  aÔl.tKFER.  - 


,.oj(lc 


BreEte" ^'  ""«wlr  plus da 

chetal  toujours  prél  pour  donùer  nng  du  ei  le  meurlner  B'appmchïii  de  caM  qaïl 

HOC, -Jeudecsrieimeiédupiquel,  î;iT°2!'^J,' !"'?"', *''™''  <Ib  iJon,  quisé^ 

d„  b„i«, .,  d,  1.  «,„....  V.,.  u.  ?;;  »-i"dSï  d";.?.;',£.v;; 

HOC*.  —  J«u  de  hseard  inlroduil  en  l'égliee  de  Fouleiraull,  la  f«ce   décou- 

France  par  Je  cardinsl  Miisrin  ei  béiè-  .ena,  on  Tlt  le  sang  couler  des  oarioeg 

reniBntproliihédBnsIssuiie.  Caoliune  dumoiyt.disenHeBconiemporajnnScrifrf. 

espÈoBaeLoieriB.Voj,  Jeu.  rtr.  fr.,  XV[[[,  isgl.  On  raconte  le  iii«n« 

BOIRIB.  — On  »ppelihftoM«iino  suc-  fail  M'oecBsion  de  la  aépiUlurede  Louii 
cessiODealignedirectedeBccndaniaL'o-  dOrléBus,  asBiesine  en  i40T.  Voici  lei 
mmcHBenl  rfAoïn'i  coasiauii  à  donner  k  paroles  d  un  coolemponin,  pierre  ds  Fa- 
un  dea  enfànu  une  pan  de  la  suooesBion  nin  :  «  Entre  lee  aoires  j  était  le  doc 
qui  deiail  èlre  rotranolife  de  ce  qui  lui  Jetai  da  Boui^ogne,  qui  aiaiifaUblra 
poïiendrait  dans  le  partage  ultérieur.  celle  besogne  eiy  faïaaii  le  deuil  par  aem- 

HOIBS,  Homs  DE  OUENOUH-LE.  -  eXer'!ë ^''^i^Si^oSi  «     ï^ 

'jiunoailit,  pour  parler  la  langue  dee  , 

anciens  iurisconsullïa.  i 

BOMBRE.  —  Jeu  inventé  par  les  Espa-  Vage  limpli  en  franc   de"  Chommoff» 

S  nota  an  ii>*  siècle  T  la  tranqulllilé  elle  ''3^-  Le  premier  se  faisait  debout  et  la 

egme  qu'il  eiige  s'sdcordenl  parlatie-  "ism   sur  l'Ëiajigile.    Pour    l'hommagi 

horabre  algniBe  littéralement  Aoibim.  Les  rons,  Bans  épée,  un  genou  en  terre,  Eéte 

EspwnulB  considèrent  ce  jeu  comme  ie  ""?■  lirèntt  serment  au  seigneur  qui  le- 

dm  coml.lnal«on9''qu'if èîtge*."vtj.  ™^^  deiait  d-sprèeceriainos  coutumes  bataer 

f„i<  K^  m»^;,«  »f  i^îi»,f  .^^f   °*™  î?^"  ?"  '*''™""1 1"'  «"'eraa  Charles  la 

Sî^iolo^l            dl            d            l  Simplo.^Sainlo-Pailajfl  dis  ui 

avec  préméditation  s'appelb  oi^^rul. 

«ci'di.  Le  nieur 


I  infaniicidi.    France 


Bupplice  a  ïarie  suivant  les  époques  fvoj.     itso  :  ■  pierre,  duc  de  BreUgna,  vint 
j"I^epM|  le  meurtrier  est  stipulée  dans    pour  faire  hommaj!  de  sa  duchï/e'lrei 


iB  ce  passage 


ïrC. 


\omicidii ,  qui    Dretagi 


ier,  comme  i  lui  appartenait.  ApAa  le 


rcuw  DU  aeiunt  et  ceni  au  maiiaiienr.  répondu  par  le  chancelier  du  duc,  oue. 

Celui  qui  reçoit  le  huaer  de  paii  est  le  saur  la  révérence  du  roi  et  de  lui ,  il  n'é- 

plua  proche  parenimïle  du  défunt,  qui ,  tut  pas  lift  hcausede  celle  ducbé.etsur 

par  diverses  cérémonies  et  aolenniiés,  ce  ils  furent  en  altercation  par  un  espioe 

est  baisé  par  le  maJraiteur.  Après  quoi ,  de  temps.  Finalement  la  roi  le  rejul  as 


UO                    BOH 

•Dfln  UWE  fris  dB  roi,  Il  fli  de  trti- 

poinl  et  demeunconvFn  UD»  faire  la- 
cune aorteda  mooveoieril.  t«  duo  de  Ges- 
Tips  ilorb,  BUTi  de  Njert,  uhéSs  ajanl  ion 
c)i>K*n  iDUB  le  bras ,  l'ïTBnça  deux  ou 
iroie  pa»,  ei  pril  le  i-hB^ean ,  lus  ganUet 
l'épéequeM  de  Uirralao  lui  reœii,  et  le 
dn^deGesïreeloulde  Bulle  i  Nym,  qi» 

fiit,  et  tM  eprèi  IB  duc  de  BreUaufl  ai  «u 
lOi  un  aura  bammage  pour  w  curnu^  de 
Monltorl,  k  euiee  de  liquelle  II  coofese» 
lMwpI.-MA«'>Hn<e(.u»l.-. 
li^r*(  1b  coulania  de  Brelapa ,  les 

Uf  k  lear  frère  Biné ,  même  u  xiiii*  bIÎ- 
de.  Ù«  en  trouie  ta  preuve  dans  ■«•*'- 

ic  da  Cnvree  09 

ideui  eeuoui  nr 
ruuge  bordé  d^ 


le  priDM  de  Guameite  Uiai  en  perBonria  runicDarirain  lui  mn  n>ui 

épéeiit^ep«au,de>uillaaiicdeHohan,  et  du  ternieni ,  euiquals  H. . 

luIprSier  [olethonunBBaanceléUl.»  ecquieafi  et  dii  ai  répéiBce 

ifo  dei  dernier*  nemplea  d'hommagi  forme,  puis  sa  leia,  bikdb 


, ,__  .  _.2T  "Becréuire  d'É- 

chirgé  dea  iffairee  étrattg^rea,  lolpré- 
'  -'"'  ■■-  -'    ob  Hjert  II  ' 

cbapeiu  dani  le<)BeI  îoleal»  _ 
cbspi.'au  aiirls  16ie,    |BDiB,else  rebra.  ■■  k  c»tiléuil>,Siiat- 


rendre  bommige  eu  roi  pour  aonduché  préeenla  son  éfée  qu'il  ramll,  pui>  lui 

de  Bar.  •  l,a  roi,  dit  Salni-Simon  ,  éiail  readitaon  clupeiu  dani  letiael  AaMaleea 

diaa  >on  fBuleuil,  le  cbapi.'au  aurls  16ie,  |BDiB,else  rebra.  ■■  A  c»tiléuil>,Siiat- 

M.  le  niMÂ:bal  deLorga ,  derrière  lui ,  an  SimoD  ijouie  1  •■  Le  premter  iteniilhomme 

l'ibsanca  da  H.  de  Bouillon,  graad  tbim-  de  ta  cbambre  do  roi  au  annie  deiail 

bellBn.qui  était  k  ETreoiiManeeianeur  prendra  l'epée ,  leebapeeu  et  les  ganli 

leduc  de  Bourgogne,  debout  et  decou-  de  H.   de   Lorraine   illanl   rendre  aon 

Tart,nn|»neDiTanlde  II.  lecbancelier,  hommage.  Les   prendre  en  ca   cia-11, 

mais  laoB  le  couirlr  j  H .  ta  duc  d'ADlan ,  c'est  dépouiller  le  vauel  dea  marquée  de 

da  ntma  de  i'emre  cAté ,  aana  coUTiir  le  dignité  en  présence  de  aon  seigneur  el 

dncdeGHvree.premicrgentilbommede  non  pu  le  aemr,  et  ce  qui  le  mon- 

li  cbamlira.  qui  sTalidarrièra  lui  Nyeri,  tre,  tfeai  que  le  praml^rgeniilbommede 

Sremlar  Talet  de  obtrabrs  du  roi.  H.  le  U  chambre  ne  les  garde  ni  ne  le>  rend. 

DC  de  Barri ,  NouileDr ,  Konaleur  le  duc  Toute  as  roaciion  n'eu  que  île  dépoulllar 

de  CbarlTee,  lee  princes  dusangetles  le  Taiiul ,  et  c'est  le  premier  Tslel  da 

d«uitiàtaTda(ledacdulUtiieetlecDnite  chambre  qoi  les  reçoit  du  premier  gen- 

deToulonaa),  élaient  tous  enrang.fai-  tilhomme  de  la  chambre  dans  nnatanl 

mit  le  dami-éercla,  avec  force  c-iurtisans  qu'il  leaa  Atësan  laieal,  et  c'eut  ce  même 

dBrritreeuelBpràseax.Aucundac,  que  lalel  de  chambre  qni  laa  rend  au  visial 

la*  deux  que  je  viena  de  nommer,  pli  eu  aprêa  son  hooiratge.  > 
qn'lla  étalent  en  fonction  de  leurs  cbsr- 

a  M    nécasBiirea  ,  ni  aiican    prince 

iwer.  )«*  secréuires  d'Eut  étaient  ' 

derrière  H.  tacbineeller  et  le»  princes.  [ 

du  niAme  cAlé.  Honaelgneur  oesaBoucis  ' 


HOHHE.  —  Vaiaal.  On  ijoittiit  aoutenl 
une  éplihéle  ou  an  oomplément  au  mol 
M.  le  duc  de  Lorraine.-  El  la  porte  ds'  hammt  pimr  détêrmlDer  ta  nature  dei 
Devra  termée.  Quelquea  instinta  après ,  aenlcei  anxqnla  le  neaal  était  aatreiit 
Btoia  cérémonie.  La  Iroisi^nie  fOia.  le  comme  boflimt  itcarpt,  tmmmi  d$  fti , 
■raUenr  répondit  1  •C'eat  II.  de  fier.  -    hammi  de/Vnnunl,  nemiM  d*  jtaM, 

itoral'hulaiieromrllnn  (cul  battant  de    hoKinu  beonl  «  eesekanl,  A ' 

'■C'^M-deLomiineBnt™,  et  de  ta    oanl,m(H>r»nl<li»nfU; 
porte,  pui,  du  milieu  de   la  chambra  ,    lier,  AomnudapUiani 


HOU  HOU                    Ul 

on  ii  poU,  hOTntnt  dt  fauTauile,  ete^  prévue  «lUïremcnt  en  païunl  unoaiï 

commo  on  peul  le  >olr  diM  les  srlklei  porations  religieuses. 

eulTuiIs.  HOMMES  DAIiMES.- Nom  doBn*  Œ 

On  de'enail  I  Jo™"'  "°  ^'K"'!^""'  nioïen  iwe  aui  Mvaliers  fé.idiia.  çhaqiu 

rig«,slonluipr*u,LI'liDmmo9(lij<(ïoî.  |,a,^'él8l"'Mc!)lnl»enéK'^«toI,  Si 

lai  des  obligBiiana  plus  élroiles  pour  le  armé  d'un  coutil  ou  long  couieau. 

S^Jïr'EiiôïIi^i^^S!  ™;,îLbru.7*Li''s'i™^si°en,'!tai!ï 

gnrnirs  el  leurs  lassaui  ;  un  dca  eiem-  ""  ""^.  d^mame ,   ils  -pou-iem   «tra 

pies  les  plas  ctlfbrea  eai  la  diatossion  P,™,^''V'  ."',"f  ^J"",."  l      **""  '' 

qui  l'éle-a  entre  Edouard  ill  ei Philippe  CuufwBeito  VUry.xn.  iti-.Tovsuomm 

de  Valois    le  premier  souienall  au'il  ne  " 'S"""  be  C0K?s  lonf  au  6ailliaj«(|« 

devait  que   l'Sommog.  nmpl.  pour  la  Pi^^rmiii.  m  qw:lqui  biu  qv' il,  aUlml 

GDyenn«:lMolréclaniaiU'A™n.,^ltgs.  i"»»urîr,  M.l  i«« /■ranc  ou  non ,  M  )« 

^lïJll^r,  ^.'o'^'îïrnuT'qSfe  SlvHÎ'i"iLS 

Llf'^T.'iieStnd  n<™°î'iëuX')f' c^  h^Zl"£%Ti  t'''d.yZ'i,Thoml;Si 

dernier  mol  Indiquaii  les  eoinpagnons  du  P<''"'oh.)  f«ienl  plaoés ,  comme  le  uom 

chef,  ses  /ld*l«  ;  leurs obligalKuB  éialem  ?'*"'«  'A"<','l"«l    »°!'^  'i,  P'"'H'  t  "" 

jti  iamw  qoe  celles  des  Aomn...  liga  «"'';■  C'éideDl  de  veriuble*  Berû.  Voj. 

des  temps  Téodaux.  ûKaps. 

HOHHB  COUCHANT  ET  LEVANT    —  HOMMES  DE  FOI.  —  VïssaBI  qui  de- 

Cetle  aipressïon  ealemplojée,  <"  weo    me     ominaiie      eur  Beianeur. 

de  maBiin*  on  bomme  demeur»in  sur  un    — 

domBine.  Dus  oae  *ncienne   enquête,  HOMMES  DE  JUSTICE.— Vsssau 

citée  |>ar  du  Cknge,   un  sbbé  réclame  mis  à  lajuridiciiOB  d'un  seigneur. 

!...■..-                       K      ™.  „«..-i.^„,  HOMMES    DE    MAINMORTE.   - 

GEK9IlSH<l»0aTE. 

....i».i.....n.u,.  HOMMES  DE  PLÉJURE.-l/fcom 

HOMME  VIVANT,  MOURANT  ET  CON-    nfijuri  euii  le  vase''' •'""  •*■ 

riSQUANT.— OnappelsitftomtneeiMiXel  ijon  ou  gage-ptiq! 


HOMMES  DE  FROMENT.  —  VaBeaui  m 


iteoM    tattqtMtn  homintjn  tvvm  ci 

■,  MOURANT  ET  C0[ 

ipelsitAomtneeiMiX        _,^  __  

.raB|K.oriiiieéBil8e^DiiMe^abbajB,    ],ei Aiiiia dt  JénHalem(çh 


mourant  paa  ,  le  seigneur  n'surrit  jamais 

fut  déli'ré  par  la  paii  de  Brétigi]  j  (  ISBO). 

pn  eioroer  lea  droiis  auquel  donnait  lieu 
fouTerlure  de  la  .ucoessio..  d'.n  fief, 
comme  le  droit  de   rilii[,  nlr^it  fia- 

HOMMES  DE  POlîBSUlTK.  -  Serfo  al- 

lachêB  *  la  glèbe  que  le  seigneur  poa»dt 

Te  t.  VU  dea  Ord.  d»  roU  dt  Fr..  p  SM. 
il  est  question  û'hnmmu  et  [immis  di 

Ail.  ew.  Par  la  flction  de  Vhommttna»! 

goeurn'ét^t  plus  priTé de BesdroiiE.  Cer- 
taines cDDlumes  oblneaienL  les  gens  de 

HOMMES  D'ETAT.  -  Hommes  libres  « 

tnournnl  it  ronfiaqwtat,  c'est-ii  dire  donc 

malirei  de  lenr  sort  (home  alolttï,  dwa 

la  faute  ou  te  crime  pouvait  entraîner  la 

le  laUn  du  mojen  iga).  Dea  lelM  d» 

rémission  de  l'année  i3ïi.  citées  dan  le 

«ntion  destinée  à  conserver  au  suierain 

ses  droits  snr  le  flef  qui  lui  éehsppail 

LiqMl  apTfla  fixpoumt  «Mslosl  Vf- 

.GcHi^lc 


tTDuvenLQDt  loujooTA  iuD  panoche  ËLanc 
âfin'fnànï.'vajf!        HONNEUR  (Chevalier  d').  —  Voj.  Chi- 


rêiD^^'^û^omme  eS^M^n^-    tir.ncli«gdiigouVeni™Mt.  De.  811.  le. 
I empereur,.!  uiomme  est  pia>  eonsi-   ^^,„„,„S„„„_„„„,„,„,-ii„ 


le.  Tuuui  pdnTBient  poméder . 
ire  iieéTique.el  leaabbéa.dei  ^U- 
el  de.  moDuUres.  Les  sDualeB  <M 
l-BcrtiD,  ïrsanéesiis.apiwllenitea 
i;es  AonorM,  La  chargg  de  raire  ré- 


U  'Me  de  noucn  «uiiVurioul  rc 


m  rcDonim^  de  l'ui»ée  ai4,  elon  voiien  mémetemp. 

HONCnlElinSouHOSfillOïEimS.— Les  lefreéiail  Hittché  4  cei  ftonnnw  eis'ip- 

Aongnnirt  ou  fiongroyeuri  prép^aient  pelall  Ini-niêine  AontMur.  M.  Guérard 

leaCLiirsàlamamfredoKunaneicesou-  l Prolégomintê  du  Poi^pl^juB  dVrmi- 

vi-iem  ne  fornieieoL  pas  una  corpomiun.  non    p.  siB-iSO)  fait  re «.arquer  que  lo 

i^I^I',^l\id™uBi Ti^^liïallon™ 0 me  ^^""«"' opp<^"Ia°'iii™ÏS'j«*?î 

Ïie   Bossuel  a  dll,  dans  la  préface  du  HONNEUHS  DU  LOUVRE.  —  On  ap- 

ijcnur»  lur  l-hiiloiri  tinivurielli  :  "  il  P^'»''  ainsi  !c  droit  qu'a.alenl .  bou.  ["an- 

■erati  hntileui ,  je  De  die  pas  k  un  prince  ':<i'<<ne  monardiie,  ceruin.  perunntgei 

mais  en  général  à  tout  honn^li  hamau,  d'entrer  dans  le  Louvre  &  cbeiel  on  en 


t<in  IThtatrt^hm- 


reVr'ci:^Sc7e"q"!uToj"uW  Ef^"  ^%^'*"^'  '"  ^"I^Jc.ïl 

toisie   labra.ourequie.ilail|-.pj>arence  muÎ "lé^u  du  paîTMTi^i'i'E^B''^ 

le  dé.ouen,entTl,ni^ë  éprJSïe  lo^t^H  ^'^"'^^^  privilÉgS  t  loua  IflB  duc. 

CouBéquencesdel'/iontin.rielq'onlBComt  HONOUIFIOUKS  (Droits).— Voj.Dioiti 

fleyenusi  puisiani,  queMonLesquieu  n'a  HOPITAL.  —  L'antiquité    r'avali  pu 

pae  cninl  do  le  proi-lamer  un  de.  princï-  d'Mpilaux  QÙ  les  malade,  fiiswnl  wi- 

pea  tondamenlBuI  do  ]■  monarchie  fran-  giiéi  aui  frais  da  l'Elat.   I.bj   Romain» 

cal-e.Lmletirocéliibreï'oiilMl  perdu /lir*  eiposalent  les  eaclavea  ileui  et  iofirniei 

(«oiHWur,  quoique  peu  eiuheflUqna,  a  dan.  l'Ile d'EKulape. Ce  fat  seulemeDt.n 


DinliîHinvGoO^lc 
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^V»  «lèclo  do  l'ère  chrtUenne,  qwles  em-  ril&tel-bwn,  pouriu  qu'ils  ns  ruHnt  m 

perenn,  devenus  chrétiens,  ordODDèrenl  bâlsrdi  ni  nts  ei  bapii!«6  dens  laviilg  el 

dtf  fonder  des  hôpitaux  pour  le&  malades  les  rsubeuros  de  Parla.  Les  h&iacdg  aban- 

et  des  fioiiiicei  pour  les 'ieillards.  La  clia-  dDDDéséUuenL  nourris  ^r  le  doicn  eila 

riié  chrétienne  a  mullIpUe  ces éiAbliGse-  chapitre  4e  nalre-Dime  de  Paris,  elles 

menta,   et   d^Hiia  la  crècht  qui  re^oil  enranis  nés  à  Paris  dCTaleni  ètr«  poriéa 

l'eaf^nl  au  bercfau  jusqu'à  Vhospici  qui  à  l'fa6pilal  du  Saint-^^eprït.  Franfids  I» 

sert  d'ssde  an  vieillard,  elle  s'est  eObrc^  ordonnait,  par  ses  lettres  palenlea,  qua 

de  soulager  toutes  les  misères.  Nouscom-  ces  enfants  fussent  perpétuellemeni  sp- 

SreQdrona  dans  celarlicle  les  principaui  pelés  les  Enfanli-Oieu  et  qu'ils  fasBenl 

Eabllsaements  fondés  par  la  biea faisante  ^èlus  d'étoffes  reiuea  pourmarqtisr  que 

publiqai.  c'étsitlacbahtéqai  les  histitnMsMr. 

S  I".  Organisalion  pTimilim  du  hépi-  Des  ordres  rellàieDX  se  oonncrèrenl  t 

(aux.  —  Dans  l'origine,  le  clergé  émit  soigner  les  malidn  st  les  inema*.  Tell 

spéclslemeot  chargé  du  snio  des  panvree,  furent  lea  hoipilalisrr  »iui<li  t  û  rtrie 

dea   veuves,  des  orphelins  et  des  éir»n-  de  S^nt-«aguBtiTi ,  les  hwpl(«liB«ïe 

Sers.  L'évèque  leur  foiseit  distribuer  par  Saint-Jean  de  lérasalem  ou  de  Hslie, 

>H  diacres  une  partie  des  lUDianee  dont  do  Saini-Lszsre ,   da    Saint-Esprit,    de 

disposait  l'Eglise,  [.orsque  le  clergé  eut  Honipeilier,  eLc.  (voj.  Chevilerik).  Il  v 

des  rovenua  Bxea,  un  quart  f\ii  reeené  avait  lussi  des  hospitaliers  mendiants, 

aux  paavrea,  et  partout  on  conslroisit,  comrne  lea  frèrej  de   la  ChariU  (loj. 

près  ileségliseaet  des  monastères,  des  Ci,BaG«  hëculiei)'.  Ils  éuient   Ldqnes 

maiionidt  Ditu,  des  hôUli-DiBu,  qu'on  cl  s'obligeaient  par  un  tœu  spécial  ïser- 

appels  aussi  Mpilaux  et  Dix  l'an  recevait  vir  les  pauvres  maiedes.  Lea  religieuses 

■•'- '-'■■■' — ■'"— ■    .  .j_:_,,ij_  au  soin  des  h6ni- 


M'eiv-    voLemenl  admirable,  au  soin  des  b6pi- 

....  charitable»,    isui.  On  a  remarqué... „ 

Childebeii  iB  fondation  de    iwuri  griui    ou   ^ila  di    la  ChariU, 


l'hapllsl  de  Lvan.  L'Haiel'Dieu  de  Paris    qui  furent  établioa, 
fut  éiibli '■' * 


rx". 


S  lli.  Ladmini 
Padminltu^Lioa'd 


STi  Bépitaux  pour  Ut  enfonlj  ofinn-  leurs  étaient    truslréea.   C'est  pourquoi 
donné! :En[anli-Bliua:  Enfanlt-Boagt).-  le  concile  de  Vienne  (laii)  détendit,  à  la 

—  frJrsi  el  fUla  dt  la  Charité.  —  bteïi-  honte  du  clergé,  de  donnerles  hùpiuui 

l6I  les  enfanta  abandinnéa  eurent  des  entitre  debénéArestideBciercssécuIiers. 

asiles.   L'hApiial  des    Enfanti-Blitu  ou  et  ordonna  que  l'administration  eu  tBi 

du  Saint-Esprit  avait  été  Tonde  en  iJ2e  conSée  àdes  laïques,  gêna  de  bien, <a- 

prèa  de  l'hAtcl  de  ville,  au  moyen   des  pailles  et  solvsblcs ,  qui  prèterslent  ser- 

aonoes  pieuses.  On  i  recueillait  les  psu-  taire  des  biens  et  rendr^ent  compte  tons 

Très  eniants  absoiionnés  et  on  les  lia-  les  sua  par-deiint  les  ordinaires  (iss 

d'enfiiiti  Âlcui.  L'hApital  des  Ëftfanl!-  a  éie  conBrnié  par  le  concile  de  Trente.» 

Bouges  ou  Enfanli-Diev,  fut  fondé  par  Cette  sécularisation  des  hftpiUui ,  appe- 

Françoia  !'■  en  janvier  1530  (JS37),  pour  lée  par  lea  conciiee,  a    été  étaolie  en 

servir  d'asile  aui  enfatits  orpbeiins  de  France  par  les  ordonnaccea  des  rois  et 

père  el  dé  mère  qui  seraient  trouvés  i  spécialement  deFransoisKet  de  Henri  il 


ml  onldécld*  aoe  lei  hlmiDiMntsiiTS  rods  ffsoùl  n«  reglèrmit  I»  eompeilUon 

ïï»,  Si  noble.,  D<  oBciBT.  (  tonclion-  dM  acqu.Biiions  de  ùisob  an  prolll  dgi 

n»lMspoblic*poor<ind'nno(Bce),iii»n  Mpiiaux,  En  iwB,  «n  commenrak  pré- 

dea  mirehiDd.  et  «uire»  Bimplw  bonr-  Jeter  un  Impftl  sur  les  iheàire»  en  fireur 

EBOlt    c'e«M-dli-Oil»boB»  pèrei  de  h-  dBeeBcisbllssemeDU.SoosLonisIVljOn 

n.llle;*.«ge.éeonon.e»niB«rajade.  P"^»  P'ÏÏ:i«"».P™l*!!!i,'îi;''    ™,.i'- 

■flUrè».  UnumlmUon  »PP«nenill  mnï  relion  du  remède»  hftpiUoi  ;   mêla  les 

tondmi«ir.q»l*»le>ild«>'m«,de«Mi-  éïénfmenis  poliiiaue-  .w-^i™.  »  « 

gneunoD  det  pu^OTliem.  SI  l>  fondation  qu'ilt  fussenl  mi.  à  e 

"■éirit  (MUnt  connue,  on  pfésnnuu  que  dt  mmhrttf  de  l  Aïs. 

lea  hftpfiMii  étaienidefondsiloo  royale,  rerait  l'œ^  de  Loui 


lent  blftc*»  BOUS  1*  proieciion  QQ  ■-■aiiitiiiHirauuii  un»  uwinMu*  j  m^\w 

imBnlerde  France,  qui  en  nom-  omnarru  floanclere,  la  auppretaioa  det 

—     'Tailona  rellgleiiaw  et  les  erûB 

[ona^irea  e'Dppusèrenl  k  lonte  ré- 
-  lamprumireDtmïmeUsI- 

iniï,  etenprtBBncedeiOTequBOBaefion  luauon  ne»  iioiiiuui. Le  Consulat  Ml'Bai- 

délé«ué,deadélégné»diiroietdela.iUfl,  pire  travaillèrent  h  leur réorganiaanon. 

aBiiînlleaueiBeB  de  chaque  localli*.  Ce-  Le  décret  dn  i»  fémer   It09  anionn 

nBndant.dan«l»plup»rldeehflpiiaui,les  L'établi Bsemcnt  de  tongrégeiiODS  bospi- 

adiuinisLraLeDrani/urantblenieiquedea  talières  defeincncs.  et  depuis  celle  epo- 

decomple;  la  gestion  ne  roula  que  sur  ceasi  de  muliipUer  le»  asiles  pour  les 

les  ifé»riers.  recereurs ,  économes,  etc.  malade»  et  les  paiivrea,  poar  renfapco  et 

Les  rois  de  France  rendirent  plnsieure  la  vieillOBBe  délaisséea. 

édiu  pour  Bsiorer  la  lionne  admlniain-  Etal  atluil  dti  hdpilauz  il  da  hotpi- 

liondSib(i]ntaui  troublée  p«r  leadéaor-  Mt.-lMfciJptfcHiTïtAoïpi'waonHnjonr 

drea  pnhiics  on  la  négligence  de  reiix  qui  d'hni  placés  sous  la  aurreillaDce  de  eom- 

eii étalent cbariiéa.  En  ISM,  après  l'anar-  mls^ona  admlnistrativea  de  dnq  mem- 

chio  die  guerres  de  religion,  Henri  l¥  bres,non)inée»parloeïir*tela.I*8nnire» 


l'origine  des  KSpitaaix  fniltiai 
HarAtS  I.   PaiirrmWnitlnn  «Ifi  itf 
B.Henri 


bre  de  oharilé  chr^finuu. 

S  IV.   EtotiliHaïuni   dntu   clumlirt 
pour  la  rifatmatim  yhrralf  du  &dpi- 

tava.  —  UnenouYello  réftinne  détint  in- 

diepensable  en  itll.  Le  cardinal  du  Pei^  ronctionnairesdn  ml 

ron,  grand  tniii6nier  de  France,  en  (ut  Les  bBpiiaui  et  h' 

charge. Tou le* ■dmïtdstrateaTi devaient  ma1adeB,lea  aliént_, 

' ' —  à  rendre  lenre  eomptes  de  lei ,  les  enfanta  troicés,  lee  orpheliu 

j A .i„jiij_j. es  lesTleinards.lealni'artbtoi.H 

»  liBl^taui  spédàui  pour  eertain* 


itraiinaii,  derantlesdei^éa   panTres-les  ^llards,  î 

—  ._,._.  ...  ....,_  . jades  Mi^taui  8('-'- 

mslades  el  eii  partit 
les  lourds-miMto  ei 


iti    grand    aanniiiBri    m  wina  euient  J  a  wa  nopivux  speGUtuL  iwuT 

em|doTés  k  la  réparatinD  des  hôfûtaux  et  malades  el  eii  particuiier  pour  la 

au  goBlagenient  dea  par "- ■ ' •-  -  ■ '*■ 

rer  l'eiécullon  de  cette 

élablil  a  pari*  anechait. . ..  ^  _ . .    . 

grand  aoménier,  de  quatre  nultreades  core,  dans  de»  quarliera  apéciaui 

.Teqaéiesetdequalreconseillersangraud  hipiiaui,  ob  on  les  enchaînait  comme 

, (conseil    Elle  a  subtislé  juiqu'en  un.  des    aninuoi    fnalf«tanl>  on  fimai. 

Cette  châmbr9  dt  la  rifomation  gétU-  selon   l'eipreBsion  -même   des    ordon- 

rati  du  hâpilaux,  comme  an  rapi«liil,  nanrea.  Notre  siècle  s  eu  l'hennenr  ds 

•Taii    droit  de  Jnridïctinn  ;    lee  appels  renoncera  iMie  odieuse  barbarie,  et,  dt- 

étaient  ponéB  au  grand  cinaeil.  Unédit  puis  la  loi  du  îo  juin  iiîi,  le  traitement 

™mhî» '*!'■  ^''  1"  (léolaraiion  du  ladé-  des  aliénés  a  éié  amélioré  danii  tonte  It 

les»,    et   une    ordonnance  du  Franco,  il  eiiaie  anjotird'hui  un  grand 
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nombre  d'éubllisenienls  apselnii  dmti-  Rhodei ,  Rouen  ,  Saini-BttBnne,  SdIsmi», 

néaà  las  recB'oir.  Les  nna  soni  poWica  Slruturarg,  Tomunse.VilleiJiBii  CMinchoï 

et  placés  aons  l'intorité  du  ministère  de  Les  élablissemenls  de  Pirie  et  ds  Bor- 

rinlérievr  et  d«a    préfelB  de«  dépme-  deaui  ann'.  Us  seuls  qo'entretienne  1*11*1. 

menls  ;  ils  suMadiulnielrés  pardeseom-  Lee  «uires  sont  à  la  charge  dea  liltM  ei 

■niaeiona  eruiuiies  a  par  un  dïreeleur  déparvementa. 

le*  déUilB  de  l'admiDlairaLion  ont  été  ré-  Les  asnialH  ■isieai  depnia  fart  long- 

glëa  par  la  loi  du  30  juin  im.  Les  éla-  teiapa  l'hôpital  spécialdesQuinct-l'rngiî, 

ElÎKWineiiU  privés    oti    l'on   cccoil  des  fondé    par   saint    Louia   (  lOj.   QmnzE- 

aliénés  ïODt  régla  par  la  mènieloi ,  en  ce  Vimtrs  ].   Dans   la  aecoade   moitié    du 

qui  concerne  lea  cflndiiions  bjgiénïqBBB,  lïiii*  siôclB,  on  commença  k  s'occuper  de 

les  garanties  exigées  du  directeur,  eu;.  leur  éducation.  Valentlo  HaOy,  frère  o«- 

Aiilet  ouvrrli  aux  niurd>-mn>(i.  —  delducélèbre  minéralogisie.  inventa,  en 

Les  lomrdi-mvili  forent  pendant  long-  mi,  une  niéifaode  qui  cenaixiBii  à  sub- 

Bliénéa  ;  ila  étaient  frappée  d'incapacité  dea  caractère*  BailUnta.  Lea  snccés  qu'il 

légale.  Dea  arrêts  dn  parlement  da  Paria ,  obtint  délenuluèrent  Louia  XVI ,  et  en- 

doni  le  premier  est  daté  du  iGjinrier  fuiiln  l'fltiiri^mhldn  rnmritnantr  ,  h  fnirti  de 

teSB,  les  relevèrent  de  cet  étatdedégra'  rltuIlniHim  dm  jtwiu  aoitiglri  un  éta- 

daiion.  EnHn,  au  iviii*  siècle, on  corn-  blissement  ntllonKl.  Séparé  en  leis  dea 

mençtt  i  a'occnper  de   l'éducation    des  Quina-Vinfit,  auiqueta  II    avait  été 

reire,  qui  s'était  établi  en  France,  mérita  granda  développe  mente.  I.ea  aoicnces,  les 

les  encouragemenie  de  l'Académie   des  feilrea.  lea  ans  indaatrielseï  lamusiqus 

Bciences  ,  en  nit ,  pour  les  snccès  qu'il  y  sont  enseignés  aui  jeunes  avengles. 

■     ■      ■        Mui  accorda  une  di  Mfnfaitanci  ou  di     ' 


Il  de  cftanlf';  c 


pension-,  mais Pereirenefltpaa  connaître  .,...=.  c.i.j,.=  ,  on;.  —  !..  , 

leprocédéqu'ilavaiiemplojé.l.evïriiable  lemenl  dana  les  hftpllaiii 

l^pée,  qui,  au  mo;en  de  ligna  tnaiho-  rtaux  tt  bianfaiiaivi ,  oQ  l'on  diatrib 

réunia  en  grand  nombre.  Le  ^uveme-  leadésigne  aussi  sons  le  nom  de  bureai 

ment  voulut  seconder  les  efforts  de  ce  il>  chariié,  *  ces  inaiiiuiiona  de  bie 

bienfaiteur  de  rfaumaniié:  mata  lea  pro-  faisante    publique,  il    faudrait    a^oui 

Jets  de  Louis  XVI  ne  purent  se  réaliser,  un  grund  nombre   d'antres    création 

et  ce  fut  d'aliord  la  chariié  orivé»  qni  sou-  duea  à  la  charité  publique  et  privée,  l 


e  Bordeaui  commanda  celle  utile  inaliliition  p 

t  et  «e  aooH  circulaires  dn  is  août  1845  et  du  i 

révolution-  lel  ISte.  Elle  a'eai  prompiement  rép 

,1a  méthode  dans  les  mndes  villes  ob  elle  b> 

l'abbé  de  l'Spée  fôt  perfectionnée.  En  lea  méree  de  fïmllle  qui ,  forcées  d( 


mSfnelemps.  iràétâbllasenwnts  deatinéa  de  leur  travail,  nepeiiTen.    _ _ 

kPédacaliDD  des  sourds-muets  sepron-  menlsnrleoraenfenia.  Lesiolltid'iufh, 

EèrSBt  diDi  les  dépmemeoM.  Il  en  eiute  qu'on  ■  aussi  appelées  icola  matinutln, 

■ûlourdliDl  tAlbj,  Angers,  Anas,  An-  sont  le  oomplémenl  des  crèches,  r" 


A  Albj,  Angers,  Anas,  An-  sont  le  oomplémeni  des  crèches, 
on,  Bordemi,  Caen,  Chuelle-  reçoivent  l'entant  an  aonlr  de  la  ci 
imDDl  (Pni-de-Mme),  Cler-   et  Vélèvent  Joum'à  l'ige  de  ail  ans , 


lit,  CbumÔDI  (PiiT-de-Mme),  Cler-  «VélèveBt  jDUiD'à l'ige de  ail  ans ,  oh  if 

int-Ferranl,  Colmtr,  Condé-sor-Noi-  pent  entrert  l'école  primaire.  Les  sdles 

rean,  la  Chartreuse  (Vendée),  Lambale  ,  d'aailSfdantqiMlqiMW-iuiessonldeTeiinet 

Langres ,  Uial ,  le  Put,  Ulle,  Limogea,  des  iulitntioRa  publiques  confléea  tdes 

Loudan ,  Lfon.  Maraeille,  Nancf,  Negent-  dtrecUices,  InIHent  les  enfants  aux  pr»- 

le-RDlron.  Orléans,  Paris.  Poitiers.  Pont-  mières  Dotions  de  l'iDSlmcllOD  rellgleDMr 

l'Abbé  (Mancbe;,  Ponl-Acha.-d  (Vienne),  de  la lecnii«,  de  réeriture,  dn cdcul  ver- 
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M,etcC<i>aiaitMbUM«D«nUiiDtéli  ginjnl  da  Mrrka  d*  uold  ponr  la  du- 
r^gBiviMii  pan'ordoDuaoca  du  n  dé'  rine.rétldaïParti;  ilMtchûrgédeeor- 
cambre  lis).  H  ML  iiupimlble  dloiiiur  reqiandre  me  lea  ohimUi  deuutéHdt 
id  lur  Uhh  le*  utn»  enblHUmenu  du  pniKMVr  «n  nriBiatralei  projet*  d'amè- 
kUcbtiftipuUliiuealtiriice.le1iq<iel«i  liDnUungMréfbiiBM  poulaBerrieeiBi- 
liMatnfmMiii,  endHiTinri,  OHcroir«,etc.  dlcalde»  hApltuixda  nuiDe  et  de»  tiU- 
Elle*  pruuTaoi  aiec  qii«IIe  Mllicitiide  le  aeaui  de  l'Eu!. 

KOOierDemenl  el  U^wciélé  lOQi  enii*re  hoOUKTON.  -  On  ippeWt  primiUie- 

B-oocupent  du  .urt  dei  diii*ea  p.iiTre«.  „eo™  o,«(on  on  auqJXon  une  amisoL. 

HOP.TAUI   «.LlTAl««S._L«b6ç-  ^^rie'it'Zâ*  "^eW-"^^ 

miJilKJrM  s'accrut  cansidénblemenl  ;  an  ^„j' 

on  comptai!  quure-TîDKI'quitonet  la  fin  a".™" 
r^ne  de  Louis  Xv.  il  n'i  en  ■  plus 


M  et  le  chancelier.  I 


en  comptait  qualre-TîDKI'quitor 

du  r^ne  de  Louis  XV.  il  n') ,.__ 

luiourdliui  que  dnquwile-iii.  Ou  di»-       H0RU1G8,  UORLOGEitlB.  —  Pendant- 

tingua  les  Mpilma  ptrtiunniti  daalinës  longumpa  les  lutilin'i  et  lea  cUpiydrti 

t  tlramainlenuB  eu  temps  de  paii,  comme  nirent  les  seuls  InaOnmeDIs  dooton  sa 

en  lempade  guerre,  etlesAd^Hlaiix  Mm-  serTltpaurcempier  les  h««.  Les  an - 

lempadenierre.  Je  neparlenideid^dd  transmis    aux  Ganloia.   Les  cltpi^m 

dt  eontaïttcMUi  que  I  on  ilablii  en  cas  (  dont  le  nom  eat  cumposé  de  deux  mots 

degnerreouderassemblemeuiade  trou-  grecs, qui  indiquent  que  l'eau  s'écoula , 

peu,  ni  des  aBi6u((iti.iti  formies  suprèa  ilLiéralemant  M  d^ohel,  remontent 

dca  corps  d'armée  puur  aninner  leebks*  irès-litute  amiqulié.  Labaiasemeni 

ses  al  latres  malades-,  il  n'est  question  aurlace  de  l'eau  aervaii  orimiiinn 

ici  que  des  bûpliaui   Le  persuonel  des  indique 

coros   d'ufflcierB  de  sanii! ,  <fun  corps  coain 

d'Dtbcjcrs  d'adminj^lration  des  bbpi taux,  megn 


lecins ,  de  chlrurgismi  et  de  Dbarma-  rer  eiactement  le  temps  au  mejan  dei 
:ienB.  Un  cooieil  de  aantd  de  rannée,  cb/uj/i<ru.  AUTi>siiclê,  BoAcanbriaaa, 
nsiitué  uprts  du  ministère  de  la  guerre,    psr  ordre  doTbiodoric,  nnadeoaibor 


„  ,    psr  ordre  de  Tbiodoric ,  , 

1,  deux  chlrur^    loges  poor  Gondabiad ,  ni  des 


n  libarmacies.    Ou  leur  ad-    gnons;  Paul  l'Bt  présent  d'une  hotl 
dleministrele]ngeulile,des    semblable k Pdidn  le  Bref.  La  caltle 


Boergol- 


é  principaux  ,  ajaut  <aïi  ronn-AI-Haaëbid  eDTOja  à  G! 

délibdrailTe.  Le  conseil  de  aanté  fait,  Bur  une  cltp>]rili'>,  ob  dea  rouage*  (UiHimi 

l'ordre  du  miniairo,  l'inspeciion  des  WJ-  mouTolr  de  jKUies   S^res.    A    chaque 

les  amélioradonaVi  Introduire.  Il  rédige  égal  t'i'beure  écaillés,  lo     '  ' 

les  progranimes  dea  examens  qne  doivent  timbre  qui  résannût  au' 

,..k,.i„^,i u:_...:,  ^, _.  -arquait  le- ■- 

oures  iltit 

cal  dans  las  hfipiaux' militaires.  i*  siècle,  Garbert  fabriqua  pour  l' 

La  marina  a  Btissi  sea  bépiiaui  qui  p""-*-'*-'- — ■"  —*  ■ — 1-«.  .*- i*  ** 

nom  établis  dana  les  principiui  pona.  i 
De  plu»,  il  existe,  dans  chaque  port,  un 

eiBSconds  médecins,  des  chirurgiens  et  roues  dentée*  réglée*  par  un  bataieier.  On 

des  pharmaciena  en  cbeF  ds  la  marine,  a  aitribué  celte  inieniion  »  Fadacns,  ar- 

aiidicîi'*  '*  répartition  du  serricc  chidiacrHdeV*n)ne,qni  ïitaltaa  ii«  aii- 

les  ïSiiMlf,  j   ^'""^*'*""'°^"  tlCice  qnieai  ceruln.c'eal  qna.dèsie 

>u»eaui  de  pÉ„(_  „„  inepoctwr  X]i<uèij*,desraBdcaWla0Mniranlb- 


ii.  i.,<i-,Gooj^lc 


IIOR 


briqué»  pon  ries  monastirM,  el  igne  1  on    laf».  le  pendule  »uï  korlosa,  ei\  psrtir 
f™™nl  sur  un  liœbre ,  les  heures  indi-    cïd™  derjSiriOBMfî'ëa di'îra'îong m  m* 


le  cadran.  Il 

DMmeiildD  XIV  siècle,  de 


aln  d«  h  jmnes  dt'é^i 
Sal  nte-Cslberïne-  lès  -  Honei 


ique  âa  monaslère  de   : 
-Cslberine-lès-Honeii,  il  t   siall 
'éRlise  de  cette  abbaje  une  horlogi, 
ani  Vhjmae  ConiUtoT  ahne  lidt-    ' 


meotlonnent  ud  Gérard  de  Jiii.giiï,  Aor-  [e'^^>nchii  de  celle  aurieillince,  mai» 

p«nJ»,U8ageqai8epratiqLieenMredan»  HOROSCOPE.  -  Prétendu  an  de  prf- 

quBlqneBpaniBBdelBSoiBse  et  de  l'Aile-  dire  ia  destinée  d'un  homme  parl'obBer- 

magne.  A  la  même  époque, oo  fabriqua  Tatioûdesaslrea.  On  appelle  aussi  Impré- 

pluaîeuri  horlojM  d'an  mécamame  conj-  diciion  Aoro*^op«,|Voy.  SorEKairtiOïi. 

atd'riV;iri!;rpXTp^t:S!  .   «ors  de  cour  _Po™ule  dent  le. 


laBBBri  l!l,el  des  '"""^'  ^"m""  lanaire  n'était  p»a  buŒ- 

au  célèbre  Geiiniin  f  "iment  instnillB  ou  qu  elle  arait  été 

le»  «Urtbiiti  de  la  epseçée  atani  que  les   cpndil.one  u*- 

».  Ce  cadran  a  été  res-  ™?»»if8S  pour  le  jugement  fusiieiil  rem- 


une  des  plus  célèbree:  elle  fut  eiv        HOSCdB.  - 


D  1»3,  e 


ange  elle  une  charte 


mon.  Du 


logei  de  Nuremberg  aiaimt  dèa  lors  une  queftion  d'une  hoscAt  on  pilca  di  luri 

grande  réputilioii.  atHit  et  hoichit  dt  moulin. 

Ce  n'énjt  pas  seulemenl  aui  korloget  „.„_        rh..,=.    »  ji  i     j      i 

d'égliaeB  qu'on  adaptait  un  mécani.niede  rtr^.?™,T;,            i    "  •'^'l^'f  '^'^J'^' 

œlTq  nature,  on  le  retrouTati  dana  le»  JniJrcmeût  sous  le  nom  de  A»UM.  Voj. 

hoTioaia  d'apportemeats.  Il  •  liait  dans  ■'^■''■' 

une  des  aallea  du  cbiieen  de  Venailles  HOSPICB.  —  Le  mot  hoipici  (hoim- 

uni  AorlogitaileeD  171X1  parAnlolas  Mo-  Itum)  désignât,  i  repi>que    carlovin- 

rand.Toulea  lea  tuia  que  l'heure  aonnail.  glenne,  une  terre  d'une  contenance  Ta- 

deoi  coqs  chanujeni,  chacun  troia  foia,  riable   que  Pon    distinguait    du  manae 

porws  s'ouïraient  de  chaque  cMé  et  laia-  dift^rence.dilll  Guérard  ( Proligomènet 

ameni  paraître  deux  Ognres  poiUDl  cha-  du  Potypiyqut  ftrminon ,  p  SU  ) ,  entre 

cune  un  timbre  an  manière  de  bouclier,  le  manse  el  l'honfc*.  que  calni-li  éiali 

sur  lequel  deux  aiDOon  tappaienl  aller-  compoié  d'un  fends  de  terre  plus  étendu 

naiiiement  lea  qnurti  avec  des  maBanes.  elplus  productif;  puie  il  a  différaient  l'un 

Une  Bgore  de  Lonla  XIT,  semblable  k  de  l'autre  en  ce  que  tous  les  mansea  d'une 

celle  qu'un  loit  sur  la  place  des    Vie-  même  terre  étalent  ordinairement  soumis 

toire* ,  sortit  alors  du  miliea  de  la  déco-  k  des  lois  communes  et  conataciei,  qui 

lui  poser DDeeonronneaor le frent,landla  terre  ou  de  la  cour,  tandis  que  les  hot- 

ipporter  chacun 

inégales,  qnoiquc  nécei^i 
rones  guecellesdeimani ..  ,,  .     ,    .. 

époque,  le  Inie  etPindnslrie  guent  ils  ne  pouiaicnl  élreregit  pai  ui 


I  apporté  k  rhorlogerw  dcaperfc 


,  iriiable    conjecturer  que  l'hospitf 

science.  Huygena  appliqua  le  premier,  en    dans  l'origine ,  qu'une  le 


""         J  bla,  dllChariBmaeDeiUûa  un  capilulBip» 

HOSPICES.  —  ÉtabliMetnenla  ot  l'on  aelM.que  les  eiruigers  ev le» pauvre* 

reooil  les  enrioU  Irouiéa,  lei  orptae-  uauieol  dans  lea  dlien  Iteui  des  uiles 

lin> .  le*  Tlemard*  et  lei  iofirni»  inca-  oti  i^guIttremenloD  leur  donne  l'hoifi- 

ntolos.  Voj.  HApitiui.  (bJiI^  Enefffct  leSelgneurdif»  «ogj"» 

^  «OSPrTAL.IJR  (ç™d)  -U  dIgniL*  it"„ti'~^-^X''/^^ri"^ 

de  a™**  "«T^'»''''.^''"' *"PVS;  pitre îoDHitrfco.pt(ali(.-a'eïprinie«in9i: 

«^iSf.    èfU'.ÏÏt'™dcp"nfm1ndeÏÏ  "  OueK  onTplareol  .u  sEigneur  i« 

el  cte  i!ÏÏSrtV.r*cl,>l  et  éiail  ^Lâchée  à  : ''?''^°T"''u'^^Si™ÏÏ'''^^^ 

HOSPITALIER 5.  -Oimpliuieur»  or-  lujetB  riobe»  ou  pauvres  d-sccordOT  lUi 
dm  mllîtïireB.  Isa  cbevaliara  portaient  le  YOïngeura  an  moin»  le  comori ,  la  ict  « 
nnmd'hotiiilajiirj,  parce  qa'iUfniuleni   l'eau.  Il  eibonail  en  rnËme  tempe  klear 


„„„,„ ...li  pritlquerïient  l'hoipilnliU.  Voioi  1» 

jMndfJiiuabmaucheiallerBdeMalle;  Iraduclioa  de  oecaplmlaira -. 'Nom  or- 

le«clie»»lie«deSùnt-Lo»are,leatheïa-  donnons  que,  dam  tout  notre  empira, 

Uars  du  Sami-Eiarii  ds  Monipellier,  aie.  ni  riuha  ni  pauvre  n'ose  refuser  1  hotpt- 

Voy.  Chkï«lerib  REueiansi.  laiili  ani  étrangers;  que  personne  ne 

HOSPITAI.IEHS,  HOSPlTAI.ieRBS    -  [^^^"nB'' «î^^nl 'f.  ^Wrre 'mïa^  par 

Il  y  avait,  outre  les  """J^g^'^'gJIJ^  l'amour^  Dieu ,  ou  à  tout  autre  vo«- 

jDiBqne  Té- 
\uieonqut  re- 

de  koailiej,  ii 


donl  les  religiem  et  rellBieuaes  poriaienl  l^^     ^  ^       g,;,,  ^unl  leui 

le  nom  d'Aoip*Wlfers  etiThonpiloiiirM,  g^  Ùntra  onelane  bien     au'ils  ai 

Âlaiil  le  couvent  d'Albrao  "u  d'Aubrac,  n,,B  nipu  Ibup  npnmEtun'e  maaoillii 

aur  le«  confin.  du  Queroi    du  Rouergoa  ^o^j:^^^,  ,To?^""dlî  :  Q^c^ 

et  de  l'AuYergne,  aval   éW  (onSe,  en  eoifpour  Aat.-d.eo  m/'">l',™ 

lise,  pour  dea  hoipilalitri,  qui  suivi-  jî,-;.'l_j_,   ,  L'ft^JOilaliU   él"t 


(iquaJuVOTllWi  p„;c^înar  le, 
jremL cette «poquit  ;„:unJi"iI 
Chllpns,  Loais^Bï-    ï^  ™aiaon  ûe™ 


enl  viBtpitatiti.  IMcht 


rempliga  len  hôipf- 


B."(faJl«"at"™i"ii"»^ÉÎe'u;'n™iunr^  rë^l^^iWaWerapMSemiiitMdiar- 

S^i?»"l«,r  um™  (M  rnurh^l^n  manllBiv«Ué»<liiïfcltde»e.iin)BeBK», 

prri,s?«  d^'ù'ï.îi^^'L'e^  ft';^  c"L^i^&?:f«Sm^:o"u'r,™ 

îatUnr&  SalatJomh  datent  de  IHB  »»«'  '?"-,"*'^'"J;^S^™S^  «H™ 

1  nopiiai  ne  la  ^^^^^^  ^^^^         passaient  à  demander 
riioiBilaUt*.  Il  «xislait  entore  dea  traces 

ipilaliM  n'Était  de  ceua  coutume  au  iiiii'  n*ole.  •!» 

n  aeulenientdanB  les  mteiirB  des  Ger-  mesoDviens.dilSainte-PalaTe,  d'avtnr'u 

lalns,  elle  éisït  formellemenl  prescriie  gur  dea  toita  de  maianns,  dsa  beaumei 

ir  imm  ii.jg.  On  liidans  la  loi  aet  Bour-  de  larre  ou  de  (er-bluic ,  qui  Maient  des 

.'■' ïi  quelqu'un  arefusÉIecou-  reslea  dea  baaumai  plecéa  aotnlbli  >a 

i  rojer  k  un  voisgeur ,  qu'il  soit  faaut  des  maisons  peur  laTJHr  le>  pu- 


sa 


rlun  vi^ageur, qu'il  soit    faaut  des  malsons  pour  lûTiWf  le 


WlBlg<,thg  pernmllAii 
îf.i'"{l"i''«.'""P= 


I  Tîtcei^ndiaiileaéiéiiueacoi 
m  pcnonng  Jeun  hommm  d'à 

II  la  nuDda  oonmlt  l«  Mliquei 


lieu  Lea  ch&teliiiiB ,  qui  b' 
GhàMïD   ou  tanereêue  el 


Tusaui  el  qui  aval l  pour  but  li>  d^fenie  UgiHnimiduPolypl]iqaeitIrminim,pu 

du  urriloin.  Il  ripondidl  à  1m  laadaiihr  H.  Guirard .  p.  Ssi  et  auii,  ).  •  Um  bom- 

dea  {iremi^res  djauties.  Le  lervice  da  mes  de  l'abbajede  Priini,i1sijia  Ism^ma 

l'hait  larieii  BUivani  la  nalure  du  Bef;  éonvam,  éiaienl  obligés  de  fournir  in 

l'aicumplir,    souB    peine    de  [Drlaiiure.  pouvaicoi  Sire  raclieiëa  pour  une  souims 

Lorsque  le  roi  avait  ftii  publier  aoa  lin;i  d'argent,  de  mËme  que  U  plupart  de> 

général  ou  proclamniion  île  guerre,  les  autres  rede^aocea.  Us  manses  («oï.  ca 

TisBaniameaaienileurBti^npes.  Onaiait  mot;  de  cetie  abbaye ,  soumis  &  celle  prei- 

dreasé  on  rûle  gênèf al  des  seignaur».  En  lation,  paynienl  cbacun  depuis  un  cin- 

téle  étaieai  les  areUeièques  el  é>equej<  quième  du  même  ulldixièD1edebceu^JU(■ 

1llideT^eDlle  aertieeuiililairepaurleuTS  qu'd  quatre  Ixeulï  et  un  char.  Un  b<ea 

efs  ;  maia  Us  paDTaieni  n  Caire  renipla-  m  ncnaêii  laoldl  pour  denx  denieria 


duiu  au  reudevrana général  des  troapea, 
at  lesoSciera  de*  domainesdu  roiaialent 
ordre  de  metireà  pan  ceux  ijui  lui  étaient 

raient  an  iranspoil  des  aruiea ,  dea  mu- 
niiioaael  provisions  de  guerre,  et  l'on  j 
pUtajt,  pour  les  garder,  dea  tireurs  hs- 

.__    _  ,    biles.  Dans  ss  lettre  i  l'abb*  Fulrsd, 

parrai  leaqueiaan  distinguait  enivre  les  Charlemagne ,  en  lui  mandant  de  se  ren- 
chsTsliers  basDereta  el  lea  bacbcliers  dre  a  l^us^emblée  généi'ale  de  Staafiirt  à 
(vof.  ces  Diota  ).  l^ei  femmes  elleaen-  latSte  de  ses  homaieB.  avec  les  arcDes, 
Iknta  qui  occupaient  dea  Befa  aialont  la  les  mnniiiofla  et  lea  provlsiona  de  guerre 
drvii  de  ae  Taire  remplacer,  comme  les    néceasurea,  lui  ordonne  de  garnir  ses 

eonduiaali  leurs  hinainea  d'ormes.  L'ar-  da  cognées,  de  daloires,  untre8,bac)ies, 

méeréunleélait  aoumiee  au  cemrOle  des  bouea,  pellaa  de  far,  etc.  «Quunoscba- 

maréchaux  du  roi ,  qui ,  loua  le  canné'  ■  riots  qui  lont  a  la  guerre ,  dit  la  mtnui 

table,  comraandaiant  le* diltereiils  corps.  •  prince  dans  le  oapituliire  i4  VitU$, 

Les  tassanx  deTsienl  être  mania  d'armes,  ■  soient  des  basternes  d'une  bonne  con- 

de  (Amaux ,  de  oboriuM  de  bagsge  etde  •slruciion;  qulla  aoleuibien  ceurertsat 

■itreai  leur  aervioe  était  Bié  lantAI  &  ■  garnis  de  wir*  lelleuient  cousus  que, 

cun  d'eux  ameoiil  uo  nombre  dltomtoea  <■  ils  puissent  lea  traverser  avec  lea  pro- 

proporttODné  t  l'iaiporiance  de  ann  Ëel.  •  visions  qu'ils  conlienneni ,  sans  que 

Dans  un  rdle  de  l^TT,  cité  par  le  P.  Da-  •  l'ean  pénitredanariniérieureiqaenen 

niel  IHiilairtdt  la  milict  [ranfaiit) ,  •  decequi  nous  appaniaciaolldéiérioré. 

on  volt  qae  le  duo  de  Bonrg^gae  amena  ■  Noua  voulatia  aussi  qa'on  .mette  dans 

avec  lui  sept  chevaliera  bannercLs   qui  •  cliaqua   charioi    pour  noU'e  proiiaioii 

avaïenl   eux-mêmes  eoua  leurs  ordres  ■■  douu  muids  da  rarioe,  etdansceai  o)i 


lait  rouroie  par  LeacheiauiremplicftrentsucceBaivemeni 
es  cemmnnales  les  bmura  dana  les  preaieUons  de  guerre. 
'"""'""'     "  or  de»  ooueeasleni  hitea  par  Louis 


comme  œllea  de  Somii  ,  qui  n'él^nt  avec  un  éea  et  une  Uoce.  L'abbé  de  ' 

obHgéea  de  s'éloigoer  de  leur  ville  que  refllet  était  aotimia  t  la  même  prestatiuu 

d'UDeilenit'jeBrnée.de  Buniéra  ï  pou-  enven  l'archevêque  de  Seaa,  • 
voir  ï  rentrer  le  roèma  jour  (toj.  Daniel, 

Dt  la  millcr  françaiit  ).  HOTEL.  —  Ce  mot  Indiquait  apéciale- 
ment  Is  résidence  do  roi  ;  ainsi  ou  diaait 

HDSTILITHIH.  —I*»  actes  de  l'époque  In  pricâli  d«  l'hâlil  pour  la  Jurtdielion 

earlovingienne  appellent  hMlilitiaia  la  qui  s'éiendaii  aur  tous  las  omciera  de  la 

prealation  da  guerre  qui  consistait  otdl-  maison  du  roi.  Le  ^fund  pr'pdt  ds  l'Mtel 

nairemeni  en  bceurs  et  eu  cbarlois  (iVô-  jugiait  toutes  les  causes  dvIU*  et  aiaù- 


»iiM  de  CM  oBcte».  tnriauilti  il    troi*  ft««t  de  LUncanri  wnt  donnés  ewc 

;s;r.îJr-....~...dn„i.  ~r"d.Ti".r;.";v;E.','.'.T.;s 

HOTBL*GE.  — Le  d™<  tfMUteg»!»'  le  dro il  de  disposer  d'eui  wbilrairemenl, 

fcwtrtiofélilliiû*  redBï«iice  ffodile  due  comme  c'duii  la  eu  an  lujM  des  eacUxes 

u  Miânenr  pw  wi  Mxqoels  11  per-  dana  r«niiquiié.   Ces   acies  ne  ewopre- 

meiuil  de  demegrer  inr  «es  dom»(nes.  naienl  réellement  que  le»  lenOMs  dee 

BOTEL  DB  T[LI.K.-LJeo  J"  •«  ,rf ""  ïfi  ™i  en'rai«i"delenra"n^!xi™', 

BiHWni  lw_^m>^'''™»  Ç.h^'^^^jj^^^-  STn.   le    même  camlaire  .    Elieune   de 

de  «.«nKlcen"  «'"■*»'«*•  î""Pr,^  "ee.?..  iy.M  donné  >a  moitié,  eat- 

lau  fortement» ,  Bunoui  an  Flmdre  ei  t*fe«natelun  denier»  aoimoiDeede 

dâoilaFnnce  aeptelilrioDile.  saînl-Père,  est  dit,  dana  un  diplftroeile 

HOTBL  DB  L*  ■ONNAIB.  —  Lien  oli  Lout»  VI,  «olr  donné  la  moiilé des  qn- 

l'on  twt  monMie.  Voj.  Homoiie  Ire  hélti.  > 

HOTBL  DBS  INVALIDES.  — Voï.lmi-  houfLLK.  —  U  AouiKe  ou  charboadi 

"lÎ^TBL.DIBU.-Veï.HaPIT*DI.  SSù™  f^^TS^r^Xr^l^'^^i'^'^ 

HOTELLBMB  ,  HOTBIIBRS.  ■  —   Voj.    g[  |gg  machinea  »  vapeur.  L'ciploi talion 

LiEDi  nr»Lic».  dea  fcouillrrd  on  mines  da  AouiKejqui 

BOTBS.-  Ce  mot  déeigrail  quelque-    «■'"?,?"  f'"'"«'>,f.''"t™*da"f^S 
fOii»unioieDàgeuned»BBBtfl.omi.iMi    condiltons  que    les    minaa  de    Fer,  th 
ZiM  jornUlenV  pis  d'une  libenicom-    plomh,  d'argent,  eIo.  Vo,.  Mimes. 
pfèle.  ■  Le»  Mm  él«i«nl,  dil  M.  Oué-       hOULETTB.  —  Sjmbole  de  l'aotorilc    1 
nri  (  PfoWgom.  du  Cari.  d>  ,sainl-f  <rt    j^  prieur  »ur  la  troupeau  ;  U  houUtU  ■ 
d>  Chartm ,  S-XIVl!  ) ,  ^'^^^^^l    été  adoptée  par  l'Egliee  el  *Bt  deienuel. 

rée  de  quelque»' pi Èce«  da  lerrain.  Il»  .nciensf  psdum  )  était  fort  différente  de 
n'avaieni  qne  l'uaufniit  do  lerrïin  et  de  ,^  ^^u^,^  ^loderne  ;  elle  éUit  recourbée 
l'habitation,  pour  lesquels  ila  devaient  j,,(|„  giiréiniiécoinme  la  croseede»  evè- 
ulre    à  moin»  da  atipulaUon  contraire,    ''      "  ... 

aValtledroll  de  lea  congédier  à  sa  vo-  SOUPPKLfcNOB.  —  La  houjwHiamfc 
lonié  C'étaient,  d'aprta  Gslland,  les  te-  éUit  primiUienient  une  eapèco  de  cape 
nancierB  d'un  seigneur,  qni  demeuraient,  ou  manteau  de  berger  dont  >  eoielop- 
«ioch»tent,leïaienldanBBacenBiie(\oï.  piùenl  lea  paysans,  i.es  peironnesd  une 
camotj.da  aorte  qu'un  homn.e  poas^-  ciasse  pina  ele«ée  en  Hren.  un  mMWau 
daBt  de»  terre»  dan»  une  aeigneo™,  ue  de  lune.  O''*'»';'',? ';';"',':",•  "J^LÎTihuÎ 
unilpte  dit  MM,  ell  logMllailleur».  ^icilede  «on  wument  jl*aoe  à  M^^^ 
MiiB  >ÀM  déBnition  ne  pardt  pue  eiacte,    de  Dînant,  Bla  de  Charles  de  uineni.  eei- 

E-  H  la  CorWIair.  dt  Sa<n^Pi^■e  de  gneordeCbàteBUbrionl,uneno«pp«B«M 
trtt  prétenw  plmieurs  Hiénïtiona,  rouge,  toiirréa  de  """^.^"V,?^ 
le»  «ne»  oomprennenl  dea  Wlw  hoppilanâam  ™b.ain  "";'/'• /«^f™- 
*iie  la  BeigDOurie,  el  le»  autre»  com-  tam  1.  La  *"■'?»'<'?»«  *''''„;'™2«," 
^nnentVartgneûrie oupluiai dea  por-  boutonnée «"/'"f  i^' "•'"^"^''p™^^^^ 
Sons  déterres  s^etiriale»  sans  le»  de  1»  chambre  dea  compiea  da  vtra.te 
Mtoi.  Lea  M(M  éwlenl  soumis  k  le  l'année  1394  ,  cité  par  D.  Çarpeniier,  dais 
Uille,leTée  Suit  pour  la  nnçon  de  leur  aonsupplémentauglwiauirede  du  Cenge, 
seisneur.  soit  pour  autre  caa  oh  11  hllail  on  trouve  U  description  suivante  de  ce 
îe  l^uftr  lia  éuleni  donné»,  vendus  vêtement:  .  flouppaland»»  de  drap,  do 
on  aliénés  de  toute  autre  manière  aur  les    laine  et  do  soie .  fes  unes  l""|^'^^lj; 


e-.oooic 


femme  à  ooene  irïInaniB  «mi    d«  fanw,  éuilcond.mni.p,,  a„  cânlUiUi™ 

Tures  ei  de  broderies.  -  tiifln  on  de  Ch^leUe  Chau.e,  ireMïoiVSnÏÏ.  y* 

imaiihouppelondej  des  écHB  d'or  sur  eoaui  de  verges.  On  ipouïb  eocotî  i 

uels  était  représentée  une  houppt-  AuA  en  «sage  su  iiv*  îiècle. 

J HUCON  (Roi).  -  ■  Cbune  lille,  dit 

;  de  Thou  (livre  XX[V  de  iWjiot..  d.  .on 

'BVrh»"nV  s;.  .',™P'  J  •  ^^slgoa  sous  dei  aoilia  perUcu- 

iZelseeïe!  "f"  i^™!""  V"™"  g-lser-en*;.  d»„ 

qui  faisaient  "'"'"  ■**  "«l'I"»  femmes  ,  k  époo- 

"""^  Mn^-°.'  ''"»'"  1"'  ^i»!»  rédouté  sur  tes  bords  de 

BBpeee.  i^   juj^g    q^  ^j^^j              Dend»nt  les 

nu<,3«nu.  -  torps  ae  cavalerie.  Voj,  nnits,  il  parcoursll  les  remS™  «  IH 

OnouiisATios  BiLCTBiitr.  environs  Se  U  ville  et  ^iltAiuii  to 

HOLSEAUX.  -  Boiles  qu'on  appelait  f"'    q»'"    rencontraii.    On  feconnstï' 

aussi  AniMi.  Voj.  Heubeb.  ""ns  ■*  personnage  Tanustique ,  le  fé- 

HOUSSB.  -  On   dDumil  talrefolB  ce  ^'M^tlT"''  '^^1  '^^^'o  ""eniaiide»-, 

Leeécoliorai'enservaieiitauSBi.corama  Ti'"' le  mol  h^gucnoli  de  ce  roi  Hagon. 

a1  '5  ""iP"  "D  rtglement  dn  collège  HUGUENOTE.  -  Monnaie  de  pen  de  va. 

de  NajeiTB  que  cite  Laonoy,  Qui  (ou  leur  qui  remontait  ù  Hugues  ci»!i   On  a 

olMtdtlongua  houiieii  omauhabtant  prétendu  que  les  hug^oti  en   liraim 

BonslUB  loi>9oi).  loarnoni.parcequ'ils  étaient  mépris*» 

HUAGE.  -  Terme  féodal.  En  certains  ff"™*  ™1W  monnaie.  (ïoy,  JTimoi^MdB 

Ileni,  les  vassini  devaient  »  leur  sel'  Hii^lie' de  Casielnan.) 

^/.'*A"<î'*'J"r'''''",'^^5"''!'  '*'  ^'^'  HUGUENOTS.  -  On  a  beaucoup  dlBculd 

«rsle.^h.^^rT''   '"  "'"  ^'"''^'"  '^»l'i"«fl"i''««  conservé  dlKla^° 

Ters  les  onassetirs.  gue  frsntaisB.  Les  uns  l'unt  bit  dériver 

HUBERT  (Saint).  —  Patron  des  cIibj-  ^u  rai  Hugon,  espace  de  mauvais  Renia 

seurs.  La  Saint-Huberl  a  été  depuis  un  l'"!'*  "f^  mol)  ;  les  autres,  d'une  petiia 

de  banquets  pour  les  chasseurs.  Voj,  VÉ-  i^ertain  qu'jl  vient  de  l'allemandeidga. 


f**  v'y.'™ "tobat""',  ™'^^''"''''"  'l^''*'*-    no«ni,  d'où  l'on  a  Util  Aujfi/niols.  VojT 

'^'  l^f^^i^^^^'Sl:  -  •*"  ''*''"',"'"'      "".'"ce'mc,  dérivé  A-hodù  a'em- 

\  xr-;«it:;;:.z^,.nt  ssrirzrgTaMrji'?„"'fe 

*  leschsSBeuraet  lespaaiillonsponrtpps-    "sinei:  les  juges  ordonnaient  que  oer- 

^  1er  les  cbiens  el  lea  lévriers.                        laines  pièces  fus^ni  produits  dans  htii 

J;  HUÉE.  -  L'usage  delà  Auft  on  du  Au*    Cesl-i-dlrelejoarmJme. 

„  ,  (Toj.  duCange,  v  ffiMiiuml  ressemblait       HUILE.  —Depuis  l'époque  oh  les  Pbo- 

^f  Wuçoupàlnclanieurdebaro(voi.H»nQ  .    céens  IntroduisWil  l'Mier  en  Gaule 

u^,  C'était  aussi  une  clameur,  soit  de  boucbe,    Vhailt  de  Ui  Pro<,incia  romana  i  Pro- 

j^  soit  avec  la  Irompetla,  poar  Bveriir  de    vence)  a  toujours  clé  un  des  produits  les 

^  coanr  sua  aui  mdfelleura.  Une  ordon-    plus  estiméa  de  cette  conirje.  I.ea  lois 

j(,  nancede  Cliitaire  11  condamnait  à  dnq    aitesieal  avec  quel  soin  on  conservait  le» 

1  BOUS  d  amende  celai  qui  témoin  d'un  vol    oliviers.  La  loi  dea  VisiBoths  prononçait 

[  U  a  en  avertissait  pas  ou  qui  ne  répondait    une  amende  de  cinq  (oliSi  (  somme  coa- 

^  Ma  H  la  Mlle  en  poursuivant  le  coupable.    aidéraWe  à  relie  époque)  contre  celui  qui 

_0,  un  eoion  ou  serf,  qui  commettait  celle    coupait  unolirierdana  leobampd'autruL 
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délendii  d'ïbalire  »ueun  oliïier.  Cepen-  son  épaalegïucbe,  eo  «utpnçanllBsdi 

dani  l'huil»  de  Proicn.e  n'i  jamBia  suBl  bouw  d»n«  m  «lulure ,  I  un  par  dm 

il.  coosommaUon  d»  I»  France,  el  Tmi  l-aalre  p«r  demÈra.  11  lui  donnul 

(ut  bieoWt  gbliié  iTen  eitriira  de  rmiw  mÉme  U  ïalière  dudao,  coovarle.  M 

oléBgiDem  Dan»  le  centre  de  la  France,  tcma  quatre  B'aiswiaiBiit  '*"  la  ul 

et  dua  les  umî»  qui  pocwiem  autrefola  l'hulaitr,  le  paneiier.  le  «let   len 

le  nom  de  Bonrbonnaia,  Auvergne,  SalD-  el  le  eommeher.  L  Aumw  «liait  «n»i 

tonga.    Limousin,    Bourgogne,  Ljon-  chercher  les  aulras  offlciMs 

nali,  «le.  te  pe"p!e  eiiiploïc  générsle-  rémoiiial  «oilugue  qui  a  eu 


..  te  pe"p!e  eiiiploïe  générale-  rémouial  «D«iugue  qui  s**  rou»^  par 

l'Jiuila  Ja note.  Dans  le  nord-esl  Le  Grand  d'AuMj  ^VttpnviidaPTan- 

dela  Fr.nce,rt«riiicipaleinentenAl-  psûj.^    ^^      ^^  ^^^   huiuiir  %  uni 

ÏTtirt  «^"'10"  M  ronXwno'Iul-  principalenn'nl  i  daigner  le»  offlcim 

gairement  aouB  le  nojn  à'huHt  iailMU  mjnisWnel»  qui  iUienl  cliarmi  de  al- 

T»ï0I  de'lardln  ou'de  coqueliooT.  Cepen-  de  lea  «lécnter  en  appréhendaoi  lei  eou- 

daol  l'uaiae  de  celte  huilt  ne  «'éwhlil  damnéa.  On  appelait  priiniu>emeni  «r- 

Dis    aana  conleaulioD-    on    préundit,  amli  ceux  qui  éiaient  charges  de  meure 

Biii  jïii-  et  lïiii*  «lÈclei ,  qu'elle  éiait  le»  ïrrtia  1  eiécHiion  (  ïoj.  Sk»giiitb). 

narcotique  La  police  dérfirala  quemion  llsportatenlunehagiietieblànclieconinie 

fc  la  faculWde  médecine  de  Paris,  qui  signa  de  leur  dignité.  U    miSBiaa  de» 

lier,  lia  déilarérenl,  en  uil ,  après  moyen  ige,  lorsqu'il  Fallaii  porter  k  dei 
beaucoup  d'eipériencea ,  qu'elle  nspni-  '  brigands  féodaux  un  jiigcniFDi  qui  peu- 

«enlaii  ■ncondaniiei'.  Toquait   leur    fureur     EoirB   un    grand 

HUILIERS.  -  11  y  uTail  une  corpora-  ^r^;^nr^i''^h:&^J"Xi''Z^^ 

^p  spéùato   d'hwK»™   ou  marchanda  q„8  Jourdain  de  L'Ile, aeigneur  de  Ca- 

d^ulMiu  moyen  Ige.  Voy.  COrposatiom.  àaubon   aasumina  de  son  &uin  fieurde' 

HUIS,  HUIS  CLOS,  HUISSIER.  -  Le  lise  l'Iiuissier  Ou  parlement  de  Psjis, 

mot  huia,  qui  n'est  plus  enueageque  qui  ulU  lui  aignioer  une   seDleuce  de 

dans    le  conipoaé    ftuw  eio»,   aigniliiit  eompaniiion.    Le  parlement    ua    recula 

Eorfa.   On   juge  ï  huia  cloi  ou    portes  paa  dans  cette    lutte:   il    condamna   k 

irmées  lea  aR'alreg  d.>ni  le:  débats  se-  m.>rt  ce  noble  as^as^in,  nOTeo  du  pape 

raient  SCI  nitaleui    Hufiaiar  est  un  dé-  lean  XXIi,  et  eut  assci  de  force  pour  le 

H'é  de  Auia;  c'était  primliivemeni  un  Ikirependre(i3a3  .  Du  re^te,  l'histoire 

Krde  de  la  p^rie.  il  y  a  toujours  eu  dea  des  ^uiui'eri  se  lie  à  celle  delà jiisiica 

ilitiari  dt  cabitu E  chnrgéa  de  la  girde  dont  nous  perlerona  uUeurs  (ny.  Jns- 

dei  portes.  I«s  tuittfsrj  étaient  autre-  rrei  ).  —  On  appelait  encore  AuHiùri  an 

(bis  cbargés  de  prcsider  aux  repas  des  miiyeo  tge  tea  oieiiuiaiers  qui  faîsaieni 

prlncet,  comme  on  le  'wit  par  un  état  les  portes  oa  ftuii;  ils  formaient  une 

MI  cIBclera  de  U  maison  de  Fbilipp'e  le  corporation  (voy.  Coapoaitioii).  —  Les 

Hirdi,  duc  de  Bourgagne,  Les  officiers  Auiiiieri-priàflira  furent  établis  en  liis 

chargea  d'une  partie  du  aenice  delà  et  chargés  de  faire  l'eaiimation  des  meu- 


ifonne  nui  limitait  le 

nombre  des  huttntTt'priHiira ,  tut  éten- 
due à  lODiea  liGa  juridictions  royalea  par 

rétsdu  conseil  du  4  aodt  I6fiï.  dnSaoat 
IIOI ,  du  iRJaniieretdu  15  mai  iHi. 

RCISSIERS  i  Lk  CBiMNB.  —  •  Les 
huiuûri  à  la  chaîna,  dit  Saint-Simon 
(JffmoirM,  t.  II,  p.  iSJ),  aonlceuiqoi 
pe aient  eiploi  1er  lad ilTëremment  partout 
.    .     _      et  que  chacun  qui  veut  emploie,  quand 
le  talei  Bervani,    on  veut  faire  unesigniflcationdélicaio  et 
que  ceui-U  sont  toujours 
I   iDSimiiieniMii  ane  «iw 


erjjrenait    forte,  parce  que  ceui-U  sont  toujours 


„>oj(lc 


HUT  Hï» 


eolliblTtl.   VtJ.  COLLIBERTS. 

HUZE  A  QUZE.—  Locu^on  proierUile 


gmuihIb  des  «idw  qai  éuit  cbsrgé  d»  la    fgce  à  face.  D«ns  la 


percfToir  (tôt.   larATi). 


._   prélert  lout  les  au  jeune  duc  de  Guiie  :  ■  Que  dirie»- 

mgagulu  des   do-  tous  de  cea  impudeou  poLiliques,  qui 

■■Eellse  poar  leur  en  ,ous  ont  mis  en  Bgure  au  une  bâto 

eonnnDBT  ii  juuiiihûcb.  feuille  de  papier ,  déjà  couronné  commB 

MOLANS.  —  Corp»  de  caTalerla  qu'en  n"  JOl  de  larreaii   par  ïnilcipollon.Bj, 

dnire  dans  les  irméea  franealsee.  Lef  Bgurede  la  divine  infcnu,  tonronnée  en 

AufOTU  forenl  licenciés  en  USO.  reine  de  France ,  cemnia  'oua  regardant 

<tudes  de  luisratore  et  de  rtaéloriqae  que       HYDItAULIQUE La  science  qui  di- 

l'on  fali  dans  les  lycées  k  parlir  de  la  rige  les  cours  d'eau  B'ippeWahydrmli- 

eaiténaorata  et  inlrlleclueùa.  >,  , 

".  une  des  machlnse  hyirawq«ti 


.,Sli>  - 


-céÇMinndes  nom»  des  les  pina  célèbres  est  celle  de  Marlï.qui 
rr«  de  l.jo  >  (ïo,  HÉaÉ-  «ri  k  élerer  les  eau  de  Seine  i.u- 
I  TB  BU  en  lu  ne  plusieurs  qy-ju  gommet  des  collines  qui  lungeni 
.  connus  aousie  nom  a  bu-  gg  flenra.  Elle  Malt  éié  conumixe  s;jus 
Louis  XIV  el  se  composall  de  quuone 
Eran  des  Toueaqul  Taisaient  mnaioirdeni 


^^Z  ^'"ïl'vre  «xxm""'  ^""''"  ''  '  ^™««-"n<î  "^ni;  »»,  f^vy 

HUMOmSTËS.  —  Hol  emprunt  &  l'An 
glelerrepour  dCBÏRneruneclassed'dcri 
vains quiatrecienl  l'original i Lé  et  parfui 

répond  iiseï  à  la  fonlaiita  Crangiise  :  remplacée  par  une  muchinc 

c'eut  le  caprice  subsiilué  t  la  r+gla.  Sen-  hïDROGBAPHBS   (  Ingdi 

lemeni  la  f.ni»i«B  _fran5a  ae  a  aordi-  nBiir.H.PHiK.— L'insiiiuti 


inglaise  se  platidasslad 

"'  '  rédigée  par  ea  miniaire  et  son  Bla  Sel- 

gnelay,  vi'ui  que  des  professeurs  dij- 


!  sans  intlLience  aur  i™  loees    3roj,ré'pfti(  to'ienl  élalilli 
■  leur  devions  un  mol  d_aos  un  flic-    ^'^desiineM  *  *b' 


tÊdila  Frana.  y^,  jjg  mailiémaLiques ,  lellet  queTa- 

HOHDBL.  — Ëcharaodageenboisqu'on  rithmiiique,  la  cosmographie,  qui  o>t 

adspuit  aui  anciens  chaieaui  cl  qu'on  appelée  dans  crllc  ordonnance  la  ipA«rt, 

délignait  aussi  sous  le  nom  de  hourii.  la  irigonDmétiHe ,  eic.   Cee  profesaeara 

nisé  sous  L^uia  XIV  a  l'imiUliondeaftt-  Biiaieenci'rëauiourd'hiildpa^coléi  d'Jiy- 

|™drMeVari:l'e?™''demnCtn''s':  ^2u7£s'«'^m"a'rcuJs"deTa"'F™'^^ 

Voï.Oaoi»is.T>OTiiiLiT*ins.  On  "e  (iul  ï  «re  adniîs  qii'a  l'âge  da 

BUTIN.  — Ce  nii>t  qui  est  resté  aiucfaé  treize  ans  au  moins.  Il  faut  aiuir  aubl 

«B  nom  d'un  roi  de  France  (Louis  T.).  si-  les  eiamens  théoriques  el  pratiques  et 

enilait  qatrilU.  Louis  I  refst,  d'après  sallslaït  k  toutes  les  éprenies  pour  oh 

du  Gange,  la  sornom  da  Auti» ,  parc«  tenir  du  ministre  de  !»  marine  un  bteiei 


HYP 

Il  Ica  iimilean 


U  f»ol  dialingaer  Vkypolhèqvt  da  gig«, 

qni  éuU  un  bien  meuble  déposé   entn 

.    1e>  niBins  du  créancier.  I.e  nrèiBnr  gigc 

fui  preaqufl  seul  uaiLé  penadOt  le  Piojeu 


Di  les  banqoiei 


ioillSl«caÏB.o(in»«mBBtle«F™iç»i.  ment  le  dépftt  de  quelque  objelprédeni. 

M  «urtoot  1»  eux  mariUnia  de  la  fnnce,  comme  g»r»nUo  de  leur  créance.  Cepen- 

B>  le  recniienl  à  lEcole  polilech nique,  dam  plusieurs  ordonnuice»  do  Phibppe 

11  n'j  ■  que  seiie  ino^ni.uV.  hïdrooro-  *ofp.i« ,  de  «aini  Louie  el  de  Philippe  le 

ph°/  pl^.  sou.  la  dïreciiou  d'u'aotScier  ?«rp™,'"^'"uO"?°i^'""'*2?Sin«i  d^SÎ 

Bénérsl  de  la  marine;  qualre  sous-ingé-  immeuble».  Boulei  1er  en  parle  «"mh"";» 

?7r. I .  .ji^lIsi.  u    Snmm»    rurali    ecnie  k  la  fin  do 


'  liècla.  Mais  i] 
itLe  époque  SL 


I    llièguei. 


le  purger  les  AjrpD' 
.   --  — j — ftd'él»' 


., ; .---    -      ,,,.,„    uii'r  dei  reglstr»»  spédaui.  ob  deraieu 

llqneartaloooliaBB».  LfiydromsIÈUiten  jj^  ooniignée»  le»  ci4uiG«a  hïD01h&- 
(rânde  esilme  dam  les  premiers  aieaes  ,^^^  pj^p  „oirun  etncikn  anthena- 
de  l'empire  frani:.  L'abbé  Théodemar,  .„g.  ^,  ^g^^  ordonnSDce  ne  fut  pu 
éeriianl  h  Charlomagne ,  lui  ra.onle  eiécniée.  Henri  IV  Mmla,  eo  |«M,  d'e»- 
qo'eo  été  a»  coutume  est  qiccoroer  ^jj.  |gg  regisirts  à'hypolhèqutê ,  mais 
quelques  troit»  à  ses  religieuj,  et  que,    j^gpiuBde  succès.  LouisXlV  publia,  en 

«osnd  ils  SOBI  occupés  a  couper  les  j,jj  '  yn  édil  qui  éublissait  un  greSi 
lins,  il  leur  donne  une  potion  au  miel.  ^^^  cbaaue  limUiase  ou  sënScliaussée 
Au  ïiii*  siècle,  le  miel  enlratl  Pour  un  recevoir  les  iiiscripiions  d'h«polhè- 

doutième  dans  la  compoaiiion  de  1  hu-  ^wi  et  les  oppositions  des  créanciers  hy- 
dromtl,  et  punrflier  àcebreurase  !•  fa-  potbécairesi'naiB  il  ueiiar'int  pasmienï 
deur  du  miel  et  loi  donner  du  piquani,  '  ^^  prédéceseeurs  à  iriompber  des 
00  î  mêlait  qnelquea  poudres  d  herDBs  iVi^rêu  qui  s'opposaientàl'éublissetuenl 
iromiUques.  l'hïdromsl  ainsi  préparé  j  regiBÎres  bïuoLhécaireB  ei  msinte- 
ae  nommait  tarsiro»»,  bor6(ro/rs  ou  naient  on  ré«imeciBiidesliD  doollea  dé- 
bogénuU,  On  l'esiimait  beaucoup.  Dans  yieurs  proflUieiil.  l.e«  diierwa  asaem- 
na  resUn,  que  l'suieur  du  roman  d»  ^]^g  ^J  |^  rlmlHtlan  >\)cciipèreDl  du 
Ftarlt  el  dt  Blancluflevr  fait  donner  réfrime  hlpolhétaiTO.  Bofln  le  code  Nano- 
»  son  héros,  on  sert  de  la  tors^rnis.  ,^^  ^  g^^  ,,  légiilaton  en  malltre  û'hy- 
Chea  les  moinea,  on  on  assli  dans  les  po,;tj„„,,  On  disilngue  trois  eapèce» 
jour»  de  ranëai  (««.-(TmI  un  brea-  ^■brpai'biaaei  :  VMpolUqiu  Ugah  ré- 
vage  Mt-ioiM  (fxihti  *^"™"l;-  <>!-  solwnl  delà  loi  ;  l'hl^ihèisj«âi<:.aire, 
s^  lea  oouWme»  da  Tordre  de  Clun..  ^°^;FJ  °  '  „„  WglSiniV'e.-^n  Vhspo- 
On  friaalt  anaal  hm  eantei  de  piquette  thèqut  convtnlUn^illi ,  dépendant, d* 
d'HydroBMl  qrfoB  appeUlt  bocAel  ou  bou-  |^^,gni,ons  et  de  contrats. 
chet  et  qui  aerrait  aui  paysans  et  ani  ^^^  coMtnaliont  (fhupolhiqufi  ét«- 
g«ii«  de  service.  On  ohienail  cette  liqueur  i,]|e,  jgnB  chaque  cbeMieu  d'arrondis- 
qoBiid ,  après  avoir  mis  les  rayona  des  ^g^g„^  enreeisirent  les  créances  b;po- 
ruche»  sous  la  presse,  BBn  d'en  eripri-  ^feairea,  et  le  rang  des  hypathbpia 
mer  le  miel,  on  jeuiit  le  marc  dans  1  ean.  .  ^  «r  la  date  de  l'inscrfp^on  sur 

Voy.  Le  Grand  d'Àussy,  V"  priMii  du  |çj  regia'Ipea  du  comeniiKrar.  Il  n'y  a 
rrançaii.  d'eiception  que  pour  Vhmolhiqut  Uaalt 

HYPOTHÈQUES,— L'hUpo(A*îin, selon  des  mineurs,  des  interdiU  el  des  fem- 
Udénnllioa  du  coda  napoléon  (art.  Sin),  mes.  L'Eiat  perçoit  un  droit  «"  «^fl^ 
m  un  droit  riet  ntr  (m  (mnuuSIw  af-  Inscnption  i  il  est  de  deui  ™™ J*' 
l^i.  à  Facquitlimsnl  rfuns  obligation,  mille  francs.  I.es  ">^'"^'^"I^- 
UcréancloVhïpotbécaîre  a  pour  garantie  Ihiqvti  sont  chargea  da  la  perceptt»» 
las  immeubles  de  son  débiteur,  quels  que    de  ce  droit. 
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